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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  siles  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  â  des  requêtes  automatisées  N^ envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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LA    CHUTE 


DE    LA 


PUISSANCE  NAVALE  RUSSE 


I.  La  «  Vreiulère  escadre  de  l'Océaa  pacifique».. 

Les  efforts  lir  la  Hiissîe  pour  constituer  une  flulte  de  guerre 

fjil  du   jtHir    iii'i  olli*  initiit^iini  une  [tnliLiiiur  de  grEnicli^  pui^ 

«'.  l'irrrr    11"    <>niinl  il'-jà.    !•■    r«mriiiU-ur    ili^  <Tllf  piilitique, 

■Vffl|ilihVM  |>^rs<jiiiii?llt.'^tmMit  (le  loiite  lu  tV^rTe^les;^  vuloiik' dt?  ftr, 

l*rfw  uiw  flotlff  lie  jtierrj*  (.-t  une  Antlc  coiiimfir*"iaie,  qui    lijî 

vissent  »  fnji(|iii'rir  in  Haltî'juf  au  uunl,  laiiier  Nuire  au  sud. 

Maiit  Ivs  gui;rri*s    ili-s    siiVli'-i     passt's    fontre  les   Turcs,    la 

tlrruvN?  trioiMpliu  de  rruritiiiii    Iiériidilair'r.  Cependant,  intime 

r""*  i<iijrs-|i^.  dt**i   KiTsst's  [lalrioli'-*,  ciiusidL'raiiI  U's  i|iuditi'!« 

li|HTiriin>s  dvH  fiiuriiicH  iKTidriitiiIrs.  rlirrchainil  il  sv  runsoler 

ix'jx'lHnt  :  M  Nous  aiitrrH  Russes  m-  nhiiiiup»  pnirit  dva  e^phs 

tnrr.  "  Mni*  U-h  Turvs  JV'tiiiriil   iiinirif*  niciin'  l't   li-iir  tn-yli- 

{■t  :<(lttiiiii»lrativË  Ws  fnîsiiit  i-hoir  lii- (|iiel<pi<:s  d<xrrh  au-d^^s- 

Ilrsii-rrlaiui^uc  If  Itussc  pur  saint  '"'^l  t'tiiK'ièrrnieiiI  un  It'rrit'P  ; 

HÙil  rtl  non  nioiiiK  t-t<rlitin  ifuo  l'Htiipin?  riiRsc  aurait  dispost' 

m  iiuciilirf    iL'!4|ifrlaMr    di'    iiitiriiiK,  liidiilaiiL<«   li's  riMes  dv  la 

nda",    de   l'H-itltonii'    et    dp    la   <>>urlaijde,    s'il  avait  utîijs)' 

tt*  furcc»  ptMir  II'  service  de  ses  escadres,  Mallieureiisr- 

li  liiulc    (luw-saiite  c  raison  d'Elill  »  l'fiij^aee!i  A  tHiiiniier 

!Ks  «ujetN  n'appurlenarit  pas  au  rameau  rusf^e  uri^inaire 

Iwft  iirlh>idi>.\e.  lîl  si  les  uouis  l't  rous<in»n('R  siiiîdnîse  ou 

Je  <ioiit  plufl  tii'iiidtn'ii.v  dans  lo  uiaririt.'  <[i)i.'  diiu^  rurrnée 

kn»,  le  laisser  aller  dans  raceonipliasemenl  de  ses  devoir* 

tfùC  I 


mVUS  »tIT,tTATn.Ë  sutsss 


el  la  rniTuplioK  adininislralivr  ne  s'y  rfrictirilrenl  pas  moiri>!  qi 
dans  liius  les  autres  t^rKaïu'-s  de  l'Klat. 

Ali  dÔlml  iie  la  Kitcrre,  lit  (lai  le  russe,  ftii  poiiii  de  viir  de 
puissance  miilLTielIt',  rirruiiyU  I''  ti'"i'*ii*nn;  ranv;  dans  \e  mmuit 
Ellft  l'avall  C(ini]i]is  dans  les  derni^rtts  aiincics  par  un  exlninra 
naire  etTurl.  Eu  l'umplanl  Ir»  iiniU's  rri  cnrislnielinii  nmis  dor 
['Hirlin''Vt']iie]il  L'Iail  assure  piiur  liMuilieii  di-  ii)ii4,  In  ItoUc  de 
Baltique  devall  cnnipter,  à  celle  dale-là,  if»  vaisseaux  de  lîgi 
et  1^  j^raiids  rroUeiirs.  L;i  Russie  devail  ^insi  suipasser  ses 
valos  iimnéilialiîB,  la  tliitle  allemande  el  relie  des  Etals-Lnîq 
Seules  l'empdi'laieril  encore,  la  flollc  lirltaiiiiique  —  5i  vaii 
seaux  de  tij^iie  el  (Ifl  ifraiids  rroiseiirs  —  el  la  fldtle  fraii(,'ais( 
28  cl  25. 

Il  faut  laisser    à  l'écarl  la  Hutle  de  la  Mer  Noire,  —  m  vais 
seaux  de  Utçiie  el  ^  ttriinds  rmiseul's  —  «jiie  le  tniili'  de  Paris  di 
de  i85(l  place  diiiis  «iite  sitajiliixi  spL^eiale,    en  lui   iiilerdisanl  Ij 
passage  du  Bosphore  et  des  Dardanelles- 

Les  sept  vaisseaux  de  liifne  el  les  Imil  «rauds  croiseurs  de 
llntle  japùriaise  [iroeiiraieiil  à  eelle-ci  le  seplli^iue  raiiy  parnd  U 
puisijaiiees  iiuvides. 

La  rapiditi'  imprévue  aver  laquelle  la  paix  fui  nunpue  en  (i 
vrier    igci/|    a   élè  provoqut'e  iiicnnles.lablemenl   par  le  fait  qi 
pour  soutenir  sa  politique    en   Exlrèute-Orient,  la  Russît'  avaM 
sans  (Sciai,    anieiië    sur  les    lieux,    de  igoo  â  tgoS,    la  majeui 
partie  de  sa  (lotie  île  la  lialliipie.  Pciidanl  les  iii'ti'ociatioiis  av( 
le  .lapuu.  des  renforts  fuicnl  expi'diés  ilc  Russie.  Au  nionieiil< 
rinterruplion  des  relallous  diplntuuliiptes,  les  uieîlleurH  ëk'nient 
de    la   tlnUe  ^Udeiil  eu  E\liTnie-i)i'iciit,  un  éclielliin  Iraversar 
encore  la  mer  muge,  ciiiii|nisé  du  cuirLissé  Osiiubia,  du  noise» 
Anrora  et  d'uiicerlain  nandirc  de  lorpillcues  sous  les  ordres 
l'amiral  Virénius-  Oue  le  .liipi)!!  ntleiidit  ([uelfpu's   mois  encof 
el   la   snpériiii'ité   itialiilriclle,  soil    iiuniénque,  aurjiil  M  du  c^ 
des  llusses. 

Or  la  situation  politique  du  .lapiiri  exïîj;eail  ItnpL'riensenicnl 
s'il  voulait  s'njiposer  aux  cuiivolUses  uioscoviles,  qu'il  gardât 
maîtrise  de  la  mer.  Une  supL'riurilé  niarquëc  de  la  flotte  ni! 
aurait   ruirit'  du  cou[j  la  puissance  japonaise  sur  le  coutinenl 
Aussi  te  jour  qui  suivit  la  rupture  des  relations  diplomatiques; 
Sl-Pêlersbourif,   la   flolte  jti|n)naise  entra  en  action  sous  lectii 
uiiiudenieiit  niup^rieur  de  l'aniiral  To^o. 


circonslance  maleiiconlreiise    pour    les    Riisspb,   origine 

luus    l^^urs   revers  siibst^i|iiviits.  hit    Tétai  de  diss^^miiiiiULfii 

(latii  ii-ijiii-l    IVsradn'   (!'Exlt[iiin'-()riL'iil  se  laissa  surprendre  : 

Vlitduusiock.    "itius    l'anilral     Iteilzeiistein,   une    t-sfadrc    dit 

niscuis,    le  lîurifiy  la   ftnsstn,  U:  Urut/ififint',  LCfands  croiseurs 

RiiirasMls    de   r^cejile  ronstrurLiim,  un   bcilinieiil    ^tWif^  [R'iït.    le 

iùt}alifi\   tt   lin  certain  nombre  Je  Inrpilleiiis  ;  dans  le  pcirl  de 

-hi-niuliKi,   pour  la   prolerLinrn  ilc  la  b^i^Hliiin  russe  de  .Sl'cjiiI,  le 

ïfff^ay,  croiseur  rapide,  el  la  rariiHiriicrc  Koreetz ',  à  Port-Ar- 

Ihiirptifiii,  le  a^ûs  de  l>i  llotlc,  >>*y\\  les  sept  vaisseaux  de  lii^ne 

}î*Hf',jiHtL'fuinsfc ,   pf,/titv(i,   Cesan'ivitck,  Sebaniojiu/,  Pfreswiel, 

l'cl'jrdit.    fifiwiaan  ;    six    rniisinirs    [jrnlëgc's,  As/fo/i/,   Dinna, 

tPalluilii,  liajiin,  Nnifi'b  et  iiujni'i»,  el  iin*'  viiiy^Iaine  de  Inrpil- 

eurs, 

Des  liummvs  de   mer  experts  en  la  guerre  navale  ont,  avec 

Bisrm,  <Titi(]in'  rr  i,''nnt|>enienl.  CVlail  une    prcniitTe  el  lourde 

Butr  (jue  de    rrparlïr   Ifs    escadres  de  cruiseiirs  el  de  cuiras- 

ibits    deux  ports  stiparés  par  une  dislance   de  800  milles 

Kt  [liir  le  ili'lritil  de  Con'e  que  comniaiideiil   \vs    pnrls    ennemis^ 

Jii  ni'  pDLivait   esptSrer  un   succfs  (|up  de  la  rt^unioii  des  fortes 

**  ciHutul.     La  seconde  faute    fut   de  vouloir  s'afi[iiiYcr   avec 

fnrces    iuipnirtanles    sur    Port-Arlhui",    donl    le    port    nii- 

llilnirc  ciait  exigu  et  inconiplpl,  exposa  au  bouibardemcnl  du 

Etûiiî  lerre  comme  du  c«M^  nier,  el  durit   le  gouliM  esl  si  ëtroil 

l't'iil  [leiil   faeilonienl  ^tre   harri'  par  reiiiicifi'i  el,  dans  lous  les 

pas,  ne  perniel  à  la  Holle  de  sortir  uu  eoniLiiL  qu'avec  peine  el 

Iptrle  rie  temps. 

\u  rnnirain',    le    purl   de  Vladivostok    est   Nuflisamin'Mil  spa- 

tw\yx  pour  assurer  fionlre  les  elFets  d'un  boaibardenienl  la  plua 

fraude  flolle  du  iiiuude.   Il  dîspuxe  de  deux   larg-es  canaux  de 

Wlie  runvcnalilcim'nl  forlifit's,   ce   qui  rend  In^s  malai.m''  de  le 

qucr.  A    la    vi'ritt:,    l'i>rl -Arthur,  par  sa  siUiation,  se  pn^lail 

IffllieUï  à  enliaver  les  débarr[uements  japonais  sur  la  cnle  de  la 

Msddcljoiiric  inérîdiuiiale,  mais  encore,    ccl  avantage    strali'tri- 

Ll"*"  le  (louvail-il  ôtre  pris  en  ronsidt'ratiun  que  ai  la  supt'riorilL^ 

iflit|ijc'    pvrinctlait  d'en  Cirer  [larti.  Or,  on  renonrait    précisi!- 

iiiL'iii  ^  celle-ci  en  dissénnuanl  la  Hotte  et  en  battant  »es  forces 

■.fntii-ijinics  sur    un   pt^rl  jiareillenieiit    insuffisant.  Kt  c'est  ainsi 

il"i: -l'iippltipte  à   la   slial^'itie    navale   re    principe    invorpn'    par 

pijur  la  guerre  sur  terre,  .ilans  son  ouvrane  de  la  guerre 


de  1870-71 .  «  Des  erreurs  dans  la  première  répaniUoti  des 
pes  ne  se  Inïsspnl  plus  corriger  souvent  pejidaiit  toute  la  dl 
•riini'  i;j!i!ipatf|it'.  •>  L'i-xîiîijitL'  du  |)iir(  do  l'orl-Arlliiir  l'iliffl 
le  riiiniiiaiulniil  de  l;i  pnrici|iale  escadre  rrisse,  ramirnl  SlaiV. 
s'ancrer  dauH  la  rade  exU'rietire  »iin  d'èlre  prêt  au  coiiibal. 
SHÎI  ft'  (jui  îid\iiil  :  ralla(:[iie  des  lorpilleiirït  fapiinilis,  dans 
nuit  du  8  au  ij  lévrier,  mit  hors  dr  rt<mUi1  pour  île  l()iii;s  lai: 
les  ruîrassés  liettHnaR  et  Cpsamvitcfi  ainsi  que  le  croiseur /*(J 
iiuiu.  Puis,  le  lerideiiiairi  iliiiis  raprés-tiiidi,  le  Varfiuij  el 
h'oreeU  tîUiieiil  <!iHiiiits  dans  la  rade  de  Clieinulpo.  Ces  (^^^!j 
mières  diîfaites  furent  di.'risives  pour  toute  la  suite  des  op<r 
lions  mari  limes. 

.le  ne  reviens  paw  sur  les  ellbrlsdes  Japonais  pnnr  n  eniliiitl 
(eUler  "  la  tlntle  russe  dans  le  porl,  ell'orls  <fui  n'aliuiitireiil  j| 
niais  «pi'i  des  ri'sntlals  inoineiilaiit-s.  .le  ne  rappelle  «'iisleinei 
(pie  [)iiur  inéiiioire  les  sorties  de  U  llnUe  P'usse,  sijus  les  tiid 
(le  l'ariiiriil  Makaror,  piiur  nltirer  les  .tapouais  sous  le  feu  Al 
Épallt-nes  ctHiôres,  surliet*  ipii,  le  |3  avril,  cotidtiisiirnl  à  l'eiiil* 
sion  du  /'clrnfxtrr/nirtik  Kl  à  lu  perle  du  coura^'eiix  amiral  avj 
Ireule  olticiers  ri  [iltis  df  eiri']  eenis  marins. 

Plus   lieiireiix,    Hellzenifleiiii  rt^n^siit   rlvux   Fois  à    tromper 
hliieim    di'    V"liidiv4n^tok   et,  eroisRnl  dans  la  mer  Jaimc,  intlifl 
des  perles  appnViahtes  ;iiiv  .laporiiiis  eu  eoulanl  de  leurs  Iraill 
jMiriji. 

La  tfiierre  inariliini'  [iril  iici  uoiueau    lour,  li>ujniir>  nu  i\é^ 
VHiilase  des  Russes,  liM'si|ti'à  lin  jnilJel   içfoA  les  .laponais  serr 
renl  l'orl-Arllmr  de  si  pri^sdu  ci5lè  <le  terre,  i|ti'ii  fut  loisible] 
leurs  ijros  ranons  de  sièi<e  de  horidiardei-  le  port  par   ilessiis 
ville.  L'idtiVrnalive  s'iuiposa  à  la  llolle  ini  de  se  laisser  luieaiit 
ou    de  stagner  VJadivosiok  à  tout  prix.  L'iie  sortie  «ut  lieti! 
m  amM,  «ous  le)*  ordres  de  l'amiral  Wiliiefl.  L'escadre  avant 
pari}'  sesavaries  i\u  H  IVvrîer,  ei»iiiptnit  six  eiiiraiis^îs,  «pialre  ei'i^ 
seiirs.  huit  conlre-torpilleurs,    Tot^i)  lui   barra   le    passaçe  ai 
f-iiii[  cuirassés,   onze   luriiseiiis   el   plus  de   ipiaranle   lorpllleui 
Après  LU  duel  d'arldlerie  de  pliiHieiiiH  lieiires  au  rouis  duui^ 
Itt  Hotle  russe  maiuLinl    su  dlreclinti  vers  le  d(!ln>it  de  Cor 
Willieft  (onil>a  mortellement  tVappi^  el  l'ut  remplacé  par  levic^ 
amiral  Leliloruski.  Celui-ci  duniui  aussiUU  l'ordre  de  la  retriùl 
sur   Port-Arlhup.    i-ics  ,JapotiaiR  poursuivirent.  Lk  CrsammU 
VAskold.  Ih  Difina.    el   *piel(pies  torpilleurs,    eoiuuuitidés  pj 


■  !''in.fiirriu  ilisperst*s  Hans  dt's  pnrls  in'ulrcs;  le  Nnioik 
-r  vers  l'fir  ili"  S<iki)liiir  sVcliniiit  sur  Ih  i-ùtr;  les  aiilres 
fhilùiiiciilt  n'çiii*iiLTtiit  Ir  port  non  sans  di'  i;ravcs  avaries. 

'  il    .îcsscri    i-iminiiiiiriHdl    les    Iniis   ;;[->ui<ls    crnlsnirs    di- 

:'4i,    m-  Ui>  prts  pliiH  lii'ui'cux.  Il  st'liiit  [lurk-  tui  dcvaril 

|«Ha  flttde  df  Porl-Arlhiir.  1,'csoafire  de  Kainiinoura  lui  livra 

un  r.inilt,it,  lo    i/j  aitiH.  ilnris  U'4[iu'l  le  Hiirif:  fui  coiili^  landîn 

ijtir  lu   li'-ssi'i    f\   II"  Gnmtufi'iï,    Irï's  einiiMiLiuii^^L'S,  s'eiiluyaiiitit 

I A  Vlaitmisliik. 

tdiafHtt  lin  ii'prurlii' ;'t  l'iiiiiiriil  I  rhinniKki  de  snu  m'ilre  de 
[rrlntiio.  Il  ilt'viiil  ;k  Uiiil  prix  roiiliiiiier  su  imirrlH-  dilt-il  lui  en 
rcurttirr  Ukim  «c»  vais.stHux.  On  |intivait  au  niuiris  espi^n-r  U  d(.'s- 
Nnirliiiti  (Ji-  qiidipics  uns  tle-s  ifrns  l)A(iEni'nt>  japi>Eiais  cl  favorl- 
Lkt  siiutî  In  Idchf  dv  la  deii.\iéinv  L-scadii-  iiriiaiil  d'Europe. 

ÏA^Taawrv.  nsniilrr  riissf:  u'^^xistaît  pins  rnrnrnf*  forr-p  navale. 
|T»(ni|)i',  fftitoiw,  niiiniliuns!,  prôj.vteurs  ("urent  altrUmi'-s  à  lu  dé- 
Ifcrw  du  front  d*-  icrrr  dt!  Port-Arlhur.  Sa  desirnclion  fui  di'- 
lftniti*rni<!itt  soidlôr  lorscpu",  le  i"""  défc'iid>rr,  les  .lapoiiaisH'eiiijiu- 
IrtTfiil  lie  la  ir>illiiii>  de  aii3  nit^tres  qui  roininiinitail  direclt*ni(!nl 
(»iri.  O  ipir  le  hiwnbnrdi-Miriil  dr-  rnutiienî  n'iilleitç-iiît  pns, 
»ftlL^^w^  le  diMruixircnl  iivani  la  re<ldiliiMi  de  la  [«lare.  Pi'tidaiil 
HHK.*,  la  frtrleresse  el  les  restes  de  la  [iremière  esradre 
m  en  vain  mmrrî  l'espdif  des  renfitrls  <piL' deviiil  leur  Hp- 
Wler  rrlte  tleuxienir  l'^iciidrr  de  l'(  lei'an  pacifîinie  àlit  IVuTnalioii 
lil*  Itupirlle  l'immense  empire  avail  eniplovi'  (itvTCUseineril  tous 
îfffiirls  ilans  les  porls  di-  la  Baltique. 

2.  Le  voyage  de  la  «  ileuxième  escadre  ». 

'  TiHii  ce  que  ia  IVu<<isie  eumpUiil  de  buns  Mliinents  el  de  ina- 
^ditlits  au  di<but  de  la  guerre  avait  -èXé  aflect^  à  la  pre- 
Mcidre  *■!   le   trnitvaïl   ii    Pnri-Arllitu"  el    A    Vladivnsliik. 
diint,  aviN-  une  liâlr   félirile,  on   rravaillait   dans  lL'«i  purl^ 
SuIViersIiourK;    el    de  Cruii»tad[  i\   l'quiper  une    deuxième 
1 1  <r   crarni^     vaisst^aiiv     de     liif'"'i     [iresi|ii'a(lM'vi^s 

at  lirs  liuNtilîtéH,  devaient  emistituer  le  tiimiu  de 

pi:  lu  l*tince  Sonvarfiff.  Vdrftl,  VKmpfirfiiir  Alej-undrè  III, 
iino  ;  JBUiçe,  i!^  7«iti  tonne»!  ;  iu-mernent  :  f\  jrrns;  cunoiis 
f"tm.),  la  inoyeiiK  li.'i  cin.l,  /|n  k'^t'is-  l^'Osfiahiu,  de  cuns- 
«iim  |>luK  «ncienne,  était  A  peu  [U'^e  de  mOme  force.  A  ccd 
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SfrosKps  itiiili'»(  (levîiiciil  s'ajoiilrr  dos  vjiissraiix   i\e  lîc"*'  t^nall 
mnil  |iluH  Htit'ieiiK,  «t'iiii  iimiiidie  toiiiiat^^i'  l'I  rl'iiiii.'  rii(iîii>lrr  rMml 
tliti'  :  le  Navarin.  ij6nu  lonncs  ;  k*  Sissni'-Wrfilcî,  ()iu(i:   doui 
croiseurs     prolL'tjLVs:     A/nir'if' /Va/i'lirmuff',    Aiirura ,    Si'ftfiirit 
A/rmts,  Jrmlifcfionyi,   hiihiin,  Uitral,  Tcrrk,  Olrtf,  Izoaniruicû 
Rion,  Dnieper,  eL  tloiize  contre-torjiillriirs. 

Une    "  trdisïème    esca<lre  n    devait    suivre.    ronimaiidiV"    pB 
l'amiral  iNebngatotF,  roniposi^c  (Jt's  euira-ssés  Knip/'n'ur-Afco/as . 
qGSq  loiiiies,  des  {jardes-côtes  puirdss(!s  Amiraf^Smaninr,  Ai 
r/il-Ont/-}iiiknJ}\  di'nrrn/.Arnirnl-Aprn.Ti/ie,  el  des  croiseurs  Wl 
dimir-Moiwmneh  et  /îuss. 

Au  lolal,  une  force  corn li atlante  de  onze  vaisseaux  de   li^'i 
el  quatorze  eroiseurs   (Innt    le   toiiiiatç'e  el  r;irlllifrie  iMaienl   al 
moins  éçaux,  sinon  sujuTicurs  par  le  nondire  à  ceux  des  iinil 
japonaises*. 

Des  bniils  rirenitVrenl  aussi  ipie  la  lîtissie  agissait  diptoinaLl 
quenieiil  auprès  des    puissances   pour  obtenli'    le  passiiici'  He  a 
fliille  de  Ha  mer  \nire  A  Ira  vers  les  Jiiirdiinelii's  ;  d'iiulres  lirui(ij| 
parliileiil  d'un  aehal  de  liiilinienls  de  i;iierre  dans  i'Ainérinuci 
Sud,  IL  esl  certain  ijue  l'appiMiil  df  la  flollc  de  la  iner  \«MrR  ai 
rait  profurt'  à  Ja  Uiissie  tino   imporlatiU'  supilrlorili'  uuitéricllé 
AiJsKÎ  sa  presse  dt'fciidil-clJfi  celte  opinion  que  cVlail  une  énor-' 
rnilé  que  de  voir  une  pnissanre  eoniinp  la  Kussie  se  liiisser  lier 
les  mainij  [>ar  un  Irait^^'   iiiiiiiiliatjt^    vieu.v   de  eiur|ii:irile  anix^eri, 
et  que  le  sultan  ne  laisserait  pas  que  d'accorder  la  libre  traver- 
si^c  des  dcHrcillB. 

CVlait  iuionileslalileiiienl  juste,  mais  l'Ançlelerre,  allïëe  du 
Japon,  veillail  sur  la  iieutraliu^  des  Dardanelles.  La  llotle  hri* 
lainbique  lit  ht  videur  du  traitii  ;  il  en  est  loujdurs  ainsi  ;  U 
traiti's  iuternaljoaaux  ne  valent  que  par  la  forée  cl  par  l'iiit^ 
^êl^  et  très  peu  par  leur  contenu  e(  par  leurs  siifnatures. 

Les  eircoustanees  furent  armlo^^ues  pour  l'aiiiat  de  vais^seauj 
dans  l'Amérique  du  Sud.  La  Hotte  du  f'.liili  esl  depuis  lon^lernpj 
à  vendre,  sou  entretien  en  lenipa  de  paix  tflanl  d'un  poids  Iroj 
lourd  pour  rot  Etat,  l.'n  lécpr  siirne  de  r.-\ii[;Ieterre  laissai 
entendre  que  le  inareli<'  eouï^tituerait  une  violation  de  la  ncul 
Lralitë  que  le  Japon  aurait  toute  liberté  de  punir,  sufht  poiiî 
mettre  fin  aux  pnurjiarlers. 

La  Russie  dut   donc  entreprendre  avec  ses  seuls   moyens 
gigantesque  entreprise  du  pi'riple  autour  du  mimde  d'une  flotl 
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iiernr.    y(iiiii|iir  «1rs  .soTiiriics   fnllf."*   l'iissfiit  rit'    ih'|iLMi^rr> 

I.  »pie  tins  iiiçi^nii'iir^.  liii    riiiili'rii'l   ili*  rini.strtnlimi,    Hcs  ai- 

tMUU.  (Ir«   .iiiiii)flî<\iis,     rll■^     l'il'elâ    dV.f|iii[ieiii(*iil,    du    clinrlioii, 

wsamt  ><li'  (in-s  i>u  ruussi*  tl'AiiM;k'lernr.  de  l'rniire  tH  irAlIcirm- 

crif,  !,i  (littlo  ni*  [lul  se  iii(.-llri*  ni  route  ii  IVchéaiirtr   prtkitldi'ni- 

Bienl  fitA' du  riiilii.*u  d'avril,  La  i,'n>Bso  dit'KcuIU'  iHail  l'orgsinf- 

vitîiiii  ilij  ni%iliiil]c>n<-Ml  l'ti  cuJiihiNlilitiv   r)iiiis  Ir   iiioiidi*  cntiiT, 

linirritiiiu*»  d»'  ïitpnu's  il»'  i-omiiicrcf  liirciil  arlictt^s  nii    InijiliN, 

I  «I.  Hiii«  pavillon  neutre,   i-rfie1ririiir*>  tur   loiit  le  |iarrniir!;  de  la 

iliitir  nI^^^'  m  des  (Miiiils  (-iiiivi'iiii>i,  pixii  lui  jiiiHiirer  les  ii|i|ii'ii- 

iiMiJiiiiriiinil'*  nrrcssiiircs.    l'uni'  sr  rcitilrr    i-iim|iTf  i\f.s   dil'tiriil- 

llfsd'imr  si>iidil;ihk'  riitrcprisc,  a  i^crîl  ]c  caftitaiiii.'  riiM^<'  riadii, 

i)  suffi  il    lie    rfiiiilaliT    *|iil"   Ih    dniMènn:    cseadri'    du    l'arifii^iic 

[ntiih)[u[iiuit  3i4"   tutiiies  de   ['tiai'lioii   par  ymi',   à   la  cuiKlitiou 

•l'ï<l>i|itrr  l'allurf  b  [ilus  ëco[K>tJii*|ue  qui  reprt^«iite  la  consoiH- 

Imiiiiiii  rlii    lit'i-s    tU'    lu    ipDiilit''    mVi'ssain'    «ii    iiteiiic  viU'MHc. 

N iiubltutiH  |HtK  iHiii  plus  ipic    iiu^utr  mt  HtaliiMiDruitriit,  le-i  hÛU- 

Inrnh,  b'îU    rrNifrnt  kiiiis  v.-iprur,  Imlldiriil  ^2u  loiiiii><<  parjuiir. 

Ibiiatrp.  apn'n  riiu]  jnurs  A  lu  vlicssr  iti  plu^  iVi>ri(Hriî(|U(.*,  pL-i-- 

œlUni  lin  pamMirs  de   mille   millrs    iiuirin-i,   il   l'iillfiit   riiiii|M['r 

llnùjiinn  de  staltfiiiiiruii-nl  pour  se  ruvilitiller  ett   niiiil»ii<ttiiilc 

ffllawiT  rrjMwrr  Irs  machines.  l>'oi'i    il  ajuwi't  que   If  pnirinirs 

jib  milli:  iiiillr^  inuriiiK  .iLMtrhail   lyniio  tiiiines  de  charbon.  I>i- 

IliluQ  ù  Vladivostok,   le  lnij<'t   pst  dViivinm    i8  uoo   mWlv.a  vu 

iBiiubr?  n»nd.  on  3-^<iiii)   kikunMreti.   Oomme  le   rlinrKiMiuMal  du 

IfWtiun  uv*\  |Km  aulorisï*  dans  !(?«  [MhriK  iinilres  d    l'tail  lu'n's- 

jtanrd»  trnniilMirdiT   imi    [dr>inc    nivr,   re  qui  ii'i'st  pns^iiblr  qur 

Iprim  Inups  raliiie. 

If  tnyiicte  dr*  La  d^iiïii''nie  i^radii'   piiiir   resAniitir  ta    iTiiilln<ti* 

wbmrrcti  FatK^uifOrii-nl  vtaït  une  npi'rulinii  <;ii!)iiil(-<Mpii- » 

iMt  ncurdii.    L'amiral   ll<iJdfst%-riiNki   »t^mlilr  nvnir  n'ulim'  tum 

'!•■  ttt»s-ii  iKiliiknx-ol    ipie   puN^dde.  Mitis   il  ur 

;  cerluios  dériiiils  t'apituiix  ■pii  rf'>i(Uiit-nl  diiiis 

dc9  ns«ir«it.  Ainsi,  le  r^ipitainc  Qud»  rNppfii-ti.' 

1         iiimiimU'    le  (.'rstij-fivitcft   en    Fraiici-,  aJiii 

!  ntuiilire  de  liflliinenlv   di-  ri'    inAiiii*  l\|ic 

'ir«rbaiitier8  ruKsr«.  Mais  Ivn  iiii^^nieum  rusiws  BUi-aii*iil  si 

'  '    [wrtMivl  Irs  int'*iiirert  tpii*    ]f^  rtqiif*  :iiir:tiriil 

-  ri  fnrl   iiifi'riciirO'*  ati  iiiiidèlc  :  ceinture  nii- 

mal  plucrr  prolèi^rant   insitfHMnnimrnl   1»   roqur,  ci-ntrc 
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de  gravilé  Irnp  liant,  exposant  ie  navirp  à  chavÏFer  faeilem^nl^ 
et  l'on  peutadtncltre  aussi  que  sur  ]es  cliuiilicrs  russes  loiil'e!;  le 
fournitures  de  juatilriel  n'ont  pas    éli'  conformes  au  modèle 
parfaite  rallciilioi]  portée  au  travail.  En  outre,  un  ^ros  incoi 
vt'nieiit  résultait  de   la  vitesse   in^îçale  des    navires;    ttit^orlquc 
ment,  elle  variait  rie  ili  à    t8  nœuds,  mais  en  fait,  pendant 
aussi  inné:  voyage,  elle  devait  descendre  sensïlilenienl  au-dessoi 
de  ce  chiffre. 

Il  semble  que  le  personnel  ait  été  inférieur  encore  au  mat 
riel.  L'escadre  rfimplail  environ    12  000  hommes  ;  mais  nombi 
de  capitaines,   d'iiifl:4.'nieurs,   d'officiers  de  vaisseaux,   d'ufficiei 
d'urtillerie  el  ni^me  de  simples  marins  manquaient  d'expérLent 
et  de  savoir.  On  avait  niobilis»?   maints   persoimaçes   âffés    d^ji 
depuis  longtemps  désaccoutumés  du  service  actif,    pris  dans 
bureaux  des  ministères  de  la  guerre  et  de  la  marine  j  de  met 
des  cadets  de  dix-liuil  ans  avaient  été  [iromiis  tifficiers  ;  on  avaî 
admis  des  recrues  qui  jamais  encore  n'avaient   vu  de  navires 
et  des  r*5servis(.es  qui  depuis  des  anntics  nVtaienl  pas  monti^s 
bord.  Cela  devait  marcher  néanmoins;  le  tsar  avait  ordonné  qi 
cela  marchât  ! 

Après  plusieurs  courses  d'essais  par  fraction  d'escadre,  ess4iî| 
qui  ne  furent  pas  particulièrement  ftivoraliles  vt  qui  obli^érei 
à  ries  réparations  et  à  des  ajournements  riu  dt^ptirl,  la  ricuxiênii 
escadre  quitta  Gronstadt  le  l4  octobre,  sous  les  yeux  du  Isai 
Le  ar  octobre  se  pruriui.^ït  l'înoidenl  du  Dotçsçerbruilv  qui  (émi 
^iia  du  haut  dei^ré  de  nervosité  dans  lequel  les  bniils  quï 
avaient  circulp  de  la  présenee  de  Japonais  dans  les  mers  d'Eu- 
rope avaient  jeté  les  Russes. 

Le  3  novembre,  l'eseadro  russe  atteignit  Tanger  où  elle  se 
divisa  :  une  divisinn  sous  les  ordres  de  Paniîral  Kulkersani  prit 
la  route  du  canal  de  Suez,  laridis  que  la  pins  p^ranrie  partie  de 
la  Jlntle  confinnail  sa  marche  par  le  Cap  de  Bon  ne- Espérance, 
Trois  mois  plus  lard,  le  27  janvier  r()or>,  les  deux  divisions  se 
réunissaient  de  nouveau  prés  de  l'Ile  de  Nossi-bé,  et  s'ancraient 
dans  les  eaux  françaises,  à  l'ouest  de  l'extrémité  nord  de  Mada- 
jcasrar. 

Entre  temps,  par  rapitulalion  du  ï  janvier,  Porl-Arlhur  élail 
tombé  aii.\  mains  des  JafMHiais.  La  question  du  débloru.s  s'éva- 
nouissait, mais  avec  elle  l'espoir  qu'un  reste  de  la  première 
escadre  fut  en  mesure  de  retenir  devant  la  place,  pour  l'avan- 
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la^e  de  l'amiral  Rojdestvenski,  une  partie,  si  petite  fût-cllf,  de 
la  flotte  japonaise. 

Dans  ces  circonstances,  Rojdesivenski  n'avait  plus  à  se  pres- 
ser el  la  question  se  posa  même  s'il  ne  conviendrait  pas  de  le 
rappeler,  et  d'ajourner  à  des  temps  passablement  pins  (floia^ntîs 
et  josqu'après  amélioration  du  malt'riel,  la  tenlalive  do  ressaisir 
la  domination  de  la  mer.  On  se  résolut  toutefois  à  renforcer  la 
flollede  tous  les  éléments  disponibles,  et  à  continuer  alors  le 
voyage. 

Le  17  novembre,  une  division  de  renfort  sous  l'amiral  Bodo- 
rovski  avait  quitté  Libau  ;  elle  rejoint  Rojdestvenski  an  milicn 
de  mars.  Puis  le  i5  février  1905,  partant  de  Libau  éiçalement, 
une  «  troisième  escadre  du  Pacifique  »  se  mit  en  roule,  com- 
mandée par  l'amiral  Nebogaloff. 

Rojdestvenski  profita  de  la  période  d'attente  pour  mettre  sa 
flotte  dans  le  meilleur  étal  possible,  former  le  personnel  au 
moyen  de  courses  d'essais,  d'exercices  de  tir,  de  manœuvres, 
inspectant  son  monde  avec  attention  et  le  disciplinant  en  punis- 
sant avec  sévérité  les  actes  de  négligence. 

Celle  halle  prolongée  dans  les  eaux  françaises  de  Madagascar 
et  plus  lard  dans  celles  de  l'Indochine  provoqua  un  débat  sur 
la  question  de  neutralité.  La  France  ne  violait-elle  pas  celle-ci 
ati  préjudice  du  Japon  en  autorisant  un  séjour  de  quoique 
«Inrée  dans  ses  eaux  ?  I^  presse  anglaise  affirma  toujours  que 
"iii.  L'intcrprélalion  officielle  des  devoirs  de  la  neutralité  par 
la  marine  anglaise  est  qu'une  flotte  belligérante  ne  peut  s'arriMer 
plus  (le  vingt-quatre  heures  en  des  eaux  neutres. 

f.etlc  opinion  est  nalurellement  dans  l'intérêt  de  l'Angleterro 
dont  la  flotte,  supérieure  à  toute  autre,  domine  les  mors.  Elle  lui 
I>erTnetlrait  de  saisir  ou  de  détruire  le  bâtiment  belligérant  qui 
fierait  obligé  de  quitter  l'abri  du  port  neutre  après  le  court  séjour 
»f  24  heures.  Les  autres  puissances  maritimes  n'ont  pas  admis 
<■'■  principe.  Elles  accordent  le  séjour  de  vaisseaux  belligérants 
dans  leurs  eaux  neutres  à  la  condition  (\nm  les  quillant,  ils 
'H'  |)Oiirsiiivent  pas  d'opérations  de  guerre  mais  gagnent  le  piirl 
de  It'nr  nationalité  le  plus  prochain.  .V  hi  vérili',  cette  chiuse 
elle-même  n'a  pas  été  observée  avec  une  rii;iieur  absnlm' 
par  la  Fnnire,  qui,  à  maints  éirai-ds,  a  formé  los  veux  sur  les 
i""li's  de  son  alliée.  La  guerre  russo-japoiiaiso  a  doue  prouvé, 
et  celte  circonstance  aussi,  combien  souvent  les  questions  de  uou- 


(ralit<!  sont  dcs.qiiefllionR  de  Force  et.  non  de  <lroil.  La  Fra^ 
a  pu  s'accorder  (elle  privante  ù  laquelle  un  moindre  Elat  ni 
rail  pas  os<!  pr^k'ii'lrc  Donr,  le  16  mars,  après  un  si'jouri 
trois  iniois,  KitJHpsIvflTiski  k-va  i'uncrii  t'I  mil  le  cap  sur  l'orîf 

Des  rnjisL'urs  japimais  avakrnt  t'k'  aperçus  dans  les  dëlTQ 
de  Malacca  Pt  de  la  Soude  ;  on  allentlaït  une  reiiroulrc  dans  '^ 
parayr's  ;  mais  lorsque  flans  les  premiers  jours  d'avril  i'csca^ 
russe  i'rancliîl    l*i  drlruil  di-    Malacca,   les  Japunais  avaient 
paru  sans  lâ<')ier  un  coup  dr  canuii. 

L'escadrf  atU'itfiiil  la  Imii"  dr  Kamran  Ir  i/(  avril.  CVst 
porl  naliirel  el  s|ia(ii'u.v  au  N.-H.  de  Saïgnii,  c'est-A-dire 
nouveau  en  une  eau  françaisf . 

Cctic  ffiisH-i,  le  JrrjKKi  aflr(;s.sa  à  la  Fraiirc  des  représcnlalïoit 
dipluinHliipies.  i<  MidlirnreiiscmeuL  j>,  li'  cAJdi'r  i51ccLri((ue  de  Saï- 
Ron  se  trouvait  juAlemeni  Interrompu,  si  bien  que  la  pn^sence 
des  Russes  à  lOniiran  l'L  leurs  opéralinns  de  ravilaillcrneitt  ne 
pureiil  être  ^^[^i^iemelll  signalées  au  ttouveriieur  de  la  citli.intc; 
de  miîine  l'enquâlc  sur  la  violation  de  neiitr-Hlik'  t'I  l'iiivilalioB' 
ati\  allî(?s  russes  de  s'<'Ioit,'"iier,  exiiti^reiil,  du  l'ail  de  eeLte  iiip* 
lure,  de  plus  longs  dtilaïs.  Ul's  «  agents  japunais  »  mal  iiileii- 
tionniis  devaient  avoir  coupii  le  câUe  (?). 

Le  voyage  fui  repris  le  -ii  avril,  mais  seiilemetil  jns4pi"â  la 
Ua\f.  française  voisine  de  [loiikohff  oà  la  troisième  escadre  de- 
l'auiïral  Neboi^alotî'  vint,  salue  et  sauve,  opiSrer  sa  jonction.  Bffi 
mi^me  temps  se  présenlèrciil  une  (pmntik'  de  liaLeaux  neutres 
de  (ouH-iS  les  natlouji  <pd  vitirrnt  encore  une  fuis  raviljiîller  la. 
Ilotli'  en  eharltun  cl  deiirdcs  alimentaires  avant  son  ciilrëe  dauSG 
les  eaux  de  l'ennemi. 


3.   La  catasti'upbe. 

Le  19  mai  moi),  l'escadre  Hnjdeslvenski  ■([uill^iil  la  baie 
Honkolie  et  faisait  rutile  au  uiM'il-esl.  La  majoiire  |)arlit:des  va- 
peurs de  traiifi[Jor(  furcut  laissi's  en  arrière,  une  rencontre  de-^ 
venant  possible  dès  ipie  l'on  «lleîndrail  les  parages  japonais  do 
Korniose,  Mais  la  llutle  japonaise  ne  se  reiii<mtra  point  encorfr 
là.  Le  att  à  l'honzon,  se  jinililaient  des  bàliinents  tVlaireui* 
rapides,  doni  la  pr^^serare  prouvai!  assez  i]ue  l'amiral  Togo  iM 
perdait  pas  de  vue  les  mouvements  des  Russes.  j 

On  slojipB  du  a4  au  a6  mai   prés  de  l'Ile   Saddle  en    vue  dft 
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TTft  «n  flcrnicr  rrlifl'm  ih-  (■li;iplM>iiiiîi*r«  "  ncitire'i  "  vîn- 

ti|DpIi>lrr    (''H    ii[i|irtn'itiiniint>nii'iiLs.    Ci'iix-c'i    se    IniilViiliMil 

iU  fiis  Ior«j  jHMir    |ii'rii».-ttrt'   dv  i^uynep  Vlailivust'tk 

irTi»  pliii  niiirl.   hiij(lt>Htvi'iiski  (*ii  i''l;Mt    t'iiiiîîin'  île    iftiui    km. 

llJM  iiiui  uiUlfiv  Ulurîll^.  Kn  fiii!*;iiil    II'  luiiu  flL-toiir  |i;ir   le  ili'Uiiil 

Tuiiit^ni,  auno  milles,  mi  [nii-  œliii  de  La  l'f'riiiisi.-,  :)finiii  mil- 

iln'ouruii  le  rÏHi|iie  ili-  se  liciirirr  i^    IViiiirmi  [lariii  «les  ip,i>ii- 

mis  iwrticiilirriMiir'ut  iJi^favdi'iiliU's. 

Lr  m^iliii    liu    -J7    imn,    IV.'ii'iitliv    pt'ix^h'ii    ilutis    le    ilrlmll    ili- 

li>r«',  KiiiFP  riiiiati,  le  ttrand  pnrl  silm-  ii  r^xlr^niiu'  mi»\  lio  lu 

iiïA- l'i  U  |wirl  niiiilflin'  iii|»oiuii8  dr-  SJiîmiHuiscki,  IimIi'HIi'  iiic- 

«fw>  lHri;i*iir  cli*  ami    km,,    s('[1!H-i'   en    Jeux   liras  |iar   l'tli? 

'  '  T<iui«hiiii:i.  1.0  hm-i  U*  [iliis  l'Irnit,  rrlni  ilii  iioiil-mirst, 

kt >•  fl-'tmil  »U'  (ïriHii-lUoii.  l'jniln",  au  iiiinl-f'*t,  le  (Itkiiiil  <U' 

I4tt4iinrji.  (*r  ijrniirr,  (|nni(jiir  iltiriîiiiii'  pnr  Irti  Mes  r[iii  sV'la- 
ntl  ilc^urit  td  riMt:  JHptniaisCt  n'tui  iijfsurt*  pas  inotit^  environ 
kil.im^trcs  lïr  l.ir^e  en  son  pnîiil  le  plus  n*ssi'rn''. 
.'■iiski,  uiiparfui[i'tiu*iil  reiisi-it^iir,  sriiilili;-l-il,  mit  lu 
siiuir  de  t»  ll'tlto  ja)><tti3iAL>,  ta  ;9Upp<vsa  du  C(M<^  de  la  rive 
du  dt-lroit.  [I  iirlnpln  iin4>  formalidii  di-  iiiurotii- 
SUT  Iroi^  r<4<inin";.  A  Iriliurd,  rV-sl-si-ilii-i-  à  (IrMilf, 
t#ll^  d*  1a  cAIp  japdnaisp,  les  vnîsspniix  t\p  liiîuc,  sur  mur  (lit; 
■lit  Iphp  ijiarrln'  dans  la  ilirctiiuii  du  iiord^'Ht,  liiiiiliK 
(It*  tfaiirlir  «vit  Ii'  nilnissi'-  Hsliiihin  en  li^lc  tMiill 
r  tir*  rroUt'ur».  Ail  reiiIiT,  ivs  vapeurs  iIc  IraiiHporbt, 
ir  ipii-l<{iit-s  pi-lit^rroiti-iii's  et  dcrrli'Tf.  les  liirpilli-iirM. 
"— 'imilr  ri.  il  rr\tn^iiir-4^aiirlir  k's  tl'uisritrs  ./fVH^7('i»y 
Ut*ilimrQad  aifiimpaii'n aient  la  marrhedes  Imis  cnlnmnefj  pour 
■••■s.  PriidiiMl  le  Imii;  voyni;i',  les  i-oipit-s  des  vais- 
!  tliurtri-'t-s  df  varechs,  les  itiaciiines  fYtaifiit 
ilbwi.  Ki  hicM  t|iif  IVwiidre  pouvait   à  p«irie  marrlicr  à  Jicnf 

L'iiHinil  Tiigi»  avilît    raHSpmbli''   vers   Fiisan    li*  iitivau   de    sa 
1   Irwi»    c«îraKw*ti    des    plus    iiuKlt_'nK''s    d'un    i^ms    type 
tiinrir*).  lin  niirassr'  [iliis  aniii-n.  Iiurl   crfiiM-itrN  ruims- 
miî*i.'ur!>  priili<;;4's  plus  pflîls  i-(    [tins  ilr  (lu  InrpilliMirs. 
Msnirs  1  ibs».- rvaient  les   deux   bras  de  mir  du  dtHrnil   dr 
t.  L'rM-adii-  jap>i[iuise  i^tiiil  dans  Ir  nirillriir  i^liit  ;  inii-  sur- 
ir. .1..   ..  ,,.i,,,(^    lioiiivtix   avaient  élevé  A   un    limil  deiçré  le 
t  rt  lui    avnicnl   inspiré  lu   iindiiince   cii  »o\- 
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même  ;  les  perles  avairnl.  i?L<5  rf'parc^es  ;   les  vaisseHux  remis 
t^lat  el.  mi'iiagiis  priidiiiil  [)lutiii'ii[-s  nmis  alleiçnaieul  une  vîu 
moyenne  de  i6  nœuds  ;  et,  de  Uiua  les  ct^lés,  des  porls  na| 
nîiiix  poiivait^nl  renifillir  U's  iinilés  eiidotniiia.giiîes. 

Le  'iy,  au  moliiT,  II!  vhjçiu'  ('tall  fnrle;  tiii  li-ger  brouilli 
lirniiail  la  vut*.  Vers  ii  licnros  <lii  matin,  les  Russes  consl 
ri'nl  la  jn't'Bnnrf  di'  t^nnipes  de  ("[viispiirs  japi'inais  qui  dîspaf 
reiil  ti  l'tiuesl  aprf's.  nviiir  essiiyi' (fui'lijHes  coups  lie  caïutnn. . 
I  h.,  surgîreiil  du  ridnl-iHii'sl  Ips  cuirassés  de  Tn^o  ;  lu  poii 
des  eoIoiHiL'.';  russes  limirrall  jirsLerin'nl  l'Mi»  de  Ikisliima,  sili 
Vïrs  la  crite  japoiiaise,  au  siid-niiest  de  Tsusliima.  Rojdeslvei 
se  pri^para  au  combat  el  donna  l'ordre  de  renforcer  la  coït 
di'jVauclie'piir  des  rnlrassé'*  lin's  de  relie  de  droite,  tandis  ijue  ta 
colcinne'de  lrans|inila  ruinpaîl  vers  l'est  suns  la  prctccliun  des 
petits  croiseurs  Afmas^  SvetUtimtt  el  Oiiroi.  Mais  avant  nue 
retic  maniruvrr  fui  iiccduiplie,  reiieatïeinciit.  à  i  II.  I\\t,  huilait 
di'Jà  suu  plein.  Il  avuJL  difl:>ut<-  par  un  coml>al  d'iirlillcrie  aux 
ptirl^es  de  /[(joM  à  8(too  m.  Du  colv  japonais,  l'inft'rioriU'  en  cuî- 
rasstiî*,  4  cniilre  ti.  était  compenstk'  par  H  croiseurs  cuirassés 
alnrs'que  les  Kusses  ne  dis|ii»saienl  (jiio  ite  croiseurs  prol^f/cg, 
c'est-à-dire  iiiiiitis  sinipleiiient  d'une  It'ifère  cuirasse,  iniini'diate- 
monl  sous  fa  liL^iu'  de  Hnll;iiso]i,  puur  la  pnileetîoii  de  la  cham- 
hre^fli^s  machines  ;  les  baUfries  (îlaîenl  ilépourvues  de  louL  cui- 
rassemenl. 

En  arlillerie,  les  unitt's  japonaises  possédaient  bi  pièces  des-^ 
calibres  de  20, 3  ^  'i'».^  cm.,  les  Russes  5S,  avec  cel  avantage 
f|ue  pour  les  pins  i^rus  calibres  (au-dessus de  30  cm.),  leur  pn> 
portion  f'tait  de  4'  »  '■*'■  En  revanche,  en  i5  cm,,  les  Japonais 
dis|nisaieul  de  ifj^  pièces  contre  iji.  Le  prâds  des  projectiles  est 
de  'Mio  kiliw^iRiur  le  3n,5  cm.,  de  qo  puur  le  20  cm.,  de  4o 
pour  le  i5  cm. 

lîojdeslvenuki  avail  arbnr»!  lion  pavillim  sur  le  .ÇoHcnrijîTquî 
niarcliail  en  lèle  de  hi  niliuuie  de  Iribiiird.  Les  Jupunar.s  dirigè- 
rent leup'firemlére  altarpic  contre  ce  niirassi*  et  eonlre  VOxHa- 
hin  4JUÎ  oiivralt  la  inarclie  de  In  cnloiuie  de  bâbord,  prenant  les 
deux  vaistieiiux  souii  un  l'en  coiieenlrique,  lundis  que  les  croi-. 
seurfi  se  portaient  contre  la  colonne  de  eanclie.  Les  Russes^ 
niainlinrenl  ienr  dirertîun  iii>n!-esl,  riais  les  lidlinienls  japo- 
nais plus  rapides  furent  en  mesure  de  fnrmer  le  cercle  auluur 
d'eux/lout'en  les  préct'daiil  continuelleinenl.  Leur  vitesse  sujmî-. 


leur  prrmellait  di*  si'  sousiraire  aii  fv»  d^es  Russes  m"! 
ei  timt'ciuii'iil  |tlui!i(-tirM  miili'.'J  el  dr  i^iiym'i'  iiin"  yrotiKesupi'- 
|«i|^  ta  où  riu'nisiiiri  ki>  prt'M'nlait  fit'  >^i'  l'i^iiiûr  conlrp  une 
niti*  iftifli^i'  lie  rfiincini. 

LWllIlrric  ja[nin;iîw,  roni|inp  aux  roitiîiats  navals,  lirsit  avec 
■;  «Ue  cics  Hus»l-s.  iiicxpL'rimeiit*?(-'.  laissait  à  désirer.  Un 
ts  3  linirrs,  \'(Js!tnl>iii,  pt'ir»'  ilc  [liii't  i-ii  [larl  i^  la  lîçrte 
Itsuii  ('«>uIh  ;  !»•  Siiuvarojf,  avimii^  ji  liilmnl,  ilciudini  en 
et,  ver»  \e  ^lîr,  âuccomhasous  iiiifiiMa(|iii'itrtiii'|iill<;iirs. 
tvcrmki,  Iri^s  L'iMLVL^fiieiit  Ml-ssv'  di-s  Ii-  (U'ImL  i\v  lu  lr;i(!iilk>, 
aitt^   k  tidliuu'itl   et    ri-tiiit>  li:  <'niiiiiiiiii<li.jiit-iil   ni  i-licf  h 
pbuRïUtff.   Eniri*  Irmjis.    les   noiiibr<!iix   pt'lirs   crnist^iir»  japo- 
if»>rct'?î  (II*  r<iiiU'('-l"rpïlli''iir"^  «-laifttt  liuiilii's  swr  la  lloilc 
iis|nirts  cl,    nijilsri'  li-*;   crnisciii-s   ilr  pnilccii-ni,   l'iiviiiftil 
â  (ouK  les  vents. 

'''I  (rarfillcrlr  se  pn>li>[ii>^ra  jiisi|ii':\  l:i   [iiiil,   les  (InfU"* 

-'    pnrtaiit    tipujinir.i   vern  U'    rnjrd-i-sl  dntil  XeUfijatof 

ail  la  flirrrliim.    <!t.'p<-[id»iil    la    situtitton  dr»<  ItuNHCs  Hll»il 

i>|iinii)r  :  jiliisifiirs  lie  K-nrv  v^iisscaiix,  en  fcti,  aviiinil  <Iil  ijiiilltT 

bipK  ilo  coiutial.  p«']''fiinl  If  roiiUirl  aviT  li^  irnis  clr  l'i-Manlri"; 

VflBÎ  eux,    kî»  cuiritsst^H    tirmidinn   et  Alexetrulrr    Itt-    Toiis 

I,  MOV  fois  leurs  ramms  dtcitiUs.  furont  coiiltîs  par  des  Uir- 

A  la  niiil,  la  mer  sVl«ii  cjilini'i'.  Toiço  n'SMii  le-  feu  d'artilli-rie 
T  iMiih'o  «tes  di^ÎHiiiiih  ilc  l'ii'pilleirrs  rnntri-  h^N  viiÎk- 
t's  ([iii  Iiiluieiil  enrnre.  Ni'l)L>u;al4iitT  m*  iiifiitiliiil  iiiissi 
(lenipK  iju'il  pul,  icnri**rrvaiil  If  ■ra[i  au  iifird-rsl.  Mais  se* 
A  l'aidr  dt'stjiiels  il  clicrrlinît  A  w'asvnn'r  ruiitn"  !(■« 
At%  UiTyàSvMT-*^  tPiiliissaiciil  d'iitii'  farnii  iiiiriliTntiiipiit- 
ilûui  ri  Toirii  ra<T<iiiip;i::iiail  pivl  à  n:EiniJ\i'li_-r  l'atUiipii- 
lliu. 
iilaal  RiKljcslTrni^kî  IvU-ssif  iivnit  t'tè  Irunspurlt*  à  linrd 
BBtrf-t'»qitllfur,  le  iîriSriwy:  il  cares^iait  IV^puir  d'nlU'iri- 
Ji>MHli'k  Hiir  Cl!  ItAUineiil  rapïdr.  MnÎM  vvr*  \<e  ««lir,  deux 
•  l'trpîlt^urN  jatMjiii'ii-''  Ir  capturèrent  et  le  rnruluiHireiil  A 
iImi. 

L'uitnl  Euquûl  z\ec  \ka  f^rnÎMcurK  Olet/,  Atirura  cl  Sfirmlaur/ 
iril/dr  la  iiuil  avalent  <'ti'  srpan-s  de  la  llntle,  mVii- 
|iiiiiiil  il  lit  la  bataille  perdue  cl  >ie  rériii^ia  diiiitt 
fwi  neutre  «Ir  Manille  où  il  fut  dii^mnii^.   Le  ruirasité  SitMoi 


\\elUi-i\    le   L^Fiiiid    fiDisL'iir  Amiral  Nfirhimaf  ci  Pr  çardt-f^ 
ciiîrusHii  Amiral  llsiUn/inf  Uireul  chassies  vers  l'Oriciil    sur  ï3 
di'  T,srhiicliimi>    et  cotilé.s  le  28  iiti  lUiiliu.  Cunli-s  de  nu-nu" 
U's  rives   di;   lu   Corée  cl  de  Tsucliima  [jar  des  allaqiies  de  ta| 
pilleurs    It's  ci-oiseurs  Stoeltana,  DimUri  ihmsIioT  si  VladU 
Monomach . 

A  l'aube,    rmiiiral  Nebugalof  tnail  rtiiisHi  A   maintenir  sa 
recLifin.  Il  t'IatL  à  biird  de  V/inijjrreur  Nù'ofns  /  el,  acrurnpa| 
du   cuiriisst'   Orinf,    des    tpirde-riUes    cuîriissifs    (Si'npriil-iiDiîr 
Aprn.rniiîni'  el  Sfitsavine  et  du  cruiseur  Isuiiirnml.  Mu'ds  Tt, 
se    Ircuivail  de  nouveau  sur  sa  route,  aTcc  ses  cuirassés, 
des  riirhers  di^  I.îaiirniirl,  »u  milieu  de  la  iwr  .liiurie,  l't  ^nokl 
eiivirun  du  lieu   où   la  Imlaille  avait  coiiiuieuct'.  11  lui    ulTrU 
rechi'f  le  cornbal.  \el)rit;alnlf  se  vit  cnrilraiiil  de  c'a|iilider.  Il 
fit  rniiduiri^  iiiiprù^  deis  Jtijionuis  îV  bord  d'une  rliiLliuijii'  juirlai 
le  diupeau  blanc  et  rL'iidit  ses  quatre  vaisseaux.  Seul  V Isumrtnii 
pîirviiil  A  s'e!i(|uiv!T.  se  dirigea  vtrs  It  nnid,  mais  s'dclioua  si 
uu  banc  de  ^able.  Son  capitaine  le  fil  suuler  après  avoir  d^ 
que  lV(|ui|ia!j;e. 

La  deuxième  e^eudre  du  Pacîfiqite  t'iail  atii^aiilie,  ta  vîeloire 
des  Japonais  coniplètf  et  telle  qu«  riiistoire  n'eii  fijurnit  peut-être 
pas  d'exemple. 

Des    huit  ruiiassés  russes  et  des  irais  g-arde-crttes  cuiirassés, 
sepl  étaient   eoulés,    ([uaUe    capliiris.   Des  neuf  croiseurs,  cii 
ëlaieni    coub's,  trois  di^sannt's  dans  <les  pt^rts   neutres  ;  le  neu- 
vième, VAinius,  avait  pu  i^ai^rier  Vla<livi)sluk  m'i  il  avait  apporté 
la    première   nouvelle    de    la    bataille.    Deux    i:onlr'e-tar|)i Meurs 
avaient  ("^salement  alleiril   Vladivnstnk.  ijiffi  prisoiniiers  lojid)^ 
renl.  uu.t  uiciins  des  Jajionairi  ;  (iritiS  marins  envinut  l'ureiil  tués 
ou  noyés.  La  perte 'matiirietic  Fui  d'un   millard  de  francs  «t  Icj)j 
frais  du  vtnai^e  rie  l'escadre  Muut  évaluifs  à  un  scccdd  milliard, 
Los  Japunuis  qui  ap[)£lleiil  efllc  bataille   <<  bataille  navale  dansi 
les  mers  du  Japon  w>  accusenl  087  tui'-s  ^1   blesses  et  trois  tor-J 
pilleurs  emuléH,  Ils  pnRendeiit  n'avoir  [>as  subi  d'aiilre  dommage'^ 
importiiul.  Mais  il   ne  faut  !pas  unlilier  ipi'ils  surent  i^arder  se 
crête  pendant   pris  d'une  année  la  perle  de  leur  cuirassé  Shtm^ 
kîshima  *. 

''  A  ]b  balaillc  de  Ttiuiiliiajn,  r«iiiïrnl  Toiçi]  a  dis|KMi^  Ae.f,  r.mxaibéiilHnisf^  cl  AmMj' 
I»  riciiM  jiulrcfs  fin  mhnr  ly|ir,  Ifiilsme  ri  SfiikiMiim.  hviihtjI  rli'  il/lriillr-  |tiir  doi- 
luliir^  .HuiiN-iiinrirurs  ciKiaiit  Purl-Artliur  au  ruiirh  di?  Ljl  cfiiii|jii!rii"'.  Le  i-iiirnw^  Jiiihïmtt' 
iimil  i'fiiil>>  ilarw  uni-  (■iillî-jioii  jiviv  k  i'PoJsi;iir  ti'iitiii/ii.  HrsUiicnl  avi'i'  It  Vikaai  et] 
t'AMiti,  Ip  Fuji  {l'j  (ioo  imiMi-sJ  cl  le  TteJiiii  Jtn  i;3ui)  loiinu*). 
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[  Il  est  (oiit-à-fatt  invraisemblable  que  les  Japonais  aient  servi 
^  des  sous-marins  comme  on  l'a  raconte.  L'usai^e  de  ces  ena^ins, 
plus  daiii^creiix  pour  les  amis  que  pour  les  ennemis,  sera  loii|^- 
leropseiicore  limité  à  la  défense  des  ports.  Il  ne  faut  pas  non  plus 
rherther  l'explication  de  la  victoire  japonaise  dans  quelqu'autre 
perfectionnement  technique,  par  exemple,  dans  une  portée  sen- 
àhlement  plus  grande  des  canons. 

La  supériorité  décisi%'e  fut,  cette  fois-ci  encore,  et  comme 
presque  toujours,  dans  la  valeur  plus  jurande  des  bommcs.  Une 
discipline  de  fer,  une  absolue  fidélité  au  devoir,  un  savoir  tech- 
nique développé,  toutes  qualités  qui  favorisent  la  confiance  ré- 
cijffoque  et  le  lé^tinie  sentiment  de  sa  valeur  et  conduisent  aux 
içrandes  actions,  l'ont  emporté  sur  la  paresse  et  l 'indifférence.  Il 
en  tut  ainsi  pour  la  honte  de  cette  croyance  puérile  que  la  con- 
fiance, la  discipline  et  le  savoir  peuvent  être  remplacés  encore 
»u  dernier  moment  par  des  achats  de  matériel  ou  des  phrases 
pslriotiques  et  le  rappel  de  la  valeur  des  ancêtres,  alors  qu'ils 
lie  peuvent  s'acquérir  que  par  un  solide  travail  du  temps  de  paix. 

W. 


-A-rûÉGT^-*-^ 


ji;l1i;  iJiiits  K:  llliiii  îi  Litliiislfiii,  à  7  kiluinèties  cii  aiiionl  de 
Gfjlflciire.  Au  n(»nl  de  lu  Lalm  s'tMi^mi  le  VVcsterwnlti.  L'altilude 
iiioyeiiiie  do  la  rL'yion  du  Taunus  eyt  de  lioo  iiièlres  au-dessus 
(lu  Rhin  f|iii  omili?  Iiii-irii'-jn'e  A  (io  ni.  nii-dt'flsus  du  niveau  dç  la 
iiii'c.  Li.'.s  L'ulliiios  Il's  [iliis  (■l(î\'L'e«  i<IL(;i^)u-iil  Suo  m.  Lu  Kilutiliun 
se  cuiiip1iqii«  de  l'cxisleiice  dca  deux  placeiiL  di'  Mavence  el  ( 


[CoUtncc,  A  pt'ïut:    dislanlr   l'iint*   ilc  ruiilri*  de  So  km.   k  vol 
Id'oiKau. 

i*f»qii<'  partout  le  terrain  csl  pnilicabje,  Ccpemlniil  les  ram- 
[pcf -idinl  iiiiclqurfuis  fatiga»ii.'s  à  ^^ravir  pour  rarliUi^rit*  iimiitée 
|fl  la  cinitlcrif. 

\ha.  liiçncK  dir  cti^iniii  di;  fer  l<)njL!;piit  les  deux  rives  du  Uhin, 

tirai  mitres  lï^iiei^  îin|toi'laTile<i  niiiiliiîsetil    de   Fraiii"^ri>rl-sijr-le- 

iMuiii  ri  d«-  MiiX'iire  iliiiis  la    valliV  i\c  lu  LaEiii  ijuj  ellc-iiiénie 

*l  hjflçn'r  p;ir  In    lî^ne  du   même  nom.  Le  pays  est  fertile,  la 

[hiIbIJoi)  aisée. 

Lff  fJfrcii/H.  —  .!•■  vuiis  al  iiidiqin'.  dons  \n  livraison  d'avril, 
HcLtiU  tte  la  Itiiifirttiiin  des  ileiix  ciii|in  d'ariiii'c  ap[)ek^s  aux 
Dituvrcs  impi^nMlcs.  Ce»  deux  corps  sont  le  Vlll^,  ^arnisoiiti 
IM  la  Prusse  rbérmne  et  le  XVIII*  '|tii  réside  danw  la  priJvîncc 
lles«it--N"i(ssiiii  iPrus**^)  et  datjs  le  ijrafid-diiché  de  Hesse  (la 
dw  IrrMH  IleNxeM  4|UÏ  iiit  eonservi*  son  iriil('[iendaiiee  après 
eufrrf  de  iMfUl).  Le«  f|irartrers-^^in'raiix  sont  i  Cobleare  et  à 
l'ranrfurl-^iir-le-Maiii.  I^'s  deux  eiirjis  alTecteiit  A  peu  près  la 
se  Tormation  :  3  diviNÎoiis  d'iiirriiiterie  à  deux  brii^ades,  une 
iemlf  fi'itrlillene  de  cumpiiifiie,  iiti  rétîinieril  de  cavalerie  divi- 
Miiuaire,  une  ou  deux  coiiipa^nies  de  Lmiipes  tecliiiiqiies,  piii» 
divUion  de  cavalerie  à  trois  hrii^des  de  deux  n'gimritls, 
iupc  d'artillerie  à  clieval,  deux  siitmlivisiouB  de  mitrailleurs 
détiikcbciiieiil  de  [lioiiiiiers.  Cliaque  corps  d'arnive  dlspi>- 
ut  d'une  kiiIkH vision  d'ac'riiîitiers  el  d'une  seelion  de  itUi^^ra- 
mXpi.  Avait  Hé  allrilmée  an  VIII"  eurps  d'armi^e.  In  -tS"  Itrî- 
(l'infanterie  avec  un    s'm|"'  d'artillerie   nionlL'e  du  iinème 

l.'ifflertjf  loUil  du   VIII'  corps  reiifnr**!,   parli  lilen,  nmiprir- 
|biL  ^3  V«  b»1aillon.s,  .V^  escadrons,  /|  i  batteries;  relui  du  W'III" 
d'arui«:  renforcé,  purli  rouçe,  4a  Vi   baLaîllou»,  4^»  esca- 
[drau,  3u  LaKcrie^. 

/>*  cnrnmfindfmrnts.  —  Les  commandements  des  deux  partis 
Iwiii  ;  parti  bleu,  le  général  de  cavalerie  von  Deincs  ;  parti  rouge^ 
IM  beuiirnanliïéa^riil  voii  Eicldioro,  qui  est  sorti  de  l'infanterie. 
rPùnr  il)  rarrière  de  l'un  et  de  l'autre,  je  renvoie  à  la  livraison 
la**rit.  pag^s  19^-^99. 

A'm  mantnwret. —  Le  raraclêre  de  nus  jurandes  nianiriivres  a 
uinoil  diaïur^.  Souh  Guillaume  I'''',  on  ae  roiinais»ait  que  les 
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manœuvres  d'un  corps  d'arméf  ou   rie-  dei].\  corps  il'anoéc 
contre  l'aiilre,  Quelquefois  on   avait    n'uni  les  deux  rorps 
iri'JHfEuvrer   contre    un    ennemi    figun'.    Pendanl    les  dcr 
annexes  du  nVne  im  lînl  compte  de  l'tUal  de  sanliî  du  moiiar 
celui-ci  ne  piiuvail  suivre  les  opL'raliûns  qu'en  voilure. 

Tout  cela  a  chanf^t'  r^ous  Guilkutne  II  qui,  â  eon  avènt 
au  Irdiiç,  en  i88S,  n'avail  qu(?  3o  ann,  Toutefois  jusqu>n  lï 
le  pro{franiiiH-'  des  niancL'uvres  demeura,  pour  l'imporlauee' 
cfl^eclifs,  ce  qu'il  avait  toujours  élé.  Celle  anut^e-là,  pour  Is 
iniére  fuis,  un  suivit  l'exemple  des  autres  grandes  piii»:Siill 
conlineulales  el  l'on  organisa  des  manœuvres  d'armée.  Il  ei 
ainsi  de  t8t)5  à  i^tjy.  Mais  ces  manœuvres  ne  sont  pas 
Krands  inconvt'n.ienls.  surtnut  au  piiint  de  vue  de  l'tnslnirtic 
d«s  uiiîti'H  inférieures,  et  nous  ne  possi'doiis  pas  de  géiii5r 
d'»rmée  aver  des  l'tats-majors  permanents.  On  ne  pouvait 
jours  manœuvrer  aver  Jes  Walderseo  el  les  Haeseler  eût 
chefs.  Nos  iiiftpccteiirs  d'armée,  qui  on!  ran^  de  Kiinêrau-v- 
nds  et  ni<!me  de  feldmartViiaux,  ne  sont  pas,  pour  la  plu) 
des  cliuf))  etre(*tif<(,  niai^'  ïieulenient  des  litultiiret^.  On  en  est 
reveuuil  plus  de  simpliciti',  el  defiuis  iS()8,  on  s'en  lient  aux  ce 
d'arnii'e  reTifijrcL's  à  trois,  quelquefois  mt^nic  â  quatre  divisij 
d'infanterie  et  une  de  cavalerie.  Une  seule  excepliiju  fut  faîtl 
ii|Liîï  où  deux  corps  prussiens  et  deux  saxons  furent  oppc 
fornianl  de  part  et  d'autre  des  fractions  d'arnii'e  mais  sans 
mandants  eti  chef.  En  tgo^  el  en  igo5,  nous  avons  mis  en  pr 
dnux  corps  d'ar[»(-e  renfnrt'és  ce  qui,  A  la  vérité,  oifre  l'incoi 
nient  d'exij^cr  de  nomlireu^îes  improvisations  cl  celui  de  eoni 
«er  dM  unités  supérieures  qui  ne  sont  pas  conformes  à  cellesi 
combattraient  dan»  une  (^iierro  réelle. 

Lps  srippnsUrnfiH. —  I/hypnthèse  (Çlîriérjile  suivante  a  sern 
base  A\i\  exereiccK  : 

Une  armiée  ruuge,  vcuaiU  du  l'altitïaHt,  a  rejeté  tJes  troupes  IiIl'ul'S  atl 
(tu  HliÏD,  pri^n  itf  MnvvEict;  ;  rlle  a  \t\oi\\\i  la  pince  «l  franchi  If  HeuvccD 
de  ceUod,  le  ti  at'|)leml>r«, 

Thème  fiifci/il.  Parti  hlttt. 

î^e»  lroupL'9  bleiirs  qui  uni  passt.'  sur  1»  rive  ilrnîlt'  Jii  R,h'tu,  pri*  Je  Mhj 
(Vltl'^  c<ii'p»i    il'arnii'c),    uul  ullciul   llutitciite    \r.    ii    si-plcuibrc  eu  [Umaiml 
N;19lJ'>l■t^^-Hl>l£lmusra.    fit-  potiu  di^(R<<liflmi<>iit9  ont  ^Ul   luisa^it  nu  «lul , 
hn.ssr  i^ihri . 

L'at'Eiii'-i-  lili'iir'  t'-i'miiii!i'(i  li-  i^  nrjiluniiljri'  su  coni'etHriitiriii  ni  iiiiti'i'lifFii 
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"-■  I  ■— it^B  mu^  tloiH  !«■  moiivemenl  psI  pw-vij  *ur  GinsscD.  Le  VIlIi*  criq>!> 
'  'J'âvuiciir  piitn.'  Ir  Tutiiius  ut  la  Laltii  -iifia  iIe  FavonBa^r  raifTeasive 
■  ijn.'ifi',  vi  i|uiM»hl4^  en  aitîssaiit   sur  le  flaii:i;   ttl  su,]*  les  ilrrrièrea  Je  l'en-- 
mi. 

I  m  il^  cBvnIf  rie  A.  arrivée  Ir  i  i  scplcmbrc  pr^s  il'Enis.  sera  mise 
les  du  vue  r^qis. 
i*  III  vjilrniljrr  nu  wiir  UDr  Furie  cMViilcrir  cihiioinif  usi  cnlnV'  A  l'YiincfiiPt, 
r:4ti>{i.  iiNF-  ulr-v  triiu[iM  dr  iimles  «rinKS  Iraversiiïcul  le  Maiu  milri,-  It^'ii^srl&litt^iiri 
U'  1 1  5r|ilcmbri!  nu  inuliu.  ccâ  iriïupt^s  uat  cli  eij^alccs  ca  mor- 
-  >ui  p' n  ihailni  cl  Oonhcrç. 

Parti  roagt. 

U  11  vjiinnltrr,  rnrim^  cnnlinu'"  son  inouvcmeni  sur  Mnrboure;,  Les  aou- 
Ww  [nnTinurs  ^bi:ï  rupri^s-itiiili  iicniittlcnl  Ai  rfcniinallre  i|ii(î  les  lr(iu|w'a 
i-t  [iiN-H  lie  Mavt-nci;  sur  Isi  rlv*'  tlrDÏU'  ilu  Rliiii  si"  iljfiifcal  en  aval. 
.  ■  ilriurht-iriiiHU  ronani^i  se  iruuvaicat  verh  HtUeri,  Jlobhuu^i^a  cl 

Sur  fr»  «•nlrefuiU*,  \v  XM1I"  corps,  i|ui  marehMÎl  de  Gr,  Uutuu  sur  Frano- 
i.  X'tilr  t^niirJir  iJr  litrmrc,  c.tl  |ivu-i<ip  il«  l'autre  ci)Til  du  M;iiti  Fntrc  Frauc- 
I  el  flipribi-ip)  ;  w*  aviin\-e;ar(\es  a\  IcikiiruI  le  anir  lu  lii-oe  Hiicliwl-Hol'hi^im- 
Iwilkii.  Il  B  t'nrdw  ilr  crtUïTÏr  le  Qanc.  Hc  l'armée  cl  d'învralir  Co1jIitii:i"  *»r  In 
Irirt  ibiiiu  Ju  Khin,  l/iiilr  pinrlii-  Ae  l'.irirK't'  iloil  riniiprf  i*!  Kriiiirfnri  le  la 
Urniliir  f-i  iiiarf:h<'r  \i'v  l.l"ilri<,T»  Mir  UriiiiiifulM. 

Uiliaisùm  Af  (Mvjlerîir  11.  iirnvtiv  le  8i>jr  iJu  iii  Ge|)teiiibr«  il   Bnclcenheiiti, 
I  imlVti  Sun  orJir-.  du  XVIll*  corps  d'arriK'C. 

U  (lirciiinii  Jl- la  ftrnur  in'u  [>ri-scrit  de  ne  paH  (rup  ciilrer 

Llba.^  If  (Irlail  iIm  niit'mlions.  Je   lui  en  sais  yn'.  car  le    Ihé'ine 

«lie  fuis  [ieu  clair  el  rciu[)Ii  de  roiitrail  if  lions.  Mèaïc  sa  ni- 

lion  rotilicut  dvs  iiicxarliuide*. 

(VÎDsi  ilcu\  :irrin^espriiici|nil<'-s  soni  supposées  ayant  deux  corps 

rwinè'  eirprtif»  nppi.»!*»!»  riiii.  i  l'uiiLre  sui-  les  aile«  correspoii- 

mIm.  [.'iirim'p  hiciie  se  nisseinble  près  de  Marbourg;  où  ëuit- 

•itfwiravaiil? 

L'iuiuét  rougf  vicïil  du  sud  par   le   Palalînat.  Des    troupes 

w  Irouvait'iit  dmiî*  celli-  riit^mi' cé^iun  ;  elles  uni  ^lé   IT- 

iiWe*    sur  la  rive  d  mi  If  du  lUiîiii  en  itnioiit  de  Mayeucc,  fiir- 

blcuc.  liIiMjmJc  piitr  les  rouges  qui  passcnl  le  Hliiii  égale- 

M.  Ijjs  iTiiupes  iltHacJn'fB  du  pttrii  hieu  se  diriçeiil  sur  Co- 

I"*.  place  forU*  de  k'ur  parll,  en   luissant  de  peiils  di^l!n"lie- 

»l«  au  «ud   de  la   Laliri  infiirieiire.  Le  XVIII'"  eurps  d'armée 

i^l  tfMi  |tiMirsiiîvre  en  rouvr«iil    le  flanc    de  snn    arimV  prïnri- 

Jc-    Mai-4    toiil  ;i  coup  entre   en  srèue  le  VIlIo  corps    d'arim'c 

pwti!  inmvc  01n*  1»^  mfmr  ijiie  les  tniitpes  bleue»  du  Palaliual 
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quoique   venu  de  l'aulrc  rive  du  Rhin,  du  Huusirûck  pour 
panser  le  fleuve  dans  la  dîrecUon  de  l'est  A  Boppsrd  et  SaiJ 
Goar, 

Le  12  seplembre  —  premier  jour  des  inanrewvres  —  n 
ii'eul  lieu  que  le  dêpluiemeiil  des  dîviskms  de  cavalerie  près  <le 
Naslatleii-Hiflzhauseji.  Du  parti  hieu,  une  division  (l'iiefanlerie 
seiilcmenl,  \n  4''i  passa  le  illiin  pn>s  de  Braubacli;  les  deuir 
autres,  i5"  cl  ili*^,  devait^iil  suivre  te  lenJeinain,  tandis  que  \vsa 
trois  divisions  d'infanterie  roug:e  avaient  achevé  leur  déploie- 
ment. Ce  fut  donc  une  journt'e  de  prtiliminaJres.  Les  hoslililës 
ne  Jt^ljutèrent  que  le  sccoild  jour,  ri!  sL'[)lcmbre.  Les  armées 
principalefi  ne  sont  d'ailleurs  pas  pressées  ;  Ia  hieue  ue  com- 
mencera sou  motivemenl  que  le  r5  (dernier  jour  des  manœu- 
vres) ;  la  roug-e  doil  avancer  le  ni*înie  jour  vers  Giesseii-  Le 
soir  du  l3,  les  deux  corps  d'armée  ^vec  leurs  trois  divisiouss 
d'infanterie  sont  di'ployi^s  sur  une  tiçne  sud-esl  nord-ouei^l. 
avee  les  divisions  di;  cavalerie  sur  les  ailes  sud-i'sl. 

Le  soir  du  r^  cliang^emenl  de  di!eor  cninplet.  A  la  suite  -d'unw 
supposition  sur  laquelle  je  passe,  les  rmiii;es  ont  une  divisiom 
d'infanterie  de  inoiiiN;  les  bleus  srjiit  à  t|uatre  divisions  d'infaiiji 
terie  et  les  frunts  ont  clmntfi!  de  direction-  ceux-ci  ont  lett.  . 
front  au  sud,  à  peu  près  à  la  hauteur  de  Liinltach  ;  ceux-là  ai* 
nurd  à  la  liauteuj'  de  Slriiiz  TrinilalL».  Je  n'entre  pas  dans 
n^cit  des  crnnbats  qui  nous  nnl  conduits  là.  Saptenlt  sal. 

Obseruationa  (fënéraffs.  —  L'effeclif  total  appelé  aux  manc 
vres  comprenait  ;  84  ^  bataillons  d'infanterie,  8t|  e^scadrnns  d^ 
Cavalerie,  yt)  batteries  dont  /(  à  rheval  renforcties  et  5  à  rlieva^ 
à  4  pièces  ^  g  à  obusiers  liîg^ers,  8  compaiçoies  de  pionniefs-^r 
10  bataillons  du  train  pour  les  eonvnis  de  vivres,  etr,,  4  sulidi— 
visions  de  rnilrailleoses,  a  ru bdi visions  d'iu'rostiers. 

Les  ré^iitienLs  d'iid  an  terie  âdeux  batailtuns,  Jes  n""  i^o,  [(il» 
ifiC)  et    itirt,  fiirenl  renforei^^;  des  3»»  bataillons    de  réservistes  5 

1  C'est  Fiicnrp  une  anomalie  tiane  l'iirpanisiirioii  Je  l'aniipi'  ilf  l'Em|i«n>  allcmiHnJ 
i|lic  ces  bjitrprir-.s  a  rln^^nl  nii  pii:H  rrduif  qui  ne  sonl  ifiip  <!■'  r»rlilJrrii^  ili^'ïpi^orinairc* 
ilIcorpWiV-i  anv  dji  isivin  it'iilt'anlt'ri*',  Li!>  l'oulingenls  *asnn  i-l  Iminrois  giilt'Ét'  iiBiçeS 
dr,  les  rciiip[Hi~i:r  par  des  thaltcrirn  iiiniit'-rs.  U'nsl  pur  haanril  ijii'iiii  pnrril  namlirr  (la 
liHlIiTics  àcljrvul  sncinl  rrnutfc^  r>riinii?.s  ilariN  Unix  ''cirji*  (l'HrrJii^f.  Nous  (lis|tos<iiis  en 
biijt  lie  •M  l>atli;riu.<L  â  cIil'vhI  cJiinl  deiix  ^  iinL-  biatlmt  lii?s.saiKp  cl  iiiir  baiiuUF  —  furmiMit 
^rau|Hr  avi:  des  l>iillt*rt(!K  munli'cs.  l'uiiripLui  7  |iuiir  ri'ii placier  Inir  imsei*  glurimix  !  — 
Nlj^  viji>iiis  dr  t'ouefil  uni  ciinïiilj-^  In  inriiic  fauK  rn  cunsrrvnnl  J^h  bAtU'ri<?fc  ii  l'IicVal 
Jmib  l'urlillcrie  lic  ^urpa,  Cliiûr  ii  i-aiii>ii  offrrir'  ii  l'nilicTwiin-  ijiip  i-i-*  (liiiivri". irbcv«i 
ik  srJIir  I 
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rMU fïpif rienec  a  c<i  la  mit^mc  bonne  réussite  que  les  années  pni- 
céjcules  (Vinr  lîfv.  mil.  sinssr,   lyoli,  p.  883). 

L'ljir;iitli*ric  n  très  hier»  su  combiner  l'emploi  du  tir  et  l'iilili- 
*ïlinii  ilii  terrain  iK)iir  «e  couvrir.  On  h  in^nif  dlahii  des  Irati- 
fliéi-wiliris  ('!»!;('<'«.  On  s'nlleiiflail  :'i  voir  pratiquer  umç  nou- 
l'IIf  taclif|iK'  lie  l'iiiraiilerie  dans  le  comlmt  oH'eiisif  d'après  les 
nijwieiii'iiifnls    di'    la    yiicrri'  riisso-jîipimaini'.     La    !i!i«  lirlifade 

iliiifaiiItTit'.  ?iiiiis  le  iiiajiH--g('iit'ral  voii  l'iibeik  (nfgimenis  n"  i'.\ 

\n  nfi)  di'ta*'h<*t'  du  7=  corps    d'année  «vait  éié  choisie,  préleii- 
ait-oit,  piiui'  (»r(''>*fii1iT  à  rcrii[»*reijr  l(;  iiturvcau  [irocédi'  d'alta- 

JiK.    I«T    |>liiparl    dc^  corresjiiMidarils    n'uni    rien  rcnnartjiK^  dr 

ette  nouvelle  taetique,    dite    laclique  des  Japonais.    On  a  sini- 
"pîcrneni  Hp[«li'[iié    notre   rètrli'ineut  qui  IhIssi'  î'I  rlirtruti  une  trc^s 

rrattlr  liberlt'  d'action.  L'entrain  dimt  s'inspirent  nos  fanlas^siiis 
coiisenfrf  et    enc^mra^é.   Toutefoi»  eions  itomme.s  d'accord 

wtf  la  G'izfft^  mOî'jfiah  do  Berlin  ipiund  e||o  ^eril  :  «  Nous  ne 
>uvûris  que  souliaîter  qu'un  liciine  eompte  de  l'efticacilii  des 

innés  à  feu  moderne!*  mieux  que  cela  n'a  l'ii'  souvent  le  cas  et 
|iie  le^    My-fies    de    tirailleurs    serriVs    el    les    simliens  di-tpa- 

rsUscnl  de  [dits  eu  |tliis  ;  que  la  l)i>elie  ubtieiuie  sou  droit  iiiOme 
ins  l'olTeiisive,   euinme  on  Ta  vu  cliez  les  Japonais,  el,  avant 

lUiiiI,  que  le  inonveineiit  en  avant  par  bonds  perde  la  lourdeur  et 

fU  raideur  qu'il  oifre  quelquefois.  •> 

Lh  ravalcrîe  di^plova  de  pari  el  d'aulre  une  i^rantle  activitt* 
iIhm  le  service  de  reroiii]yissaj>ce  sur  les  tVoiils  des  arnnies  et 
piHir  la  eouverlure  de  la  marche  en  avant.  Les  grandes  difficul- 
té [irij^enant  ilu  terrain  el  du  mauvais  leiiips  exi^iïrenl  lonle 
l'stknlion  des  chefs  de  cavalerie  et  de  leurs  tniupes. 

fendant  une  scVie  d'annifes  on  aurait  pu  se  croire  revenu    au 
■fiiilis  df  la  «■"iPi'fe  de  Sept  Ans.  Aux  niamosuvren  de  iQoa,  on 

[mit  vu  par  deux  fois  le  eurps  de  cavalerie  l^neé  A  l'alUqiie  d'une 
mfaDtfrie  privi'e  elle-mi^me  de  toute  cavalerie  indi' pendante, 
n'iiuile  à  i[uel(]iies  pauvres  escadrons  de  cavalerie  divisioaniiire 
iiii'â[i Milles  de  s'opposer  à  une  lelle  «upi'rinritL*  de  l'adversaire. 
Eii    iyii!i.    la   €-avali'rie   avait    déltnlrf    par    la  ifrande  attaque  de 

!  Itrudljarli.   Ce  qu'elle  avail    fail    ensuile  n'a  valu  ni  la  peine  ni 

|iM  frais  de  sa  roncenlratioit  en  si  grande  masse.  M(^i:ne  le  ror- 

rr.i[iiindai)l    de    la    (Jacette.    t/r    (Jnitiffne,    ipil    plaide    en  tTL'neral 

Jii'ililêdcs  attaques  de  cavalerie  s'étail  déciarff  convaincu,  dans 

cas  particulieff  que  les  premiers  rangs  des  assaillants  auraient 
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été  sacrifias  jus^juau  dernier  cavalier  et  jusqu'au  dernier  chci 
On    csl   revi'iiu  à  de  meilleures  tradilions.  En  i<)ii/|  el  en  i; 
on  a  renonce'  à  prOsenler  aux  speriaieurs  ces  brillants  labk 
qui  provoquèrent   lonjoiirs  Jl-s  criliques  aust;!  vives  que  ji 
tiées. 

Pour  l'arlillerie  de  campas^iie  les  opinions  sont  varit*es. 
major-^i'nt'ral  Bi^'S'e,  correspotidanl  du  Lofiûf  Anm'f/rr  île  licrliiT 
qui"  j'ai  cîti*  dans  la  chronique  dVirlolirc,  pslinie  quVIk'  it  Irèt 
bien  su  açir  eu  masse  cl  avec  unili^de  vues,  re  qui  suppose  un 
efTel  ëcrasanf.  Le  cnrrespondaul  de  la  Nolinnaf-ZfHuitif  dt 
Berlin,  i^inel  k  reprorlie  qui;  Hcnivtînl  les  [lirVn-s  el  li»s  av»nL- 
trains  ne  se  sont  pas  di^filds  aux  vues  et  constituent  un  excd- 
leiit  objectif  pour  l'piinemi.  H  admet,  d'autre  pari,  qm*  la  iui*i 
en  batterie  el  l'ouverture  du  lir  furent  dans  la  plupart  «les  cm 
erânoment  et  rapidement  exécutés.  La  mobilitiï  des  obuRiersl 
gpTS  lui  a  paru  frappaale.  ni;d!j;ii.'  Ii's  nonibruu.K  obslaclpR  rititn- 
rels  et  le.  terrain  pli'rreux.  Il  fsl  le  seul  correspondauE  qui  a 
parlé  des  nouveaux  canons  à  recul  but  l'affûl,  euiploytls  A  til 
d'essai;  partout  r)ù  ils  se  montrèrent,  ils  Qrent  l>uime  impr 
sion. 

Un  autre  correspondaul  dit  que  l'arlillerie  a  bien  su  pwffi 
du  ttrrain  pour  se  soustraire  à  l 'effet  du  feu  de  l'ad\ersaire 
qu'elle  a  utilis<5  avec  hahiletti  les  emplaccniCÊils  con<;truils  nt& 
en  éla:fes. 

Ce  n'est  pas  la    premii^re   IVhk  que  l'on  constate  la  bninicil 
pression  [irocluile  par  les  subdivisions  de  mitrailleuses.  Elleso 
fait  l(!uis  dubuts  aux  [naiiieiivres  itiq»<5rialpsdu  Wiirtleiiiht'r«, 
i8<)i).  Dans  le  terrain  montaLriicux  du  Tauiius,  elles  uni  un  p 
lïclipsfi  les    battcrii's  à  i-heval  ;    alors  tpjc  ccilcs-ci  ne  [nnivai 
plus  que   diflicîlenicnt  suivre   la   cavalerie,  les  iiiilrailleuscs  i 
toujours  été  lA,    prèles  à  la  soutenir.  L'allégement  du  mat^: 
des  biitteries  à  cheval  n'est  qu'une  question  de  temps,  iin'inc 
suivant  jusqu'à  un  certoin  point  les  conseils  du  lieutenant-jjiîii^ 
rai  vou  Heiebenau,  de  diminuer  le  calibre  des  canons. 

Si  je  vous  parlais  du  service  des  Iransporlo  pt  îles  contm 
calions,  je  ne  [idurrals  que  me  répéter.  Je  renvoie  à  mu  elir 
que  d'octobre. 

Kn  constatant  les  nombreux  cliaugemenls  .survenus  dan 
technique  des  arme!»  et  des  services,  on  ne  peut  nîer  que  ri 
soyons  arrivu'.s    à    un    tournant  de  l'art  militaire.    L'arm«?e 
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fennerailles  yeux  à  celle  vtSrité,  verrait  l'histoire  passer  sur  elle 
à  l'ordre  du  jour.  11  faudra  tenir  compte  du  recul  sur  l'alTilt, 
des  boucliers  protecleurs,  de  l'emploi  de  l'artillerie  lourde  de 
campagne,  de  la  portée  plus  grande  et  ,de  l'efTel  considërable- 
menl  augmenté  du  feu  du  fusil  et  de  la  mitrailleuse,  des  pcr- 
feclionnemeiits  apportés  aux  moyens  de  transports  et  de  com- 
munication. «  Das  Allé  stûrzt,  es  aiidert  sich  die  Zeil  und  neues 
LebcD  blûht  aus  den  Ruinen.  » 
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LA  NOUVELLE  INSTRUCTION 


PllLIR    LE 


TIR   DE   L'INFANTERIE   SUISSE 


Plusieurs  pays  voisins  ont  mis  en  viçueur,  ces  derniers 
temps,  des  rt>çlenienl.s  du  inslnictions  jmiir  le  lîr  de  leur 
infaiilerii'.  Le  besoin  de  ciiaiiyer  les  prescriplioiis  kij  usage  jus- 
qu'alors se  fflisiiit  sentir  piiTlout  ;  les  quehpiçR  eyptlrionces 
des  deniiOres  içucrres  deiiinii<l;iienl  des  iniidiReiitionR  aux  |>riil- 
cipes  de  ccimbal  admis  presque  universellement. 

Un  des  «ieniîers  panis  de  ces  rèi-lemenl.s,  est  le  Ri''iîlenieiit 
frant;ai.s  siir  rinslrurlioii  du  tir^.  Le  biir  de  ces  lii^nes  n'éliiiil 
pas  IVliide  de  ses  preBcripliuiis,  je  n'en  parlerai  que  pcuir  nioji- 
Irer  quelles  dîfticulles  reiiconlreiil  les  auteurs  d'un  tel  travail 
pour  rnulenter  les  diverses  ri]>irrK>ns  des  i^ens  eonipiflents. 

Noire  nouvelle  «  Instriielinn  pour  le  lir  »  est  le  résultat  du 
Iraviiil  d'une  eommissioii  présidi^e  par  l'instructeur  du  tir  de 
rinfanlerie,  M.  le  rolonel  Srliiessle.  Cette  comniissioii  avait 
non  à  modifier  uue  inslrurtiou  existante,  mais  à  en  eréer  nne 
de  toutes  pièces.  Depuis  l'adoplio»  dil  fusil  modèle  Hq,  on  avait 
admis  provisoirement  une  Itislnictiori  de  tir  pocir  les  aous-offi- 
ciers,  mais  rien  n'avait  i}xé  .irrètt'  détinilivcmenl  concernant 
celle  qui  s'adressait  plus  partirulièremenl  aux  offieiers.  ■ 

[■ne  première  eomniissiun,  apr(>fi  un  travail  prolun^d  et  VéÏA- 
boratlon  d'un  projet,  n'avait  pu  aboutir.  dfN  diveryenees  aé- 
rieuscs  s'iétant  nianifpst(?es  chez  nos  offieiers  supérieurs  sur  la 
m^lièie  qiie  l'onvras^-e  devjiit  eonlenîr.  On  s'est  toujours  lieurli! 
à  deux  tendances;  d'un  r6lt^  des  spiScialistes  du  tir,  trôs  forts 
théoriciens  et  mathématiciens,  qui  réclameul  surtout  un  nu- 
vrat,'-e  snerilifique  avec  formules  en  çrand  nombre  el  doiint^es 
balistiques  ;     de    l'autre,    des  officiers  désireii-V    de    s'en   tenir 

'  Cel  arlicie  a  ^lé  i^cril  nnli^rkiircmml  a  la  publiralion  de  la  ■  Sfliiesjsïorsclirï fl  • 
nllcniDiidc  (BéJ.} 


ini AiuntVTt  iht^oriqurs  striclL'nienl  n<5rcssHirt's  puiir  i"|iii'   iinlrc 
KÏn  Ar  milirr  puisse  diriirer  iitiU-incitl  cl  |>raU4m!iiiPul  le  (vu 

l.1inlnK'li"n  «If  ttytTi  s"c(*t  însjiir^iC  de  rpllc  dernière  nn^Iliixle. 
Ifn»s,  lt'«  offirier*  qui  foiU  dr  ri'liidi*  de  lu  lialisli(|iii'  une  s|n''- 

iltlé  snnl  utilcN  à  noire  arini.'e  el  lui  reridenl  i.le  NTitiuk  Kervi- 

V  S'il  timts  *!t«îl  [nissilili*  d<'  donniT  ;i  Ions  mis  (ifliritTS  d'iii- 
liiti'rif  inif  Instrurliiin  ilL'vrliip|Ji!e,  ce  ne  serait  (|ii('  [trnûlaljle. 

3i«  des  pt'Tiodei*  d'instnirtion  restreintes  nous  oblig'ent  à  nous 
Il  iciiir  iiii  strict  in^ressalri'. 

Us  iittiriers  qui  df'sin-raii'nl,  f'iiidipr  plus  spi^cialcirirnl  r-rltc 
ic  de  Ift  ■«.•iencc  militaire  trouveront  Uiujoiirs  à  se  per- 

flinriner.  îtoil  en  fn-ipn'iifiinl  les  cours  inililaires  rie  l'Keole 
Hilyirrtuiifjue,  soil  en  <5hidi«iit  les  trait<'s  spi'ciaux. 

llttl  mti*re<>Hant  de  %'tiir  qu'en  (•'ranee,  on  reproche  à  la  lum- 

|ll[<>  lii«lnirlinn   di-   ne  diirincr  aiirunc  r^E;lr'  ronccrnijnl    TctTct 

fi-u  «lur  !(•?(  fiiriiiatioiiK  t't  df  m*  pins  retilrriner  des  liulîuns 

téari^iiM  iiidi«ppn<iabli>s  pour  la  conduite  du   feu,    tandis  que 

«  miii^  j'iii  rriti'tidii  le  nqtrurlie  contraire  adrcssi?  il  rmlrc 
l"u*dlr  Instrnrlinn  puur  le  tir. 

Lt  viitiiiiir  rcnriTiiie  les  cliapitres  suivants  : 

I  4]  Ci>iinai!4saMi.'c  de  l'arme  et.  de  la  nninition  ; 

4)  L'outreti'^n  et  radininirttration  di-  la  nitiriilii)[i  ; 

0  1/4  cibles  ; 

•fl  In«fTiplinn  et  rt'capitulalion   des  riisuitals.  compte-iendu 
•tfs  ruuniti'tns  ; 

î)  i^  dw^trif  du  (ir; 

f)  I.'mirnaliiii)  <lrs  diittaneps  ; 

.91  fiirttrnction  du  ûrvur  ; 
L^l  U  feu  de  l'infanterie  nu  ri>ml]iil. 

^mnlt^res  *»•  renconlmit  dans  presque  liiutes   les    Inslriir- 

w  lie  itr  élrançi'res.   Il  faut  que  l'uffiritrr  y  trouve  iinii  seulc- 

II  ce  qui  lui   cHt  tiércKsaij'c  pour  lu  conduite  du  feu   de  sa 

i-  i\u*h\  toiil  ce  qui  ci iruN,- rue  rurme,  la    munition  e! 

!<■  lir.  Ou  refiuiniuera  que  ti;  pi'o^i'iiitiine  îles  exeivi- 

Hlf  tir  ne  tt^ure  pas  dans  l'Instruction.  Ce  proifrarnini,'  i^tanl 

"lifîé.  il  iiiirail  fiiITu  chaque  foi<j  une  nouvelle  l'dilinn 

I  iiiiri  de  tir.  ce   qui  aurait   iiiîcesailé  des  frai*  el  des 

ipAtiiiuns  ronsiddrablrii. 


36 


nRYlIB    MILITAIBE    StIISSB 


Le  chapilre  A,   déjà  dislribu*'  l'aiindt'  dernière  aux  sous 
ciers  sous  forme  de  projel,  coiilient  comme    innovation  priu 
pale,  la  dlslinclion  entre  Irois  manières  de  iieltiiyer  le  fusil. 
pourra  ordonner  : 

Le  netloyag-e  ordinaire; 

Le  nettoyaifc  coinplcl  ; 

Le  nelloyiiçe  après  le  lir. 

Ce  chapilre  donne  des  îndirations  sur  la  manière  de  paqueti 
la  munition  île  [inclic,  et  sur  le  caisson  d'infanterie. 

Le  chapilre  H  traite  de  l'enlrclien  cl  de  l'administration  de] 
munition  ;    ecs  dûniit''es    se  Iroiivaienl  exposées  jusqu'ici  da 
ditFérenles  circulaires,  plans  d'inslruclion,  etc.  Ce  sera  une  fa 
cilité  pour  les  adjudanls  de  bataillon  de  n'avoir  plus  à  les  clici: 
cher  dans  ces  documenls. 

On  admet  de  nouveau  que  les  carlouelies  ïsnlées  seront  rem- 
ses  dans  des  chartfeurs  par  la  troupe  avant  de  les    rendre  at 
arsenaux. 

Les  cartouches  à  balle  ne  peuvent  être  plartSes  dans  des  cl 
geurs  de  car  ton  c  lies  d'excrrices ,    à  cause  de  leur  loiig^ueur; 
n'y  a  pas  d'inconviîuieiit  à  ccIh. 

C.  Les  cibles. 

Ce   eliîipilre   est    une  copie  de  la   liroeliure  qui  Iraitail  jus 
qu'alors  du  matériel  de  cible-s.  La  seule  mniveaulé  est  la  sup^ 
pression  d'un  Ivpe  de  cible  de  cavalerie  ei  d'artillerie  :  m  Oh  »* 
servira  de  cibles  de   grandeur  et   de    forme  correspondantes, 

Z>.  /fwnpifufnlinn  et  inscrtptinn  dfis  réiitiU'jts. 
Compte  rendu  des  munitions. 

Le    ^   12  1   par    lequel   ce   chapitre    di'hute    sVxprime   comi 
suit  : 

Les  réflullals  du  lir  soni  inscriCs  et  riïcApituMs  par  comftai^ïe,  sous  la 
vcillnarc  ri  lii  rcsjKinMobilltc  du  cnriiniitntlaLil. 

Il  (?st  inlcnlit  il '(;tiil>lir  irnutrirs  ri3ca]iiilulalions  pour  camjnrer  les  réaull 
du  lir  des (;onipa);aii.-!i  enirc  elle». 

On  a  voulu  tïviler,  soit  rinirodurtion  de  complabiliti^iî  cxtra^l 
ordinaires  qui  amenderaient  les  sinipliticalions  voulues,  aoït; 
l'abus  des   coniparaisoas   qui   ne  signifient  pas    toujours   qat] 


('irwirurliiiii  il  l'It*  mieux  dnnntfe  rlans  une  comptitiiîf  i^iii'  ilatis 
l'itnlrf.  liiffprrnis  Ciirtriirs  inlfrvcnanl  suiivpiil  dans  les  n'siil- 
\tBAs  aUtntts. 

Le)  lac)  in<.ii'[uo  piMulaïkt  runibiL'ii  d<?  1(M1i])H  I(;s  fpdilk'ïi  <le 
j  «tid'l 'iiiM''»l  '''Irc  foiiscrviit's  d  par  qui. 

Lw  jmriiî(r:i|ilies  :  Livret  de  lir  —  Doiititffs  sur  le  lir  di-  sul)- 
IdÎTkiiin  —  KiVapitiiIntiriii  ilcn  ri'sullal!:  —  Coriiplp  rcinhi  de  la 
liDiiRiliurj.  sDiil  à  |K-ti  pré:!i  se  m  liU  I  >Lc»  à  ci;  (|iii  exislc  maiiilt!- 
l'iiaiiL 

£'.   Théorie  du  tir. 


Cet  impiirfiiiil  rliapiire  sera  ci'rtaiiietnijnl  le  plus  disruli^.  Les 

[mï  «i>  [tbiiidi'iiiit  iju'il  ^nît  Irnp  dt'taillt' ;  Ws  aiiraïenl  vu  sans 

llnronrf nient  lu  sup[>rcssiuu  d'une  ^l'aridi*  piirtu'  de  son  contenu; 

J'uulfT'ï,  aa  riiniriliri',  i-slinicronL  Ji's  lidfinri's  llii'tirîr|iit's  insiiffi- 

ii[i».  Jr  croi.s  ()UL-  lu  coriiriiission  a  .sa^i'iiipril  u^î  en  laiss<iiit 
Ifiti"?  Ifs  mains  de.s  oftïi^iera  une  base  llii^oriqtie  qui  expliqua  et 
Ktmfiran'  lr«  •■<nisci[s  doiUH^s  dans  le  chapitre  u  Le  feu  de  i"iii- 
Itintme  au  coiuhal  «. 

Lm  f"nniil''s  (ml  été  (•liinini'es.  Nnire  ancienne  Itislruclioti 
vit  Ml  opprenail  aux  oflici^rs  à  CHlcnler  :  les  fiaitlenrs  de 
uïw  Irnr  murbc  çr;ipliLr|ut',  li's  pour  mille  des  èli'va-* 
■tir  la  liausw,  l'abaisîiirincril  ;iu  luil,  les  r)rd(>rint'p-s  de  U 
^Irajrriiiin',  *r|r.,  etc.  Lt  munrllf  liislnirlinn  a  fall  lolilr  rasf  de 
lluUlprctk-  partie  de  ihi'orif  puie,  se  runli'iilatil  de  donner  des 

Uïauï  là  «Il  des  rhiffres  l'.laient  ntVessaire^. 

Il  d'mI  eu  elTel  d'aiiruu  inlétèl  que    nus  liciileniinls  saclient 

Jnik'r  le*  oiduinn-eK  de  JîI  Irajeeloîre  ;  il  e.st  par  comple  1res 
jwilp  (|u'ij«  se  rendi'nt  romptc  de  la  forme  de  celle  Irajecttiirc 
ini>u>ii  du  lalileau  des  ordonut-'es. 

'"  ï  ''(7  et   l'iK  iiidiipienl  bien  re  (pie  l'iiii   se  prnpi.isc  d'olv- 

nir  au  puini  de  vue  tlu'ijri<iue  : 

^  'iî  La  itiraric  du  lir  a  [tour  hul  d'iniliRr  Vnticter  «tm  propni^lcB  du  feu 

jii'il  ymtHv  fjiirr  prfiiluir<-  nu  l'eu  df   -^a  Iroiip*  le  maximum 

'  le?  ferk'"  iiiulil(.'«. 

lAiSrt»  M  1»  fttriuiilrs  lie  In  lliiiurii-  du  lir  uc  srrvcal  i|u'&  eu  fucilUcr 

M  lu  niinjii^hBHStiiu.  lia  ae  doivcat  [>fis  Hv.  (ippris  par  cœur, 

I  >V'  (j  ibroHiC  i)d  lir  doit  eu  outre   l'ciiirnir  ilct  iiidlriitinos  |M|ir  l'ins- 

''  ln«i|<e.  l>U**  inslruclioi lieiil  compte  ([iM!  de  co  nue  l'hotrime 

■iir  utiliacr  ccrrcclCKicol  suii  urine. 


Un( 


de  ce  chajii 


est  rnnsapr^  &   la  Irajerloi 
aiiig-les  de  lir  el  de  ciiule  et  à  l'anj^^le  d'arrivt'c.   Oimme  je  Kl 
dit,  toutes  ces  ili'fînilion!!  i^l  exfilirniïons  sont    aiisKi   sininti^ 
que  possil)]i'. 

Pliisk'iirs  [»ariiKi«plieM  sont  coiisacri's  aux  caiisos  exltïric 
qui  ag'issiMjt  sur  le  puiiil  d'Iiiiparl  :  t'cliiinmr,  appui,  l>ayoiin< 
densili'  de  l'air  et  vriil.  I)rs  «•tiillrcs  i-ii  petit  rinmhre  furil 
Lir  le  jilli^  un  niniirs  li'itiipurtiuii'i' di_'  ccm  fartuiiiH. 

1^  t  170  est  itiipori^ntit  pour  kr  lir  en  moiitnene  ;  il  traite] 
lir  <Je  iiaul  on  lias  1:1  il('  hits;  en  liaut, 

La    grrlw    câl    rluilire  «laiiK  qiK'lipie»  pages   reiifvrni>aril 
labli^aiiK  sinipl^'s  ot  <>lflir!<  de  la  dispersînii  du  feu  d'une  trot 

I.vtiidc  dt*   la   /iHii<   liMltiir    par    iiiu'   liaimse.   soil   Jhiih  1e1 
individuel,  snit  dans  \c  lir  ili'  siiliilîvisinn  csi  pour  l)e:uirnii| 
nos  officiers  une  riuiivcant*'.  Cetle  ('liiilc  a  pourlant  une  km 
irn[»<irtnnce;  rllf    pfniui    iiu    nln'f  de  (ircr  et    par    rnnsi'tpi* 
d'ohlfiiir    uu    i('sii||;i1    itii^iiie  Iiii-h(|ii('    lu    liaiissi:   tii^s   tvxaclf 
inrnnnur  ;  rlk  explique  qui;  le  feu  dv  liant  en  lias,    ni^me 
lical  peut  pjiiduiiT  de  IVIfcI,  fc  que  les  expiVieiices  de  IVc 
de  tir  fonlirnit-'iit  tuujt'urs. 

On  s'est  dcmnndtl  s'il  l'taii  bieri  nc'cjîssaire  d'''i(idicr  la 
liîillue  par  une  luiiisse  ilaris  le  tir  individuel.  Au  piiiiit    de  vit 
|irati(jue,  relu-  iMiidc  11  peu    d'iinpiirlaua-,    mais  elle    faeilil 
comprfllieusjon  de  la  leune  haltue  par  une  Hulidi vision. 

A    la    v<Vil(',  les    perferTionneriienls    appurti^s    auv    uouvi 
munitions  —    lialle    D,    halle   S  —   pernieltanl    l'emploi    d'à 
seule  hausse  de  guerre  jusqu'à  (!oo  A   800  m.,   iHcnl    l)eaiK 
de  snii  inqiortanre  à  la  /mie  hallue.  Il  eu  sera  de  uii^iiie 
l'estiuiiitioii  di-n  dinUiices    pnr    le    sous-offieier  el    le  soldat] 
suffira  de  savoir  si  le  hnl  est  à  plus  ou  à  moins  de  8ort  m. 

La  pndialiilitt'  des  lcuich(^)i  qui,  pendaril  qnelquet^  anni^efl 
litt'  le  eaurliciiKir  des  iiftiriers  sur  les  plare><  de  tir  de  romi 
trouve  eueoresa  inentiou  dan>;  la  iKiuvelle  insirueliori,  mais  pif 
pour  di'moTiIrer  rcHVl  du  feu  avec  des  hausses  pUi!;  na 
e\ar1es  (pie  pour  deuuiiider  i^  nos  lieutenants  des  caleuls  \ti 
mitiaii-es  leur  indiquant  s'ils  ditiveiil  ou  lam  ouvrir  le  Fi'u. 

Un  lableau  très  simple  et  iialdresstuil  permcllra  à  l'offici* 
jiitçer   s'il     peiM  rc'sourire  nue  liklie  rlunni'e  avee  la  nuinition' 
louite   eu    leuatil  eoiiiple  du  hnt  el  de  la  distance.  Oetle  lahle 
Icra  les  calculs  fuils  jusqu'alors. 


rwparc  fliinîtcrcux  que  beaucoup  ronfondcnl  avec  la  ^îoni* 
Iwiifie  is)  «Murlit'  siirloiit  au  puiiil  de  vin;  de  son  eflVt  daiis  tes 
klîH^milcs  Torniiv  de  terrain  et  sur  li;s  réserves  en  arni'n^  tlf  Iji 
Itii^r  ir-  ft-ii. 

L«  jutrlie  ihi^orîqiie  se  termine  |iar  IVtiide  de  In  ?one  di'lili'e, 
Ltn  ricixIiPtK,  ta  poNilioii  de  f«ii  el  IVfTel  du  fi'ii.  \v  lir  dt>  iiuïlet 
|lr  tirruiilrr  Afs  Itiils  r()iivert<i. 

U  I  îift  est    un  LaMi-uu  de  U  piL'rit'lratimi  iiioyeimc  du  [iru- 

l/fï-lllv. 

t"'.  Eslùnation  ihx  (iislanres. 

TmI  c|ue  les  pr(ipriiH('s  K'ilistiques  de  iiuLn*  arme  ri'iiunitil 
hm  l'Ii'  anirliim'es.  rc>illmatii>ti  des  rlisliiriees  iiurii  rnrnrr  une 
|$nnij«  ituporluiicc.  L«  ebuiiiln:  (|iii  lui  est  etiiisurr*!  ne  ihium 
l'Pfirriid  rien  de  bîeii  niiiiveHU. 

Ct{»mtl*itt  i>i)  câtim«  une  dli^lauco  "  jii^te  »  Inri^iiu'elk'  8e 
FtoHiti',  jusiiu'Â  5oo  mitres,  entre  S5o  A  ^oo  pur  e.\eni|)le  —  mj 
lA^â  H  ficMi;  (le  o«o  à  khhi  mc^treK,  si  réeart  est  (Je  innjris  de 
Imiiu.  ;  .-iu-deK.sus  de  kkiu  m.,  s'il  est  de  nmiits  de  'Sou  m.  Une 
|£«biirr  ju<4(e  ckI  îiïscrîte  i.  une  distance  ffiujfse  u. 

Ij.  inatrtiHîftn  îndwûturlfe  du  tireur. 

Nn»  officter*    n'avaii^nt    depuis    liui^tenips     Hueiine    donnée 
inl  Important.  L'irislriietinn  rniulile  une  Janine  et 

i -ctI'  ier*  de»  ei>r[w  de  eadetîi  el  desassi>c'i;iti(jiis  d'iiis- 

mîlitaim  prép;initi«)re  une  linse  xi^rieti^e  pour  le  [tnini 
'-  leur  iJi-he. 
-  .  -.les  miliLaîrcs  utiliseront  «ver  friiîl  ce  chapitre  impor- 
nl. 

Il;  «kaii  <>vid«mmfal  un  écueti  à  durmunter  :  un  pouvait  m 
Kw  .....r,  ,.^  -y  f^^çf  ,1^^  finies  trop  slriele^,  i\m  aiimtefil 
ul  kC  (le J'offii^û'r  etiarijé  de  rinslrurtion.  Oelinpitre 

irnt  Mvpc  d#«  vw*  asMZ  larç^Fs  pour  pcrraeltre  de«  diffé- 
wn  d«R4  U  mt'lhiiilir  d'iii«lmclit)ii. 
IV  rrmtrr  tu    |Mixiti>Hi   du    tireur    «1   diVrite   aver  minutie, 
>laiil  ^Irr  exiçi^e  d'une  roaai^rr  iitutolue.  LejKt  neur- 

""  — âdi jiim»    ilaoH    !<-«    pi-i1'  F'     /  .  '    i>t|rrrr«    lalUT   MUM 

•«I  atacMàUM»  |«r   bi  r  tun  nu  |>ar   !<•  Utrmim. 


PeuJanl  Ica  mlcmiplloas  Ju  feu ,  il  esi  égileiiLeal  perpiis  de  prendre  iiae  | 
lii)D  pins  aisée.  ' 

Tous  les  di'taila  du  dépari  du  coup  sont  ëludiés  à  fond  d 
les  parag;rdphËR  suivants. 

La    msrchc   des  exercices   de  tir  individuel  et  de  combat 
prt'senK!  Hcn  de  nouveau. 

Vn  paragraplio  parie  de  la  critiquo.  Uti  irauvc  ensuite  l'int 
cation  des    condilions    à    remjjlir  pour  obtenir  l'iiisig'ne  de 
tireur  ou  ta  menlion  honorable. 
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H.  Le  feu  de  l'infanterie  au  combat. 

Cbapitre  des  plus  importants.  Il  est  rt!;^retlable  que  rinslrut!^- 
lion  pour  U:  lir  et  l\Uu(le  iSveiiluellii;  d'un  nouveau  règlemerst 
d'exemct:  n'aietil  pas  éU  t'omluiltH  de  front.  Ciïrlainement  Aj 
crainte  d'iîlablir  des  prescriplioiis  anlir^gleiTienlaires  a  dû  encr^ 
pêcher  la  commission  d'introduire  des  innovations  dans  les  o  3 
drcs  et  commandenionts. 

Examinons  les  prinripes  admis  pour  la  conduite  du  feu  : 
premier  para^rajOie  pose  en  principe  que  la  vicloîre  app: 
tieul  au  parti  qui  a  g'ag'niÇ  la  siipériorili?  du  feu. 

I]  y  a  quelques  mois,  on  aurait  admis  cettf  afiîrmatîf^i^ 
à  litre  d'axltimr.  La  nouvelle  Instruction  frait^'aïse  con^^ 
dère  le  feu  roninie  un  moyen  de  faciliter  le  mouvement  ^^ 
avant,  et  fait  de  celui-ci  la  condition  première  de  la  victoii"  * 
C'est  un  peu,  je  pense,  l'iiiflueuce  de  la  g:uerre  du  Japon  qui  ^^ 
fait  sentir  ;  les  Jdpnnaiîî  ont  livrt'  des  assauts  furieux  qui  aMJ- 
raienl  litL^  déclarés  ini|»ossiblea  il  y  a  sculcineut  deuxau-s.  ! 

Le  §  378  autorise  les  aouLlens  et  les  rtîservcs  à  intervenir  par  i 
leur  l'eu  dans  le  combat,  lorsque  la  nituation  el  te  terrain  ïe  1 
leur  permettent,  san«  imire  à  leur  destination.  ] 

Les  devoirs  des  rliel's  et  des  soldats  dans  le  eiinibat  sont  dii-  \ 
finis  en  queli]ues;  lignes.  Ceux  des  [iremiers  sont  ce  qu'ils  ont  | 
toujours  t'té.  Mais  pour  les  soldats,  l'Instruction  doiuie  des  in-  ! 
dicalions  beaucoup  plus  dt*laillées.  Elle  se  trouve  d'accord  avec 
Ic-s  principes  tactiques  adopltis  par  tous  nos  voisins  et  que  notre 
règlement  d'exercice,  par  les  moditicalicins  admises  il  v  a  quel- 
ques années,  avait  admis  chez  nous. 

Le  §  II90  en  résume  lu  jihilosuphie  : 

AuHsi  loDgteuijis  cju'uo  soldai  se  trouve  Jaus  lu  ione  itce.-L>iiinKinJrriicald'un 


f 


La  nouvelle  instruction  pour  le  tir  de  l'infanterie      3i 

officKT  ou  d'uD  sous-officier,  i)  exécute  sur  le  chump  et  exaclement  leurs  ordres 
ou  Intrs  si^es.  Si  ses  chefs  sont  tombés,  il  poursuit  le  combat  avec  ses  cama- 
nits  ta  suivant  l'exemple  du  plus  brave. 

Suivent  des  prescriptions  répondant  à  ce  qui  est  enseigné  de- 
puis quelques  années  sur  nos  places  d'armes. 

La  transmission  des  ordres  dans  la  ligne  de  tirailleurs  a  lieu 
Ri  les  faisant  passer  dégroupe  à  groupe. 

La  position  de  feu,  l'ouverture  du  feu,  le  but  à  choisir,  le 
jenre  de  feu  et  la  hausse  sont  l'objet  de  prescriptions  détail- 
lées. 

Une  petite  innovation   :   on  interrompt   le   feu  par  le  cri  de 
«Ha-a-allei)^  en  bas!  Ce  cri  peut  se  donner  à  pleine  voix,  tan- 
dis que  le  commandement  actuel  »  en  bas  »  est  difficile  à  pro- 
noncer et  ne  s'entend  pas.  Le  sifflet  ne  s'einploîe  que  lorsqu'il 
est  impossible  de  se  faire  entendre  autrement. 

S'il  doit  y  avoir  changement  de  but,  on  recommande  d'indi- 
quer après  l'interruption  du  feu  :  «  Changement  de  but  «, 
puis  de  déterminer  clairement  le  nouveau  point  à  battre. 

Fea  contre  la  cavalerie.  —  Ne  pas  employer  plus  de  fusils 

qu'il  n'est  nécessaire;  tenir  des  subdivisions  prêtes  à  intervenir 

dans   d'autres   directions   que    celle    de   la  première    attaque. 

Pour  le  reste,  les  principes  admis  dans  le  règlement  d'exercice 

subsistent. 

Contre  l'artillerie,  —  Le  feu  actuel  de  l'infanterie  a  perdu 
(jusqu'à  nouvel  avis)  de  son  efficacité  contre  l'artillerie  à  tîr  ra- 
pide et  à  boucliers.  On  n'hésitera  cependant  pas  A  ouvrir  le  feu 
conlre  de  l'artillerie  entrant  en  position  ou  quittant  une  posi- 
tion, et,  contre  des  batteries  que  l'oti  pourra  prendre  de  flanc 
oueo  ëcharpe. 

L'infanterie  se  forme  en  tirailleurs  et  à  terre  pour  tirer  contre 
l'artillerie. 

De  petites  subdivisions  peuvent  obtenir  de  bons  résultats 
si  elles  parviennent  à  s'approcher  à  courtes  distances  de  l'ar- 
liilerie. 

Enfin  des  considérations  sur  le  combat  contre  les  mitrailleuses 
terminent  cette  partie  tactique.  On  admet  que  le  feu  d'une  sor- 
li'«i  (l'infanterie  équivaut  au  fen  d'une  mitrailleuse  et  il  esl  dit 
que  :  (I  Là  où  les  circonstances  le   permettent    nu    fait  s'a[ipin- 
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cher  des  mitrailleuses    des    hommes  choisis  pour  tirer  sut 
servants.  » 

On  a  voulu  faire,  en  Suisse,  de  cette  dernière  manière  de  c 
battre  les  mitrailleuses  le  seul  moyen  de  lutter  contre  cette  ar 
C'est  peut-être  vrai  s'il  s'agit  de  nos  mitrailleuses  de  cavalerit 
quelquefois  de  nos  mitrailleuses  de  montagne;  mais  il  ne  faut 
oublier  que  celles  que  nous  pourrions  avoir  à  combattre  s 
presque  partout  attribuées  à  l'infanterie  et  réparties  dans  ou 
arrière  des  lignes  de  tirailleurs.  Elles  ne  peuvent  être  coml 
lues  dès  lors  que  par  le  feu. 

Ce  .combat  aura  lieu  d'après  les  principes  admis  pour  le  co 
bat  contre  rartillerie. 


M. 
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NOTES 


SUH 


remploi  des  ballons  militaires 


A  diverses  reprises  l'utllilé  des  ballons  militaires  a  éié  mUe 

Ici)  (iouti:  non  seulement   dans  les  Journaux   (luolidieiis    mais 

lussi  dans  les  revues  militaires.  Nous  croyons  devoir  dans  l'in- 

*rët  de  luiire  arnn?e  el  dans  ct?Iuî  de  la  cuiiiim^riic!  des  aéopos- 

'lîcrs,  que  res  attaques  peuvent  di^coura^riip^    incmlrer  que    ces 

crilicjiifs  sont  souvent  exa^ért^es  el  fausses  et  qu'elles  reposent 

Ml  Uiiuie  partie  sur  une  connaissance  insuTËsanle  du  service 

iWrostalion. 

Le  rùle  d'une  compafifnie  d'aërostiers  Lien  dirîgtïe  commence 

^M  moment    où   la  cavalerie  ne  peut  plus  suffire  aux  reconnaîs- 

iHnces  tactiqucïi.    En  effet»  la  reconnaissance  stratiigique  appar- 

tj«iilàla  cavalerie»  car  le  rayon   d'action  ou  plutilt  d'observa- 

lioji  du  liallon  ne  dépasse  çuère  une  quinzaine  de  kilomètres  ;  la 

•avalcrie  fera   parvenir  ses  nonvclles  au  ooiiïmandant  en  chef 

pur  loa*  les  movcns  possibles,  relais,  bicyclettes,  lignes  léldpho- 

ni(i«M  ou   tt'Jt'grapliiques  existantes»  etc.,  et  ces  nouvelles  par- 

'ïeatlront  en  g-ént'ral  toujours   à   temps,    les   forces  principales 

W8  deux    adversaires   étant   encore    fort    tfloigiuîes    l' une    de 

l'ïolre. 

la  chose  se  prt^sente  aulremenl  quand  le  contact  est  i^labli 
(titre  les  deux  anntïes  el  surtonl  di^s  que  le  combat  est  engagé. 
Aclucllemenl,  les  fronts  de  cond)aL  d'un  ou  de  plusieurs  corps 
d'armée  sont  si  considérables,  qiir  l'aclinn  princi[)ale  se  d<icom- 
pcw  en  plusieurs  combats  secondaires  plus  ou  moins  simnilant's 
(l  riiHil  le  commandant  en  chef  a  la  plus  grande  peine  à  embras- 
er l'ctisenible.  La  cavalerie  ne  sufllï  pas  à  l'orietiter  et  les  nOu- 
v»?l|p^  (piVIIc  donne  lui  parviendront  le  plus  souvent  avec,  «-raride 
rte  de  temps  ;  car  la  cavalerit  ne  peul  pas  percer  frontale- 
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ment  lus  lig-iica  de  l'adversaire,  mais  duil  le  plus  souvent 
lier  ses  ailes.  Le  roiiiuiiiiidiiiit  en  cliel'  cherchera  de  loulci 
nîères  k  se  rendre  eomple  par  lui-même  de  ce  qui  se  pas 
enverra  donc  des  uffieiers  de  son  l'ial-majur  sur  des  point 
Vifs,  ci>Hines,  lours,  elc.,  d'où  l'on  d<ieouvre  (juelqiics  m 
meuls  de  l'adversaire.  C'est  alors  qu'un  liallon  captif  ren< 
a  déjà  rendu  les  plus  tarauds  services. 

Mais  il  en  est  du  ballon  comme  de  lous  les  instrumeB 
fauL  savuîr  s'en  servir  et  ne  pa&  lu!  deiuander  l'impos 
Voyons  donc  re  que  le  commandant  en  chef  est  en  droit  i 
ger  du  service  d'at^rostaliuii,  et  examinons  si  la  vaicu 
services*  rendus  par  la  compag'nie  d'aérostiers  ne  dépen 
en  grande  parlie  de  la  manière  dont  le  commandement 
rieur  rc-in|iliiie. 

Le  mati-'rie]  d'aérostalioh  et  les  iiistallatiojtii  nécessaires 
la  fabrication  et  la  compression  du  g^z  et  la  réparation  d( 
l^iriel  doivent  lître  aussi  parfaits  que  possible.  A  cet  L'tfard 
parc  de  Berne  et  notre  matériel  niuLilt^  sn|>portent  très  nv 
geusement  la  eomparaison  avec  toutes  les  întallatcons  simi 
de  l'étranger.  De  igoi  à  iQoS  notre  compaj^nic  d'aérostîi 
pris  part  chaque  année  au.Y  niaturuvres  d'automme  ;  souV' 
vent  a  été  fort  violent  et  le  temps  très  mauvais  ;  néam 
chaipie  fois  ([u'il  y  a  eu  possil>ilitc  d'observer,  tes  ascetj 
ont  eut  lieu.  \Jne.  seule  fois  le  matériel  a  été  avarié  de  nta 
i  etnpdcher  tout  service  ;  c'est  en  1903,  à  Vuarrens,  à  la 
de  coups  de  vent  irrégnlîers  et  violents. 

Le  [>ersonnel  de  la  compagnie  d'aérostiers  doit  être  I4 
<{uement  parfaitement  instruit  ;  en  outre,  les  officiers  do 
posséder  des  connaissances  tactiques  Biq^éneurcs  à  en  qu'c 
en  droit  d'exi^^enle  lieutenants  cl  premiersiieutenants  du  | 

An  point  de  \uv  technique  nous  croyons  qu'aucune  cri 
ne  peut  être  adressée  à  notre  compagnie  d'aérosûers.  Aie 
compaijuie  se  trouvant  en  colonne  de  marelie,  il  lui  sufl 
Ireitte  minute»  au  maximum  pour  que  le  parc  soit  fora 
ballon  confié  el  prêt  à  asccnsionner  ;  quant  à  la  mobilité 
compagnie,  ai  le  ballon  est  non  gonflé  el  empoqueté  dati 
fuur^un,  elle  atteint  celle  de  l'artillerie  de  eainpa^fue  ;  le  1; 
litant  tfonllé  et  remorqué  A  une  voiture,  mode  rie  Iranspn 
exitfe  une  manœuvre  à  cliaqne  obstacle,  tels  que  fils  téléïr-i 
ques,  lignes  électriques  à  liaule  tension,  etc.,  la    mojeni 


mr}if  n^-il*-    iK^Hriinoîii-i  relie  dp   l'itifantcrie,    ou    à  p'Pii  yri's, 

uvinn  ijualrc  kilomi'lrcs   »   l'hi^urr  (les  hommes  ne  soiil   pas 

Ss.  Ipb  fisuvt  ^tatit  sur  les  vuUur*Ji).  Cbs  manœuvres  de  lEfOii- 

riiifnt,  cr<i  pn'paralifs  il'a'irrnsion,    ces    nbslarlcs  à  Franriur, 

tiqcnl  'pir  le  |it!rsuiitH-l  {lus^rtl c  ù  IViiid  la  cunnaksi^aitce  et  le 

■Diriucnt  d'un  iiiatt'ml  riiiii])lii|iii?  el  liélërocllte,  le!  qm*  détU 

Dlr  rtitlFc  dr    liiillon,   rurdaecs.   iimrliiiic   à   vapeur,  Ir'li'plntru.", 

il>es  lie   su/,,    eti-.     Les    ofHricrs.    en     iUilre,     doivt'iiL    avoir 

Itfie  irnitidc  |>nilH|UP  des  ascensions  captives;  ainsi,  en  iguS, 

iml    dîrieé     etix-iiit'inos    les  aseptisions   lilii-e«,   ah^oliimenl 

S'iMîr^H  |».Hir    leur  d<nirit'r  coiifianee  en  eiix-nii^mes  el  dans 

miiti'rirt,   el    ces    »sef<iisliHi.>i    mit  eu    lien  avec   sûretés.    Au 

ninl  de  vue    leehnique  doue  nous    siimineii   arrivas    en    peu 

Piniirc»  i   pi)ss<kler    une  eouipai-iiie    instruite    et  eominatidi^e 

ir  «Irit  onirii-pi  au  murant    de    leur   service  ;  n^ultat   d'autant 

lluKuilîiirai,-4aul  <|ue  l'ai'rnîitalii.Mi  rrdlait  [>as   pralîquiie  comme 

iirl  dai):<  noiif  pays,  avant  la  criinlion  de  lu  cunipaçnie  d'at'- 

•tim,   et   t|u'il    s'aifissait    d'iiilruduire  dans  notre  armée  une 

dt  service  toute  nouvelle    pour  laquelle   tant   était  à 

r.  iDalL'riel  otmnie  personnel.    Llepuis   lors  s'est   fondé   à 

tniti,  r«[ifnK'tu))  suisse,   'pii   eitinpt*' déjà  tau  membres,  dont 

Dl  partît*  les  orHciers  ai'rostiers,  leur  donnant  ainsi  l'oceasîon 

■  r  leurs  ediMiaiHttaiiceA  lerljiiïques,  et  appelé  à  rendre 

iium    des    servirez    aiialn»ues    -^    reux    que   rendent  à 

fvmfr  In  soriëltfs  dr  lir.  de  pontonniers,  elr. 

*Jiiin)  AUX   rtiitnaîssiiiK-es  Irteliqnes  indispeiisaliles  à  Tobser- 

iknr  du  L^ilb'n.  elles  ont  él<'  uuliint  que  possible  diiuni'rs  anx 

ai^roslier^  pendunt   les  i^coles  de  recrues,  el  particuliè- 

Haii»  deux  cours  spéciuu.v   de  quinze  j\>tjrs.  Mais  il  est 

ipic  Itf  strict  n«feessai!re  âeul  a  pu,  pour  le  moment,  élrc 

■;  Iv    pluK   pressant  iHjiit  le  service  tcelmiquc.  LVduca- 

riique  (les  oFlieiers  aenisliers  doit  i*lre    parfatle  soit  dans 

■r»  centmles  soit  diuis  les  l'coles  ilVlal-majnr.  Du  reste, 

cier  aën»livr  ne  sera  que  rHrement  chur^d  des  observatiunH  ; 

il  loul  le  pilote   du  bullon  ;    les  (diservatlims  doivent 

lîi.-..  r.-ir  (1rs  iiftiricrs  d'élul^majur,  dans  des  cas  spéciaux 

^  d'artillerie  ou  <lit  ^ime,  bien  orienlifs  el  au  cou- 

^riilitiitn  du  couituandaiil  rn  ctiuf  ;  ainsi  en  esl-tl  dans 

ni  de  quelle  munièrc  k  cominandiinl  d'un 
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rnrps  de.  Iroupps    nii\tr  inlcrvirnl  daiin  le  service  âc  la   Ci 
pjitfnir  d'ai-nislii'M  qui  lui  esl  allril>u(:t^. 

l,c  premier  point  esl  le  choix  de  \i  roul«.  On  fem  «iiivrc 
t'inii|iaa'iiif    d"iH.'r(isliers    la    meilleure    route,    ëlaitt    donnô 
train  assez  Iminl.  Si  la  iiiiirelie  ilnit  sp  fairo  aver  Ip  hallnii  i;^ 
fié  ci  remorqué,  on  aduplera  la  roule  qui  ntl're  le  moins  d'c 
Un'Ies  l'fils  If'li'gfaiilitqiies,    lignes  t^lertriqiies,   pIc).  Autant 
possilile,  un  fera  iiuparavanl.  recunnaflre    \d  roule   à  suivre 
un  nffjtier  ai'rofitier. 

Il  sera  sotiveiil  possible  et  très  pralif)ne  «l'itufi^pier  à  In  f<| 
pa^nie  d'ai'riisl.iers  le  puiul  ih'i  elle  dnit  se  rendre,  à  une  ha 
donnée,  et  do  tai  laisser  le  ehoi.v  du  eheniin  à  suivre,  l-a 
che  aver  le  tiallnu  sonflé  dnit  iHre  l'exi-eplitm.  car  eJle  fati( 
^ntndenienl  le  niatt'rlel,  raleiilil  la  iniirehe  et,  le  bnllon  c'Iiini 
une  certaine  hauteur  au-dessus  du  bo]  (environ  ijo  m^tnw),  eHi 
peut  Inifiir  l'iipiirarlie  de  la  rnlonap.  En  Iiiiil  ra>i,  nu  L'vilcnide 
faire  exécuter  de  iiiiil  une  marche  avec  ballon  goutté,  suri 
dans  un  terrain  non  reconnu,  cnininr  eela  a  eu  Heu  i\  1»  HÎvm 
de  niatia-uvre.  en  lyn^i  ;  car  rmri  sealeinenl  un  eourl.  le  ris 
d'eudiJinaïaçer  Ht'rieii.semcnl  le  mali^riel,  mais  encore  celui  dj 
river  trop  lard.  M  esl  impossible  de  pri^voir  à  l'avunee  lesl 
tJirdR  cai,is*'s  \yiir  l'oUsniritt*. 

Le  moment  le  pins  diffieilo  ii  lUfierminer  park  c-munandcr 
supi'rieui'  eut  ecliii  où  h*  ballon  tlnii    i»tre  KonlU'.  Si  le  goi 
tneiit  a  lieu  pn'inatui'i^nienl,  ou  devra  supporter  tons  \vs  Itic 
vt'nients  de  la  iiiarrlLe  avec  liallou    reinin'i|iJi*  ;  «i,    au   eoiitr&l 
on  retarde    trop    le   ^nnflelnc'nt,    oa  risque  de   perdi-e     l'c 
sitiii  de  précieuses  observijiitiiis.  A  notre  avis,  il  faut  f;iîre 
cher  les  af'msliers  A  la  «pn'ue  de  Tïnaiil-Karde  on    à  ta    léle' 
jçros  et  allcndii",  |niiir  le  youlIei[ir.iil,  (jiic  l'avaiil-yarde  •îtiit 
gag-ëe,  de  mani<Vre  A  ne  pas  ordoiuier  le  goidlerneiit  An  haiUi 
lu  Huile  d'une  llruillerie  flans  inipurtanee.    l.v  ballon    peut 
pri^t  en  ao  à  'îu  tnirniU*!!,  l-esi  asreiisiiou?;  pcnvcnl  doue  eonu 
ccr  ]mn  avant  le  di'ploiemi'iit  du  yros,  avant  mi^me  <pie  le  ce 
niaitdatit  ait  pris  sa  n^Kohilinu  diUiiiilive. 

L'eiuplacean'iit    d'aNcensinu   n'i'sl  jm»  non  plu!<   i^ans  im[ 
lance.  Au  point  de  vue  tacLÎipu;.  le  pare  et  les  inslallalions^ 
pHisIe  de  lerre  (c'est-à-dire  le  li'li'phniie  ri'liaiil  an  l>;illiin    If 
vicr-  de  Ijureaii)  dnrveni   t^lre  di'robi's   anx   viirs  de  IViuieini 
environ  lioon  nn^rc:*  en  arrït^re  «le   nuire    propre   liijin'    de  ffl 


oapmDl  fit'  vuv  du   servir»?   des   rappnrls.   la  place  J'ascrnsion 
(fciilWre  facile  A  trouver  el  prt^  île  %uies  tie  rnininunicalioii.  Il 
inriiifiil  \tn'i  d'obiicrveri  il  faut  que  les  r»pporl&  soient    rapidc- 
,  niral  Iniiisitii?*. 

Si  Ir  CDnitnHitdaiit  veut  tibltttiir  un    nisiiltaL  iiUle  de  «on   bal- 

I  (cB.  il  iloil  ilre  en  rclalioii  con.stiiiile  avec  l'oliscraleui-.   Le  plus 

[«iii|ilr,   à   r^i   fft'ftt,    s^ra    (li>  dt^lachor  siipri^R  do  1»  cfimpai^nie 

lir«fwiicr«  «ifs  s^uidr»  «m   drs  cyclistes  chargiîs  de  porter  les 

[rapports.  Cfsl  cr  qni.  jus<]ii'à  pri'sent,  a   élv   fait  le  plu-s  sou- 

ixiitèiiijt  nos  innna-nvrirs.  Du  hicri  du  rclii'pn  li'  lîi'ii  t\ii  se  lieiil. 

mniniaudaril  en  cKef  et  le  pmule  de  terre  du    ballon   à  l'aidt^ 

il'mit  iîtfiie  t^li^phonique  établie,  soit  par  une  coinpag'nie   de  It^- 

F — t    t  ,,   ,oil   par   k-s   mlrosliers  eux-mérnes  (ils  disposent  à 

^>-  i  kitumi^res  de  rùlilr  is*]|i').  mr  onrorp,  on  profilera 

l'ooeUifue  It^li^plioniqiie  exislnnlc,  le  poste  de  terre    «.Haut  ins- 

''\iniiti^   iTiiii    burritn    et    le  coinitiiindaiil    se  Irnaiit  en 

n(V  un  iiutre  biireuii  de   celle    liijne.  Tel  ii  âli  le  eiis  A 

idivwion  de  manœuvre,  en  tgoa,  le  ballon  lilani  A  Albi^iricden 

l'I  r<Msl-nuij()'r  de  divixiiiii  près  de  Waliletry.  Enfin,  si  c'est  pos- 

blï,  li;  roriinMudiiril    viendra    luî-niôrne    un    puNle    de   lerre    et 

Jrwwni  A  IVibservateiir  des   qneslîniis  pn'eîses.    De  celte  ma- 

ftiiérr,  Im  Mb-ter^itliiins  ne  sidiisseril    iiiiuun    reUnd  ;  le    eiiniiiKin- 

ft'il  liprB  miseiçin'    sur   les  poiikls  tpii    l'inUMessent   le  plus  et 

r«lwtrvaleur  «iiicentrera  siui   alteiiliun  sur  ces  points,    sans  se 

«Hn- dHn«i  une  rei-|n*relie   sifni'rale  souvent  iiiulilc.   Il  en    n  clé 

»i  i  lit  division  de  luinuruvre,  en   i!)iii,  près  Wyler  iui  Saud. 

ttrl,  par  contre,  le    ponl*^  de  terre  est  Hcfpard  de  rt'lnt-iUiijnr 

■'  par  a  à  3  îtilomélres  de  lerraln  cuuptf  et  mariicaj;cu.\, 

-y.    .liipralJrable  à    ta   rtivalene   el   aux  eyclisies,    ainsi,  en 

tlfii,  |trè'>  de   Hônierliof,   ou    ijuand    le  eoinninndanl  de  rorps 

iHrniée  ini  de  diti.tion  l'Iianç;^*  eontiiniellenirnl  de  j)I:iih',    l'aiit-il 

l^lniiuiT  ipip  Ie«  rnpporlM  eiivovês  [larviennenl  lard   el    l;i  l';iule 

Bl^flc  aux  aérosliers  ? 

Ti>iil  n;)lnrrlleini-nl.   inie   partie   di*  ces  dif'Mcnlu's   htriilie   dès 

Ir  Udl<k||  est  r-niployi''  i\  la    di'leiise  iriiue  [losiltoii.  On  desi- 

■i  t»iur  la  plare  de  ifonlIrirM-nl  et  le  poste  de  terre,  un  em> 

■l  i  fu>uverl    des   feti.\   el   des   vues   de  renneuii  et  l'on 

au  coidlement   du    bullon   ù    la   première  nuuvelle  de 

rbc  de  IViineini,  de  manière  li  découvrir  de  suile  ses  dif- 

Dttt  l6t<9  de  culoinivs.  Uuns  la  mesure  du  U'iupii  disponible, 
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on  aura  soin  de  relier  le  poste  de  terre  à  l'étal-major  du  ci| 
mandant  en  chef  el  aux  principales  batleries  par  des  lisncs 
phoniques  el,  si  l'on  puWoit  qu'uu  diiplacement  du  Iwlloii  pa 
rail  èlre  nécessaire,  on  pri?parera  d'avance  la  route  «  suîvrf,, 

Hepr<;r).iiil  la  quaslion  des  observations,  nous  dirons  que 
rontrnandaiil  supérieur  diiit  orienter  en  détail  1rs  officiers  a^i 
tiers  sur  la  situation  où  se  trouve  son  ou  ses  eorps  d'armëej 
leur  indiquer  même  les  poiiils  principaux  sur  lesquels  il  d^ 
surtout  être  renseigné.  C'esl  une  illusion  de  croire  qur  l'olisert 
lion  soit  facile  de  la  nacelle  du  ballon.  A  une  certaine  hauteui 
(4on  à  5oo  rn.  dëjà),  le  relief  s'altt^nue,  rendant  ainsi  l'orieriLâ 
lion  g-éograpliique.  ptus  difficile  ;  la  nacelle  est  loin  de  rcst«i 
tranquille  ;  son  mouvement  d'oscillalion  fait  à  chaque  inslAfl 
perdre  de  vtie  l'oinjet  observé  ;  U  faut  donc  renseigner  Tobser 
Vâtfur  et  lut  faciliter  sa  tâche  dans  la  me.sure  du  possible.  A 
plusieurs  ri-prises,  nous  avons  dcniiïndt'  que  des  officiers  d'état 
major  soient  <^nvoyds  aux  l'coles  d'aifroBlîerK.  Ceci  n'a  encore 
eu  lieu  que  pour  un  petit  numbre  d'entre  eux  et  cependant  Ji 
besoin  de  faire  observer  par  des  officiers  tacllquemenl  et  stra 
li?g-iquenieul  plus  instruits  que  les  officiers  at^roslicrs  se  fait  sen 
tir.  N'avons-uous  pas  vu,  aux  manœuvres  de  cette  année-ci,  m 
major  d'infanterie  char^L'  des  observutions  en  talion,  le  secc 
jour  des  manœuvres  de  la  divislun  combint^e  ? 

Il  est  vrai  d'ajouter  que  le  fonctionnement  du  service  d'ai 
talion,  comme  du  reste  cpUiÎ  de  toutes  les  autres  branches 
service  est  faussL'  par  les  manoeuvres,  et  cela  surtout  par  le  fai 
que  IcH  opt^ralions  des  manœuvres  sont  conduites  trop  rapide 
menl.  Ainsi  une  position  iiyliirellemeut  forte,  mise  en  (fiai  d 
délense,  est  enlevée  en  deux  ou  Irois  heures.  Quel  service  |ieti 
rendre  le  ballon  dans  une  telle  prtfci  pi  talion  ?  On  ne  s'iiiquiét- 
çuère  phis  des  renseîi,'uemen(s  qu'il  procure  que  du  feu  d 
l'adversaire.  II  en  sera  ainsi  ju.squ'au  jour  où  les  patrouith'.s  di 
cavalerie  devront,  cl  pour  cause,  avoir  éi^rd  au  feu  ennemi 
Hlors  DU  reconnaflra  niieu.x  les  .•sej-vices  rendus  par  l'aérosliilion 
Même  chose  dans  le  combal  de  rencontre.  A  peine  a-t-oti  par 
couru  quelques  kilomèlreR  que  le  roiilact  est  pris.  Que  reste-l 
il  S  oliserviT  ?  Les  etTeclifs  son!  rnnntis  de  part  et  d'autre  ;  di 
lieu  lixé  pour  l'iuspeclion  finale  on  conclut  facilement  les  ins 
trucliinis  de  la  rlirectioii  des  [uameuvres  et  dans  quel  sens  l'ac 
lion  se  dtîcîdera  ;  une  surpi'ise  n'esl    pas  à  craintire,    on  ne  » 
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jprfocrupe  ni  des   flancs  ni  des  derripres  ;  le  ballon  ne  peut  tjiie 
conlrrnu'r  des  choses  vu  gninrlr  jiarlic  connues. 

Piml-jl  ilniir  rprionrer    lï   envoyer  la  comjiaK'nie   d'a^rostiers 
lui  oiuiiu'mres  d'iiutoiimt;  ?  Au  coiilrairi:.  car  c'est  la  seule  00 
$m  |«.ur  leji  iifticiers  aiiroslicrs  et  ceux  qui  leurs  sont  ad- 
[jninu  rlVbsiM'ViT  <le>i  irmip<'s    dans   li'    ti'rrain  dtms  loutcs  les 
DAÙDHs  |Hissiil)l<f!4   4^1   c'cul  là  inie  {in'paration    indispensable 
««ir  la  ijuPiTt*.    Mais    nous   voudrions  qu'on  ne  rendît  rompte 
l|iw  ta  ojfDjmifnîc   des    aéroNlnrrs    prend    part    aux    manœuvres 
ur  KOn  iiiNtriirlion,  romrne    loiiles  les  aulres  armes,  el  puur 
nr  le«  officier»  suptfiîeurs  a|jprennent  à   coniiallrc  un  instru- 
it (le  euerre  encore  nouveau  pour  eux,  el  qu'on  n'en  alleudit 
||i*i  Je*  oh-servations   et  des   nouvelles   sen,satiorinelles  cnnimc 
|ntUuis  tic  J'ima^inent. 

Lieul.-colonel  Chavanses. 


Pièces  de  montagne,  système  Ehrhan 


Modèle  1905 

(Piancliea  I-X.) 


Principes  de  consiructton. 

Lu  Hfieiiii<<cho  ML'talIwanreii  iind  Maschinenfabrik  vienl 
r'iK'vi-r  (Iriiv  (louvi'smx  niiKiOlrs  rie  pièces  d*-  iiianlairiP,  por 
rliaciint'    In  di]\v  ilt-    [ijn;».    L:i  |>n'iiii^ri*  ot^l  ccnisIniiCe  [xiiirj 
piHiis  de  projeclili'  de  r»,3  kjif.  el  une  vïu'sso  inîliale  de  a^S 
lii  Miicnjnlf  pttiir  iiii  ptiids  fie  priijrrlîle  de  fi.T)  k^■.  cl  uni;  vil 
iiiiliiilf  (II-  a^'i  m.  un  [tutir  iiii  [n»id>i  dr  5,3  kg.  i'(  jHHir  liaSj 
(if  vitesse.  La  première  est  dt^innittalile  pii  fardeaux  de  un 
In  sccdiiiir,  par  ruiilrt',  on  fiirdcaiix   de   i^G  kt^.    L(!  poids  de 
pifVe,  diiiis  li'H  deux  nniflèles,  rs|  h  jini  près  le   m^^nie  ;    il 
pour  le  transport  do  la  première  pièce  4  muleta,  dont  cbi 
p4>r1e  ("nvii'ini  rm  ks-.  Le  iniiisporl  de  la  seeinide  |)ii^ce  se 
sur  Ti  inidet.s,  le  cinqiiit^me  muliH  pnrlaiit  les  buiieliern  de 
pièr«s;   ainsi   le  nombre    total   deo  mulets  est  accru  de 
par  liiitlerîtr. 

Les    pnitfi'às   prii)ri|iaii\  n'idisés  par  ces  deux  pièces  sur 
modifies  pn'i'i^di^nls  de  la  raiin(|ue  rht'iiane  sont  len  siiivanlsj 

:.  Emploi    d'un    iipparcil  de  pmntaË;^   iilus  itarfaît,  i\  lut 
pannranii«iii('. 

2.  Possiliililr  de  doiint-r  des  ançl''»  de  tir  plus  ronsidëral; 
uJlant  dans  lu  première  pièce  jusqu'à  35  décrias,  dans  la  s< 
jusqu'à  ?<S  deiïri's. 

,'i.  Allout^i-'iiii^'iil  du  rerul,  de  sorte  que  la  pièce  reste  al 
ment  tranquille  au  tir,  quelle  rpie  suit  l'i^i'viitiiii). 

/j.  Empliii  de  ressorts  riicupi-rateurs  al!i'y<fs,  fabriqut's 
un  alliage  spi'cîal  d'aricr.  qui  est  olitenii  au  nifiyeu  d'ini  pmn 
partieulicr.  ttpparltjtuuil  à  la  Hheiuiselie  MetalUvaareii-und  M 
cbinenfabrik. 


PIECES   DR   HOKTAaNE,    SY)1TEME  ElIRHAnDT 
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â.  Am^liiiration  dfs  ilis|ii>sitifs  de  transport,  surluut  ^râcf  à 
IVnif*l»l  J'iui  h&\  aiUgâ, 
6.  Empliii  rl'uti  Ipi^iuclicr  plus  purfail  et  rt^nforci^. 
j.  WiMirirntiiui  rti>s  niiiiiilinus. 

SV  JfiiiJindt;.  les  deux   piiVes  pouvcnt  /'trc  inimités  du  dis- 

wiùf»  liifnt^  de  mire  iiKli'pfiidaiite,  système  Rhrliardr. 

jEfifei  rarcrnissLMncnt  c<»nHidi'ral»le  île  puîssancr   de  la  pièce 

*fniiid  modi"!»-  rijof)  a  l'i*!  rpiidii  [nissihlr  apriiee  A  l'emploi  du 

niiUHn;ilK|Ut*ii)i.'iit    viiriulile    de    la  liuinlit^  i    feu,   sjslèmi* 

rbarrit,  appJ'uju»'  aux  pièces  de  monlagne  comme  aux  nhusiers 

krharril. 

Nnas  diiiiiiniis  ri-Hpr^s  !a  description  des  deux  pljVen  en 
^umUc*  points  sur  lesquels  elles  ditKrcnl.  Les  ditFerences 
ni  ^rUiDl  te  frein  de  rend. 


Descripllon  delà  pièce. 
I.   BnirciiE  A  FKit 

lii  iHjuelic  à  feu.  nm^sive,  est  eoiislriiile  en  acier  -sp^'rlal  iiii 
BMi,  l>i  iiiinvi*!U"  eninpiisiliini  de  cet  «eier,  IrnuviV  par  lu 
lirir|up  rtii'imiie ,  ri  l'eiiiplui  flu  [irm-^'dL''  de  ciMiipit-ssinii 
flionll  doiincfil  Itou  si'ulciiii'ijl  iiiie  limite  irrlaslieil)5  et  une 
mMadcc  II  lu  rupture  fort  élevi'c.s,  mais  encore  un  ecjcftieieitl 
iniip-nu'cil  sensiblement  supt'rieur,  de  sorte  *|ue  ret  ucier 
nfii>i-li>  j)»r  Ht-»  i]ii;dil(''<4  sur  \f>MS  ceux  qui  nul  «fu^  eriiplriyi'>4 
fUuû  |wmr  I»  fiiliriciitioii  des  liiiiit'lii?.<i  à  feu. 

t  d'acier,  pri'id.ihlenicnl  fortîi'  sous  le  ni»rteiiii-[)iliiii, 
Fiixiycii  d'une  presse  H|n'eijde.  ('e  pnirt-di',  qui  lediiil 
flnnpqiic  tctuti'  milre  [nr'tlnide  mirait  exigi*  pour  la  t'idiricK- 
iite  vu  iiirtn-  l'juatilaKe  de  rundeiiser  le  rjiL'iid  dans 
■.'■  de  l'iîuie  ri  pur  là  aiii;ini*nle  lu  n'sÎHlanct'  aux  pre^- 
intëricurcs,  aux  Itnllures  et  à  l'usure  du  lir.  Il  procure 
ircr-dt  di-- si'eurik'  en  ras  d'i^chiti-menl  d'un  prnjii'elïie 
Aprèî*  «voir  éli'  sivuintses  îi  des  essuis  iiiititerioinpns, 
bien  A  l'întt'rieur  de  la  falinr|iit'  rht^iiane  ({u'aii[>t'ès  des 
i"  div(*r>i  Klnls,  le>;  luinrhcs  n  feu  mii*isives  Ëlirliardl, 
j^  L-tial.  ue  le  eédcnt  eu  rien  anx  uicillcures  l)ouelu"S  k  l'eu 
l«dcn]e«  h  JBi|nelle;  oti  a  niénie  cooslaté  que  l'acier  en  est  de 


la  ^aiGl^  Il  phu  nxaiayaMe  qu'on  poisse  etpfcwer 
maitiiliiiii  <lef  cmw 

Ll   uilaitt   «Kifmaée  pour  rrcrroir  b   Srnorturr.    portr 
«IcaMMis  an  bru.  qui  pinttrr.  dans  It  borfao  cl  «aùil  la 
|W</i il  III I   do  crlinHiT  du  frrin.  Voe  znffc-'sxûde  et  dntx 
nèm  fie  bronze  rrlir-nt  la   brniclir  à  fen  ans  flL^sièrcs  du 
ce««,  sur  fea|delle«  elle  çtisse  au  dépui  du  cotip.  L'eopace 
prw  mire  le*  ffimèns  ci  h  bovrbc  è  f-ra  «st  «vcup^  p«r 
plaque  |»rolnrtrice  qui  roel  le«  çtissièivs  e<  le  freiil  de 
l'abri  des  d^iénor^t'utui  ri  d?  reorrassement. 

Povr  all^n*  autant  que  piKsîble  la  boufbe  à  Fm,  en  vue* 
Iraaftport  et  ptiur  «imptifier  le  démoataife  de  b  pièce,  on  a 
le  IifH  de  cuIaMe  et  le«  sriffrc^-suNloi  de  fa^'ou  qu'ils 
joinlii  au  Iwrrrau,  tandis  que  la  buuciie  à  Teu  pent  aÎM^mnitil 
H^lpan^  de  ces  parties. 

T.    FeitHETirilfi  t>b  CL'tJkSSC. 

Le  coin  de  trrmelurv  Elirbardl  »  éié  d^rrit  i'  datis  la  kr 
inlllolée  :  •  fVveInppemeiil  des  TermeUires  de  cula^r  pour 
OiMU  avec  mrjtlJMii    sprctale  des    nouvelles  fcrtnelures  sy> 
EhriwnJl.  «  du  ^u^ral  K.  Wille;    i^  dans  la  Krirgstrchm» 
ZfiUchrifi,  nuniéTii  de  décembre   1905,   el  niissi  3'  daus  le 
m^ro  de  novembre  irjo5  de  la  Krirgstechnischr  Zritsrhrijl, 

Cumaie  caractéristique  fipéciale  de  la   rermelure  EhrluirclL,  < 
roininistûonainrriratne  d'essais  a  in<liqué  que  rftppaTvit 
Ehrhardt,  qu'un  ii«  peut   »pptiquer  qu'à   la   fermt-i<u 
ojfre  pitu  de  ijaranliet  d*  s^-cunié  ffti' aucun  attire.  Bien  qiiei 
«^pT'Ciiveti  nuxquelles   elle  a  été  soumise  fussent  exce|tl)onne 
mciil  s<frieu<ie!t,  aiti>;i  que  le  montre  la  bn>cbure  n"  3.  la  fer 
tare  a  conslainmenl  fonrlionm'  d'une  manière  irrt'pnirliable  ' 
prcn)îi?r  au  dernier  coup  de  la   st'ric  des  essais.  Sans  qu'on 
fait  u«a^e  d'aucun  oulil,  elle  a  ^té  enlevre  de  la  culasse  en 
siTcartdcs  ;  on  l'a  démontée  en  19  secondes  et  on  l'a  reniuntée  1 
repîacéiP   dans   la  ruiassp  en  ij    secondes.    Le  changrmrnl  d'H 
jM-rculeur  a  ét4^  exécuté  en   1 1  secondes  et  le  démonla^e  de  l'i 
pareil  de  détente,  sans  qu'il  fût  nécessaire  d'ouvrir  la  culasse^ 
pria   ^  xecondes-  Avec  dc$  munitions  iatentionnellfment  délj 
riorées,  de  même  qu'après  que  du  sable  eût  été  répandu  surj 
fermeture,  nu  avec  un  mécanisme   rouilla,   le  foiiclionnement 
encore  été  irréprochable. 


ftiur  mettre  les  servants  A  t'abri  de  tout  danger  provenant, 
Jofs  lin  rerul  lie  la  bouche  à  fou,  de  parties  en  saillie  sgr  la  cu- 
h-'ti',  ini  a  disjn(S(4  la  manivelle  de  fccmeliire  dp  telle  sorte  que, 
h  cula-ijit'  i5lanl  fermi'e,  elle  s'applique  exaclemeiU  contre  la 
(«iijrhi'  à  feu.  La  manipulation  de  la  fermeture  pnr  le  servant 
df  culasse,  assis  sur  le  cM^  de  l'atTilt,  est  très  commode.  On 
Nitvri'  lui  i)n  ferme  la  culasse  d^in  si'ul  rnouvemrnt.  suiis  effort  ; 
aiii-ii  lia  fou  de  vitesse  prdloiiyé  ne  cause  aucune  fiilitçuc  iiu  ser- 
rant de  ruiasse.  La  douille  vide  csl  expulsée  avec  vigueur.  Le 
|>frfiiteiir.  le  ressort  de  [lercussion  cl  nii^me  loul  le  mc'canisme 
lie  |irrrussioii  peuvent  iVlrc  remplacés  sans  l'uîde  d'un  uiilll,  la 
ciiltts.^1'  reslant  fermée.  On  peut  démonter  el  remonter  ésalement 
les  ilivi-rses  parties  de  la  fermeture  sans  qu'il  soit  iiéTCssaire 
ri'niiplt'vcr  pour  cela  un  instrument  spécial.  Il  n'v  a  tiucune  vis, 
ie  tlisposilîf  de  détente  offre  toute  garantie  contre  une  mise  de 
ttu  aceideiilelle  et  permet,  en  cas  de  raté,  d'armer  à  nouveau 
»ns  qu'il  faille  ouvrir  la  culasse.  Un  a[)pareil  de  silrelé  simple 
Ft  futile  à  rontriMer  sert  A  bloquer  la  manivelle  en  mémo  tempK 
r|ae  la  détente;  il  est  ainsi  alisolumciil  irupoKsible  que  la  culasse 
sVivn'  spontanément  ou  que  la  détente  puisse  faire  partir  le 
wup  pciulont  la  marche.  Cette  fermeture  de  culasxe  présente  donc 
tua  haut  deirré  tous  les  avantaE^es  qui  e;aranilîssent  un  service 
lise  cl  silr,  même  dans  les  circonstaucea  le»  plus  difficiles. 

Si  on  tourne  vers  la  droite  ta  manivelle  de  fermeture,  qui,  du 
ciîté  droit  de  la  culasse,  pirul  se  mouvoir  autour  d'un  plvnl  ver- 
tical, ia  cidaïise  .«'ouvre.  Le  mouvement  de  la  manivelle  quartd 
on  ouvre  la  culasse  est  limité  piir  les  butées  de  l'exlrarieur, 
dispiifi^  dans  la  partie  antérieure  de  la  mortaise  qui  reçoit  le 
cnîfi.  1^  eh<K"  qui  se  produit  alors  expulse  énerfjîquenienl  la 
dnuitl^  vide.  Quand  on  ferme  la  culasse,  la  partie  oblicpie  du 
njiu  achève  de  refouler  complètement  la  cartouche  dans  son 
li>srnii-nl.  Le  tflissoir  de  la  manivelle,  en  venant  s'engan-er  dans 
iiiir  crilailEe  pratiquée  sur  la  paroi  postérieure  de  la  mortaise, 
ofw'ri;  le  calage  du  coin,  tandis  que  l'arrêt  de  manivelle,  disposé 
'laiis  la  poieuée  de  celle-rî,  emjvèche  que  la  culasse  ne  s'ouvre 
»|iurilMiÉémfni, 

On  fait  fonctionner  la  détente  en  exerçant  une  traction  sur  la 
poietiée  de  détente.  Par  là,  ou  afme  d'abord  l'appareil  de  per- 
«^""'un,  puis  le  percuteur  est  dégat^é  et  laricé  eu  avant,  fC  qui 

■      mine  le  défiart  du  «oup.  En  cas  de  râlé,  on  renouvelle  la 

H      liou  sur  la  poigoée  de  détente. 


[ 


r/,ippnreil    He  srtret»^  de   marrhe  consiste  en  un  boulon 
luttes,   auquel    nii    peut  ini|iriini!r    une    rutation,    qui    appt 
1rs    |mllt'>t  (lu    Loulou  à  lii  fois  sur  In  inrinivcllc  et  sur  le  le 
di"  (li*li"nt<.'.    Li'    btiuloii  est  iiiaiaLfim  dari-S  (Ttle  pOKilitm  pal 
ressorti    Pour  li's  pitres  de  inmtlitç'n'f,  on  h  fidniis  rninruc 
In  rriïsr  dt'  tVu  petr  le  servant  de  rula^sc,    assis  à  la  druîtv, . 
YHuI  lu  l'i'i  (iirliiir.  11  est   possililc   râpoiidiinl  d(-  dîspost^r  h' 
nictiirc  de  Iclk'  munii^rt.'  que  le  poiiitiiur  puiss»'  iiussi  fairr 
lir  le  rnup  ;  vc  système  a  i-'te  diïcrit  dain^  U'  tuiint'ro  9  dd 
Krirgslri'hnisfhp  XfitschriJÏ. 


3.  ArKÛT. 

['tiLiF'  pouvoir  obtenir  un  nni^lr  de  tir  aussi  g^rand  que 
\i\v,  on  il  ilimiii'  nu  rorps  dl'iitlVil  la  Hinue  ciMa^ndt?  d'une  fij 
chi'.  Les  purtît'ulantL^r;  esscnticllt's  de  coiislrnction  ijtii  car 
risi'ut  les  catiuns  cl  les  ohusieiN  de  riiiiipaj,'nc,  s_vsti>uie  Etirhd 
ont  éié.  i[ilr<Mliiiti>s  nussi  dmtK  l'^i^riH  de  nionlii^irie  iiiilaiitqt 
6ifi  ptiKSillile  cl  nvimlaurniv,  liiiil^-fuis  avw  les  ntodîtu'jiliiiiii*^ 
L^t'cN  par  la  iitïreKKLlé  d'uw  di'ruoiilaife  facile.  L'alTiU  ili*  U  lifl 
de  nionliiçne  ac  riimpo^ir  des  [larlies  prinripsiles  siiivauteii  : 

t.    Itri'i'OîHi  aviM-    fi-eiii   liv(lriiidii|Lie  de  recul,  ressurls  réf^U 
riiUi'iirs  et  rliïipnsitif  de  varinùoci  autoiuiiliqiie  du  recul. 

•X,  Appareil  de  pointage. 

3.  Corps  d'affill  «vec  IhVI»-  *:t  sièges  d'affût, 

/j.  Mvc;uiisnies  de  [iniiitajîe  en  hauteur  el  de  pulnlam*  lat 

Ti,  Kssieu  avec  rtiues, 

(t.  liouclirr. 

/.  Lf  hfnr^aii  est  disposi'   sur  1111   pidicr  de  IVssieu  de 
f;i(,'oii  qu'il    [luifise    recevoir  un    imiiivt'iui'ril    liili'ial  de  riitaj 
Hiilnur  d'un  piviil  vi^rlirul.  Il  fnrnio  iivec  ses  tr||sKii^r<'<slu  vole 
Uqiiellr   lu  Itoiiclit'  à  feu  recuit'  au  di'parl  du  coup;  il  rcnfe 
Ir  cylindre   du  frein  de   renil  et  les  ressorts  n'nipi'rîilenrs, 
pusi'H  aiilniir  de  ci;  ilcniier.  Il  nmsiste  en  une  iiii|;e  d'itcivr 
soudure  i>lilemie  par  la  romprcssîon  d'un  linirot  niassU';  la 
li(in   truiisvt>rsuk>    t-sl   en    forme  dt.*  1^,    fermée  île  tous 
Le    berceau   est    don   en   «vaut    par    lui  couvercle  raliattAl 
charnière,  en  arrière  par  une  [mroi  rivée.   Le  premier  reiif« 
l'ifpaiilpmeiii  (jui  sert  à  Hjcer  JVxlrL'inïii?  de  la  lige  du  pîsl 


Ire  rniilîrnt  une  hoIle-çuidK  en  bronze,  dans  laquelle  reculf; 
icvfîixire  du  frcîn,  pntrainé  par  la  bouche  à  feu.  Le  di.sposilif 
frein  He  recul  esl  n(>n  srulern(,'nt  A  l'abri  de  la  poussière  el 
rencrassem^iii,  mais  aussi,  ^rAi-a  aux  [larols  r<5sJBiii»les  du 
Iwrr^au,  il  est  proli'^é  contre  les  projectiles  d'infanterie,  les 
halle*:  do  slirapneU  et  les  éclats  des  nluis  liriKaiils.  Le  berceau 
eut    relié    à  Tcssieu  par  le  pivot  et  par  les  niiicauîsmes  de  poiii- 

Daii<i  les  deux  pièces,  le  /rem  fif/<lraii/if/iif  de  rend  «erl  à 
■lisorlier  l'iinerçie  du  recul  de  la  bouche  A  feu  au  dë|>artdu  coup. 
\xs  deux  freins  soul  cnnslruils  de  telle  façun  qu'ils  assurent, 
a\ei"  le  concours  de  la  b^chc  de  crosse,  tm  fonctionnement 
Ifant] ni I le  de  la  [>ière  au  tir  sous  tnuleii  les  elt'vations. 
Dans  la  pièce  n"  I,  le  frein  de  recul  a  la  rnèrne  ronstniction 
pour  les  canons  de  campagne  système  Ehrliardt.  AyanI  été 
ilusieiirs  fois  diVrlt,  il  peut  i^lre  eonsidért'  comnte  connu. 
Le  frein  de  recul  de  la  pièce  n"  Jl  se  disliniiifne  du  prfSct'dent 
«  qu'il  est  pourvu  d'un  disposîiif  l'aÎKiini  varier  aiiloiiiiili- 
l^uemenl  le  reeiil  de  la  bnnrlie  à  feu  suivant  l'Mngle  de  tir.  Le 
^uiiri.ioniiement  en  a  été  iiidii|Ut'  dans  la  JiPtme  nuliinire  suixsf 
ipmpiwi  des  nouveaux  obuslers  Elirhardt.  Grâce  à  la  varialioti 
tuliimati([ut'  du  recul  de  la  bouche  à  feu,  on  peul  obtenir  une 
ifnrcf  vive  plu-i  cunside'rable  du  priijeclilc  à  la  bouclie  de  la 
piêfc,  L-l  il  est  au»si  [>ossil»le  d'aiiirnienter  la  liniile  supérieure 
lifp'i  aiitfb's  de  lir.  On  n  donc  pu  accrnîlre  pur  là  notablemenl 
llcffraciti-  aussi  bien  que  le  clmnq)  d'iielioii  de  la  pièce  n"  II. 
diïtposilif  de  variation  du  recul  fonctionne  automatiquement 
ni.rtnièfe  la  plus  siurple,  sans  exîi;cr  rinlerveiiliorj  d'iiiiruii 
inl,  dans  des  <'iindil(iiiis  lelle.s  que  l'atlVit  reste  absuliimeiit 
tnrifjuillc.  quelle  que  soit  lYIffvalion. 

Li'  dispo-^itif  de  vin-ialion  du  recul,  formé  d'un  petit  nombre 
rf'"rcaiifs  Bolidi'M,  ('-«ttlnyé  eompli'' le  aient  à  l'inlérieur  du  berceau 
fl  fie  trouve  tout  -^  fait  â  l'abri  des  détériorations  soït  lors 
ti'«  Imnsporis,  soil  au  tir.  Les  essais  exi^culés  depuis  trois  ans 
p»r  la  fabrique  rliéiiane,  de  même  que  cm\x  qui  ont  été  faits  lors 
ilr  Va  présenlalion  du  matériel  Elirhardl  à  IVlrana^er,  ont  dé- 
nwtiUré  ipie  ce  dispositif  fonctionne  d'une  niantère  irréprocbalïle 
ans  toutes  les  circonstiinces,  qu'il  est  extraordinairenienl  sini- 
ilc  ri  facile  i^  ilénioiiter  et  à  remonter,  de  sorte  qu'on  peut  le 
idrri-r  eoinuie  absolument  propre  au  .service  de  g^ierre. 


ié 


REVtlB    MIIJTAIRE    8UI8SR 


â.  L'appareil  ffr  pointage  est  fixé  à  la  ganchr  du  liprrcHiffl 
Comprend  un  Kup|itirl  de   guidon  Hvec  ijuirlon  cl  wi  siippiirLi 
hausse  avec  douille  de  hausse  el  hau^^o. 

Pour  que  W.  dtfnioulaçe  de  la  pi^ce  Huit  plus  facîh?,  l'appi 
de  jioinlaye  a  i^U'  fixt'  aux  niiisiiles  du  ht^irrau  an  inover 
ressorts  :  ceux-cï  une  fois  dt'^aj^L's,  un  peut  enlever  ais(.'mcnl 
supports  hors  des  consoles  vissi'es  an  hicrcfau. 

Sur  le  support  de  la  hausse,  lu  douille  de  hausse  est  dîsr 
de  façon  à  pouvoir  être  inelim^e  latL'i-alenienl.    Pour  corri( 
d«5vt*rs  des  mues,  un  ramène  à  la  posilion  voulue  la  douiJIe 
hausse    en    la   di^phi(,'Hnl  jusqu'à  ce    que    le   nlveuu    triiiis\ 
qu'elle  porte  indique  rhorwonlalit*}. 

Pour  l'auj^'le  de  siite,  on  emploie   une  autre   niveau   avec 
el  grudualion, 

La  hausse  se  compose  d'une  tî^  cL  d'une  Li>te.    La  U^e 
hausse  est  recourbt'c    sur    iiu    arr    de    eercle  doni   la  pointe 
i|;Lidon  occupe  le  centre  ;    elle  est  pourvue  d'une  jjradualiui 
distances.  On  r<51éve  ou  on  l'abaissi:  dans  la  douille  de  bt 
au  mo^en  d'un  [li^non  hélicoïdal.  La  lèLe  de  la  hausse  est 
d'une  manière  lixe  A  la  tî^e  de  hausse  ;  elle    porte   une   vis' 
translation  cl  une  g^raduâtion  pour  le    déplacement    latéral] 
eurseur  de  vinée.   Le  dessus  de  la  tète  de  hausse  est  disp 
pour  recevoir  la  lunette  panoramique,  de  sortie  <]u'on  peut  vS 
soU  au  mo^en  du  cran  de  mire  et  du  i^nidoii,  soit  aussi  uv< 
lunette  panoramique. 

3,  Lp  cnrpn  d'iiffilf,  en  fùTnic  do  fourclie,  se  compose  e99 
licllement   de  dcnv  tuUes  liini;;iLiidtiian\-,  rt^unîs  en  nvant  \>s 
hijîte  du  mécanisme  de  poinlaçe  en  hauteur,  eu  arrière  par 
traverse  à  charnière.  Cette  doriii^rc  forme  la  rharnière  el  l( 
gemenl  pour  la  clef  qui  maintient  la  llèehe  r;ibatlable.  La  fl< 
porte  en  arrière  une   bOclie  fixe    et  deux   poignées.  Aux  d< 
tubes    longitudinaux,    en    avant,    ou  trouve    les    encastrem< 
d'essieu  avec  liens  à  charnière  el  clef  ;  eu  arrière   il  y  a  de 
que  cAtè  un  sièg-e  rahaltable. 

4ti.  Le  mécanisme  de  pointage  en  hauteur  est  à  vis  dot 
avec  double  euL^renat^e  el  volant.  La  vis  de  pointage    intérû 
s'ent^aife  entre  les  palier  de  la  semelle  de  poinlaçe  ;  relte 
nièie  est  reliée  au  berceau  par  le  mL'eauisnie  de  poinlaye  Intel 
et  A  l'essieu  par  deux  tirants. 
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4  b.  Le  mécanisme  de  pointage  latéral  permet  de  pointer 
exactement  en  direction  g'Hlce  à  un  déplacement  latéral  du  ber- 
ceau allant  jusqu'à  3  Ys  degrés  de  chaque  côté  par  rapport  à 
l'axe  de  l'afFùt.  Il  comprend  la  vis  du  poinlaç;e  latéral,  reliée 
au  berceau  par  une  articulation,  Técron  de  la  vis  de  pointage 
latéral,  disposé  sur  la  semelle  de  pointage  avec  un  support 
susceptible  de  recevoir  une  rotation,  le  volant  et  le  bâti. 

5  a.  L'essieu,  en  acier,  a  une  section  carrée  en  son  milieu, 
ronde  dans  ses  autres  parties.  11  est  creux  dans  toute  sa  lon- 
gueur. La  partie  médiane  présente  le  logement  du  pivot  du  ber- 
ceau. Les  parties  à  section  ronde  ont,  de  chaque  côté,  un  palier 
pour  les  encastrements  à  charnière  de  raifûl.  Elles  vont  en  di- 
minuant de  diamètre  vers  l'extérieur  et  forment  les  fusées  d'es- 
sieux avec  rondelles  d'épaulement  du  côté  intérieur,  et  rondel- 
les de  bout  d'essieux  et  esses,  du  côté  extérieur. 

5  b.  On  remarque  aux  roues  le  moyeu,  en  acier,  pourvu  d'une 
botte  en  bronze  ;  les  deux  disques,  l'un  vers  l'intérieur,  muni 
de  tubes,  l'autre  vers  l'extérieur  ;  les  rais  en  bois  ;  les  deux 
janles  recourbées  en  bois;  le  cercle  en  acier;  les  boulons  de 
moyeu  et  les  boulons  de  cercle. 

6.  Le  bouclier,  en  tdie  d'acier  de  3,5  mm.  d'épaisseur,  se 
compose  de  deux  plaques,  qu'on  assemble  au-dessus  de  la  bou- 
che à  feu.  II  est  relié  à  l'affût  par  quatre  montants. 

Limoniére.  Pour  traîner  la  pièce,  on  emploie  une  limonière. 
Celle-ci  peut  être  repliable,  en  bois,  ou  à  coulissement  ;  dans 
ce  dernier  cas,  elle  est  formée  de  tubes  d'acier  pouvant  rentrer 
l'un  dans  l'autre.  On  accroche  la  limonière  à  l'atlùt  après  avoir 
ralwltu  la  flèche  ;  on  la  fixe  au  moyen  d'une  clef.  Elle  est 
pouniie  de  crochets  de  trait  et  de  crampons  pour  qu'on  puisse 
atteler. 

4-  Transport  de  la  pièce  de  montagne. 

En  (général,  la  pièce  est  transportée  à  dos  de  chevaux  ou  de 
mulets  sur  lesquels  on  place  un  bât  approprié.  Exception iiclle- 
Dient  on  la  traîne  en  faisant  usage  de  la  limonière.  Pour  le 
trdnsjKirl.  on  démonte  la  pièce  à  recul  invariable  sur  aiïiU  di' 
fai;»»»  à  former  quatre  fardeaux,  chacun  de  iio  kg. 
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I.   Elouchc  à  Tci]  avec  deux  satMKhcs  en  cuir  pour  le   transport 

d'ouliis  ,,,.., Kg. 

>.  BcTcrau  avec  frem  de  recul  cuniplel  et  bouclier o 

3,  AITill,   un    écoui-itlou,   iiii    Uvier  île   niannuvre,  un  levier  d* 

poinUiçi; » 

4.  Deux  ruucs,  essieu,  liniaoiire,  deux  piqueta  .  .      .        » 

-^ 

Kg-     -1 
jio  +  3o  Tta;.  «cccas 

Le  Lransporl  de  la  pii^ce  A  rcriil  varifiblt^  sur  afTiH  se:  fait 
fardeaux  de  96  kg.,  réparlis  erilre  i  '/*  Ix^ti-'s  de  soiu/ritf,  cul 
suil  : 

I ,   B'iuche  â  feu  ovee  fprinplurr,  saiis  çpiffus-çuîJes  .....      KçJ 
s.    Berceau  c«inp](-|.  uvt»:  tiiécaaktuc  dv  poiuUi^r  bU'rul,   frein  de 

eecul  el  grilTes-giiitles    .....  .... 

î,  .Vffùl 

4,   Essieu,  lîmoaièrc,  roues,  ('^couvillcin,  levier »i 

h,    l'iiur  2  pîi'cea  :  liouclier,  tacochir  aux  areessoir^n  {ct\  latdeaa  cul 

complt'lif  par  Itvi  mêmes  )uirlie^  d'une  sceoode  pièce) 

Li*  flfinuintiitjf  (le  [a  piprp  a  lieu  coinmip  suit  :  On  di^c^ae 
miiiilaiiU  du  liutudier  aïiisi  c|(ie  I.1  luiisoii  des  dt'ux  {du<|ue^ 
relire  celles-ci    de    leurs   agrafes    cl    on    les  rabat    l'une  ce 
l'aulre  : 

Puiir  st'parer  la  bourlie  à  feu  du  rvliiidro  du  friîin,  on  Ai 
de  la  houelie  à  feu  les  lîHITes-çuïdes  el  le  bras  de  culasse 
petit  alors  enlever  la  bnurlie  à  feu.  Pmir  la  pîiVe  iV  rend 
variulinii  auturualiijiu'.  ou  enlève  la  L'iiîlte  d'arrière  du  berced 
ee  (|ui  lihère  la  Imiirlie  1^  feu  et  peiniel  de  la  retirer  de  desâ 
le  liere«au.  (lu  introduit  le  levier  de  niaiiii'uvre  daas  rAtufll 
la  pièce  el  l'on  |i<»rle  sur  le  luit  lit  hinichr  à  feu.  En  ciileH 
le  U>ul<*ii  enc^a;(i'  dans  lu  liHe  de  la  vis  de  poiiitajb;;e  cl  l|| 
le»  œils  des  Uraiils  de  pointage,  on  di^ffaEte  le  hereeau  et,  api 
avoir  fait  tourner  eelui-ei  lalértileiiienl  aulnur  de  son  pît 
on  peut   le  retirer  el  le  pnrler  sur  le  bdl. 

LTiie    fuis  la    flèelie  el  les  siégea  d'afl'Ol   raliallus  el  fixé 
nio^eii  de  elefs,  on  nuvre  les  lietis  à  eliarnière  des  encai 
iiienls  ire^sîeii,  un    loanie  la  maiiivelle  de  pnuita^e  en  Uaul 
de  fQi,'ou  qu'elle  soit  liante,  puis  on  place  l'alïdl  sur  le  bât. 

\j-s  bAls  simit  dispfiisi's  d'une  manière  appriipni*e  an  furdi 
■\m  leur  (NI  ileslim*.  de  sorte  i|iie  ce  fardeau  soil  sùieinoiil  \Ai 
el  /|u'on  puisse  rapidenstnl  l'enlever  ou  le  fixer. 
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ïj^*.  t_'*iis.tfttfs   il   nmnitinns  —  ili'iix  chIswIIcs  par  fardeim  lîc 
lyti  ktï.  —  Ntiiii  L*n  irUc  irnt'icr  emiioiiiic  ;  i^IIl's  nul  iiitc  ^urnitiirc 
i»«uraiit   un    hnti  [tbi:i.>iiieii L  îles   cartuucliuR.  On  peut  y   iiieUre 
[mk  ou  Aept  carloiicht»  complètes. 


Le  journal  portiienis  O  SWulo,  du  i3  ddfcmbrc  190'*,  an- 
nuiifv  (l»ns  mie  riiif.tf  irililulce  :  K.vp*'iiitivu  Atif/ofti,  i|rip  l'iinil- 
'---      ■I*'  (-<»n<-  rvpt'diliiii)  est  furnu'c  lic    2   hiilU*r'n!s  ar'iiit'f'J    liv 

-  «le  iiiniiL-iifiic  'À  tir  rapide,    syslf^me  Elirliardl,  du  calibri' 
•  Ae  75  mm.,  el  de  1  serliims  de  Hoirhkiss  de  37  mm. 

t'ii«r  fK{H^lili<>ii  iiiix  colonies,  oi'i  le  iiifilénri  est   soiimi»*  à  un 

■er^ict?  p^iiitile  t!t  pruloiiyé,  el  i>i'i  il  csl  ditîîcilc.  siiioii  inipossi- 

'Ur.  d'cJtrfruler  des  n'pji  rat  ions  quelque  peu  importai!  les.  eoiisli- 

le    nnr-    t*[in"iivr  di-s    plus    ^îi'rinises,    siirinuL  pruir   une    pièce 

'BrliHrric  nus«î  i.i_'iiipli-\i.-  (nir  le  cîuiciii  tic  iiioiiUigiK-  à  recul  sur 

■ffiU.  Crsi  avn*  int»*rèt  qu'on  prendra  connaissance  des  appn'- 

■  n*     ti\i\nuf\\fi    \c    mnlf'riel   de    montiisue  Ehrhiirdt    aura 

.•'    lïpu  h    Ant;ulii,    iiuii  seiileujetil    »u   tir,  juais  eu  ce  qui 

fenifM'fnir    le    rtuiteiiietil,   le  démontage   et  le    remonliii^e    de   la 

.   I<r  rluiri-eiiieut  et   le  décliar^emeiit,  le  transport  :\  dos  des 

-  i!»*  Hoinine  et  même  le  Iraiuage  en  descente  rapide. 
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RENSEIGNEMENTS  NUMERIQUES 

A.  Bouche  a  feu 

Pièce  I     I 

1.  Calibre cm.      7,5 

2.  Loni^eur  totale  de  la  bouche  à  feu     .  mm.     it35 

3.  Volume  de  la  chambre  à  poudre     ....  env.  cm*      4^5 

/(.  lacliDaison  initiale  des  rayures degrés           3 

5.  Inclinaison  finale  des  rayure§ degrés         10 

Q.  Poids  de  la  bouche  à   feu  avec  fermeture  et 

griffes-^ides kg.        iio 

7.  Poids  de  la  bouche  à  feu  avec  fermeture  sans 

^iffes-^ides      .           kg.        — 

B.  Affût 

I .  Hauteur  de  feu mm.       74» 

a.  Hauteur  de  la  li^ne  de  mire »           84o 

3.  Lon^eur  de  la  ligne  de  comparaison ...  >           600 

4.  Largeur  de  la  voie  des  roues »          85o 

5.  Diamètre  des  rouea »           goo 

6.  Poids  d'une  roue  en  bois kg.         37 

7.  Élévation  maximum,  la  bêche  étant  enfoncée 

dans  le  soi degrés    -\-  aS  '/,  - 

S.  Dépression  maximum,  la  bêche  étant  enfoncée 

dans  le  sol m         —  ix  — 

g.  Déplacement  latéral  de   la   bouche  &  feu,  de 

cha<]uc  cùté »          3  '/| 

10.  Poids  de   l'aflilt  saus  bouche  à  feu   et  sans 

bouclier kg.       255 

11.  Poids  de  l'affût  sans   la  bouche  à  feu,  maïs 

avec  bouclier »         3oo 

12.  Poids  de  l'affût  sans  bouche  à  feu,  mais  avec 

bouclier  et  traîneau a           — 

18.   Poids  de  la  pièce  en  batterie  »         410 

1^.  Poids  de  la  crosse  sur  le  sol >           4^ 

I.').   Noinhrc  de  ressorts  récupérateurs.      ...  2 

lO.  Poids  des  ressorts  récupérateurs    ....  kg,           4 

17.  Poids  du  bouclier      .......  »           45 

18.  Epaisseur  du  bouclier mm.       3'/, 

C.  Munitions 

I.   Poids  d'un  shrapnel  prêt  au  tir       ....  kg.     5,3     (5,3) 

a.  Poids  li'un  obus  prêt  au  tir ■       5,3     (5,3) 

:{.   Poids  d'une  douille  de    giirgousse   avec  cap- 
sule d'inflammation ■       0,6    (o,65) 

Vitesse  iniiinio m.      37.')    (335) 


CHRONEQUE    SUISSE 


CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE  SUISSE 

,  Bt  tiwiBfcns.  —  Bruiu  tic  guerre.  —  Les  maavuvres  en.  lOOO.  — 
L»iwi«ion  miliuire.  —  L'&titimUit&rïsiiia.  —  Tiilé graphie  Buns  (il.  —  Le 
Hvulun  uuiverecl  Kokotovic, 

V'ii».  Minime*  en  avan<!P  iielte  aimée-ci  pour  les  promotioaa  el  traiisforts 

l'^mcut".  Ils  sont  nniins  nuinlirciix  aussi  que  de  coutump. 
-  ,...iua  âigiial)^  leB  iii^iBil66lun»  du  culi)iii.'l-divi&!Qunaire  t^chl&tUT  de 
pVîl' dinaiuii,   el  du  cj>IoneJ-bri!cadier  Courvoisier  de  la.  IV' briçada  d'in- 
t  Os  drux  iifflciorg  oui  éti'  nmiplnt'ùi?  ilana  kurs  commando  m  eu  ta, 
par  le  «ilon^I-lirigatlJer  Upiiri  ScUkss.  a  Zaï'iuh.  proimi  colanel- 
e,  Ift  secoDd  pw  Ip  liPUten»nt-c«lonp[  Lôon  Itnbeit,  à  Cbaui-de- 
,  Jimmu  cniuficl-lirtgailli'r, 
tsc»li>[wl-(!tvi:>iytinttire  H,  Scliioas  est  né  en  18^7,  U  3orL  du  riafanCcri*. 
I  a  oKnmajtiM  succesiivonient  le  31"  régiment  d'infanterie,  A  partir  du 
l'Jsb  IM2.  «I  la  XIV'  brittad^?  d'iJiftuiUrti*  à  jparlir  du  2ij  janvier  !«*Ki, 

U CDlonel-briKadtf  r  HolierC  r-at  nt  un  i85t}   Il  a  f-ui^1  pasi  pas  le  i;olorel 

|Cumiilcr  4an3  tous  se»  vommandcments  :  au  bataiUoii  de  ftisiliers  n"  20 

r,  dfs  le  20  mal  IS81  :  au  7*  rf'^gîinent  d'iulant^rie,  comrn*  lieu- 

i.'l,  dM  l<r  5  Janvier  189».  ot  raaiutenaut  &  la  IV"  brigade  d'ialaft- 


A  *W  tiMiiirn-  .111  ciimniiuidemetit  de  la  XIV"  brigade  d'infanterie  avec 
ntii.n  m,  :.■!,, ,|,  .In  colyaçi-lTif^adiiir.  le  lieuteûant-eoloiiel  Kiulotpbe 
)i  Kuncti,  (-um mandant  du'.J3'  n^fdiilE^nt  dinranlerie,  cl,  tt,  tllre 
m  cLimmandernent  lict  la  ^1°  lirijuiade  d'inraatede,  lu  lii.-utenaDt> 
-■  GiTtsi't,  à  Berne,  prnmii  coloucl-brijçadicr, 
at  pmorr  K-s  srml'iâ  supérieurs  dans  l'ôtat-major  général  et 
•e  romaodo  lps  promotions  suivantes  : 

l'T  g^^nd:  au  grade  do  colonL-l,  li*  ItV'UtBnant^olaael,  le  lieu- 
do  SU'itîiT,  h  Rcnit,  C'Oirnnandnnt  du  li'  régiment  d'inl'anti-rie  : 
Ji'  licutvHant-tdlunel,  If  mniur  FiiU  ^t^ierleder,  è.  Benie)  air  grade 
|<B  anjof,  Ifi  cipit^e  l'aul  Delesaert,  à  Lausanaa. 

'  '.'?:  au  grade  de  lii'tiL*>nnnU^ûlitnt"l,  les  majors  ReiijmiiiH  Kraiiller. 
"l  J   l'erreL  A  La  Chuvii-de-FomU:  au  jj^rado  de  mi^or,  h;  uupî' 
I  ••"■  Sw-rirejt  Hwllwliî.  à  St- Aubin. 


Artillerie:  au  grade  de  colonel,  le  lleuteDB&t-caloael  ËmestPicotj  à 
aannet 

Forli/icntions  :  au  grade  de  Lieutenant-colonel,  le  major  Henri  Htienni 
Bernfl. 

Génie  :  au  grade  de  lieutenant-colonel,  \e  major  Louis  Deluz,  à 
sanne. 

Sen'icc  de  nnnte.  —  Màiccins  :  au  grade  de  lieutenant-colonel,  le  tai 
D'  César  Mathej'.  à  Neuchâtel  ;  au  grade  de  mi^jor,  les  capitaines  0"  Buf 
de  C-ûcatrix,  a  St-Maudce;  Eugène  Bîpdier,  A  BrigUf  :  Ciiarlts  Yersin, 
Hayenie  ;  Oeorgeti  Sordet,  à  Genève.  —  WtA'innivon  :  au  grade  An  major,  le 
capitaine  William  LongGt.  k  Nyon. 

Justice  militaire  :  au  >jradc  de  lietilenaiitrcoloiiel.  le  major  Alfred  Mart 
à  ClenôvC. 

Sifraicf  t<-rntf>iial  :  au  grade  de  major,  les  capitaines-  Edmond  \Veber,| 
Culombiur;  MauHce  de  Week,  à  Kstavayer  :  Louis  Barbey,  k  Lausanne, 

Pai"mi  les  transferts  de  commandeireuls,  les  suivants  intéressent  plo 
particulièrement  nos  lecteurs  : 

Etat-maji/r  ffsnerai:  Lo  colonel  Gothlieb  Wa&smer.  k  Aarau.  chef  d"Ôt 
major  du  IV"  corpa  d'armée  est  mis  a  la  disposition  de  riafanterie  ;  le  lie 
tenant-colonel  Chaples  Fennaud,  k  (renève,  fi  la  disposition  du  gt^nie  :  le  ma- 
jor Louis  l'otterat,  i  Yverdon,  pass-e  du  bataillon  des  irhcmins  de  fer, 
l'état-miyyi-  général. 

Infanterie:  le  lieu  tenant- colonel  Gustave  Bourgeois,  &  Orbe,  passe 
sefviae  territorial  ;  le  lieutçeaBt-çoloael  ■),  Pen'et,  i  La  Chûui-de-FoLC 
disposition. 

Artillerie  :  le  colonel  Charles  Melley.  à  Lausanne,  passe  da  commanc 
ment  du  3«  régiment  d'artillerie,  li  T état-major  du  1"  corps  d'armée. 

Gcnie  :  le  lient enant-colonel  L.  Delus,  qui  commandait  le  2*  demi-bat 
Ion  du  gêiiio  est  rumplecé  par  le  mïijor  llem-i  Lecomte,  &  Viège,  et  pr 
le  C'jni mandement  du  l"  équipage  de  parc. 

Senice  île  saiiti:  le  lieutenant-coloaeil   D'  G.  Matthey  est  tranférë 
2"  lazaret  de  division  au  1"  lazaret  de  corps  ;  les  majors  D"  C.  de  Cocatr 
de  la  2'  amb.  L\v..  h.  disposition  du  commandant  de  St-Maunce:  C.  Ye 
de  la  5'  amb.  à  la  II'  brig.  d'inf.  ;  G.  Sordet,  k  la  XU'  Iihg.  d'ini,  ;  1*  majt 
vétérinaire  W.  Longet,  du  î"  régiment  de  cavalerie,  k  l'état-major  de 
11=  division  où  il  remplace  le  major- vétérinaire  Ccmbe,  ft  Vallorbe,  qui  pt 
au  service  territorial. 

Dans  le  canton  du  Valaî?,  le  majnr  P.-M.  Xen-!îuffinen  traul'éré  au  b| 
taitlou  130  1"  bail  est  remi)lai;é  au  bataillon  8&  par  le  major  J.  de  Stockl 
pep,  k  Brigue,  commandant  jusqu'ici  le  balaillon  SS.  A  été  nommé  au  coi 
manilemout  de  ce  dernier,  le  capitaine  J.  Burgener,  à  Sion,  avec  pmraotio 
au  grade  de  major. 


le    çorpt?  il'lnstnirtit'll,  les  ilf^missions  iln    lieiitcnum-cnlfinrl  K,  ilc 

et  «lu  major  M   de  l'roux.  <•<•  i]fnncr  iKinini('  tiiiuntandantiiie  In  gea- 

votalftAnoe.  ont  hté  accupt^ue  avoc  remerciements  pour  les  services 


néffl»  qop  I»  pronuttion».  wrtains  cours  niilitiiireB  ont  ôté  avances, 

t.  mAtvs  Im  cour»  (l'ItiliMiluctioD  pour  le  réamn'mciû  «les  r^giniente 

i:  ipiainii"  du  IV'  rorps  d'nmifp  Les  bruiU  île  giiinrinqui  cir- 

.    .  -lance   vv.i  biviir  n'uni,  iiiis  Hh  (étrangers  fi.  rette  ik'cislon, 

la  situftUnn  nf--  soit  i^us  onvIsof^Oc  en  Suisse  avec  le  pessimisme 

<D  Franco  et  dans  crrlaiiD;  ccrcli'S  miUtaircs   île  rAUemaffnc. 

il  iiRut  mleuc.  A  tout  liiisnril.  se  iMÛr  {prêU  Les  L'ours  d'inlrodiiction 

l  dtiDc  M  un  pni  avance,  et.  à  l'ètat-major  Rènéral  quelques  mesures  de 

aa  ont  M  iirtt^cs.  On  'tni\&ille  aussi  avec  plus  d'activité  à  la  [aWi- 

■  d'armes  pl  rfo  munitions  &  'Hiuiine 

[Il  fsl  Inrflolcatnblf  qiio  t^riil  tu  Alli>inafnii?,  soit  r>D  Frani^o,  des  (llgptisl- 

ont  ité  [insM  ilopuis  hiu'Iiiul's  mois  (lu'eiiJliqiient  seale  l'éventualitÉ 

fciiAt  d'une  ratihilisatinn.  Dhh?  les  deux  armées  oti  travaille  aveu  ardeur. 

■-i-rtt  un  'iniri<ir  ilo  l'arm^'t»  allemande,  ilevroiis  rn.'ii$  mar- 

;      --..  !-..i.Ljit.   Nous  verrons  aloi-s  Bi  lea    metlnnles,  dajis  lMc|uelloB 

■roM  connaucf),  sont  leti  bonnes.  D'ailleurs  ce  sera  une  tiiiesl-ion  Ue 

I  '.  >  Et.  d'autre  part,  deux  «(Ui-iora  françab  nous  érrivent  i[ii'lls 

'     '  man-lier.  r.ar  on  craint  une  iittaque  du   l'Alkmagne.  «  Nniia 

KM  confiance,  (crit  l'un  deux,  sans  r«rl'anteric,  aans  crior  h  Bfer- 

umiiDe  en  IStO.  malm  avec  le  sentiniL'ni  du  iravail   que  noua  avons 

npli  ft  des  progr/'»  r^alinès   Noua  domines  bit-n  arnif-^;    nidre  artil- 

!fii^MMc  d'un  canon  parfait  et  (lu  bonnoe  m^lhvdes  de  tir;  uutro  balle 

">t  «scellent^,  supf-rieure  h  la  ballo  allemande  qui  s'alTule  au 

;i   F.l  piiÎH,  w  >ibrA  pniir  mniB  «ne  «[iiesUoit  de  vit'  ou  dL'  mort,  * 

licM  ntrioiu  de  constater  de^  deux  càtis  de  la  ftx)ntiêra  des  isentl- 

Db  fil  k'cs prlmnat  prpstjue  dans  les  mëmea  termes. 

•a 

'■■'  III'  ni  IV'  «ir|>»  d'annêo  dont,  les  truupiis  sont  conv«iim^os, 

.1  aux  cenni  de  rèpétîtlun.  he  {V'-corps  fali  les  grandes  mantsu- 

i;UiMlim9bUla6  16  37  fti>UL,  llcenGÎ61o  13  siiptenibre.  Les  troupes  du 

■   ■'^i.'euliT'iiil  des  ciweices  de  r^jfiment,  et,  J'ournîr'«nt  p''n- 

■  ■iji  brigades,  la  W  et  la  XI!I*.  fi  la  division  dite  ■  du  ma- 

t»  eoBtre  le  IV*  rar;*  d'ariaôc,  une  brigade,  la  XII'  h  des  eiereices 

''■..'  I  ("fobakl ornent  hhp  brigade,  la  XIV'  à  des  exerciceiB 

'!>'  liirtitii'-e,  f>ur  (a  Mntli. 

«MD"  Ita  deui  lirlgades  eMessUB  indltiu^es,  la  division  ilo  manHiiivre, 

'""'■■-'"  '      '  lîaillfin»  47  et  S7  de  la  çarnlson  du  (iolhard,  un  riSgimcnt 

11  macériel  et  à  effcctll'  ri-dult.  tes  balleries  de  muuta^pio 


3  et  4,  [es  compagnies  de  mitrnillcurs  de  forteresse  1  et  2  (Gothard),i 
uq  bataillon  àa  génie  combiné. 

On  s  conclu  de  cette  composition  de  la  divsHion  de  manœuvre  que 
Bieixices  des  corps  d'armée  auront  Heu  dans-  une  région  inunta^neu 
C'est    possible.    En    attendant,  les  coiira  préparatoires  du  IV'  i^rps 
prévus  dans  la  région   d'.Vndel Hngesi,   ychalTliouae.    Wintertbur,  Fratie 
leW,  Wil,  Gossau,  Les  montagnes  lee  piuy  rapprochées  de  celte  contré 
Bont  celles  du  Togipenburg  et  d'AppenzelL 

Les  leçons  hautement  instructives  auxtjuelles  ont  doimé  lieu,  en  lï 
les  exercicea  de  cavalerie  contre  înranterie  dans  les  Franches  mont 
ont  engagé  à  renouveler  cette  expérience.  Des  exercices  du  même  geo 
auxquels  concourront  A.  peu  près  l*s  mêmes  effectifs  auront  u^u  du  23 
2h  septembre.  Nous  avtma  dit  que  rinl'anterie  eeralt  celle  delaXll'briga 
La  cavalerie  comprendra  la  11^°  brigade  et  une  brigade  de<  guides 
binée. 

Enfla  les  maniBUvres  de  positions  auront  lieu  du  3fi  au  28  septembr 
BOiiB  la  direction  dw  colonel  Wille,  commandant  du  III*  corps  d'armée. 
colonel-d iviaionnairc  SchÏGss,  conimaudant  la  \U'  division  sera  à  la  tète  Si 
parti  do  l'attaque.  Nuua  entendrons  parler  de  nouveau  du  Buchbarg. 

La  commission  de  la  défense  nationale  qui  s'est  réunie  au  mois  de 
vembre  passé  pour  prendre  connaissance  à  son  tour  du  projet  d'organl 
Uon  militaire' sorti  de  la  conférence  de  Langnau,  y  a  apporté  à  son  tour 
muditlcations  qui  lui  ont  paru  utilea.  Quelque  soit  le  sort  rfsorvé  k  ce 
Jet  de  loi,  personne  no  pourra  lui  l'aire  le  reproche  de  n'avoir  pas  ét^^  mi! 
et  étudié  avee  la  conscience  la  plus  scrupuleuse.  Oii  peut  admettre  que 
Chambres  seront  saisies  dans  leur  session  de  juin.  Il  faut,  .en  effet,  prèvo 
le  tLimps  né'L^essaire  à  la  rédaction  du  message  du  Conseil  fédéral,  à  la 
dution  et  b.  l'impression  do  ce  dncument  'et  du,  projet  de  loi.  La  discuss 
remplira  donc  le  deuxième  semestre  de  l'année  et  les  premiers  mois  de  l( 

L»  commission  pour  la  revision  du  jéglenleût  de  l'infAilterie  doitj 
commencer  prochalnemont  ses  travaux. 

La  question  de  l'antimilltarlsme  continue  h  agiter  les  milieux  ouvrie 
On  constate  une  réaction  évidente  sur  les  exagérations  de  l'année  pi 
Même   dans  les  prowppraenfs  socialistes  de  In  Suisse  romande  où  l'on  pi 
Iflit  le  plus  volontiers  île  la  suppression  de  l'armée,  ou  tout  au  moins  d'il 
rëductioa  du  1)udget  militaire  équivalant  à  cette  suppression,   on  »eml 
revenir  &  uno  upprédation  plu:?  rai^unnée  de  ta  réalité.  On  ne  peut  cepc 
dant  prétendre  que  l'évolution  complète  aboutiaso  du  jour  au  letidettialQ, 
n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'ôtonner  trop  de  la  contradiction  relevée  par! 
presse,  où  sunt   tumbés  les  ouvriers  du  métal    à  Zurich  dans  une  rêcenl 
réunion  pléniùre.  Ils  ont  refuse  do  b'alUller  à  In  ligue  antimilitarbte,  me 


l 'vM  nu  sabfddo  k  cette  li^ie  pour  aa  prnpaganile.  Oet  illngismo  s'nxpll- 
idûula  par  le  d6âir  de-  iiu^uagur  un  compromis  entrulaniajtM'itâlioH- 
k  la  Uko"  ft  une  minoHli^  l'avorHljle. 

<7est  iI'aJltRors  beaucoup  (l«Jfi  quo  l'uiUtA  autimîlitiiriste  suit  rumpiiK 
t  te  r^ni  s«clalliite.  A  en  point  de  vue.  If^»  il^claiatioiis  n^H^s  »ux  Cham- 
I  M^lea  par  Us  repi-<Si^iilftntt>  •!«?  rc  parti  et  les  députés  qui  ont  avec 
I K  ^us  4  ncointAnuos  5i>nl  iiiit3  manîCe^ratiun  laesuranto. 

• 

bMn-M»!»!  Jr  t6I''>tr«iililc  sans  fll  se  surit  tjTrainfta  les  19  i^t  20  iléi;embro 

'  m  excrric*!  ft  çraiidc  disianre.  entre  Thriune  el  nlten.  Les  essais  prfr^- 
Dtt  avali>nl  eu  surtout  pour  tmt  tIVtudior  lu  rtmdionDement  du  système 
ÏM  fiiuiitftOTj*"  Sfliis  Cil  rftppori,  Ifts  rfeiittats  cint  été  ti'iîs  saHrtt^lsailts;  '*n  0. 
Lu  TOMinanlquer  naiië  diflliTiilté  c]i>  iCweisimnu'n  &  Tlioune  itt  iDtet'Uknn,  i*! 
Hm  4i»Unc«  lie  3fl  ut  40  kUumétrtfS  et  par  dessus  îles  diUérencea  de  niveau 
lètaftï-m^tre-t, 

Vv  leiir  cAurti^  'liiréo  les  'essais  u'ont  cependant  pas  pu  êin>  coDulunnta 
I  «w  Mus  le»  rafipurts  et  la  commîHsion  a  aaK^^^iimat  ai^i  en  demandant  leur 
itonitODatlon  eu  jfflnli^mps.  «?<'la  d'autant  plii"  iiiif  les  in-Uallatiims  des  wta- 
lUo»  IliM  n'ont,  par  suilc-  di-  dlvuraws  rircuijg tance ji,  pas  pu  ètri!  Ceniiluiji's 
|>lea|», 

iKBtUio&s  portativoâ,  construites  pour  foncFiûnner  i  25  km.  en  plaine, 
laUfoiiitt.  m^m»  sur  le  plattau  auUue,  des  r^t^ultats  &  p@u  prés  nuls.  Les 
loMili  metitiomièa  ci-<le«8nH  ent  AU  laits  presipi  exclusive  ment  avei*  les  sta- 
iBoa-  ■  V'  ;ir  ïoltiiros,  cl  c'est  ce  Bjfttnnm.  analogue  d'ailk-urs  à  coliri 
\à»i  -  lAnde  ijui  a  le  plus  do  cliarn^c  d'étrt'  adopté  en  déllllitlvl^ 


U  Bmié  militaire  miianf.  llvrnii^on  de  fSvrier  lOCW  (p.  170)  n  piihliê,  en 
Tiecniopafniaat  de  dtcbfs,  la  dcsi-riptlou  dun  nouveau  guidon  pour  armes 
|fcbB.le  ^dnit  dit  uaiversel.  con£!tniit  par  le  capitaine  Kokotovic.  dit  10' 
^rt(!infa(  de  buHards  b'jnved. 

Lhtveauur  invoquait  en  faveur  de  son  guidon  en  rerme  de  eoln  mais  Et 
I  tvp  oMr.  de  Ariliter  beaucoup  le  polntaçe.  d'atiord  parce  <;iue  plus  visl" 
|I**V''  If  -  iiiu,  secondement  parce  qw  ks  df-vlalieiis  du  ^-iildun 

rtppc:'  ""lie  du   mir^  se  discernent  mieux  et  se  corriirent  plus 

Ut  wut'i  lie  ce  tçuWun  uni  été  poursuivis  par  nos  mitrailleuses  en  1005 
katéimn^  de  favaraklr^  r^siillau.  On  a  onnstaté  un  p<>iiJtjLK<^  plu-s  Tucile 
M  flu  rapide  sur  ke  objectifs  de  e^anipHiiiiie  et  un  plu^  grand  etTei  du  tir 
itt^.  Ue  ruldoD  KDk'o('<vle  a  donc  été  introduit  à  titre  diliDitil  dans 
eticn  de  no^  mitraiUt  uaes. 


CIIKOMQUE  ALLEMANDE 

(De  noire  correspondant  particulier.) 

f  0(lnér&l  d'artillerie   K.  von  Hoffbauer.  —  Dans  l'AI'riqiie  ocoiilenUlu 
nva.nde.  —  Mutations.  —  Le  vohime  de  Jihé  «t  rarnê«  allËinan<1e.  — 

tion  at^ronautiiiuu,  —  Canons  k  tir  rapide. 

J'ai  le  triste  devoir  de  débuter  par  iino  nécrologie,  celle  d'un  gfta 
d'artiUerlc  d'une  haute  distinction,  Ernest  von  HofTbauer.  décédé  le  lOf 
temhre  à  Berlin.  N'un  seuleraont  il  n  Joué  un  rôl^*  importanl  daiis  notrp) 
tillorio  de  campagne.  &  laijudlt;  il  a  appart*^nu  prés  d'un  deini-s)i>cle  etil 
laquelli;  il  a  atteint  le  Krade  le  ptua  élevé;  mais,  par  ses  œuiTes,  juri 
influence  sur  la  tactique,  rorKanisatioa  et  )e  matériel  de  soa  arme,  il  rt 
r&it  lïOlinsitri.-  i>t  apprécier  d«  tous  les  cordes  «  lia  sa  couleur  >   l.'artUlv 
port»  chez  novM  la  couleur  naire.  celle  de  rancienne  poudre.  A  l'éibO^ui^ 
MofTbaucr  entra  au  service,  en  1853,  elle  constituait  encore  itnd  ctitei 
ciale  et  fermée,  C'eat  lui  qui,  le  premier,  ubtiiit  lendlviaionnement  Je  II 
tilkrie  de  campagne,  et  par  là,  rouvers&nt  les  fiernières  limites  de  9tf 
tioB,  etfoctua  la  ttision  complète  de  rartillerio  decampagn>e  avecle»' 
autres  armes  prliicipalea,  Même  après  sa  démission  un  1899,  cifl  boon 
d'une  grande  întdligence  et  d'uo  caractère  ferme  et  noble,  C6t  ileiso 
attaché  à  son  arme.  On  put  le  remarquer  lorsque  deux  années  plus 
s^'a^la  chez  nou»  la  que^^tion  du  recul  sur  afnit,  h  la  suit*;  de  rexi!iii| 
dfinné  par  l'artillerie  Trani^-aiae  et  son  i^rand  constriicleur  Déport,  cré 
du  Lj-pe.de  rartillcrie  de  campagne  contemporaine.  Il  prit  b  ce  moment  i 
part  sérieuse  ft,  la  discusaîon. 

Pemlanl  quatre  ans,  de  188+  ô  ISSS,   HorTbauer  avait  étfi  membre  ila| 
CûmmiBtiion   des   essais    d'artilEerie.  en  sa  (f^ualitë  de  chef  de  lu  secl 
de  roi'tillene  de  campagne    Pendant  cette  période.  Il  a  beaucoup  cnst 
&  la  suppression  du  canon  léger  do  l'artillerie  h  cheval  et  A  son  rempli 
ment  par  une  plèee  du  même  calibre  que  celle  de  l'arlUlene  m'intée,  ; 
alléffée  dans  toute  la  mesure  du  possible.  Ce  ïut  notre  mod&Ie  unifié,  me 
IHSS,  modifié  par  IVmploi  d'un  sbrapnel  perfectionna,  ft  chambre  po8t«n« 
et  À  parois  plus  faibles,  d'une  plus  grande  efScaciti^  et  muni  de  la . 
double  effet,  L'&n'ûl  av&îtétë  complété  par  l'adjoaetion  d'us  frein  Lco^ 
chargé  de  limiter  1h  recul.  On  songeait  même  au  pr'jje-cllk'  unique,  tiai 
sant  les  ijualiti^'s  du  sbrapuel  et  de  Tobuf,  comme  l'nnt  réalisé  maint 
Ueicbenau  et  Ehrhardt  par  la  construction  du  slirapnel  brisant. 

lli^nbauer  l'ut  réintégré  dans  la  troupe,  en  188S,  comme  commandant 
brigade.  En  1881,  il  fut  nommé  inspecteur  de  l'artillerie  de  campagne, 
cédant  au  général  v.  Jacobi  dont  j'ai  parlé  dernièrement.  Dans  cette  e^( 


n'avait  K  donner  que  des  conseils  pour  la  cDnstrui'tioo  du  matériel; 

i&UrLbui>  ccp»n<laiii  une  {{rande  intluencn  dans  la  dérision  relative  à 

ittoa  (l*an  ol>ii!ii«r  do  cnmpagnn.  «n  prinripe  pt  iana  l'exécution.  On 

'.Ure  lin  m  typr,  iiul  a  rrm|)orlé  un  &i  réel  ëuccës  dnt\&  l'Asie  uHentale. 

Iwt  flls  dc-3  fTUVrfâ  de  Huffbauer. 

■  ns  <i'lnsiicrteuriip  HnfliiLiiern*^  lui  conféraient  plus  le  ponvnlr 
lii ,_  ,..■  .•■dwiaiBEnt  &  cclliîs  des  iRS|)<?cCeurs  généraux  de  1* artillerie  : 
I  nn  actîoa  or  s'en  Ht  jras  moins  frentlr  sur  1q  Ut  et  scir  la  tacti(|ue  île 


to  $4  d^jnl^^otl.  It  pr^lendit  écrire  son  tesUtment  militaire,  |ioiir  ainsi 
,  ptru  [lublicailon  :  «Dërnlniipoment  de  l'emploi  en  maase  de  l'artilIPE-ie 
pl  tK^vduiHiL'inont  Ju  tir  en  grandes  unités  de  rarillleiic  en 

-  Mai:)  l'hirmme  [tmpuâe  et  Dieu  dispose.  L'insuccê»  île  l'atm- 
lit  c«aipaga<i  dans  l'eiemce  n^^c  tir  réel  contre  une  position  de  csiu- 

(brîifl^e,  en  automne  ItKK»,  et  l'il'lévatitjn  do  l'ohuslcr  lourd  de  l'artil- 
pt  pli-d  tk  la  di«i]ii<^  d'idiuBicr  lourd  de  campa^e  forcèrent  HoïTbauer  à. 
itix  lo  pantif  rn  favrur  dt-  son  ubusler  léger,  surtout  potir  caractériafir 
|tin)il*6  entre  ce  type  el  le  type  lourd. 

IbiOi  là  'jiivdtion  du  rociil  Rir  l'afTiit,  iluCriiAuer  no  fut  nullenienl  un  rç- 

.  tnaLt  11  prêchai!  lu  mbdératiuii  dans  la  marche'  en  avant,  l*r  op- 

rfcl'HlJurc  pr^i-i|iltéii  «l'autrL-a  partisaos. 

[^  t'op^yi  k  une  réduction  «xa^rrèo  du  nombre  total  de  dos  pièces. 

^lAJt  ea  Krance  ;  il  prouva,  il  l'appui  de  sf^n  <ipinion.  dans  une 

ié«  :  Atli-M   utul   Xewfs  uua  dir  di'utirhfn  Frtilarliilcrîe.    que 

I  anilkrk  «d  1S70-71  o'a  guère  souffert  du  manque  d'espace  et  quu  le 

iiT  di^  déclarer  qu'il  on  Mra  encore  do  même 

., .  _.  :_;  .1?  actuelles. 

lioSbutcf  n  terminé  la  longue  série  de  ses  jutéroHsantes  pukUcationH  par 

-  ■h-ttrnflr  Frl<Iartillrrir  •  FriiijrH,  (tii  ki  se  fit  eniMre  le  l'hain- 
r  i.:ti  so  Imsant  ^ur  les  cïjjdrienciis  coiicluantes  de  le  guerre 

>Ji4i»Dalsf. 

I  a  avril  m'ai,  li"  rrdpcrtt'  K^nAral  est  mort  A  la  veille  de  ees  70  ans.  H 

«un  9HDK  ])ii)ir  la  crt^ation  >k<  rKinpirt;  alleinund.  Cberd'uui?  bat- 

■1*»*IT.  n  ftil  gravement  Wessf  k  ttciruy.  lo  14  août  1870,  Rentré  guéri 

Iwit-  .1    '  ■ .    "l'irr,  il  fui  rficurapensi^  de  Jft  croix  de  for  de  I"  (ilasBD. 

^  .no-c  (tu  Meiu.  Il  avait  commandé  use  batlcriË  de  12  court 

> nj*,n VI  «était  f>galement  dlstingui''. 

Apfelipwnr  de  1S70-7I,  Il  avait  f.cnl  un  ouvrage  :  J'ttrticijwlion  de 
i»  atmprujnr   jiUrniniMir   nu-r  mnibatt  nnfiwr  ilr  Metz,  en  quatre 
^■fi  ttuvragr  flt  lit   Liiur  du  monde,  tiuit  élnit  erund  l'iutèrct  «lue 
lut  partout  ft  octto  artlllorlc  <|ui  venait  de  remporter  dos  succ^b 


I 


L'histoire  de  HolTbau^r  est  presque  ceilo  de  notre  artillerie  contei 
raine.  C'est  pourquoi  Je  me  suis  boraè  k  retracer  les  éiémeaU  «ssentlels  i 
la  birij^rnpltie  du  i^èn^raU  évitant  les  énuinéralioiis  de  dates,  qui  ne 
vent  présenter  d'intérêt  pour  voe  lecteurfi. 

Je  crois  que  vous  aurez  dépassé  notre  presse  militaire  de  quelques  le 
gueura,  car  notre  Miiitâr  WiKhenbiaft  s'ciat  contenté  d'une  colonne,  à  pell 
correcte,  et  nos  revues  mensuelles  n'ont  pas  encore  parlé.  L'article  del 
Militfir  Zeitung.  de  Berlin  est  eKcellent  et  sorti  du  cœur.  Une  i  Kevue  i'u- 
tlIlGrie  »  n'existe  plus  thea  noua  depuis  longtemps;  noua  Gommes  trop  pau- 
vres; mais  la  brillante  Renr  iTaftilltrie  de  nos  voisins  d'au-delà  des  Vùagiîs 
aura  peut-être  la  générosité  de  consacrer  à  notre  célèbre  artilleur  quelques 
léffnes  (le  souvenir.  Dans  ce  cas,  vous  serez  certainement  d'accord  avec  moi 
pour  l'autorisera  glaner  dans  ma  notice,  si  cela  peut  lui  ctro  "agréable.  Je 
me  plais  à  espérer  auSsi  quelques  lignes  dans  votre  ZeitsiArift  fur  ArliUeri* 
und  G^nie,  Tort  estimée  chez  nous. 


L'année  190r)  n'a  pa^  apporté  d«  t^huntiïcmente  remarquables  dana  noti 
armée.  Nos  regards  se  soniL  surtout  dirigés  du  eâté  de  l'Extrême-Orie 
Nous  avons  hâte  de   proflCor  dfis  enseignements,  do  cette  grande  guer 
Nous  en  aurions  oublié  notr«  petite  campagne  de  i'Afhque  occidentale  ii'i| 
talent  les  rapports  noue  apportant  d'une  fai^on  inlaterrompuo  des  chi( 
de  pertes  relativement    impiirtantfi,    les  reurorte   toujours   renouvelé» 
troupes  et  en  matériel,  et  les  i'rais  énormes,  qui  nous  l'ont  rappelée  ch&q|lj 
Jour.  Une  fols  de  plue,  «t  de  même  que  pour  le»  mallieureui  ofBciers  eti 
dats  russes,  le  manque  de  préparation  et  le  régime  forcé  dos  petits  paquc 
s'est  révélé  ruineuï. 

lies  individus  qui  reviennent  de  lÂ-baa  aont  tous  plus  ou  moins  souf&anil 
nun  &  cause  du  climat  qui  est  fas'(frabk,  ixiii^  &  (^ause  des  grandes  prîi 
tiaus  auxquelles  ils  ont  élé  soumis  des   mois  durant.  Toujours  A  l'air 
temps,  ou  dans  des  gite^  prtmitirs,  «souvient  sans  l'eau  Indisponsable.  insi 
samment  nourris  quelquefois  :  telle  l\it  la  vie  de  ces  héros  qui  néanmot 
restèr&nt  ardents   au  combat  contre  un  adversaire  presque  toujours  Inv 
sible  et  habile  au  tir, 

11  devient  indispensable  pour  nous  de  créer  les  cadres  d'une  armée  coli 
niale,  suivant  les  conseils  du  comte  Waldersee  à  son  retour  do  Chine 
1902.  11  est  vrai  que  noua  sommes  Tort  retardés  dans  notre  organisation, 
l'incertitude  où  nouâ  sommes  d'une  majoriti^  au  iïeicbstagpour  lesderoand 
en  faveur  de  l'arm^ée  et  de  la  marine.  11  nous  raut  presque  toujours  en  v« 
&  des  compromis.  Notre  gouvernement  doit  beaucoup  à  M.  Delcassé  et  ai 
alliés  anglais  qui  nous  ont  éclairé  sur  les  dangers  dont  noue  étions  ent 
rés.  Bans  cela,  11  n'aurait  pae  fait  accepter  aueui  facilemeat  les  demi 


■  ni  lie  In  no(t«  et  dL>9  vol^s  ferrées  en  AfHriiie.  Nns  atliôs  rie 
•iDS  artillfrie  di-  i^ampaj^e;  l'ALitHclie-Hongne.  je  I'bî  (J^jft 
inriuirqDer  daiL'î  ida  fr^c^dr-utv  chronlquo.  n'a  i>M  d'arKont  pour  In  ta- 
OB  de  Boo  «^srell^nt  nouvBau  modale,  et  J'Italie  n'a  pas  d(*  modifie  du 
J<l  H^Qèral  Biiuicnnli.  A  Komn.  Jette,  dans  lu  Xtmun  Anhingiji.  un  eh 
:  L'Ëtfmlo  nrïijii  «i(("sf'«r'''«.  C'est  sig:niflcat,ir.   Heureusement. 
jHnn  nisBC  pt  Ip^  mutineries  dans  l'arrafc  russe  reodent  impuia- 

ti*>»i  In  IiouM»  atliunco. 

■ 
■         « 

r'i  i-ur  mr-  parait  avoir  pagcé  «n  Importajiee  ô  l'étranger  dans  Ifl 
.nn^'O  Viiu3  «urea  sans  doute  retnaniu^  qup  l'articlo  de  Manteau, 
ilMQ  il'anAt.  dont  n'était  servi  dèJA  le  gt^néral  Kohne,  dans  le  Militâr- 
l'icAiwUicrtftvait  Hé  repi-udutt  également  dans  l' ArtiUtyi  Tidakrifl  suédoise. 
li«miw>n  de    I)H>ô.  J'&i  failli  faire  la  connatsiiaiice  du  eominandant  Man- 
on 1902.  Il  devait  arpompagner  notre  ami  commnn,  Ed.  Manuel,  A 
i^xnltliJD  de    Du»»eldorr  oit  Jo   les  attendais.   Malh^'ur-eusenient,   mitre 
re-vûuin  n'a  pu  avoir  lieu. 
L'ulittu  ilu  eapUaint?  Dalcdjcr  sur  k»  grandes  manœuvres  d'armée 
irVii.n.,,mrDi;  me  |iar«it  aii«l  dlgUe  d'atteutiull:  Jo  l'ai  trouvé  fort  Instnic- 
'iienl  pour  nous   .)o  constate  également  a-vac  plaisir  la  place 
•uDtprtM^  Im  i»iitTi!S&lli*tiiaji<le»  dans  vos  notices  bibliographiqueB. 


|*1m mtiitioiiB  d«  .(I6ci!in1trr  n'ont  pas  Hi  d'impurtance.  Dans  le  haut 

ml,  U  n'y  a  lieu  d"  relever  in  d<Smiii»itiU  que  d'un  seul  inajor- 

4rtl,  fiintRiandAflt  d'une  hrlgado  d'artillerie  de  campagne  :  en  outre,  nn 

it'X  7  majors.   If  uipIlalneK  et  tieutenantB.  Ont  été  promus,  3  mnjars- 

«aiii  au  pradc  de  lieutenanl-Kf  nèral  sans  ebangenient  d'traptoi  ;  parmi 

,  le  dirtcCFur  >U*  l'Ara  de  mie  de  guerre,  von  Flalow.  Ont  été  norainéB,  4 

ijfifs-jt^a^raux,  ti  ofBclers  awpérieurs,  53  capitein^ïs  et  lieutenaats, 

Il  fier  d*"  BDtTfi  corps  d<?  aantô  militaire,  médecin-inspecteur  général  de 

'  ■'■pt\f  viiti  Leiittitdd.   est  déei!d^  le  3  décembre  190.^,  âgé  de  1^ 

.,î  lo  médecin  ordinaire  de  l'empereur.  U  avait  d'ailleura  acquis 

i«ruidi)  oéltbrit^  dans  la  scioacc  niôdicalc.  En  1870-71.  il  a  pris  part  h 

■"■■*  ei  a  H^  dAcor*  de  la  croix  de  fer.  11  n'a  occupé  sa  haute 

"i:uit  quatro  ans.   Son  t^ut'cosseiir.est  I0  ctief  du  la  secttun 

sa  ininitti^rc  de  la  guerre.  inédednHnstecteur  !>  Schjerning,  qui, 

-Ëi  ■  par  le  I)*  faalzow, 

^  '  -■  4<--mi'Uts  duat  je  vous  ai  parlé,  stlrveniis  ii  l'^tmlaseade 

i  l'Menbuiirs,  rjutach^  inlllialro  major  comte  Lainlisdorrr  a  été  rem- 

'ii'taI  V  Jacatii.  commandant  d'une  brigade  d'infante- 

..iiip  du  roi.  aiimmé  général  k  la  suite. 
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REVUE    MILtTA.lHE    SVISSB 


Un  prinfç  de  Pleiw.  mil  fut  loiiRtemps  in^pMttur  dee  .  secours  ta 
taires  aus  malados  en  Itimps  de  içuen-e»  a  cLé  rev-èlii  de  la  dignUô  de 
Le  vtis  t'St  fort  rare.  Voue  vfnis  rnppelea  i]\n'  In  [»riiu:ii  BisniBrck.  apr^ 
démission,  reçut  le  litre  de  iliic  de  Laueulioui'ij.  11  n'en  lit  jamais  laa, 
il  disait  ;  «  (Jw»Qd  je  vaudrai  voyagw  s^qs  être  reconnu,  Je  me  ïerai 
ser  pour  le  duc  d«  Laiionbourg  i>.  NoLrc  prince  de  Bulow  pq  agirait  «U 
ment. 

*  « 

Les  Français  9b  pr^oi-ciipenl.  hcaHrflup  ac-tin?] liment  d'une  giurpe  mol 
l'AUeinaKne  C'osI  très  naturel.  Nous  en  avons  t'ait  autant   avant  ISTO 
contimtuns  à  le   faire.  Pour  fixer  notre  ujilnîon  sur  la  valeur  int«nit 
Ifiur  armép,  nous  nous  en  remettons  au  jiugemeut  de  mitre  aitsché  mJNul 
ot  II.  notre  étuf'e  de.»  journaux  fi^ançais,  Depuis  l'affairo  Droyiu?,  il  est 
que  dus  offlcierM   «llemands  voyaj;But  en  France  pour  étudier  l'Armée.  S 
le  (tint,   c'est  A  leurs  n»i|ueH  el  |iéri]s  ;  qu'il  en   résulte  pour  eux  qui'lqor' 
dCsagrÔment,  notre  gouvernement  ne  s'en  suude  pasi  île  {dus.  li'Il;*  ivtA 
dans  if  cadre  actif,  ils  aont  sév'irement  punie.  A  ceux  qui  sûjit  en  gwa\saa 
dans  la  terre  d'Empii'c,  il  est  sf'Vi^rcment  interdit  de  fouler  le  sol  (V*Bi 
et  ila  se  gardent  l>ien  de  le  faire,  même  ceus  en  iiiaiitivîté  de  service 

Je  oroyaîB  ces  mesures  fondées  aur  le  principe  delà  réciprocité.  Il 
qu'il  n'en  est  rien,  Un  capitaine  .lilic  a  publié  un  volume  :  L'ann/e  imw 
ce  ipt'^lU  prn8<i,  a-  queltf  ••oit  (Plon-Xournt,  Paris)',  Jibécat  tin  psuudon, 
quf  doit  cacher  un  otUcier  français.  Dans  le  Ganloiê,  le  général  C, 
publie   nue  nppri^eiation  du  volume,  dont  i'auleur  prétend  avoir  obMi 
l'anoéB  aUomandc  hu  travail  en  ilKiù,  Il  se  hase  sur  ?C3  nhaervattoas  pi 
comparer  les  trois  armes  principales  des  deux  armées  ti-auçaisc  et 
mande,  et  le  gi^nSra!  Canonge,  s'en  référant  aus  apprfclaiionâ  de  l'ati' 
défavorables  h  notn<  infanterie  et  h  notre  artillerie  taudistiue  la  cavi 
tient  la  corde,  il  propose  &  la  France  de  déclarer  la  ^truerre  le  plus  Inlposall 
avant  que  les  conaéquenccs  [uneetee  du  servirc  réduit  ae  soient  Tait  soni 
K  L'armée  IVanvaise,  écrit-il.  est  i^straordinairement  bien  prépar6io  àev 
tre  dans  ce  moment  ». 

Je  rends  liommage  aux  bonnes  intentions  du  génëral,  mais  je  mnt» 
doute  que  Jibè  ait  pu  faire  chez  nous  dta  observations  de  quelque  vi 
Je  voudrais  m\<\.  nu:  former  un  juiçemcnt  sur  les  quiilitég  Lac-iiques  lie 
troupes  par  une  simple  inE^peclion  oculaire.  |e  devrais  y  re-noneer.  l'eud' 
Iteiers  français  parlent  I  allemand  de  manière  à  n'être  pas  Immédiat 
reconnus,  et  alorï*.  immédiatement  aussi,  on  les  observe.  En  Alsaeo-Lerriii 
s'ils  avaient  l'air  de  a'intèresser  à  nos  Iruupes.  ils  seraient  arrêtés  rt  n.' 
dults  ^  la  frontière.  Il  09t  te&ucoup  plua  fbcilo  pour  aoue  d'i^tudior  tc9  tnitt' 

■  V.  Uévua  mUilAit^  tium,  dicttùittt  i^,  \i.  ^■j. 


>1te  rorlifleatioD»  en  Pranc«  que  lo  contraire.  Avant  l'affaire  Dreyfus, 

ttcndant  des  hetireo  les  exeroices  <1«  détail  d  un  batAÎllon  d'infan- 

un  bain  dr  mer,  uft  en  lialaillnn  profilait  de  la  |ilage  puur  ses 

I.  .^sels  sur  mon  liane.  Java)?  A  côtô  do  moi  un  soldai  an  convalee- 

•lai  m«  dunnnit  le.i.  ntplkations.  Dans  la  Lorraioei  française,  on  y^ 

iplw  il«  prtcaullone.  A  Nancy,  je  fus  flié,  mftis  sans  être  dérangé.  En 

'I.  k  Verdun,  uù  les  ôirajiKt^i-s  sont  rares,  je  pus  cii-ciiler  fbrt  librement 

|iinuanr  en  voiture  dans  les  snvirons  les  positions  que  noua  avions 

--'I  et  >jui  sont  muinti-nant  il^feniliies  par  des  ouvrages  Tormida- 

..l'jot.  il  M  faut  pas  ^m'^^f  1&  ^'^^-  une  E^giLîmatïun  <^lan(  eii^^êc; 

IfSlnr  ilftii»  li'S  fo'rUnoatiuns,  même  quaad  «lies  isont  ouvertes  &m  t>nblic, 

ne  Ia  rliaiiflle  dp  In  place. 

Toui  C4>la  Hi-rait  chEti  nous  fort  difHcîle.  d'où  Je  conclus  que  les  aeeer- 

ide  Jibé  Dc  90DI  p&s  trop  (ondée».  Dans  nos  niAnœuvnïs  EmpfrialC'S  où 

l'<K;<:a3wri  d'puainiDer  n«R  troupes   tranquillement,   un  olTIcier 

ï>4t  ratvnmnt  prôsenttv.  tinrmiii  l'attaché  milititirp.  Mais  les  atta- 

|(s  nUiaitea  a'Mitent  pas.  de  brocliures. 

-l   l««   Ppancah   entendent   maintenir  leur  supfrîorîtf  en 
■  .f  liipa  de  se  hAtçr.  riSnini  îe  contraire  ae  produira  II  n'en  est 
iMlr«m«otd«  rinftnieric:  lloy  a  plus  trace  des  formatÎQns  dç  1870. 
)U«lleK,  d'ap)V>6  l'auteur,  ncu«  nurlnns  oncore  nno  prâdiloclioiL  ['eut- 
tB  jusl>t4  &  r instruction  des  lucrues  nouvellement  arrivées'  > 

Il  » 

(n"  4lh  wïusflnt  ranontê  l'espi^dition  du  ballon  dîrigea- 
i|ul  ft  fiar<:oiinj  en  moin^  de  trob  bcureâ  la  dû:taDi:e  de  cent 
de  Tout  ft  Vancy  jiour  revenir  &  l'endroit  d'où   il  était  parti;  & 
DftiasaDCD  di-  lu  punition  r<irtiflé«  dp  la  forêt  de  La  Haye  ;  s'est 
laoa  ioMaote  prt^s  de  Nancy,  «n-dessuâ  d'une  caserne:  a  Tait 
'  W{<ém  éo  Axt  de  VondrcvUle  et  de  nombreuses  photographiée  et 

[Chct  Bow.  le  comte  Zeppelin,  bien  connu,  a  tenté  une  nouvelle  ascen- 

dvpitti  Mwizel.  pirte  de  Phedrichshafen  sur  k  lac  de  Constance.  o£  Q 

kl  louvciiu   baLltjn  lUrigeablc  constitue  un  pcrfecUun- 

lui  iiui:  a  échuciv  il  y  a  ijuvlques  ànûëes,  StnA  ivg- 

I  «miibl*  d«  poids,  l«  molvur  a  puHsÀ  de  20  chevaus  ft  SO.  Le  gou- 

i  a  éU^l|m^lll!  pMi  modifia,  ainsi  que  le  ballon  lui-même. 

Vie  «cvfuiliia  s  *t*  tcntét^  le  ;«)  norerobre.  qui  n'a  qu'à  moitié  réussi, 

I  •  Ml  oAauBDtaa  le  parcours  dti  Frledrlclisbafeu  k  L'tiinacb  en 


j'ai  rvçu  If  luluinr'  qui  e*i  Tcrt   indrwtif   [Miur    la 
<     I.'Nulnir  n  «■■iitli'  *ui  mun  mir  Ir  rhamii  iln  ma- 
>k  rriniiFllwf  l'fkriiiK  *ii  prirttcm|Hi.   Stm*  ii|>pc|i:ii]*  celle 
'lik  .. 


bfivuE  MiLtT«iRK  snrsse 


Suisse  et  retour  en  une  heure  et  demie.  Des  réparAtions  étant  téce 
une  nouvelle  asjensEoR  aura  lieu  dès  t^u'ellee  seront  terminâoii.  |A  l'oc 

du  jubilé  du  régiment  de  (iroK-ons  Rul,  le  5  décemlir*!,  le  roi  de  Wurteuili 
a  nommé  le  comte  do  Zeppelin  agi^néral  <le  cavalerie  ».  cela  non  spuIpii 
en  récompense    de  ses  travaux  aAronautliiues.  mais  auB^  en  som 
de  sa  patrouille  do  1870  que  vob  lecteurs  cunnaisscnt,  et  que  l'on  donitf^ 
eiompl*  à  tous  les  juunes  officiers', 

La  question  aéronautique  ost  du  reste  à,  l'ordre  du  Jour.  On  parle  i'\ 
confôreiiGe  sur  les  ntmveauï  ballons  dirigeables  en  France,  donnée  p«l 
capitaine  von  Kehlor,  chef  de  la  l"  compagnie  du  bataillon  d'aéruâtiontl 
Société   d'aèrostatiffn  de  Berlin,  en  présence  de  l'empereur.  D  s'i 
entre  autres  du  ballon  Lcbaudy  avec  tabioaur  cinématograpbiquçe  de! 
voyage  autour  de  la  forteresBe   do  Tmil  Au  dire  du  capitaine  von  Ke 
les  ballons  dp  ce  genre  ne  saraifut  pas  «ans  chances  rt'avunir  ft  il  prop 
do  subventionner  les  expériences  du  comte  Zqipelin  pour  entrer  en  c&wia 
rence  avec  les  aèrastiorB  Irançais  qui  boue  cnt  aensiblement  devancé-' 
autorité  dans  ce   domaine,  le  professeur  Busley,  préaLdent  di?  la  Soclél*,] 
ëtttbli.  il  y  a  quelques  mois  que  le  nombre  des  accidents  dans  l'aèrwitâUI 
i^tait  relativement  petit,  ce  que  le  capitaine  von  Ifehier  a  couOrmè. 


Je  vous  ai  parlé  de  la  visite  du  roi  Alphonse  XLIl  &  Berlin,  à  qut  ont  i 

prÔâBatées  deux  des  pm^s  lea  |>lu3  modernes  de  notre  ari-iliorie  de 
gne.  Le  jeune  roi  a  prouva  qu'il  no  voyageait  pas  aans  profit  :  à  peine 
S0S  pénttti's.  U  a  autorisé  if  ministre  de  la  guerre  à  demander  au  Oortèal 
crédit  extraordinaire  pour  l'acqnhitlun  d'un  matériel  de   cnmpa)^o  k 
rapide. 

L'Hspa|B;n^  a'était  arrêtée,  11  y  a  cinq  ans,  h  un  choix  un  peu  <;in|ïul1i 
elle  avait  commandé  |iartie  de  ses  piéeus  à  rucul  sur  afTiit  cliez  Sclinolil 
partie  avec  frein  hydraulique  chez  Kriipp  ot  ît  St-Cliamond.  La  commt 
s'est  prononcée  pour  les  pièces  ii  recul  sur  afTiit  de'Bchncider,  taai^  cul 
pulaut  qu'une  p&tite  partie  Seulement  d*3  pièces  nécessaires  ocrait 
mandée  à  cette  maison,  la  majeure  partie  devant  être  canstrnito  dUS 
aleliei-sde  l'Etat;  un  priait  Schneider  Je  <^éder>on  brevet,   be»  condll 
faites  par  la  maison  ont  paru  trop  sévères  ;  et  la  .titu-lnttuu  n'est  pas  i 
Intervenue. 

*         • 

Je  vous  ai  parlé  de  l'Italie.  La  2^»t  de  Berlin  dit  savoir  que  des  né 
tiona  ont  été  ongagéeiî  avec  la  Société  par  acticrns  Fried  Krupp,  pOV] 
constructiou  d'un  modèle  &,  recul  eur  afïMt  de  73  mm,  D'autre  part,  lit 


'  fletmt  Mililaiiv  tiii»È*,.  igo4,  |i.  hji. 


^ioHdMrait  ud  nodule  8ll^fçi>>  àp.  7ti  mm.  qu'elle  considérerait  cnniin? 
tlm  kppruiirié  à  m   cnntliiurittion  tupuKritpli lt(u«  et  it  côté  du«iiiel  serait 
Undait^  en  une  moindre  propnrtiim.  le  Krupp  de  73  mra.  I-es  Anîialea  ôe 
1V04,  out  d^JlL  dit  (le'iis  inuts  du  pmjiU  Je  niodêlv  réduit. 
)lià  UHnean  csBon  Crauçais  pour  les  batterie»  ft  cheval  eat  également 

.•t  4»  tn^mp  t-alihr«  k  jieu  prés. 
lAhnt  clisqui^  Jour  anu^  apporte  quelque  cbose   de   nouveau.   C'eet  une 
iqno  itu  temps  présent. 


CHRONIQUE  ANGLAI&Ë 

(Dé  nolr6  correspondant  particulier.) 

Aq  recnit«inent.  —  Chiens  uiiliiaires.  —  L'instruction  prafsBsio- 
oo  mMaI.  —  L'lnd«,  la.  Russie  el  là  Irmli'  floglû-ja[)On.aia.  — 
ïl(ii,Tre  h  Wei-bdi-wei,  — An  War  Office-  —  Mutations.  —  Inepeclion 
i»iiil-afrii:Ain. 

r TecnitKment  donne  constamment  &  réfléchir  aux  autorités  militaires. 

ivp  pas  h  trouver  \v  cuutiiijLCiMit  n^ce^aire  ut,  parmi  lesJeuDes  gens 

,  UD  Dutubrn  L«i4JourH  pluu  KrautJ  duit  être  renvoyé  pendant  les  trois 

oaiâ.  <>«  gent»-là  ont  dii  ëtro  h&lttllès  et  enLr«tenufl  p&ndant  leur 

I  ta  caMroe  :  c«  août  d«s  frais  iitulili^s  ^[uand  c'est  plutôt  des  Ëcoaa- 

lU  »'«f4raU  de  faire.   Malgr*  les  ifistnictioua  'lucllcs  ont  reçues,  les 

idu  rtcmteiDent  ne  eont  pas  sufElsamment  sévàres;  sur  cent 

miTto'écst  39  k  ^0  u'avaient  pas  la  taille  requise,  15  &  ib  avaient 

fus  IonTSmuiK  12  à  IS  avaient  lie  mauvaises  dents,   le  reste  a  été 

■  pour  pteiis  plata,  ciBor  en  mauvais  ët&t,  ou  varicocèlss.  Il  Htut  dire 

I  Iw  commlaslans  de  recrntiiment  sont  un  peu  c«niino  la  plus  belle  fttle 

,  cUm  oc  peuvent  dunnur  qui:  eu  qu'elle»  ont.   t'c  n  l-sL  patt  tou- 

>  ua  ptnwniwl  de  premier  choix  lui  ae  présente  au  recrutement,  loin  de 

~-i:  les  vUlRS,  au  milieu  d'une  population  Ri^n<''ralement  peu  saine, 

i:  temps  pauvri!  et  mal  nourrie,  vivant  a^'glojiifri^e  dans  des 

l'tia  enraie  le  plus  grand  nirmhre  dii  â<.ililats.  La  campagne  ne 

in  rtao.  \  l'cDcoQtre  do  ce  qui  so  passe  dans  Ivâ  autres  pays, 

BHae  le  principal  élément  de  L'année.  Il  [audrait  pouvoir  attirer  ks 

mala  Mmmeotï  (!>at  la  (luealion  «\\i^  l'on  se  pose  depuis  des  an- 

'"    "-vir  y  répondre   Seuls  les  parUsans  du  service  militaire  obll- 

-i  tnuvè  la  fwlution. 

"ir.  -  in;i<fi)ri,-,n3  militaires,  le  service  de  In  remanto  de 

._.     ._.■_  Ji  au^  plauiiij_s.  On   a  (Calculé   que  pendant  le   dernier 

IHH-IIXA,  tt  D'à  pas  péri  moins  de  135  clievsux.  sur  l'BOO  environ 


.' d    J  „- 


<]ue  doivent  rouniir  les  dépots  en  Wmpe  4i?  \mt.  Coin  rcprfsent*  uba 

STinuplio  lie  |>liis  d(i  lao.UOn  francs.  On  en  trouve  la  cause  dantî  le  ayst 
acti]t<l  d'envoyer  directement  îles  thevaui  Oe  trois  ans  dans  l*s  rf-ç:ini4 
oi!i.  dès  leur  acrivép.  Lis  sont  employés  a,u  niantgc,  sans   tenir  MTiiptc 
eoins  et  des  ménagcmente  qu'il»  demandent  À  cet  âgô.  On  eetimo  avec] 
eun  qu'il  serait  préféraLls  et  même  néces^nire  de  réorganiser  leserricfti 
vétérinaires  et  lies  tcuyers  des  députa  et  de  n'envoyer  &  l'ann&e  i\ati 
remontes  de  quatre  ans  et  demi  au  minimum.  C'est  en  etTet  entra  trotel 
et  quatre  ana  et  ilemï  i)ue  ies  Jeunes  ciievaus  îunt  leurs  prinfiitalesde 
ce  qui  les  rend  faibles,  liëvrt'ux.  et  parfois  raécliants.  C'est  l'époque  eu  | 
ont  le  plus  besoin  de  aurvejllanco  et  de  soins,  L'An^loterre  et  l'irlMitei 
■sufllËaniment  de  chevaux,  environ  S,r)fX).LW).  dont  au  lietmin  70.IXX1  pFUt< 
être  ntilisés  eomrae  clievaui  lutlitaires.  C'est  fk  peu  près  le  ttiiffre  ilontr^ 
inëc  britannique  aurait  besoin  dans  une  guerre  cuiitîiientale.  (Jcne: 
pas  de  l'Inde  qui  fwormt  eH«-mêiûe  ses  chevaux,)  Mais  ce  n'oat  pas  mie  1 
son,  pariée  qu'on  est  dans  l'abondanee,  pour  ne  pas  suignor  eojiinie  il  flUtj 
matériel  que  l'on  possède.  Cette  abundaQC3  est,  du  reat*.  bien  relative.! 
U  s'en  faut  de  beaucoup  que  tous  les  (U.fMMl  cievanv  (jne  pourrait  ut 
l'armée  soient  dressés  h,  ce  service, 

Le  manque  d'ofnciers  de  cavalerie  a  eu  pourefTet  d'întruduire  dUBl'^ 
mée  un  système  assei  étrange  de  combler  les  lacunes  :  on  invite  les  1 
mcn  k  ■soîlictt'cr  des  *  commissions  » ,  c'est- i-ctire  des  brevets  d'otflule 
titre  d'essai.  Les  candidats  n'ont  ft  subir  aucun  eiam«n.  d'admiedoQ:  il) 
suffit  do  fournir  un  ttrliScat  de  sortie  des  é-coles  ou  «  l'^quiv»l«iilsl 
d'avoir  ]^  ans  au  uiiniinnm  el  23  au  maximum.  En  principe,  ce  syelèsiBJ 
devait  être  que  provieoii'e,  mais  il  en  est  de  lui  comme  de  bien  d'M^ 
mesures  provieuiree,  qui  sont  plus  solides  qu'une  mesure  définitive.  Le  Co 
de  l'année  commence  It  untruvoir  ses  dangers  mais,  1&  comme  aiUeur9,iij 
sait  trop  que  faire.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  signalé  dans  une  précédente  1 
nique,  le  manque  d  ■ulflcierB  de  cavalerie  doit  eu  grande  partie  être  atti 
aux  frais  excessif  que  comporte  cette  charge.  Pour  commencer,  on 
rail  peut-être,  sans  grand  inconvénient,  les  délivrer  de  l'obligatioi 
tttiir  un  poney  pour  le  «  polo  »  ii  côté  d'un  cheval  de  ciiasae.  PaU| 
procéderait  &  eertaines  stmplilîcationa  dans  la  vie  du  mess,  horribl«li 
cdùteuse. 

Heureusement  que  l'on  constate  une  recrudescence  du  nombrn  dMj 
delà.  L'école  militaire  royale  de  Sandhurst  a  rouvert  ses  portes  le  15 1 
tembre  h  230  cadets,  nombre  qui  n'avait  pas  encore  été  atteint.  Oellet 
tion  rôjouigaante  provient  de  ce  qu'à  la  lin  do  )a  dernière  période,  le  1 
de  l'armée  a  permis  k  trois  divlBlons  de  cadets,  au  Hou  d'une,  do  re 
le  brevet  d'officier.  Outre  ces  230,  tJÛ  autres  jeunes  gêna  ont  passé 
succès  les  examenii  d'entrée,  mais  n'ont  pu  être  aocepti^ë  faute  de  ; 
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mt  €1*  envoyés  &  rAcaflémie  militaire  royale  de  Woolwich  II»  aèroBt. 
te.  reste,  préparts  au  service  <te  1  infanterie  et  de  la  cavalerie  esantement 
comise  s'ils  êuii^iit  entras  à  Sandliurst  ;  l'acailémiG  de  Woolwich  itiuLniira 
(tTDvbwîrenieiit  autîsi  les  cadtts  ^^\]\  n'uut  l'iiiLeaUoii  d'catrer  ni  dans  l'arUI- 
Inie  ni  dans  le  gé'nic. 

Le  major  Richardson,  d«  Panbride  *n  Eciisse,  a  dreeeé  pour  le  service 
Aes  amliuliLtiCû^  six  ctii^ns  qui  ont  été  mis  â  l'épreuve  dans  Ica  œaniLuvreâ 
4«  ces  deux  dernières  annèos.  Tout  le  monde  a  été  émerv'<?jlli^  de  leur  SA^a- 
cil*  el  des  services  q^u'its  peuvrynt  rendre  aux  ambulances.  A  la  r<'quète  du 
eauvumeineRt  russe,  le  inajur  Ricbardson  a  envoyé  un  certain  nombre  de 
tce  aoucaux  en  Mandcboune  oii  Us  ont  ésaleinent  rendu  d'inappréciable» 
»*rvitts  tn  retrouvant  av^<'  une  ftcilit^  étonnante  des  hlesséa  dans  les 
rbunps  de  bié  En  Grande  Bri^iagne,  le»  expériences  continuent,  k  la  satia- 
taclion  de  chacun. 

On  commeace  à  s'occuper  de  la  question  de  l'instruction  tectinïque  des 
Mldat».  aHo  de  les  mettre  à  même  de  gagner  leur  vie  une  Ms  leur  eoREçe- 
mntl  expiré.  C'est  1«  cauchemar  des  militaLri>s  pendant  leur  dernière  année 
ie*«mEe  de  ne  pas  savoir  comment  il^  stibviendrunt  plus  lard  ft  leur  exis- 
Umce.  Bien  peu,  en  s'engsgeant,  avaient  un  métier,  et  les  quelques-uns  qui  se 
Ironïent  dans  ce  cas  en  ont  iiite  perd<i  la  pratique  pendant  leur  séjour  awus 
Us  drapv&ux-  £u  oUtr«.  bi«tl  des  f^eat  hésiteront  avant  d'employer  un  ancien 
aoldat;  pour  beaucjup,  en  Angleterre,  un  homme  qui  s'est  spontanément 
fjirnlé  est  un  individu  ayant  le  goût  des  aventures  ou  même  quelque  peu 
il^qullibrè.  U  aura  donc  do  la  peine  ù.  trouver  un  emploi,  surtout  ail  n'a 
pe  Je  métier. 

D' autre  part,  si  Tarmée  n'est  pas  et  ne  peut  pas  être  une  pépinière  d'arti- 
«ne,  00  peut  être  sur  que  le  War  OfBee  appuiera  et  secondera  tout  essai 
d'iatlmction  technique  entrepris  par  des  commandants  de  troupes.  Un  de 
fesfsâais  a  été  iwnlé  par  le  coUmcl  \V.  NïcholK  commandant  de  l'artillerie 
lit  marine  d'Ea-^tnaj.  Cet  officier  a  créé  aii  écoles  ou  classes  différentes  où 
BW  Bubordonaés  peuvent  apprendre  ^vera  métiers.  La  première  est  pour  les 
tatididats  cordonniers,  la  seconde  pour  les  peintres  et  vitriers,  la  trojaième 
[mûries  furgeran^,  la  quatrième  pour  les  comptables,  la  cinquième  pbiir  les 
nÉMOiciens,  la  sixième  pour  les  électriciens.  11  n'a  évidemment  pas  la  pré- 
twition  de  former  d*  véritable  artisans,  car  il  doit  ae  coatcnter  d'initier  ses 
suliiils  à  la  pratique  de  leur  nouveau  métier  et  de  leur  donner  des  chances 
it  trouver  de  i'iiccupation  A  leur  sortie  de  service.  Il  1-eur  donne  ausâi  l'ba- 
taEnde  du  travail  manuel,  ei  nécessaire  mais  hien  vite  perdue  ou  Jamais 
conliattêe  dans  une  vie  de  soldat.  Il  s'agit  là  d'une  entret^rise  privée,  louable 
«Ir^  liitttes,  et  l'on  ne  peut  qu'espérer  que  le  calonel  NîchoUa  trouvera  de 
"l'inbreuï  imitateurs.  Les  frais  ne  sout  pas  conaid.érables.  loin  de  là.  Le 
iiMla  de  la  cantine  avance  l'argant  nécessaire  à  l'acquisition  des  outils,  des 
i^  5 


matières  prEmièros  et  au  paiement  des  maîtres  cfvîl'E!,  qui  da  reste  se 
tcakflt  d'ane  faiWe  rémunération,  Les  élèves  paient  chaque  somiinv 
nnjtk'stp  roiievante  qui  sulTit  il  finivrir  tuus  les  frais.  C'est  une  ituvre 
aii  soldai  i-omrt'O  au  pays  et  <)Ui   mfrUe  d'ptre  apjiuyée  jiar  Ifs  *titoP 
militaire».   Un  comité   &'est  dëjfi  formé  pour  étudiar  la  question,  cftrj 
Graude-Iïretagne,  comme  iiifleiirs,  rien  ue  ati  (ait  sans  comif^  commis 
enquête,  l'onfi^reiieps  et  nipports    II   faut  espérer  qu'il   aura  le  boa 
d'étudier  l'instiUiUon  cré&e   saos  tp&cas  par  le  colonel  Nicholls  et  qu'il 
compi'>e[idra  ra|>idemenl  l'utilité  pour  se  mcttrtï  immédiatenicat  à  Irid]^ 
sans  épuiser  sou  ardeur  eu  muffrerices  et  sous-iommlfîstous. 

Le  traité  signé  !e  12  août  d<>riiifiT  entrt^  la  Grande-Brelaime  et  leJa 
iMUitii'nt  t'U  (10  qui  conf.urite  l'Eiii|iipe  des  Indeà  un  artÎL'Is  imiiorlant  C'^ 
celui  qui  i>rËvi»lt  que  si  la  prif^niière  rie  ces  deui:  nations  f-taîl  olilljjto  ' 
miifiser  des  l^iiipcs  en  Inde  dans  réveatualité  d'une  piirrre,  Ip  .lapon  w 
ralt  un  nujiit>ro  égal  de  âoldatë  dans  ce  pays  pour  concourir  aux  op^ttis 
aux  frais  de  l'Angleteira  bien  entendu. 

11  faut  se  rendre  totiipte  ijue  ces  deraièries  auntcs  le  problème  millt 
en  liiile  a  été  entièrement  transformé  par  la  rapide  extension  qu'ont 
\ea  cberains  de  fbr  russes  dans  l«  sud  de  l'Asie  ci^nlrale.  Il  y  a  envlroa< 
ans.  une  sfiule  voie  ferrée  rusae  ^'approchait  de  la  frontière  Afghane,  c'i 
le  Transfalpicn.  U   n'était  pas  rnêiue  en  communication,  dirtn-te  avec  le  l 
seau  de  ctiemins  de  fer  de  la  Uussie  d'Kurupe.  son  point  de  dc^part  s«  i 
vart  à  Micliailuu  sur  la  rive  ouest  di;  U  mer  f'aspienne.  Pour  l'ntteindr 
fallait  IrAvere^i  \^6  eaux  agitées  de  c«lli>-cL.  Aujourd'liui.  une  nouvelle 
mililaire  a  6té  Gonatruite:  e-lle  part  d'Orenh-erg,  sur  la  frontiOre  russii-rfl 
Tienne,  pour  venir  aboutir  à  'l'iscldcent.  station  du  Transi'a;spien,  II  estii 
miiintenaut  posaibit  d'oNp^dier  tlce  troupes  direfteracnt  do  Mosmuaul 
l'^tei-sbourg  au  fenlre  do  I'AsIli.  IX'  plus,  cette  liRne  va  être  prolongée 
la  direction  du  sud  et  aéra  bienttit  aussi  reliéie  directement  au  Transsll 

La  Russie  sera  ainsi  à  proxiDiitl>  immédiate  de  l'Inde  et  pimrriL 
grande  dinif.uirt?,  masser  .^uri.OiXl  à  tlim.fiOrt  hommes  sur  U  frontière  itidien 
Ce  qu'elle  a  pu  faire,  eu   une  année   il  est  vrai,  en  Maadcbonrie.  ne 
posant  que  d'un*  seule  voie  ferrée,  eiifi  pourra  lo  faire  dana  l'Asie 
quand  elle  en  aura  deux  à  sa  disposition.  Si  cette  (mntrèe  est  moins  peup 
et  inniny  produetive  que  la  ivfandchourie.  les  voies  d'accès  sont  plus 
breuse».  ainsi  que  je  viens  de  le  dira 

Il  n'est  doue  pas  d«uleux  iiue  depuis  quelque  tompa.  en  d^plt  de  to 
ilên&h'Ation,  la  itussii'  se  prépare  à  pénétrer  ilans!  l'Afglianistiiii  eti'i>laav4 
qu'il  soit  longtemps.  Le&  provinces  de  Ëadakshan,.  du  Turitestan  al^aai 
d'Ht^rat   lui  sont  nuvrrtea    Mais  le  traiti?  ilu  21  mar?  IHii^î.   eoueln  eof 
la  (irandi^-Urelufïiie  et  l'Emir  Habuijilia  Ktian,  utilise  ks  Aatilais  k  dffead 
rAfgiianli^tan  tontr*  tout^  invasion- 


Kltolieaer.  en  sa  qualité  d'in^nlftiir  est  eâseatielletnent  *a  rnEEioBj/ 

l>  el  fsn  preniiikl    le  cummuniiummit  de  l'urmév  des   Indes,  il  a 

1 4tii  Hait  le  «lan^i-'i'  ^^  tiuulk'il  étaient  ks  mesures  &  iirendre, 

lA  i[ni!  sont  vomis  tes  Oiffêronds  avec  I  anc-it'n  vîce-rni   Mais 

|a^e  lonJ  KItcJiener  a  pu  i!sira.  ce  fut  de  gardor  Is  n-onlîâre  «t  lie  se 

■i'naUt*'S.  li  u  i:ciiiiiiriR  qu<(  l(i  Russie  (]>''raite  en  Estrf'mo- 

.  rn  ,  ,1  relever  son  iireatigu  Ju  cûLl-  lie  riiiiki.  On  n'igiioruit  \rA9 

'  lue  préparatifs  qui  «e  f^sfûont  sur  In  toattère  argb&ite,  U  est  poe- 

■lu^  la  EtiiHKic  Dc  SHUjç^riiit.  [>as  eneitre  k  uinvnljlr  l'Inile.  ratils  il  eat  cer- 

H'a'^Uv.  avait  l'inti^nllim  de  lYanrhir  I'Oxub  sufiprleur  et  d'occuper  le 

lil*r Afghanistan  jusqu'à  l'Hindu  Kiiaub,  lisi  s'emparer  de  Hérat.  d'oocu- 

arasMu  m  d«  tkire  prédominer  l'inlluence  rusée  h  T^liéran  et  dans 

le  ia  I'erBi>. 

^HjiI<.  ctiintiic  on  l'a  vu,  ces  [>uaux  projets  ont  été  réduits  &  néant  par  le 

'.  iOglu-JapoDals. 

,  Ii'iatrp  part.  \e  goiivemcment  dfi  l'Inda  a  demlêrmnent  décidé  deproci- 
ieoiwtniçll<iii  d'un  i^hçmin  de  fer  strarôgiique  Au  <;■>[<'  do  u  frcati^ro 
lie  lung  Uu  Kabel  River,  titane  qui  roiîBvra  k'  num  de  Khyber  raiiway. 
Iwuiion  de  l'Emir  ne  st>ra  f&i  n^uosissir».  4:ar  la  ligne  ne  doH  pas  d6- 
iiilmiiilitrativr.  TituLcfids.  pour  éviter  tflut  raali-ntpniîu, 

[p«ii  . .„:  <i'j  l'indt  liu  a  liymi*  tonnalpsoiice  du  tous  les  dclaila  du 

«t  Au  rMt«,  Mlai-«i  n'est  pas  ni>uvr>Au  puisqu'il  en  était  d^jft  (juoBtioR 
rji  '  hUdowuB  était  vii'e-rui.  Dé*-  lui's,  on  en  a  L-oustamiiieut  re- 

■   .!ii-5(|u'ici,  la  seule  roulR  commerciale  entre  l'Afghanistan 
,  1«  Ehrbcr  PaA9,  c&t  parcourue  deui  lots  par  seinalUD  par  une  cara- 
'  lii  '■     -  ■    '■'■  Je  faire  escorlor   Dorénavant  1*??  trains  circuleront 

■  :<■  iPiniiV-r»' .  Au  pMint  dv  vint  etraté^iijuc,  «ette  ligne 
iBDoçnoile  Impurlance  et  p<^rniottra  d'éviter  les  dîftlcultès  et  les  ilan- 
piiwaitc  Ip  paasa^re  du  Khybe.r  Paaa,  et  l'économie  que  l'im  fora 
■  ir»  exp^ditiouH  nulllra  au  paioincnt  do  aa  couâtructiuQ. 
'<fc  I  prétendu  ife  divers  cotés  f\ui'  l»«0LVeruemeiit  liritanniijue  songeait 
t^iacuer  Wri-HalAVfi  et  h  résiliur  le  liait  conclu  a\ec  la  Cliine  npr^s 
d«  ce  t^rrrltuire  par  les  Japunals.  Il  paraitrait  que  w  bruit  e^t 
ift«4«inem  fl  <iatf  c'est  »an^  ral^nn  niue  l'on  â'imagine  que  lo  bail  da 
f4Bal•^tel  wt  n>Bipa  parée  iiuc  l'ort  Artltur  n'ust  plus  eatie  les  mains  de» 
,  U  n»Ir  luujmirs  assrtî  de  mot-ilt;  d'ordrp  piilitique  pour  que  la  Chine 
irll  Ikïomhli;  In  présence  dps  Anglais  dans  le  Shan-Tuuç.  Cer- 
F'inrHiaDraunl   In  tendance  de  Lounier  en  ridicule  la  place  de  Wei- 
^V*l  qsi  pourrait.  •Ilâenl-elks^  disparaître  de  la  MaU  dea  poa&csgions 
n  pi'rdo  beaucoup  pmir  cela.  Ces  critiqupg  pivrai^sunt 
.   ■ ..        ,  j  •3tn  dejft  étc  fait»,  dans  des  cire oustun ces  pcit  l'avo- 
.  nurer  ga«  )f  pi^rt.  le  nieillenr  de  la  cl>W  au  nord  de  Htmg-Kong. 


est  d'uno  grande  utilité  ft  la  flotte  ang-laise,  içràce  k  reieellcnce  de  ; 
climat.  11  est  k  prévoir  que  bl  l'on  veut  bien  se  donner  la  peîni?  de  travail 
à  soii  (ïéveloppement.  Wei-Hai-Wei  fcst  destiné  k  rendre  de  grands  servk 
&  l'cmpiro  britannique. 

J&  ne  crois  pag  qu'il  y  ait  beaucoup  da  monde  en  Qrande-Brelasite 
regrette  1p  tlépnrt  de  M.  Amold-Forster  du  niinistèFa  dç  la  gtteïTC    11  ftVI 
trop  promis  et  trop  peu  tenu  et  la  confusion  qui  régnait  an  War  Orflce 
faisait  que  croître  et  embellir-  11  faut  dire  que  depuis  plus  de  deux  ans 
vit  dans  un  véritable  cbaos  et  <)u'il  serait  heureus  de  trouver  enfin  que 
qu'un  qui  Ville  clair  et  qui  saclie  où  il  va.  La  tiicbe  est  bien  ardue,  et  l'O 
pe\lt  sç  demander  si  le  nouveau  ministre  .y  suffira.   Lo  très  lioaorftl 
Riclia.pd  Bunlon  Haldanc  est  une  haute  intelligenee.  un  grand  travailleurs 
lin  orateur  éloquent;  il  s'est,  il  est  vrai,  siu'tout  occupé  de  pliiliisophie, 
même  publié  certains  ouvrages  philosophiques,  sans  i'.oaipter  sa  traductia 
en  anglais  de  Schopenhaiier,  mais  il  a  égalcmeut  étudié  à  fond  les  instit 
lions  militaires.  Attendons  de  le  voir  fi  l'œuvre. 

Le  major-général  Sir  William  G.  Knox.  commandant  de  rartillerie 
Irlande  a  été  désigné  pour  remplacer  &  la  tête  de  la  8"  division,  à  CO'rlt, 
m^' or-général  Sir  K.  Pole-Carew  déaiissioimaire.   Kntrè  dans  l'artillerie 
LSIiî,  Sir  William  G.  Knox  e.  pris  part  ii  l'espédition  d'Abyesinie,  puis  h 
guerre  contre  les  Asbaiitis,  ainsi   qu'aux  campagnes,  de  1879,   contre 
Zouicius  et  au  Transvaal.  En  1877,  il  a  accompagné  la  société  du  Croisas 
rouge  dau!^  la  guerre  russo -turque    Dans  la  dernière  guerre  sud-africainfl 
il  commandait  la  23'  brigade  et  a  pris  part  aus  opérations  en  rapport  av< 
le  siège  de  Ladj'smith., 

La  Uf  divisti^n,  i  f'olfhcâtcr,  vient  également  d'être  pourvue  d'un  nû 
veau  CCI  ni  mandant.  Il  s'agit  du  lieutenant  général  A.  S.  Wynne  (jui  a  seri 
jusqu'ici    dans  Tinfanterie.   11  a   été   pendant  un   certain  temps  attaché 
l'état-m.iior  au  War  Offlcc,  k  Alilei-shot,  au  Curragh   et  fi  Malle  et  k  coi 
mandé  im  bataillun  dau:^  l'arnico  égypllenne.  En  19(.il,  il  a  M  mis  à  la  têt 
du  détachement  qui  défendait  l'Angleterre  contre  les  u  envabisaours  »  df 
les  maninuvres  d'Ei^sex  que  dirigeait  le  général  Freneb.  Dana  la  deraiéj 
guerre,  Wynne  a  commandé  la  10"  brigad-.^  d'inranterie  et.  a  été  blessé 
bords  de  la  Tugela.   En  fait  d'autres  campagnes,   il  a  pris  part  à  la  guei 
des  Boers  de  1SS1,  é.  l'expédition  do  Juwaki,  à  la  guerre  de  l'Afghanistan 
h  l'expédition  ail  Suudan  de  I984-1885. 

L'officier  anglais   qui   peut  ae  vanter    d'avoir  avancé   le  plus  rapidq 
ment,  c'est  sans  conteste  Sir  Arehibald  Huntcr,  qui  vient  d'être  promu  génj 
rai.  &  quarante-neuf  ans,  et  qui  suceède  au  général  Lord  William  Se.ymoi 
en  qualité  de  lieutenant-f^imverneur  de  la  l'our  de  Lnndros,  En  1S7+.  il  éta 
nammé  second  lifutenant,  puis  lieutenant,  en  1882  eapitaïne,  en  ipS-t  nia}o 
eu  1889  Lieutenaut-colonel,  en  1H94  eoluoel,  en  lâVU  major-général,  en  lE 


--'nèrnJ.  «n  1605  (ténérAl.  Il  a  pris  part  aux  cxpÂtUtions  an  Son- 
1 S8^.  ISn^ii  et  I8B!>.  A  la  c-a.mpitjEnu'  dt  Diia^ol»,  aux  oxpëdUkias 
II,  9t  A  la  dpmlèrn  guerre  sutl-arncHJa» 
[■Leduc  lie  GonnAUght  c5l  parii  li  la  (In  de  iléiieiiibre  pour  udl'  luurnoB 
perUi>o  tlans  If  hvi  àv  l'AlHquiî,  1]  (ist  nccompagiié  du  brigadior-K^aé- 
Maïw.'IJ   i't  dti   capiUim.-   J.  Yardi'-Biilltn'.   L'irsppclt'iir  gént-ral 
'•fjouracr  e-Dviron  deux  mois  dans  W-  suil  alVii;airi  {niiir  inspecLw  les 
Dpw  lie  U  colonie  du  CAp.  de  la  colonie  de  l'Oraii^n  Rîvit,  du  transvAsI 
lâujiilal.  M.  W, 


CIIUOXIOIIE     DES    ÈTATS-tlNIS 

{Du  notre  correspondant  pariicvUer.) 

iffiadoB  nutnonvro»  imaginitiT'es  du  pivîaiilent  Rooaevelt.  —  Tp*.va.îl  A'è\é 
■!«'  milir^a  ;  mtiar»]iics  anxqnélle»  il  idonnc  lieu.  —  Con<!oiira  de  tir  de 
S«»rtirt.  —  F*ii«  .livtin». 

^*  Ii>l9  par  hAfiATt).  il  i>st  heureux  que  lu  publie  s'occuiio  aiiasi  |i«u.  aux 
►l'nl*,  tiei  alIAIres  militaires.  CelA  tous  a  évité  di>  bien  imililfis  per- 
ctuu»,  loTB  ct'iin  évi^ncment  [■(■lîBnt  nui  a  paj^s^  prpsiiiro  In^ipcriju  en 
I  dr  l'ATin^o.  Mnis  11  y  AUi'Alt  vu  Av  quat  rimi'iiir  de  la  i:i>pi'U  ù  la  preasu 
illmDl^lle,  au  .youmaliâint^  Jaiinc.cninmr  on  dit  ici.  iju'nn  on  JuK"  !  .VIom 
!  k  rn'dit  iJ«s  RiAuviinf nu  iK-  troupes  avait  SiiJ  réduit  île  20  "/^  pai*  lo 
pour  l'aniit'e  fiscale  coiiranlf,  l«  présidant  K«09cv«tlt  envoya  des 
an»  JLQ  H'nr  finpurtmrnt  pniir  la  rrtn«(->ut.rution  ii  Newitni't-Nmvs  de 
ruus  ilti  ly  do  cavalerie,  du  5'  ri^'^lniPiit  d'infanterie,  dos  3*  et 4' 
:  de  campatcno  et  de  la  compaKaie  H  du  g^nie,  avec  Lee  services 
rrfsp'inflaniri  Troi«  trmispurls  ilevaipot  en  même  tenips  «tre 
rmliannit-r  «.'«.'lltf  l'oltiimt*,  Comiiit.'  tuutea  ces  opérations  d*- 
;  rulcr  dAn«  !(■  plus  irrand  secret,  tl  nst  tnctte  de  concevoir  que  l'ètat- 
'l'-iil  ^iirprin  iliin^  lu  qui^tuJa  des  vAcancf.-^.  ait  p.rél<^ 
I  ■  niiiins  lea  plus  tén'''brtU9eg.  l-es  kms  bureaucraloa 
lOtaml  StAfr  Tirant  passer  devant  leur»  youx  les  TautnincB  do  Boulan|;er, 
'..  talcumsuil-ariii'ricaïns.  \a:s  noiigrt^ssnien  i|iii  «nrent 
-.itft'rn'nt  A  nu  pnlnt  di-  vun  pins  praiii|ui;  i  c'est  alrifii 
lieiffADiUt  la  hrv.it  que  la  petite  avmée  eo  question  était  de^îtinéo  (i 
— -  'i'Iiarrjnt'ineni  au  Venezuela  ou  à  Saint-Dominffue. 

:l  nut  II*  mot  dp  l'^ni^rmo  :  1«  présiiji'nt,  qui  nf>  peut  se  consoler 

don  de»  ^lAncDUV^4^»  cvinbiaées  dca  régulliL'Dii  et  de  In  mllkc, 

an.  voulu  Iiûro.  tout  au   moins,  un  eaaai  de  mobilisation  p&r- 

«olaoae  des  ilirKreatce  anues.  Cette  culonne  aurait  tté  iroo»- 


porl&e  par  tuer  du  cfité  de  Pwrtland.   eu  !ifalne,  et  3e  là  serait  ri  i 

(Jane  ses  ganùsoiiB  par  vuks  de  terre.  Tout  devait.  a'elTectuer  à  t'irii!-' 
et  d'une  façon  tout  i  l'ait  confldestielic.  aUn  de  placer  les  troupus  vif 
quo  poâsiltie  dans  les  cuiKtltioas  de  Ea  jçiiqitg.  Un  ne  volt  ]}ss  trè»  liiirn  ' 
aurait  Étfi  l'intérêt,  [n-atkjue  d'un  exercice  de  ce  gcnro.  M.  Roosevfllt, 
plu»  d'un  point  de  ressemblance  avec  Ininpereur  d'Alkmagno,  apuul 
cédé  a  la  tentation  de  l'airo  \xm  manceuvre  ^  i  la  Guillaume  ».  Peut 
ausâi  voulail-ii  Hirocr  la  main  au  Congrès  et  â  rètaUmajor  gf-nérat,  ( 
entraîner,  malgré  eus.  dans  des  eierclces  d'automne.  My&lèrt! 

En  tous  cas  les  calculs  faits  au  Général  Staff  montrèrent  birn  ïltci 
Ifla  crédita  étaient  insuffisanlâ.  Au  ministère  de  la  guerre  on  est  d"l 
convaincu  dû  l'imitillté  des  mani'uvn^s,  tomme  c^îlles  essayéi-s  Iss  i 
précédentes  à  West  Point  ot  â  ManuBsas.  Nos  tronpes  r^RUlièroasont  I 
disséminées  pour  f|U*on  puisas  constituer  avec  ellee  d«s  corps  ds 
vrea  d'un  eJt'ectir  sérieuT,  et  quant   auic  milices,  leur  instrurlinn  prfp 
toire  est  trop  faibie  p<iur  (joelles  retirent  un  b^néftue  nudcoDiiiiï  Aani 
Uonaqui  soBtdéjficoœpliquéeB  el  fatlgaolea  pour  les  permanente  eus-D 

Lp  budK«l  do  l(inâ-n)f^7  ne  comportera  pas  plue  que  celui  do  iDOt-lj 
(le  crédits  pour  combitud  nianruccn. 

u 


11  raut  s'y  résigner;  nos  gardes  nationales  sont  encore  dans  l'eola 
ce  n'est  que  par  de  longs  et  patients  eiTort9,  surtout  dr   la  part  des  i 
mandants  de  compagnie,   qu'on  arrivera  &  lour  donner  une  valeur  rrlaU 
Même  dans  les  villes,  où  les  diverses  unités  d'un  régiment  ««il  gfoiip 
c'est  l'action  des  capitaines  reepectil^  qui  est  k'  ractenr  principal  île  11 
truction  et  do  la  solidité  du  corps  Le  colonel,  si  l)oa  qu'il  soit,  ne  psut  i 
ner  son  régiment  &  tin  haut  dogré  d'effl-carité  tjuand  ce  far.tnir  ftiit  dél 
MAlheiircusemcnt  peu  de  cripit aines  de  miliecs,  chez  nous,  'S<;EDbLnift 
rendre  compte  de  l'importance  de  loura  fonctions  :  île  se  laissL'nt  aller,  i 
souvent,  au  train  train  commudo  du  maniement  d'armt>3.  des  parades  eC| 
évolutlone  du  liall  à  manœuvres,  tandis  ipie  le  service  en  campagne,  1'* 
du  terrain  sont  relégiit'-s  dans  les  ar.o-'ssoires. 

Le  service  en  campagne,  dans  toutes  ses  branchée,  voilà  le  vftrit 
point  faible  de  nos  gardes  natiimaux  h  l'hoiiro  aciuelle.  Tout  le  mond 
sent  ;  mais  les  l^tats.  on  l'on  essaye  de  rcméilîfrr  au  mal,  forment  l'eiecprt 
11  eat  A  noter  toutefble  qtie  cette  année  le  camp  de  Peeksliill,  dans 
réunit  <i«c  paflin)  de  la  milice  de  New-Yorl*  et  oclui  de  llarper'a 
We^t  Virginia,  pour  !a  milice  du  di^triet  do  CuUiinbia,  nnt  étéeoniluiia 
un  esprit  pratique  qui  fait  tiouneur  &  leiire  comiuauditnts,  II  y  a  llsud'i 
rer  quo  peu  h,  ppti.  dans  ces  niMtnpntfntii.  on  finira  par  laisser  dn 
«  bagutclloii  di:  la  poj'le  f.  mélikn);i<  ilvë  tiaditions  milkieunca  d'uni 


Igc  iVCc  les  tendancM  trop  BocUlea  des  soldats  eitoyens.  et  qBS  le  temps 
Ifte  ooiirl  |)asei'  dans  les  campe  wpp»  umploy-  du  (iremkr  au  dernior  jour  & 

Les  divers  rapports  sur  les  (.■ampemeuts  tlfi  ixt  ité  font  ressortir  <|ue, 
ronu-airemPDt  à  ce  qu'on  espérait,  l'augmentation  dp  solde  accordée  aux 
mîlicLsiis  puur  leur  journée  dp  présente,  n'ït  ('ftS  oii  pour  efTet  i3e  dimitiurr 
le  nomlire  des  aUitents.  Ct?la  n'a  rien  d'étcumanï.  Au  taux  où  sont  les  salaires 
et  les  appointement»  aux  I^tata-Unls,  ce  n'est  pas  l'allocatina  de  2  fr.  50  ou 
^il'un  dollar  par  Jour  i|iii  pourra  décider  les  artisans  ou  îc-s  cinpl'iyés  ft  quit- 
er  ïMiur  une  semainic  des  occupatione  lucratiives,  et,  dans  nombre  de  cas,  h 
qotr  fc  m*coalent6r  leurs  patrons  et  employeurs, 

Des  rapports  il  résulte  encore  que  jirt^qufl  partout  le  servie»  de  garde 

. Ensufllsaraineat  connu;  mais  quo.  naltir«]lemcnt.  an  point  de  vue  de  l'en- 

K4iiraiice,  de  la  connaissance  des  petits  détails.  douL  est  bit  ia  vie  sous  la 

llsatf.  et  aussi  de  l'utilisation  des  accidents  de  t^-rrain.  Ict^  milices  du  Kar 

[W«t.  d'Arizona.  p84-  exemple,  composées  d'hommes  qui  passent  leur  t-xia- 

lence  «i  ptein  air,  sont  bien  supérieures  aux  troupos,  peut-être  plus  (tirtes 

«n  Lhè«rie.  des  RTands  Etats  de  l'est  et  du  centre. 

n  si^mble,  soit  dit  en  passant,  que  l'on  devrait  favoriser  davantage  qu'on 
ne  lu  fiit  la  Tormation  de  corps  de  milities  dans  celte  partie  de  l'Union,  où 
it«)D  seolement  les  hommes  S'Ont  habitués  aux  fatigues  et  aux  inti^mpéries, 
mis  la  plupart  d'entre  eux  sont  accoutumés  dès  leur  enrance  fi  ma^aier  un 
cheval  et  il  SB  servir  d'un  tuBil  de  chasse.  C'est  dans  cette  population  agreste, 
on  peu  primitive  si  l'on  veut,  que  se  trouverait  le  meilleur  de  nos  forces  de 
deuiiéme  ligne  et  noa  pas  chez  les  garç-ona  de  magasin  et  les  ouvriers  de 
ntQuf^turea  de  Teat  du  Mississippi  que  Jamais  nous  o'arHvvrons  à  trans- 
ft>mer  en  soldats,  quoi  que  nous  tassions. 

Si  un  jour  les  Etats-Unis  ont  k  lutter  sur  terre  contre  les  armées  d'une 
n-ande  puissant-e  européenne,  ils  auront  sans  doute,  comme  on  dit  vulçairc- 
ŒïBt,  du  ftl  à  retordre;  mais  enfin  ce  n'est  pas  une  raison  pour  oublier 
Some  dss  grMitea  vlctfdries  do  notre  Mstoir*  nationale,  celle  de  Benning- 
ton,  s  été  remportée  sur  on  ennemi  supérieur  en  nombre  et  en  tei^hnlquo 
tullltatre.  par  des  troupes  ntal  organisées,  dont  l'unique  avantage  était  de 
«Toir  tirer  j  liste  et  utiliser  les  acciiEents  de  terrain. 

ûans  plusieurs  réglons  on  a  appliqué  le  principe  dont.fai  déjieu  l'occa- 
slun  de  vous  cntretçnir  tt  qui  Cûns-istû  4  réunir  dâOH  UU  mi'jav  camp  hi.iil, 
fe  corps  réguliers  et  des  régiments  de  milices.  Ces  derniers  ont  évidem- 
DenitwAueoup  &  gagner  dans  le  contact.  Touterois  l'expérience  montre  que 
lîB réguliers  ne  font  p&a  toujours  preuve  d'un  bon  esprit  fk  l'égard  de  leurs 
■  cimarades  >  do  la  garde  nationale.  Souvent  les  officiers  mémo  de  l'active 
toiiniËDt  ]e$  miiicieas  en  ridicule  et  leurs  soldats  s'abstiennent  de  saluer  Ice 
officiers  de  niilioo.  De  tels  errements  ne  sont  certes)  pas  de  nature  à  encou- 
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ra^er  les  cens  qui,  an  somme,  sont  obligés  de  ùàre  des  socrïAces.  pècuc 

ros  et  autreB,  pour  servir  leur  Etat 


Ed  attenda-nt  le  t-emps  01*1  l'on  aura  pu  trouver  iino  solution  au  pr&blèa| 
de  l'Instruction  de  notre  milice  voIuntAire,  il  l^ut  se  contenter  des  résidt 
obtenus  en  matière  de  tir.  Et  sous  ce  rapport  on  a  vraiment  lieu  d'ël 
satisi'ait.   Dans  ma  de-rniére    ffironHjue,   je  mentionnais  les  efforts  de 
Nntional  Ri/U  Association,   pour  raviver  parmi  les  Américains  le  goûl  1 
plus  beau  et  du  pluu  utils  des  sports.  Famllèlement  avec  cette  insUtutic 
il  s'est  formé  aux  Etats-Unis  un  National  Board  for  Ou  Promotion  of  Rif 
Practice  qui,  sous  l-autorifè  du  ministre  de  la  guerre,  est  chargé  de  tout 
qui  concerne  lea  concours  de  tir  officiels,  l'organiBation  d'une  réserve 
tireurs  d'élite  et  la  création  de  stands  et  champs  de  tir  dans  toute  l'éteadue  ' 
du  territoire.  C'est  soua  ia  direction  de  ce  comité  qua  viennent  d'avoir  lieu^ 
en  «■'ptembra  dernier,  les  concours  de  Sea  Glrt.  en  New-Jersey. 

Lorsqu'on   songeai!  à  la  décadence  du  sport  du  tir  dans  ce  pa>'s,  iéct 
denco  due  en  partie  à  la  diaparîtion  proçressive  du  gibier  et  A  la  faveur, 
iour  en  jour  plus  grande,  dont  jcniissent  lea  jeux  athlétiques,  quand  on  peu 
sait  à  l'indilTt^roDco  de  la  prei^s>e  et  &  ia  tiédeur  des  militaires  ous-tnèmee 
l'égard  des  mafchfn  de  ces  dernières  années,  le  spectacle  présenté   par  M 
stand  de  Sea  Girt.  cet  6té,  tenait  du  mervpilleiix. 

A  Fort  Riiey,  en  1904.  ce  n'est  qu'^  grand'peine  que  l'on  obtint,  pour  le 
concours  national  individuel.  36  entrées.  A  Sea  Girt  iLy  en  eut  65".  En  19(H, 
ly  équipes  se  présentèrent  au  A'^/itionnl  Team  Matfh:  en  1905  on  en  Mmpte 
37.  Quelle  meilleure  preuve  de  l'intérêt  excité  par  lu  concoure  de  cette 
année  que  l'envoi  4  New-Jorsiey  d'une  équipe  par  la  garde  nationale  d'Ho- 
nolulu  ' 

Le  stand  de  Sea  Girt  est  eans  contredit  le  plus  beau  de  l'Usiob,  Le  ter- 
rain, leabàtimonts,  les  cillOB,  etc.,  ont  coûté  i  peu  prèa  un  million  et  demj 
de  francs.  C'est  la  que  chaque  année  les  rinq  régiments,  de  la  garde  na- 
tionale de  New-Jersey  viennent  faire,  par  compagnie,  leurs  tirs  k  la  cible. 

Pour  le  concours  de  1905  on  a  campé  les  tlreure  —  im  millier  environ 
—  dans  un  square  avec  une  avenue  centrale  coupée  k  angle  droit  par  qua- 
rante avenues,  vingt  ;de  chaque  côté.  Les  mes  portent  les  noms  des  EtJtts 
dont  elles  logent  les  équiper,  et  elles  se  suivent  dans  l'ordre  d'admission  d« 
ces  Etats  daus  rOuion. 

IjC  National  Board  a  TîntcnUon  de  demander  au  Congrès  des  subventions 
annuelles  pOur  doter  successivement  tous  les  Etats,  tarritolres  et  colonies. 
d'un  champ  de  tir  pareil  à  celui  de  Sea  Girt.  Les  légigiateuTs  de  WaatÛQgton 
étant  beaucoup  plus  enthousiastes  dn  tir  que  des  grandes  manoeu\T&B,  et  le 
comité  en  question  ayant  A.  sa  tête  des  pei'sonn alités  très  influentes  en  poli- 
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.  n  »t  fort  prob&blc  que  le  projet  du  National  Roard  ne  rencontrera 

ie  sérieuses  tlKlicultês   BU  s6   r^&Ii&fr,   il  n',Y  â,ura  pas  do  nation  au 

qat  puis!io  rivaliser  avec  l^s  Etats-Unis,  sous  le  r&pport  de  L'orgoni- 

dM  champs  di'  tLr. 

iLvpnacIpal  Irnpli^e  militairp  ttc  Sea  Girt  était  1p  /Vttoïnif  JfaiCcA.  pi>ur 

[  cbvnpIuQiiat   mllItAiri^  Jeâ  Etuts-l'nia.  Il  devait  F^tre  décerné  au  tireur 

(«aU^t!  le  pliiJS  RTAnd  nombre  dt*  poinls  &  2O0,  500,  600.  600  et  1(HX> 

fvd^^tvpt  coups  Ik  rtiHijUEi  liifitAnrc  (tir  lenl)  plus  dJi  coups  à  200  yardB  h 

'  ni«ii)t  et  vingt  coups  vn  lirailk-uns  h  distance  variable  '.  Le  match  a  ét,6 

né  pv  uD  aergeut  de  la  garde  nationale  d'Ohlo  avec  292  points,  preei)ua 

'CMinium  possible. 

I  «n  tlrftUlmrs  attira  particulièrement  l'attention  des  specta-teura. 

Hpa.  |ioar  ce  tir.  omsi^tent  «m  deux  silhouettes  de  tireur,  l'unti  age- 

,  l'autre  coachée.  Le  hm  commence.  lentement,  h  600  yards  «t  con^ 

Hitererv  ilistancf^  ta  avançant.  Jusqu'à  vinart  coupe.  Le  m^asin 

rià*  Ml  «injrt  Bccondi-a  —  an  sait  qu'iJ  contient  cinq  cartouches,  — 

inaiiffiuoi  do  points  possible  osl  IO0(vlfi^  touchés  sur  la  slEhmiette  cou- 

r^  cha(|uo)  Osl  un  milicien  de  Massachusetts  qui  remporta 

i.u  Av  tir  a\«;  01  polJitâ. 


Si  t«Tmliuuit.  mentlonnooi»  uq  cl)ftD)?ein«nt  stirvenu  daoï^  I&  direction 
'ite*>  inanufiwl lires  do  cart«m'hiéreH  Ussèes  du  fféntTal  -rVnenn 
!  i(D  nyndii-al  ijui  a  repris  cette  vaste  entruprise.  di>nt  k's  fahri- 
|V*Wtiogtcnt  h  Worcestur  (Maâsachuaelte).  Paria,  Londres  el  Berlla 

me  iej^  eeintur^'s  A  cartouches  Anaon  Milla  ont  i-té  adoptées 
11.  1  An(i[Jett,-rre  et  cinq  républiques  du  rAniérique  du  Sud. 
[tifimi  i{iie  la  ItiuBSi»  «n  fait  en  ce  moment  l'essai. 
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fUt  nolrf:  cvn-^iiixiiifirnit  particulier.) 

i.Vui  moral  H  malnriel  de  notre  armée.  —  Lei  jiro^haines 
-._.„„-„  a  »iji(nao«.  —  Encore  les  «>lÉ*CJ>Qrs  il'iin  rapîl&ine  ^  ses  *oI- 
^•-  -  L'cnJiviiuo'uneuieni  de  rwiillarie.  —  Nécrolojfie. 

.r>tl«  rfftinnMtuir(|ue  Tannée  qui  vient  de  finir:  l' adoption  ia  scr- 
-  -  '•>  v^  ui.  k{f)))  quf  ce  raccourcisseiaent  de  la  durée  du  service  ail, 

rii  uiii-  (n^dAÏltc  de  t^bampionrutl,  uae  Irllrc  aiitoçriplie  du 
*'^kMlt»f  mititauT  taiut  dii  tnoia  dr  réirîrf  1904. 


en  soL,  une  granile  irn|>artance.  Mais  on  s  fini  par  coni(irendre  qu'il  Tkvt\ 
jeuDir  les  mstitutions  iDilitaires  et  les  mettre  «n  harmnQie   avec  la 
luation  nouvelle  créée  par  ce  raccourcissement  (nu  plutôt  avec  la  situât 
nouvelle  dont  ci;  raccuUrciescment  est  rindke]. 

Qii&nd  je  dia  qu'on  a  Sni  par  le  cnmprendre,  Je  considère  un  peu 
désirs   comme  <!eB  réaliléB.  A  vrai  dire,  en  «fTiit,  on  n'a.  d<i  rotte  nfees 
de  progrès,  q-u'un  sentiment  asseis  confus.  Nous  avons  l'air    île  ces   voj 
getirs  égares  dans  une  ibrêt  dunt  Us  voudrtdent  bien  sortir^  m^s  q,ul 
savent  paa  quelle  direction  prendre,  Au  lieu  d'une  grande  r^YOliiliun  Jéc 
lapt  de  la  pr««laiiiaticin  de   qiielqiie.'i  principes  théoriques    fondanientati 
comme  a  été  la  Déelaratitm  d(!g  droita  de  l'iiuinine.  c'est  k  de  petites  rétj 
mes   que  nous  asBÎston?,  dunt    la   Juxtaposition  Unit  bien  par  former 
révolution,  mais  une  révuhitinn  quelque  peu  inrnhêrpnte  et  ft'agmentaire.i 
l'ai  dit  ù.  propos  de  la  révision  <lu  sçrvie-e  iniérifur  (c'est  aujourd'hui  mi 
que  d«lt  être  déposé  le  rapport  rie  la  commission  nommée  à  cet  effet); 
n'a  pas  vu  toute  l'étendue  des   devoirs  nonveauii.  qui  ineombent  A  l'amif 
et  dont  l'adoption  do  la  loi  Rolland  ne  régie  qu'un  point  spécial.  M.  Bertes 
n'a  pas  été   do  taille  à  embrasser  l'enseinl>le  de  la  tâche  indiapcusabl 
M.  ËtiennO  n'eal  pas  plu9  oapal>le  que  son  devancier  d'accomplir  la  grand 
œuvre  dont  cliacun.  Je  le  repète,  sent  vagupmenÉ  la  uéeessitô.   Il  s's 
de  déterminer  l'orientation  b.  donner  aux  mœurs  et  aux  institutions 
tatros.   Qui  s'en  chargera '^.. 

Pendant  la  période  de  malaise  qui  résulte  de  celte  Incertitude,  l'AH 
magufi  a  puru   vouloir  nous  pousser  A  la  guerre,  et  peut-être  l'Angle  ter 
auâ»i.  L'opinion  en  a  été  tort  ijnpffïasiiinii^e,  Dw  aHirles  peP8iiDifl.tes 
Jeté  l'alarme.  Quelques,  voix  rassurantes  ont  pourtant  Uni  par  se  taira  ■ 
tendre,  et  un  curtain  calme  est  revenu. 

Il  faut  l'avouer:  l'alerte  n'aura  pas  été  tout  à  fait  inutile,  encore  qu'elle] 
paraieee  pas  devoir  rendre  tous  les  services  qu'il  aurait  i'allu.  On  a  paré  au  i 
pressé;  lea  approvisionnenients  inauffîsauts  ont  été  complétés;  lea  ouvra 
néglijrés  ont  été  mis  en  état  de  yc  défendre.  Il  reste-  assurément  bcaucoopil 
faire;  mais,  tout  au  moind.  en  ce  qui  concerne  le  matériel,  on  a  beaucon 
fait.  D'autre  part,  les  orRanisatours   lï'ançais  de  la  guerre  ont  sonjçé  Bvi 
plus  d'émotion  que  de  coutume   au:x  responsabilités  qu'ils  aiiraicDt  & 
mer,  le  (;as  échéant,  et  auxquelles  ils  doivent  d\ires  et  déjà  se  préparer, 
généra!  Brugèro,  ppénérallsâime  èvimtuel.  aidé  du  j^ténérai  Ronnai,  son  maji 
général  non  moins  éventuel,  a  élaboré  un  plan  de  campagne  qui  n'est 
heureusement  pas  te  même  que  celui  que  l'état-major  général  de  l'arma] 
arrêté  *.  Cet  état-iimjor  général,  de  son  cMé,  s'est  demandé  si  les  quartle 


'   On  ilîl  r|tjp.    pour  Hiiler  rvtif  dimlili'  H   Its  lUiiiflit-i  qui  ri^qiii^iil  irrn   dtvuiili 
l'aiilurili^  MijHTicuru  awigc  à  al  iriliiitr  le  rùlu  île  tcJii  l'aiisisiinr  (t'wI-a-dJrc  de  cumn 
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lui  i^taiptit  prêt*  fk  fonctionner  dans  de  bonnes  conditions.  Et  it  a.  dû 
ler  qu'il  y  avait,  &  cet  otçard,  bleu  des  détuila  qui  laiMnaient  à  (ïéairer, 
Lts  alVciers  brevetés  que  fournit  l'Ecule  d&  guerre  wni  ni»l  utiliaèa:  on  ne 
ttie  pas  Uiut  l«  papli  p(j3Sible  Ue  kurs  aptitLilM  t^péciakin  et  du  Icuiy  hautRS 
itadt»  ;  nn.  ne  les  prâparG  pas  aasez  it  être  les  auxiliaires  di^s  cti«fs  dont  ils 
p«Dpleront  I^es  q^uartiers-géuéraux. 

("est  là,  je  pense,  le  plus  çravo  dnn^cr  (jui  menace  ncitrc  armée.  Le 
wnimandement  est  insaRlsatit,  pour  divi>rse3  raiaona,  dnnï  le  gétl^'ral  Pé- 
doj-a  tmiimèratt  récemment  les  principales,  on  reconnaissant  que  lui-même 
Ml  sTait  Pt*  victime  le  tdut  premier.  Mais  ni'  ([ul  aiïgrave  son  insurfisnnte 
cest  qu'il  *§(  mal  secondé.  On  incline  aujnurd'hui  k  admettre  que  les  chcft 
4e  l'armée  jap^maise  avaient  moins  de  réelU-  valeur  qu'on  ne  leur  en  a  sup- 
port maië  qu'ils  étaient  poussés  et  admirablement  servis  par  Ir-iir  entou- 
îige.  ayant  pour  collaborateurs  des  jeunes*  gêna  ineUoiils,  ai'rfonts,  dévoués, 
ww.hani  travailler  ;  avec  des  outils  aussi  bons,  l'iiuvrier  pouvait  se  dispenser 
lirtri!  un  mailre.  U  lui  sulflsail  de  se  laisser  guider  pour  ra.ire  rie  la  bonne 
bi^^e.  Aussi  bien  [aut-il  rappeler  ici  le  rôle  que  les  MiifUing,  les  Gneiee- 
oau.  et  tant  d'autreç.  ont  joué  <l»ti3  l'année  prua^î^'iine  ?  Ces  conseillers, 
Irès  éc«iuU-s.  unt  rendu  l«s  phis!  grands  eerviceB  aux  généraux  auxqucli^  ils 
Haient  allachës.  Il  y  a,  dans  les  jeunes  générations  qu'a  formées  l'Ëcole  de 
pierre,  une  fbule  d'officiers  très  dignes  d'être  écoutés.  Malheureusement. 
«a  ne  \ta  laisse  pas  parler,  et  on  les  met  dans  des  situations  telles  qu'ils  na 
Iturçut  être  cûtendus, 

On  s'en  est  rendu  compte  en  iiaut  lieu,  et  U  est  k  espérer  —  on  doit  le 
wuholter.  en  tous  fjis,  —  que  îles  mesures  seront  priaes  en  consènuence, 
ïrâce  auxquellDS  le  commandement  de  noire  armée  sera  rajeuni  e'.  fortifié, 
*^iu  iin3)i»rti-n.int  alors  les  défectmislté»  do  riiutillaga  ''.  Car,  malgré  ce  que  Je 
^itiot;  lout  ik  rheure,  je  crois  quîl  est  beaucoup  plus  utile  d'avoir  de  Imns 
flumers  <)ue  de  bon-s  outilsi.  Mtme  ai  Its  fortaj-arrèt  man^iucnt  de  force  de 
rÉHftianee,  mi'me  si  nos  approvisionnemenla  en  vivres  sont  un  peu  défTaî- 
chis.  même  si  nos  réserves  en  munitions  ne  sont  pas  ■  colossales  »,  même  si 
iwire  artillerie  lourde  est  insuffisante,  avec  des  chefs  capables  et  bien  se- 
('Mis  on  pourra  faire  quelquLi  ciiose.  On  af.  puurra  rien  faire,  même  avec 
luin&Iérïel  ficéUer^t  et  nombreux,  si  les  généraux  sunl  médiocre»  et  si 
hure  etstvniajorâ  le  sont  aussi. 

n  y  a  d'autres  progrés  tneorc  à  ré&liser  :  il  est  urgent  de  changer  la 
nftnlollté  de  notre  corps  d'oniciers.   Je  buïb  de  ceux,  on  le  sait,  qui  n'atta- 

ttDi  lUi  ïMiiipr  |iriti<'i|ial  (['oriiirrs.)  mu  tlieftlr  IVisl-ilinjiir  çc-ni'riil.  Oji  rullarlic  à  crllr 
,     IVTVi-npition   JJi   nî-rfitlf    invi-slilitrc  ({ii  unn^mJ  llruti    ipii,   ]ii)i>i]u'it  [tr^riciil,   ti  t>ii>i»il 
iKm*  >  i-f  .fil  i  leni  «I'*lrr  Hliilnrjsi^.  Mdiit  j'ai  peid*  è  nirr-pleT  celle  fuplicaliûii,  ri 
Mb  reproduit  qut  BVU^luuk's  rcscrveei. 
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chent  pas  une  grmiide  imporlance  intrinsèque  k  l'ancre  des  flches  Klln  n'a 
causé  ■qu'un  Irnuble  superficiel,  ou,  si  on  préfère,  elle  n'a  l'ail  (iirsin«nei  t- 
la  surface  les  manifestations  d'un  mal  interne.  Nous  soiitlVons  d'un  tiininiliw 
maiiciue  d'altruisme . . .  pour  nt  pas  appeler  p&r  son  nom  notre  é^çuieme , 
ticul&riste, 

Eet-ce  à  cause  des  ficliefi.  par  exemple,  que  la  commissioa  «les 
milItaireB  ne  fait  rien  ?  Nun,  c'est  parce  que  tout  esprit  de  solidarité 
déruut,  on  la  traite  en  enaeinie.  Les  diverses  directions  d'armes  l'empcc 
4*  fiinctionner  :  on  lui  reflise  des  fournitureB  do  bureau  !  Elle  ne  trouv  ; 
do  loeal  oiï  siéger!  On  voit  en  elle  une  gêDeuBB,  une  empêcheuse  de  dormir 
en  rond.  Elle  a  beau  se  faire  toute  petite  pour  n'ettr&yeT  personne,  tout  la 
inonde  a  peur  d'elle,  et  elle  est  boycott-ée.  Si  bien  que.  tout  en  étant . 
ratleinent  organisiic  sur  le  papier,  elle  ne  produit  rien. 

Au  surplus,  c'est  ïk  un  autre  de  nos  travers.  Nous  croyons  avoir  i 
fait  en  édictanC  des  n^çlements  sans  veiller  h.  ce  qu'il  «n  soit  tenu  cniDp 
On  prociame  lan^i^as^ité   de  l'Mucation  morale   du  soldat;   on  l'HOfinra 
par  ci  par  là  quelque»  uauri  des  personnes  qui  s'en  euut  oceupt-cB.  Et 
tout-  Quand  il  s'agit  d'ua  effort  queitronque  pimr  mettre  sa  conduite  «il 
cfU'd   avec  les  Ihénries  que  l'on  professe,  tout  le  monde  se  dArnluj.  On| 
contente  de  piirases,  on  ne  va  pas  au  fait. 

Voici,  on  particulier,  le  ca»  d«s  sous-efficiers.  On  a  dit  et  n'dit  qu'il  i 
poussa  aiot  fçngagements  aujourd'hui  plus  quft  jamais,  L>n)licatloû 
loi  du  21  mars  dernier  (servire  de  deux  ana)  exige  le  coneours  do  |ïra 
subalternes  déchois.  On  a  donc  promis  d'assui'erdes  avantages  parliculli 
aus   cadres  infËiieurs,   Mais  qui  se  soucie  de  tenir  oette  promusse  1 
jours  pasae-nt  :  les  intéressés  attendent  toujours.   Et  il  Tant  que  l'iiiUia 
privée  suppelèc  au  z^lo  dit  l'administration  ou  qu'elle  In  provoque. 


11  D'y  aura  pas  de  m&mpuvres  d'artnéo  l'automne  proeli&in.  niais 
ment  une  manœuvre  de  corps  d'armée,  pour  le  2'  curpa  (Atrtetis, 
DehatisiK). 

A  celte  mantiiuvre,  prendront  part  Ans  troupes  dont  j'ignore  enc 
provenance.  Un  &ait  sculemcnnt  que  la  ;i"  division  de  cavalerie,  les  ' 
Ions  (Je  zouavtts  siationtiéa  i.  Paris,  le  26'  liataillon  de  cbasseurs  el  > 
ques  autres  corps  y  seront  employés.  On  sait  aussi  que  l'une  des  dlvti 
d'infanterie  du  2,'  corps  (la  *«.  général  Pdccier).  sera  portée  k  reffecUf 
guerre  et  qu'elle  sera,  eu  outre,  dotée  des  principaus  ôl^-mcnta  dca 
vices  de  l'avant,  qui  fonctionneront  en  lifùson  avec  des  &ervir«â  46 1| 
rlére. 

Comme  vous  le  voyez,  U  sera  ainsi  donné  satisf^tion  â  une  partie 
desiderata  exprimés  ici*n)ème.  le  mois  dernier,  par  le  capitaine  E.  Bal' 


ets  desiderata  se  rattache  encore  ;1a  décision  prise  de  faire  exécuter, 
année,  un  exercice  de  mabllisation  :  un  oticadron  de  réserve  et  un 
aup*:  d'artillerie  seront  mis  sur  pi(id  de  guerre  aux  moyens  ilo  clievaui 
[r  r^^uîgitioij,  ai...  si  le  Parlement  vote  une  loi  spéciale  sans  Laquelle  celte 
Mlrfriêace  ne  peut  avoir  lieu. 

D'ailleurs,  les  mesures  arr^tôes  pour  lea  manœuvres  d'automne  no  seront 
«pplimi^ua  que  si  l«s  crédits  prévus  A  cel  effs't  a»  projet  de  budget  de  190fi 
Mot  accordés  par  les  Cliarabres.  Or,  le  rapport  de  M.  L.-L.  KIotz  n'est  pas 
enciire  terminé.  Il  est  peu  probable  qu'il  suit  distribué  avant  le  32  du  mois 
wiirant. 

Ssus  tee  réserves,  nue  maniBUvre  de  Tortoresse  sera  exécutée  devant  la 
plsre  de  Laneres,  sous  la  directiun  du  génê^ral  de  division,  membre  du 
CoQseil  supérieur  de  la  guerre,  président  de  la  comini:aâion  d'études  de  la 
l'gacrre  de  siège. 

L'Attaque  sera  sDus  les  Ordres  du  général  Devkhtrr.  commandant  le 
\V  wrps,  et  la  défense  sous  ceux  du  générai  Cnrtiitlf,  gouverneur  de 
plmgres. 

Une  manœuvre  d'ensemble  de  cavalerie,  dirigée  par  le  général  Burnez, 
paillent  du  comité  techniiiue  de  l'arme,  aci'a  exécutée  par  les  I'-  et  5"  di- 
nH&m  (.Paris,  géaéral  Gillnin,  et  Reims.géaéral  Mnyakl.) 

Les  troupes  coloniales  participoront,  dans  la  mesure  des  crédits  qui  leur 
sTODt  alTectés,  aui  manœuvres  des  troupes  métropulitaines  des  régions  de 
curp;  d'armée  oii  elles  sont  respectivement  stationnëes. 
il  en  sera  de  même  des  bataillons  de  cli3s.^eur9  Â  pied. 
La  plupart  des  régiments  d'iuranteri»  marchèrent  aux  niunteuvres  avec 
leurs  quatre  halalUoas,  saut  ceuK  dans  lesquels  aucune  compagnie  du  4»  ba- 
tiinoa  n'est  normalement  constituée. 

hn  dispositions  de  l'instruction  du  18  février  1895  (titre  lU.  art.  32), 
relatires  aux  travaux  de  campagne  devront  être  très  exactement  appii- 
qaées. 

Dans  l'ÉnranterJe,  on  fruAtera  dea  manoeuvres  pour  famiUanscr  les 
ebetb  de  bataillon  avec  l'emploi  des  voitures  de  compagnie,  en  mettant 
'MT«îtiire«,  successivement  et  an  totalité,  à  leur  disposition  dans  chaque 
ri^îiiieat 

Le  nombre  des  voitures  de  compagnie  à  emmener  aux  manœuvres  ne 
flùil  jamais  être  intérieur  fi  une  par  bataillon,  et  (oraque  les  ressources  en 
chuvaiix  le  permettront.  Il  y  aura  intérêt  à  augmenter  ce  nombre. 

Cette  reci:>mmandatii>n  rapplique  surtout  aux  régiments  à  trois  batail- 
bui.  où  il  e-sl  a  désirer  que  chaque  chef  de  bataillon  puisse,  comme  dans 
1«  rSpim-nt--*  h  quatre  bataillons,  disposer  fi  tour  de  rôle  de  quatre  voitures 
dt  wmpagnie. 


La  circulaire  do  3T  décembre,  de  laquelle  j'eilriûa  ces  détails,  règle  i 
lemenl  !&  t|iiBB(ioa  des  c&mps  il'ltistmctiaa. 

DnnR  le-!   I",  2",   <i\    10°,  II',   1?",  lî",  lli'  el  2ft«  «orps  «l'armée  qui. 
Leurs  lerritciires  au  à  [iroxliuilé,  -di^tiosuiit  riispiïtiiivomenl  dea  i:ani]js  d'ic 
truciîon  do  S'ÎHBonne,  Chàlona,  CLLUquidacn,  la  CoucUne,  Larzac  et  Mailly.  U 
)^<jDi>raus  comEU&odant  ks   corpa  d'armée  sont  autorisée  à  fa-ire  éUit  de  Ta 
semLie  des  crodils  dont  ils  disjioseroni  au  litr»  dos  ma.nmuvn()fi  ■l'aiitomne 
de  ^aiAÎâCiift,  ainsi  que  yùaf   [' a:Là(Mit\ùn  àes  tirs  d'inTAntârid,  en  vue  de  fain 
des  i^voIiLlïons  comliinèea  dîina  le^  camps,    d'assurer  rcxtîcutinn    àes  tirs 
d'oi^aniser  [es   mana'uvres  d'aulumne  et  de  garoLaon  &j  mieux  de  l'inatr 
tioQ  des  {.njupca  suus  leurs  ordres. 

Au  camp  de  Châlons,  la  ("diviaion  du  4'   corps    d'arinÉc  et  la  10" 
\i&ion  du  S'Cflrps  d'armée  esécuteront  des  évolutions  combinées  et  des 
et,  de  même,  au  camp  do  Maltly,  la  fl'  divJsiOQ  du  3'  eorps  d'armée. 


Le  mois  dernier.  j'Bi  siginalâ  les  Discours  d'un  capitaine  à  «es  êolrlatê, 
cours  que  je  n'avais  fait  que  parcourir.  Depuis,  je  me  suis  offert  le  rég 
de  les  lire.  Bé^al  savoureus.  C'est  origiaal,  c'est  personnel,  c'est  vibrant, 
c'est  chaud,  c'est  nourri,  c'est  distinguC'.  La  forme  est  d'un  art  achevé.  Le 
capitaine  Cliarles  Jat;ob  a  beau  se  défendre  de  toute  prctentiuin  litt&raire, 
son  livre  est  de  la  littérature,  de  la  très  bonne  littérature.  On  trouve  de- 
dans, avec  énormément  de  coavii-.liun,  de  la  rUêtorlque,  beaucoup  de  riliéto- 
rique,  mais  —  je  le  répète  —  de  très  bonne  rbétwrique.  L'auteur,  —  l'tira- 
tcur,  si  vous  pféfét-Pz.  —  se  laisse  griser  par  ses  propres  paroles,  il  ne  pèee 
pas  ses  arguments  avec  précti^ioD  ni  ne  les  soumet  6.  une  critique  vraiment 
acientiflque.  Il  fait  si  grande  la  part  k  l'imagination  que  tel  de  ses  chapitres 
est  intitulé  :  <  Le  ruman  d'une  désertion  »  !  Et  c'est  bien  un  roman,  en  etfet, 
invi-'nté  de  toutes  pièces,  avec  des  efforts  de  psyclioloKiË  intéressants,  maia^ 
un  peu  artificiels.  ^Ê 

J'avoue  que.  pour  ma  part,  je  ne  trouve  pas  trop  probantes  ces  histoires 
de  <  morale  pratique  >.  ces  récits  6.  tbése,  dont  le  conteur  arrange  les 
péripéties  suivant  les  sécréta  désirs  de  ses  idées  préconçues.  11  me  semble 
que  le^s  auditeurs  k  qui  on  fait  avaler'  tuitt  cela  sont  vraiment  plus  complai- 
sante que  nature.  Les  Pran(^ab  an  HtJit  paâ  si  crédules,  et  il»  marcliatldeilt. 
d'ordinaire,  leur  c&nflance.  Kn  dépit  d'heureuses  rencontres  de  mots,  mal- 
gré de  charmantes  trau\'ailles  d'idées  et  de  scntimentït,  je  âui;«  cboquê  iors- 
quojev.>is  le  chef  iibuser  de  sa  situatiun  pour  arracber  aux  liommes  qu'il 
interroge  la  réponse  qu'il  veut  obtenir.  Aucun  dj  voua,  n'est-ce  pas?  dit-il 
ù  ses  tiommes,  n'osera  publiquement  .iéçlarw  devant  mot  qu'il  n'est  soldat 
que  parce  qu'il  y  est  forcé,  que  parce  qu'il  ne  peut  pas  faire  autrement,  que 
parce  qu'il  y  a  des  gendarmes  et  le  conseil  de  guerre. 


) 


Eh:  parbiflu.  oui:  personne  ne  se  permettra,  te  pensnt-i),  de  ledîre.  Mais 

ruDportiint  €9t^U  ie  le  penser  on  de  l'exprimer  ?  J'ai  eu  pour  capitaine,  mul 

qui  TOUS  parie,  ua  officier  qai  est  devenu  uk  très  remarquaWo  générai  :  in- 

taDigrat,  énergique,  crnnci.  Il  avait  un  regard  Tuiii'Jnateiir,  et  iï  ou  iit^nlt. 

Il  limait  à  dira,  sûr  an  la  réjiunse  :  i  \ie\îhrài!-j.-mi>\  bien  en  face,  les  yeux 

dans  les yem.  fixement,  et  dites-moi  si  j'ai  ]"air  du  quoiqu'un  dont  on  se  paj^e 

Utt-le.  »  —  *  Oh  I  oui,  »  lui  répondit  une  fois  un  louroisseur  civil  et,  par 

ruib>«<lu&Dt  ûidèpeD'd&at,  au^ud  il  &valt,  p&r  mégarde.  pi.>eé  la  question 

qu  il  D'avait  jamnis  adressée  jusque  ta  (^uk  ses  subùnlonnée  hiérarchiques. 

Il  se  trouvait  avoir  affaire,  pour  la  première  Tois.  i  un  homme  libre. 

Le  capitaine  Jacob  profite,  lut  ausai.  de  ce  qu'il  parle  à  ses  subordonnés. 
lUis.  voulant  les  convaincre,  pourquoi  cherche-t-ll  à  les  troniper?  D'aprie 
ta  tpagft  10),  la  câMemc!  «  n'est  pa£  un  lieu  où  un  çariv  de  vingt  ans  pénétre 
rotre  â(>ux  gendarmes.  On  j^  entre  gaiement,  la  tête  baute,  avec  tlerté  » 
—  Mais  noa.  répondront  les  conscrit*!-  On  nous  a  amenéa  en  troupeau,  esiror- 
Hs  (l'un  piquet  en  armes,  baïonnette  au  (^anon.  Noua  ne  rai^iatis  pas  les 
Itrauds  en  arrivant,  ni  lea  cr&nes.  Vuus  le  reuomtaiaaea  voua-même,  page 

l^uiuiil  OR  arrive  au  r^iment,  sitAt  la  grille  rranchie,  on  tend  le  dos. .  ^  . 
V^elLe  est  la.  luile  qui  <va  me  lomber  sur  la  ti^te  !  Où  eal-il  le  ca|)OTal,  le  ser- 
F^nl,  l'officier,  qui  va  me  prendre  en  faute,  me  ru4oyer,  me  *  c«ller  au  liLoc?» 

Xon  :  il  ne  faut  pas  attribuer  aux  gens  des  sentiments  opposés  à  ceux 
itfils  ont  elTectîvement  éprouvés.  tïut«  de  quoi  ils  ne  croiront  pas  A  votre 
cltin'oyance.  et,  quand  vous  leur  dépeiadreK  de  thic  l'État  d'àme  probable 
l' un  déserteur,  ils  pease-ront  que  i^'eet  de  lapBychoIugif;  excluaivcmeot  ten- 
Jucleuse.  Qi,i!  vçut  trop  prouver  ne  prouve  rien. 

Je  tenais  à  formuler  cette  réserve.  Je  n'en  déclare  pas  moins  que  lea 
lH*tour»  du  capitaine  Jacob  m'ont  beaucoup  plu.  Ils  contiennent  des  a  c«ii- 
î^ta»  de  tout  premier  ordre.  Et  puis,  ib  sont  irais,  et  je  pense  comme 
'■Nlcur:  4  Dans  notre  métier,  la  gaieté  est  une  vertu,  et  les  tristee  ne  réus- 
sissant point'. 


I      Ml 


Le  ffrimcipe  du  rattachement  tiêa  l-o  temps  do  paix  dee  régimeiits  d'artll- 
lurln  de  campagne  aux  division»  avec  lesquelles  Ils  aont  destinés  i  marcher 
«  uimp:»  de  puerre,  ce  principe  comportait  comm4S  curollalre  leur  snbordl- 
utieu  aux  commaudanta  de  cos  divii^ion».  Mais  les  devoirs  do  ces  généraux 
navaicnt  pas  été  pr^clî^és  avec  assez  de  soia,  et,  pour  cette  raison  ou  pour 
li'nulre:;  causes,  l'artillerie  avait  Uni  par  ne  plu»  dépendre  de  personne, 
Suustraite  au  contriiiie  de  ses  chefs  techniques,  elle  n'était  pas  elticacement 
MumUe  k,  cehii  do  ses  chefs  tactiques.  Personne  ne  l'inapeclait,  ne  la  aur- 
liilait.  Personne  n'y  sectait  sa  responsabilité  engagée.  Et  c'est  &  ce  fà- 
leux  état  de  choses  que  Ifi  décret  du  S  de  co  mois  a  voulu  mettre  fin.  Dq 
<|Uoi  un  De  peut  que  ae  féliciter. 


SUISSE 

Mais  —  chose  corieuse!  —  cette  mesure  arrive  Juste  au  moment  où  eile 
ft  pâr<lu  un  peu  dâ  sa  rnisnn  d'êtro. 

Car.  naguÉi'C,  c'étaient  les  régiments  divisionnaires  qui  étaient  placée 
BOUS  l'autorité  des  généraux  de  divisiun.  Aujourd'hui  c'est  mèm»-  l'artUlepie 
de  corps  qui  leur  eat  subordonnée  en  temps  de  paix  alors  que.  en  temps  de 
guerre,  elle  relève  directement  du  général  commandant  le  curps  d'armée, 

Décidément,  ces  problèmes  d'^rgâtiisatton  sont  île  véritables  casee-lête, 
d'une  complexité  épouvantabkv  Quelle  solution  qu'on  adopte,  on  prête  tou- 
jours ft  la  critique.  Ce  n'est  pas  à  î irréprochable  qu'il  faut  tendre,  c'est  le 
moins  mauvais  qu'il  auflit  de  chercher  ë.  réaliser. 


Le  général  Saussier,  qui  >ient  de  mourir,  s'est  acquis  une  sorte  de  po- 
pularité par  sa  rondeur,  par  sa  bonhomie,  par  un  certain  sans-gêne  dans  sa 
tenue,  par  sa  réputation  de  bravoure  et  par  s-es  afflrmatione  de  répubUca- 
nismo.  Il  est  un  des  premiers  généraux  qui  aient  accepté  de  bonne  grâce  le 
rég-ime  actuel,  et  celui-ct  lui  en  a  su  gré.  Il  i'a  couvert  d'honneurs  et  appelé 
aux  plus  hautes  fonctions,  En  vertu  d'une  sorte  de  consentement  tacite,  on 
a  orné  àe  toutes  les  qualités,  on  a  nimbé  d'une  auréole,  ce  brave  soldat  qui 
n'était  certes  pas  une  nullité,  ni  même  une  médiocrité,  maie  qui  enHn  n« 
sortait  pas  beaucoup  de  l'ordinaire,  NI  son  Intelligence,  ni  son  savoir,  ni  son 
ardeur  au  travail,  ne  le  mettaient  liorâ  de  pair  On  n'en  a  pas  moins  fait  d« 
lui  le  généralissime  éventuel  de  notre  armée.  (La  fonction  a  même  été  créée 
pour  lui.)  On  l'a  maintenu,  i.  titre  honoraire,  en  activité  de  service  au  delà 
de  sa  limite  d'âge,  et  il  a  fallu  qu'il  en  arrivât  à  la  décrépitude  pour  qu'on 
se  décidât  k  le  laisser  entrer  dans  la  retraite.  La  mort  vient  de  Vy  aller 
chercher. 

Elle  a  également  pris  dans  la  retraite  le  général  Faverot  de  KerbratJi. 
plus  connu  comme  écuyer  que  comme  militaire.  E^iellenb  c&valier,  tr<ès 
savant  dans  la  technique  équestre,  il  fut  moins  un  officier  de  troupe  qu'un 
babiie  dres.scur  II  fut  attaché  ans  écuries  do  l'empereur,  puis  4  l'état- 
msjor  du  maréchal  de  Mac-Mahon.  En  dernier  lieu,  il  était  iaspecteiir  i^éné- 
ral  des  remontes  ;  cette  place  convenait  ù.  ses  aptitudes,  11  l'a  i[uittée  en 
1»UJ,  â  l'âge  de  ââ  ans. 


Les  tableaux  d'avancement  viennent  de  paraître.  On  ne  les  trouve  pamt 
bons,  mais  on  s'attendait  £i  ce  qu'ils  Tussent  beaucoup  plus  mauvais.  A  l'Ins- 
tigation du  nouveau  directeur  de  l'Ecole  de  guerre,  une  place  considérable 
y  a  été  faite  aux  ottlciers  brevetés.  Et  c'est  peut-être  1&  le  caractère  le  pluâ 
saillant. 


P 


Voili  longtemps  lije  i«$  paniB  qui  s'intitulent  socialistes,  et  qui  mtin 
cette  étiquette  trop  générale  ot  trop  impri^cise  masquent  souvent  tout 
Bulre  clwfiu  que  le  d^éslr  de  [a  paix  sociale,  ont  commencé  leur  cam- 
pâme  de  destruction  de  tout  ce  qui  sert  de  soutien  à  l'ordre.  Mais  dans 
l'ûnnie  qui  vient  de  s'écouler,  la  lutte  a  pris  un  caractère  plus  mai'quf^-  de 
violence  et  d'acharnement,  Particulièr&ment  dans  ruaU&  septentrionale 
«llteel  devenue  menatanto.  Après  les  grandes  manu'uvres  du  mois  de  sep- 
lefflbn;  auxquelles  unt  pris  pari  un  grand  nombre  de  réserviistes,  les  i^ocia- 
ilfilfs'ie  sont  mis  en  devoir  de  recueillir  toutes  les  plaiate»  des  mécoatcnta 
poitren  faire  l'objet  de  leur»  déclamations.  Il  s'aginutiait  de  nu  pias  perdre  un 
mmm  avant  la  flo  do-  nûveint>r&.  date  d-e  l'âpt>oi  d-^  î*.  claa^e.  et  ils  c'en 
'"Ht.  en  elTet.  perdu  aucun.  Us  ont  poursuivi  une  double  tactique  :  gagner  les 
inldats  déjA  sous  les  drapeaux  pour  préparer  le  milieu  ambiant  de&  [uturea 
Mruea  et  détourner  ces  dernières  de  leur  devoir. 

Tous  Lee  moyens  furent  employés  pour  répandre  le  mécontement  dans 
1»  rigimmats:  en  caclictt«,  des  manife^t^â,  proclamations,  libËlk'â  autimu- 
nari'ItistB?,  antimilitaristes  et  même  anarchbtes  furi^nt  Introduits  dans  les 
csscraes.  Les  sucialietes  ctierctièrent  à  se  créer  des  intelligences  dana  la 
pince  à  l'aide  de  jeunes  soldats  catéchisés  avant  leur  recrutement.  Le  rai- 
tuslre  de  la  guerre  toujours  bieu  iiil'urmé,  lit  procéder  à  une  tmtuètft  simul- 
laDL'aiËnt  dans  toutes  les  casernes.  Le  résuJIat  en  fut  très  satisfalsamt.  On 
îunataia  qibe  d&as  un  petit  nombre  de  régiments,  quelques  golrtatg  seule- 
menl  entretenaient  des  relations  avec  les  comités  subversifs.  C'est  dire  qu'à 
lafBscme.  le  milieu  ambiant  est  encore  pur  et  aaiji. 

I.>es  antimilitaristes  organisèrent  alors  une  campagTie  en  dehors  de  !s 

^iserne,  dans  les  milieux  civils,  pour  atteindre  et  entraîner  les  milliers  de 

Jpiiaea  geas  appelés  au  recrutement.  Des  comités  furent  oonstltuôs  dans  leti 

plus  grandes  villes,  des  conférences  organisées,  des  journaux,  des  livres, 

fles  opuscules  publiés,  des  afiiclies  collée»  sur  les  murs,  dans  lesquelles  les 

H^aoïis  ifu  peuple*  s'adressaient  aux   ■  fulurs   esclaves  de  l'armée».  Pour 

^W(c-iiri^;er  les  jeunes  citoyeus  de  leurs  devoirs,  iU  leur  dépei,if  liai  eut  le 

^Bolilat  commç  soumis  t>  une  vie  toute  de  ttnerilices,  de  mauvais  traitements, 

Klf  si^Ëtjuii    et  de    tortures.    Ainsi   les    partis     socialistes    qui   se  po-ient 

^toiijfl.ur8  comme  les  ciiampions  de  la  vérité,  faussaient  celle-ci  dans  leurs 

<UK<iur9.  Ils  omettaient  avec-  soin  de  signaler  tous  les  ordres   et  toutes 
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les  circulaires  que,  cliaqiie  année,  le  ministre  de  la  guerre  et  les  comman- 
dants de  corps  d'armée,  adressent  aux  oltlciers  pour  leur  recommander  de 
traiter  aveu  bienveillance  les  soldats  en  général,  lea  recrues  en  parti- 
culier. Je  rappelle  à  M  ^ï^nt  <jUel(iue8  passages  d'une  circulaire  âii;ni^e 
par  le  ministre  de  ta  guerre  Pedatti  pour  le  X'  coipB  d'nrmée,  dont  il  étwt 
le  commandant  : 

Je  r.i|;!|iellB  la  grande  nécessilé  d'éviter  toute  dureté,  touie  &[jratè.4laQS  )*■ 
titude  via-i.-vis  du  aoîdat.  Il  faut  veiller  i  ne  qu'une  l&lle  laulo  ne  soit  eM 
mise  par  aucun  gradé.  L'autûritii  et  le  prestige  des  atiiiérieiiri  nu  3"*»il 
compromî-i  mais  raflermin  au  euntraire  par  un  traitement  el  un  langio^e 
rect  cl  a-Hnblc,  <|ul  jieuvent  s'accorder  très  bion  avec  la,  fermeté  du  cummanc 
ment.  II  eal  iniillâ|ji3n>iabk-  de  priji;i-i)er  avec  [rAÛeiii'e  et  avL>u  une  calmo  per 
vérO-(li:e  pour  faire  [lénètrer  daris  I'hOib  du  jeiino  aoldat  l'idée  de  devoir,  de  di!"- 
eij>line.  d'otnîUsanee  absolue,  el  d'éviter  toute  iiunition  lorsqu'on  ne  se  trouve 
pas  en  face  d'une  mauvaiae  volonté  manifanK!.  Il  estnétieasairc  liu  r^|irimer  las 
ra.utes.  mais  îl  faut  a^ir  avec  tocl  el  a;]i)lLi|iier  progressivement  lea  [iiinitiona, 
faiaaEl  largola  [lari  dessim|iles  obscrvatious  el  des  simples  reproehes  avant  d'en 
venir  aus  moyens  plu»  graves.  H  est  pluH  utile  d'épcrouner,  d'encourager, 
d'éveiller  l'émulalion  de^  bons  et  den  actifs,  t\ae  de  déprimsT  par  la  dureté  les 
pareftseuii.  qui  sont  peu  nombreux  ou  I139  fctardéa,  dntil  l'inerlift  et  les  faute* 
unt  souvent  |ioul-  cause  la  pauvreté  intellectuelle,  nu  la  surpriii^  dans  le  con- 
tact avec  "elle  vie  militaire  ni  aanva  pour  eux  et  qu'ils  imajj'iiient  remplie  < 
difficulli^s, 

Parmi  les  types  si  divers  dont  se  compose  la  classe  des  jeunes  gen;*  q( 
chaque  année  sont  envoyés  au  vègimciii,  &t  dont  il  s'agit  J'uniforraiser  l'inl 
truction  pour  conjitiluêr  un  ensemble  tiomugëne  de  soldats  disciplinéi.  pr 
prtïs,  inatruita,  prompts  an  sacrifiée,  imbus  dea  sentiinsntâ  de  devoir  et  d'boD 
neur,  dans  cette  ma»se  ne  mamp.ient  pati  non  jilu^  leâ  èk'meuts  réfraetaîres  ! 
notre  œuvre  bîenfa lisante.  Ce  sont  j>resqne  toujours  les  j-aunes  gens  qui  avant 
leur  entrée  au  sicrviec  ont  pri^  rani;  |)armi  les  déHni|UBnla  ou  le»  criinioeila  d.e 
la  société  i^Lvile  et  oot  été  inoculés  déj.i  du  virus  de  la  prison.  Il  est  néees- 
iain;  d'exoreer  bup  les  inrllvidus  d«  neite  cati'îgopje  une  surveillsnee  attentive, 
de  les  soumettre  k  un  régime  cduc-atif  spécial  pour  empécherrinflucncusiirles 
autres  de  leur»  pernicieux  exemples.  Le  cas  échéant,  il  peut  être  utile  dtv  reeou- 
rir  lui  k  l'avis  ilu  médeuîn  mililairu  dont  l'esamen  dira  s'il  s'agit  de  dégénéréa 
et  ipii  pourra  fournir  -il'utiles  conseils  j^iir  le  .■ivsiémc  .'i  adopter. 

Pour  éinergjque  qu'elle  ait  été.  la  campagne  antimilitaire  n'a  pas  att 
son  but.  Les  recrues  ae  sont  présentées  régulièrenient,  très  réguliéremenl 
et  sont  arrivées  en  bon  oriiro  au  régiment.  L*(EuvTe  très  active  de  Jeur  pr 
parution  et  de  leur  iuïj'tructloa  militaires  su  poursuit  normalement  et  avi 
succès. 


Depuis  1831.  on  pnarf?uit  l'étuile  d'un   nouveau  code  pénal  militaire. 
Cbûinbre  a  été  sai-*le  de  plu*  d'un   projet,  mais  ce  n'est  que  cette  anuèr 
qu'elle  a  pria  le  dernier  en  considéra  lion.  H  e'ayit  de  réfunner  complètcm* 
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..,.,.-  ,"i(»|.  soit  notre  procédure,  soit  n«tre  orçanieatlon  judiciaire 

|H>ur  les  niotU'e  mipiix  mi  aciruni  aver  les  (;iini;o[it,i(nis  riorlurnes. 

r*»l  «(ivcrt*-  h  unt-  rérormc  gônfTflle  île  rtiA<'.   pé-nai  et  lic  Ix  ppocé- 

iftte  iHin  tiiililMtrc.s  :  les  iIi^iik   rcvismii!)  (inuiTmil    mitrcher  <!(;  puJr. 

iiabre  a  roixtuieocé  [«  dincuseiin.  J'attemiiai  l'uiluption  <lc  la  Ini 

pnur  »n  iK^Kaiçer  ri'!)|)rit. 

ïmi»  uvos  que  uns  arm^BS  n'existent  un  l«mps  fie  pain  que  sur  le  pa- 

On  (.wnoalt  leti  ninunanilantâ  île  rorp:»  d'arm^i;  qui.  eu  cas  de   mnbiti' 

<iic.I<'-M  fi  lii's  t'^ommandenienU  d"annce,   iH  les  étinles  re- 

.  -  d'opi^riklRins  t'fitbtit'tos  sont  prC'tes,  Soukmeiit.  U's  olfl- 

iqui  riTiiiPfit  pAHlo  do  r^tat-m^or  il'amifto  exercent  onrarn  on  temps 

Am  attrlliutJotu  «pécialoa.  tioiivi>iit  très  importaiilos  et  très  absoi-' 

[Pif  Ces  cunàid^rntionii,  vt  <ya.[tlr«&  «ncore,  le  niinî&tn*  dir  la  guerre  a 
ktftvrmln&llon  d'organiser  dès  le  tc^raps  île  paît  le>a  ^ta.t&-inajora  des 
(M  CTim|>l''i.  i>ti  [►bi ifinira  ainai.  parytiri'mU.  iesavantaKi^ssui^'ants: 
kiQ  Bt  runa  A  larmier  rèi-lprmiut;  ile^  ilivors  éit^menls  dos  r-omiiiandcnients. 
eibilitÀ  do  tnxTf  vtu>dinr  ft  c.«s  utiWîf.rB  a\p-c  pr^rlaioTi  ft  un  temps  et  liftu 
I  Iw  prr>b>l'^m'4  retfvani  dp  leur  fonction  ;  évitation  J'un  déplai^emeat  du 
rif  U  mobiUssiion  Jf  trois  du  ijualre  *■!*  m  mandants  rie  corps   it'ar- 
Iffuteo  li'A  pi^rturtiatiu nâ  en  rfrsiiltaat  ilii  baut  en  bas  de  La  iuérar- 
l^'occaahin  fuumlc  aux  chuN  d'arm<^e  ilc  ciinnaitrc  lea  corps  d'armée  et 
f  IcM'lucIs  Us  cxcrcTaifnt  leur  cunlinandonient. 
■ni.  ni)*  B*'Dt'raun-iii9pe>: leurs  t't   dautrey  généraux   etirore, 
i  k  U  dlMpusiUiin  (lu  minlstèrft  de  la  (çiierre  ;  tous  trouveraient  un  eniplui 
il«  nouveaux  Imn-aiu  d'arinre,  trt  lus  chef»  d'armée  prtTulrftii'DtlcstT- 
'4**  InBju-clciir^,  Sur  o'ilc  liafc,  le  iniuistre  u  arnîti-  un  pi'i>ji;l  ilunt  il  a 
lli  Chambre  des  députas  le  lï  dfcoinbro.  Ou  s'attenij  dce  qu'elle  l'a- 
it ne  cliarije  d'ailleurs  lu  Imiliji't  i[He  'l'un  faibte  surcroit 
b'KMf  fr  au  niaiimiiin. 


l'D«éaalM)r  fort  connti  dan»  le  mondo  Aes  physioln^i?»  est  Le  profes' 

0.  On  a  itârciucnt  lu  en  Suis.'^e  sun  ouvrage  orlglual  i  Unr-  uscen- 

Iiint-Rosr  m  hhiT».  O  pnifpsspur  Minjsn  &  viv^rairnl  interiirlfi  au 

■nr  l'6ilacatjoD  pby^^iio  d^'S  »t<ldatâ  et  des  officie^rd.  A  son  avis,  on 

I litt  fias  asMK',  pntir  celle  éduciition,  et  ses  repnwhes  au  mînisiru  de  la 

n-i'iit  amen»  rrlui-ei  à  pn'-scnter  le  tableau  des  cierrices  entrepris 

oh'  fnxu  le  d*Tcluppi.'monl   de  In  force  et  dp  Vailresse  physiques 

'^el<(uee  mole  sur  e*  si^jct  vous  intéresseront  : 

■*r»aui!*  reç<ilveiil  natarclkMni'nt,  dèa  leur  arrivée,  une  Instruction 


gymnEistique ;  une  heure  au  moins  par  jflur  lui  eat  coQsacrèe.  Les  soldats 
pratiquent  ofl  outre,  n'H^smnieHt,  les  jeux  gylnûaBti-quo&,  basts  essentielle- 
ment sur  le  principe  de  la  i^ourse.  Après  quelques  mois,  riustnietion  mili- 
taire proprement  dite  ot  les  exercices  en  canifiagne  oliligent  de  réduire  cette 
partie  du  programme. 

Les  jounea  gens  de&tinéa  au  grade  d'offlcior  reçoivent  en  général,  pen- 
dant leur  passage  dace  les  èzoks  militairei),  trois  leçons  de  gymnastique. 
troia  d'escrâme  et  trois  d'&quitation  parsomaine.  Outre  les  cnn&ours  bippiqueu 
miUtaireB  dans  les  régiments  de  cavalerie,  il  y  a  ebaque  annt^e.  dans  tous  tes 
régiments,  un  matcii  d'eacrime  avec  pris.,  et  pour  les  soldats  comme  pour 
les  ofSderB,  doâ  exercices  epéciaus  de  natation,  de  canotage,  de  ski»,  de 
cyclisme,  de  marche,  etc.,  otc. 

La  gyniEiaetique  est  done  trëa  cultivée  dans  notre  armée.  Ce  qui  manque 
plutôt  c'est  la  qualité  des  maîtres  et  les  mëtliodea.  Maia  an  &  commencé  k 
étudier  les  moyens  de  remédier  à  cos  insuffisances.  C'est  ainsi  que  nous 
possédons  aujourd'hui  une  école  centrale  de  gjmuastique  militaire,  comme 
nous  ftvlonB  4éji  <io!>uis  longtemps  une  «cole  prévt>tale  d'escrime. 

Les  en  pli  L' allons  du  ministre  ont  paru  rassurantes.  Le  sénateur  Pleran- 
toni  a  fait  valoir  toutefois  la  nécessité  d'une  réorganisation  dp  ta  g),'mnas- 
tiqiie  entreprise  à  l'école  primaire  déjà,  où  cette  instruction  est  fort  négligée. 
On  y  préfère  le  surmenage  intellectuel  et  Im  grandes  théories. 


A  fin  décembre,  nous  a.vons  eu  un  changement  ministériel.  M.  Fortis  et 
quatre  de  ses  collègues  ont  tonsorvé  leurs  charges,  mais  les  autres  ministre» 
ont  diaparu,  iiarmi  lesquels  le  ministre  de  la  guerre,  général  redotti.  Son 
successeur  est  Le  général  Mainoiii  d'intiignano,  commamlant  du  I"  corp» 
d'armée,  à  Turin.  C'est  un  aoble  lombard,  membre  fl'une  famille  qui  s'eat 
toujours  distiufîiiée  par  son  patriotisme  et  par  son  esprit  militaire. 

Le  général  Mainoni  a  gagné  ses  épaulettts  de  Bous-lieuteuant  do  cava- 
lerie en  18&S,  &  la  veille  do  la  hataille  de  Solferlno,  à  Saint- Martin,  ensuile 
d'une  bnllR(-.te  et  hardie  exploraton.  D  a  fait  fa  plus  grande  pûrtie  de  sa 
carrière  dans  la  cavalerie.  En  18(30,  ii  commandait  la  division  de  Padouc; 
en  1897,  il  l'ut  nommé  inspecteur  général  de  la  cavalerie;  en  1902,  cumm&n' 
dant  du  IVe  corps  d'armée  fi  Plaisance;  en  1S03,  du  V",  à  Bologne. 

On  regretto  partout  dans  ran[]i''0  la  retraite  comme  ministre  de  Ia  guerre 
du  général  Pedottl  qui.  pendant  les  vingt-six  mois  de  son  administration,  A 
imprimé  une  réelle  impulsion  au  progrés  dans  l'armée,  tant  au  point  de  vue 
de  son  organisation  que  de-  son  esprit.  Il  a  lutté  avec  succès  contre  toutes 
les  campagnes  anti-militaires,  relevé  la  discipline  et  témoigné  son  esprit  de 
justice  poussé  jusqu'au  scrupule.  Son  principal  titre  de  gloire  est  d'avoir 
réalisé  réq,uiUl>rô  des  effectifs.  Avant  lui,  l'envoi  en  congé  avait  liuu  au 
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Cesl  un  simple  annuaire  (|Up  nous  annonçons,  ef  encore  ne  sembleraît-il 
pî*  de  nature  à  inl^rosspr  des  lecteurs  suisses  ijui  n'ont  avec  las  choses  de 
la  marine  aucun  contact.  Erreur!  Dans  la  situation  polltic[ue  actuelle,  fewil- 
lelerce  petit  vfllumc  t'st  pas^^ionnant.  Les  chiflres  qu'il  aligne,  sns  statinti- 
ques.  as  nomeoi-lam re  des  vaîBsc'aux  de  ginL^rriî,  tout  ce  talileau  des  Hottes 
*DMntiniiel  accroissement,  W'miiignent  plua  ni-ttement  (jui?  le  plus  copieux 
dwin-fulios  liiîs  piéticcupationy  nduvelles  de  la  vieille  Europe  qui,  déplus 
su  plus,  cherciie  au-de!ft  des  m*îrB  le  fondement  de  son  existence  écnnomi- 
(iie  et  transporte  sur  des  riven  exotiques  l'hiatotre  traditlûonelie  et  toujours 
'répétée  de  ses  conquêtes  et  dt  see  rivalités. 

Mais  elle  5e  heurte,  dans  swn  ardeur  combattive.  à-  deux  élétneûte  noll- 
TBHUï  qui  tendent  à  compliquer  le  iirobl^rue.  Deux  jeunes  marines  semblent 
"Q  Voie  de  surni'>nter  La  trise  de  la  |>r«miérc  rroUaauue  et  hissent  fièrement 
leurs  pavillons  sur  les  mers  :  les  Ktats-Unia  d'Amériqut!  et  le  Japon. 

I'd  matt  exposé  permettra  d  embrasser  cette  situation  dans  f^on  en- 
*;fnble. 

L'.\ngleterr«  est  toujours  &  la  tête  des  nations  maritimes.  On  connaît  son 
jriodpe  :  Posséder  une  Hotte  dont  la  puÎH3anco  dépasse  les  flottes  réunies 
les  Je-ux.  si  [lusslble  des  trois  nations  les  plus  fortes  après  elle.  Juaqu'ict, 
[n  prindpe  a  lÉté  atrictement  observé.  Nous  limitant  aux  vaisseaux  de  liRoe 
ic  moins  de  2h  ans  et  croiseurs  cuirassés  de  moins  de  2U  ans.  nous  consla- 
11113  ijQe  r.^gleterrc  dispose  de  84  bâtiments  [bfi  cuirassés,  28  croiseurs), 
[iépassant  1  071  iXW  tunnes,  La  France,  qui  vient  en  seconde  liçnc,  pusHiMe 
"i  cuirassés  et  Itl  cnnaeurs,  soit  4.'i  bâtiments  dépassant  42ruu0  tonnes; 
rwiemagne,  au  troisième  rang,  \^  euira.ssé9  et  (i  croiseura.  27iiOHKh  tunnes; 
<  Etats-Unis.  14  cuirassés  et  7  croiaeiir-;,  33.'î  IM>J  tonnes.  Ces  trois  puis- 
[lUKes  réunies  accusent  ainsi  un  elTectlf  de  91  bâtiments  contre  84  à  l'Au- 
elerre.  mais  un  tonnage  de  B"39IJJ(J  tonnes,  aolt  145  t)OD  de  moins  qu'elle. 
Ulrterre. 

Miia  l'avenir  e«t  en  voie  de  translormer  cette  propcrtlnn.  Les  prwgram- 

besdes  constructions  nouvelles  jusqu'en  IttlU  portent  la  mise  en  chantier, 

AORleterre,  de  10  bâtiraents,  2110  000  tonnes,  tandis  que  les  Etatn-Unla 

cnn  Ht  misent   23.   dépassant  342iJ0il   tonnes;  la   France  11,  dépassant 

pââ oootonres ;  l'AÛemaçne  B.  déployant   lU20)Xi  tonnes.  En  éliminant  les; 

IMit-A  vieillie*  au  L"  janvier  !91U,  ces  trois  puissances  disposerytit  a  cetlt; 

\tKJt  I&  dt  124  bâtiments  jaugeant  1  4ôî  tWO  luanes,   et  l'Atigleterre  do  ys 


bÂtimentR  jaugeant  1  2fl8  nOfi  tonnes.  L'Angleterra  n'aura  plus  la  snpôrior] 
que  sur  lieuic  Etals  réunis.  (|iii  scrûnt  aKirs  la  Piatir-e  ot  les  ËtaLs-L'nis 
derniers  auri>nl  distanct^  rALleinacme.   Bien   onttndii  nous  ne   t*noii» 
comptt",  dans  ces  constatatlnns,  des  firoj»<ts  d'accroissement  dont  le  pooï 
nement  allomand  a  saisi  k>  Iteiclista^. 

Autre  remarque.  La  piierro  d'Rstr^mç-ririont  a  réduit  ii  trois  cuira 
descadre  et  il  trois  crwiseurs-cuirassî's  la  Hultt*  nisse  île  laBalttqw.i 
programme  des  <.'onstrupti<m&  au  l"  janvier  lUtO,  !■!  «upposer  qu'il  pu 
êtr«  L'iéciité,  portera  cette  force  à  7  eiiii-asséti  et  6  croiyeiirs.  A  la  méD 
date,  le  .lapi>ii,  grâce  en  partie  h.  ses  prises  récenteB,  diapcecra  de  12  h 
rasses  et  de  15  croiseurs. 

Une  cous6quenco  de  la  guerre  est  la  tendance  A  une  aupmenlalinii  > 
tannage  des  navirea  de  guerro.  Le  Japon  avait  déjà  l'avance  il  tpt  i-jîiint 

réserve    faite    d'un   ou  deux  cuirassés  italiftns   d'ancii^nne    conslTLidwii 
L'Ahiiai.  jaugeant  1  J4r)Ù  (onnea  est  actuellement  ie  plus  gros  i^uira^B*  mi- 
rferna  du  inonde.  Le  Satsama.  <:a  otiantler  ù.  Jokosiika  le  ri^passeia  .-i^ii-'Mi 
meut  :  Il  dépassera  I9  25i0  tonnes.  L'Angleterre  construit  le  Di-cnhu'it'H 
ISStKj  tonnes,  et  les  Etats-l'nis  le  Miehiifdn  ot  lo  South-CamUnn  rt 
tvnnes.    Les   constructions  [)'an<;al&es  ue  dépassent  pas,  |Ji.iur  le 
l-t8.în  tonnes,  et  les  alleinandçs  13  2ri"J-  A  noter  que  cee  augmenta 
ijinnage  ne  se  l'ont  pa,s  au  prêjudii^e  de  la  vitesse.  Tandis  ([u'n(i  prf'M 
pour  lès  futurs  lîiiirasbés  Iranyais  et  allemands,  iiae  vitesse  de    18  ti«i 
lo  Dreadnoughl  est  prôvu  A  21  meuds.  On  n"a  pas  d'indication  pnur  Ifl  ■ 

JMfftfi- 

A  eôt6  de  la  question  des  vaisseaux,  faniiitiiire  du  capitaini'  \Veyer*iI 
mère  l'armement  on  arlillPtio,  la  coinposiiion  des  équipaççes,  iestliUieai 
commerce,  etc..  etc.;  c'est  un-^  raino  de  ren^^eijînements  inêpuir^able. 

Un  suppLément  paraîtra  au  premier  printemps  avec  les  changomenlsi 
seront  survenus  d'ici  là,  ils  intéressoroat  surtout  l'Allemagne,  comme  mi  ! 

F.  F. 


Inftut-nre  <t.\t  htmrlter  ."ti"  'c  déYeloppfment  du  matMet  de  riiinpngnt\ 
sur  ta  tiu^iique  de  t'urliilti-it^,  par  le  gi^miral  von  fiBirHB.\Ar,  irariiiil  ' 
VallemAnd  par  le  capitaine  L-  Possat.  —  Une  broehui-e  lu-»"  dn  âll' ps 

Les  proffvi's  dr  l'nrliUerie  ife  campagne   moderne.,   jiitr  le  g^nùral  Roi 
traduit  de  r&llem&nd  par  le  lieulenaat-'ColonQl  E.  PaïQue,  —  Une  broohv 
in-S'  de  tlô  pages. 

Si  je  réuni?  dans   une  même  notice  ces  detu  publicatioas  de  la  mab 
Berger-Lpvrault  (l!)r>&),  c'est  parce  qu'elles  ae  complètent  dans  une  corli 
mesure  l'une    l'autre.  Toutes  deia   reflètent   le    revirement  <tiii  aVst 
duit  dans  les  idées  professées  en  Allemagne.  Tant  que  le  cfliion  ile  "5  i 
çaïs  a  été  lo  seul  canon  à  long  r(!i;u!  sur  l'iitri'it.  on  na  lui  a  tnmvi^  que  ' 
dÉftiiita.  Aujourd'hui  que  l'artillerie  allemande  a  adopté  uu  modèle 
gue.  il  lui  faut  bien   avouer  qu'elle  a  flnl  par  trouver  bons  lee  pi 
qu'elle  avait  déclarés  mauvais. 

LeK^néral  Rohne  approuve  pleinement  les  solutions  que  la   Fraucfl 
adop:ées  :  il  loue^  son  mode  do  rég'lape  ;  il  préfère  la  batterie  de  quatre  |  ' 
cps  A  la  batterie  de  siï.  et  il  préconise  1"  \>  économie  des  fbrces  »  Â  I'pxcIï 
de  V  «  elïet  de  masse». 

Lo  général  von  ÎJeichenau,  lui,  trouve  que  ie  matériel  franvaiîi  est  eio 
lent,  mais  qu'il  Kagneraît  encore  à  avoir  des  boucliers  plu^t  résiistant».  i" 
sent-ita  être  plus  lourds,  ce  qui  nécessiterait  un  allégement  do  la  lioucba 
feu.  c'est-à-dire  une  réduction  du  calibre.  Puisqu'd  attache  une  gt 
légitime  importance  à  la  protection  donnée  par  les  boucliers,  il  est  M 
tel  qu'il  cherclie  à  détruire  ces  moyens  de  défense.  Dans  ce  but,  d  ooitti'il 
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l'emploi  d'obus  brisants  percutants.  Il  est  asaez  piquant  de  mentionner  — 
«t  le  capitaine  Fossat  n'y  a  pas  manqué  —  que  le  général  Langtois  avait 
fonnulé  les  mêmes  conclusions  il  y  a  quelque  treize  ans  dans  son  remar- 
qaable  traité:  L'artiUerie  de  campagne  en  liaiaon  avec  les  autres  armes, 

E.  M. 

Mise  aa  point  nécessaire:  ta  question  militaire  telle  qu'elle  s'impose  aux 
réflexions  de  la  France  actuelle.  —  Une  plaquette  grand  in-S"  de  79  pa^- 
ges.  —  Paris,  Bei^er-Levrault,  1905.  —  Pnx  :  1  fr.  85. 

Très  long,  le  titre.  Pas  très  longue  à  lire,  la  plaquette.  C'est  amusant, 
belle,  coulant  On  y  trouve  de  copieux  extraits  du  Matin  et  de  la  Libre 
Partie,  du  QauUns  et  de  l'Humanité.  Le  comte  de  Ségur  y  est  cité  :  Esope  y 
est  Imité.  Bref,  on  ne  peut  rien  désirer  de  plus  moderne.  La  forme  ne  man- 
que pas  d'originalité,  ni  le  contenu  de  saveur.  Mais  c'est  une  fantaisie  poli- 
tique on  sociale,  sans  rien  de  spécifiquement  militaire.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu 
de  s'y  appesantir  ici.  E.  M. 

Introduction  à  l'étude  de  l'artillerie,  i  l'usage  des  jeunes  ingénieurs,  par  le 
commandant  A.  Audesrand,  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite,  breveté 
d'état  major,  inifénieur,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechaiuue.  —  Bro- 
chure grand  in-8o  de  31  pages.  Grenoble,  A   Gratier  et  Key.  lUCfô. 

Le  commandant  Audebrand  est  un  esprit  original.  J'ai  conservé  le  souve- 
air.  à  15  ou  20  ans  de  distance,  —  peut>ètre  même  i  25!  —  d'un  curieux 
ittémoire  qu'il  a  publié  sur  l'alimentation  des  chevaui.  La  conférence  qu'il 
afeite  à  l'Association  des  anciens  élèves  de  l'Ecole  centrale  de.  Lyon,  et 
duDtj'ai  transcrit  le  titre  en  tète  du  présent  compte-rendu,  mérite  assuré- 
Dieiit  une  mention  particulière,  en  raison  de  son  caractère  personnel  et  des 
vaes générales,  variées,  philosophiques,  techniques,  qu'on  y  trouvera  émises. 
Il  est  bon,  même  pour  les  gens  du  métier,  de  voir  les  choses  du  métier  au- 
trement que  ne  les  voient  les  gens  du  métier.  H  est  bon  que  le  bûcheron 
sorte  de  la  forêt  :  c'est  ie  seul  moyen  qu'il  ait  de  se  rendre  compte  de  l'as- 
|Kct  qu'elle  présente  du  dehors. 

Je  recommande  donc  volontiers  la  lecture  de  cette  plaquette  aux  officiers 
lie  l'arme  et  aux  officiers  étrangers  à  larme:  les  uns  et  les  autres  y  pren- 
dront plaisir  et  en  tireront  profit.  E.  M. 


Camerie  sur  la  tactique,  par  le  capitaine  breveté  Sbrret,  do  20^  bataillon 
de  chasseurs.  —  Un  vol.  in-S"  de  232  pages  avec  carte.  —  Paris,  Chape- 
lot,  1906. 

L'auteur  nous  dit  que  ces  causeries  sont  destinées  aux  candidats  à 
l'Ecole  de  guerre.  Mais  tous  les  officiers  y  peuvent  en  prendre,  comme  on 
dit.  pour  leur  grade,  et  je  ne  doute  pas  que  tous  lui  feront  un  accueil  ex- 
cellent. 

Ce  sera  justice,  car  ces  libres  entretiens  sont,  à  mon  avis,  le  meilleur 
uuvrage  de  ce  genre.  La  fonne  en  est  très  heureusement  trouvée.  Nul  dog- 
matisme. L'horreur  des  clichés.  Den  moyens  simples,  adoquats  au  but.  C'est 
d'un  tour  très  libre,  je  répète  ce  mot,  qui  me  paraît  juste.  Et  c'est,  en  mémo 
temps,  scientifique,  solide,  rationnel. 

Ce  n'est  pas  qu'on  ne  puisse  chercher  noise  à  certaine?;  solulions.  Pa^e 
2B,  par  exemple,  le  général  rédige  un  ordre  de  stationnement  dans  lequel  il 
dit  que  les  troupes  devront  être  «prêtes  à  prendre  les  armes»  le  lendemain 
matin  h  b  heures.  Il  ne  dit  pas  qu'elles  devront  «  être  sous  Ifs  armes  »  ù 
cite  heure-là,  et  je  l'en  loue.  Mais  pourquoi  fixer  S  lieures,  plutôt  que  4'/j 
heures  ou  que  ô' 
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le  capitaine  Serret  Eh  bien.  ici.  je  trnuve  qu'il  se  dérolie.  Il  doit  nous  dire 
qucllra  raiaons  doivent  déterminer  le  chois,  de  la  purt  d'un  homin*?  dé- 
pourvu de  flair.  Car  il  en  est,  avec  lesquels,  on  doit  compter.  Il  me  semble 
inêmo  que  c'est  surtout  pour  les  gens  de  cette  aorte  que  sont  faita  lea  traités 
liu  goure  dti  ceUii-ci:  c'est  pour  les  ofticiers  Htudleus,  conaciem'-iem.  qui 
veulGtit  se  décider  en  connaissance  et  qui,  dès  lors,  ont  besoin  qu'an  le 
montre  quolles  coneiciérations  doivent  peser  sur  leur  détermination.  Pou; 
quoi  raisonner  sur  tout,  »:nur  âiir  un  point  spécial  pour  lequel  on  a'&a  rap- 
porte au  a  tlair  »  des  géaèpauxV 

J'ajoute  que  c'est  tout  &  fait  exceptionnellement  que  l'auteUT  donne 
(frise  i  di?3  critiquée  comni&  celle  que  je  viens  de  îorniulGr  fit  qui.  je  |^!  ré- 
pète, n'enlève  rieu  de  la  haute  estime  qu&  j'&i  puur  aoo  ouvrage.     E.  -M, 


ini      , 


M 


Die  Mitwirkaiig  des  O/pjiers  bei  der  Ermilltlunif  regefw'driper  Geixl 
iiisliiitde  m  der  Année  elc.^  von  Dr.  Lolnedanti,  Stabsa.rïl  îm  Rurheam- 
schen  Pion ier- Bataillon  No.  II.  —  Berlin  lïllXi,  fb&/.  Eisenst^timidl.    —  iH 

Cet  intéressant  ouvrage,  quoique  «'adressant  particulièrement  aux  oft**^ 
cicrs  des  armes  permanentes  sera  lu  avec  pmtit  par  nos  inslructeura.  L'au- 
teur cherche  à  démontrer  que  le  nombre  des  anormaux  psyc;Iilques  est  plus 
grand  dans  l'armée  qu'on  ne  le  croit  communément. 

Biea  des  hommes  estimés  néyliKents,  indîsciplEoés.  paresseui,  sont 
en  réalités  des  faibles  d'c-prit  auxquela  il  manque  les  notions  normales  de 
morale,  de  jugem&nt,  de  m-^moire.  Ces  défectuosités  cérébrales  proviennent 
d'un  développem«?nt  anormal  du  cerveau,  snit  par  suite  «le  maladies,  de 
blessures  de  la  tête,  ou  par  suite  d'une  héridité  chargée.  Ea  outre,  il  existe 
beaucoup  d'épUepEiques  ou  d'iiystérîqueri,  dont  l'affection  a  pu  échapper  au 
eoutrôle  des  médecins  reiTuteurs,  et  qui,  par  suite  de  leur  maladie,  cimmet- 
teitt  inconsciemment  de?  délits  qui  peuvent  les  exposer  aux  peines  les  plue 
sévères. 

Les  officiers  de  troupe  et  spé.cialem6nt  les  inslructeura  sont  mleui 
même  d'obse^^'er  ces  individus  qui  par  leurs  punitions  répétées  sont  d'u 
mauvais  exemple  pour  la  troupe,  et  de  le$  signaler  Au  médecin  qui  ensuit 
d'enquête  approfondie  pourra  proposer  Les  mesures  propres  à  débarrasse 
l'armée  de  L'es  déments  de  moindre  valeur. 

Ce-i  quelques  pagOH,  qui  sont  d'un  éducateur  et  d'un  philosophe,  permet 
iront  k  bien  des  instructeurs  de  se  rendre  un  compte  plus  exaet  des  cara< 
tèrea  si  différents  qu'île  rencontrent  lors  du  dressage  des  recrues. 

Dr  "i'EHSiîJ. 


L'èijitùatioa  et  te  di-cssage  à  ta  portée  de  tnus  les  firalitm,  par  Ch.  /Vlla<! 
M.iND,  l"""  lieulcnnnt  de  eavalerie.  —  Friboupg,  imprimerie  belaspre,  Pr' ' 
'.i  Franci. 

Les  prufessiimnels  du  cheval,  instructeurs  des  armes  montées,  dresseï 
de  chevaux  et  éi'uyers  de  manège  ne  trouveront  peui-fitre  pas  grand^cbos 
de  neuf  dans  ce  petit  volume.  Aussi  n'est-il  pas  écrit  poar  eirï. 

L'auteur  a  voulu,  comme  il  nous  le  dit  dans  son  avant-propos,  mettre 
aussi  simplement  et  idairement  que  possible,  l'cxpôrience  d'une   vinKtains| 
d'années  d'équitation  et  de  dressaj^e  à  la  portée  de  tous  les  cavaliers 
ami^  du  cheval.  Et  en  cela  il  a  pleinement  réussi. 

Ktrit  sans  prétention  et  imprimé  avec  boi»,  le  livr&  de  -St.  Allamand  se 
facilemetit  et  nous  ne  pouvons  que  le  recommander  &  tous  lesofflciers  iuod 
tC^  ou  propriétaires  de  chevaux  qui  n'ont  pas  eu  le  béné&ce  d'une  lOQgafl 
éducation  équestre  L. 


Laiiaamie.  —  Imp.  Corbai  &  0" 
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Février  1906 


^es  manœuvres  du  II"  corps  d'armée 

en  1905' 


Sittiutioiis  générnle  e(  spéciales. 

Iwanni'''  rviuçr  a  iicHpvp  soci  4l''ploieiiifiil  sur  îii  lîiïrii'  WniiiTeii-IIfllwj'l, 
\itn»  u  nwittitr  sur  fîcruc.  u  aUciiit  t'Iiiiinic.  —  Lac  uiniL-<r  Uwnïlie  csl  sur 
\fm.\  il»  jiauer  l'Aar,  It  llçrim  et  A  AaiLiTu:. 

relit»  ^uil  la  sitiiHlioii  <lr  ifuerre  qiiidrvitil  servir  de  Imsiï  aux 

iiirrij*f>t  (lu  li'  r.)r\K  'l'iirimk'  cuntrc  lu  divisimi  ciMiihiin.'".-, 

b'xftrvn  \ex  ^îti|:ilioitH  Kpt'i-iiilfs,  li>    l|a  rui'[ks,   uppitE'li'iiaril   nu 

Irtî  nMitfi',  iHail  cpnst'  nllfiridn'  l'Emme,  le  lo  st'pli'mbrp,  dans 

Iwiriir  Kiit*i.'sau«<'liarlicii-Ziillf)r'iR'k  fl  [luusser  sa  i"av:ilt>ri».'  au 

Je  lu  ri»it'ri'   ;   A    s;i  ilnillc,  ù   BerlIiiiiiH  et  Dherliiiry,    se 

itl  le  III*'  ri>r|iH  !*u|)|ins(!.   Lv  <-iiriiiniiii(laiil  savail   que  dffi 

(ics  «riiiemics  avaient  franchi  l'Aar.  près  de  Berne,  le  même 

il!«)«û>tl  <l«*  rnaïKruvrCt  forrnaiil  la  droite  dr  l'ariiiéc  biaii- 

Mil  i^Tiic  le  i«»  sei'ieiulirt'  et  poussait  ses  «vunl-pos- 

.  :>-!  ..tvalerii*  niir  la  rive  4lroilr  d«  J'Aar  ;    à  sa   çaut'lii',  à 

ofJîli  ol  l'rmienkiippelen,  slalinuruiil   le  V'   enrpR    siipptisi^; 

(Innle,  iili  itt^Uelienieiil  l'iiEiiliîiié,  é^aleiiieiit  supposa',  oceu- 

ptiiiU  lie  l'Aar,  i-ulrr  [icrne  et  Thiiiiiie,  l't  pn'pHraït  leur 

lioo.  Le  chef  de  eetle  dlvisîuii  éUÎt  îiiiunin^  ipie  ilesliuu- 

Hann^rs  dr  l'enoerui  nvaieni   passt'   l'Enirue.   le  lo  ?ii-pteiri- 

.1...  .   I.    ,.,.1^.,,^  Hask'-Ljiiiperswvl. 

'  ne  piMjVilifiit   Iranoliir  :    i-elle   du   II'  corps,  tii 

ierkiiidrii-lDbrr  (.ioldliiich-Sii^iiHU  ;  celle  de  lu  division 

PU»Te,  lii  ItKui'  MflTKiiiiieri-Wiirli-SinriPnuiîeii. 

birméiiicnl  à   ees  iii<lr'iielîniis.  Ii'    M"  eor[ii  >j'i'l!iil    rutifen- 

<  Ir  ^  au  «ûr  Kur  lt>s  deux  rives  de    rtîniritc,  diin-s   |i-  see- 


leur  Hasle-Sf  liwandpii-  Laupi'rswvl-Siiniiswald-Rtiearsau.  |j 
deux:  hiiltiillons  di*  raraLiiiiii'i'K  Iiiî  ii^uieiil  l'ii'  ôlt's  jimir  rendit 
rpr  l'e-iHiiîmi.  LVVniipa^c  île  [innls  et  1h  liriçiidr  d'iiifaiiliTii' 
laiidui-lir  lie  pi'i'iiiiieiil  [ms.  piirt  ;iii\  iiiiii]u-inn><i. 

Lu  ilivisinii  njiiiUiiiL'L-  slaliiuirinil,  (Il-juiIs  li'y,  à  Itcnie  l'I  enr 
TOUS  ÏEiiini^cliiils,  sur  la  ihe  îîhiicIil'  4c   l'Aiir,  dini[)us»!f  à  l'o 
gine  (k"  ilrii\  liritrailps  ci'ïrirntitrrii',    deux    halailliHi'^   de  l'nralfl 
iiiiTs.  iiim;  lii'iitudv  île  (■a\iilri'if,    iinr  (-iiiii|ia;;[iri.'  de  ':;iiiJi-i,  ttiil 
corniiajÇriii*  de  jnilrallletirs.  un  i.i'î;iriicfi!  d'artillrrit*  dp  raiiljiap 
il  doux  «l'oiipcs  do  IrtHs  liiilli-iii-';  de  (|uali'e  pii.V«?si'l  d'un  ilt'in^ 
balai I km    du    y-i'iiiL-,    l'Ile  a\ail    iHv   l'L'iiriurt.'i',  k-     jo,    df   deil 
coiiipîii;iiies  de  cvdislcs  v\  di*  la  ]'"  divisioii   d'artillerie  tie 
lion.  Lîi  CKifiipHiiiiii'  d'ai'nislîers    lid  l'isiil    iiiisKi  iillriluiéi-,  niiu 
qu'un  i'i|uip:iy;e  de  punis  (siippowél  ;  cufin,  lt*s  llalailtll^l^  df-fJir 
biiiiers  3  cl  5  devaienl  la  j-cjniinln',  \r  [i  au  iii;iliii. 

I^Hr'  ii'fini|ilail  ainsi    i(>  lualaîllniis  d'inriiuterie,   -  esexdr*)!)» 
l'avnlL'riL",  .i'j  plÎTi-s  i-l    4  luilradteiis.'s  k  i>|ifi(isi.'r  aux   sS  IwtiiB 
Ions,  8  CHradrons  el  fifi  pifTi-s  du  (I*  rurps.  Les  nitiipiiirnip» 
rvetlsles  piMivainit  en  tiidre  êln*  iissïinili'es  à  deux  e^c-ndroïK.  1 

L'élal  df  ^fiii'ii'c  ilt'Viiil   eoUHnt'iicer  le   m  ,'»ep]r.'nilnT  iï    1»  lie 

res  du  suir. 

A  ^  liciii'es,  le  l'oniiriandaiir  du  Ih'  cui'[is  l'oni^e  l'erevaill 
Horzuiti'îdjiH'lisee,  (|iiarlifr-:;éiiei;d  de  l'arriii^e  rimi;*',  un  uri 
l'îurnnnaiit  «pie  reiiiiciiii  iivjirl  fnini'lii  l'Aiir,  areo  ses  H^uul* 
des,  ;i  lïerue  «"l  Aailier'i!.  que  raniièe  nniKi'  se  iinrleruîl  le  Ifi 
ileumiu  ù  sa  rcnnuilrc.  i|iir  le  111=  rttrps  piis-surait  par  Sel 
bûlil  ri  KraiielîtliHJ  el  fpie  lumn'iiie  di-viiit  rmirriier  siir 
par  (iiliuriiii.'i'n. 

La  divisiiiri  fie  iiiiinn-uvre  (Mail  îivisée,  à  la  niénie,  heuir  (]îic| 
tçnis  de  rai^fiiiie  i-iirieiiiie  avait  atleinf  l'Eiiinic    sur  la   li^iie  It 
Uiiiud-l  Izeiisdurl',  ([uc  l'ariiii^e  l>l!4iielH'  ma  iv  lie  rail  le  1 1  à  sa 
coulre,  le  yrns  d'Ajirl)er«  wur   Kii-i'liLera,  le  S"*"  «-(U'pK   df 
sur  Uerlliiiiid;  t'ile  irrmall  l'urdii'  di'  pn»Ii'«er  le  liane  dniil] 
l'HTini'i'  i'.n  se  pi»rtaiil  vers  l'Eiuint-   siipéri^'iirn.  Le  détnelifi 
)tii|tp(tMi'  ipd  surveillidl  les  passiiiji's  di'  l'Aai'  reslait  eu  pnsîlî^ 

Liiliii.  rliinii  l'aprés-inidi,    le    111"   corps   limite  el    le    S''"  col 
lilauf  ififuniijiieiil  rcspeeliveiiu-ril  le   II'  eorps  el    la   di\lsiun 
liKttiinn  re  (pi'ils  enveiriiieril   liius  ileu\  un  détaelicineiil  mmli^ 
par  la  ruiilc  I  Hieilnirn-I   uter  <-l   Olicr    Lulei'l>ai'li-SiiHiei'iu^e»J 
vice  el  versn  [nmr  elaldir  la  l'niiiriiiinierititMi. 
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Coup  d'œil  sur  le  lei-ntin. 

Le  niiissîr  rnitiiliiirnt'iiv  ({uï  srpare  lc)i  viilItVs  prrsi|ii(-  parallèles 
■"II"  r.\ar  niiiyfiiijp  cl  (!«■  rKiiinie  siifn'rit*itn'  vs\  pnifiindi'tiiciil 
ijirljifjiirtf'  [liir  les  euiiN.  (^('[it'iiilaril,  un  iritiii'ii  <li's  iiiiiiiliti'iix 
valloiLs  st*niiHltilrcs  e1  des  ravins  i|iii  ravDnitPiil  en  Ions  sens,  un 
Histijiiiiii-  iiiif  ^^'|■i(■  <\ê  «li'lil't'sriiuifs  ]>li|i4  un  iiliduS  iii»r<|iii'i->, 
I      j"-r|n'iiili<-uUures  hiiv  iJt'iix  vhII<'i's  iM  ipii  <Mnsliiu4'i!l    puni'   fcllv 

■  nkiii  |<-!;  voitffi  rie  r<»rnniiiiHrallni)  ks  plus  ilircrips  entre  l'Ein- 
V  niçnfhaE  cl  \'-\nr. 

B  De  1m  coinréf  llHsIp-LHiipersw  vl  iiii  sluliniiiiiiil  lu-  11-  ('(H'iis, 
H  [Kirleiit  trois  cl«>  cirs  i:uiipiir«s  :   I»    vallëc  de  la  lîiy^len,  relk"   du 

■  tiiililliHi-li  ri  cf-llf  de  la  (jniride-lirniiie  »  liifpicllr  l'ail  siiilL-  ■-«■lie 
K  <Ju  Kifu-uLarli. 

^P  Leur  1-nlri^c,  au  iionl,  st-  Lioiivr  an  Ixuil  iniMiie  de  rCiiiiiie, 
■^  insis  leur  drlumi-lii'  an  ini<li  i-sl  Wparr'  de  t'Aar  [lar  iiiif  li^nn* 
L  dt' liaiili-iirs  <»ririiti'-t's  paralIV-lt-nii'iit  à  rr  (•unis  ^l'caii  <■!  moins 
H  •'l<'Vr'i-«  qntr  le  EiiaNNÏf  priiK'ipaJ  |65o  à  jrio  m.  [mur  iftit  à  lo^n 
I  iiniiTc-.).  (les  liaiileiirs  enloiirenl,  au  sud,  le  [tlalcau  de  Si-ld^ss- 
^  nd,  jinif  st!  pn>l4>fii;e[il  vu  luie  entuji'i'  [ilns  4'lriiili'  el  moins 
H  *'lciée  <]iii  paN.if  iiti  siid-iinesl  de  Woi'li  [XMir  aliuiilir  an  |ila- 
H  tean  jsoltf  dn  iJeiilenherî;  floiit  Iii  juirli'"  i-erideiilale  d4Miuin' 
P    llrriit*. 

I.;i  lli^ll'<ll  s^Tl  d'exnlitire  anx  oau.\  rlir  jdalean  île  Srhtnsswvl, 
iiUMJ  |;i  j>;raiidt'  roiile  qui  Umu*'  re  Inrreiil  sVlè\e-l-t'lle  nnili- 
fl<iellrraii>'nl  mai'*  en  pepile  diince  de  Hasie  Jiish|u';i  Widkrï[ii;eii. 
Là.  lii  vnllée  sVlarijil  en  njie  plaine  nnir^'iaKeiise  di;  i-jnu  iri('-lre*< 
•'arrr's,  b^m'e  an  sud  par  la  larye  rHiline  de  iiii;ieii.  Ollr-  cidline 
acfcssi lile  parinni  !\  ritifanlerle  el  l'i  la  raviderir  r\  mi'i  FarliUf- 
■■"'  [init  i^li'i"  ameiii-e  par  di-  In's  limis  eliernin^,  enlili'  l;i  valli'i- 
J'is»|u'aii  villaue  de  L)ic;eiitlial.  tille  sépare  seM  deux  isfîiies,  i\ 
IWsl  le  dviilé  rrKiiyyisteiii,  à  l'est  eehii  de  IJiKleii  ;  ils  aUunlis- 
*nii,  I.-  |.r''iiiicr  par  une  cliide  de  un»  tnélr-'s  un  villaue  di- 
"iirli,  le  si'ciaiit  au  plateau  de  Scfdfsswvl.  Le  inijel  de  llas|i« 
'>'■  [mini  d'aiiioi'ci'  ite  la  riiiilr  du  Iti^i-nllnd  sni-  lu  L-ritmli' 
iKillf  Iterne-Knreriie.  an  pied  de  eelle  l'iilline,  est  île  lu  l^ilninr- 
Ifw.  [#«  ver»iaiils  dr  Ut  Mt\U'4\  m»;  ravlin's,  snni  prariialili's 
lotrliidl  A  rinfinilefie  dans  li'iii'  parlie  irdei'ifnre,  mais  les  cmmi- 
|»llTlir)||il(||^  sniil  |ilus  diflieiles  .sur  les  ei-i'tes  ;n'>'irlrnli'rs. 
''"iniTlrs  de  l^tis   <4^paÎ!t   (pie     ne    traverseiil    que    fies    ilii-inins 
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étroits    et    ppii  solides.  Les    hauleur»5   qui    horrleiil    la  vall^ 
l'iiuie-sl   s'aliaissL'iil  ilaiis  leur  partie  iniVididiiafe  de    un*  l'i  rj 
mètres,  {iniir  almiilu'  an  [ihileaii  rlrromcrt  île  Haiit;prti'ii  irni'i  ['m 
doniÊiie.  à  l'cKt,  li'  Ji'lxiiichil  du  Bif^etilluil,  an  riiiili.  la  cuiiIil'ci 
Wnrb.  On  _v  arci^ile  iJe  ce  viNsge  et  (le  Vecliincri  [«ir  île  lioiiiK 
rimtes  praliralilcs  à  Ions  les  Iniiiis. 

I^a  VHlIi'e  <lii  lioldlmrli.  pins  resseii'i'e,   plus  csr-arpf'r.   qufl 
prtJci'-Jçtili-  alîiiiilii  au    col   ■lie    THnin":!!    que    la   nmltr   fruiichit 
après  une  aspeusiuii  de  3(>o  im^tiTS,  depuis  Niedcr  (juMIuh-Ij,  |inm 
venir  rejoindre.  r(i"  inèlres  plus  bns.  lu  jurande  nnitc  Mphip-Ij 
c^nie,  à   l   krn.   it    l'est   du    poiiil   d'ainorcc   de   1»    rniiU-    du 
genthal,  apn^  tiii  irajel  de  ii  kHornèlrps  et  demi. 

Oiianl  à  la  tfrmidf  roule  de  Lnnper^swvl    par  Siijnan   à  (îrfts 
IIoeliKlelleti,   elle  riiiiKlilu^Tiiit   la  meilleure   des    Irnis   ruiiiiiiiiiij 
rations,  mais  c'est  la  innius  dîrecle  ;  sou  parcours  est  de  ili 
Inméires  jiisqu'^  retle  demif-re  Iij«'a1ïl<^  t|e  j  i  Jusipi'à  Wiirl). 

L;i  eullim-  île  Uliileii  el  le  phileau  de  Baii^iTlen  mil,  par  ctid 
8t<qucnt,  au  point  de  vue  tacùrjne  une  taraude  iniportanrr.  Ij 
preinii^re  pairr  rur'i-lle  i-iimniaridc  el  enlîle  les  deux  miitru  le 
plus  dïrecles  «:iili-e  la  vatliie  de  l'Enuiie  l'I  la  cnritri'c  de  \Viirll 
le  secuiid  pareiî  (pi 'il  barre  les  obeinius  par  lesqutds  on  pimrr 
depuis  le  Ilitrkiiihal  loiinicr  le  dt^filid  «l'Enfi-çistcin. 


Mesures  de  srtreté. 


Le  colonel  Serrelaii.  nimmaiidaril  de  la  dîvïsitiit  de  nuiirruiT 
diiiina.  lo  lu  septembre  i^  a  Ii.  lin,  uu  ordrr  pour  /'r^/thnih 
et   fa  sûreté  prescnvant    à   la    britçade    de  caviilerie  ri-nfor 
des  mitrailleurs  el  des  eyclistes  d'occuper,  A  (i  lieures,  la  li{ 
Mrin>iiiiçeii-\V(irleSinnenrieen,  de  b*v  riiaintetiir  en  cas  d'atti 
et  dV'X[ilcirer  dans  les  dirnllons  de  Sii^nau,  Schwandeii,  Lût 
flidi,  llleieribaeli.  Le  i-'i^i-'iiiient  de  carabiniers,    eonip4>sé  des 
laillon!)    I    et  i,    sons    le   eninniuiideinenl    du    lieulen:iril-criluE] 
(îat^tan.  de\ait  couvrir  la  division  par  des  ii\anI-postes  de  lu 
che,  de  l'Aar  par  Albnetidint^eii,  le  loinj-  du   Worblenbach  ji 
qn'â  son  endtoin-liiiic  dans  l'Aar.  au  nord  de  Berne,  Les  troii 
eaiilunnées  dans  celle  ville  jdaeerMtenl  des  gardes  de  eaiitotl 
nient  et  ocruperaienl  tous  les  ponts. 


A  |tarl  les  r[ii;ilre  ]iiitriiiiilU-s  i|ii"ïl  i'in-in;i  tinu^  les  dirrrlioiis 

idr  LaiiSTi»ii,  Tnirti-^etwaltl,  l.ûlzrlflLili  ri    IIhsIp,  lt>  niiniiiHiuJaiil 

dp  la  bru^ndt"  de  ravalerïf  hiaiirlie.  ruluiirl  IÏupL  L'inploysi  rxclii- 

sivi'iiii'iil  les  rvrlîsli's  [wmr   le  >4'rvicL-  ili'   ■siin'li'.    f  !rii.\-ci    |iliu'^- 

mil   (Ir-s    piisli's    Je    soijs-LifHrirrs    à    Sriil  nsswsl,    Hi'niUiii;;t:ii, 

Rietl,  SiliiieriiiKCd   et  une  i^raud'^ardc  à  Eiisrui^lriii  avec  posic 

l\r  n  iiru\niiltv  de  Wnlkniii^t'n.    lin  cas  iriiUfH[ue.  res  piislcs 

*tnaifut  sf  relii'pr  sur  lii  IJttiie  Worb-Mniislu^eii.  Lv   n'^iiiiciil 

(II- ramliiiiiers,  arriva'  peu  après  la  cavalerie,  pU'/a  d«8  dtfiache- 

nii'iitv  à  AlIriK-tidiriijcii,  Slalden,  iîoiïsfeii,  Wrliiiiifcn,    Sitiiierm- 

çeti  l'i  i->rr«.'iil«'rs. 

L:i  lî^iie  d(?s  avHiU-poiite»  du  It*^  eurps  parlait  dp  la  cniÎKt'e"  de 
[»  rnijii'  OherlnirK^-H;(->;lc,  pur  fliilxil,  D^n-f'^ili^iinnieii,  SrluitF- 
liausiTi.  llaiislieci»,  Mi.'di*rlji»li,  MrizU'iilnTir.  l-a  llb  division 
«lauiHtil  le  secteur  de  droite  ju^rpi'ii  la  liauleiir,  rote  711.  au 
fl'Td  (le  Scluvanden.  la  \'  de  cr  pnîiil  â  riiuiuic.  L:i  liri:;ndc 
*lc  raviik-rii'  jnail  <'(<'  exp<!di(?e  à  ti  li.  à  Sitiimii- 
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DfsposilJons  pour  le  1 1  septetiihre. 

Lf  eoloni'l  Falirlânder,  mimnaiid:iiil  du  II"  i-ni'p!i,  avait  dn\mé 
p">ir  k  1 1  un  otttre  de  raitspmbhnienl  en  tmr  d'une  mnrvhp 
Mur  Bernp^  ordre  dans  lequel  il  prenait  wes  disprisitinns  pour 
SHinnrt'r*!U  deux  rnlniifics  |iriiK'ipidew,  se  miivriiiil  rliiirurie  à 
uriiiie  par  un  dëtiirliemetil  de  Ihinijueiirs:  le  t;riïR  de  la  lll'^  dl- 
««ori  e|  l'arlillerie  de  curps  jNnr  le  Bi-feiitlial  «ver  ini  n'iiimeiU 
sur  Je.*  Iiaiiteiirs  cmesl  de  \ii  vnllêe  par  KalrlialViu  liaiileiirs  rciles 
SSa^fM.  Atzriili.  Menzîwvl,  \V;i|i«'iiwvl  ;  le  «nis  dr  la  V^  divi- 
*"iii  [ijir  SrliwHuden.  Oherifiildliacli,  Tariiteri,  Itl^li'ii.  lUicliin-eii, 
flUoviiiil  un  hatuillnn  îi  sa  droite  sur  U-s  liiiiili  iirs  par*  tllzi-ri- 
^%  Uied,  Aspi,  Rciler,  BaldisUdl.  Les  Irmipcs  devaient  être  ras- 
wmlilees.  à  7  II.  lîn.  en  rnliinite  de  inarclie  sur  la  roule,  sous  la 
(""l'-rtiini  des  axatit-iMstes.  A  fi  li.  i"«  les  deruières  iiistructiotis 
fli'iiijeiu  être  données  à  la  slalinn  de  Nieder  (loldliaeli. 

l.e  rtininuindanl  de  la  rlivision  de  iiiaïKjnuvi'c  diiniia  loiit  de 
Mille  un  ordre  de  niouvoinetil.  La  bfi^adc  de  eaialt'rie  nvec  les 
"•''railleurs  p(  les  cjrli'^les  de\'aienl  fruiieljir  la  lii^nf  de  iléifiar- 
^■aliini  à  (i  II,  du  uiittiii  et  iiiîirrlu'r  pitr  le  pliilesoi  de  Seli!<fss\vvl, 
*liriT|iini  l'Enimc.  Lp  t,'nts  de  hi  division  élail  n'parti  en  Irnis 
<^iliairips,  nuire  une  réserve  el  un  dt'liielieuieiil  spéri;il.  l  iie  *"i'- 
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limiio  d(!  rirnile,  fnrt<?  d'un  rt^ninieiit  de  1»  Ul''  britrade  d'itifmi^ 
tiM'ic,  |mi't»iil  do  Miirisiiiyt'ii,  avall  l'ordre  de  niarclier  par  tïvst'ii- 

stciri,  Hi'nilliimi'ri,  Tliali  siii'  Sit^riau  ;  ail  reiiLro,  le  sennitl  ri:s;i- 
iiiful  df  la  nii'iiif  liriiTiidi*  avec  le  içros  di'  la  toinpaifiiir  ile  lîiiî- 
dos  ■!  cl  un  i-rnupc  d'arlillcTic  lU',  c^iln[>a^n^^  si*  rassi'iidiliiiil  A 
(  ii'iiiiliiiifi'ii,  dfvail  se  [HKftt'r,  smis  les  urdresdu  culiini'l  ltc[iuiid, 
par  lliiiVtuifhl,  Rirliiycn,  Xcst,  Arnisai^i  sur  DhiTifnlilbarli  :  la 
II"  hriyiitio  ilfidaiiliTif.  n'iilorL'i'r  d'un  uroiij)^  ilarlillerit'  di- 
i'am|)iii;iii'  ft  de  d(;iix  lialterlcs  de  8  de  posiliMii  sur  allilts  de 
rain|ir(iïiH\  si  dii'it,^i.'rail  d'<!):îl(''i'iniiiidiiii;eii  jtiir  Stetllcti  lladeJliu- 
t^fri  puis  piir  k's  hanlt'iirs  sur  Lillzi-'llliili.  Li.?w  li'uîs  niluiitics  dc- 
vaicBil  frîiiicllir,  A  7I1.  i5,  1»  v^»e  It-m'e  UiTiie-Tbotiiie.  Les  deux 
tinliiilliHis  de  carabin uts,  (|iii  L'Iaiciil  aux  avaiil-p<istes,  nvaieiil 
.l'unli'o  tU:  se  resseruItliT  sur  le  ceiilii!,  «[irés  If  passasse  îles  \^\vs. 
d'avaitl-yi^nies,  et  de  sVnrulniiiier  à  la  ipieue  di:  la  coliniue  du 
riMilri-  piMir  kh^iiit  Srlilnsswyl  in'i  Us  rcslrraifril  cnriiiiK'  n'.scrve. 
à  la  (lî.s|i(hsi[ioii  du  cinTMiiarularil  de  la  dnisiiitu  Le  drlarlirriienl 
spërial,  minpctSL'  du  grns  de  la  divisuiii  d'artdliirie  de  pnsitinn 
el  du  di'ini-lKalailliJii  ilii  :;(Niie.  aviut  l'iuurnu'  iiiisslim  de  melire  le 
Deiili^idiei'Lf  fil  L'iat  de  fli'tViise.  Il  (Mail  riTiiiiiinaiidi-  m  relie  arlU-_ 
liTir  d'iutervt'rdr  dans  le  coiiilial  di^s  tpi'elle  en  Irouveraît  \\k 
eastoii.  I,a  coniipairn'''  d'aenisilicrs  êlall  [ilat't'e  derrière  l'avant 
vgrde  di'  1;^  ccilnniie  du  ('ei|.ti'0- 

Pour   trafrier    son    arldlcrie    de   piisïlioM,  le  colonel  Seerelai 
avait   di'Iele    lii    4'iiloiiiie    de    \ivres    el    bjn^ai^-es  du    il'    n'sî'imeï 
d'infanterie  el  réipnsiliojnié  Tio  elievaiix  à  Uerne. 


Journée  du  li  septembre. 


,1.  .}f<ii-<-Jii'  rf  firiNf  ffr  cunlact. 

La  rniil  Re  prissa  sans  ineuîenls.  D'après  les  renst^i-ritt^rnentdH 
fournis  an  colonel  Kalnliinder  par  sa  ravulerie,  il  savaîl  que  les 
eyelisles  de  la  divisiun  de  nmnoMivrr  oeeiipuii'iil  EiiLTçlslcin  el 
Mini/in^er]  ri  ipie  la  eavidiTie  lilaiielie  se  IniiiYail  snr  la  liçnc 
\Vorli-\  illn'i[it;en-Riilii[fen.  flela  ne  pouvait  modifier  ses  dispo- 
-SÎlions;  aussi  d'Hina-t-îl  siniplenienl  rorrire  de  Jiiisi-  en  marrh* 
corit'iiriEU'niet]t  ans;  iiidjcatioiis  vçi^nvs  la  veille. 

L'avanl-ynrde  de  la  III"  division,  sous   le  rninniandement  dl 
(■{iliitii'l  \\ilrll)olz,  t'tait  compi>S(?e  dn  ri'u;inienl  d'infanterie  n"  11, 
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l(îe  la  compagnie  de  ïiiifles  3,  H'im  err>upp  di*  rarlilteriiidivislnii- 
imire  phirt'  en  i|iii'iie  dp  l^  i'oUhiiii'  el  d'une  ruiii|iHiîtiii'  de  sa- 
priirs,  Lt"  wcponJ  ynnipc  de  railiilcri'C  divisinnnairc  (iiiiipii'lia'il 
ilernér»*  !»■  prcniitT  ré;riiiieril  d'iiiriiii  ti'Hc  dti  yrns,  les  wi.x  lialli;- 
rifs  de  corps,  plus  l'ii  aiTièir,  eriradnxs  dans  le  secniid  n-ei- 
nicnt.  1*  11*  rt^BÎmt'nl  (de  St*'îiî'er>  s'avain;aîl  à  drolle  par  les 
hiHiJpnrs. 

L<-  riiiiiiiiitiidniil  ili-  lii  \'*  division  n^avail  puint  mis  d'iirlille- 
ric  dans  son  avant-Lrarde.  ftirle  aussi  d'un  r<';îinieiil  d'iiifaiilr- 
rîe.  dr  la  l'djiijiastuîe  de  !;i'i<l*'s  ■"'  d  d'une  cnuipayiiiL-  de  sapeurs. 
Us  qiiiUrii  lialIt'Hps  divisionuaiffs  étaii'iil  pnTt'di;!;»  (îmis  la  cty- 
loniie  du  gros  par  deu\  hai^illons  du  i8"  rt'i^imtînl,  donl  le  Croi- 
«i^mt!  Italiilllitii  (54)  funtiail  le  délaelienietil  de'  fluinpieiirsi  de 
tlniik'. 

Lps  hoslîlïlés  ei>uniien<'èrenl  vith  'i  li.  '^o  rlii  rii;iliti  ]nir  nnK 
irnomlre.  près  de  Tluili,  eiilre  les  .dpnx  ltriii;idps  île  ravalerïe, 
Ji1a<«iitli-  de  laipielle  les  juives  de  miiip  nrdiiriitèrtMiL  h  Unilcs 
deiu  de  se  relîrer  el  dp  ne  reprendre  leur  aclîviLt'  qu'à  y  li.  iTt. 
hi  linyade  rnaye  se  rfndll  derrière  le  inanielim  nord  de  Xes( 
(wle  Mii^i,  pi  m  (-suivie  jiar  un  détaclienieiil  de  rvclisles  ipiï 
n'a\aril  pas  pris  pari  à  l'aelion  nVtait  pas  loucfiL'  par  la  dL'cisioii 
Jpsarliilrps.  I,,i  hrii^ade  lilanrlie  se  retira  à  l'uuesl  de  Selilii.-is- 
w'.vl.  A  7  11.  i.'j,  le  riinihal  fui  re|iris  |j!ir  ipielque-s  uiilrailleu- 
*?'*-  de  la  haiileur  de  Xest  cl  de  la  rtmie  de  Soliloriswy],  mais 
ipii  (l-Mix  liHL'-ade^  ellfs-in<'nies  se  lioiiiên-rit  à  s'ohscrver;  puis 
h  ïii'i^jiiide  lilaiiche  ipiillanl  SclilijstiHvl  alla  nceuper  la  cniliuede 
'ii!(lf'n  où  elle  Irnuva  une  e<nii[iatrnïe  de.  la  IIJ''  liriirade  envoyée 
["Jiir  la  reiitVireer. 

La  mise  en  inarelie  des  enliiriiie!^  de  la  division  de  iiuina>uvre 
seffprliia  sans  ïncîdeTit.  La  eompatçnie  trai^nistiers  avail  elabli 
w>ii  parr  â  Wnrl)  et  dès  8  li.  3o  le  rnliuM'l  Serrelan  put  éln; 
^Wtiîiii'  par  elle  sur  la  inarriie  de  l'einiemi. 

I.ii  riilnfirn-  de  droite  coinposile  du  T»"  ri'i^inieut  d'iiifanlerïe 
'"''ivHiil  peu  avant  m  lienres  A.  Tlialî  avait  essnvé  là  le  l'en  de 
'■fiiX  miliuilleuses  el  d  un  nii  deux  escadrnns  pttsiés  sur  les  Iniu- 
lïurs  nord  de  (iroriS-llinlisletUMi  (Morsliiir^'i.  Mais  li-  ciuniiiau- 
"iiiil  du  réyinieiil  ayant  reçu  en  roule  l'ordre  de  s'arrfler  \i 
in:\\\  el  de  n'en  pas  Uouffer  jusqu'à  nouvt.'!  avis,  se  hi^nin  i\ 
•ii'pl'Jver  un  lialaillon  ii  olieval  sur  la  roule  Thali-Uiossi  lliicli- 
alfllen  et  à  eiilretenîp  un  etindiat  Iruinant. 


96 


REyL:E    JHII.tTAlHK    SITISSE 


En  arrivant  à   Ritd.  à  9   U.   'Mt.  la  coloiitio  (îii  ceiilrc  a\j 
t''galciiiL-iit  t'ié  reçue  par  uni;  vive  fiisilladi-  depuis  lu    liauU 
nord  fi«-  \csl.  L<*  divisiormain"  avtsnit  le   rnlniii'l    Kr-|)oi9d  i|u| 
uvail  tk>\(iii1.  lui  ail  itmiits  un  rt'^tnitriii  t-l  qu'il  dL-vutt  riillii^u 
6n«r4ri<|ui?niviit.    I.e    mnimaitdaiil.    de    la  Ul"  hriîfade.  avant  il 
liiis-ior  iJiH'  ('iiiiijiHiriiir  À  lii  lîjirdo  di]    parr  d'at-roslution  ft 
dL'lafiitfr  mu;  aulii-  pour  reiifurcoi'  In  csïidt'rif  sur  la  f^vllinr 
Biglen,  lit^i^îlail  ne  se  n-iivanl  pas  en  forrc,  rjniiud  un  nipporli 
S'aide»  lui  ïipiiril  ([ii'il  n'iivaic  dfviinl    lui  i|iu'  tle  la  nivaU'iir. 
dt'pinvj  Hi'ux  liiLliidlniiK  i]iii  duMiliiyrTi-iil  sans  pt-ïn>e  la  riillim- 
ils  sf  luiiL'iil  on  dtvuir  de  sVlalilir  cl   de  st*  rorliJii'r.  Lr  ^mu^ 
d'arlillerif^,  ri-stf'  en  arrière,  reçut  aussi  l'ordre  fie  venir  y 
dre  |Hisi(iiiii. 

£iitrr  tirrii|iK,  le  dlvjsioniuiinN  rassurt'  sur  son  ailr  dnnle,  afl 
ctinc  iroiipe  nVtanl  sigualcc  de  son  crtlt',  avait  svist*  le  cnlo 
Rpprjnd  ipi'il  ]tfiti\ail  dih[)(isrr  du  5"  ri'ïinienl  auquel  wltH-J 
cnviiva  l'iurdri'  ilc  1*'  n-jnindiT  inuiKUliiiIrnH'nt  à  Ncsl.  ïj-  cciittn 
SecriïlHti  avait,  en  outre,  pour  ta  iiti^me  raison,  dîrii>;rsa  ré* 
de  r;irul»înii"r^  île  Sridosswvl  sur  fticd  ih'i  Hevateiil  se  rpnn 
ëi-iilenieiil  Il's  lialaittuns  '.i  i-l  fi  mis  h  .sa  disposilïuii  à  0*iterni'l^ 
dinGTcn,  lï  ij  heures. 

L'nrdrt'  de  riiairliL'  avail  l'ié   ninilirié.    1111    pluliU    i'(iiii{il<'1^ 
ce   qui  rnmrnie  lu  rulimnr  de  ^niiclie.    Au  tuiuneiil    du    drpd 
il  lui  avait  élt'  [ire»rrit,  ;iu  lieu  «le   uiareluT  par  les  iifluteiir<i 
Radeltiincen  sur  l.iizcltluh.   d'ueeiipiT  l.i   liijiie  WaUeiiwvl-Wït 
karliivvyl  iroi\[   à   IVsL   el    le   uiiinielitu    de    lianiierteu   fmril 
nord,  de  n  s'accroelier  »  au  phileau  dt'  fagon   à   dominer  le 
^lenllial. 

Le  (Mliinel  Gy:;er  avail  plan'  snn  •rniupe  irarlillerir  de  ran 
pa^Jie  entre  ses  deux   n'^înienls,  et  ses  deux  ballertes  de 
liuri  derrière  les  di'u>  preiniers  l>alaill(irL'*  du  ri'','iiiiciil  de  ipifU 
La  lèle  di-  (-nliiruie  atlel^iiit  h  i\  h.   i.'»  le  pliiteiiu   de   Haubert'' 
Le  l)ri«:adier  duniia  alurs   un  ordre  preHcrivaiil  un  3"    n^çitnc 
d'ur-eupri-  el  de  lorlilier  nver  nu  linlMÎlliin  1i-,h  crêtes  dmiiitiiiiill 
diihûurluî  dii    Ui^derilJiat  entre   WalUMiwyl   el    Wickarlswvl, 
(Troupe  d'artillerie  de  eampa^iie  de  prendre  îiustîi  position  roi 
ee.-i  deux  loeaiilés,  air  réi^inienl  /|  et  iui\  deii\  liatleries  xiilao^ 
de  posiliiJii  de  sv   [il^ieer   en    ri>niiatt<.in  d'atleiile  sur  le  Vfff 
sud  du  uiaruelun  de  Bangi'rlen.    Le  halaillon    ç)  qui  enniitiltl 
l'avant-L'urde.  arriva  i'i  i)  li.  3."  sur  le    liunl  oriental  du  pUK 
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I  sr  di^pliti-n-  bientiit  npr^^  \c  hntaillim  y   vint  prtilnns'fr  la 
»  i;aii(-lie.  et  lous  Jlmix.   «vei-   i'»i(l<'   (J'iiiii"   seclion   di*   «a- 

M'  mlrrnl  A  rrrnsrr  iIi-h  fossrs  li"  Ifiiii?  i\v  In  rri''lc  Le  hii- 
ii|i  R  «*■  plai;»  cil  rf'siTVi;  à  l'nik-  ainu'liic.  Le  m'(Hi[W'  tj';irlil- 
■ilr  nmi[witCT«r  sVlait  mis  l'ti  hnld-rii'  iiii  iiorri-csl  rie  Wat- 
wtI,  mtàs  au  iniiiiiiMil  m'i  il  iirrivail  il  fui  |ii'i»  (l('|)uis  lu 
^i"  idus  h'  fi'ii  tic  riulîllrrir  niniMiiic  m  [msiliiin  l'i  W'.Tlkrin- 
I. 
rf-  i-^iIoupI  ((vyt-r,  m(]tncl   [«oiir  son  nWf  •rniirlit'.  riitriiiitiTti^ 

ncniir  i>'tHfit  siynnli't'  rl.in<<    les  linï*i  qui   cnivn'nt    les  Imutoiirs 
1  ilti  jiUt^Mii.  HMiil  illrii^ir  »  >|  li.  /iTi  un  liitliullmii  tin  'i'^  i'<.^i(i- 
m  «iir  \\'i(l»'lt'>(|rii, 

ti'  riiiuiii^iiiihiiir    ilti    II"    l'Mi'}!-;  riiiii;!!-   fui     if-iKi'î iinr.  jk'ii    <Ii* 

Bijiv  :t]irrs  la  iiiiwr  rri  inoiivi^niriLl  dr  si's  1i*iin|n's,  siii'  l;i  iriiir- 
dr  la  ilivi.sitHi  lilaiirlir  vu  deux   t-dIttniif-K  sur    \V  ihIi  ri   Siii- 

riii;;<ii.  1^  tll"  dlMsiiiii  rrirriiiiinil  »  uni'  idliirr  <li-  [)liis  ilr  !ï 
um'IrrH  \i  rifctin-;  aiisii,  à  ij  li.  ,'iii,  1»  tiMi"  de  ^tm  iniitil-i;iird(; 
"XK'liiiit-etli-  de  Bi£''iitlml    ni'i    je  divlsiciuiitiirË  H|ipril  ipir  1» 

Uinc  dv  Hit;l''ii  »'lnil  invii[>.-e  |nif  dr  l'infiotiTie  ol  <Ioa  inttrail- 

iwt  *'uiiriiiir>*.  Se  trouvant  liniw  ilr  la  |nirliM'  rie  t-cs   Iniiipes, 

mkirirl  Wildhrt]/  rnnlii>ii:i  :i  ii%'aiict-r  pcridiiiit  ipit*  sitii  HrlîDi'- 

jirfii.iii  p<Kil)ftM  dfv  deux  n'ili^s  di-   ht   roule    dt*  riiiiiTli<*  A  la 

«k«r  du  fiiiielièrf  dt-  U'idkiiiiiri'ii.  iM  nini-ciil  II*  feu  sur  l'ar- 
•rii-  MuiirliP  j]iii  vt-iiHit  d'iijipiiniriri"  du  ci\l»'  dr  WuIIl'iiwvI, 
Mtiiill'tri  dVxtr(''mi"  nviinl-irtirrlr   r'iniit  arnu^  hii    pa-sii^f   du 

niiiii  ilr  fer.  uu  sud  de  Wiilkriii-icji.  fui  l'ujci'  de  m-  dépliiviT  i-l 
*«rr^lcr  di-^Hiit  li-  feu  des  riiiliHilIru.ses  dv  la  o'IlirM'  \]e 
Vd  cl  de--*  lirnillÉ'iirs  du  iî'  n^iîîiiirrtl  ipii  le  |]rcnai(.-iit  de  ll/iiic 

ifiiiit  If  liord   du  pinUinii    (li?    HjUim'i'Irn.    I.fs    di'ii\  hiiluillnns 

II  ir  iqrvBÎent  «ltMniîlrrrnt  vt,  protiianl  «lis  (indulaliitiin  du  Iw- 
Hk,  ('««aiiD^riTtil  à  cMincrl  à  •;»  yaticliL*.  siiiis  p»i'lirîp(*t'  an 
Mobtl. 

UrTEÎlunil  lie  flaii(]iii-i]rs  de  l;i  III"  ilivisiuii  iivnil  ii  parcnii- 
r  >iii  rhcniiii  dirtii'Hr  r)  iK'ridriili'.  A  K  h.  "*  sa  l^li*  sr  (nui- 
fil  B  Wi-iri;>?»L-ti.  Lii.  1111  ruppiiil  d'iiiiL-  jwtrouïlli-  d'ofiifitw  cii- 
fî**  f«r  r>i^iHil-t;itril>'  rlii  :;rM^  de  lu  di^isiu||  lui  iipprîl  fpi'uu 
^^Bkt  d*irifiiiiU*nV  i-iini'intc  M*iivniiriiil  sru'  RaileHitit;rti.  tl  liAla 
^^Brrhr  ri  si  sfoliuii  Ac  ItMft  dtMtiaïf  bn  sur  les  fioiites  au  n«ird 
^^^ll.'lMti|rn  »u  morttdit  où  (in  |>i*k)l<iii  d'iidanlvrif  hlurM'In' 
^'Wl  t)«  In  fori't  A  IVsl  ri.'  Mi-iiziswyl  (colc  «1:17).  Li"*  liiiiilIpiirH 
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(lu  y  rés-iineiil  alleiefiiaietil  à  peu  gir^s   an   iiH^^mc  nioinrnl  WJ 
karliiwyl.  Lt   liciiteitanl-H'ototiel  dv  Sleiirer  t'Iuil  furrt'  de  >;« 
lt*r  pMiir  riiiKsiT  snn  rt^iriim'iil.     Ui   •lirKi'ulté  (k<i  rbomins  H 
peu    iji-    [ir:ili('!iJvilîl(.'  du    ItTruiii   »jljiiri-ril    avaii'iil    r'<iii>^i<li-Dli| 
iiiHiil  allijil!;*^  la  rnlutilli?. 

l,'tiv.nil-i;anlf*  ilf  In  V"  (livi*iinn  avaîl   fnmrlii.  à  i|  )é.  ij,  li- 
(Ir  'rmiiitMi  sans  iTticontiri'  aiiriiiii>  iL-sisliiiice.  A  i   '/.  kilnmè 
Hii  sud  de  rr-tli'  Im'Hlilt^.  flic  (jtiUtit  1h  eramic  ruttif;  <H  »blû|i] 
il  ilnrili-  ^'a«iiiiii;a  à  lliinc  ik'  mliMii   iLiiis  l;i  ilirc'rliuii  dr  BaM 
liill  non  sans  essijYfr  !'•  tfii    ilfs   iriitrailleiiscs  Je  la   cuUiuçJ 
Hîu'Ieii . 

A  m  iuMirci*.  le  dinlii.M  t'Uii  pris  •:iitr<t  loulcs  tes  colon 
iivui  Ui'iix  [»»j'lis  t*l  leur  siiuîHimi  respective  eluil  ù  peu  (>f* 
suivante  : 

A  IVvln'niiMlniîle  fli-  la  ilivistmi  Ai'  inaiKTinH-,  vers  Srhli'* 
\\\[.  les  cvrlisles.  puis  à  Tlialî  le  j*   n'yinieiil  <riiiruril(!-n<'  »i 
liii  liHlHilInii  deplnvi*  Icnnieiil    en    Reliée    I;l    Ijiiirailc   (le  ejmtl 
riiuïe,  Ia'  ()'  n'yiineiil  arîiifuiiterie  avec  2  liiilailloiis  rtnh  en 
i\f  forlifirr  1rs  rrèles  imrd  de  la  rnlUiie  dr  Svsl    irnte    Shj) 
liiipiellr   se  dii'ii;i-air   aussi   le  «niiipe   iraj'tillerif   dr  «'ainj 

Au  eeiilre,  stir  11)   <'i>llirie  de  Uiifleii,    lit    brigade  de  ran\t 
hlaiielie  iïvee  se*  iiiilrallleii-jes,  iippuvi'es  n  <lri>ile  par  une 
paiftiie  du  (i'    pêyiiuenl  d'iiiranU'ne,    leuaiit    mms  lc?ur    l'en  le! 
laillnri  d  e\tri^nie  aiatil-ujinle  de  1»  III''  division  et  celle  de  li| 

A  l'aile  •{aurlte.  Ii'  '.V  n'itlilieiit  d'iiifjuilene  et  le  t^rnup 
lillei'ie  de  eani|>iii;i)e  en  pusilioii  sur  li-  Imid  du  pliileiiu  de 
i;ertrii.  de  Walteiiwvl  A  VVîekarIswvl,  Iwttatil  riuriuilerip] 
l'arlillerie  ruii^es  au  sud  dr  Wiilkrliiireii.  I  "ii  lialailloii  ihi  ■ 
féirîiiii'iil  en  piili-nti'  Ijoijt  nu  imnl.  à  la  lÎMiète  des  fiirétt^  lid 
de  Henslncli.  Le  reste  du  4*'  rf'ginient  et  les  iKilleriea 
df  |i>.silion,  en  rt'«erve  de  Itriffade  derrière  le  mamelon  île 
ire  rien. 

ICii  arrière  erifiti,  les  hutailloiis  de  earahinicrs  1   et    7  »  [fM 
Ie*i  3  1*1    .'1  en    niarelir  d'l.*sleruinndiiiiieii     wur    W'orli  ri  la  il 
NÏoii  irarlillerie  de   pnsiiïiui  iritiên-uii-ril  arrivi'e   sur    le   Dentj 
liery. 

I  ne  disUtiier-  di_-  plu-*  de  lï  Kilij|]iètre:>^  séparail    les    ileiix 
de    la  di\isiiia    dr    niaineuvie,   au  cerdie    de  lcii|uelle  se  Ironl 
im  trou  de  5  kilomètres  que  la  lirii>:ade  de  CAvalerîe  éluit  ita^i 
»antc  û  eoiiiijler. 


r,  rrçitm-nl   irîiilViiilriir   17   fimiiiiiir    ^^^lr■(■■nn■  dioiro   ilii  Ih 

.JM  M   massail  H<i    riiM'fl    iK-    ^^'îlU■|]lr)(l>rll,    pi'ii(]iiiiL  ijiif  le  KVWi 

lia  ni'  ilnisîxiÉ  iU-lii>îhill  4<'  Mii,'i'ril)iiil    à    ilinlli'  |iniir  t^'iU'i*''' 

ItaiiU'Uri.    L(*    I>j|;ijll<>N    irotl'i^iiii'  lUaiiI-^iH'ili'    il>-|ilnv>-    (Ht 

SAstf  ihi  cb^rmiri  df  ft>r  an  s\u\  <U>   \Vjilkriiiut:ii   et  l';ii'iilli>rii> 

.._,i::f.'s,  Li*s  <lru\   aiilivs  haNiilliiiis  fli>  l'avaiiL-iïardf  à  la 

_lir  lin  [in»inipr  sur  la  liniitiMir  dmi'*  la   fnr(*l  (rot«   yi»Sj.  Di* 

V*  ili«i«iitii,  riiviiiil-iT'il'il)'  >>*<ivi>ii<;tiit   sur    II:il<li<>hill  <■(  la    ti^lc 

I  Kîue  M^lrigiuiil  Tiiiiiifii.  Lit   litiiTHilr   \U-  caviiliTie   cL   les  riiî- 

3lrUM'«  omipaii-iil    tt    iV'-\li't''iiir  uitiirlu-    les    fHMilr«    KmjiI    di- 

fi.  lififltienii-nl  tin  II'  i-orfis. 

ije  ritmiiinnilMJil  (lt<  lu  III"  ilivisitiii,  iiifiMnii'  i|iii>  le  jiljikMii  <ltï 
hnsrririi  rinil  lri''s  furlt'iiiciil  nci-n|iii'',  i-i'-inhil  (ji-  finrli'i-  sim 
InripHl  rlTiirl  *iiir  (*<<  |iiiÉiit  ilnrjl  la  |>it!<HL-?>.HÎoii  lui  «.'Util  ÎJitll'ï- 
Ml-  (ttiur  t|r)iiiii<'lii-r  sur  Wnrli.  \*nr  un  milii-  (Inrirn'  A  lii- 
al,  à  ij  h.  7nt.  il  |in*sri'ivil  i\  i'iiMiiil-ztn'iii'  1I4'  iniiliiiULT  à 
«•cr,  ciinTliim  lu  rtOliiic  ilc  Itiuli-ii,  jn-mliinl  c|iu'  1rs  ilrux 
ITi^mt'dt-*  «lu  tfri>«;iU;tt|tti_-niii-iit  ^Vj^-kurlswyl.  celui  ilo  h-Ii.' 
Jp|Uiiri<  û  tlniitt'  ■li'iiiil.v  \\'iillintit>i'ii,  d'Iui  (te  i(iii'ut'  i'i>  <li'- 
Ifit  A  Utu'i*ntliAl  ('t  en  s'»vaii<;iiiil  p»r  les  pciilos  ouest  de  In 
y.  Ijb  if^lf  lie  l'iirtillt'ric  (livisiiuiii:iin'  l'I  nu  tîrniijic  dp  l'at'- 
rif  ïltf  Oir(<«  ili'VMii-itl  iillcr  |irolui|iri>r-  lu  liirnr  (il-  IVll  tli"c 
<l*iiviiiil>«iinlc  au  rirrii-lli'-ir  de  WjilIvriiiifiMiJi*  .wamil 
apr  rcKHnil  en  n-scrvi-,  à  ht  iT-iisi-t'  .1rs  nnitr-*  \S'iilkriiiïïcri- 
rk«rUvv_»l. 

L*<wdrti  df  it^|il(iiriiii-iil  dr  lii  \ ''  ilivisiiiii  fui  itiitini^  A  m  li.ori; 

Iplan  lofait    .(V«H'-tit|i|ior  l'iiil''    ■iruilc    .j<-    lit  division    di-  iiu- 

rwvn*.  l'eiidHDt  *]»('   If   rt'aiiiicril   iri(Viiiil-::;ii-df   (■..nliiiiioriiil  ù 

"•PPT  Mtr  nii;li*ii,   siiiiU'itii  d<'[iiii«   HiuiilisrnaU  |«h'   l.nitp  l'iir- 

Tii-  duisiiiiiiMtrc,  la    N'"  UritîJich'  d('V;iil,    d'Aiiiissiiri    lrli^l■f.■|]l-r■ 

pi  n lit,  Klt'iiinM,  dii'i'i'lliiri  hn    liiiiili>)ir  iidiiI  itf    Ni'sl.    Ki>    rt'^i- 

nl  1^  suîvruil,  t'[i  ri^sirve.  ilcrri^re  l'îiili*  «niuciii*.  L'nllii(|iie  iie- 

■||ui)i    siiii-î   iioiniMiix  iirrlif^  di'[i:i'«M"r  Ui  liiflif    BiiîliTi-haii- 

Te  \r!.t-ljn>'i»  lli>i'li:ilLltt'ii. 

arrivant  sur  la  i-itEliiir  df  Nt-sl,   k*  mlniiitl    lli?[iiiiid  avait 
'^tlf.yr  deux  ImUiHIoiis  [loiir  ttssHVfi-  «le  n'diiin'   ou  silence 


ion  hevuc  miutaire  sl'issc 


les  mitraillfiisfs  ruiiïres  [xislces  à  la  lisii-ri'  df  la  forèl  est  de 
llasle.  puis,  niiiiriit'  ollfs  ne  lenaieiil  aucun  compte  de  la  sD[ié> 
riorilr  du  t'en  ipii  letir  élaîl  oppost^,  il  se  Ixirii»  à  les  içiii>rer.  Il 
vovHÎl  l'avîiiiI-L'iirde  de  lu  V"  divisiiin  clieniiiier  à  ttanc  de  oh 
leau  en  fiice  de  lui.  sur  le  Maldislallerlienr.  hors  de  la  yortie 
des  Hrnies  de  son  infanterie.  'Jiiaiid  son  jfroiipe  d'artillerie  IViil 
rejoint,  il  voulut  d'altord  placer  les  trois  hattories  derrière  II 
lisière  du  Imis  ipii  couronne  le  nianu'lon  de  Ncst,  niais  l'afileiw 
du  [luMic  r-tail  telle  sm-  ce  point  qu'il  dut,  pour  éviter  un  acci> 
dent,  les  fain*  sortir.  A  lo  h.  X).  elles  purent  enlïu  oiivrïr-k 
l'eu  sur  la  <{ueue  de  ravaMt-::arde  de  la  V"  division.  Les  ptt" 
uiiéres  liuucs  avaient  d«-jâ  disparu  dans  le  lias-fond  de  Bï?ln 
et  les  dernières  les  y  suivirent  lûrntôt  ;  du  reste,  toute  l'artil' 
lerie  de  la  division  ennemie  menait  de  prendre  position  sur  ks 
leri-assrs  (le  Ilainsliniatl.  Il  était  lo  h.  !\u;  les  f|uatre  batterin 
roiiirei  [irircnt  d'alionl  comme  !inl  l'artillerie  du  rulouel  Rfr 
jiond.  puis,  au  hnul  devinât  niinules.  elles  clutuirèrent  d'uhjertif 
et  dii'iirèn'iil  leur  tir  sur  la  colline  île  Hi^len.  cela  sur  Taré 
d'un  juL'^e  de  (-aiii|i  ipii  estitiiail  i|ue  l'artilleiie  lilanclie  piim'Ut 
être  considi-rée  comme  hois  de  ctuid>al. 

A  pi-ii  pivs  au  nirme  mmiienl.  le  rnlonel  Hepond  reçut  dl 
conimaiidiiiil  de  la  divi-^imi  coinl>int-e  l'ordre  d'attaquer  le  flaac 
uaudie  df  la  \-  trnisioii  pour  arrêter  ou  retarder  le  mou*** 
nicnl  oll'cnsll'  ipii  se  dessinait  sin-Biulen.  Il  fit  répondre  au  dtTh 
sioiMialrc  qu'il  l:ii  l'-lail  maléricllrment  im[)iissitile  d'exécuterrrt 
oïdn-,  itedi<|i  KtanI  qui'  de  de:i\  Ici  lai  lions  el<leniiet  d'une  artiU^ 
rie  inri'ririirc  à  eelli-  de  l'ailvei-airc  :  qu'en  outre,  il  aurait  i 
parcoui'ii'  nu  leiiaiii  roiu[ilêlenien(  déeonverl,  pour  alwrdci 
par  des  peiilc-s  Iri--*  raides,  des  Iroupes  supérieures  en  nombre; 
qric  du  re^le  le  urns  de  la  V"  division  ne  suivait  jias  son  aiaolr 
t'aide,  mais  parais-;all  se  lroii\er.  d'après  les  rense'iifneinniti 
rci-ns.  sur  s. m  liane  dinîl  à  lui.  du  ciité  de  Ilott  et  de  Cffï] 
eidiii.  il  ili'elaiail  que  laul  que  le  .'i'^  i'i':;iuicnt  ne  t'aurait  pC 
rejoiiii  il  l'iiril  it'iluit  à  um'  strii-ie  délVnsive. 

I,;t   ijrii;;iili'  ilr'  ra\aleiie,   apiès   avoir   assisté,    impuissante^ 
I  :ii'['lvi-e  el   an  dé|i|iiirEnenl.   hors    de    la    Jiorlée    de    Stui    feu. 
rav.Nil-iiarile  de    la    lll''  division,  se    trouvait    très    vivement 
i;iii;ie.   hès   m  h,  l'i.'i.  Ions  les   fusils   el    toutes    les   niitraîlleui 
élaieiil    en    action,    sauf  ei*n\    de   l'escadron    i(î    que   le   coloi 
Hijel  ;<\aient  eu\ovi-s  du  n'ilé  de  Kutilniltel-llad  pour  convrirltj 
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ic    droit  de  \a   II"   liritratlL*.  Li;s  culmines  Jii  ^ms  Jf  ta  III* 
|«isk>ii    qu'il    voTHÏl    rnairJiLT    sur  Wii-karlsu-yl  ruiimu-iiçaieiil 
inriinccr.  JiiM{iit.'  lâ,  [a  cavalerie  blaiirlie   n'avail  en  alFaire 
l'A  parité  (Je  l'avaiil-iritnli'  an   ruluin-l  Will  qur'   riirlilk-rii'  Hii 
«Mtuncl  (.ivç-er  o(    lo-i  tirailleurs  «lu    .'^^    n^iriiuciil    niiilnlMiyK-iit 
prtur  une  larç-e  part  à  relPtiir-  XaÏM   la   II'   lulsfade  ayaiil 
rhHîiçfr  son  fniril,  IniUc-î  les  iroiipf's  Ivlanrhos  t|inltf"TCiii  le 
est  Hii  |ilijhMu.  CVlarl  |iri'i'tsf.'riiL'(il  If    motrit-Eil  ni'i    l'avaiil' 
p  de  la   V"    tliusjnij  r-i:dl    ajijiarue    du  vMi^  de    Ualdintall, 
î<^Tilni   a|j|iii\i'e    Jt'iHik  k's    u-rrasses    d'Muinlisiiiall    par   toute 
ViinilItTii'    diti'<inii[iaîn< 

La  coinmandaiit  (le  la  II'  lin^ade  hianelie  avait  ^iv  iiifortiié 
à  Baiiçi^rleEi,  à  i>t  li.  iTi,  de  la  iiiarrlie  de  [iliistciirs  hatailliins 
rtmiics  s'a\uii<;itrit  jjar  les  lianteiirs  nurd  du  |jlaleciii.  Il  ordonna 
w»  dfiix  Iiataiilnns  du  fi"  r<ïiriment  dont  il  dispnsait  piin>re  de 
«d<'|»liner  dans  la  ilirci-tidri  dt;  Widehiideti-Liltvsw  vl. 

A  Fil  h.  ^{ii,  iMi   t^lFc-I,   le    rt^ginienl    12   {tlaiiqueurs   <le  la   III'' 
<livisirtn)  occupait  Menaiswvl  avec  d<^nx  tmtalllons,  pi»iir  arri^ler 
la  iiiarclic  du    V  'v'iciiiienl.    IVii    après,    nii    tnnivrini    rapport 
"L'tiiila  au  cnlniii'l  livi^rT  niit>  briifade  d'iitraiilerie  cniitMiiii'  riiuti- 
laiil  lia  Bliiteathat  sur  Hrdil.   Pour  purer  à   ce  nouveau  danger, 
fluin-i  en%~<iva  le  Iml^illon  de  n^siTvr-  dn  .'1'  n^LîiiiÉi'iit  cnndili'r  le 
Imu  enlie  celui-ri  el   le  4',    (.'e    Et^ilaillini   se    tii'urla    dans    les 
lurfLs  nord  de  Wickariswvl  à  rinr»nlerîr  roiiu;e  fI  diil  iinnn'dia- 
tciiiriil  Lattre  en  retraite  devant  des  foires  supérieure!*  (  10  h.  4o). 
L'altaqni'  priiirtpale  r*t'  dessinait  Eiien  niaiiilestenient  dti   aMr 
ilii  iiurd.  aussi  le  nilunel  (i_vi;er  se  di'cida-l-il  à  rlianc^er  de  froiLt 
ni  piirtiirit  le  efoupc  d'artillerie   de  campat^ne  sur   li-   mamelon 
(Ir  Haustertcn.  à  la  dniile  de  l'artillerie  de  posilioii.  el  le  batail- 
lon du  3"  réitinienl  f|ui  oceiipait  Waltcnwyl  uù  il  dovctiail   inu- 
tile, à  la  uauelie   de  rartillerie,  comme  réserve  de  Itriifade.  La 
première  liifne  <^lail  ainsi   furnit'e   par   cir»i    halailluns  dëploytis 
de  WicItHrlswvl  au  lujis  imrd  de  RadelliiiiîeiL. 

II  Fallut  un  cerLaiti  temps  pour  que  riiif:iiiterîe  ron^e  [lul 
o[i{Hiser  plus  d'un  nfijimeiil  à  la  11=  hritfade.  I.a  l^Ic  du  if  n'al- 
Iritiiil  en  effet  la  lisière  de  la  furêl  nord  de  \Virkarls\vvl  iju'à 
M  II.  i5,  et  eelle  du  lo^,  le  village  lui-iiiéine,  (iiia  ii  li.  ifn. 
Dni\  baladions  de  ce  ri'çiraent  rcsiaieni  en  ii'serve  dans  ta 
furet. 
Tiwtes  les  crêtes  el  lisières  par  uù   dt'IioLirliail  ririfaiiteric  de 
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la  111"  division,  dispc.Bi'ps  en  amjfhilIn'Alr-e  ilcvaiil   Ir  marirlii 
lie   Uiiiiyorloii  se    li'(.iivHii?iil   smis  Ir   fi-ii  îles  riin]    Imliirric* 
colonel  tivirer.  lundis  inii'  le  ^îtoiipp  di-  riJscrvc  de  l'ariillfrie  il 
roiji.»;  riHiiri"  qui    viiil,   vers  tiiiili  «i'iiIitiil'iiI,  prflirlri'  [losilinii 
siul  (II-  WirliJcUM  vl    ne  |i(»iiiai(    liiilliv  (|i»>    rcvlivuiiMiroilc 
la  hii^îiili-  liliiiirlii.'.  Il  ni'  fui   rept-iidînil   tenu  am-uii  niuiplp 
la   III'   ilixlsiiiii  ilr  hi  ^injM'i'iiirih'    iiirijiilr<<.lid)ri>   (pii'    diifiiixtl  ù 
liri^uaU*    (  ivi^cr    rii|i|iiii     i|i-    srs    %iri!:l     (iiiVcs.   i_*l    ji-?.   liiiiille 
liluiics  ihiri'iil  ri"nilfr|»nir  l'vilrr  iiii  nir|*?i  à  riirps. 

Dis  qui'    riirtilli'rii'  i<ni;;r  ciil   [tris  pusiliim  à  Wîrkiirl'iwvl, 
riiloiii'l  ^VilJ  i)iii(j|iriii  à  -^mh  ailr   druilf  dr    liMMr  Irrriir  ri  a 
aile   tfniidn'  d'iillaqiii'r,    diri'clii«ij   \ValInriw\l   l'i    In   li!tiil<'iir 
•ïiid-t'xl  iK.'i.i).  'Iciulf  l:i  liîiijc  SI'    tiiil    iinriirili;il>'Hii*iit    cii  m<iuv 
iiiinil,   iH-ii     im     |>ns    «iiiilruiir    |iiir    l'ji-lilli'f ii-    de    WirlcuH»»*; 
midis  L'ti    n.'VHiii'lir  avec   le   plus    profniid    iiiiij»nH  |M)ur  rrUe 
r;i<hf"r>*;iïn'.  [/iiilnr\fiiliiiti    ^Ics    jiiiîrH  ilr  r;)iiifi    ipii    dwdarfi 
ipii-  ruICaq^iL'  de    l:t   III'  divi^îllrl    iniiîl    i-rliiiiir    mil    tiii  à   l'cl  il 
vraiscmldnlilf  ntmliat  cl  li'  sic^iial  <l(-  cessiilimi  dr  In  mamili 
tpii  n-lriilil    à    tn\r    lifiiri-,    ni'l'ùlii    Il's    tipi'riiliiiiis    rit-    cv  rMi 
piiiir  le  ri'sli"  di'  la  j<Hin»k'. 

Les  diostfs  n'avaietit  pas  Hiissi  |>ieii  maj-clu'  pi«ur  lu  Hivisl 
(le  iiiiiiHi'in  ri'  sur  les  .■uHn-s  pnirils  du  cliiirnp  (k-  hnluillc. 

Lt'  r'tdiuiid  SiTri'liiri,  ;i\is(>  piir  le  i>iiiiiniiiiid:uil   iJ<'   la  Itri. 
de  cuvalerif,  cpie  riOIr-cï   nt'  ponviiit  plus   lenir  kcnIi"   In   ail 
de  Hi^li-ir,  a\*ul    t-iiv<iyi',  vrr»    ii    linircv,    !«  rs'eîriii'ril   d«- ra: 
liiiiliTs   fiifurr  n'ilitil  A  <leii\  l>jtIiiill(iiiH,   [unir  ucni|u'r   la 
d'Biii^ici^li^'io  ^   'f"^  (lr<i\  l>»l!iilliiiis   de   i-itiI'iuI   qui  se  Iniiivnii 
dans  le  vi)i.siriHi:r  de  WiprU  (V)    ileMiienl    rurtiiet'  lu  n'^ieni' 
division  ;  puis,  i'i    ir   li.  27>,  ij.s  rernreiil  rirnlrc  d'idler  reiifoi 
ht  bri^iide  '  ivjji-r. 

Le  réyiiiu'id    ■">  aviiil    rejninl,  à     ii    ,|v.    j5,    l«   coloilt'l    h^| 
(pli  l'Dviût    immi'itiuli'iiieiil    dejkln\'r'   priiir    [irnlotitfer    A    (Iroi 
liiîiic  du  li",  en  nK-tiiparil  les  liHiileiiiM  ijiii  duiniiieiil,  A    Vestt 
cnlline  di*  -Ni'sl,  t>ii   si(,'iii)lail,  lie  <■»'  aW,   la   ninrrlir   dp  fi 
roluniies  d*inranlerie  enneniii-.    Les  pn'ini('re<ï  liiini'v  dr  lin 
leurs  atleiiiiiait'iil   l:i  viiie  lerive  rpmnd  un  ordre  «In  dî^i^ioiiiiiiii^ 
enjni::iiil  au  tliei' de  réitlineril  de  sf  rendre  tiiuiii^tiali'iurnl 
lii  enlliiir  lie  Hi:rU'a;  le    mrStie  f»i-fli'r-  l'iiiîl  dniint^  ail    rcdorir-1 
pond  piiiir  il-  fi'  iTviiiii-td. 

La  liriuilde  de  cavaierie  Maïu-hi'  m-    Iniinnil    eu    elFel    diin*  1* 


M.i.V(Si:vnE;s  iil*  ii*  cum-s  i»,\HMr,E; 
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isniiitl  |>ôril.  Pri'Hsi'i*  [nir  les  avaiit-iraiili-s  lïv^  deiiv  ri>lnii- 
)ttiu;r^  igiil  sr  iloiiri^iicjil  la  niiiiii  |iiir  riiili'r'riii-diiiin-  ilii  rlf'- 
clictnciit  (II*  l1iiiii]uiMirs  de  la  V'  division,  «.-Ile  t'Itiil  lialliit-  jiur 
«tciix  n^ei'"**'!'^  iriMiilIrt'it-  tlivisioiiriiiii'i.'  :  ri'liii  ilt-  Id  II)", 
eé  ciH'tttv  «i'iiii  t;i'i](i|ti.'  lU'  l'iirlilU'rii-  de  rorps.  Ui'jà  l'iu- 
îe  avait  franchi  In  roule  Biyl>'ii-Eiii^yist''n  l'I  l'uniiin'iicr 
«iiMi  lir  l:i  l'-illiiH-.  I:iissii[il  le  li^itnllliiii  'îi|  iirr'i'lr  :'i  Uisj-lt-ii 
t(  II-  (-iiIiiiH'l  ItfjMiiiil.  Li'  l'iiluiiel  Ititcl  fslijiiii  ijii'il  ni'  |ii>iJ- 
lil  plus  refpvnir  en  lenips  iilllc  le'*  •ii'cmjrs  qui  lui  t'iaiciil  ;iii- 
-I  û  II  il.  -tu.  il  iliiiiiiH  rin'drr  dr  r'L'Iniih',  dJn'iMinii 
Fil  \a  liritfii^li*  jirit  une  [j.imIIihi  de    rr{ill  ;iii    imi-il-rsi   du 
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r  Viilititrl  Serrr-liiii  i-<wiimiiiiii|ii;nt  au  din-i'li-iir  drs  iniiinrii- 
If*  liispogilinns  qu'il  venait  de  [«n'iirlrc  pmir  rieiifoivcr  si.n 
r  lnrM|iir^  II'  rhtS  «ff'liil-niiijnr  di'  ce  fleriiUT  lui  di'clura  (pic 
«y  tjd'it  [KMiiTiiil  faire  scniil  iiiiililt'  jmivf  tpif  la  11''  linsitdc 
lit  liVln*  t'i-niHi'e  [liir  lu  Ml'  dhislmi  Mir  le  |il;tte;iii  de  liiiii- 
-H.  l't'  ri'iis.eiijrieiiintt  t'Iail.  rmiirTii*  u»  Ta  mi.  iru'xarl,  inuïs 
oorrr  iloiit  il  riiiaïKiit  lit-  [H-inifllaîl  |ias  di-  le-  iiifllir  t-ii 
Ir.  \jc  rnrps  niii^i'  inailn-  du  iiliiU'Dii  dt-  Iliiiii^rrit'ii,  il  tir- 
bII  pliiT"  ^Irc  t|iii-<ilîi)ii  [Knir  Irs  l»lum:s  \\r  se  iiitiiiilr-iiir  sur 
illifir  ilf  llfi:lfit.  Du  |■^■^l^^  siip  l'Cs  eiilri^liiiles,  le  «hiIimii-I  St"- 
ii  rr^'tti  lik  iinu«i>llL*  dt*  tii  rctniile  de  su  liriuii<ii'  i\f-  cavidciit'. 
'  '  iii  t-lait  l^(■^  "^riliiiin'.  II  oluil  «.aident  i\\w.  IViitii'iui 
.  dt'  priililcr  dt-  la  liréidii*  ■Mi^erlc  mi  ceiilrc  de  Iji 
d4?  nmiKfUVre  p.iiir  cniipiT  vidlrn-i  en  di'ii\  tr'(in'i;itiis, 
II-      '  Il     fiiire   l'Uiil    de    le   previ-nir   eti    rt'iiiiissiiiil  en 

Il  .  iiiis  .M'piiivs.  K'i'sl  II-  i|iii  lut  l'uil.Lcs.  hatiiilloiis 

nihjnirni  j    et  a   rei^iirnil    l'nrdic  di-  >e    rendre   iiii    l»ni- 
r  rwiu'lllir  l:i  If"  lirlmidi-  ijiie'  l'nti  rni\iiil  ni  n-truilc; 
I  is  A  ri  â  qui  SI-  1niiiv;iir'iil  iï  \\  ifdrii  hiriMil   l'im'yés 

là  oVllinr  Hitit  lie  Worli  ('i/i^j  poiir    y  iimidre   une    |iiisilii>[i 
lit  ;  ta  III'  liritaflt'  fi'iiifiuil''rie  diMMJt  >!■  relinr  pur  Triiii- 
n  |)ix>l<>iitfcr  û  di'i'iti.'  Ut  liuiic  des  caniltiiiii-rs  un  ^uà  de 
iifti,  (wntlani  *\iw.  ■tuti  iiriilltïl'ie  viLTulrtiil    iititiu'dial<'ii]i.'iil  se 
■  ■ilJ'rtf  près  de  Hiili, 

.  Uide    du    ri'iiveiniH'iiu'iil    eniieeriKinl    i:i    II"   lirîiîudc 
inl  ^(^  liîrnh^l  fiiri*lali'r,  le  rnlniirl  SwnMan  piil  t'iirnri'  ri'li*- 
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sa  stttialion  ijVtail  di^jà  seitsilJenienl  moililii^i^.  Le  rolani-l  Ke* 
j>ond  s(r  (iispos;iîl  à  pnrler  eu  ;irri^n'  son  iirliKcric,  qu'il  jiiiT«'slt 
trop  exjjosL'c  sur  la  culliiie  ck'  Nosl,  i|iir4nil  Mrrivii  l'imlR"  Iruns- 
niis  (iin'rk'iiipiit  aux  deux  rt'gimfiits  5  et  G,  d'aller  occuper 
rnlltiir  df    Bitrieri.    Le    't''  sf   mil  inninedlatetin'rit  en    rimrrlie. 
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eliL-miiialt  en  foaiiialioiii  déployée  à  une  allure  très  raiiide.  niars 
mm  sans  desordre,  des  deux  ci^li?s  de  la  nmle,  cjuand  <k  la  hai 
leur  [ln  riiisseini  esL  di-  l\ied  un  jiuje  de  ranip  diVlara  l'iu  con» 
niiindaul,  lient. -eotonel  liiMjnanl,  ijue  relie  iimretie  de  liane  sous  I 
feu  de  toute  l'artillerie  de  la  \''  division  êtail  inipussible  el  qii' 
iniMIail  liors  de  comli»t  la  valeur  d'ini  hiilHillon.  Laissant  â  lu' 
disposiliiin  de  cel  tiifider  les  ijMiiIre  eorupiiî^uies  île  lêlp,  le  lieule- 
iianl-eoloriel  Buniiard  dont  l'eflferlif  tStait  réduit  à  sixcompaicnies 
oldiipja  à  iraiielii'  pour  se  drriyei'  sur  RohniuiiiK.  A  ee  iiionbcnl 
lui  par\inl  l'ordre  de  Eiallre  m  relraîle  sur  Ri'ili  re  qu'il  put 
fa.in'  smis  être  trop  iiiqidt'ti'.  Il  y  arriva  vers  deux  heures  oi 
plai;R  eu  j^roloni^'eutent  4lu  réi^iment  de  earahiiiiers:  li*  lialalH 
Ion  i.'t,  seul  intact,  dans  le  Jianieau  de  Hùti,  les  cunipa^iiies^ 
iisok'es  des  i4  l'I  lô,  el  deux  du  tf)  recueillîea  en  route  à  la  li- 
sière du  hois  suri  du  liatueaii.  Les  roiiipairnies  qui  avaient  ilé 
mises  hiirs  de  rundiat  rejoiiîiiin'nt  jJns  lard,  ee  qui  permit  d'i'-li'u- 
dre  la  liifiie  d'oecupâliou  jusqu'à  la  colline  ouef»!  de  Triui-ilein 
(cote  (ili)]).  M 

Le  eoloiu'l  Répond  voyant  le  rvyi tuent  Ti  eonlrainl  d'altan-" 
donner  sa  marelie  siir  Rii^l^u  el  de  se  rcfilier  prèeipilantiuenl 
au  sud,  avait  reiuiiiei'  à  le  suivie  tuais  djuiiu^  eumme  direclidu 
de  retraite  à  son  d<'(aelieuifcil  Sriilosswvl,  Hernlfiiiiren,  Allmen- 
diy;eii.  Snu  artîlleile  avait  déjà  iHv  piendn?  posLlifiu  avee  lieau- 
enup  de  dfTÎslon  el  de  rapidité  sur  la  colline  nord  de  HeniHîriKt^u 
(rote  y'i-î)  el  il  put  sous  sa  protection  ext*cuter  sa  retraite  eu  Imhi 
ordre,  son  liatuîllou  d'anière-irarde  occuj)ant  successi veine» I 
Sclilijsswyl  el  HeroUingcn.  Vnr  compagnie  suffit  pour  tenir  en 
t'clier  la  lirii^^ude  (!«•  raValerie  niui*c  <pji  l'accompas-nail  le  loin; 
des  [isicres  dn  liois,  .\  Trini-ilein,  il  leprlt  contact  u%ec  le  't'  n-si- 
tneut,  et  la  111'  brigade  «e  reconstitua  sous  son  conimandoment. 
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iltiiii;<'ii,  son   iirlilh'rii-  s'i^tRit    [lorlt^r  :iii  Ir'cil.   l'k   Ri'itl    iti'i 
iftail  arrivtV  vrrs  *  liriiri's, 

ftVttiil-Bunirs  tles  deux   dtvfsions  routes  (M  le  grau  tic  la 
b^airiil    suivi  le  iiiouvt^iiu-nL    <U'  recul  Jr   la  division   cnmlii- 
IN-s  tjm*  U»  colliin-  do  BJKleti  nil  iMt!  ovaciii't!  |>ar  la  cavaleriï 
sriie,  \e  n'^riiiiPiil  ii'Hvj)iiil-i,'aril<'  de  Iîi  III'  divisiuii  se  niji  (.ti 
ssrs  fïimitartc'i  rlans  Ii"  (li'lli*' d'Erit-i^Klt'iii.    Iiîenlilt   «iiîvi  jiBr 
(«tuupr  ili-  rarlillciii'  di\  isiotiiiaii*' ;  tn-Ai-i  à  ce  ihuiik^iiI  irilor- 
loîr  d;inH  le  ntiiihal  riirtillrrîe  dt*  position  du  cninnel  Socretan. 
ni*r  au  Dciiti-idiiTii  ît  M  li.  '.\it,  clli-  itik'iidiiîl,  depuis  lo  )i.  !^n, 
iraiiioii  il'iiKir.    Hi'p;ii-li('  en  six  imUTii's  sur  le    []lati'»ii    sud- 
dii  hninriiu  di-  DrnlciihtTir,  elle  tnnait  siuis  son  fru  non  suule- 
il  \r  dtdiiitii'liL'  du  di'illi-  d'Kiiifeisli'iii   mais  encore  la  colliii<* 
Bii;teii  et  toul  le  plak'au  de  Scliloï>!iw>l. 
\  mitti  3u,    *e-^  pitVcs  de  12   (.'iilrî'rcnt   eii  action   coulrc  le 
ta^  d'arlilleric  de    l'rtvnril-ij^nrdi'  di'   hi  lll'"  division    qui  se 
tlaït  PII    baltorit?   au    nord    de  Ih  roule,  :\  la  sni-(ie  du  dëSIé 
Aeçi^lc-în.  Cfst  l'içaleuirnl  sous  leur  feu  que,  quelques  iu5;LanLs 
»  Uird,  le  second  yioupe  divÉsioiMiaire  et  un  ïfroupe  de  corps 
irtiil  se  pliirer  sur  hi  eolline  do  Iti^leu,  froul  hii  sud-ouesl. 
Unix    iHiluitliiii»    de    an'ii^iroers  liiîiiif.s    orrii[]aienl    la    lisière 
rrf  *lr  Wtirh  dout    rar^iés  l'ttiit  ilt'l'i-udii  parla  brigade  de  ra- 
nr.  bic»  étaMir  aveiT   les   [ullruilleiirs  dniis  \mc  posîtinii  de 
*i  cl,  m  oulre,  ll:in<pie<!  depuis  hi  «-ollirn'  suil  du  village  par  tes 
t  Hiilro4  tuiliiiiltxts  d(>  eâi'aliiTHer>:.  Ola  iiVin|k(>elia  pas  te  1 1^ 
iiOMit  n»m;«'  d'avarijcer.  Le   Kiynal  df  rcssaliuii   dr  lu  luaiiuîU- 
(Nu  ]»)ii<>  quf  l'iiilcrvtMition  di'K  jiiQ;!'?:  rie  (Huip  et    un  ordre 
<»>qw  [•rrwrivMiil  df*  siispetjdn*  la  poursuite  ne  purent  avoir 
*m  de  t'ard'i'iir  de  res  ItalaillmiN.    Les  arliîlri'.s   réu»iîih'i'nl   à 
'M  la  hriiT'tdr  de  ra^ulerie  liluitelie  que  le   11*  n'^rjujcni  jh-l'. 
lui  faiiw  prisoniiit^re;  en   revniiclje,  r+dui-ei  .s'i-mpara    de  la 
Wipt'rieti rc  du  villai:e,  et  du  eliâleun  de  Worlj,  I.'ne  vitrou- 
ïntn^  alliiiliir  du  téyinn'iil  de  rand>iuier.s  appuyi'e  par  le 
d'ariillTÎc  de  In  brigade  Ucpoiid  qui  venait  d'arriver  à 
fiHiIa    l'a^aiil-tiardr    rniii»c  el   rendit  le  village  à    la  divi- 
nuiiirruvn'.   La  lirit^nde  «le  eavalerio  hianolie  s'i'lail  peii- 
iln*  u.>ni|)«  retirât*  il  la  i^auidie  do  lu  poMÎtluii  des  carabiniers, 
de  Worli. 

ul-stirde  de  la  V"  division  h^hIi  suivi  Ir  inouvrnienl  avec 
Jrlciiittur  tna'is  au%»\  <ivce  plus  de  res|ieel  de  la  vraisem- 
iM  8 
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blancp.  Il  est  vrai  qu'elEf  avait  un  trajet  plus  lon^  ot  pltix  ac 
(Ifiilé.  Pi'iidiiiil  i]iu'  Sdii  ImlMÎIIoii  (ji!  druile  si*  jxirl^il  sur  ku'a 
liiir  lie  Hit;'l<'ii,  1rs  «Ipii.v  ;iiiEt'('s  l:i  rmiloiiriiiiii'iir  itu  Aiid.    11k  t\ 
R'iit  iUTèlifs  rtiLV  lisii'rcs  di's  Imis  est  Je  fïîtliiiiircri.  leur  (Irollpi 
nii&sfHU   nord  du  village,  Iruc  j^tuirlii-  A  la  siirlic  de  rclui-ci. 
IfafriilliHi  rli-  lliiiiijui'ur^  di."  riniiu-  avait  l*[(*  aiTi^u!  au  uorJ  df 
rolliiiL'  dr  Uii;leii  |i(iiii'  rcfnrjiic r  une  n.'scrvp'  de  ilivisi(m. 

An  nionitul    m'i,   vi'is   juidl,    le  coltNH-l  ltr)]i>ii>l  iiliaiid«>iiiiu  i 
colline  dn  MeKl.    Ih  X"  liriifadf,  gm-s  {k  la  V«  division,   n'uu 
pus  aclicvê  son  d(*[i|iiicnn'iil  i|iii  !^Vnt'<!lUi(il  uvci-  iiur  «■urrcctw 
un  peu  lerile.  Lrs  jioinl^;  de  din-i'liuiï  duuiiés  d'aborrl  aux 
inenls  avai<'nt  t'Ii'    (|uel([iie  pou  inoditiés,  de   façnri  à  «'leudrel 
frnjil  du  ('(Mi^  du  sud,    Li'    ri^ynueiil     ly    fDnuinif    I'mÎIi*  dniîl'- 
Riil,  B*avanf;a  iivee  deux  liataillims  en  [iriMiii^n'  ligne  sur  Sehliv 
wvl;  le  •ju"  r^^imerit,  {|uî  se  Irouvail  à  sa  s'auclie,  di'IiiMiclia 
wpn''s  des  Suis  sud  i\r  Kleiii-Rnl  ;  plus  lard  Piifiri.   Ie<s  ilcu\  In 
tailliMis  du  i8',  tpii  HvaÎH'iil  lUé  iidjuiiits  à  la  briçadr,  apparurd 
suf  les  peules  au  nord  (\v  Miirsbrrg'.  A  une  heure,  au   momc 
ml  sonna  la  cessalum  tle  la  nianiLanre,  les  trois  n'a;iiiienU, 
piojL^s  t'iilidn-menl,    s'élaieul  avancés  en   [orniaiiuns  larçes 
minces.   ëcheJoiinés   entre    le«    roules    IVesl-Rifhijïeii    el  Gi 
HÔchBtetleii-H<.'ri,i|fini,nMi.    La    ilntik-  si-  Irouvail  à  Lwhom, 
^auehe  au  inaineluu    nurd  d'HiToltin^eu    (cale  ySaj.    Le   sigr 
u'HiTe*ta  du  reste  pas  plus  les  hostililës  de  ce  cùti^-là  iju'au  centr 
cl  le  20"  ri'gïiuenl  cûiiliiiua  à  inarcherjusquViuxri'éli'sdi'sliatiieul 
iiurddeTnjnslPiti  ft  à  la  lUière  de  ce  village  où  il  fui  urtH 
la  111*  briifade  el  l'artillerie  de  Riîli.  (Icllr  de  I»  V'divisid 
venue  se  lucllre  eu  batterie  sur  la  eolliiie  de  Xesl.  à  1  2  h. 
Irnp  lard  pimr  pouvoir  a;;ir  bien  t^lfinueinenl  sur  la  retrait 
troupes  blanches. 

Ce  u'esl  que  vr-rs  trois  heures,  cVsL-à-dire  plus  de  deux 
res  apT't's  h-  signal  de  cessation  de  la  uianu'iivre,  que  le  cr 
s'arrt'la  à   l'aîli-   k'-i"''''*^  (îu    H'  rorps.  Au  nord  de    VVorli, 
carabinier-f   l'I  l'avant-^ardc  de  la  [lh  division  continuait 
tirailler.    A  A  li.  în.  la  pose  des  avanl-poslei  ayant  prodt 
cerUiin  uiniivemeul  du  f<Mf  des  troupes  rouçes,  les  blanc 
uccupiuient.  ht  lisitlre  nord  de  la  localiti^  crurent   à  uni;  mmt 
tentative  de  ri-iiuenù.  Lv  romUal  rernmmeiira  In^s  vif,  Kîifin  IH 
attuipir   de  Iniil  le  rtVinieiit  de  enral'inicr-i  assiij»  dè(iiiil«vera«l 
la  possessiiui  du  villau;^  à  1»  division  combinée.  Ce  bit  le  dcntl 
engagement  de  la  joitrnéc.  Il  était  5  h.  3o.  i^xuim. 
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La  f(iierre  nixsn-japi^nfiise  ayant  fait  ressortir  \n  valeur  de.s 
rcj»  à  lir  i-oiirlic  (iiiris  les  ntpcraliiiiis  âv  raiiipaj^iiL',  iJ    esl  na- 
p|  iiuc  les  roiistnn'lpiirs  rivalisent  aujunrd'liul  d'effurts  et  de 
ificcs  i>6ruiiiaireK  [x>ur  amener  à  sa  perfeclion  l'obuBÎer  mo- 
nin<lprTn*.    fiiliir  nnneiii^iil  d'une  partie  de  l'arlillerie  dans 
«rrro  de  catiipagiie. 

long;  recul  sur  affût  a  permis  d'assurer  au  canon  de  cam- 

I**  unf  Iraiiqnîlliti'  nu  l'en  lelU>  ipie  les   f^ervants,  à    couvert 

iérc    les  Ikh».' liers,  pemriil    aa'iiiijplîr  leurs  fonrlions  à  la 

duus  \v  calme  le  pins  complet  et  avec    une  surette  et   une 

>iilitt'  î*ur|irrnanlcs.    Le  repuinla^e  même  n'est  bien  souvent 

*iiii  simple  ronln'le. 

a  iin-'f^enre  d'avaulai^c.-^  aussi  importants,  rifali^és  qrAce  au 
US  recul  ituralfdt,  d'abord  iiil-niduil  piir  l'artillerie  framjaisc, 
fallait  !«'âtt«ndre  à  ce  qu'on  voulOI  appliquer  û\iùsi  ce  âvst^me 
à  roUus^i'T  ilr  canipat;ni*.  Ou  donna  d'tiic  ik  lu  bouche  à  feu  de 
c«f  tVmiiT  un  recul  aussi  ifratid  que  |Hi^Bsihle,  lîmilé  toutefois 
la  conilittmi  que  lu  niasse  reeulaiile,  après  s'être  ençat;^ 
lire  1rs  fUiMjues  lor;;  du  lir  à  forte  <'-lévation,  ne  vînt  pas 
irtrr  le  sol. 

Mnf'    ':  —  renient  retle  'Solution,  qui  a  le  nii^rile  dVlre  simple, 

rO*  I  '  il-  pour  a^isurer  riniuiubilili'  de  l'alFiU  dans  le  tir  à 

te  ^f^iilitin.  (it'i   lii  rapiiiilé  du    feu    prend    uue    impoitance 

le.  Alor^  la  b^lie  est  fnVpienuuent  arracliéc  du  sol  el  la 

[|W«  rei'iile    brutv<fiieineiit    de    pliisîeur-i    inéties  :  d'où    danger 

IfMr  I»  servaut»  et  retard  dans  le  tir. 

Si,  iw   ■      '        ■■,   la  bi>i'hc  résiste,   il   v  a  soulèvement  de  la 

lii'vp  «1  ii.^  i-iit  plus  ou  nioiii!!  £;ranrl  {>n  direcliou,  suivant 

f<il<lîi|uit^  îatt(ral«  de  la  buuebe  à  f«u  par  rapport  à  l'alTilt  dans 

''<!)<>  â  pivol  :  d'où  retard  daii«  le  pointage    et  |>ar- 

ij  de  d^pbcer  Li  rro^sHC   pour   É[u'il  sint  poii^iblc  de 

V^^'r  en  dirrriion  au  movcn  de  la  manivelle. 


A  (X.s  iiniiiHL^iiii?iils  si^rieux,  [jinveiintit  de  la  d'ifficultt^  diî 
(Jnnrier  à  la  boiirlte  A  l'eu  un  recul  Hiiffisanl,  vii-iincnt  se  joindre, 
pour  l'olmsier  diverses  cojnplicalions  nc'cessaîres,  constituant 
chacune  un  pnihJènie  spiVial  à  n'-soudre. 

L'uHiU  doili  dans  iv  lir  shuk  les  fortes  ifU^valiuns,  [)eriiicltre 
le  recul  entre  les  flasques,  même  quand,  .ivec  les  systèmes  à 
pivot,  la  luiuchc  h  feu  est  clispitsck'  ohliquenienl. 

Lu  bouche  à  t'en  ètHuL  relHiivt^ineni  roiirte,  il  f:iiii  ^u  assurer 
le  iotiB;  recul  sans  qu'il  y  ail  de  porle-à-faux  trop  ctiiisidr-rable. 

Les  anj^-lcs  de  lir-  vsiriiinl  Ijeniiniiip,  oii  ne  [leiil  enipiiuer  le 
mèrne  niéeaiiisnii;  de  pniiiLat^e  ipt'avec  les  eaiiuiis  de  eanipaîçiic. 
Dans  les  atViUs  à  pivot,  il  importe  d'adopter  le  dispositif  A 
pivot  fixe  pour  éviter  les  érnrls  lnlt'raiix  scnivcnl  eonsiilc'rHhIcs 
qne  jinnoipie  riiK-LiiiuL.soii  du  pivot  nKjhite,  ipiand,  dans  le  tir 
sous  les  grands  aiiiçles,  l'oliliquiLd  lati^rale  de  la  bouche  »  feu 
varie  d'un  coup  à  l'autre  Inrs  du  pointa:;e  en  direction,  ^Ê 

L'appareil  de  poïntasre  et  île  vist!e  se  complique.  Il  doit  con-^H 
venir  au  Lir  sous  des  aiiçles  tn^s  difft'rejils  et  ne  pas  venir  heur- 
ter le  houclier  quand  il  faut  éJeVier  la  culasse  pour  ■charircr.  Il 
doit  p'.Tjneltre  d'élîtnint'r  le  dt'vers  des  mucK  *!  de  continuer  !e 
poinintre  Uuidis  qu'on  eliarj^e  ou  qu'on  di.'piace  la  culasse  pour 
eliarijer.  Il  faut  eneorc  pouvoir  viser  sur  des  points  de  mire 
auxiliaires  situi'3  dans  \mi:  direction  jpielcDuqiie. 

A  moins  quL'  les  tourillons  ne  «oîeiil  reportL's  assez  en  arrière 
pour  qu'on  puisse  changer  quel  que  soiL  l'aiit;'le  de  tir,  il  est 
nécessaire  de  compliquer  le  ini^cani.sme  de  ptiinla^'c  eu  y  adap- 
tant un  appareil  de  désenduayaye  à  marneuvre  rapide,  permel- 
tanl  d't?levcr  la  culasse  pour  charger  lors  du  tîr  sous  les  grands 
angles  el  de  replacer  ensuilu'  exacteniienl  la  bouche  A  feu  A  sa 
positiiïn  de  tir. 

Il  faut  un  recupiirateur  puissant,  en'^lal  de  reuiojilcr  la  lourde 
masse  rendante  à  sa  p()siti()n  de  tir  quand  rék'valiou  est  forte, 
cl  ne  risquant  pas  de  provoquer  renlraJnemeisl  de  la  pièce  ei^ 
avant  on  son  basculement  quand  l'filévation  est  faiblç. 

L'ohuB  rentVi'mani  unt^  eliai'ife  irès  puissante,  un  doit,  poui 
a-isurer  anlant  que  [JOft^ilde  la  «('■curité  des  servanis  m  cas  d'es- 
plosion  dans  l'îkrne,  enqilover  à  la  construellon  de  la  bouche 
feu  i]n  uu'lid  |)iiTliridir''rerTieriI  tcrKicc,  tel  que  l'acier  :ni  rilckeli 
d'une  rcsislani-e  accrue  [lar  de>i  pmcL'di'sde  l'aliricatiori  spëciaui 
el  donner  aux  parois  de  l'âme  une  l'palsseur  aussi  forte  que 
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comporte  la  mobilité  de  la  pièce.  Il  faut  en  outre,  par  lu  rons- 
Iruction  même  du  projectile  et  de  sa  fusée,  écarter  toute  chance 
d'éclatemenl  dans  l'âme. 

La  question  des  fusées  pour  projectiles  d'obusiers  est  aussi 
particulièrement  délicate.  En  ctfet,  les  appareils  fusants  des 
fusées  à  double  effet  doivent  pouvoir  être  i^radués  sur  une 
durée  très  considérable  et  les  fusées  à  percussion  des  obus  per- 
mettre à  volonté  l'explosion  sans  retard  on  avec  retard. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  problème  primordial,  essentiel,  qu'il  im- 
porte surtout  de  résoudre  pour  donner  à  l'obusier  toute  sa  va- 
leur est  celui  que  nous  avons  sitfnatfi  en  premier  lieu,  à  savoir 
la  tranquillité  au  tir,  quelle  que  suit  l'élévation. 

Rappelons-en    succinctement  les  conditions.  L'affiH  est  ancré 
dans  le  sol  par  sa  bêche  ;  parfois  aussi  les  roues  en  sont  main- 
tenues par  des  patins  ou  des  sabots.    Le  recul  de   l'affiU  étant 
empêché  par  la  bêche  dès  que  celle-ci    trouve    dans  le  sol  un 
appui  suffisant,  la  bouche  à  feu  recule  avec  le  cylindre  ou  avec 
le  piston  du  frein  en  refoulant  le  liquide  du  frein  et  en  compri- 
mant le  récupérateur.  Un  bon  point  d'appui   pour  la   bêche  ne 
sufBt  pas  à  immobiliser  l'affiH  dans  tous  les  cas  ;  en  effet,  lors- 
que l'axe  de  la  masse  reculante  passe  au-dessus  de    la  bêche,  il 
y  a  iendance  au  soulèvement  des  roues  au  départ  du  coup.  Le 
moment  de  stabilité  qui  s'oppose  à  ce   soulèvement  est  éf^al  au 
produit  du  poids  de  ta  pièce  par  ta  distance  horizontale  du  cen- 
tre de  çravité  à  la  bêche.  Il  y  a  donc  intérêt  à  donner  à  la  pièce 
tout  le  poids  que  comporte  la  mobilité  qu'il  faut  lui  assurer  et  à 
altoHifer  l'affiU   autant  que  les  conditions  de  service,  de  résis- 
tance et  de  poids  le  permettent. 

On  remarquera  en  outre  que,  par  suite  du  recul  de  la  bou- 
che à  feu,  le  centre  de  gravité  de  la  pièce  n'est  pas  fixe  ;  il  se 
rapproche  de  la  bêclie  pendant  le  recul.  Le  moment  de  stabilité 
((ui  s'oppose  au  soulèvement  des  roues  va  donc  en  diminuant. 
D'autre  part,  le  moment  du  soulèvement  est  le  produit  de 
ia  résistance  du  frein  à  chaque  inslunl  <lu  recul  par  la  dislaiice 
<!e  l'axe  de  la  masse  reculante  A  la  bêche.  11  iniporlc  donc  de 
réduire  autant  que  possible  chacun  de  ces  deux  t'actoiirs. 

l^  résistance  du  frein  doit  être  telle  que,  s'exei<;aiil  sur  la 
longueur  du  recul,  elle  absorbe  toute  la  force  vive  de  la  masse 
reculante.  Elle  pourra  être  d'autant  plus  faible  qu'elle  se  fait 
sentir  sur  un   parcours  plus  long.   On    voit  par  là  qu'un  lonç 


recul  permet  de  ri^diiire  l»  n^sistance  du  frein  el,  par  suite,  la 
tendance  au  soulôvemeiil.  Comme  le  intiment  de  stabilitt'  va  e 
décroissant,  il  convient  de  faire  dëcrotlre  dans  la  m^me  mesu 
la  rt'sislance  tolale  du  frein  sur  le  [larrours  du  renil.  Happt'- 
lons  que  la  rdsislance  totale  du  frein  se  compose  des  résistan- 
ces passives,  frotte  ment,  etc.,  puis  de  la  résistance  du  rêrupén 
leur  qui  va  en  croissant  au  fur  el  à  mesure  de  sa  ciimpressitm 
et  de  la  résistance  du  freiu  liydrindiquc,  <pi'iJ  est  avanlaKcns  d 
régler  de  façon  que  la  résistance  totale  aille  en  diminua ii 
comme  le  momeiil  de  la  staliililé. 

Quant  à  la  distance  de  l'rixe  de  Va  masse  reculante  à  la  l)ccUti>' 
elle  dt^fpend  de  la  hauteur  de  feu,  de  l'ansl'-'  de  tir  et  aussi  d 
la  phice  des  tourîMouFt.  Il  faut  donc   ne  pas  auffineiiler  trop  I 
hauteur  de  feu  en  voulant   empêcher  le    choc  de  la  masse  ree 
lanle  contre  le  sol  dans  le  tir  sons  les  i^rands  angles. 

Le  retour  eu  liaLterie  offre  aussi  des  <lifiîculléB  sérieuses,  l 
faut,  pour  lemonler  la  linurlie  à  feu  à  sa  position  dr  tir  avi 
les  ifraiides  êUHalioiis,  un  récupérateur  Ir^s  puissant.  Quan 
l'ang^le  de  tir  est  faible,  l'action  du  récupérateur  pourrait  alors: 
être  trop  forte  et  déterminer  A  la  Kn  du  rerui  un  chue  el  le  dé- 
placement de  la  pièce  en  avant,  l'u  frein  spécial  doit  donc  assu- 
rer la  tranquiljté  du  retour  en  batterie  de  telle  façon  qu'il  n'y 
ait  en  aueun  cas  entraînement  de  l'alfi^t.  en  avant  ou  bascule-, 
menl  de  la  pièce  par  soulèvement  de  la  crosse- 

La  résistance  du  frein  de  retour  doit  ainsi  être  réglée  d'après 
le  moment  de  ^liïbilité  qui  s'oppose  au  soulèvement  de  la  cross 
nioujenl  qui  esl  le  produit  du  poids  de  la  p"ii"'ee  par  lu  <li 
tance  horizontale  du  rcnlire  de  i^ravité  à  l'axe  de  l'essieu. 
cette  dislaru'*',  maxinnim  à  la  tin  du  recul  de  lii  bonclit-  à  fe», 
va  en  diniinuanl  à  mesure  que  la  masse  nnobile  se  reporte  en 
avant.  II  est  donc  avantageux  de  faire  vtirier  la  résistaiire 
frein  de  iTlour  comme  le  moment  de  stabilité  r|ui  s'oppose 
soulèvement  de  la  crosse.  Il  faut  encore  que  celle  résistan' 
soit  moindre  dans  le  Itr  sous  les  ii^rands  angles  pour  que  le 
cupérateur  puisse  plus  facilement  faire  remonter  la  bouche  à  feti 
à  sa  position  de  tir. 

Un  recul  de  i  ni.  20  à  i  m.  3o  assure  aux  canons  de  c 
pag-ne  l'immobilité  de  TattiU  au  tir.  .\vcc  l'ubusier  de  canipagn 
dont  le  projectile  a  une  vitesse  initiale  ne  dépassant  en  gêné 
pas  3oo  m.  el  par  contre  un  poids  considérable,  on  reeonoa; 


if  piMir  Hvtiir  lji  lniii<|ii!!lili'  au   lir  «oiis  les  [letits  angles,  il 
ml  un  riTiil  ilitlrraiit    peu    (lt>    cirliij     îles    l'utitiiis.    Or   aviic    la 

iinicliuti  atiiicllt!  dt-'  l'uirtU  un  rffcul  uuKsi  luiig'  csl  impûssi- 

lUiiK  If  (ir  rt  fnrli'  iM^'valiiin. 
Li  Mflutidti  Jii  |iri.iblcWiit  m  rU'  rlioivlit'e  tiaii.s  ili'iix  <lircclitiiis 
ï^miU's.  Irf!8  mttyens  rniployi's  sniil  : 

II"!*  recul  aiitomati(|iii;mi;iil  viirialilf  avpc  l'aiifrlr  Hc  lir. 

1"  I^  ri'fiori  dm  lourillnus  pu  arritV*'. 

[Gickprill,  lt(ifiirS''l''iiispiiriir,  Ëhrliiirill.  Kru|>|t,  ont  niiistriiîl. 
l^llfIsi*>ps  oii  ces  niayrun  siiiil  mis  i-ii  joii,  soit  isiii(=niL>nl, 
ni  ftj(nliiit(<!t. 

\Iji  Hniiw  militiiirf   siir'xxi'  ii    ilinirit'   îles   <lt''lails  sur   fps  olm- 

rt  A  narÎHlioii  mitiiiiinllf|iic  ilii  n-ciit  cnusftiiit.s  pur  ElirtiiirHl. 

I  «il  (|ii.r  le  ri'iiil   Viiriiihlr   suivant  IVIiSaliou    «'sl  nhle/in  \k 

la  ndiitîitu  tiu   [lisloii   du  frein  liyilriiulîcjuf,  (I('lrrinliji'c  jmr 

[Hiaiiçrmful  tic  VansU-  de  lir  (juiiiid  on  «Ukuic  ri*'l('vati(in.  I,» 

Mlii'ii  ilu  pisliiu  iLjntlilii'  li's  'irilircs  (ri'ccjiili-UK'nl  <lu  liquide  <lc 

'»iT^  <|ut'  le  frein  nlFr-c  nue  rdsislanrt'  )|iii  4'ri>iK.st>  avpr  raujçlt' 

[lir,  En  ntAifti?  1i'iit[is,  on  ohlinil  une  vnrijîliiiii  inverse  Jes  orifi- 

ilvciKilfUiiTiit    pour    If    rrUnii'    L>n  lintliTt*-,    de    scjrle  tpip  l<? 

d*  r'*l»Hir  nlTri*  moins  Af  R'sislance  (|uiind  U-  rt'cupi'raliMir 

II.  NMih  lcf(  ^TiiFiil»!  hiijkIcs,   ri'riiorilfi-  h\  IhiiicIh-  S  fi-n  ;^  sa  |in- 

piiii  de  lir. 

fiinrliifnncmi^nl  rlr  cv  diijpoMtif  u  dunui?  luulr  Mutisracllon. 
If>  sviti^nir  iî  rrnil  »uloniriliipii'nif[il  varititilc  n'piiEid 
nr-iitl*?  triinqnillili-  :iii  lir.  S'il  «Iriiiiuidi'  nu   ilispirsilif 
CK  HbifHtHilir  rNl    liirn    proti'>£(i<   cl    ni-   si'inltlf  pus    Irnp 
«l'Ii'prr.  Il  m*  reud  dirticiU's  ni  li'  «k'monlag-c  ni  le  roinuntagL* 
[fri-in  Jv  rt'rul. 

pxiti'rienr*!»  ont  nnuilri'  nuïwi  que  rtifTOl  n'est  pu»;  trop  fa- 
|»ar  les  pIForts  plus  oonNicIrrubiLS  qu'il  doit  sup|iortei'  ilaus 
||îr  mus  Iri»  cmiids  iiiki^les  eii  niisnti  du   lurc-oiirrisst'iiiunl  dn 
qui  (lu  n-«lc  re(;uil  l':tniplilude  maximum  cunqiHtîble  avec 
ititi-ur  âe  Feu. 
rv|Mirl  ilr.%  tciurillouM    eu   itrrièrt*  pernirl    de    duntn^r  h  la 
à  frn  un  long  re^riil,  nw' me  avec  tes  fortes  t'Iévalions.  On 
|l|r  olurv  l'wuK-le  (Ic  lir  iiou  pliiR   l'n  aluussaiil   ]fi  culasse, 
^Ir^uiil  lii  y'Aik;  lu  culasse  reslant  pres^^ue  à  la  iui>nie 
r,  ce  *|ui  rend  possible  |o  rlmrgemcul  sous  tous  les  angles 


de  tir.  Un  dispositif  élt?valeiir  de  ciilassi-  de^nt  superflu.  I 
roueSt  l'essieu,  l'aflùl  ont  di-s  efforls  moindres  à  siippork-i'  lt»ri 
du  tir  sous    les   §^rands  unifies,  puisque  le   recul  est  alors  pi 
lon^.  Les  roues  s'enfttncent  moins  dans  un  soi  moiii. 

Ces  avanlaees  sont  comperhst's  tuulefois  pHrcerlains  inconvé-! 
lûents.  Quand  les  toiirillniis  sont  reportés  en  arrière,  le  méca- 
liisffit  depoinUiy^e  doit  Hrv  disposi.'  sous  la  voièe,  dont  la  pr«*- 
piindi^ranfe  est  considéi'able.  Il  fîiul  doiu"  un  nu'ranisuie  de 
poiiil^E^e  très  rL'sistaiil,  el  »vnir  recours  en  i>iilre  à  des  rcssorU 
i^tiullilufurs  pour  *pi'll  ne  soîl  pas  Irop  dtflirile  d'auiîmfnter 
l'angle  de  tir.  Ces  resscirls,  c  on  staminé  ni  soumis  à  des  elTorts 
d'autant  plus  tarauds  que  Ih  bouelie  à  feu  a  une  inriinaison 
innindro,  peiiivet]l  perdre  de  leur  l'iaslicili?.  En  cas  de  rupUirf  d 
l'un  d'eux,  la  iiiantruvre  du  volant  de  pointatre  csl  coiiiproniisc. 

Une    autre  diïficulti^  résulte    du    déplacement  en  arriére  d 
rentre  de  i(ravilé  de  reiinciidiie  de  hi  IkhicIic  îï  feu  et  du  biTreanl 
quand  on  augmente  raiiiflc  di-  tir.  Le  |jiiid.s  de  cet  ensemble  t'tan' 
par  la  reporté  vers  la  btVhe,  la  pression  de  la  crosse  sur  Ic   & 
est  fortement  accnii'. 

En  ijulref  diuis  le  tir  sous  lus  «parids  anifles,  le  rentre  de 
gravitéde  la  hnuche  à  feu  élunl  reporté  très  liaiil,  la  slaliililéde 
robuBiercsl  moindre  en  ras  de  dévers,  [/ensemble  du  berc*-flu 
et  de  1b  bouclie  il  feu  est  moins  liieit  niainlenii  lors  du  lîr  quand 
luurilluiis  sont  en   arrière. 
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Vn  aperçu  de  la  eonslnielion  de  i]uel(|ues  obusiers  de  campa- 
gnc  dans  lesquels  imi  a  eu  leeciurs  au  report  eji  airiêre  des  Idu- 
rillons  suffira  [lour  orienter  le  lecteur  sur  les  difficultés  à  sur- 
monter. 

La  KrieystechniscliP  Zeilsrhr(ft,  dans  son  ^' numéro  de  190.1, 
a  donnif  un  croquis  d'un  obii»iier  Knipp  on,    j^nire  an  report  cni 
arrière    des    tourillons,    un    a    obtenu  nn  recul  de  lionrhe  à  fe 
eonslant  allant  jusqu'à   1   mùlre.    Il  ti'a  midlbenreusenieul  pas  é 
publié  de  description  de  celle  pièce.  Par  contre,  ou  peut  trouver 
d'iiiléressanie^^  indiealions  sur   dos  obusiers  présentes  par  d'à 
1res  con-sirueteiirs. 

La   maison  Cockerill'  a  eun^tniii  un  obusier  où  roii  voil  à 


I 


5,     . 


i  Jtêvne  lit  Varniét  Mgt,  mirs-avril  1^. 


fnis  le  recul  aiiloiimtiqiieineiil  variatjJe  et  le  rt'pnrl  rn  urrii^re  des 
tittirilluiis  (PI.  Xlj  (Brevel  français  de  Nordi'iit'ell  et  Tcnistruin, 
ultlrriu  en  130a,  avec  iiddllinn  eii  i<)n3).  .Vous  dunncron.s  mut 
o-ltr  [liùce  quelque  di^tails  |>iTrnf(lanl  de  la  rniiiparfr  à  r(il)iisifr 
d*'  la  niaîsiîn  Ehrliardl,  dccril  en  ii)o^i  dans  lu  lifr/if  mîUlairp 
tu  i sut-. 

La  l>(3Lielu^  à  feu,  en  aeier  an  nickel,   \i  jaquelle,  esl  munie  de 

In  fermeture  Nnriieiifelt.  A  vis  exceiilrif|Lie.  Elli^  repose  sur  deux 

ylissières,    riiiic    fixe,  Fiiiilre   mobile,  el  enirahie  en  recdlaiil  Va 

vA\'i*\t-v\*  rinbile.  ileHiiiif'e  à  la   mieux  soutenir  à  la  fin  du  rerui, 

alor«  qiit"  sun  cenire  de  pravil^  arrive  lûeri  en  sirrii^rc  dii  liorre;iii. 

L*;  berceau  esl  OiMislilin'  yinr  \r  rvliitihr  «lu  \\x\\\  livdraiiliqtie. 

!1  rftt  pourvu  de  deux  tourillons  lifmzunlaux.   qui  rejiû^cnl   sur 

tine    rnurehe-pivot.    La  (jife  d«   pifif'in  est  altiic?iée  à  la  culasse, 

nui  l'eiilraîiie  en  reculaiil. 

Li<rs  du  recul,  une  pelile  partie  du  liquide  passe  d'un  cùté  à 
l'anlre  du  pisluii  |iar  dr-s  niinures,  laudisqiie  la  plus  i^raride. 
iwrlii'  pHKKe  par  le  lourillmi  de  droite  el  par  un  roliiuet  lofriÇ 
dans  ce  tourillon.  De  là.  elle  se  rend  à  la  eli!inil)re  ar]l<.'rieure 
*\\i  nliiidre.  [»a;r  le  canal  nienat!;i'  stius  ndui-ci. 

IJiiand  lu  bouelie  à  Feu  esl  liorlzoïitiile,  les.  ouvertures  dutou- 
rillon  cl  celle  du  rnbinel  sont  exarlemciil  en  face  les  unes  des 
autres;  t'écoideineiit  du  liquide  esl  ;ilors  le  lUdiiis  contrarii'  et 
le  rerul  esl  le  plus  lotiy.  Mtiifi  au  fur  et  à  Jiiesure  qu'on  tloniic 
IVIci-allon,  les  ouverUirc»  du  tourillon  s'ëearlenl  de  relies  du 
roliJiiel  et  i'orifiee  de  passatre  du  liquide  se  rt'lr(.'rîssaut  de  plus 
'■Il  pins,  le  recul  est  moins  loii^.AO"  te  recul  est  de  t"'2a;  ii!\^", 
il  n'cKl  pluf>  que  de  ^nn  mm. 

Lf  retinir  en  batterie  est  rè^lé  iuil<niiati(|ue]ni'ul  pur  nue  cun- 
lre-li!;e  el  une  tiye  de  rL'ffhiffe,  tie  telle  sorte  i[ue  la  rt'sislanee 
wîl  tj'aulaiit  [ilus  faible  que  riticlinaison  de  la  biuiehe  à  Feu  esl 
[iliis  irrande. 

Les  ressorts  recuperaleuis,  p[iitt''ifi's  par  des.  lubes  d'arler, 
fcirnieiil  a  t^roupes,  un  de  chaifue  ccUé  du  frein.  f'Iiaque  groupe 
'"''  compose  d'un  ressort  de  traction,  allacln'  en  arrière  â  la  eu- 
lasst-,  eu  avant  ti  la  y^lissière  mobile,  et  (Fun  ressorl  de  roui- 
(jrewLuti  prenant  a|ipui  eu  avant,  par  l'iutenni'diaire  d'un  bras 
niiiire  la  t^dissii^re  mobile  el  en  arrière  conlre  le  fond  du  lube 
■iriilteteur.  On  obtient  ain-si  un  biniç  recul  sur  uit  bereeau  rclali- 
■ement  court. 
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HGVUE    SflLITAIHB    SITtFiS^ 


Les  lourillniis  du  cylindre-lierceau  imt  rli-  re|iurli'n  nL^tsi 
ari'jprp  t\uv  possible,  âr  ï:\rnn  qui'  Ïa  riihiHKU  iif  s<'  r)i|>pnH'tl 
pHS  Iriip  tUi  sut  ijimiiil  un  aiigniL-utL-  t'iiiclinHÏsun  de  l»  Ixiiicliei 
ft'ii.  l'ar  \à,  on  jit'iil  îivnir  irn  rmil  jilus  loiiç  dans  \f  lir  *ihD 
li.'s  grauilïs  aiiyics  cl  le  rliai'iîi'Hii'iit  est  facîlilié,  [jiiis(|iic  la  cil 
lasse  sithil  un  niininium  (\f.  di^plarempiil  ipiaiid  on  rhant't^  l'an 
g\v  (le  Lir.  iTri  [n-i[|  rliaryor  st»is  Ions  U's  iin^lcfi. 

l'oiir  i-i m ip L'User  Ui  t'uple  prépondt-raiici^  de  vol^e  qui 
dccctlc  disposition,  un  a  placi^  dans  la  vU  de  |toinla)i>p  en 
tL'iir.  i[iii  se  trouve  en  avant  des;  imirUlons.  un  ressort  à  bod 
din  éipiilibreiir,  poussant  la  vis  vers  le  liuiit  et  rliniiiiu»n(  »in 
la  ri'sislanrr  iijipiisi^f  au  vularil  ipiaiid  on  (?l6vp  la  vnlt'p.  I.'n  hi 
Ire  ilispn^ilit'  df  vis  de  iioiiilaLri-  rreuse.  [lorti^  aus'^l  p;ir  lit) 
foiirclie-pivMt,  A  ilenx  ressorts  éijnililiretir.s,  l'un  iiiU'rirur,  I'hiiU 
exlérienr  A  la  vis. 

Lh  plaiirJir  .\II  ['e[)i'i^r[ite  nu  utiusier  dr  rauipiiKiic  Elirlianl 
nuidrle  ri)oo,  à  n^cid  sur  itft'ril.  l'uvnvé  »'n  ir^in  à  IVx[ntsitifin( 
rindusirie   ii  Dusseltlm-f.   On    inail   d'(dni['d    \onhi  douniM'  li 
Ikoiiclie  A  feu  ttii  recul  runslant  ai^Kez  Iuiik  pour  (pie  la  rrarK| 
lllé  de  rnirill  nn  tir  lui  rnnijili^le.     Pour  arriver  à  er  n'saltat,] 
eOl  failli   reporte]-    la   liuiictie   i\   Uni  Iré^   en  avant  ;  mais  nn 
iroiiva  en  pru'sencB  de  Imil  de    (tirtînilhts  de  constriiriiini  qu'd 
prL'f(?ra    reiuuirer  à   un    tri's  Iniiv;   reriiL  (In  rlhposa  ta  Iitmrhf 
fiMi  de  Ictk  siirle  ipie  Tessicu  servît  d'ii\e  de  nitadoo  pinirilii 
lier  Tainile  de  lir  et  on  se  roiiteuta  de  reporter  en  avant  Ib 
rhe   à  feu  de  aoo"""  seulenicnl.    Ainsi    un  enl  uiLe  preNsiitn 
rnwse    sur    le    sol  s'eJevant  à  (io  kilo^.  el    on  nl'litil  un  re 
iiiiixininm  de  Itonclie  A  feu  allant Jasiju'A  K5oiinm.  Dans  ees< 
dition»;,    la    Iraiifpiilili'  un    frii  ne   pouvait  ^trc  parfaite  tivei" 
pelils  aiitî'Bes  de  Lir. 

Pour     l'qnîljrer     la    hoiiche  à  t'en.   repiu'l4îe  en  avant  aviT 
l>ercean,  ou  avait  eniploy*'  deux  ressorts  de  torsion,  fixés  chat 
par  nue  de  ses  extréiiiiu'sà  l'aU'ilt  îtiférïcnr  iiiiiiiobile  et  par  l'aut 
A  l'essîeu  mohile,  de   telle  fa(,'oii  que  la  Lensiuii  des  ressort» 
ni8\iiiii]EH    quand    la    lionrhe  à  feu  elall  horizonlalt'  cl    qiiic 
ressorts  fussent  ^Taduclleiiient    di^Leiiiliis  à    mesure  (lu'oii  au 
mciitail    l'angle  de  lir.  Ainsi  lo  mécanisme  de  pointa^  mi 
soumis  à  un  etîort  constant,  rpielte  <(ne  fùl  rt'l'valttui.  Toiilcï 
\es  resaorls   de   torsion  restant   toujours   à    leur  iiiHximum 
tension   pendant    les    marches,   on   pouvait    craindn;  que    11 


nriLoii   ne    sanaiDin  peu  a  peu  ei  i|iie  le  rneciintsme  ae  poiiilaire 

hauteur  ne  devînt  de  plus  tn  plu»  difficile  à  manoeuvrer.  En 

is  dr  nipliirc  d'un   ressort  de  torsirin,  le  mL^caiiifline  dt^  pnitH 

•f  en  hauteur  p*»uviii(  «Hrc  mis  hors  rriisaire. 

En  oulre,  lors  du  tir  â  faif)Ie    élëvalion,    ce  inècaiiisitn.'  avait 

nn[)pnrler  de-^  cITnrls    nmsidépables    par  suite  du  rebmidisse 

sent  (\e  la  pièce. 

Cel  affi'il    [iri^'îiMilail  de  plus  tous  les  iTiroiivi'riieiils  4le,s  svKlr- 

fmfs   A    pivMl  niuliile.  ipii  oui  le  (U'savaiitaLîi"  de  pinivuir  iliuirier 

lieu   à    de   «rauds  «fcarls   eti  direction.  Enfin,  dans  le  lir  à  forle 

i^lrvation.  le  centre  de  çravîlé  de  la  [liilre  l'tîint  reporti!  Inip  eu 

wrrièrc.  U-  poids  de  la  crusse  sur  le  snl  dcvcnail  trop  (■(Htsidi'ralhlr. 

L'expt'rtence   HC(|ni^ic  avec  l'obusicr  modèle  190U  amena   Khr- 

[liardt  à  entreprendre  la  cnnstrurtion    d'un  obusier  de  in,"!  nu., 

uliKlûlc   1911^.    ne  [jrésenlanl  pus  les  di^ranls  si^^n a ii'.s .  I^e  iiuiivel 

filmsicr  (PI.  XIII)  devait  perniellre  un  rncul  de  la  bouclie  i\  l'en 

horîzijnliile  iiiiaut  Jusqu'il   1  [cm  iiwn.,    !t<isur»itt    iint*   IrMiMpiillilt' 

parfuileau  tir.  Uiiessaidecorislruir'e  JaiKeesciiridiliiiiiMuu.ibiisiiir 

à  renil  runstant,  sans  «jue  la  masse  rcniiauU'  alteifiiît  le  sol  sou» 

rHnijIe  du    tir  nia\inMim,  ii'aboulit  pas.  On  {lut  {itiilr  rfcnurs  â 

la  iiarialion  autoniall(|iie  du  ifrul  avec  rancir  df  lir.  I-it  buuclie 

i  feu  (fiant  alors  supportée  à  la  hauteur  de  son  centre  de  çra-* 

■*il^.  1*"  mnVanîsine  df  jniiiilaiît*  restait  Idujmirs  éifidemi'iil  cliarijé 

et   le  puids  de  la  crosse  sur  li;  soi  (Su  k^-.j  ne  variait  pas  avec 

l'éli'ïatTuii. 

I.'oljiitiicr   Ehrhardt  de    m.ri    cm.,  modèle    njii't,    a    iHè  ruri- 
Mruil  sur  les  diHOu'es  suivantes  : 

Poids  de  la  piAre  en  imtlerie    .     -  1  ino  kt(. 

))      de  la  bouche  à  feu    .     .     .  /ir>o     » 

H       de  I»  masse  rcrulauEe    .     .  4ou     11 

H       de  la  crosse  sur  le  sol  .      .  Mo     « 

1)      du  projectile t5     » 

Vitesse  initiale      ......  3oo  m. 

Hauteur  de  feu lor?  mm. 

Distanre   horizontale  de  l'essieu  à 

la  l(j>clie 3600  mm. 

ÏJ^i  ['■biiiclie  SIV  rcpri'seutc  un  projet  d'ohusier  Rhrliai'dl  d  lofrij 
"''''ul  conxtant,  Cetlt  pièce,  qui  devait  iHre  l<iul-il-fail  tranquille 
BU  lir,  salLsfâii  eji  grande  partie  les.  conditions  pos>ées  pour    le 


projet  pr<'c(*(Ienl,  loul^efois  iJ  n'a  H^  possihlp  rie  rnnsprver  ni  la 
hauleur  de  feu  de  toi^  mm.,  ni  9e  recul  i\e  i  irtn  nim.,  rar  on 
n'a  pu  reporter  les  tourillons  suffisamment  eu  arrière  pourvue 
la  masst  rfoiitarile,  (pinunl  PHUi^lc  fi«;  tir  est  niaxiiniim.  ne  ht-nrlf 
pas  le  sol.  Il  a  fallu  uduptcr  une  Imiileui*  de  feu  «le  lu^Diiin.!.  et 
une  distance  horizontale  entre  l'esaieu  et  la  h^che  allant  à 
3o3ci  [iiiu,  pour  quiivrcun  rei'ul  de  ln)Uflie  à  feu  de  i  mètre  un 
put  ijl)f(iiir  la  trarit|nililé  au  tir  suu.s  li;s  petits  ançlcs.  Bien  que 
ce  projet  parut  ou  premier  aliord  offrir  une  solution  avanta- 
g'eusc  du  problème,  les  inronvLMiteiits  suivants  ont  6lé  ianivé'i 
assez  gfave-s  pour  qu"uii  reiiiiui,'i1l  â  dormt'r  suite  à  son  exéc 


tion. 


1 


I.  Le  centre  de  gravité  de  la  bouche  est,  lors  du  tir  sou.s  les 
g-rands  ant^len,  repnrk'  si  loin  en  arrière  que  le  poids  de  la 
misse  sur  le  sol  devient  trop  cousîderalile  et  par  suite  les  dépl 
remeiits  de  crosse  sont  alors  trop  djt'fieiles. 
l'iiids  de  la  crosse  sur  le  sol,  la  bouche  â  feu  «^laiil  lio- 

rizoulale 80 

Piiids  de  la  crofse  sur  le  sol,  IVhVallon  «Haut  niaxiniuni    1 10 

■1.    Le    pivot,    eonlraircniciil  à   ee    qui  est  le  cas    dans  l'af 
précéderl,    (*tisiil  du  lv|)e  mnliilr,    l'alTill  eût  offert  tous  les    il 
convt'nienls  de  ce  g-cnre  de  construction. 

3.  Le  mécanisme  de  pointti^e  en  hauteur  devenait  trop  comt 
que  et  trop  <liffieile  â  manier,  diifaiit  rendant  à  lui  seul  l'oLuRie 
impropre  au  service  de  f^ueire. 

4.  Le  niècatiisnie  de  poiiitag^e  en  direction  devenait  de  même 
compliqué  et  peu  [iralique. 

5.  Les  ressorts  équililireurs  destiin's  â  compenser  la  prépoi 
déranee  de  \olèe  Iravaillaieiil  diinsdes  roiidilions  très  défavor 
Ijles,  les  tourillons  tétant  re|inpt(^s  1res  en  arrière. 

l'y.  L'embrasure  du  bouclier  devait  être  notablement  pli 
KTiiude  que  dans  les  modèles  préci'denls  ;  i[  devenait  nécessab 
d'y  adapterun  masque  protecteur,  qui  eï\l  auy'meiilè  le  poids 

Ui  [.lièee. 

7.  L'till'iH  inft^rieur  eût  été  plus  !or«;  que  dansle  modèle  igoJ^ 
d'où  il  eiil  résiilli'  une  auîj'menlalion  de  poids  qu'il  eiU  falU 
compenser  eu  réduisant  la  section  transversale  de  TaH'iU  iufë 
rieur,  de  façon  i  faire  travailler  les  flasques  au  même  taux  qi 


^0.1  If  iDiiilMi*    ii}(i3.  Ti^tU'  aui^muiitalioti  de  Inri^^uciir  util  dîmi- 
\i  U  tiioliililL'  di'  la  vniliirt^jii^i-L'  dans  les  niHrrlu'.s  i-l  ninii'Pii- 


[B,  Kri  o»trf,  ii\(T  te  rcpinl  des  ti»nrllliins  cii  HrritVr,  il  y  ii  hirs 
tir,  Hiii-iniil  f|Uiiiiil  IVIi^M^tioii  lie  lit  ijiiiÉclic  à  l'vMi  lïl  le  déverS' 
iivHies  !w>n|  oonsidoraltlrs  tendance  A  ujie  trépida  lion  latérale 

jri  nuil  à  Itt  prt'cisioii. 

iTHle*  Html  les  raisoim  p.nir  lesquelles  la  maisuii  Etirhardt  a 
muni*  jii!M|ii'î(*i  II*  ri'jKirl  en  Rrni'>n>d<>s  Iniirillikns. 

piouK  Korniue.'t  donc  vu  |it'éseiiri;  de  3  sysl^ni'eis  ; 

I.  I,»i  Vitriiititiii    iiiiluiiiilliqiic  du  l'eciil  r\ci:  Vdus;\t' i\i'  IJr,  l>^iii- 
koiS-widr.  (^l■^l   If  Hv^lt'-iin-  |irri'ii)iisi--  par  Klirlmnll. 

».  Lf  liin^  recul  consUiii,  iditivui  par  le  report  en  3rrîère  d«s 
rilloiix.  Kni[i{>  en  a  coiiHlriiil  un  imhdi^le. 

1.  1^  rnniliitiiiisou  des  deux  riiovens,  rp[>ri*sent<?p  par  rdlmsit'r 

clH-fill. 

|l>cs  i'Jïp^riieiireH    cojn(Hiratives   nul   l'iifore  à  dire  leur  mol. 
■d  viles  ne  •irroiil  pruiiniirées,  les  eoiistrucleurs,  dont,   niiiiti 
wn«    rpennnnïlrn   iri    le    /(""le    inliiHsaWe.  ei>nr<-nlreriint  leurs 
f>ar  |p  |ierre('liitniieiiu'iit  d'un  iii^iiie  sv-sli>uie,  cimniiie  iiuiis 
ni  piMir  Ir  t'^iiiiiii   lie  raiiipa^ite. 


La  litlératurË  inilitaîre  de  la  Belgique  esl  encore  ckirseméc 
el  les  officiers  belges  sont  le  plus  souvent  tributaires  de  l'tHran- 
ffcr  pour  les  écrits  d'art  militaire  C'est  une  raison  qui  mm» 
porte  à  saluer  avec  plaisir  le  nouveau  manuel  pratique  du  cajti- 
taine-commaudanl  d'artillerie  Gillnn,|iri>r:is(în]ent  en  ce  monieiil 
où  deux  des  pTiissanci;»  voisines  de  ta  Suisse  cjiiL  iriLroiluit  an 
nouveau  règlemciil  de  tir. 

L'auteur  a  raison  en  disant  tin  manurl  est  toujours  trop  él/' 
menttn'rc  pour  ceux  i/iiî  surent:  îl  ne  l'est  Jamais  pour  ceti-r 
qui  ignorent,  aussi  riL'iJdumnia-rKms  que  recoinmander  à  tous 
Mux  qui  s'occupent  des  questions  de  tir  d'tîludier  le  dit  manuel. 
Ils  V  Irouvcroiil  à  ciHc^  des  di'inonstratioiis  malhifmatiques,  les 
donni'es  pratiques  qui  pernieltenl  aux  ol'Jiciers  de  diriger  judi- 
cieusement le  lir  de  jafuerrc. 

L'oi'Hcier  n'est  capable  de  bien  diriger  son  tir  que  s'il  conna' 
à  tond  les  trois  facteurs  ; 

a)  temps  nécessaire  pour  produire  tel  résultat,  à  une  distunee 
(ionnée,  avec  un  nninltre  déleniiiiu'  de  fusils; 

b)  X^ejj'evtif  à  rmploiji'r  pour  obtenir,  sur  le  champ  ou  en 
temps  dunné,  tel  n'isiiltat  sur  tpl  objectif; 

c)  La  consommation   di's   munitions  eti  rapport  avec  le  rës 
tat  espéj-<!  et  eu  raisuti  de  la  situMliuii  du  combat. 

Ces  principes  sont  la  base  d'un  tir  efficace;  Us  ne  demand 
ntiturellenient  pas  \\n  calcul  ininu'diat  avant  telle  ou  telle  sil 
liun  de  combat,  mais  ils  fournissent  les  doum'es  nécessal 
pour  obtenir  le  ii'suttat  désirable  au  moment  voulu. 

L'auteur  noua  fait  coniiailre  les  t^avau^  auxquels  les  offîci 
be%es  se  livrent  pour  se  pcrfectioniurr  ti  se  jiiaiutciiir  dans 
technique  cl  l'art  des  feux.  C'est  ainsi  que  nous  voyons  qu'il 
fait  des  eonft'rences  de  rt^çimenl  cl  des  conftîreiiees  de  bataill 


'  Manuti  pi-atiijUF  ilet  tirs  eoUnti/s.  par  A.  Collûn,  mpiiainr-rommandnnt  tl'a 
riû,  iJjoini  ilV'inL-inojor,  —  IxelI'-s-Uriixolles.  Iin|iftujvric^  ïMin(imii|ue  A.  Br 
Hue  dp  Tr*««,   38.  —  ,ç,o5. 
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'  lieiilenatit-colonel,  dans  une  conférence,  tire  les  conclusions 
itirt  rolteclifA  i-t  les  autres  «fticli'rs  (■xaiiiiiieiil  les  iiiélhudes 
rinslnjiiifiii  cl  Ji's  pniriMi's  i  «"niplovirt'  dans  les  ditltlrentes 
tbuiliiiiiïi  (1>-  :;iit*rrc. 

Nous  vdViMiM  liiiis  les  jiHiris  ipir  sf/tlr,   hi  «Tiiiifli'.  lialiihidi^  du 

if.  H('t(iitS4.*  Cil  tcin[tH  de  paix.  iitTiiicl  di*  |iri;iidre  sur  II*  UTrahi, 

mis  Itfs  nifimcnU  difficiles,   in'i   toutes  les  l'onnuloiv  sVvaiiouks- 

M,  Ans  d^lcrmiiuaiiiiis  spontariiies,  rapides  et  <pii  n^p^nideiil 

rimin«I«  lices. 

Dp  IuuI  ffi-ttr,  iinUK  Ej])pl:iiidis}i4MiN  l'iiiilnii*  i|iutnrl  11  dil  que 

fpriur  I*  t;trlt('i(>n,   il  ii'v  ii  pas  d'aiilro  yoiire  dv  t'en   que  le  tir 

Dllortif.  Il'  xFti/  tir  de  giieire  ou  rif  runthrii.  a 

\<*  rciicofilrc-t-oii.  pas  cliaipiv  jttur,  ie\  ofticier  qui  n'envisfiç-e 

Uf  le  lir  iiivirliifl  '/  ni*  vdvoiis-ihuis  pus  trop  Mmivcnt  cui(fondrc 

rt  mis  surtout  pur  li's  IihI/iIu^m  de  tios  slaiids  —  la  trajec- 

■  rMH"  olilcniii^  par  nu  tireur  aver  la  yerhe  des  Irajer- 

..■.■tiv.;s? 

?(ous  ne  pouvons  analyser  l'un  après  l'autre  ïf&  dilTi'renls 

r«  du  niiiriiit^l  du  capitatiir  l^^lion.  Il  serait  utile  âu   plus 

'drjfrc    df    pouvoir  comparer  les  donn«,''Cs  fournies  par  <*e 

nier  avec  celles  de  notre  *'cole  de  lir;  niaîs  elianni  de  nous 

■e  re»  doimtVs  soiil  suinneuseriieiil  y;acd('eK  à  vue  djins  un 

>ir8    de    l'admiuistriUiiui   et   lt*s  seules  données  ijiie  uous 

ÊC  rupporleut  i!i  des  tirs  collectifs  exticiitils  ÎI  y  a  nombre 

rbnnA-*.  Ne  sernil-il  pas  intéressiiiil  d'anierirr  une  discussion  à 

1  iujel  el  de  dresser  uue  lalile  de  tîr  praU^ue  que  chaque  ofii- 

rereiTiiit  peudtiiit  koii  iVole  de  lirV 

[U  I"  chapitre  irniti'  les  défiiiititiii^î  et  les  notions  pri.'îiminai- 

■  du  lir;  le  dcuxit'nie,  par  une  suilc  lou:itiiie,  parle  de  l'applieii- 

de'Ui  lhw»rir.  des  erreurs  et  des  prnbabilîtL'H  au  lir. 

'Lr  Iniivi^me  rliapitrr,  soit  l'exposé  du  (jronpeniGut  des  balles 

Irai    lif!*    CÉilleclirs,    est   iiislruelif,    |)n[icipaleinenl   par    les 

rr.produilM.  Soun y  irouvitiis  eulreaiilrt'.<L  lui  ^roupemeiil 

il  de«  coups  A  r«oo  m.,  une  projection  de  la  ijcrbe  de  dis- 

■ion  »iir  le  plan  île  ttr  et  un  ^roupeiueul  lioriztnital  des  coups 

dëtvruiinnliou  prntique  des  ^roupetiients  cl  des  déviations 

'.'   -  .1  ifU^  rxi'culi'e  par  les  eoinpnyuies  <le  passade  au  camp 

■-.  soil    it   leur  iiirivee.   a[uiÙN  avoir  fuil    la  roule  p«p 

j,  wfil  itiimMlialenienl  après  la  rentrée  des  perinissiounairea. 


Ces  uuilés  mil  tirii  dans  des  c^iiiiditions  pDiir  ainsi  dirr  norrai 
IcH  pL  r'esl  précîsiîiiienl  de  telles  expériem'cs  que  nous  voudrions 
ronnaîlrf  dans  noirf  pays. 

Le  (lualT'iônic  cli;i|>ilre  "  Analyse  de  la  table  des  dt'vialîons 
probahle-s  el  const^queiit'es  pratiques  »  fuumil  de»  données  sur 
les  résiiltats  obtenu  s;  daiiB  les  lîrs  ntiWrir.-i  den  eonipatrnies 
ciUies  pluK  Imut.  Taudis  qu'une  cuiupayiiie  avec  le  tiers  de  soti 
effeclif  cimipnsi'  de  recrues  obtlenl  une  double  déviation  Inn^i- 
Ludinab^  probable  île  iin  i[]..  une  nuire  eiinqiimiiie  où  l'itistruc- 
tîoii  du  lir  a  été  excellnile  et  foiupliVte,  ne  donne  plus  que  i8S 
mètres  de  diniblc  diîvtatiou. 

D;ni!î  tous  ces  essais,  un  eiiuslate.  dit  l'aulciir,  ■<  ipie  les  sol- 
dats sont  fatiirués  à  partir  de  la  dixième  rarloucbe,  qu'ils  sout 
devenus  incapables  dVpiiidrr  curiveuableuienl,  les  nus  après  la 
lo*^,  les  autres  jiprès  la  lâ"  carlouetie;  vers  la  tin  du  tir,  l'éncr- 
vemcul  el  la  iatîi^ut;  ont  cril  au  point  qtic  beaucoup  de  soldats 
tirent  au  ju^é.  « 

La  so/ie  dp  disperm'on  iniiffitinfinnh  qui  n'était  que  de  4oo 
mètres  avee  un  peloloti  d'nl'fieiers,  atteint  -qtï,  iynvi^  looo  et 
10^8  m.  avec  des  compagnies  quelconques,  siiiviint  les  conditions 
dans  lesquelles  etle»;  se  Irouvenl. 

Le  cliapiire  "i  traile  de  l'usatre  de  la  table  des  di^vîalions  pro-' 
babics  et  de  la  table  des  «.'lianees  d'alteindie  pour  la  déteriniua- 
liim  des  vulnérabilili^s.  Il  dtinne,  eu  nuire,  des  prnbltmes  et  des 
exemples  cnnciels  de  calculs  de  chances  d'atteindre. 

Les  "  questions  relatives  au.v  vulnérabilités  >\   ffiniienl  l'objet 
du  S*  ebajutre.    Plusieurs  diagrammes  se  rapportant  aux  vulné- 
rabilités relatives  des  forinalioiis  de  rinlantcrie  et  de  la  cavale-' 
rie  dans  dos  terrains  variés   lions  l'nul  fiilrer   dans  des  calcuU 
dont  une  esquisse  .'^eulic  nou:^  entratneraîL  trop  loin. 

Le  scpli*yiiie  cliapitre  —  véi£\&^<^  et  conduite  des  tirs  coliec-' 
tifs  —  parle  d«s  tirs  par  rafales.  Cos  tirs,  nouveau)!  pour 
uouïi,  à  moins  que  tious  ne  voulions  les  comparer  à  nos  tirs 
coup  par  coup,  s'appliquent  à  l'ensemble  des  coups  partant 
d'une  liji^iie  pendant  un  temps  dunm!.  Le  lir  doit  Otre  ienl  et 
ajusta!  el  l'auleur  calcule  qu'eu  fixant  ù  trois  par  minute  la 
con>iOtiiinatiou  normale  des  cartouches  par  homme,  avec  pauses 
moyennes  de  cinq  minutes  entre  chaque  série,  il  faudra  huit. 
heures  pour  amener  l'épuisement  des  munitions  ;  on  peut  es- 
pérer que  ce  temps  sera  suffisant  pour  assurer  le  réappnivision-] 


I 


Mil   dt's  voilure*!    el  cies  Iroiipps.    Il  esl  Htlmonlrti  que  c'est 
ctmli-e  l'emplni   tmp  rajiidtr  de    hi  iiuirkilii}ii  que  l'oflicier  devra 
^Wa^r  et  nous  cniirmis^^Diis  dans  noire  armée  cet  emplni  rapide 
^Çvm*  notre  masasin  à  la  rarlcuiclies.  Sans  outrer  dans  une  dis- 
cussion   prolonifife,    railleur    nous    fH'rmeltru    d\'xj>riin«r  nos 
dies   sur  la   possibilité    de    maintenir    ta    moyerint!    de    trois 
rtouclies  par  honiim;  i-l  pur  miimle.  Ne  devnns-nnus  pas,  au 
Xilraire,  clitTi-ln-r  à  aiitçirienLer  r(>risÎLli<rubleiiient  la  dniation 
niiiiiillons  pour  p<?rniellrp  d'élever  cette  moyenne  iiu  miiiî- 
um  de  cinq  ronps  par  miniile'? 

tieci  es[  «me  question  A  laquelle  le  capitaine  Collon  —  adver- 
irc  résolu  des  feux  rapidrs  —  n'pund  déjà  dans  son  manuel; 
&U  serons-nous  rapables  au  combat  d'arriver  à  celte  moyenne 
e  je  cniiK  lr»'s  basse  ? 

Le  lîr  en  terrain  iiiclinrf  (chapitre  8),   l'occupation  du  terrain 

rdiHpilre  ;()    et  les  rê:île>:  praliiiues  ffiftn^rfile^*  de  la  lactique  des 

((!ii,x  el  de  la  eonduilo  dus  lira  de  guerre  |rliapi(re  to)  lennî- 

iiriit  d'iiup  façon  m£i?lstrale  l'étude   si    approfondie  el  si  nette 

I      <!r  rufficter  lipltçe. 

i  -Niiiis  reprenons,  pour  terminer,    une   n  eonrinsion  »  que  l'au-- 

leur  a  placée  dans  son  Introduction,  mais  qui  trouve  sa  place 
h  |Mrliiiil  :  Il  Eludions  et  tr^ivaillons  toutes  les  questinns  qui  se 
P  ralturliriit  au  tir;  rc  sont  peut-être  les  plus  atlrayanlcs  et  les. 
|)liis  (lassionuantes  parmi  tontes  relies  rentratil  dans;  nus  con- 
iiaissiiiires  luililaîre^,  sans  rimipter  que  les  prnMf^mes  qu'elles 
Soulèvent  ou  riMiiieii!  sntil  d'une  imporlance  ronsidifrabte  à  no- 
Irf  lipoqiii'  do  service  à  faible  (liii(''e;  Lrtnnissons  de  notre  mé- 
Jiitiire  toutes  ces  formules  enipiriqiies,  sul-disanl  spiilicables  à 
lous  les  ras,  tous  ces  nIot^;  creux  :  rasance.  rciidciiieril,  zone 
efficace,  zone  OU  terrain  rast',  zone  ou  terrain  liaiiu,  tir  rasant 
lu  fichaiil,  etc.,  vocables  fallacieux  ou  vides  de  sens,  redon- 
Jaiucs  nu  siiperfi'Lalions  qui  ne  résolveiil  rien,  mais  cftntribu- 
f^iil  k  diTituler  la  pensi'e  et  à  fausser  le  jnçemenl.  n 


U'  tir  cl  ses  applications  pratiques  ayant  fait  l'objet  des 
liçties  pri'Ci5denles,  nous  nous  permettons  d'iijouter  (pielques 
•n-iil*;  se  rapportant  au  calcul  en  pour  cent  des  ti-uclif^s  pro- 
biiliita. 

Il  "'agit  d'une  courbe  dessinée  d'après  les  calculs  du  capitaine- 
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instructeur  Alfred  Odier  eX  qui  représente  k  %  moyen  â«s  tou- 
chés ubtt;nii:<i  dans  de  iicinibreiix  lirs  de  sulidivisiuii   coiilrt?  des 
tirailleurs  à  terre  (cibles  G),  la  hausse  erapluyée  étant  la  hausse! 
juste. 

L'avantage  du  dispositif  adopté  par  le  capitaine  Odier  est  que] 
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rofHcier  peut  rapidemeiil  s'in'ienler  sur  le  r^'sullat    A   rhercher 
dans  le  tir  ou  sur  ie  résultat  nblenu. 

On  voit  par  exemple   i|iie  sur  eo  but  (eibles  G  en  tirailleurs) 
on  a  oliteiiu,  eu  muyeiuie  ; 

à  f\oii  m.  du  (>  à  7  % 
à  8n(i  m.  du  '.^  %,  etc. 
Sur  une  li^ne  de  tlraltleiiis  à  genou  (eîliles  F)  nn  a  ublenu,' 
«Ml  moyenne,  deux  fois  plus  de  toucliits  que  la  courbe  n'en  in- 
dique, suit  : 

à  iiiii  m.  du  lii  % 
à  Son  m.  du  (i  %,  etr. 
Sur  les  servants  à  gt-nou  (K)  d\nie  Imlleiie  (sans  liiuicliers). 
«m    il    obd'iin,  eu    innyeiiiie,  les  3/i  da  rrsullal    liidit]iK'  par    la, 
courbe,  ait'it  : 


£n  n'siimtf  avec  les 

cibles  H  011  miilti pliera  k  résultat  par  ^ 

F  u  3 

E  »  3; 

pour  l'arlillerK  en  pomtïoj),  cihies  E  on  ttiulliplirrfi  par  2 

0  .,      V  ,.  ;î7|. 

La  visibililé  du  but.  lYUal  plivsi(^u*.*  ci  mural  des  lin-iiis  fl 
]éme  Ip  hasard  jouent  dans  le  lir  iiii  rôU-  que  l'nii  ne  peut  ex- 
primer par  fies  rhiffres. 
^  Il  ne  fan I  ulutu*  pas  s'allendre  à  ce  (|Lie  les  résiillMls  nlileiius 
H^irrespundenl  Ninjoiirs  aux  résultiil.s  indiqués  par  lu  murbe. 
^v^  aéra  même  raremeril  le  cas.  Cetle  cuiirbe  perinel  seiilenneiil 
™^  lie  rerirrinaîUe  rapiHenieiil  si  le  rt'siiltal  iilvlenu  dans  un  cas 
parliruliei-  est  meilleur  ou  moins  ho[i  que  la  rnnveniie  el  elle 
TtnA  ainsi  atleutif  aux  causes  qui  ont  pu  intluer  svtr  le  ré- 
sqliBl. 

U  courbe  a  été  établie  d'après  les  chiffres  iudiqu<îs  cununc 
'*/inioven  dans  la  Lhiïorie  de  (ir  de  igoB,  édilion  allemande, 
J»a?e  H-  : 

Tn)  X.  lit  =  8,8(1 

^2    X    16    =    6,72 

34  X  rfi  =  Î}M 

a8  X  ii;  =  444 

23  X  i(J  =  3,f>8 

ao  X  16  =  :i,2(> 

I-  X  ]6  =  2,72 

i5  X  16  =^  2,4'» 

i3  X  16  =  y,!. S 

1 1  X  r<i  =^  i,7*> 

II)  X  iti  ^   i,(!i> 

9  X  16  =  lJ^^ 

-^'iiis  flviins  pensé  intéresser  uh»^  camarades  en  leur  prt'.sen- 
tani  rptit  lable,  d'au  iisaye  courant  siir  la  place  de  tir,  l'I  d'un 
emploi  facile  dans  n'îinpnrle  quelle  silualion  de  coriibal. 
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Ou  &  pu  constater  nm  fois  i)«  plus,  pendant  les  derniers  coura  de  répé- 
tition, l'inconvénient  des  officiers  BUmumêratreB  en  trop  ffrand  nombre  tifilis 
certains  bataillons  d'infanterie  de  l'élite.  Cee  surnuméraires  ne  peuvent 
être  employés  «lans  leurs  fonctions,  pendant  ces  cours,  et,  par  conséquent^ 
ne  peuvent  être  notés  en  connaissance  de  cause.  D'autre  part,  ils  per- 
dent lo  contact  avec  la  troupo,  au  eûmmandement  do  la(|ite!lB  ils  ne  parll- 
cip^'nt  pour  ainyi  dire  pas.  Dans  certains  cantons,  malgré  un  tria^^e  $évèi« 
des  aspirants,  le  nombre  des  cbelte  île  section  snrnumérairss  ne  fait  que 
^'accroître. 

On  ne  remédiera  sérieusement  h.  cet  état  de  chose  que  par  un  retenir  aui 
anciennea  dispositions  légales  aur  la  dtlféc  du  service  des  lieutenants  et  des 
premiers-Ueutenantis.  Il  ne  gemble  pas  que  le  maintien  de  cette  catégorie 
d'otfleters  dans  lélito  jus([u'à  l'Age  de  :!4  ans  ait  fait  ses  preuves.  Us  ae 
trouvent  en  surnombre  dans  beaucoup  de  bataillons,  empêchant  leurs  cama- 
rades plus  jeunes  de  se  former,  tandis  qu'eux-mêmes,  ou  dn  moins  certains 
d'entr'eux,  soit  qu'ils  aient  vôlûntAlrem&nt  renoncé  k  l'avancement,  ou 
n'aient  p^  obtenu  les  notes  suffisanteB,  soit  simplement,  que  le  service 
militaire  ail  perdu  de  son  attrait  k  leurs  yeux,  n'apportent  plus  le  même 
entrain  ni  la  mf  me  conscience  i  l'exercice  «iii  commandement.  Mieiiï  vaut 
donc  transférer  les  (ifScierâ  les  plus  âgés  de  l'éîitc  dans  la  landwebr.  et  les 
plus  anciens  oRlciers  de  la  landwehr  dans  le  landsturm  ;  on  rajeunira 
ainsi  le  cadre  des  officier»  subalternes,  tout  en  corrigeant  les  désavantages 
du  surnombre. 

En  attendant  que  lea  travaux  de  réorganisation  en  cours  permettent  k 
l'aiitoiitè  executive  d'obtenir  cette  réforme  dans  toute  son  étendue,  le  Dé- 
partement fédéral  a  t'ait  appel  aux  autorités  militaires;  des  cantons  et,  par 
circulaire  du  11  novembre  1905,  a  appelé  leur  attention  sur  les  Inconvé- 
nients de  la  situation  actuelle.  Cette  circulaire  propose  l'égalisation  des 
effectifs  d'ofllciers  dans  les  deux  landwehrs,  atln  de  faire  place  dans  le 
I"  ban  k  des  officiei's  de  rélite.  Elle  recommande  l'incorporation,  avant  le 
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temps,  dans  les  bataillnns  ilu  H'  ban,  des  chefs  de  sectinn  âgés  provenant 
du  premier  ban.  Les  vides  ainsi  creusés  dans  celui-ci  peuvent  être  comblés 
par  le  transfert  des  premiers-lieuteiianta  de  l'élite  qui  ne  sont  p&s  desti- 
nes i  devenir  chffs  <Je  compegnie  et  ne  peuvent  p]us  être  appelés  & 
l'école  centrale  I.  La  l'irciilaire  insiste  pour  nu'à  l'avenir,  il  n'entre  pas  au 
cours  de  répétition  plus  de  un  ou  deux  chefa  de  section  surnuméraires  par 
bat^lion  d'élite  ou  qu'il  n'en  soit  pas  réservé  davantage  pour  le  tours  de 
ïetardataires. 


11  va  sans  dire,  d'autre  part,  que  si  nous  avons  parlé  d'un-e  réduction  des 
ch(.-rs  de  sectiun  de  l'cllte  par  un  abais^i^ejucnt  de  la  limile  d'âge,  il  faudrait 
se  garder  de  réduire  par  trop  la  marge  eatrw  l'afTectir  de  contrôle  et  celui 
sur  lequel  on  pe:ut  réellement  compter  dans  les  circonstances  nurmales. 
Il  hm  tenir  eumpte,  en  etTel.  du  pour  ctnt  des  défections  produites  par 
l*a  maladies,  les  absences  hors  pays,  et  autres  dispenses  lé;y;alea.  Il  faut 
leoir  compte  surtout  de  L'énornie  consoiaination  en  orticiers  «le  la  guerre 
cutueinporaine.  La  guerre  du  Trausvaal  en  avait  fiiurni  déjà  la  preiuve,  et, 
«lijoiiriJ'bui.  tous  les  renseignements  quî  peu  h  peu  se  niuEtlpIient  au  sujet 
de  lu  campagne  de  Mandchourie.  apportent  de  cette  preuve  la  c  ]n.armatSan. 

On  ne  saurait  mieux  faire,  h  ce  prupos,  que  de  citer  les  uatea  du  eapi- 
Uîne  SûlovieT  sur  le  combat  <{r  l'infnnltrie  iatu  la  ijiKrrt  ruiso-japi^aise. 
Crt  «rticDer  a  fait  la  campafjne  comme  c-hef  d'une  compagnie  rte  tirailleurs 
•IciaSilésie  orientale,  appartenant  au  :î4*  régiment  du  )"'  corps  d'armée  de 
Sibérie.  Il  a  résumé  ses  observations  dans  une  conférence  organisée  par  le 
Ç^BIst  pétersbourgeois  dea  amis  des  sciences  militaires,  et.  dès  lors,  publiée. 
U  Rtri.tr  ntiUtnJrc  f/<i  nrnu'en  /tranif'-rc»,  livraison  de  janvier  1900.  en  a 
«tirait  le  chapitre  relatif  au  combat  d'infanterie.  C'est  une  lecture  que 
■nuiis  conseillons  vivement  à  tous  nos  camarades  ;  elle  es,t  poignante  d'intô- 
f«t.  Ils  enjugeront  par  le  passage  suivant  sur  l'importance  du  n'ile  de  l'otfl- 

A  |lï(1i^  du  premier  coup  d«  fusil,  le  centre  de  (,'ravilo  Ae  transporta  aur 
'«(firflier,  et  r'osl  alors  que  se  ma-nifesle  Mon  véritable  rôle,  l'ouorme  respon- 
wtiiîiié  qui  repose  sur  lui. 

Plutt  les  conditions  de  combat  sont  pénibles,  1&  lutiQ  airharnée,  les  [wrtea 
cuniidèratjles.  plu*  la  fatigue  et  la  tension  dea  nerfs  sont  ai.'oaliliintes,  phia 
*"«!  grflridil  ]<i  nïlc  dt;  l'officier.  Lu-  réitiilliit  ds  ra(;tion  de  ae«  ïdU  h*>iucies 
I  ■Kfeud  encit'recneni  du  chef  de  i:oinpagnie.  On  peutappcli^r  liipuerre  actuelle: 
"  piorre  des  eliefa  de  (■^&ftij)ûgiiie.  Tout  témoin  oi:-ulair*  d'un  combat  conflr- 
'"«4  mon  att-icrtion.  Les  solJata  obaerveat  leur  officier  avec  u  ne  attention  in- 
*''«*nie.  OkI  de  son  discernianient,  de  son  énergie,  de  sa  bravoure  person- 
nelle.jDg  dt:pendent  loutes  ces  exiatencea.  C'est  d'apris  son  altitude  que  lo.i 
""nioes  jugent  de  la  ailualion,  du  jilus  ou  moins  grand  péril,  du  surcéa  uu  de 
'  i"*iii::!t!s_  L'aiiionii:  d-e  t'ol'i3cier  peut  s'élever  tri;*  haut,  maiacn  revant'ho 
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tomber  très  bti?.  Le  pire,  c'est  <te  Istsser  voir  1)9  réaervâmeat  au  île  la  pusilli 
rïmité  ;    la  troupe  cessera  bien  vite  d'être  en  muin,  et  on  ne  pourra  plus 
poiiiire  qu'oUe  c-ontînMc  d'avuneer  avec  entrain. 

Au  combat,  l'officier  doit  être  plus  ijue  jamais  un  chef  et  la  dtacipline  do 
être  •\e  fer  Nulle  |iArt.  le  rà\e  de  la  ili3i;ii)line  no  ne  manifeBlc  comme  dans  h' 
combat.  Malheur  ii   U   troupe   qui,    en  temps  do  [laii,  n'a  pas  «té  imbue 
jusLju'iLUX  niOËlle»  lie  l'esprït  dâ'  diaci|>IJDe.  A  U  guerre,   elte  \e  payera  Ir4a^| 
cher  ^1 

J'ai  remarqui-  rjut?,  daaa  les  momenta  le^  plus  (^ritîi^ues,  une  inierjectton 
énergique  prononcée  d'un  Ion  pércmploire, calme  morveilleusement  les  faom- 
ta&t.  11  e^t  bon  de  faire  ègilement  des  observations  de  Mrvîce,  iclles  c|ue: 
■  Pouii|uot,  dan^  telle  seution,  las  hausi^es  ne  soat-ellu'4  ps.)  levées  ^  Chef  dfr 
seL'lion,  tiijitai  |jen*?£-voua  .'  Corrigez  cola  loui  de  suite!  »  Puisque  le  l'hef  sa 
fnche,  rclL^ve  les  amassions,  alor^i  c'est  que  tout  va.  comine  il  faut,  qu'il  ne 
se  passe  rien  de  particulier,  rpj'il  n'y  a  rien  .'i  cra-indre.  Lm  hummes  se  tr»n- 
i|iiiliiMQnt,  oublient  le  Kifllomc^nt  des  bulles,  ch^rcbcnt  àbien  placer  les  haussas, 
ji  se  inieus  poser  pour  le  lir;  ils.  rommeacent  à  viser. 

Les  rEiantjemeiita  fréquents  qui  se  produisent,  par  riiiHon  de  remplacement, 
p^fnii  les  ofliuiers  et  les  solda.1it  eSéc'cent  nue  inlluence  flcheuse  sur  le  mort 
(les  troupes. 

Ainsi,    le    12   oclobM,   après   Tattariue    du   i-ol  de  Toumynliiie,  il  ne  rftil».' 
«ians  lc!3  r&n^i)  du  Si'  ré|;iuient  de  lirailLeurs  sibériens  tjue  deus  ofiioierB.  ei 
après   l'AlIaire  de  Sandepou.  alur»  que  le  earps  d'ofliciers  avait  été  rcoumplé 
d^  nouveau,  quatre  ou  cinq  o{fmers  seulement, 

Ouani  aux  hammes  411  "/„  aviiient  lité  mis  hors  de  combat  suus  Liao-Yan. 
et  75  "/g  à  SanilLqiou,  Le  i-éj^imant  se  trouvait  réduit  ii  cinq  eoin|iagnï&s. 

Avec  lies  perles  aussi  ènormËS,  les  officiers  et    les  hommen    de-  rempli 
ment,  qui  Eiffiuent  (.■aniinuelUmenl,  n'arrivent  guère  â  se  connaHre.  et 
Yeiit    ne   ne   connaisnent    (laa    du  tant.   Ce    n'est  qu'en  profilant  d«  ehaqu 
rë[iit  dans  les  opérations  que  la  rommandant  de  eompag-nie  s'habitue  un  peu  à 
ses  hdinaie*  et  que  ceMS-çi  s'habituent  .x  se3  exigences,  mais  Iç  premiçr  «un- 
bal  change  de  nouveau  toute  la  i-omposition  de  la  troupe  :  c'est  un  kntéidos- 
t'Ope.  La  L'onçrjquenee  inévitable  do  oea  mutations  perpétuelles  «st  que  le  li^n 
organique  étroit  est  rompu,  même  dans  les  subdivisions  de  la  compagnie. 

Lft  cotichisitin   à  tirer  de  cre  rt^nBeipni'menta  —  et  ceei  nous  ramène  : 
notre  sujet  —  est  qu'il  faut  dans  les   bataLllons  un   cadre  d'oilici^rs  trêl 
complet  ;  et  que  quand  on  a  obbenu  ce  cadre.  11  convient  d'éditer  que  pi 
des  mutations  trop  fréquentea  sa  constitution  Boit  ïautilement  changée.  Loi 
rapport  du  i;apilfiiiie  Soloviev  apporte   un  argument  de   fait  à  l'appui  dfrl 
l'opinion  qui,  ik  l'époque  des  premiërea  diseussions  du  projet  de  rcviston, 
s'oppo^^a,  an  nom  de  In  traolition  et  de  la  solidité  du  lien  tactique.  &  la  tra 
formation  de  nos  unités  par  l'adoption  uniforme  de  l'ordre  ternaire. 


Au  nombre  des  racootars  auxquels  a  donné  lieu  l'activité  plus  grs 
déployée  ces  derniers  temps   à  la   fabrique   d'armes  et  de   munitions 
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l^Kuiif,  flgnrn  rinAtentlnn  d'an  nombre  Invraisemblable  dp  millions  d«  cr^- 
<(t«  »ip(ilf mentaires  que  I»  ConBeî!  fédéral  se  préparerait  à  demander  aux 
•"himhreg,  C*?  t-r^dUs  ilM-n'nt  être  demandés;  ce  point  est  certain.  Les 
tnlitt*  de  ^ruerre  unt  uMigô  à.  hùter  certains  travaus  qu'on  avait  rïnti.>n- 
fim  J'ÉclieloBnçr  s«r  un-e  période  plus  longue,  et  *  corapiêter  certaias 
«Pimnslrinnpmont»  Mais  Ips  chiffrea  sont  très  loin  d'être  coin  qup  l'on  a 
qtra:  Il  ue  s'agit  pa»  du  quelque:!!  millions,  mais  de  quelques  centaiaes  de 
mlilr  francs.  Ça  n'est  pas  tout-H-faït  la  même  chose. 

D'autri*  part,  il  est  iirobable  '|ue  le  moment  a'e&t  plus  éloigné  oii  le 
CwMÎ!  fédéral  d^ip-iRpra  unfr  liemande  de  erélit  extraordinaire  ^oav  le 
ninnMtipnt  de  rartUlprie  de  mantaxne  et  sa  rêorgaoLsation.  Cette  demiëre 
MO  |i  1 1 roliftblcmL-nt.  en  leiiant  compte  dt's  travaux  de  réorçanisa- 

l^ti  ^-  ■    rarmi-'',  spéciafcm^iLt  de  ceus  intéressant  la  création  dea 

uoiifes  alpinrs, 

\js  iwtc\iT^  de  la  hi-ritr  mtïitairt  inissf  sont  au  uourant  de  la  que^itton. 
Ihonl  <t^  informé»  des  i?^^ai.s  de  maiériel  au  fur  iH  k  mesure  de  leur  exé- 
tttism.  liO  drmiers  furent  ceux  entrepris  dans  l'été  lOfii,  par  une  hatterio 
&  tni»  l'atU'ti»  Kmpp,  sou»  1&  direction  du  colonel  Kunz.  Ou  sait  que  ces 
fV*tii'ncM  donnèrent  toute  ealisfaction  et  qu'ù.  leur  suite  hiE  déposé  «n 
fïifpnrt  fauiralil*'.  Dès  tors,  lia  rommission  dartUlerio  s'est  réunie  ;  elle  a 
unir  V3  priipodiluns  ;  le  Déparlemeut  mllitaii'e  ne  saurait  tarder  l>eaiicoup 
«rrêlcr  I«4  «lenneâ.  &  la  ^uitc  desquelles  les  Chambres  seront  saisies.  Avec 
1«  r*iTinrmi--nt  tlvs  Itatlieries  de  montagne,  le  deuxième  stade  de  la  translor- 
Mtton  'ip  niitni  arttilerii?  uura  i5tA  parcouru. 

Kolera  te  trohième.  rarliUone  lourde    La  question  est  aonsililemenl 
Ulnt Bvooc^e.  tant  nu  peint  dei  vue  tecbnique  qu'&  celui  de  rurKauieatioa. 
V>f  utra  fnat<>ri^l  stiit  d-^mod^  nul  n'en  ignore,  et  personne  ne  le  con- 
tre. L»  eicrcio!»  de  la  Tliiéle,  avec  tir  réel,  l'uut  surabondamment  d6- 
So»  mortiers,  rntre  autres,  sont  d'un  effet  mile  loui-à-(ait  inaufll- 
Uodra  doDc,  bon  pré.  mal  jrrè.  su  résoudre  à  améliorpr  noa  bouches 
d«  poj^lian  et  nos  obualers.  La  rivalité  des  usines  de  constmctioa 
t'ocea^on  'ît*  '*'•  nanir^Kler  iinc  fuis  de  plus 
Vtb^  k  cVitA  du  cbolx  du  matériel,  et  concurremment  k  ce  choix,  la  ques- 
pmr  df  rorpan'iaatioQ  de  l'artiUerie  &  pied.  Comme  ailleurs.  le  pro- 
it  doit  itn  rittiia,  de  r«mplui  éventuel  de  cette  artillerie  comme  arliite- 
Iwu4e4e  e&npiifpie. 

ont».   DR  faisons  errenr,   n<«   mîlleus   arUlleurs  sont  peu  portés  i, 
d'un  cibu^er  lép^er  Us  lui  trouvant  une  elUi^acité  insuffisante,  ne 
(las  1m  frais  qu'occasionnerait  Hon  aei^uieltion-  Reste  l'obitsier 
-      !i  qui  s'est  élevée  «•litre  tacticiens  nilemands  et 
.1-  ■   -  .lUHsl,  tout  son  intérêt. 

NMn  tvnvyin^aal  allemnud  y  fait  alluiiion  dans  sa  cbronique  de  Ia 


présente  livrabon.  Au  moment  où  les  èTcntuolîtès  ^e  guerre  entre  ta  Fr 
et  rAllemagne,  ont  pàm  le  plus  près  de  «e  réaliser,  on  a  beaucoup  ii 
dans  Tarniée  allomaiule  suc  les  avanUjEies  quelle  rûtircrait  de  Var^i 
tion  de  aon  artillerie  lourde  de  eampagiie  :  ceus-ci  ccunppnse raient  l'in/irl 
rit£  relative  du  canon  de  campagne.  La  France,  en  efTet,  ne  possède  qu'a 
ortr&ni?atioD  rudinientaire  de  son  arCttterïe  lourde;  aussi   les   arguni 
aileiiiAnds  flrent-iLâ  une  certaine  impressian  ^ur  une  partie  de  la  pr 
française  et.  par  elle.  &ur  l'opiaion  publique. 

Le  général  Langlois.  dont  l'autorité  en   France  est   grande.  Jntlilt 
qu'elle  est  par  un  passé  de  travail,  dont  plusieurs  icmies  de  vakur 
vent  l'intensitA,  le  gênerai  Langlais  ^appliqua  h  rassurer  l'opinion  pub 
([lie.  Il  publia  dans  le  Tempu  une  série  d'articles  intiiul^ïi  La  drffnrf  wk 
futir  et  dont  deux'  rbrent  consacrés  h  rartlUerie  lourde  de  nampagne^  L'i 
teur  y  prend  le  conlrepied  de  l'opinion  Bllpraande,  et   canchit.  se  (on 
soit  our  des  arguments  théori>ques,  9oi1  Sur  des  faits  de  guerre,  ft  rinsnfl 
fance  et  è.  l'ineriîcacité  du  matériet  lourd  comme  matériel  de  cam[>agQ%f 
est  de  beaucoup  préférable.  estime-t-U.  de  consacrer  a  une  augmcaC: 
des  pièces  de  campagne  les  sommes  que  l'on  devrait  con-sacrer  aux  ci 
lourds,  si  l'on  prétendait  en  munir  l'armée  d'opérations. 

Premièrement,  le  réglage  est  indépendant  du   poids  du  proji'ctll-,  ti} 
tut  plus  long.   Far  conséquent,  s'il  faut  vingt  coups,  par  i^xt-inple.  ]itiurj 
réglage,  l'obusier  de  Ib  cm.  aura  dépensé  en  pure  perte  800  kg  etani 
dix  mlnuteâ,  tandb  que  la  batterie  de  campagne  aura  dépensé  «ul* 
150  kg.   en  deux  oit   tt-ais  lutouCes  uu  pitiâ.  Douc.-cotitf'e  use  I 
découverte,  une  batterie  de  7,3  cm.  à  tir  rapide  est  préférablo  k  nnt 
lerjo  d'obusiers  do  15  cm. 

t^onti'e  l'artïHerie,  continue  le  général  Langlois.  l'obusier  peut  lirfT.i 
&  sbrapnel,  soit  À  olius  brisant.  «  Dans  le  premier  cas.  les  balles  n'^nt] 
une  force  de  pénétration  ijuni:iante  pour  traverser  le  bouclier  de  nus  pii 
dans  le  deuxième  cas.  la  probabilité^  d'atteindre  une  bouche  a  feu  ml 
cabBon  est  extrêmement  (aîble.  Aussi,  si  nous  supposons  en  présence  dcat 
batteries  visibles  sur  une  cri>te.  l'une  de  ~,b  cm.  h  tir  rapide  et  &  bi>udiu. 
l'autre  d'obusiers  de  Ib  cm.  sans  bouclier,  le  résultat  pour  nous  n'est  fU 
douteux  :  la  dernière  sera  mise  liors  de  cause  avant  même  d'avoir  ter 
eoB  réglage.  > 

L'auteur  examine  ensuite  le  cas  des  balleriea  maâijuèe?  et  «t 
une  conclusion  i^emblalde. 

Contre  iv»  bute  morts,  le  général  Langlofâ  ne  croit  pas  noa  pltul 
supériorité  absolue  du  gros  projectile.  Un  obus  de  40  kg,  produit  an 
de  chute  un  entonnoir  de  cinq  métrea  environ;  s'il  tombe  juste  sur  la 
vhée.  U  en  délilayera  cette  longueur  de  cinq  mètre:»  Ct  tuera  dii^i  liuntiaci 

I  hr  Trni/iidL's  dîrannchis  7  cl   i^  Jnnvicr  igoT). 
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simple  obus  brisant  JaponaU  de  six  kilna  produit  un  entonaoir  moins  pro- 
fond de  àea-x  mètres:  avec  trois  obus  japonais  au  but.  on  fera  donc  au 
mums  autant  qu'avec  uiiûbttsdc4rikg  jiiaison  aura  dépensé  Ihkg.sietiieniont. 
Eofin  l'auteur  argu^  du  poids  d^  lobusler  lourd  pour  contester  son  em- 
Dî  comme  matériel  mohile. 
Telle  est.  eitrêm«inent  résumée,  l'argumentation  du  fr^énëral  Langlois, 
lil appuyé  de  divers  taiis  emprunlês  aui  guerreâ  die  18ft&,  1870.  du  Trans- 
et  de  Mandchou  rie. 
On  Voit  par  ces  indirations  c-ùmbion  les  opinions  ditTèrenl,  en  Allema- 
ne  et  en  France,  sur  l'emploi  qu'il  faut  prévoir  de  lartillerie  lourde.  Ni>tre 
ODuni^^ion  d'artillerie  aura  donc  niatii^r?  t  di»cuaâion  avant  de  se  déCer- 
'œioer  définîliveineot  sur  la  meilleure  solution  du  problème. 


K'a  cours  de  ski  organisé  par  la  sous-section  des  ot*(icier3  de  Ste-Croix.  a 
tu  litu  du  16  au  23  janvier.  A-t-il  répondu  au  but  de  ses  organisateurs .'  Ils 
l'fefp«rent.  et  les  détails  qu'un  des  leurs.  M.  1«  lieutenant  R  raillaid,  nouu 
Mmmmiique,  permettent  d'admettre  «ju  ils  ont,  piiur  l'espérer,  de  légitimes 
motil'^.  DaiLt^  tous  les  eas,  les  participants  ont  tous  suivi  ce  cduj's  avec 
beaucoup  de  zèle  et  d'endurance  :  Lt-a  deux  tient  avec  un  grand  succès. 

Od  «ait  combien  la  transmission  de»  ordres  et  des  rapports  subirait 
de  mird  en  hiver,  vu  Tim possibilité  de  franchir  rapidement,  parlea  moyens 
«rdinaires,  des  étendues  neigeuses  un  peu  eunïiidérnbles.  Dn  sait  aussi  qu'en 
niiais  endroits,  dans  un  terrain  comme  le  nôtre,  le  service  des  patrouilles 
«if^viendrait  bien  dîlticile,  HÎnou  impossible. 

U  slii  fait  tomber  les  diftlruités.  En  rase  campagne,  un  piéton  arrive,  h 
pimti  peine,  &  faire  3  km.  à  Ibeure.  car  chaque  pas  nécessite  un  uO'ort  mas- 
ciilair»  considérable.  Le  Hkîeur,  lui.  glisse  avec  légèreté;  en  terrain  plat,  il 
rraacliildkm.  &  l'heure.  En  outre,  son  costume  habituel,  rasquette  et  maillot 
blanc*",  offre  un  but  difUcilement  perceptible.  Il  faudrait,  nous  aemble-il. 
fiuroir  &  notre  armée  un  certain  nombre  d'offlcier.s.  de  su  us-officiers  et  de 
^IdDtâ  connaUtant  [e  ui>uveau  mode  de  locamotion  et  capjibie  de  t'ensei- 

I|Der. Ce  but  pourrait  être  atteint,  en  organisant  chaigue  anuèe  des  cours 
Joi1«els  seraient  appelas  des  bommes  c-onnaissant  déjà  un  peu  le  ski,  et  1*. 
Kiusla  direction  d'un  "fflcicr  eipérimenté.  ils  se  perlVctîonnnraieot  pour  le 
'Wade  service  en  hiver.  On  trouverait  facilement  dans  nos  montaRnes,  voire 
Wsmf  dans  nos  villes,  des  volontaires  prêts  à  consaci-cr  un  certain  temps  à 
âw  esercices  de  ce  genre. 
Cm  Considérât  ions  énoncées,  vojons  ce  que  nos  camarades  ont  Tait  pen- 
'  utiles  huit  jours  qu'ils  ont  passé  à  Ste-Croix. 
Le  10  janvier,  à  11  heures  du  matin,  23  oi'ticiers  de  toutes  armes,  cava- 
'"!«  ejceptée.  se  présentaient  au  rendez-vous  (  1  inajur,  1 1  capitaines  dont 
5  losuocteurs,  3  premiers  lieutenants,  8  lieutenants).  Le  capitaine  Brecht- 


buhl  dirigeait  le  <;ours;  Iq  ciL|>itaîno  JDss«vel  lui  avait  ^té  wljotnt  poa 
(.ariie  tactique. 

On  s'i^qtiipe  et  l'apprentissage  comineiK^i"  Aut;«itôl.  Après  quelques  bt 
«rexercices  formels  sur  un  terrain  ravurablie,  la  riiliurtv  se  lancr  daiwl 
pi;ales  plu»  rapides,  le  ]uag  de  montées  plus  abruptes.  Certains 
malaisément  leur  êquiiîbi-e;  d'autres  réiissisaeat  déjà  ftclTfrtucr  il'-svir 
cl  des  arrètK  (Téiémarlt). 

L(^  lendemain  IT.  Ifi  matin,  course  de  b  km.,  avec,  en  roule,  de  luiinhr 
exei-cices,  L'après-mcdl.  traversée  d'un  len-ain  plu»  diffidle,  lioiseïi 
vil  l'agilité  et  lu  persévérance  des  a)>Pi'<-""^'^  skieurs  sonl  mises  JL  l'cpr 

lï('s  le  troisième  Jour,  des  groupes  de  3  officiers  reçoivi'nl  AfS  t* 
lacti^iuen  et  esécutent.  par  monts  et  par  vaux,  irn  service  de  patrouilla. 

Mais  la  température  s'élève;  la  neige  fend;  ûo  songe   à  trsnsporltî^ 
«liiartier-génèrai  dans  quelque  j:balet  perdu  sur  la  montagin^  Heureusen 
•ians  la  nuit  du   IS  au  ]B,  cliangcment  à  vue:  la  neijiç^  t«Tiii>e  ;  au  Mmtiiij 
(louche  est  de  ÏO  cm.  et  les  flocons  serrés  continuent  &  lonibei". 

Les  caravanes  s'urbanisent.  Les  plus  bardis  skieurs,  au  nnmbri-  drl 
partent  pour  la  Gittaz.  en  passant  pai'  io  moat  <ie  riaulmcs  vl  lua 
les,  plus  4e  10  km.  avec  4W  m.  dft  difTérence  de  niveau,  La  pcnie  eati 
il'abord  le  long  des  pâturages,  puis  pour  suivre  la  crête  des  roclii'reà| 
passer  les  taUIls,  glisser  d  travers  les  sa]>iu^.  Un  ^e  rattrape  k  la  dr 
nA  l'on  preuH  uiiB  excellente  leçon  de  Irus^^ucii  virages  et  d'éqalllbit.] 
l'arrivée  sur  le  plateau,  avant  de  se  lécher  et  de  ac  récoDi'ortcr.  tirile  i 
([lies  L-ariouches  d*  pisir.let  vl  do  revolver  sur  ries  silhoueltcs  «Jl 
de'boul.  Cliaque  utTIeipr  (ire  imuiC-^iJalem^nt  en  arrivant,  ijurdant  le  SBCJ 
dos  et  le  ski  au  pied.  Di^^tancc  3u  in.  Sept  tireurs  se  sont  servis  du 
let.  huit  du  revolver  ;  lus  cartouches  ont  été  tirées  ;  f>b  */„  d'atteintes. 

Ensiiiio  eut  lieu  un  tir  de  déni(tn?li-fltion  an  fusil,  itw  balles,  «d 
des  abris  de  neige.  Les  résultais  corroborèrent  eiadtement  ceux  desi 
riences  do  189^,  organisées  par  la  &Dus-Eecti&a  des  ufflciers  d«  SU 
tRi:i:ur  mlUlnirn  tuisBv,  ISW), 

Pour  le  'JiJ,  le  dé'tachement  a  Tordra  d'établir  uQe  bttlt«  gardée  au  ' 
9a  Dénèi'iaz  (135D  m.).  La  course  est  Lr^e  pénible,  par  une  iiei«e 
reuBe  et  un  fj'oid  de  -=1(1"  que  la  bise  rend  plus  pénétrant  encore.  AnI 
«le  deux  iii-ttres  de  marche,  en  passant  par  les  Prairies,  les  Auges,  la  ' 
toute  la  troupe  est  à  l'endroit  désigné  et  accomplit  sa  mission.  Prèsdni 
au  olialet  de  Dénériaz,  arrêt  dune  heure  et  demie.  A  2  h..  ri>prlB(.'  du  ' 
vail  et  descente  à  Ste-Croix  par  It^  Clias&eron-les  Kasses.  liruiiillanl 
bise  àpie.  Le  total  des  montéea  et  descentes  do  la  journée  représente 
métrés.  Cet  esereice   fournit  aux  élèves  l'occasion  de  dépenser  be 
d'Pnepgîe  «t  rie  monlror,  au  bout  de  quatre  joiirs  d'eserelce,  que  latnJ 
propresslive  d'enseignement  du  capitaine  Breebtbiihl  permet  des  rtst 
surprenants. 
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L«  22,  tir  de  «lémonstraliiou  d'une  mitrailleuse  contre  des  parapots  de 
Beige  |2  reinciires.  500  balles).  Même  résultat  qu'avec  le  ru»il.  Il  reste 
aoilûa  qaun  abri  de  2  mètres  est  une  protc-clion  plus  que  suffisante  conb'»- 
4es  prqj««tile3  d'i» raillerie,  que  la  prtéc  snit  de  200  m.  ou  de  (iJ.H>  m. 

Le  soir.  inlëresBaat^  causerie  du  trapltalne  Brecbtbiihl  sur  lea  skl^  :  fabrl- 
<ati«n,  cboix.  mnde  d'attache,  etc. 

Le  23.  par  (in  (VoUI  de  —14",  une  neige  durcie,   une  bise  glaciale,  qui 
otut  beaui:uup  de  mal  aux  partLripaat»,  un  exercice  de  combat  &  double 
clion  eut  lieu  entre  rAiiberson  et  la  Côte-auî-F^es,  -exçrciCe  bien  priéparé 
^•1  ordonné,  suivi  il'une  critique  int^-ressante  du  capitaine  Josaevpl. 

EbHh  le  24.  enchantés  de  leur  séjour  à  Ste-Croix,  pleinement  satisfaits 
'^ârs  résultats,  les  officiers  skieurs  fiirent  licenciés. 

il  e^t  désirable  que  ]«  Dép&i't€nt(;nt  militaire  fédéral  continue  son  bien- 
iMllant  appui  à  de  semblaîilpB  tentatives  et  qu'il  organise  même  d&a  cours 
iifflciels  non  seulement  [wur  offiders  mais  pour  sous-oltîfiers  et  soldats,  afin 
i*  Urer  tous  les  avantages  possibles  de  la  lucoraotion  par  le  ski. 


La  cnénin^ite  cérébro-spinale  signalée,  l'année  dernière,  dans  quelques 
*illrî  it'AIleniiasrne,  a  fait  son  apparition  en  Suisse.  Nos  soldais  sont  ses 
pr*miére5  vii'iimts.  Ti^>i8  rei^rufy  de  cavalerie,  i  Aaratt,  ont  êucconibé  au 
Irrrible  mal.  Les  autorités  militaires  ont  pria  imméiliatement,  toutes  les 
i!i*9ares  csî^rées  par  les  circonstances.  Depuis  quinze  ,fours  aucun  nouveau 
ai  De  s'est  produit. 

Comme  il  c6t  naturel,  on  (liscute  vivement  les  caiwes  probables  de  l'épi- 
fftùt.  Pour  ieâ  uns.  ce  s^nt  les  chevaux,  pour  d*aulres  les  douches  froides 
pr*3  In  manœuvre.  Il  est  fort  improbable  qu'aucune  de  ces  dims  L.ypnthè- 
\ttt  sctetil  fond'-es,  Si  les  chevaux  ou  les  douches  devaient  êlre  rendus  res- 
cDsables,  il  serait  estraordinaire  que  l'épidémie  ne  se  fiii  jamais  produite 
lut  ItH.M).  Ce  n'oi^t  peurtanl  pas  d'aujourd'hui  quo  des  douches  sont  sdmî- 
sir-c&  après  des  exerciceri  ciirpurel.-*,  et  ce  n'est  surtout  pas  d'aujourd'liul 
'  la  cavalerie  est  en  contact  avec  det;  chevaus  ! 

Quoiqu'il  en  eolt.  le  triste  événement  d'Aarau  a  douloureusement  im- 
eionné  ta  population  en  Suisse 


I^Hielques   mutalinns   et  promotions  d'officiers  supérieurs,  au  couis  du 
[fm  fasse,  intéressent  les  troupes  de  la  Suisse  romande  ; 

U  lieutenant-colonel  J.  Perret,  k  Chaus-de-Fonds,  a  pris  le  commande- 

nent  du  7'  régiment  d'infanterie  :  le  major  C,  Thurler,  k  FribûUrg,  proinu 

•atenant-coloneJ,  celui  du  34';  le  capitaine  Ch.  Borcl,  k  Genève,  pr(>mu 

*Jar,  celui  du  bataillon  de    carabiniers    2.   Les  régiments  de  cavalerie 


1  et  i  ont  clian^é:  de  com  m  an  liants;  ib  seront  comnandés,  \v  premier 
le  sajor  B,  Vûgel.  à  Berne,  venant  de  rétnt-nii^or  géùçral  ;  le  seOflinl 
le  major  \V.  Schwendimanu,  à  Aaraw,   c-es  (Jeu\  officiera  étant  promus 
grade  de  lieiitenaiit-coloEel.  Dans  rarlillprie,  le  major  E.  Odier.  promu  lie 
tenant-colonel,  passe  du  groupe  1/1  au  3'  régiment  d'artillerie  de  camiia^ 
Le  major  A,  Fornerod,  à.  Wintertbour.  pveiid  le  coramandemeil  de  la  ie 
division  (l'artillerie  de  positon  Ji- 


Le  parti  socialbte  a  tranché  la  question  du  aervicc  niilitB.ire  dans 
assemblée  géuërale  lenu«  k  Oiten  les  10  et  11  février.  11  l'a  tranchée 
trairemPDt  aux  jirojioBitjoflM  des  autimilitarfstca  en  affirmain  que  tant 
les  l'ag  ào  guerre  n'auront  pas  éU-  supprîmt'is  entre  les  peuples  eivilia 
tant  que  les  ir.nj-ens  de  g-uerre  n'auront  pasdisî>arii  par  un  commun  accu 
le  peuple  en  armes  est  une  institution  nécessaire  pour  défendre  le  pays 
tre  tguLe  attaque  du  dehors, 

L'intérêt  de  cette  résolution  est  muiny  qu'elle  ail  été  prise  que  la  ;ni 
rite  eonaidérnble  à  laquelle  elle  a  été  prise.  2itl  voii  contre  2r>.  L'anti 
larbme  s'est  trouvé  réduit  à  un  petit  groupe  de  socialistes  anarchiss 
diint  l'Influence  a  très  sensiblement  dênru. 

La  féactidn  en  faveur  de  i'aimée  de  milices  s'est,  eu  effet.  i)eaucoup  . 
centuée,  ces  mois  dorniers,  dana  le  parti  de  la  démocratie  srtcinliste, 
Suisse.  11  a  compris  qu'ils  faisait  fausse  route,  el  que  lea  eseitatlona  cou 
nuelles  contre  l'armée  et  L^oiitre  nos  institutions  milîlaii'es.  loin  de  lui  \; 
un  surcniît  d'influence  i':lectoraïe,  soulevaient  contre  lui  une  défiance  c.r 
santé.  Aussi,  depuis  queU|iics  semaines,  les  lettre;*  de  ijroteslation  se  . 
pliaient-elles  dans  les  organea  di;  la  presse  d'extrême-gaucbe.  Des  <:0M 
pondants  reprochaient  aux  chefs  du  parti  de  se  laisser  émouvoir  pi 
tlirories  des  pnrli-^ans  de  l'iinurcliic  cl  par  les  rhailleries  de  petits  jt 
gens  qui  ne  wont  pad  encore  sces  derrière  les  oreilles. 

La  liôciiiiiin  du  ciingréa  sûciallste  d'Olten  sera  tavorablement  accueillift. 
guand  il  ^aj^ii  dt?  ce  liirn  commun  qu'est  la  patrie,  il  ne  doit  pas  y  avoirdaj 
divergencos  poliii^ues. 


h 


CHKUYtuLTE  allemande: 

(Dt  notre  correspondant  particulier.) 

niHnint  (Iv  r«rtillehe  <lc  c:a.mpni,-iie.  -^  MuUiioDst.  —  Li'*  tuantruvras 
»rùt«><  An  lOClO.  —  Vn  Kpiiiii  poitr  fusil.  —  La,  revision  'lu    Règlement 
.  ■nwi'FUvrei  tie  linfftntene.  —  Un  chef  il  etai-niajor  liisi'uW.  —  La 
r  •!•  CAmiiAfTH-i'.  —  Direr*.  —  LillL^raturc  iuililaîri>. 

ilerol^rve  nouriMiuLAâ  en  AllemAgne,  c«I]«  qui  sans  doute  voua  icitë- 

iKwnm«  elle  ûiléiTSSt!  tout  mllltairo,  est  la  prochaine  remise  à- 

d«  c«ni(tiiKn«  dii  Cftnua  SB  u-anafonné  en  pièce  ft  rcml  sur 

Afl  priDt«R)ps,  bnit  corps  d'armée  seront  pourvus,   probablement 

[•A'  lUi  formPFf-nt  eo  Wnjps  de  guerre  le;)  mêm''S  groupes 

\  ,\<-  lir  ilf"  r«rlilii'rie.   tm  L-nst'iijne  «i^epuiB  longtemps  le 

'  4e  Ia  mmvelle  pièce  :  un  aura  donc  daus  tous  les  corps  d'armée  des 

cunvi-nabl'-iiit^nt  insiriiits  dans  le  maniement,  l'entretien,  le  tir  et 

tllvn  d<"e  ui.>iiv<;)tuii  ongLn?.  Dane  Istme,  on  se  montrera  Tort sAtisrait. 

matériel  ft  tir  accélôrè  r^tîKuait  ènormi-iiient  les  servante.  Je  me 

dire  qu'il  *'tflît  ti-fs  dlfflcile  quelqnefols  de  faire  cesser  le  feu 

<  uinoDnli;!^  mcltalciil  du  passiuu  h  obtenir  pour  leur  pièce  le  pre- 

'daaâ  U  vitesse  4utir  A  l'avenir,  an  retirera  avec  moins  de  peine 

-■,f,i 

1}  de  l'ancien  au  nuuveau  canon  sera  llidie,  pitisiiue  nome 

»  ia  mf-int-  munition.  A  ce  point  de  vue.  il  n'y  aurait  pas  d'inroti- 

Bl  »!  l«s  deux  modèles  ilcvaJeiit.  pendant,  nu  certain  temps,  cfluxlster. 

)-B(Mv  lia"  va  une  ipoqce  où  le  mêrae  groupe  comprenait  trois  mo- 

.  chacun  avec  an  iniinltioii,  par  exemple,  en   I8ti6,  le  canon 

_rl  ol  tea  più<-«»  rayées  dt  H  et  de  «  cm.  1 

irltrisrDt.  le*  usines  d'Allemtume  fnumîsseat  des  pièces  é.  recul  sur 

lr?l*  luart-  du  inondo  A  peu  près.  Krupf»  serf  ia  Snîss-e'.  U  Suède, 

iri(,  le»  Pavî-B«y.  La  lioumanie.  R&cemment  son  modido  IftOS  s. 

m  opiKulllun  AU  module  âe  St-Chamoad,  par  la  commission 

hclge    Ce  sera   une  imiHirUnti-  iromiiianJc  dt  la  part  de  la 

,  <ic  ne  pAflc  pas  do  la  Turquie  qui  di'puis  longtemps  se  si^rt  ^'hes 

La  S«Tbk  owvrc  un  nouveau  concours  auquel  Knipp  et  Ehrhardt 

UtfiDu  l'Italie  recourt  d  Kmpp  puur  sus  modèles  de  Tii  et  de 

I.  oelA  au  (çrantt  lii^plaiHir  d'une  partie  de  la  nation.  Mais  comment 

In  «TMoaux  oatioaaux  no  sulli^iunt  pas  .'  On  ne  p«ut  pourtant 

rannèf  sans  artillerie  ^  suivant  l'expression  do  mon  ancien  ami 

qai,  en  If^'-i  dvjA,  avait  proposé  des  canons  de   eampagnp  eui- 

,  n  Ta  WI  dani)  uoe  brocliurc  ■  Ln  l'urll llcaztone  dl  baltaglia  et  t'ar- 


tlfflleria  lia  c^mpagna  •  que  je  me  rappelle  avoir  reproduite,  aussitôt . 
sa  ^lublitatiiin,  ilans  les  Jahrliiidirr  fur  ilit  deuUclie  ArtHer  unil  itarÏM. . 

Lps  détails  cnucpraant  rartillcrie  me  paruia^enl  devoir  vous  int*r 
car  vou§  serez  piix  preinièros  loges  pendant  la  gin'rro  dt?  Tavenir,  On 
ralt  presque  dire  qii'll  vous  sera  permis  «i'wbsei'veravflc  des  laiifruisit-Tvl 
qui  se  passera  dans  la  vailéL-  dii  Haut-Rhin. 

Nous  ne  serons  du  reste  paâtmlian'asgéss'il  Qi^uaTaut  activer  notre  i 
ment,  au  cas  dû  la  eituatios  deviendrait  plus  me-oaçante  encore  qu'l 
d'hul.  Les  r'ranç.aiâ  ne  pourront  plu!^  pendant  longtemps  arguer  tlr>  la 
rloricé  de  leur  annement.  D'abord,  iious  avons  le  nonil>re.  et  3a  >iiialHe; 
l'aurons  dans  deux   ou  truls  mois.    Nous   acquérons  celle-ci   d'uo  Jv 
l'autre:  quant  au  nombre,  il  n'est  pas  si  facile  de  noua  y  égaler  11  dp] 
donc  pas  s'étonner  du  conseil  «jue   donns;  à  acs  eiinipalriutes  un  g*B 
rrançais,  dont  le  ntim  m'échappe  malbeureuseinent.  el  qut.  dan*  la  F<\ 
militaire,  du  4  octjjbrc  dernier,  écrivait,  en  homme  éclairé,  que  la  qiialil 
rompeuse  pas  tout  &  fait  la  quantité,  quarnJ  ce!3e-ci  ftiit  décrut.  Il  ra)i 
Ih  ChnsBepots  de  1^170,  supérieure  aux  ruâllsà  aiguille  alEemaiidâ,  miJi 
BUccombèreut  néanmoins  parue  que  ces  dernsers  étaient  le  nombre.  1 
conclut  la  convenance  de  revenir  à  la  batterie  à  sis  pièces  oQ  d't^outrrl 
niiin'Dllc  batterie  au  groupe.  D'après  lui,  l'éiat  actuel  ne  saurait  durerl 
exposer  la  nation  ii  do  nouvelle»  d^raitei^  pour  letiqiioUes  il  n,v  aurait^ 
de  guèrison. 

Cet  article  est  le  fait  d'un  homme  rfflit'clil,  qui  ne  se  leurre  pa»  co^ 
tant  d'autres  de  l'espoir  d'une  débâcle  de  1  Aliemaj^ne,  Mai.-*  la  in^a 
paraît  ee  l&lescr  aveugler  par  les  ob^ervatidnâ  erronèfiB  que  lo  jeuM  • 
taine  J.  B,  publia  aous  le  pseudonyme  de  Jibé.  Même  de^  reviins  «le 
ques.  comme  le  Journal  iks  mi'nr.tM  uiîlUnirfs^  se  laissent  prendre 
impressions  recueilUeâ  sur  la  chaussée  du  Kreuibertç  vers  le  vl 
Tempellwt,  place  d'oierdce  ou  de  parade  où  l'on  produit  des  taMi 
èlémenlairea.  Si  l'on  veut  se  faire  une  npinion  exacte,  il  esr  indiâpoe 
de  se  rendre  aux  manœuvres  il'auttminc  uci  siir  les  champs  de  nianc 
mais  il  faut,  à  cet  etfet.  une  auIorisHtiun 


Lee  mutations  de  janvier,  datée  du  27.  jour  anniversaire  de  l'cmpt 
ont  Hf>  fort  nombreuses,  mais  m^n  d'une  grande  importance,  les  dil 

ayant  Hé  InsigniHantes.  Ce<j  drmièros  intéressent  un  uiajor-jorênéral 
camp  d'un  prince,  tmis  majors,  lit  capitaines  et  lieutenants 


I  tluiiv  <ia  lliritiikuii  lie  i](Vi'iiilirr'  i*|iiri.  irlii'  ri^tiif  (lurk  ij.'iiti  l<'<.'liiûrlpn  iiui  | 
iiiH*  l'itiilf  (If  l'srini'r.'  ntli'iiioiiili'  sur  I''  li-prui»  iiifline  ■?  A  IkTliii,    rlr,,    i>ti 
(■(^lii-  nrinrp  Miiis  Sun  vrriioLIe  juiir,  imu  ù  leinitt  In  lc''çcik>l>'  •oii-  lArjcidli-  m 

Iri^^i  «'■unir*'  fiiijoljrci  Inii. 


maJong^D^raux  les  plus  anciens  ont  Hé  promus  lleutv^nanU' 

Mût;  ïfto  KAIxl«r.  Uispcrteur  lie  la  4"  inspeclion  de  cavalerie, 

rîJa  *>l  «on  Fabei'k,  commandant  ]ee  :ti'  ei'ih'  hrigailes  ilinfan- 

vnn  Fcvtenbrrg-Parklïicb.  de  !u  2V  briguais  de  ^'£VH.k>rfe.  Seuls  Kau- 

Pwtfolicnt  ont  plis  part  À  la  guerre  dp  ia7(>-71  ;  les  deus  autres  sont 

«tt  a«mc«  eu  octobre  Ië7I.  Fabeck  a  cûmm&nd^  !a  bri^ddo  qui. 

IM  mantJ^civrt!»  Ju  Taiiuus.  &  rctu  le  nom  de  brigaile  iaponaise  ;  vouh 

■  il  vnn  Deinrs,  plirf  ilt-  si-ctiiin  ft  l'état-major  Rénépal  a 
-■  T-ttialtrc  iirlncipaL  Le  coJonel  Freilierr  von  i3er  Uoltz  s 
ll«»>itiinandeiDtiit4vl«9'bhpu(le  «l'inraiitorte  comme  fbisaot  Toiicttonâ. 
'  ftïtKx  rtvjral  a  obtenu  le  eonimaiidenienl  d'un  escadron  de&  gardes  du 


l03   Riana'uvrc'»   irop^rialfs   de    lOOfi.   on   s'attend   ft    lappeî  du 

\vKi9  iKOliirrè  pao-  une  brigade  aaioiine  &  l'effectif  de  trois  itivisluus,  Il 

.  tmamt-  advrrsairr  les  111*  et  V  corp».  La  Silêaie  serait  donc  le  théâtre 

m  -  d»mit-rt>s  gratidi-s  manœuvres  du   \'î'  eorps  liaient  de 

,_...inle  savoir  &i  lartlllerle  S.  pfed  sera  appelée    S  il  n'en 

£*Mt  na'lX  D€  tiaudrait  pas  encore  considérer  comme  acquis  que 

:  dittvs  ftre  attfcttc  normalement  k  la  gui^rre  de-  L^ampagne  Dans 

DP  rt*  euppTinura  pas  une  seule  pièce  de  campagne  ^n  fsveur 

It^ialer  loord  qu'on  emmènerait  avec  r&rmëe  d'opérations. 

JeiiHSDt.  la  Ul'  partie  du  règlement  sur  Ws  batteries  lourdes  est  en 

jr  tenir  compta-  de^  enseignements  de  la  guerre  de  19li4-'"râ  II 

■ttcoiln:  !•  fin  de  ce  travail  pour  examiner  les  déductions  tirées  d«s 

BB--     -  -•-^■■rl.itis  par  le  général  Langlols  dans  des  arllcles  du  TempK 

|noi  '  .--■■  bruit.  Les  obusiers  tnurds  de  campagne  ne  seraient-Ils 

I  poar  DM  votHiDi^  d*pi  rablnâ  encore  vert»  't  Tou  t  ee  qu'on  a  d  l\iilgur  sur 

Actions  en   France  eet.   cr»}'nns-noU9.   prématuré.  11  en   est   de 

!«■  7i  mm,  aU<^g:é  de  l'arUllerie  des  diviâions  de  cavalerie,  Mêm« 

\T«l  qno  I«  «fu^t"'  dt^  Lunfvllle  aii  dt'-jà  ie  miuveaii  mud^le,  ce  ne 

Hv'k  Ulre  d'easai,   ronime  nous  avons  ou  dans  nos  Iroupea  depuis 

tans  4es  baUrries  l'essai  k  recul  sur  alTiït. 

-  aui  man'euN  res,  il  a  él*  oi'donné.  qu'ft  l'avenir,  les  corp* 
.,;;i.:reur  passerait  ta  reviii.*  à  la  vellic  di-^  man'^iivrea  Impé- 
htinxit  la  tenue  de  campaçne.  Just^n'ici.  elles  portaient  la  tenue  de 
**»  qui  occasionnait  des  transporta  superiliis. 


^11*  earf»  d'wn^e  *  iDtr»dtilt  un  pelli  appareil  que  le  fantassin 
I  alUf  b^  à  Ron  ceinturon  Cet  appareil,  en  Tonne  de  Iburchette,  eal  des- 


t!a6  à  Appuyer  rarm«  pendant  le  tir  couché.  Il  est  fixé  eur  le  soL  &011 
centre  de  gravité  tlu  nisîl.  On  le  dit  Lrés  pratique. 


Le  lendemain  <lii  jour  de  l'an,  uae  commission  prcsîitée  par  le  gioit 
d'infanterie  commandant  le  XIV"  corps  d'armée,  von  Bock  und  Palack! 
comm^n>eé  dt^â  dêllbératiuiis  pour  la  rovieion  de  notre  règlement  mirlesi 
nteuvres  de  l'infanterie.  Celui-ci  date  d'octobre  ISB8.  el  11  été  modifié  unel 
déjk  par  la  suppression  de  quelijues  mouvements  superflus  :  les  alignemcn 
en  arriére,  les  rormalion^  en  carré,  la  colonne  double,  la  6lmpliIk'«iiion  d< 
évolutions  du  bataillon  (voir  chronique  de  mai  \Wb]. 

Cette  fols-ci,  il  e'agit  d'une  révision  l'omiaineTitale,  iloJlVlimîuMtiuui 
tout  ce  ttui  n'est  pas  indispensable  au  maintien  de  la  dtsclplino  ei  kl'b 
truetion  du  servke  en  campagni"   Les  officiers  qui  ont  assbt^  A  la  giia 
rueso-Japotiu.ii'V  sont  membres  ûi:  là  commissiun.  ce  (lUi  pruuvc  l'intcfiU 
de  tenir  compte  des  cxpWonccs  de  cette  guerre  si  féconde  rn  ens 
ments.  La  révision  nn  se  fera  pas  du  jour  an  [endeinain.  iiifli-<  pour  ui 
du  temps  on  renoncera  aux  exp^Tiences  liahituelks  du  hatailluu  d'inslr 
U&n  et  lea  essais  seront  poui'suivis  immédiatement  dans  toute  l'armée. 
ministère  de  la  ^erre  y  est  représetit^  par  le  colonel  v.  U'artenberg,  1 
d«  la  2'  section  d'infanterie. 

On  tiendra  compte,  dans  la  simpllll cation  du  règlement,  d«  la  rMuc 
d'un  tiers  de  la  durée  du  service  actif.  On  disposera,   pour  l'irislnicti 
pratît^ue  du  aervîce  en  eampa^ue,  du  temps  coneacri  prêc««i«mmcnl 
l'inalruction  formelle. 

Le  règlement  de  1838  qui  marquait  un  progrès  considt^ralile  sur  la  | 
cédeute  édition  avait  eu  à  l'origine,  cumine  rcdacle'ur  de  su  druiièmu  , 
tic,  le  général  de  Scblicliting,  <)ui  commanda  également  le  X1V<*  l'oipe  iTl 
m^e  baduiis.   HeliUt'htiug  a,  aujourd'hui  eneore.  beaucoup  de  partiBatsi 
OBtiment   que  le  règlement  ne  nécessite  pas  une  nouvelle  rédaction.! 
toutes  les  innovations  demandées  sont  dictées  par  l'esprit  du  règluna 
actue!,   L'n  Lieutenant-général  d'infantcrio  v.  d.  Boeck  iiui.  pendant  qv 
tempa  rédigea  une  revue  die  sa  eréatidn.  L'armée,  depuis  lon^«mps  je 
rue,  H  publii^,  11  j'  a  trois  ans.  une  petite  monoKruphie  Pcr  tUtilsrlif  }mf 
Urir-Aiigriff.  dans  laquelle,  i^tndiant  les  modiÛLaiious  à  apporter  au  r^( 
ment  d'exurdce,   il  soutient  que  déjb.  peu  de  tempe  après  radoptlun  du 
demitr,  la  nécessité  d'une  rm'ision  s'est  fait  sentir.  Les  effols  du  fUsll 
v-alleme-nt  distribué,  modèle  188S.  u'avaienl  pas  ét^^  pris  en  suffi.=anM>  e«o 
dérativn.  Dès  lors,  on  a  récolté  de  nouveaux  enscirrnemcntfi  soit  %* 
l'expédition  en  Chine,  30U  dans  la  guerre  du  Sud-arrtcnin.  dans  la  n 
gne  de  Mandchourie,  dans  nos  expédition^  colonialea.  En  oulre,  le  sern 
réduit  de  l'infanterie  a  été  sanctionné  par  ujie  lut.  Puis,  dans  le  «]o 


Ci[nt^-M;>rE;   allemande 


r3- 


4ê  U  tecJtnique  miliialre,  de  nnmbreux  cbang'eitients  sont  eurv^iiDs,  qui 
exerceront  une  io/luence  Irèt^  jçrande  3Ur  l'iastmctioR  du  coraba(  de  rinfen- 
l^rie.  On  •^oraprenct  donc  qu«  nos  autorité^  sentent    le   besoin  d'une 

Maie  »a  peut  se  demander  à  quelle  partie  du  règlemeat  celle-cl  s'étoDdra 
litTQi't  pale  ment  L'opinion  du  général  v,  d.  Boe^k.  exprimée  dans  uii  article 
ilu  T113  i'6t  ((uc  les  bases  de  nos  diï[jo^itiou^  actuelks  sgnt  i^i  bonnra  qu'il 
«ufSr3.it  d'urne  ^cliLion  revise.  En  premier  lieu,  les  prescriptions  formeUea, 
l'et  III'  tinrties  du  règlement,  devraient  être  allégées  de  ttiiit  ce  qui  n'est 
pis  d'une  absolue  nécessité.  On  a  crtuimencé  l'année  passée.  Quant  à.  la 
11'  partie,  qui  traite  du  cuinbat,  elle  aura  besoin  de  i|uelque3  retouches 
CKenliellcs.  mais  en  mainteaant  les  principes  généraux  du  règlement  qui 
»tt  irrèpM'châble^- 

Espérons  qu'il  n^  ra'.:dra  pas  trop  ilo  temps  pour  mt'ripr  A  bien  ce  Ira- 
,  wiL  La.  situation  actuelle  exige  que  l'on  soit  prêt  à  toutes  les  éventualités  ; 
LlfTcnt  qui  s<iuf.'e  de  Tuuest  me  paraît  très  incertain,  quoiquau-dessus  delà 
rJKtite  lilk-  espagnole  dct  bords  de  la  M^ïditeiranie,  le  cît-I  soit  encore  sans 
Limais.  L'artnero^nt  de  notre  infanterie  nouâ  place  à  la  tète  de  la  civiliâa- 
)tlDn  (pardonnez  cette  inconséquemcel;  encore  quelques  prugréi^  maintenant 
liâns  l'art  de  conihaitre.  et  ni>tre  infanierip.  cette  reine  des  batailles. 
I  paurr»  èire  certaine  de  battre  son  adversau-e  au  mument  décisif. 


Sus  use  cbronique  de-  décembre  (p.  9541,  j'ai  parié  dit  successeur  du 
[nolc  ScliliefTca  i%  !a  tile  âf-  l'Omt-mAJor  jç^nérftl,  licutennal-KCnéral 
UeJilnltbe,  nev^u  du  grand  stratêv^e.  Jamaitt  c.'bang'Ftiuenl  de  foucLiouïJ  n'a 
i*lè  pins  critiqué  que  celui-IÀ.  tant  dan^  nus  Jtiurnaus  que  dan--  la  pj-esee 
[(Irangéri'.  Je  connais  depuis  b.>nçrc-mps  la  /îrctn-  ilii  orck  mililtth-c  loujoura 
firh  raistmiialde  dan?  ses  appréciations,  Oseraîa-je  diri\  aaas  vous  expoaer 
lA  manquer  4  l'esprit  de  bonne  confraternité  f  nver^  une  revue  avec  laquelle 
ims  enireteneï  sans  doulP  de  cctnlialea  rclalions,  que  j'ui  été  un  peu  dt^sll- 
bdonné  en  la  voyant,  dans  une  question,  d -iiiie  si  hauii'  impoMance,  s'ins- 
eiclusivemcnl  d'un  journal  libéral  dont  le  correspondant  militaire  a 
:  en  rundit  avec  le  ministre  de  la  guerre.  Ce  evnllil  a  même  fini  par 
iriT  de&  llièiwçs  ii  piaisantei-les  (l  nos  juurnavis  saliriques,  tels  quv  le 
■iJMinwjt.  Je  vous  ai  parlé  de  ce  correspondant  militaire  nu\  manœu- 
;  mpériale»  dans  ma  rlirontqiip  d'automne  et  l'on  comprend  qui>  cf  t  otfl- 
Bcier  »>■  mette  en  oppof.itioii  avec  nos  autorités.  ^Ki'il  me  suit  permis  de 
fijumir  une  opinion  contraire,  empruntée  aussi  à  un  jûuraal  de  j-'auclic,  qu3 
même  la  ri'putalion  d'être  démocrate  pur  wang,  la  Gmette  île  Francfort. 
»e  dit  celte  dernière  .' 
Peu  de  temps  après  la  nomination  du  général  de  MultWe.  parlant  de  la.  rési^ 


tanct? <iiiil avait  opposée,  la  GfartU  it  Francfort  éspose  quelle  tpjuve II 
tudo  df>  fl<.'  Mrtl(k«  Iri'S  oatiipelle.  Jeiinn  ofRcier,  ecluï-ri  s'flst  toujours  pie 
de  marcher  dans  l'ombre  d'un  grand  lioinniP.  II  fin.  c-nmme  un  sait,  aiilri 
camp  iiej-soiiriQl  da  aoa  oncle,  niais  11  avait  le  plus  grand  désir  cl'i>in?lrt 
f^rè  daiis  la  trtiiipe  pour  en  conn&llre  le  service,  L'iempereur  le  nmnmaelf 
d'un  l'^gîiiieni  di'litio,  teliii  Aca  gn^nartiiei-s  de  lu  garde  cmperoiir  Alexwi 
DatiB  eHla  foneticm.  1(> Jeune  de  Mcilike  se  distingua  au  (loiiii  (]u«  It 
reur  ayaiil  passé  la  revue  du  rétciincnt  déclara  que  c^lUK-i  |iuu\aîi  ^ 
dunuê  en  niiidèlc  &  toute  l'année, 

Moltke  encouragea  l'a^tivilL^  sçientitlque  des  OITiciers.  Lui-mémBdir 
Je  Jeu  de  guerre  d'unt;  manière  furl  habile,  kv  qui  lui  l^)inilt]'«ceHaB&^ 
rêvélor,  dans  uu  cercle  d'orticiers  plus,  fleiidii.  riiiili^|«t'iidarirf  de  mhJw 
ment  niilitairc.  Il  oc  se  perdait  jamais  dans  le  dt^tnil.  nini^  NnyaJl  lui^c 
le  grand  eiilè  des  chosea  et  leur  conncxitâ  avec  l'cnseaiblc.  Lejournil' 
je  r^t^iime  volt  prôcià^ment  dans  vv.s  quaEitfe  lA,  le  K^incilynnjtc  der»pt!l] 
de  MiilkeàreniiiUrlft  l'onction  [ileine  de  rosponsiibiUloiiui  lui  a  oit'  o«nll(?( 
l'avenu*.  iJ  nous  faudra  compter  avec  difléreuts  tb^âtrrs  de  (E;uerrv  sb 
tanés,  esiincant  jiniir  clia&uii  un  chef  d'état-major.  I.a  cri^aticn  de  pluskii 
(junrttei-s-niaitrc^  liriacipau-v  au  grand  èini-major  ol  lu  lieu  plus  r>'S»rfl 
entre  nplui-ci  et  ramirautfi  relèvent  di?  wtte  i^oasidi^ralLoi).  La  tàcbt!  prit 
pale  du  clierde  l'Ctut-mujwr  supérieur  sera  dnnr  de  marnlenlr  l'unilt  Mj 
cuntinuiti''  des  efforts  sur  It»  divers  iJiMli-es  d«i  la  (fuerre.  Or.  cftllel 
exitte  moins  la  connaissance  approfondi"?  de  lous  les  dt-tail^  du  sen-iwi 
troupi}!<  c|u'un   emip  d'util  (pli   voit   le»  clioâeu  de  haut  ^t  un  esprit 
et  clair.  On  peut  supposée  tt^s  ({uallti^s  chez  le  nouveau  MuUkt;. 

h' espace  nie  manque  )nnir  continuer  cette  spirituelle  atipr^cU 
d'un  l'nlur  chef  d'état-inajor  quo  parait  mériter,  d'upri^s  la  GtiMtUikFp 
fort,  l'élu  de  l'-emperL'ur. 

■         * 

Le  même  Journal  niiue  rtiieeigne  sur  la  nouvelle  îisccnalon  ilu  1 
dirigeable  du  eomie  Zeppelin,  dont  l'échec  n  étô  complet.  Il  n*,v  ■  ; 
ino>cu  lie  ramener  À  sun  point  de  dt^part  le  ballon  dtint  lefuiiditi 
VWj  kg,  :  il  l'altul  le  d^unmtcr.  ce  c)iiii  ci|iii valait  fcunv  de^tructioD.  Li I 
et  la  rcintitruel ion  de  l'engin  ne  remplissant  pas  le  but.  Il  Faudra  une 
Qcatlon  fondamentale.  Mais  où  trouver  lea  subsides  '' 


ha  dernière  uuuvcaulè,  liiuis  le  train  d'armée,  est  la  Icâsiveusc  de  i 
pagne    lE  s'agit  d'une  voiture,  une  invenliou  de  la  fabrique  allemande 
7en(fur,  a  Moseiiu,  Oltc  vniture  a  servi  pendant  Iniit  luois  en  Mandi-h'" 
6  la  saiisl'acllon  îles  servants,  tm  travaille  Jour  cl  null  ;  en  v iiigi-quatir ( 
res,  elle  lessiva  ttODO  pièces  de  linges.  L'économie  réalisme  ftu  cunsidé 


l'élevèrent  en  moyenne  il  deux  k«pi>k  par  llii([e,  tandis 
Clûoois  demandaient  de  S  à2.i  Icopeb  suivant  les  dimensions. 

^•• 
Dn  a  tait  des  essais  avec  le  gnidun  Kukotovic,  adi>]>lé  |)uur  les  mitraiU 
■•en  Suisse  ;  on  a  cnnstaii^  qu'il  facilitaii  le  puintaKe. 
••• 
L'Etat  vieutde  faire  l'acquisitioE  d'un  nouveau  cliamp  de  manœuvres  en 

Lurraiuf.  ilestinc  au  XVI"  corps  d'armée.  11  est  situé  dans  rnrrondiasenient 
deForbticti,  Il  ei>mpi-çn4  uilft  t-artie  du  village  de  Bjschiiorf,  le  Biscliwiitd, 
U  à  15  fermes  iaolées  et  ua  lac  de  224  tiectares.  Prix  imycn,  2j(ï1  marks 
psrhei:tarc. 


Vingt  officiers  eiiinoig  seront  cnvoy^-i  pn  AILema^ae  [lour  (^tudier  les 
infUlGitions  de  notre  armée.  Tous  secnnt  aitacbf-^  ft  iIoïJ  i-ègimcntâ  du  lil' 
frirps. 

Nuire  célèbre  Tel d -maréchal  Gottlieb  ei>nile  de  Ha-seler  qui,  quatorie 
*Ds  durant,  rm.  a  Mutz.  le  gardiflu  de  notre  rwntlSre  uccidentale,  vient 
"l 'ail r Indre,  i.'n  [deine  vigueur,  ses  ïU  ans  II  aiipartient  aujuurd'luii  â  la 
Ciinmhre  ilt'â  seit^neiii'^. 


Abondante  nritre  littérauire  militaire,   La  1"  livraisoti  des  Mrrtfijuhrf 

V*  fSr  Truppenfiihitnfi   itnd  Hrercskutiik  pnblîe  divers  artielcs  ri-mar- 

<!»al]Je5-  Elle  commence,  entre  autres^   une  èttide   de    nos  combats  dan^ 

l'Afriijue  sud-ucfidenlale  ;  c'est   k   premier  ricit  offlciel  de  la  campagne 

fuiitre  les  H-ereros.  Très  instructifs  sont  lea  renseignement;:  tirés  de-s  nm- 

nœuvrœ  en  France,  non  moins  que   les  épisodes  df-  la  RiieiTe  do  Mand- 

«■haiirie  dont  la  publicalion  permet  à  un  île  nus  ottleiei-s  qiil  prit  part  i"i  la 

caiDiia.^ne   du  (-'ûlé  japonais  de  dujner  ses  impressions.  11  était  en  mesure 

(e  se  documenter  et  d'observer  de  |)ri>s,  ncfo  m  paginant  le  prlncfî  Holienzol- 

Iwn  auquel  toutes  les  fâeilités  ont  été  lournii^fi  pour  raue^mplissement  de  sa 

misaliin.  Dans  le  même  iirdre  d'idées,  il  «nnvient  encore  de  signaler  Ip  rérit 

fcdeuï  pt^ripêlies  de  la  bataille  de  Moukden,  savtiir  les  irombats  de  di-us 

If^idcs  jniinnaiseE^^  la  brigade  Nambu,  sur  le  frwnt  ouest,  et  une  brigade 

âeU  Garde,  sur  le  fruol  sud,   l'eu  i  peu,   les  récita  de  ce  genre  ae  uiulti- 

Fliïwnl  :  mai-s  pour  les  apprécier  plus  sûrement,  il  conviendra  d>n  fairn 

IHTcMer  la  lecture  par  colle  des  grandes  ligne*  de  la  bataille  si  clairement 

"titècs  dans  le  supplément  du  Mîlitiir  Vuchacblnlt  dont  vous  avez  donné  le 

«inpte-rentlu  {Reçue  mîUtm're  suisse  19U5,  \>.  9751. 


Une  lecture  que  je  Tecommande  aussi  spéciik ment  est  celle  de  l'ou- 
vrage (lu  major  Sclimiedecke,  professeur  k  l'Académie  technitjue  militaire: 
Die  VerkehrstnilM  un  Kr'ipge.  l'ne  ^numération  des  six  parties  qui  le  coinpo- 
Bciit  voua  orientera  sur  le  contenu:  1.  Les  chemins  de  Ter  ;  2.  Lignes  de 
cami>agn6  et  voies  Decauville  ;  3.  Le  télégraphe  :  4.  Aérostation  :  5.  Auto 
m'ubilislile;  6.  Voios  fllivialos.  cycles,  pigeuna-voyageurs.  chiens  de  guerre. 

On  général  von  Bluine,  très  connu  par  son  œuvre  d'iiistoire  Ln  grtfrreitf 
1S70-71  après  Sedan,  pulïlie  dans  plusieurs  revues  des  Milifà'rpntitiaehf  Auf- 
ulUe  qui  posent  ausai  diverses  questions  générales  développées  d'une  Taçon 
intéressante. 

En  terminant,  Jû  cite  encore  trois  volumes  qwî  méritent  de  retenir  Tat- 
tentioii  :  Die  d.tHtache  Larul  mid  Sefiiir.cht  itjuî  dif  Bfmfspflkhtm  det  Offi^itr». 
(lu  capitaine  v.  Kabenau  :  Der  Kavipf'  uni  liefenfiijh  FdAstdlunge».  du  mnjor 
Hoppenateilt:  ai  Fesimvjuhritg.  du  major  Scbwarte.  Le  premier  de  cos  vo- 
luniea  appartient  à  la  catégorie  des  ouvrages  de  vulgarisation  n^ouraolp. 
ai  des- nié  moire,  permettant  de  se  rendre  ecimpte  rapidement  des  oljjets  d<pnt 
il  fournit  le  résumé.  Le  second,  dont  l'auteur  s'ost  fait  connaître  déjà  par 
de  nombreux  écrits  appréciés  dupiittlic  militaire,  trouve  itn  surcroit  d'actua- 
lité dans  les  événements  de  Mandc.huurie  auxquels  11  emprunte  de  nombreu- 
ses pages.  Le  troisième.  enHn,  est  une  étude  appliqui^c  de  la  (rneire  de  for- 
teresàe  et  s'adresse  aux  nlflciera  de  toutes  armes.  A  retenir,  sp^cialemi?!!!. 
les  pages  sur  l'attaque  des  fort?  d'arrêt,C(;mme  nos  voisins  de  l'ouest  et  de 
l'est  en  ont  construit  sur  leurs  tVrtntiéres. 


CHËIOXIOUE  AUTKir.HIENNE 

(De  noire  correspondant  particulier.) 

Coup  d'*il  rélrospectir  sur  l'année  éi;ti(ilée.  —  Le  budget  du  minist>'>re  de  la 
fruerre  en  lOUli.  ^  Les  'jeoles  do  corp^  dosoffiniers.  —  La.  nouvelle  instruc- 
tion de  tir  pour  l'in/anterie  et  lc3  chasseurs  et  les  derniers  essais  de 
l'ëeolfl  de  tir  de  l'armée.  —  Le  projet  pour  une  nouvaîle  inatruetion  de  tir 
]H)ur  la  CAvaleri-e.  —  Tr&clîon  [uét;Anii[ue  au  poEnt  de  vae  ■nilïta.îre. 

La  terrible  crise  causée  par  les  coalisés  bon^rois  a  eu  un  elîet  particu- 
lièrement sensible  sur  les  institutions  militaires.  Le  conflit  dt^coule  de  l'iû- 
tcrprétatlon  damnée  à  l'article  XII  de  la  b^i  de  186T,  où  le  roi  de  Hongrie  est 
reconnu  clicf  suprême  de  l'armée.  Ce  t'ait  oblige  le  monaniue  à  donner  à 
toute  l'armée  une  direction  nin'i/iic  et  II  ne  peut,  en  aucun  cas,  accorder  aux 
Hongrois  l'usage  de  leur  langue  nationale.  Les  eifort^j  mullipies  l'ail  en  1905 
pour  amener  une  solution  à  la  crise  restèrent  sans  résultats,  et  ce  n'est 
<[u'ft  La  (ln  du  mois  de  janvier  énotilé  que  le  comte  Andrassy,  le  représen- 
tant des  coalisés  bongrois,  reprit  les  pourparlers  avec  la  Cour  de  Vîenn*. 


\ 


(la'Hiip  b(*nreuee  leave  viendra  dnalement  terminer  ce  connu  si 
ble  n«uf  l'&rmè«  futiére  II  Hiul.  ^n  eFfet,  pL'nser  qu'en  1903  1p  recru- 
nt  ue  w  rtt  p«3  i.'ii  Hongrie  et  les  corps  de  ce  jia.vs  restèrent  sans  noit- 
I  iTrnjc«   Pihur  rciii^ilier  W  cf  tte  situation  criùtiue,  on  appela  à  la  Ho 
(Wcembrp  IWiS  1p»  r^eervist-es  dp  complément,  ce  <|iii  provoqua  lialtil'elle- 
I  r*ctnni»l!"n?t  les  plu>:  vives  lU'  \&  pjiri  de  ro|ipo9iiîon  hnngniise. 
nuuv  <Lunsi!'<iucncc  Ue  cet  élut  de  choses  est  le  niarastne  complet 
•lw]uel  l'Arni^i-  c»t  restée,  arrùlant  ainsi  1»  question  pourtant  si  pres- 
,  n.ioïi'!  nnnrnK'nt  "le  n-itrc  artiEleric. 

I  Ips  virux  i]iil  (Ji!'Jà  di'puiï^  lunglt* iiipi  ï^ont  c.ttn^iilérés  commi;  urgents. 
I  pu*  exemple  ceux  concernant  le  service  rie  deux  nns,  l'augmentation 
niccnt  dffi  n-crucs,  la  l'églcmentatîon  défliiltlve  de  la  situation  rJes 
eit^ry  ei  el'ttiiirL-*  tnc«ro,  soni  restes  lettre-monc  et  n'«iit  [las  f^t  un 
inavani  La  nouvclln  pWce  d'artillerjo  de  c&mpagiie'  est  jitHq.  mais 
rut  p»3  i'tre  fabriquai.'  en  maâse.  le  crédit  do  45(.i  milUoca  aceorilé 
'l^gaLiiin'i  en  Iflni  n'ayant  pas  enciire  ^té  réalisé. 
ià*  1»  (U-iiiAi)(lv  (le  ce- crédit,  on  prirposa,  en  otilrc,  une  rù  partit  ion  des 
I  n^o.sain^'^  pour  rarttllcrîe  et,  en  H>'J+,  les  chinft-es&lteignuient  38 
pour  Icï  obiisler!>,  1^  mlllïuns  pour  l'artillerla  de  c^impa^c  et  10 
•It»  obji'la  ri'tqui[]»;mi'n1.  Kn  luui.  un  prévoyait  50  millions  pour 
î'êt  campâKU*:  '^^  -^  inillii>ii&  pour  l'équipement.  Au  mois  d'avril 
ïpar*till«  d«  l'AppofiltlvD  conslanto  i\i»  Hi>ngrtilâ,  toutes  ces  <)u«stion9 
,  furi'Ot  de  nuiivi'au  laissées  en  sii^peut^.  e(  aujouririiui  niMis  noua 
i  tcuJuurM  au  poim  Jt-  départ,  l.'ariilkrif  de  campagne  n'a  pas  cn- 
t*ncaaon&.  bien  «gu'lte  soient  aussi  nécessulreB  que  ceux  de  l'artlLlcrie 
•BOTUgn<-,  I.P3  olmsier^  de  campagne,  toujours  aans  servants,  ne  peuvent 

'le*  r^gi:nviiU  prévus  ilepuis  si  Innytemps. 
'Vcuup  d'ietl  rètro8p(>ctjr  est  ainei  singulière mnut  dépourvu  d'Iut^rêt, 
■  "■  'Il  pfilîtliiiii-  du  pays,  Nniiri  tsign  file  roui  ïa  rjmivclle  hmtriu-- 
L[iéi-  à  l' infautni'lt)  et  aux  cltji:iâeurg  et  qui  iiuua  dtcnniira 
d  un«  ^tudo  plus  «Tiprofondie,  ainsi  que  l'instruction  i-elatlvc  a  la 
I  rt  ans  troupes  techniques. 

«1  <&  l'infiintriit  et  dr»  chaincu-rit  H  âu1>t  des  trauBrurm&Uons 

9.  deittlnéiïs  h  rt-udrc  res  troupes  plutî  uioUlcb  rn  plaine  aiinme  en 

Cl!»  transrurniati'ons  se  rapp'.irteiit  iirïm.'lpal'Ciuent  li  un«  (Itinïnu- 

Ido  iralus.  La  dotatlun  en  niunilL'<nii  u  passé  de  liHj  a  l'H>  cartouches. 

obtenir  d^  mHllenrs  résultats  de^  marclieA,  on  autorise  la  troupe  k 

11*  MK  aa  la  uutc  |i(irtativir  avant  l'entrée  au  combat,  tout  va  eii- 

tHUr  ttn  ol^Al»  puissent  Atrc  trans[iorté3  sur  lee  vûltures.  Le  cbar- 

traJns  de  IfTiupct  et  des  trains  de  irombat  a  été  seni^ibieiueni 

■ettoilt  de  supprimer  les  voitures  uienUoimée»  dans  nu^  i^liro* 

iik  Jain  l«M<pa^e  *i9)  et  Juin  LtKJJ  (page  419). 
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Les  gahilinaiom  de  signakurs  'Ir.  cnMpat/ne-  ont  été  remplacées  par  1( 
patrouilles  d«  télcKntphistes  d'inranlprie.  C<îlles-ci,  attachées  au»  diviscor 
d'infanlefie  on  aux  brigndcs  de  montagni?.  peuvent  établir  les  3iK'>''^<iK  of-i- 
t|ueti  ou  ks  services  téliéçraphiques  aussi  b'ipn  eu  plaine  qu'en  monlagne. 

Le  projet  pour  le  tionveaa  rî'ijlvmeHt  sur  1m  unifnrmf»  a  éiê  envoyé. 
automne,  et  pour  la  seconde  l'ois,  aux  commandants  de  corps.  Ceux-ci  aunmt 
remis  anjounlhui  leurs  préavis  ;  ce  qui  nuus  laUïte'  espérer,  pour  un  aveni 
prochain,  une  réforme  complète  rie  l'uniforme  actuel. 

Dfltts  ]i?  itiimaine  dea  études,  nous  signal ito us.  en  premier  lieu,  la  n-'a 
ijantsalionilf  l'A-i>h  de  <f\ien-€  (voir  chronique  de  juillet  1905,  page  US2)  où 
cours  aupérleur  du  génie  forme  dorénava.nt  une  (iiifttrîèmo  classe  parallèle. 
Ce  diangenK'iit  amènera  probaHeraent  [&  fii&ion  tntre  i'état-major  général 
et  l'état-major  du  gt'nie. 

L'ne  innovatioR   très  bien  accueillie  est  In  création  dos  €  Akatltmikfri 
vi^h'i-iuiiîrrx  (|iii  suivent  un  wurs  de  trois  ans  aux   écoles  supérieures 
Vienne  ou  île  Budapest  et  sciTcnt  au  moins  sept  ana  comme  vctérinaïr 
dans  l'armée. 

La  r(''pai'tili(nn  d^ifflciers  en  (|i!alité  A'éihimhitrs  et  de  n'p^'titeurs  dans  M 
diirêri'Uti  êlaMissements  militaires,  a  été  maintenue  aussi  en  19tt.S:  ce  sj 
tèmc  ayant  Tait  sps  preuves,  on  devait  le  maintenir. 

La  Laiiihrehr  milrlchir.nnv  a  changé  de  ministre  {chronique  de  mai  U 
pa^'e  :i8fl|  et  par  ime  suite  très  iiaturetle. plusieurs  modiflcalioiis  organique 
ont  suivi.  Xoua  nommerons,  «'ntre  autres,  les  nouvelles  d6eisii>ns  concerna 
L'instance  supérieure  de  Landwphr.  les  inatani:es  de  com maniement 
I.aiidwchr,  le  commandemi'ut  de  la  dé'Cense  de  Lnndwehr.  1rs  mslAnces  it 
t'ominaadcment  des  divisions  de  Landwehr  et  finalement  Ich  brigades  d'il 
fanterie  iIc  Lnmlwchr  et  les  brigades  de  chasseurs  na,tionaui. 

Les  commandants  àe  diviBïon  d'inranterlo  de  Landwehr  obtinrent 
dniit  d'inspecter  les  régïnieuts  d'artillerie  divisionaaire  innllijuéB.  daus  l'or 
de  liataillp. 

N'otro  Huu-hip  de  gnrrrr  a  pu   constater  deux  faits  tout  i.  son  avanta 
(jui  vlenneat  crmfll'mei'  le  prestiço  don!  elle  jouit  à  l'étranger.  Ceeiint,  d'm 
part,  la  présence  de  f'ninirai  iiarnn  Spaim  dans  l'affairiv  du  Duggerbanlc,  et 
d'autre  part,  la  nomination  du  vlct^-amiral  von  Hipper  au  coramandenK 
des  flottes  alliées  dans  la  démonstration  contre  la  Turquie. 

Le  1"  jativier  IPdti.  suivant  l'exemple  donné  par  ritalic,  la  marine  vuyi 
HP  former  une  esmrifcc  rfe  n'uerfe  composée  dns  navires  tenus  juacura  ce  jo 
dans  la  *  première  réserve  ».  Cette  escadrf.  maintenue  h  l'état  Je  gueri 
apporte  h  la  marine  un  puissanl  appui  ;  l'Autriche  en  la  créant  ne 
qu'imiter  les  autres  puissance?.  Cette  réaerve,  destinée  aux  services  d'il 
trui'tion  el  aux  înissions,  n'a  pas  te  but  belliqueux  qlle  certains  ont  vdi 
lui  donner,  elle  réiiond  plutôt  ans  exigences  spéciales  des  temps  moderue 


fOli  i*  conipciseni  dr  trots  ruisseaux -tourelles  stationnés  en  rade  d»  Fas&na. 

'  I«  dcui  pi'cmiore   mois  d'instruction  prfliiinnaîre.  l'cscBiIre  de  rft- 

'r-.i  liM  fiiirtie^  et  de**  eserciCitsi  de   tir  (torpilles  vl  minnsj, 

;-i  A  l'ompiisT  iiiin  IniiijH"  iirhommos  itistniits.  capaM.}-;  «to 

[  kmiit  dr  Imr»  élément»  à  la  nolte. 

ni'-r  lien,   nous  cîtprnns  Irs  gfn/'raiii   (|ni,  f,n  \fn>h.  onf  iiiiitir  Ip 

iT,  ou  qui  oDt  ùtà  appi'liï:^  A  dua  fiusli;s  dirigoanta  i,cliroui(iiie  de 

I  IXis,  pa^e  iMl-  Les  (leus  iiisp«rteDirs  g^néraiis  Feldïçugmeîsttr  baron 

l&JalilKtw  M   burnii  U'aldsintl^n  quittent  le  swvîcn  nc.lif,  l'un  niirùs  6(i. 

luitic  ■pri-->i  .>+  1U13  du  strvkr.Or»  don  olllciers  ont  une  réjuitution  tiiun 

bll«:U3  ODt,  dann  1a  gaam  comme  dans  la  ttnix.  rendus  dus  servi'Cos 

|i8«Allitrl*f  ft  l'ftriofe:  Ic-ur*  ni>ms  restent  entuurês  d'uni! auréole ploritîiise. 

Plo» iti-  la  tnoitii*  ili'ïi  (îi.irps.  darnitie  ont  vu  di'  Jiom paiiv  (.'omuiandflnls ; 

ll>  IT  furjjs,  l'D  un  an,  <;haag''a  trois  fols  le  sien  (voir   \ps  rhnmjques  do 

|>K4,niai  ft  novcmbrri. 

hi  àtmivT    cJ»ii^i'iii-;nL  ilt-    cominaudcnicnt    de   r^rps   d'armi^e   ccnn- 
l'frni  1^  i'  rorpy  (TitidHpostf  (jui  resta   IS  ans  souh  lus  ordres  du  ]■',  'A.  M. 
lUilihowlLî   ijvl  onicliir  iiuiLla  lu  service  actif  oa  aulumuo  &  ITl^'^?  de 
a»,  pour  «les  ralsoi»  de  eanié.  Il  s'était  ilJaiingu^  dans  les  g'uerrcs  de 
■  I  1S7^  et  aviiil  ^ervi  pendaul  4"  uns  son  paj-s. 
VI.  p-rinre  l.nliituwUz  .p^t  li»  liuitiititif'  fini,  dans  l'nniK'e,  quitta 
>•!  le  rumniAndcmrni  d'un  cnrps:  m  réalité,  la  plue  mi^urtrièrci  dos 
ï»-  pas  fin  déf-lii:!.  psieîi.  aussi  deutus-n^-tiis  atti'ndra  le«  plu-î 

■  m   di*   rf  rajftiinihflemenl  di's  radres  sujiéiirnrB,  Les  trois 
rmnu  gi-nftruin:  éon  lr«up«s  ont  itt  occupés  à  nouveau  en  1005.  A 
tJ<U  ilu  F  Z.  H    nrt-hiduc    Kn^d/^rle,  nous  remurquans  le  F.  '/.  M.  l.îalgntKj'. 
iL-orummamlaiii  du  li'r  rorps  (riilii'i<>n  et  In  Ki^iii^ral  d^  cavfilerli'  comte 
iltiill  r,rlJpof)ftiid  Oe  dernier  devait  en  outre  diriger,  lors  des  iroubÏL'a  en 
rit.  If  «■«rpB  de  Uddapes-t  cl,  en  cas  de  (ruerre,  il  prendrait  tr^s  prolia- 
tit  1*  i'onimand''iiir'nt  ili-  l'nrmfip  eonipos^iv  dt's  'i  eurps  iiongroîs, 
Lr*  ileuii^mi-  (-uriis  lVli«nii>vl  ijiie  le  (ç6nt<ral  <Jomii-  l'oiLlciitl  a  qiiitt''' Jipri^s 
eommandA  pendant  11  ans.  h  passé  aux  ordres  du  F.  Z.  M,  Kiedlcr. 
n'A  ce  BiBDirat  h  la  lëli'  dn  1 1*  eorp?  ifalick-n,   Ca  dcrnlrr  a  H^  placi^ 
■•  Ite.  finlf«a  du  ft^^n^ral  dâ  cavalei-ii;  V.  M.  l.  Itilter  vnn  Brudermann. 


re,  '•'  df  la  giii-rre  F.  '/.  M,  SchCinalcli   a  pr^i^entp  dans 

ril-  'lu  i'Arl'^inciK  auiriohien.  son  prf«iiiîet'   ImigL't  de 

iwthr  puur  IVud. 

.;'  aux  usantes  [trôcMemmpnl   èlaliits.  Ik  Imdçet  a  repris  sa 
,,iilc,  II  introduit  «ni!  s^rie  d»  nonvotles  dispositions  qui. 
■  la  |iiupftrt.  ont  ilè^h  tl6  mises  eu   pratique.  Osl  ainsi  (|Ull  prévoit 
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l'attributiou  il'offl^cierâ  d'états- inajt'rs  aux  régiments  (l'iafaoterie  de  Ij 
*6lir  &  titre  d'empiol  spiécial  et  qu'il  flugmenie  !e  nombre  doîolBc 
subaltBrae»  de  deux  par  régiment. 

Les  armuriers  iBiiclisenoiaL'Iiifr)  ont  étà  traiurormAg  en  nttiitrw . 
rlers  (WatTeDmeiatcr^  comme  rir>u9  le  labaions  entendre  dans  dm 
quea  de  juillet  I9(ft  Ipaste  bhi)  et  de  novembre  1905  (fiagv  4"«),  OnU 
encore  les  emplois  pour  il  nniciera  des  subaistuncns  iPmviantolllzieK'il 
10  rerapIaçants-L'omp tables. 

Les  troupes  iromées  s'aiiiçmentent  d'un  truisîêrae  i-scadroa  ili^'ih 
aeure  tlrolïens  montés  t  fk  l'eneclif  réduit.  i;e  qui  élève  d'une  fdçon  Insniulll 
le  nombre  des  employés  vétérinaires. 

Le  budget  créo  de  toute  pièce  un  tribunal  de  Landwehr  à  Hninii.  Hi 
but  dans  l^s  difTérentes  instances  de  comiiiandeinent&  Zara  de»  urUclen^ 
comptabilité^  e(  il  aiip-m^'Qte  le  traitement  des  employés  Iccbniques  : 
en  G'ttlicie  ot  ea  Silé&k-. 

L'instruction  spéciale  de  la  Landwehr  autrichienne  n'a  pas  été  nôg 
Nous  \ijjDns  qm*  20  ofliciers  subalternes  suivent  l'écule  militaire  eH| 
cours  d'iiitcndaace;  I  preuiler-lieiitenant  et  2  caporaux  som  au  cou» 
gymnastique  et  d'escrime,  38  élèves  vont  6  l'académie  militaire.  10  ant 
téléçraph istes-cavaliers,  1  sergent-major  au  mura  des  offl'-iers  pr-^p.Ws  i 
vivres.  1  à  l'écula  vétérinaire  supérieure.  Ifj  aux.  cours  des  rurwi'rnjjix  Ï*J 
l'écoio  des  maîtres  armuriers  et  30  au  cours  des  mare cbaux-f errants. 

Quelques  'changements  se  rapporti^nt  enc-ore  à  la  gendarmvrie  tt( 
corps  de  police  militaire. 

Toutes  les  modifications  se  basent  sur  l'économie  la  plus  stri*rte,  cei 
du  reste,  est  !e  cas  de  toutes  lea  dépenses  militaires  de  ta  monarchie. 


LuH  écoles  de  corp,^  des  officier»  à  Viennu,  Budapest,  Prague  et  Orait 
vu  la  création  d'une  nouvelle  classe  parallèle.  AOlmiiti,  où  tl  n'«tiât«{ 
de  cftfpy  maiii  seulement  une  division,  on  a  fondé  mie  école  de  i-t)rpr< 

Jus(|U*&  w  juiir  l«s  \b  écoles  de  corps  existant  ractivaient  aujinellen 
environ  dW  élèves,  no  permettant  ainsi  auK  ofllcicra  subalterne»  d'y 
que  vers  leur  W  année.  Cet  âj^e  a  paru  trup  élevé  et  présuattilt  du  rcsAe  | 
sieurs  Inconvénient^^  pour  les  nflicierti  dési^ués  fi  suivro  les  cours  de  l'é 
de  guerre,  aussi  le  ralnintre  de  la  guerre  a-t-ll  pris  les  mesures  néces 
pour  parera  cet  état  de  choses  en  élevant  de  200  lo  nombre  des  nfficlj 
appelée  au.\  écoles  de  corps, 

Les  officiers  subalternes  de  la  Lanilwebr  autricliieaae  qui,  juoqu'àl 
Jour,  Huivaient  un  eour»  spécial,  entreront  dorénavant  dans  les  ficolc 
corp*  de  l'armée  selon  les  règlements  prévus  pour  tons  les  officient. 

Pour  la  première  fois,  lea  ontciers  du  train,  it  ralaen  de  trois  dans  i 
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•etne  des  écoles  de  Vienne.  Budapest  et  Lembei^,  Buivront  les  cours  dea 
icoirs  lie  corps. 


Ls  Duuvvlle  iustniction  de  tir  pour  linraiitarie  et  las  cliosseurs  e^t  entrée 
ta  vifl:u'eur  le  1"  octobre  19*15.  Le  projet  préparé  en  l(Ki'2,  a  Tait  robjpt  d'une 
discuî^iuD  apprufondie  dans  la  Rmue  militairn  guiitec  (septembre  l&Oïi.  pages 
Kl  à  636  et  table  WMl,  tv^ni  ne  rëpr^udi^na-nDus  aujourd'hui  que  les  mo- 
dlfieatJons  le?  plus  importantes.  Celles-ci  compartent  la  disparition  de  l'an- 
tienne deuxiéioif  dasse  de  tir,  ne  laissant  aiiu^i  au  total  (juc  deux  clas-sea. 
On  a  simplifié   les  régies  dany  la  tenue  des  caraftérlatiiiue»  se  rapportant 
aatir:  le&  conditions  pour  l'obtentiou  du  grade  de  tireur  unt  été  mi>dif!L'i's. 
aiuâi  que  leâ  données  se-  rapportant  à  reâtiniatîan  des  diataai^es.  On  a  in- 
troduit 1a  faculté  de   faire,  au  lieu  d'un  esereiee  principal,  deui  exercieea 
Vrincipaux  en  campagne  (un  en  hiver  et  un  en  été),  eo  tenant  compte  de  la 
rwerve  de  munitions  et  des  circonstances  locales,  ci  finalement  l'instruction 
1  ijoutê  un  nouvel  exercice  de  tir  «  tùciiea  ft  résoudre  dana  des  conditiaoâ 
l<lêatiqaes  à  celles  de  la  guerre  >, 

Dans  les  amnAératiimM  g/n/ralfs  an  exi^e  que  les  ofHeiers  recherclient 
I  tes  occasions  pnur  se  [naintenir  et  s'eiercer  dans  la  conduite  du  feu_ 
IUlhiit  tuanir  le  formalisme,  la  pédanterie  et  les  exaspérations  (|ui  souvent 
Iptodulaent  sur  Thonime  un  effet  désastreux.  Le  chef  de  compagnie  est  lui 
[nuI  t'hommti  responsable  et  il  appartient  aui(  commandants  de  traupes  de 
.  SiM  dps  cours  d'instruction.  Il  est  encore  défendu  d'f'taljilir  des  comparai- 
[luigtntre  les  ditTérents  résultats  de  lir,  mais  il  est  permis  par  contre  de 
l-bire  c^iunaitre  les  données  tireur  des  exercices  qui  peuvent  avoir  un  but 
[îsslfuclir. 

Danc  un  autre  chapitre,  on   donne  les  Urttiti'a  (fc*  ottrintes  prohnbigif.  par 
l«inp1e.  pour  Thunime  isolé  et  couvert,  en  partie,  h  eoti  pas,  pour  i4!s  grou- 
i  et  les  cavaliers  «  *>>  pas. 

An  tir  a  lei  rapente  (Kapselsrlitesseni  on  a  donné  une  tnbelk^  indiquant 
idiïpprsion  de  la  munition.  Ce  tir  représente  la  véritable  préparaliDii  au 
'de  comt-at  et  il  dwit  être  conforme  à  la  réalité. 

Dans  l'eatimaticin  des  distances,  la  classiflcation  ea  "/.,  a  été  moditiée, 
UtrefoLS.  le  règlement  duanait  Jusqu'au  Ki  %  ïa  quallEtcatlun  «sûre  ».  Jus- 
n'an  20  '.',  «  peu  sûre  ».  au  delà  nlu  2<'  "'o  a  mauvaise  ».  i  'etle  fan'on  de  prn- 
a  été  »b6.odonnée  et  rempUeie  par  la  (lualitli^atictin  <  sûre  ■  pour  Im 
les  qui,  dans  '2ii  estimations  aux  petites,  aux  moyennes  et  aux  grandes 
aoes,  D'O'Dt  pas  dépassé  le  12  "/g  d'erreurs.  Les  bommes  qui  dépassent 
"«tte  moyenne  ne  sont  pas  classés.  Les  feuilles  d'estimatioft  des  distances 
*-  sont  tenues  que  puur  les  liommes  qui  vraiaem)>laljlcnicnt  donneront  de 
résultats. 


Une  nouvelle  prescription  exige  etifore  lies  estimations  en  largeur:  la 
ev^timateurH  «sûre»  (verlfi^slich)  olitiennent  en  outre  un  însitnie  distinct 
fie  bon  cstimate'iir, 

Djiiig  ks  cxQricices  principaux,  Ips  bommes  non  qualifiés  limitent  le 
estimations  &  sœ  pas:  les  autres  iloivent  s'exercer  i.  toutes  les  dlatances- 

Le  nuiiMcl  (l':«  r'bien  pst  di^nommè  (î'une  fïiçnn  différente.  Ij'aneiennt 
ciblc-figiirc  n"  1  so  nomme  cible- tadre  (Halinieiisclieibe),  le  n"  2  4if|<iii'ail 
jiar  suite  lie  1  abolitiiiii  de  la(l*;iisiéme  classe  de  tir,  le  ii"3  devient  la  *  figure 
coiii'hée  à  df'coiivert  »,  In  n"  +  la  «  ficiare  cnuelif  e  ft  L'ouvert  »,  le  n"  5  Ir 
<*  rilile  avançant  ..  le  n"  ft  !a  t  cible  se  iléplataiit  laiéralemerit  ».  le  n°  7  la., 
■  figure  &  genou  >. 

La  tenue  des  carat  cri  tliqHis  dv  tir  et  des  /i.'Uiïife  de  lîr  a  été  lieureuS 
ment  BiRipiîll(''Q.  On  prencHt  sis  coups  6.  la  eiblo  d'école;  Biir  les  autres  cible 
le  oJiin're  minimum  de  quatre  a  été  almissô  ù  trois. 

'.es  conditions  pour  l'obtention  du  graiti: de  tirr-ur  (Schiitzengrad)  ont 
Bimplifléea,  Dans  les  itrit  h  grwule  dhtance  (Weitschiessen)  lea  buts,  les  ■ 
tances  et  les  jïenres  'C  feu  H<)ivent  i^banger  dans  clia^ue  corps  de  trout 
pour  pennettre  d'étudier  les  etïclB  dis  feus  ^iir  les  riilTérenles  formatia 
et  dans  les  dJlférents  genres  de  feu.  salves  ou  feux  individuels. 

Dana  le  tir  de  cumpiujiit  Ifeldmdssiges  Scliîessen).  l'emploi  du  tél^pboD 
l'st  rfcommanilé  pour  la  direction  et  la  coudiiite  des  appareils  do  oiblprit 

-Vu  ''■'■  lU  com(ia(fKanipf3cliiÈS3cn),  le  cherdo  la  Tnan<ï«\Te  peut  liinit 
le  iimnbrt'  des  eartouebes  à  employer  piiur  éviter  un  feu  trop  rapide. 

Aux  innovations  résumées  britveraeiit  ci-dessus,  nnus  ajouterons  qit 
([lies  mots  sur  les  t'j;«-'ri'«i('p»  'h  tir  exécutées  à  l'<'cole  de  tir  Ar  l'armff 
l'année  ^WH)  et  qui  ont  été  publiées  dans  la  livraison  de  mai  des  Mîtfrîiv 
rjni  aller  (ii'ij'tti'liinih'  drit  Ài'tiUrr't-  itnd  (tih/c uvsfrts. 

Ces  expérlenees  de  tir  se  divisent  en  deux  pruiipes.  Le  premier  group 
donne  une  répétilion  des  eïerei«:^s  déjii  exécutés  on  IHùO  par  des  «.tmi 
«nies  d'instruction  remplacées  |iour  la  circniistan'io  ^lar  les  troupi's  Ai 
camps  '.  tandis  quB  le  deuxième  proup''  contient  une  série  de  tirs  destinés) 
l'étude  dos  tâches  laeli<)ucs.  (*ts  tirs  furent  csccutés  3)ar  les  eompagnil 
d'instruction  et  par  les  troupes  des  camps. 

Los  résultats  nbtenus  dans  le  premier  groupe  n'ayant  gnère  étémodifij 
nous  ne  parlerons  que  des  résultats  du  deuxième  gnmpe. 

Dans  le  tir  wnlrr  l'arlUkrie,  la  liroite  du  tir  erScw-ft'de  l'Inftnteri'C  a  M 
de  uouveait  llïée  £i  2"2ilO  pas  et  le  feu  individuel  a  été  reeonnu  supérieur" 
au  feu  de  salves.   L'etTet  du  Feu.  calcule  en   '"/„  (ratteiotes,  rcsie  sensible- 
ment le  même,  soit  que  le  feu  soit  réparti,  soit  qu'il  soit  concentré  sur  ane 
piùce. 

>■  l'.vs  l-oi-ipps  tlUiiidir'l'î.  ilr  la  enfiiiïO'i  ilo  Vii'imi.-  tJtinl  i  nminanilr:*'^  t-mpor>ir4 
Di'iil  nii  rnDi;i  d-  Urvirlt,  |ii)iir  il"!>  p<'ri<jd's  il'intliU''(^n;i, 


essai  «le   fcii    indii'iiluet  commandé    fiaPtleD^mpnt    et  oft   l'offlcier 

ne  que  k  ctiTnmarulement  de  •  An  »  en  laissant  à  l'homme  le  suin  île 

T  BU   moment  voulu  (analogue  au  rC-gLem«iit  rranvais  du  i  décemiire 

9041.  tie-nt  le  milictl  enlre  l?3  K-sultaLs  donn^R  par  lo  t'en  individuel  et  le 

u  (lo  sslve. 

Les  essais  poui"  obtenir  la  iuinfrioritt^  itu  feu  «1^ montrèrent  qu'il  rallait 

erchcr  à  approcher  aussi  prra  que  pnssibie  de  l'adïorâaïre.  Ce  cDmbat 

il  la  pf  cherche  de  la  aupi-riorilè  du  feu  peut  rommPticer  à  la  limite  inf^rlenri" 

Jm  di^iances  m^venn^s  ^n  admettant  un  emploi  de  cartôuclie?  et  de  temps 

considérables: 

Quant  ft  I  j"«;7iirii«  det  formatioiu  sur  le  résultat  des  atteintes  dans  le  tir 
*  prandi"  distance,  lesessaia  démontriTonl  encore  une  fols  l'cKellence  de  la 
formatitm  des  sections  en  lignes  doubles  à,  la  mC-me  bauteur.  funiiatiou 
jiréréfahie  &  la  ligne  déployée  et  *.  !»  coionn'p.  Les  pertes  diminuèrent 
ivfc  la  ligne  de  tîrailleuis  et  li!  feu  iadividin-l  donna  de  meilleurs  nl^sullui^ 
lup  le  feu  'le  salves.  Enfin,  les  nombreux  tlésavaiitage»  des  formations  en 
tobanes  dans  la  zone  des  grandes  distances  furent  constati^es  une  fois 
ix  plus. 

Les  iaeullatiors  de  la  ])lace  de  tir  pomieitent  de  placer  un  groupe-cible 
i«  15 cavaliers  en  ligne  ft  une  dit^tance  de  800  pas  nt  de  los  faire  avamur 
avec  ui]e  vitesse  de  jipu  pas  b.  \a  minute  juâqu'i  2<iO  m.  des  tireurs,  d:  but 
f^iit  ainsi  être  pris  sftus  le  feu  d'une  mitraiileuae  on  d'un  ernupc  d'inraiito- 
rit  «t  les  réeuUata  olitenus  donnent  lieu  à  des  comparaisons  intéressantes. 
Le  feu  (isalve  et  iniUvcduell  ilura  une  minute  et  le  résultat  donna  )(i)  ■■/„ 
il'af.eintes  sur  toutes  les  ciMes.  Au  li'u  indiviiEiiel,  le  plusyrand '7»  des 
alleintrsrut  de  3-  :  la  mitrailleuse  nliliat  le  I.'i  '„  an  minimum. 

•Juatre  fi'r*  ilr  ronihit  (Kampffchicsarnlejér.ulésaiiX  distatices  de  Mihi.  et 
Wfliilt:  entre  SOO  et  6*Hi  pas  et  fioalement  à  fiUil  pas  et  p^-pét^'S  en  partie 
f  i!"  (iris  par  de«  fnmpnijnips  d'instruction  ou  des  troii]ie«dt'M  caiiips  perniln'nt 
^_  decunslaterquËi  le  meillt^nr  résultat  était  obtenu  en  emplo.vant  cm  tr«^i^rand 
^■iitJinbre  de  eartouelies.  Il  découle  de  cet:!  que  le  chef  doit  savoir  dniiner 
'■      su  tir  nmenslté  voulue  [mur  atteindre  à  un   certain   nioinent  le  résultat 
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U  con«iaiatiùn  que  de  nosjotirs  une  cavalerie  doit  savoir  auss-i  liien 
tirer  nue  m.,Rler  i\  elieval  g  poni^sê  ft  mi-'ttre  ù  létudi*.  dès  La  lin  de  ind:.  et 
dai'i  quelques  r^pimenLs  de  cavalerie,  un  nouveau  projet  sur  Yinntmclion 
ifii  lir  pour  ia  m  mit  rie.  Ce  projet  se  base  sur  la  nouvelle  instruction  adnpiéf 
"Iwis  r infanterie  et  pose  en  prirK'lpe  que  le  ruvalier  >init  L-ln;  dresyi-  au 
tif  »[  iluit  connaître  et  pratiquer  Icstimatlon  des  tiislances.  Le  lit"  de  c?.iii- 
p«Bie  est  l'ubjot  d'une  attention  àpéeialo  et  lo  noinbre  des  eartmir-hoa  ii 
:l>nMer  k  la  rarabine  et  au  revolver  est  sen^illilemont  augmenté. 


L'offleler  doit  dorénavant  chercher  à  développer  son  adresse  au  dr 
rinstruction  recommande  les  cours  d&  tir  encore  &  créer.  De  cette  fïtvun, 
espère  former  en  |ieu  de  Icinpa  le  iicnnlirc  d'instructeurs  nécessaire  pour 
incuiquer,  è  côté  de  l'esprit  cavalier,  le  goût  du  tir.  Cette  mesure  nv  tend 
pas  à  former  une  cava]erie  spéciale  se  rapprochant  d'une  sorte  d'infanterie 
montée,  elle  tend  seulement  k  donner  à  notre  cavalerie  une  qualité  de  plus. 

« 

Le  1.1  octobre  1905,  VAulomuliile-club  antriiîhien  aidé  de  l'assoc-iation, 
motor.j'clistea  commencé  une  série  d'expériences  destinées  à  démontrer  l'ut 
lité  (le  la  irai'tion.  mécanique  au  point  de  vue  mililaire.  LV^erck-e  a  eu  Iipu 
prés  de  Vienne.  On  a  suppost^  qu'un  corps  en  marche  vers  le  nord  prenait  se 
cantoDPemeHts  à  Lœbersd^orf  (30  km.  an  sud  de  Vienne)  et  poussait  sa 
Valérie  d'exploration  jusqu'fi  l'orkersdorr  (15  km.  à  l'ouest  de  Vienne!.  Des] 
patrouilles    de   cavalerie   ennemie   ava.ient  atteint    Wetzdorf,    k    environ 
20  km.  au  nord  de  Tnlln. 

Le  eiiinmandant  de  la  cavalerie  du  parti  sud,  h  Purkeiiîdorl',  décida,  le  IS 
au  matin,  d>?  s'empflrer  du  pont  de  TuHn  avant  l'arrivée  de  la  cavali-He  eliA 
neinip  sîynalêe  k  Wftzdorl'.  Il  envoja  dansée  iiu-  sur  Tulln  la  subdivisio 
(le  motocyclistes  diml  il  disposait,  ainsi  que  des  mitrailleuses-automobiles 
des  numitions  ti^ansportécsparautomohiles.  D'autre  part.  El  eupédia  eumêmfl 
temps    et   par  motocyele  un  rapport  su  corps  d'ftrméfi  le  priant  de  f'air 
avauoer  jusqu'à  Tulln  toutes  les  motocyclettes  dispouililea  fi  l'avant-gardl 
ainsi  que  les  deux  mïtrallleusea-aulomahiles  enmre  disponibles. 

Pour  cet  exercice  une  motocyclette,  en  représentait  dix,  une  automobît 
deux. 

A  Purkersdorf  @e  trouvaient  environ  dix  motocydee  et  deux  automobile 
Cotti-  subdivision  partit  de  la  localité  à  l^  heures  du  m&tin  et  elle  annonçait 
k  9  lieiiressun  arrivée  sur  les  rives  du  Danube,  gardant  alasi  une  avance  de 
une  bcure  sur  la  cavalerie  xuppoaée  a  Piirkersdurf  et  s'emparant  du  pont| 
de  Tulln 

Le  mcp|i>cycle  envoyé  de  Purlier&dorI'  à  Traiskir^clien  f3ii  km.)  atteigne 
l'avnnt-garde  du  eorps  d'armée  il  S  heures  .^2   et  les  subdivisions  de  mot 
cycli-s   r-uvoyées   de  suite  en  avant  avec  la  mitratlleuse-automobile  &rf. 
valent  à  m  heures  k  Tulln..  suivies  à  iri  heures  H  des  munitions  cliargèeAJ 
BUr  automobiles. 

Cvt  exercice  a  été  concluant  puisqu'il  a  démontra  comment  ces  nioteurfl] 
pouvaient,  avec  une  rapidité  cin<i  l'oia  supérieure  i  celle  de  la  cavalerie,) 
remplir  une   t^clie   importante.   Les  oflleiers  pri'sents  au  rendez-vous 
TuUii  et.  parmi  eus.  te  président  du  comité  militaire  technique,  purent  air 
avec  rflîstiu  féliciter  vivement  les  motucyclistcs  qui  firent  jusqu'd  W  km. 
riieute. 


L. 
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(De  noire  correspondant  partmrlier.) 

I  lie  mairriiJ  rl«  '.Tt  ile  la  maison  Krnpii  pour  !'urtill<'ne  •!«  (■amj)ftgn8, 
—  1-p  vole  îles  |>Mjj«t9  d'Amors.  —  Le  service  géoéral. 

J/i'nornur»  cntrn  W»  matMels  Krupp  et  St-rhamond  vi^nt  enfin  d'Alrr 
lio*  I>u-  la  vict'>Lrc  du  prcinii^r,  Ce  succcs  aoquiorl.  dans  les  circoas- 
h.-» pr$><enies,  une  Impuriani-e  fonsiil6ral»lt\  et  Intéri-sserA  viv«mynt  les 
""'  ont  ■i-^iilrjot'nt  êti'  nmen^â  a  ««lopter  Ip  prlnniiic  de  lu  plôce 

'.■'■*  articles  imriis  ilnns  U  presse  rrain,'ai.sp.  IipIrp  et  jrartiigaisp, 
:.  !',■;  «xpcriiîiicos  dc  Vcudos  Novfts  eti  l'ortiigal,  les  ressorte  lirupp 
[ifWrâlent  comm*  verre  après  un  petit  nombre  de  coups.  Des  organes 
I  <jnt  [irvi^nilii  a»  rontrairt*.  i|iie  les  rt-ssorts  Ki'ii(i]i  onl  Tort  ^ie^ 
tn'iMil  lnuti"  la  iluréc  ilc-s  if^saU  iianiiKais  et  tju'un  seiil.  îles  quatre 
>  K  fté  bri^è  AUX  deux  bouts  apr^â  racliévcraetih  des  exp'éripncea; 
:■■  '  '  '^l*  nUrihuiy  A  un  il>.^raut  <lftn^  W  m^tnl,  sans  i\Mf  Je  fonc- 

!■■'  .   ■  r  ilii  récupâraieur  ait  élL-  enCravi*. 

t»  Aprean»  qui  viennent d'kvnir  liou  cbez  noue  unt  prouvé  tiuc  les  res- 
,i  '  nt  parrAiienit-nt  <lAns  louC'is  Icf>  i-irt^im^tant^r^,  aussi  bien 

i-  «  outrance  que  Jau=  les  tirs  wnlinaires  ou  lent».  Le  re- 
arie  a  uujwire  i-li  i^piilier  ol  comiilpt.  Il  convient  tlp  A\?v  ^ga- 
ap  te  ftrtft  hy(lrAiil»iuo  «vêt-  r/^i.-ii|)*raleiir  A  re*«Mris  du  système 
Ht,  a  fKalf-m^nl  doaut  t«iitp  sati&ractioni  le  rejot  de  ce  matériel 
rltmiiiiubsion  br1$«  «iuit  étr«  atlribiifr  &  d'autr»»  (l<^raiiu  ori-anifiutt» 

fAii  |in>mwr  rniif^urs  Altmlnabiire  ««ffnctuè  en  10i:i3-lfl04.  les  Tnat«rieU 
looi!  i;t  Knipp  iivaiunt  prwiivf  qu'ils  pnsséJak-iH  k  un  tiiiul  degré 
l^isnanci;  balistiiuv.  une  Justesse  de  tir  <?t  une  sfalulili'  r-juianjualiles. 
|r*««t«o«  trt%  grande  au  roiilago.  un  service  ftwil*  ;  enfin,  qu'ils  étaient 
ililé^  exljîft'9  d'un  Ixjn  iimt(^fl*'l  île  campagne.  C«s 
|}i  .    -  ilans  rertaînes  de  leur  |>ari.tes  d'aiirès?  dus  printl- 

ubt.  uiM  iirstiqao  as»pk  l(>ague  seule  fourrait  en  f&ire  reconnaître 

i-  >l>^«ah  a  précisément  démontra  en  ordre  principal  qu» 

!  al  tléstrablr  de  In  ll^nt^  de  mîru  indépendante  du  St-('liamcind> 

'li^iifi  i^ntraiDBtt  im  défunt  fitay-  :  varïabilïtir  du  pcintaKc 

,  !■■  coup  ;  d'autre'  part,  la  cmststution  et  l'orçaniBatlon  des. 

.  St-<^Iluilonil  ut!  Huat  pas  A  l'alirl  Av  tout  r^proch». 


Voici  à  grands  traits  les  caractéristiques  des  deux  matériels  oppogéi*: 
ils  expriment  en  raccourci  les  priucipes  qui  étaient  en  lutt4>  dans  te  con- 
cciura. 

Les  deux  afflils  sont  du  type  dit  «  &  transformation  »,  à  long  recul.  Pen- 
dant le  tir,  les  roues  tt  la  crosse  rcatent  immobiles;  au  départ  du  coup,  le 
canon  recule  sur  raftût  et  revient  automatitiuemenl  en  batterie:  l'atTût 
s'ancre  dans  le  sol  ati  moyen  dune  bêche  de  crosse.  Le  recul  atteint  !  m.  3n 

La  liaiaon  élastique  entre  le  canoE  et  raffiit  eat  ol)teniie  par  un  frein 
hjdraulinue  complété  par  un  récupérateur  û  reaauii. 

Le  canon,  en  acitr  spécial,  «*  compose  d'im  tube  et  d'une  Jaquette.  Lors 
liu  reeul  et  Jl'  lu  l'cntrée  en  battrrii;.  la  btiuelie  h  Feu  ust  guidée  sur  le  ber- 
ceau au  moyen  de  grirt'es,  Lt;  berceau  est  un  long  ciiiTre  de  secilcm  rectan- 
gulaire qui  repose  surl'aftiit  inférkiirparle  moyen  de  tourillons  hortaontaus. 

La  Utrtic  iii'lrtaire  suisse,  dans  SOI!  numéro  de  juillet,  a  donné  une  des- 
ci'iptinn  sommaire  des  maliSriçls  présentés  par  la  maison  Krupp  à  l'exposi- 
tion universelle  de  Liéjce.  Les  ptaneties  XX  et  XXI  qui  accompagnent  cv 
numéro  donnent  une  vue  d'ensemble  du  matériel  de  campa^e  qui  vient 
d'être  adoptL-  en  Belgiiiuft. 

Le  canon  Empp  est  muni  de  ta  t'ernieture  de  culfts^û  tltl  type  À  coia 
hurizont-al  avec  arbre  de  translatiuii.  Le  Sl-Chaiaond  utilise  un  appareil  d" 
r.raifture  a  un  temps,  du  ijpe  A  vis  fi.  Rlets  ininterrompus.  Ca  sysiéme  est 
plus  compliqué  que  le  précédent,  par  le  nombre  de  ses  pièces  constitutives. 
Les  deu3  appareils  sont  pourvus  du  mécanisme  de  détente  k  répétîtïun  et 
d'un  dispositif  de  sûreté  di;  route. 

L'appareil  de  mw  lirti/'ti,  Psè  sur  lo  berceau,  est  <;onsiitué  par  ujie 
hausse  ft  niveau  à.  lunotrc  paiioramiqne  et  à  guidon,  itvee  tiiçe  de  haussa 
courbe,  jjtclinée  pour  éliminer  la  Uéviation  noruiale  dos  projectiles  et  dis- 
|iûséf  pour  contrebalancer  linlluence  de  l'inclinaison  des  roues;  in  l'avant 
se  trouve  le  guidon  pouvant  être  tourné  vers  l'arrière;  l'ase  optique  de  la 
limutto  t*  réticule  est  pûrtilkMe  *  l'axe  de  îa  bouche  à  fuu  lorsque  la  hausse 
est  à  zéro.  Le  dispositif  de  mire  St-Chnmonil  comporte  trni-i  parties  distine- 
les  :  i"  l'appareil  de  visée  eonsistant  en  un  collimateur  dont  la  coioiine- 
support  Jwrte  tm  Rçniomètre;  2"  la  tiausse  ou  ca.dran  gradu*^  en  dî&tance; 
et  3"  le  quart  de  eerckv  niveau  de  pointage  gradué  en  millièmes  Ce  sys- 
tème, d  li^ne  de  mire  indépendante,  est  celui  qui  assirre  le  mieux  lu  répar- 
tition de'S  op^ratlwna  du  pointage  entre  les  seni'ants  et  réduit  au  minimum 
la  durée  du  changement  de  hausse  et  du  poiutapo  contre  les  buts  mobiles 
nu  dans  les  tirs  progresisifa.  L'emplacement  du  goniomètre  dans  La  fenêtre 
du  bt»uclier,  permet  de  choisir  un  point  de  vue  unique  dans  tout  le  secteur 
en  avant  de  In  pièce,  pourvu  que  celle-ei  ne  soit  pas  immédiatement  en  ar- 
riére d'un  couvert.  Dans  les  tirs  indirects,  cet  instrumunl  donne  la  faculté 
de  transporter  immédiatement  le  tir  sur  un  point  quelconque 
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Aiec  Ifi  hsiisse  panoramique  Knipp,  le  paintag«  sur  re[>ére  se  T&U  tou- 
|)ouraïers  l'arriére  sur  un  [loint  c[iic1con<iuc  et  assure  ainsi  en  toute  cir- 
cenetance  le  pointage  liii  tir  indirect. 
I     Le  poiDlag'C  en  batit^ur  Krxj'p  snîîvttnt  ti  L'aî<i<:  d'une  inanivellâ  (ilauée 
I  ipauehe  ia  l'aflùt  et  qui  cammand^,  par  l'inicnn^diaii't"  d'un  engrenage, 
Bill'  ïis  il«ul>l?  de  pointage  relire  à  l'arrière  du  purle  ln-n-'cau:  au  Sf-Clia- 
«imi  l'clévaliur.  se  dinine  d'une  manière   toute  dirr^renle  :  lu  orjfane  spé- 
cial, le  petit  alTût.  'interposé  entre  le  berceau  et  l'affût,  tourne  par  deu^ 
«lliers  autour  dc-3  tourillons  du  Ijêrceau.  Ce  s.VTitème  piirmet  de  feire  varier 
la  |iort(-e  indt'pt^ndannnent  de  l'angle  de  ^ile  et  de  la  ligne  de  vî^éo.  l^e  mi- 
'caiisine  dnone  la  Taeulté  d'élever  uu  d'abaisi^er  l'onsemble  du  petit  sITât: 
un  autre  mouvement  permet  de  faire  varier  l'inclinaison  du.  eanf»n  par  rap- 
ponati  petit  affût. 

Im  pointage  pn  direction  Kmpp  s'obtient  par  un  ilêplauvment  latéral  du 
twKeau  pivotant  autour  d'un  axe  vertical  reposant  sur  le  p(>rte-bfn.'efliii 
inrti'par  lafl^t:  au  St-f'ham'-'nil,  le  recul  s'exerce  toujours  iiornialenipat  éi 
l'raslrit.  pur  suite  «lu  jilissf  ment  du  rorps  d'afTiil  le  long  de  l'essieu  Le  poin- 
lïçe  en  direction  St-Vhnniiind  s'elTectue  ainsi  par  (;uuliseage  de  l'affût  sur 

C«ltc  disposilinn  supprinie  îa  cause  du  d<'p<)inlage  existant  avec  le  nia- 
Ifrtnl  Krupp  à  pivot  central,  dts  que  l'axe  de  la  lioueïie  k  feu  ne  eoïueide 
puavec  celui  de  l'affûL  Toulcfuis,  dans  ce  matériel,  l'amortissement  du 
i«iil  est  a.'ssuré  d'une  manière  bien  progressive  qiii  annihile  pour  ainsi  dire 
Mm|iléieia.pni  le  dépointage. 

Dans  les  deux  systèmes,  les  servants  sont  prutégês  par  un  bouclier  dont 
Is  parole  supérieure  e^st  Une  eï  dont  la  partie  inférieure,  mobile  autour  dune 
ohuTiiérc,  peut  i*e  relever  pendant  les  marches. 

Le  puinteur  et  te  tireur  sont  assis  sur  deux  sellettes  fixées  k  droite  et  A 
çïiKlie  dt]  châssis.  A  la  pîècti  ■^t-Chamond.  le  liuudier  est  plus  jji'lil,  mah  la 
•  jiffitection  qu'il  offre  est  aussi  grande  que  dans  le  inatêriel  concurrent,  à 
^■tMise  de  la  distance  moindre  qui  sépare  les  sièges  d'essieu  du  buuclier 
^KDaas  les  deuï  systèmes,  la  fenêtre  de  pointage  pereéc  dans  le  bnuclier. 
^neut  être  fermée  par  un  capot. 

^B     Les  pièces   Krupp    et   St-Chamond   ont   senstbli-menl    le    même    poids 
^■1960  Ug.)  cl  la  même  hauteur  de  genouillère  11  m.). 
^B     La  fUsée  Krupp  est  en  ailuminîum;  3a  St-Chamond,  en  laiton. 

La  vitesse  du  tir  percutant  a  été,  en  moyenne,  de  18  coups  par  minute 
sur  le  Krupp.   de   17  pour  le  St-Cbamond,   Dans  le   tir  ("iiHant,   c'est  li: 
St^^banioad  qui  l'ft  emporté. 

Nous  donnons  ci-après  quelques  renseignements  intéressant  particulicre- 
lent  le  matériel  Krupp.  I.,  arrli^-re-train  de  caisson  <iui,  d'après  les  iilèes 
ftuelles.  est  disposé  A  côté  de  la  pièce  ea  batterie,  est  à  renversement,  Le 
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coffre  blindé  est  organisé  pour  recevoir  64  coups  en  empaquetage  isolé,  les 
cartouirhes  placées  verticalement,  la  tlisée  en  bas.  Un  régtoir  pour  fusé» 
est  adapté  à  une  tôle  spéciale  de  manière  que,  le  coffre  étant  renversa,  il 
se  trouve  dans  sa  position  de  fonctionnement. 

Le  coffVe  de  l'avant-train  s'ouvre  vers  l'arrière,  la  porte  se  rabattut 
Jusqu'à,  la  position  horizontale.  Il  est  organisé  pour  recevoir  7  caisse»  et  1 
cartouches  chacune  et  une  caisse  pour  accessoires.  Les  cartouches  peuvent 
être  enlevées  une  tl  une,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  retirer  leur  caisse  dn 
coffre  d'avant-train. 

Le  poids  du  projectile  (shrapnel  et  obus-torpitle)  est  de  6  kg.  500:  la  vi- 
tesse initiale  est  de  500  m.;  le  nombre  de  bâties  du  shrapnel  est  de  360  et 
le  poids  de  chacune  d'elles  de  9  gr.  ;  la  pièce  en  batterie  pèse  1030  l(g-  Il 
masse  reculante  360  kg,;  la  voie  des  roues  est  de  1  m.  48;  le  poids  do  ctis^ 
son  atteint  ITSO  kg. 

L'aftVit  possède  deux  sièges  d'essieu  et  deux  sièges  de  tir.  La  bêche  h 
relève  pour  la  route.  Le  frein  de  niute  a  ses  patins  du  côté  de  ta  volée  et 
est  actionné  par  deux  manivelles,  une  a  l'avant,  l'autre  &  l'arrière.  Les  a» 
des  servants  sont  arrimés  &  l' avant-train. 

La  uouveile  batterie  sera  constitm-e  i\  4  pièces  et  4  caissons. 

Si  l'on jotte  un  coup  da'il  sur  les  systèmes  d'artillerie  adoptés  pari» 
divers  pays,  on  constate  que  la  Suisse,  la  Suède,  la  Norvège,  le  Danemut 
la  Ilollamie,  la  lioumanio,  la  Turquie.  l'Autriche,  l'Allemagne,  les  Etats-Cnis. 
la  République  argentine,  la  Hiil(^arie  et  la  Belgique  ont  accordé  la  préfé- 
rence nu  mode  de  récupération  à  ressort. 

Et  maintenant  qu'une  décision  a  été  prise,  il  faut  espérer  qu'on  no  tu- 
dera  pas  ft  passer  à  l'exécution.  L'avenir  est  gros  de  dangers  peut-être,  et 
tant  ([ue  le  matériel  actuel  ne  sera  pas  remplacé,  nous  conserverons  noî 
appréhensions  au  sujet  de  l'efficacité  du  rôle  que  notre  armée  peut  et» 
appelée  à  Jouer, 


Ainsi  <|UC  nous  le  faisait  prévoir  ma  précédente  chronique,  la  solution 
adoptée  par  lii  Chambre  pour  Anvers  erit,  au  point  de  vue  maritime.  c<De 
qui  cunsiste  k  construire  immédiatement  un  bassin-canal  et  &  renvoyer  le 
pnijet  de  grande  coupure  de  l'Escaut  à  une  commission,  composée  de  dé- 
putés et  de  techniciens,  qui  étudiera  d'une  manière  approfondie  la  possi- 
bilité d'exécuter  ce  gigantesque  travail. 

-Vu  point  de  vue  militaire,  la  Cliambre,  après  des  discussions  orageuses 
et  ciipii'uses,  a  décidé  que  l'on  prot:èderait  sans  délai  au  complètement  de 
la  litrue  avancée,  mais  elle  a  renvoyé  de  même  à  une  commission  mixte 
l'étude  des  modalités  capables  de  constituer  le  plus  économiquement  et  te 
plus  puissamment  la  deu.'tièmc  ligne  de  défense. 


Devant  cette  commission  se  poseront  donc  lee  pToblémes  sulranta  ' 
ran&tructÎDQ  de  l'enceinto  do  siège  Brialmcnt.  reliemont  des  ancigns  Torts 
par  de5  courtines  défensives,  de  m«nièrË  ft  les  transformer  en  enceinte  de 
eùreté  ou  en  enceinte  de  siège:  creusemeot  d'un  canal  circulaire  autour  de 
It  Place  «t  fortification  de  ce  canal  au  moyen  de  caponaiéres  et  de  coupoles 
cuirassées,  etc. 

Corrélativement  à  l'arganisaiion  de  notre  réduit  national,  on  a  discuté 
HIT  toutes  ses  faces  les  questions  relatives  à  notre  organisation  militaire.  11 
^  résulté  de  ces  échangea  de  vue.  la  preuve  que  notre  ai'mèe  ne  possiède 
}k\k  efrectite  correspondant  ^  ua  édifice  militaire  aussi  puissant  que 
(eloi  qui  a  pour  fondement  l'existence  d«  trois  grandes  places  fartes  et  une 
innée  de  campa^e  de  lOO  mille  hammes.  Dans  ma  précédente  chronique 
■ne  coquille  typographique  (page  ââO.  1"  ligne)  m'a  fait  dire  que  nous  n'a- 
>iiiDS  pas  «  benrin  de  »  plus  de  14â  à.  1^0  mille,  au  liou  de  nous  n'avona  pas 
jJm  il  146  i  150  mille,  ce  qUl  eit  tout  l'opposé... 

Bo\ue  de  pallier  les  mécomptes  que  produiraient  certainement  leH  décbets 
le  iDObntsa.tion.  le  ministre  vient  de  faire  reprendre,  dans  les  contrôles, 
4«u  classes  ancienne»  (les  1*'  et  15").  Une  activité  ïnaccoutumôe  régna 
iins  tous  les  services,  aUn  d'être  prêt  à  faire  face  aus  éventualités  qui  peu- 
>eai  aur^r  dans  )>tat  actuel  de  l'Europe.  La  Beljçique  et  la  Suisse  plu?  par- 
Htulièrem'CEt  menacées,  doivent  se  tenir  sur  kure  yardes. 


L'idée  du  service  général  fait  de  rapides  progrès  dans  notre  pays.  Avec 
une  population  de  7  millions  d'habitant».  nou-«  ne  pouvons  mettre  isur  pied 
lie  giiierre  que  170-18Ù  mille  hommes  ;  encore  ces  cliiffrea  sont-ils  Béricuse- 
nent  cuatestés,  et  pour  cela  nous  devons  mobiliser  presque  quinze  cl&sses. 
Letcnlraste  est  Burtout  frappant  lorsque  nous  comparons  nos  effectifs  de 
guerre  à  ceux  des  puissances  de  même  importance  :  Suittse,  Hollande,  Suède, 
Non-ège.  lioumanie.  etc.,  beaucoup  moins  peuplées  et  moins  riches  Et  ce- 
pi-inlant  notre  budget  de  la  guerre  eet  bien  prés  d'atteindre  100  raillions. 
Ualliûureusement.  Jusqu'ici,  la  question  militaire  était  Murtirul  d'ordre  poll- 
Uc|iie:  les  parti^^  hr  l'examinaient  le  plu!^  souvent  qu'au  point  de  vue  dB 
ItuR  intérêts  i^'lpcLoraux.  Cependant  il  semble  que  l'accord  presque  unanime 
snitHur  1p  p<JÎnl  de  se  fairie  sur  un  projet  de  wervice  général  obligatoire  pu- 
blié sous  le  pseudonyme  (rrarningk^.  dans  la  Bdgiqiu  MiUtuire  de  1904,  par 
un  grimpe  d'ofHciers,  dont  l'atuiiiymat  n*»  pu  encore  être  percé,  mai:?  qui, 
wmtile-t-il,  n'ont  été  guidés  qmc  par  Ir  souci  do  la  valeur  militaire  dc^  l'armée, 
afin  que  celli"-ci  puisse,  en  toutes  circonstances,  défendre  t-fficainnetit  la 
neutralité  etl'indépendance  de  la  patrie. 

Sftna  adopter  le  système  de»  milices,  le  projet  Gi'œnLnghe  réduit  notable- 
neni  le  temps  de  service  et  organise  la  levée  en  mos^e.  L'armée  de  cam- 
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pagnti  serait  constituée  par  leB  qufttro  plus  Jeunes  classes,  de  manier?  à 
former  un  tout  jomogéne  et  vigoureuï.  Lea  tponpi^s  de  forteresse  compren- 
draient les  6'.  Te  et  8'  classes;  la  b'  servirait  Je  réserve  d'alimentation.  Les 
autres  classes^  jusqu'à  40  ans,  formeraient  la  garde  civique  et  les  gariles 
rurales  (éiéments  de  la  levée  en  masse)  et  permettraient  &  la  Belgique  de 
mettre  sur  pied  de  guerre  4  à  5IXJ  000  hommes. 

Je  voub  en  reparlerai  lorsque  le  projet  liera  diacutë  par  le  Parlement. 


CHKONIOUE  FKANÇAISE 

(De  notre  correspondant  pariieuUer.) 

Va-vancemenl,  —  Miita.iîons  et  nomina.iions.  —  Dans  rarlillerie  :  renseigne- 
ment du  tir  et  le  nombre  des  pièces.  —  La  quealton  des  tengngéi. — 
L'allègD[n«nt  du  fu.ntAS6in.  —  Lo  budget  do  la  guerre. 

J'ai  dit,  le  mois  dernier,  que  les  tableaux  d'avancement  n'avaient  point 
été  trouvés  bons,  encore  que,  de  la  façon  dont  ils  ont  été  établis,  on  fût  -ea 
droit  de  s'attendre  k  pire  encore.  1!  n'en  reste  pas  moins  qu'ils  consacrent 
lie  scandaleuses  j^veui's,  de  navrantes  exclusions.  Et,  Bi  les  Cavarisés  s» 
sont  tiis,  les  victimes  ont  crié,  ce  qui  a  provoqué,  de  la  part  du  ministre. 
une  violente  mercuriale.  Il  a  bl^mé  les  réclamationa  qui  se  sont  produites* 
et  qui,  d'aprèd  lui,  dénotent  des  teadances  et  un  esprit  peu  millIairË;}. 

«  L'avancement  au  -chois,  a.-t-il  ajouté,  n'osL  pas  et  n'a  jamais  été  un  droit  : 
il  a  pour  but  de  faire  arriver  iuï  réhclons  élevU  du  la  hiérs-rchie  les  officiera 
les  ]iluH  marquants  et  les  plus  aptes  au  commandement.  Il  eal  inadmissible: 
c[u'un  officier,  mécnç  sa  pujiscasion  ilc  toutes  les  notes  qui  le  concernent,  m 
fasse  juge  de  ses  propres  mt'rltes,  » 

Soit!  Mais  on  peut  se  faire  juge  de  l'incapadtë,  de  rinili,|çnité  de  tel 
camarade,  même  sans  savoir  cnmnient  il  est  noté.  En  tous  cas,  dire  que 
l'avantement  au  clioix  n'est  pas  un  droit,  c'est  avouer  qu'on  le  considère 
comme  une  faveur.  Aveu  stupétlant!  Eh  bien,  non  :  l'avancement  au  choix 
n'est  admissible  que  ai  la  faveur  en  est  absente,  que  s'il  est  un  droit  pour 
tous  ceui  qu'il  y  a  intêrC't  à  fnire  émerger.  Une  seule  considération  doit 
tout  dominer  :  le  bien  supérieur  do  l'armée. 

Op.  rien  no  peut  nuire  li.  l'armée  plu»  que  des  injustices  qui  provoque' 
la  désafTectlon,  rindignation.  les  itaiaes.  les  Jalousies.  Ladisclpline  aura  lie. 
éloufTer  l'expression  de  ces  sentiments,  cllo  hï  les  empêcher»  pBê  d'exiïli 
et,  plus  on  s'opposera  è.  letir  msnifeiitatlun,  plus  on  les  exaspérera.  En  si 
chargeant  les  soupapes,  on  n'arrive  qu'a  faire  éclater  la  chaudière.  Le 
nistre  n'admet  pas  qu'on  lui  apporte  dea  doléances  :  il  veut  ne  voir  aul 
de  lui  que  des  vlsagea  souriants.  Sous  ce  masqiue  trompeur,  le  mécoDben' 
mçnl  continuera  &  faire  ses  ravages, 
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Dus  son  rapport,  d'ailleurs  plus  volumineux  'que  euttstanUel.  sur  le  bud- 
[pl  it  II  giiprrc.  M.  L.-L.  Kîotï  De  cache  pas  qu'il  englobe  ijans  une  égale 
stlon  ks  rtsies  qui  ont  Hè  appIiqiiK'3  sucfessivement  par  les  géné- 
:At  GMlifTi'l  ei  .^^rê.  par  MM.  Bt^rteoux  ot  Etienne.  Son  sytèmo  A  lui, 
IffU-  H  p(?u  de  Ehose  prte  —  celui  quâ  préconisa  le  général  Langlois : 
IliorinnoEitè,  tPiiipAr4^«  par  des  éliminations  et  ragaillardie  par  des  inajora- 
[uaa 

lie  Q  «ntrerai  pas  dans  l«  détftit  de  cette  proposition,  et  Je  no  la  diecu- 

Ipnint.  M»is  In  «]u^»lion   do  Tavaucenit^nt  est  capitale.   Elle   domine 

ttnUTP  artuéif.  parti'  i^ue  la  valeur  de  nolro  curp^  d'uniclers.  aa  menta- 

*,  J^i-mlent  exclusivement  rie  la  solution  qui  interviendra.  Voilfi  pourquoi 

ijrnM  pu  nir  dispenser  d'en  dire  un  mot,  ne  fût<co  que  pour  iadiqiLer  l'état 

Uapric.  l  espèce  ùç  révolte,  rjui  rëgue  en  l'f  moment  cbe?.  nous. 


la.  limlie  d'â^e  a  atteint  le  général  Donop.  brilEant  «[licier  de  cavalerie, 

j'rI  rnlendu  fbrmiilt'r  les  opinions  Its  plus  contradictoires.  J'ai 

.    .1  II,  en  d^iccmljre  dernier  (page  972),  de  rappeler  tout  le  bien  que 

iftOM  il«  ton  opuscule  eur  les  Tnaninuvred  et  de  dire  la  factieuse  impr&s- 

quU  a  raile  ilans  l'exerejee  du  eommandcinent  l'automne  dernier,  Co 

dani*  11-  i-r-*  de  rappeler  que.  si  la  fTÎtique  est  facile,  l'art  est  iltClIcile. 

Lri^n^ral  DalstHn  a  été  maintenu  è,  la  tête  dn  Vl°  corps  (Châluns-sur- 

itntri  qu'il  commandi-  avec  une  compétence  toujours  plus  fçrande.  Ancien 

liflcltr  itu  {tftnle.  Il  notait  puiit-être   pas  Irèa  qualifié  pour  oceupflr  cette 

«îluatlon    Mais  il  est  intelligent,  instruit,  et.  à  force  de  travail  et  d» 

|tŒTOfiire.  il  s'achemine  h.  devenir  un  de  nos  K^nérain  les  meilleurs, 

y  «t-nérai  Michal,  qui  ^tait  It  la  li-to  du  XX'  corpâ  (Nancyi.  est  relevé 

•wfonUons:  il  e&i  appelé,  romme  membre  du   Conseil  supérieur  de  la 

à  commander  t^vuniuellcnieut  un&  armée    11  est  remplacé  sur  la 

par  le  (Çi^ni^ral  Bailluud,  de  qui  j'ai  longuement  parlé  ea  novam' 

i(pBgr.  "(Wl.  et  que  je  considère  comme  un  de  mis  chefs  les  plu» 

liabiee.  Mais.  Il  faut  bien  I  avûuer.  son  ardeur  belliquou&e  et  sa  tur- 

iiDt  cjuts^  au  i^uveniement  certaine»  appréhenslims.  On  n'a  pas 

ronn^r  le  eummandi^ment  de  la  division  d'Oran.  craignant  qu'il  ne 

Ji-ii  AlTairc»  avec  le  Maroc   Et  voici  que  certaines  personnes  s'in- 

de  le  voir  placsr  h  l'avant-garde  de  notre  armé«.  Je  ae  Sfti$  si 

Dde  e»l  fondée.  Unis  je  sais  fju'une  avantgarde  conduite  par 

Je  elle  valeur  tiM»  valllammfnt  et  utilement  son  devoir,  lu  cas 

iL  n  a  pris  ptn«cs5luR  de  son  poste  en  adrea&ant  aux  troupra  placées 

DnTrr»  un  p^'Ut  discours  qu!  me  svmhte  parfait  de  tous  points. 

'  mataiion   I,e  gt^nérnl  .loffre,  directeur  du  gênio  au  Ministère  de  la 

DÛ  li  n'a  paii  fait  tout  ce  qu'on  attendait  d'un  officier  aussi  Intelli- 
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gent,  eet  remplace  à  la  tête  de  ce  service  par  le  colonel  Roques,  dont  od  JB 
du  bien.  »    *    # 

Le  Coura  pratique  du  tir  de  l'artillerie,  cr^é  il  j'  a  une  vlriytalne  d'i 
néea  k  Bourges,  et  transféré  depuis  à  Poitiers,  &  pour  niissiand«rorin«ri 
contmaQdants  io  bAtterio.  Mnis  il  ne  p^ ut  suffîrr^  à.  sa  tÂf^t)e,  Chaque  itniM 
on  nomme  environ  lâ  capitaines,  et  c'ë&i  le  nombre  mailraum  des  élèves  n^ 
peuvent  utilement  suivre  l'enseigni^mentde  Poitiers  il  y  a2*ilcapita.îaf5i] 
n'ont  jamais  à-^.é  appel-èa  k  en  profiter.  Au  surplus,  il  est  bon  que  leslltuli 
ûflnts  reçoivent  uac  forte  instruction  afin  d'être  en   état  de  preadre  I 
con  m  an  do  ment  du  tir  do  la  batterie,  sur  le  cbamp  de  bataille,  si  kur  i 
taine  venait  k  stre  mis  hors  de  combat, 

En  conâéquence.  Il  est  créé,  dans  chacun  de  nos  six  grands  camps  il'in 
traction,  uno  sorte  d'Ecole  régionale  de  tir,  Paitiers  restant  l'Ecole  nor 
L'un  des  lieutenants-colonels  d'un  des  régiments  qui  se  tf'HivfMl  &  pmi 
mité  aura  la  direction  de  l'enseigniiment.  Il  sera  secoudù  par  un  cbi<ril> 
cadron  conférencier,  et  aura  bous  ses  ardrsa,  pour  les  exercices  de  Ur  i 
de  service  en  campagne,  un  griïupe  k  e(Tei;t,if  renforcé.  Tout  ce  prrînnBé 
va  allêi'  suivre  l&a  e^jura  de  Poitiers,  afin  d'y  acquérir  l'uitité  de  doctrinal 
mais  Je  doute  qus  cette  préparation  sommaire  de  gens  plus  uu  no 
idoines  donne  des  résultats  bien  brillants.  Le  commandement  d'une  balli 
de  75  i  tir  rapide  est,  h  mon  avis,  d'une  estrême  difficulté.  La  maiiiruit 
de  la  bouche  à  feu  est  devenue  relativement  facile,  le  service  de  la  ^iii-*  i 
trègsimpte-Msisrempleijudicieux  deeei  engin  d»  destniction  icrrihlei'iij 
de  telles  qualités  de  calme  et  de  promptitude,  d'int^lile'ence  et  de  savoir,  i 
te!  sens  tactique  et  de  si  grandes  connaissances  tecliniques.  que  J'ai  hK 
peur  que  le  commandement  ne  enit  pas  &  la  hauteur  de  la  perfi-cUnat 
in&tériel  et  des  qualités  manceuvrières  de  la  troupe. 

Que  sera-ce  ai  on  augmente  le  notnbro  des  batteries,  ou,  dans  dn^tl 
batterie,  le  nombre  des  pièces:  Nou^î  allons  avoir   beaucoup   inoiib 
canons  que  les  Allemands,  et  cette  infériorité  numérique  préoccujwl 
l'opinion  publique  et  même  certaitis  de  nos  grands  chefs.  EU?  ré'Stilte  dsi 
qu'on  a  réduit  de  sis  à  quatre  le  nombre  des  pièces  de  la  batterie,  eni 
tant  le  matériel  de  75.  Le  raisonnement  qu'on  (ïtsait  dtâlt  aussi  simple  i 
Juat>c.  Nous  étions  k  égalité,  disait-on.  Or.  un  de  no6  nouveaux  canoitf  I 
vaut  largement  six  des  auciuaii.  Donc,  tant  que  rartilleri^  de  nos  adve 
rea  restera  ce  qu'elle  est,  c'«t-Mire  ce  qu'était  précédemment  li  nSl 
nous  pcuvons  acquérir  une  aupériorïlé  considérable,  même  en  réd 
d'un  liera  l'effectif  de  la  nôtre. 

Parfait,  tant  que  nous  étions  seuls  b.  posséder  le  75.  Mab  nasrivj 
Commencëat  h  être  en  possessioa  d'c^nglni  dont  la  valeur  est  comparable 
la  sienne.  Dès  lora,  perdant  ia  ^supériorité  balistique,  nous  allons  aaiK  i 
ver  en  état  d'infériorité  numérique. 
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Cette  situation,  je  le  répète,  noua  e&use  d'assez  légitimes  soucis  qu'ag- 
p-ave  le  désir  de  renforcer  notre  artillerie  lourde,  en  dtipit  des  très  sagres 
remontrances  du  général  Langlois.  dont  je  ne  saurais  trop  louer  les  efforte 

EUT  réagir  contre  lea  escitalions  de  la  presse  incompétente,.,  et  mémâ 
Dtre  le«  eotrainenieats  des  hommes  les  plus  compétents.  Nos  resBOurces 
nous  permettent  pas  d'au^^mipiiter  indëflnimant  notre  matériel,  et  It  va 
soi  que  c'esl.  dans  tes  circ-onalances  actuelles,  notre  artillerie  mobile 
qoi  mérite  le  plus  qu'on  travaille  k  son  développement  11  est  vrid  que  la 
question  se  po?&  de  s&voîr  si  ou  doit  chercher  &  réaliser  âur  ce  point  l'éga- 
lité. El  la  (lUE^stion  se  pose  d'autant  plus  devant  moi,  à  pluaieurH  reprises. 
^kue  j'ai  blâjnê  ici  même  mun  pajs  de  vouloir  mettre  sur  pied  des  efl'ec- 
^^Ife  égaux  &  ceux  que  peut  mobiliser  une  puissance  (\w,  par  le  chiffre  de  sa 
population,  nous  est  de  beaucoup  supérieure.  Mais  je  reconnais  que  ce  n'est 
yM  <Iq  tout  la  même  chose,  et,  puîaqu'i]  ncma  Tant  consentir  une  réduction, 
conviens  qu'il  y  a  de  bonnes  raisons,  pour  que  ce  ne  aoit  pas  sur  l'ar- 
srie  qu'on  la  fasse  porter. 


Vd  des  premiers  effets  d«  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  du  21  mars  L9U% 
1«  service  de  deux  ans  aura  été  de  provoquer  une  crise  dans  les  cadres 
iférieurs.  Animé  de  la  meilleure  volonté  du  monde,  !e  législateur  a  cru 
itf«  tout  ce  mui  dépendait  de  lai  pour  retenir  les  sous-ofTlclers,  dont  il  con- 
iâéralt  indispensable  d'assurer  1«  recPtttement.  Il  avait  raU&n  d'sltaelier 
'une  importance  exirèmo  k  obtenir  des  engagements.  Malheureusement  le^ 
t  mesures  qu'il  a  prises  vont  en  larir  la  source.  Les  empl+iis  dvils  vont  deve- 
^■nir  un  leurre...  sauf  pour  les  simples  soldats  et  les  caporaux  qui,  eux,  au 
^■«oDtr&ir<^,  vont  en  bénéficier. 

B        Faut-il  dire   tout  mon  sentiment'?  Eh   bien,  j'avoue  qu«,  en  ce  qui  me 
coneenie.  je  ne  regrette  nullement  que  les  sous-olïïciers  soient  frustrés  sur 
.«e  point,  car  j'espère  qu'on  (luira  par  comprendre  co  que  je  clame  depuis 
fVnB  vingtaine  d'années.  Je  n'ai  cessé  de   dire  et  do  répéter  que  c'est  un 
ooii-9«ûs  de  vouloir  des  militairea  professionnels  aux  yeuj  desquels  un  fait 
,lliiroiE«r  l'appât  d'une  profeâsion  civile.  Je  n'ai  cessé  de  dire  et  de  répéter 
ititt  c'est  un  non-sens  de  donner  une  âme  capitaliste  et  dew  goûts  de  ren- 
tiers A.  des  gen^  qui.  par  destination,  doivent  être  le  pluspossihlc  détachés 
des  biens  de  cette  lerre.  appelés  qu'ils  sont  par  leur  devoir  à  faire  le  saerl- 
lle«  de  leur  vie,  sans  avoir  â.  regretter  ce  qu'ils  laissent  derrière  eux.  Et 
raSn  je  conMdère  comme  un  crime  socinl  de  «  vider  *  un  homme  en  quinze 
Ma.  Car  on  ne  veut  pas  garder  les  sous-officiers  soua  ies  drapeaux  au-delft 
4e  U  trente^cLoquième  année,  sous  prétexte  qu'ils  ne  sont  plus  bons  à  rien  .. 
qu'i  faire  d«s  fooctitinnalres  civils.  Et  il   est  parraîtement  vrai  que.  de  la 
îftçon  dont  on  les  traite,  ils  ne  twdent  pas  —  pour  la  majorité  s'entend  — 
b  devenir  médiocres. 


Mais  11   ncst  pas  inoia&  certain  que  les  ouvriers  q^ui  trsv&lileot kl 
Taliricaticin   rln  blanc  àa  i^èriise  ne  tardent  pas  d  devejilr  infirmes-  Orj 
di^chéance   physique  révoUo  la  conscience   publique;   des  prote8Utimi»J 
funt  entendre  <tlaufl  ieaqueiles  entre,  peul-ètrtï,  une  pftrt  de  ch4nl«g*);i 
du.  que  les  patrons  sont  criminels  »t  barbares,  en  estropiant  pour  la  Till 
artisans  de  leur  furtuui?.  I/li)tat  n'Ë'ât-il  pas  aussi  criminel  s'il  réiduilèi 
sorte  d'inflrinitc  intellectiiellc,  à  l'nge  de  la  maturité,  les  jeunes  ffcns( 
il  a  fcit  les  <;adres  sabalternes  de  son  armée  i'  Seulement,  comniclil 
*  ctiantera  >  pas,  lui,  on  le  laisse  laire.   Et  cela  durera  tant  que  les  inb 
eés  ne  se  mettront  pas  en  grève.  Divers  symptômes  annoncent  que  emh 
ne  nient  va  se  produire.  Les  vacances  (te  rengaiçés  coinnienccot  ft  se  produ 
et  on  ne  ti'ouvera  bientôt  plus  persimne  pour  remplir  les  places.  Omi'( 
est  pas  encore  lÀ:  bien  au  contraire,  ily&cuamnence,  parc«quoDiMp 
monts  et  merveilles  de  la  lui  Ri>lland  par  siulte  dos  corn  ment  airos  qui  l'a 
accumpaguèe.  Mais,  au  faire  et  au  prendre,  on  ea  vient  i«  dê-;banicr. 

La  conclusian,  c'est  qu'il  faut  changer  radicalement  de  système.  Ce  tH 
pas  le  lieu  d'indiquer  le  moyen  à  adopter.  J'ai  déjà  eXpOs6  ailleurs  c«( 
me  paraît  o.'ïpédient  d&  faire.  Bon  gré.  tnal  gré,  &n  y  viendra. 


Le  mlnîsti'e  de  la  guerre,  auquel  on  reproche  d'être  t«njours 
d'agir,  lorsqu'il  a'ag-it  de  conclure  des  marehés.  vient  de  mettre  en  w 
mande  3  on  400fflïK  marmites  en  aluminium,  et  il  a  nntiflf  au  tlonsdl  led 
nique  de  l'infiinterie,  actuellement  prétiidé  par  !e  général  Mal&f<3»et. 
remplacement  du  gfn^ral  NiOi.  qu'il  avait  accepté  en  principe  les 
ituns  pelallves  à  l' allongement  du  fantassin.  Reste  en  suspens  la  question 
la  IrauHrnr [nation  des  voilures  de  compagnie,  et.  d'une  façon  généraU.l 
mesures  d'exécution  ne  sont  pas  encore  prises,  hors  celle  que  Je  vim  < 
tnentionaor. 

Le  nombre  des  outils  portatifs  attribués  b.  l'infanterie  a  étft  rtoniMi 
blemer.t  augmenté.  A  la  suite  des  observations  faites  au  cour»  de  la  pe 
ruBso-Japonaise.  Voici  quel  est  actuellement  le  détail  de  ta  dotation  ie  i 
que  compagnie; 

112  pellfts-bêùiies  (7  par  fscouade) 
:i2  pîoeiies<2  par  escouade) 
10  serpes  <l  par  escouade) 
M  hnciietles  à  main 
4  haches  portatives 
1  9à& 
4  cl&ailles 


Foit  en  tout     181  outils  pourî^Ohommea. 


J'ai  parlé  tout  h.  l'heure  du  budget  de  \&  fiiùerre.  Ce  document  respectable 
jge  2,080  centimètres  cubas,  ce  (|Ui  représente  un  joli  volume.  11  ren- 
ferme d'ailleurs  un  tas  de  tableaux:,  d'anncxcs  et  de  Rrajihiques.  Il  renferme 
aossi  beaucoup  de  redites,  M.  Klotz  ne  s'est  paa  contenté  de  ae  répéter  lui- 
même  ;  il  s  répété  tuasi  les  doléances  4e  seë  devaaclers.  Ne  lui  en  imites  pas 
uù  reproche:  il  voua  répflutErait,  comme  le  paysan  de  Dan  Juan,  que,  s'il  dit 
toujours  la  même  chose,  c'est  que  c'est  toiijnurs  la  même  eliose.  Et  il  n'au- 
rait pas  tout  fc  foit  tort,  car  les  abus  se  perpétuent.  Je  me  demande  même 
»si  leur  persistance  ne  prouvent  pas  qu'ils  sont  indispensables.  Je  les  eonai- 
-^érer&is  volontiers  comme  cet  équivalent  d'eau  qui  se  trouve  dans  certains 
<orps-  Veut-on  le  chasser  par  une  deasicatîon  énergique,  les  corps  en  qiiea- 
xîtin  se  décomposent.  C'est  dire  qu'il  fait  partie  intégrante  et  eiasentielie  de 
leur  conâtilution.  Peut-être  y  a-t-il  quelque  contradiction  i  vouloir  chasser 
les  oiiliiaîreTi  des  burea.ux  et  à  vouloir  augmenter  le  nombre  des  officiers 
d'administration,  qui  sont  des  militaiMs  bureaui^rat^'s,  Haia  je  ne  le  pense 
pas  :  j'estime  que.  pour  ôiîtenir  un  bon  rer^lemeiit,  il  convient  de  recourir  à 
la  division  du  travail  et  à  une  spécialisation  étroite.  Et  j'approuve  tort  les 
coDclosîons  et  propositions  que  \olci: 

Noire  organÎBme  militaire  aurait  tout  k  g'ag'ner  li  U  crèatiDii  d'ing-t!nj«>iirs 
militaires  iful  seraient  des  constructeurs  et  qui  feraient  en  cette  <(uaLilé  toute; 
^■ieur  carrière. 

^B        ...  Il  n'«st  pas  indispetiftablc  aux  ingénieura  d'avoir  exercé  un  commandé- 
^■ment  'iiielcor'|iie.  C'est  un  temps  perdu  pour  eux.  puisque,  même  avec  lademi- 
^f  *pè<Mallsatio'n   ini.ie  on   pratique  à  l'h-eure  actuelle,   len  officiiirs  (.'Onslnicteurs 
demient,  en  cas  de  igiicrro,  rester  aux  u^înen  i... 

...  S'y  aurait-il  pas  moyen  de  détourner  au  profit  de  cette  earriëre  ilc  non- 
I^O  ni  battants   quel-juda   uaa  d$H   tnaiLléurd   ^lèvea   de  PulytQchnîquQ    qui    vont 
'  dans  le  civil  parce  qu'ils  se  sentent  plutili  de^  homme»  d'étude  que  des  hom- 
mes de  frommandemeaif 

Si  les  deui   qualités  ne  s'excluent  pàn  en  principe,   il  est  inconwstabjo 

L^u'ellâs  se  coneilient  difficilement  et  qu'ellas  se  rencontrent  jjlnU'it  rarement 

lie  méine  homme. 

'Ne  aerail-ll   pas  possible  aussi  da  profiter  «tu  recrutement  de  notre  autre 

«eole  d'.ogvnieura  J/Ceol^  /.'entrale  de»  aris  et  maniifafiui'en)  et  d'offrir  à.  des 

jeunes  gens  peu  militaires,   par  leoipèrament  et  par  goût,   un  débouché  qui 

manque  à  baaueou|i,  et  même  des  meilleure  i 

Il  y  a  donc,  dans  ce  volumineux  rapport,  bien  des  conclusions  auxquellesi 
jo  souscrirais.  Et  pourtant  il  ne  donne  pas  l'idée  d'un  tout  cohêrant.  El  sem- 
ble qu'il  suit  l'cpuvre  de  plusieurs  personnes  intelligentes  et  judicieuses, 
mais  dont  les  efTorta  n'ont  point  été  coordonnés,  dont  les  suggestions  n'ont 
pas  Rtè  sufïIsaiTinient  unillées. 

Mais,  &i  on  peut  y  relever  quelque  incohérence  et  ua  certain  flotteirient 
lu»  la  doctrine,  on  ne  saurait  méconnaître  qiae  M.  L.-L.  KIota  y  a  mis 
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))e&ucoup  dhumouT  «t  d'esprits  suit  qv'U  e'ènierveiUe  sur  le  oombre  incat- 
Gulable  de  rérormea  qui  sont  toi^aurs  à  la  veille  d'Bhuutir  {hélas  !  ces 
veillofi-Ià.  n'ont  pas  de  lendemain),  soit  qu'il  appose  aux  calculs  de  M.  Ber* 
teaus  évaluBTit  à  un  million  les  économies  possibles  sur  le  service  du  cou- 
chage è.  ceux  de  M.  Ëbeime  qui,  «  en  dernière  analyse  >.  ardve  k  une  éva- 
Juation  d'un  demi-million  supérieiirft,  pour  le  roême  objet. 

L'Iionorable  rapporteur  ne  se  borne  pas  à  plaisanter.  11  lui  arrive  de 
s'indigner,  de'sC  fuctierren  Constatant  que  les  pouvoirs  publics  promettent 
toujours  et  tiennent  rarement;  que  l'administration  de  la  guerre  se  dérobe 
de  son  mieux  AUX  liyoïictiotlâ  du  Parlement  et  qne  même  elle  élude  l'appli- 
cation de  lois  votées. 

Comme  vous  le  voyez,  ce  qui  ee  passe  cette  année,  c'est  ce  qui  s'est 
passé  les  années  précédentes.  El  toute  cette  partie  du  rapport  a'a  d''intères- 
aant  que  ce  qu'elle  a  d'ennuyeui,  Je  veus  dire  que  aa  monotionie  révèle. 
comm«  je  le  diijâîs  t(»at  â  l'boiir'e,  un  état  de  cboeeâ  que  je  crois  à  peu  prés 
incurable.  L'initiative  deis  réformes  ne  peut  guère  venir  utilement  que  iJu 
pouvoir  exécutif,  les  chambres  ayant  un  rôle  modérateur  *i  remplir.  Les  as- 
semblées sont  bonnes  pour  conserver  et  maintenir;  c'est  aux  Individualité» 
responsables  qu'il  faut  rt^sfirver  l'action.  ^Ê 

Il  y  aurait  de  ce  grns  in-quarto  des  chiffres  très  instructifs  à  (îrer,  Malien 
je  préfère  y  prendre  des  renseignements  tels  qtie  le  suivant,  qui  se  rap- 
porte Â  l'exercice  de  mobilisation  [réquisition  des  cbcvaux)  dont  j'ai  parl^ 
le  mois  dernier  (page  7?).  Il  s'agit,  vous  voua  rappelez,  de  la  mise  sur  pleil 
de  guerre  d'un  escadron  de  cavalerie  de  réserve  et  d'un  groupe  d''artillene. 

Pareille  opération  û'4  pas  éti^  exécutée  depuis  pEua  de  dix  rûs.  La  loi  du 
l.'î  juillet  lttB4  a  permis  de  convoquer  deux  régiments  de  réserve,  le  45'  ilra-, 
gons  et  le  81'  chasseurs. 

Ces  espcrience*  ont  démontré  'm'upe  périoile  do  vingt  à  vingt-cinq  jowr» 
est  indispensable  pour  habituer  Us  chevaux  de  réquisition  : 

la  A  la  rilion  militaire  ^généralement  |ilu3  forte  on  avoine  et  moins  consi- 
dérable ta  foin  et  {taille  que  leur  ration  habituelle); 

3o  An  travail  avec  les  acmes,  à.  rangs  serrés,  etc.: 

'i'  Surtout  au  port  île  la  Belle.  La  [ilus  grande  partie  d'entra  eux  ctaot  ' 
ehevaus  de  voiture,  deviennent  indisponibles  [lour  blessures  au  dos,  si  on 
lee  h.abitue  [làq  [irdgressivement  .i.  leur  nouveau  serviee. 

On  ne  peut  doiii;  songer  a.  employer  en   première  ligne,  au   début  d'n 
campagnt!,  les  nij^îmenta  de  cavalerie  de  réserva...   Dan'i  l-S3  conililtons.  il  est 
inutile  de  faire  une  cxpériencn  trta  coûteuse  (SUO, 1)1)0  francs  en  1894  pour  doux 
régimenu)  qui  ne  pourrait  que  eonliru»!r  le-t  pùiultali  obtoniH  dan*  le*  euais 
antérieurs. 


•■M 


On  pourrait  presque  se  demander,  pour  la  même  raison,  si  c'est  x'ral-j 
ment  la  peine  de  mobiliser  ne  fûircc  qu'un  escadron.  Cependant,  il  n'est  pa 
mauvais  de  contnMer  de  Loin  en  loin  des  résultats  acqula  ou  qui  semblent 


sivLiocnAPHie 


i6i 


«Inthxmifnt  acquit.  En  ce  siècle  d'évclutions  rapides,  en 
rtcB  eoQsîâèrer  conime  âèQuitif,  Ed  tau3  as,  la  réquisition 
d'us  groupe  (Tutillerie.  si  elle  se  fkit  comme  dans  la  réalité,  et 
aieeaflét«e  prpnd  part  aux  manœuvres,  ne  manquera  pas  de 
■  Al  trèk  ntflnt  îBdicatiom.  Aussi  me  propo?é-Je  de  suivre  cette  eiLpé- 
,  d  }•  k  p«tn  Inut  en  assistaot  aux  manœuvres  du  2*  corps  et  au 
I,  eomme  J'en  ai  l'intention. 
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tdbatgian  utui  neuf  Fortnetn   àer  a^iissereu   Ualtistik   d«r 
t,  t«af  Vt.  AÛolter.Allff.SfJiwei::.  MiJiiiirjeitutig',  11'  4'.*. 

fie  bol  <|tM  1  ftotnir  «e  pnipos@  dans  cet  article  i}Sl  de  détprniiner  la  re- 
ifoi  KM*  entre  l'inclinaisoii  d'une  bouche-  it  feu  et  !a  portéC'  corres- 
««'.  m  tetunt  compte  de  la  ré-sistaneo  de  i'air  et  de&  dittérents  èlê- 
I  eoOBl»  â«  la  bouche  à  feu.  Cette  relation  ùst  étalillei  d'une  mmilèrci 
lAf^me  aa  poiot  tie  ;-ue  mathématique  et  au  pnint  de  vue  pratique, 
'  ••»  ravantaiçe  d'i^tre  déterminée  numoriquement  par  dearésultata 
diruots  et  dod  pas  par  dei^  luis  bypoth<^tiqiies  (telle  que  celle 
lànippaatr  que  ia  ré<;istance  de  l'air  est  proportionnelle  au 

Voici  en  peu  -de  mots  la  méthodti  propo- 
sée par  l'auteur  :  L'angle  d'inclinaison  de 
la  lifjuche  à,  [eu  est  dèteriaiiit^  par  s»  tan- 
gente: cette  tangente  est  repré^enti^i}  par 
la  lettre  a.  et  la  portée  correspondante  |)ar 
1k  lettre  r.  On  poui  reprt^seater  la  rolation 
qui  eiiste  CBtre   rindinaison  de  la  pièce 
et  su  portée  par  une  courbe  Cn  en  prenant 
la  ({uantUé  r  comme  abcisse  i^t  taquantitê 
«  comme  ordonnée  (flg  i,  La  (orme  de  la 
courbe  C  dépend  de  la  densité  de  l'air  et 
des  «lémeuLs  de  la  bouelie  à  feu.  Le  pro- 
,X.     blèmo  consiste  donc  à  trouver  l'iïquation  de 
la  courbe  Ci  an  moj'oii  de  ces  données. 
]temar<|Uons  d'abord  qu'il  y  a  lonJuiirs 
rlk  courbe  Ca  un  point  b  dont  l'abciâse  x,,,  est  maximum;  i'ordonn^c  a«i 
iirrespund  donc  à  l'inclinaison  de  ta  boucbe  à  Teu  qui  donne  une 
■  nmn  Tm . 
tfl  varie  avec  la  densité  de  l'air;  ai  la  densité  de  l'air  devenait 
PDilraîl  une  courbe  Ca  dont  i'équation  serait  facile  A  trouver: 
in  vide,  la  irajoctiiire  est  une  ptiraboli':  on  peut  donc  lacilu- 
81  l'alculer  la  relation  qui  existe  entre  A  el  X  dans  ce  cas  et  l'on  trouve  : 


\B 


•A, 


.X, 


3X(H-A')  — 2v*A  =  0, 


(1) 


i-n  dp  la  pesaût^euf  et  v  !*  viteMe  initiale  du  proJ^L'.- 
"dc  au^t  un  point  B  dont  1  abcbse  X>a  est  maximum  : 
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l'ordonnfe  Am  àii  point  B  est  égale  à  l'uniié,  puisque  l'unité  représenlM 

taoK^ute  d'un  angle  de  iW,  angle  mui  corrcspoud  it  In  portée  i&uiiDUin  it 
\v  ville.  Finir  avoir  la  valeur  dt>  Xm  il  eufflt  donc  de  pos«  An>  =  \  (' 
ré()iifltK)D(1)  et  lie  résoudre  cette  équation  par  rap^rt  à  .X:oa  trouve  i 
pour  valeur  des  tdordonuées  du  point  B: 


On  peut  maintenant,  ilana   l'équation  (1)  remplacer  les  constanta 
par  Am  H  Xm.  L'ffiiiatinn  rie  la  courbe  Ch  prend  alors  la  forme  : 


AX;=s  Am  Xm  ±  Am  V    Xj^  —  \'  . 


La  tourbe  Ca  cëI  donc  une  Murljo  'lu  troisième  ilferé-  qui  passe  pi 
point  B  puisque  iecrualio-n  lil  eet  satisfaite  lorsqu'un  pose  A  =  Am 
X  =  Xm. 

Qii'arrivera-t-ll  si,  dan»  l'équation  (21,  on  remplaça  les  consl&utefl  À\ 
Xm  (coordonnées  du  point  B]  par  om  et  Jm  icûordonilées  du  point  b\l 
obtiendra  l'tqnation  d'une  nouyelle  toiirb-e  du  troisième  degré  C»: 


Cette  courho  passe  maintenant  pat*  le  point  b  (et  non  plus  par  le  poia 
puisque  r&quation  ^lovient  une  identité  lorsqu'on  pose  «  ==  a»,  et  5  = 
La  courbe  Ca  (dont  on  connaît  l'équation}  est  donc  assez  voisine  < 
courbe  Ca  (dont  on  cberche  l'équationj.  Cependant  l'auteur  montre  qu( 
courbes  Ca  et  Ca  ne  sont  paw  assez  voisîni?s  pour  qine  Von  puisse  aub*(i 
telle  quelle  l'équation  de  lune  a  celle  de  l'autre.  Mais  ou  peut  într*! 
dans  l'équation  (3)  un  certain  nombre  de  Tacteurs  arbilraires  ciueron  &' 
minera  de  toile  façon  que  la  eoui'li*  Ca  ail  un  certain  nomKre  «k  pn 
commuas  avec  U  courba  Ca  en  debors  du  point  fr,  L'auteUr  a  introduit 
ce  but  quatre  factt.'Ui-s  k,.  k,,  V^  V,  en  incitant  l'équation  (3)  bous  Ia 
vetlc  forme  : 


aj=  fe,  é>'.  [a„  T„  ±:  k,  e^'i  «'"^  ■ 


Noua  n>i  trerunspas  dans  les  détails  ile  la  détermination  des  4ftot 
*i-  *!■  ''i-  ^i*  '-'"*  ï'"''^  ''^^  fadeurs  déterminés,  léquation  (4)  repi  " 


l'équation  eherchép  de  la  courbe  Ca. 


R.dc 


Cing  answus  le  hantais,  par  M.  Louîa  Diicor.  lieutenant  d'iiHilIâria 
sionnatre.  nneien  élève  de  l'Ecole  Polyleehniqoc.  Un  vol.    in-l^da 
Paria.  Diijarrie  et  C".  1905.  —  Prix  :  3  fr.  5U. 

Ces  conresgions,  —  d'une  sincéiiW  éblouiasante.  étourdissante  «( 
chante  (cette  bonne  foi  leur  donne  une  haute  valeur.)  —  ces  |cod(^ 
dis-je.  m'ont  très  vivement  touché.  Et,  pourtant,  je  ne  les  croîj^'pas  îati 
eantes-  Ce  sont  d*  menues  observations  fort  exactes,  à  mon  avis,  de  m' 
critiques  qui  me  paraissent,  en  général,  oti  tie  ptut  plus  justea.  M^ 
cela  assez  superficiel  et,  par  eurerolt,  présenté  sous  une  forme  Ini. 
pour  les  gens  qui  ne  eont  pas  de  la  partie. 


C'est  grand  doinniSR^.  car  l'auteur  est  loin  lièlre  banal  II  est  iloué  ii«s 
plkhn  rares  qualités  iIlte>IetJl^{^lU'3.  phyeîi]ues.  murale»  et  militaires.  I]  mt 
:-■>.  de  la  [ilii^  L'umpléte  insousrip'nce.  d*  l'oulreeiiidance  la  plus  dé- 
■  :. .  A  malnto^  ncpriaes.  il  fait  l'avoii  de  sliiî  j^oi'rl  |KHir  l'indJsciplSnp. 
'jui'  rii-jii  ijii  il  l'avinie  '  I!  s'en  l'ait  gloirel  il  vante  ^es  incartades,  et.  lui 
101  '■rn  wnd  si  b-icu  compte,  il  n'admet  pas  fjiie  ses  dt^f^  lut  tba  tiennent 
nniPiir.  Knvoyé  en  dUpriice,  il  quitte  l'arioéè  idufH  <iue  de  subir  une  peine 
(H  il  M>si  atiln^e  ta  di.itil  il  a  la  naïveté  dp  considérer  eomme  le  rfeuUat 
WiMiwïs  Pi  tôni'Ijreuseâ  mucLinatlous. 

Ut  son  ^ttide  pnir^mement  oonscLencieiise  divinises  cojiclusi'iny  ae  dé- 
nrcnl.  et  c-eltL'-ci,  en  [jartioiilier,  qifuno  organisation  militaire  pst  pruloii- 
4Mjv|)i  tl^fe.rtUPU^i-'  Idrî"^  Il 'l'Ile  liiiswo  perdre  des  èl*iiiet)t5  tl&  force  cnniiTis 
Mlui-t'j,  Inrsqu'flle  acoule  à  Ja  déoiissioii  unft  nature  d'élite,  un  ollieior  fatia- 
ihjai!  di-  sa  fnpfeîi-Ji'i'n  ■  II»  avaient  un  vrilean,  et  ils  Vont  laissi^  éteitidrf  !  ' 
<lJiil  un  prrs'iDiiAKe  de  comédie.  Je  dirai  Ih  mi-nie  Those-  Je  sais  bien  qu'im 
■«lan.  t-'vsi  dangereux  et  întrin^éqHeineiil  iniiiroiluctir-  Mai?  tout  I*  mondû 
»'wi  i  |>a:s.  Kt  il  est  t>(.n  parfois  d'ftvuir  ce  ((ne  Wa  autre*  n'ont  pas. 


Trrtn»!  tii 'jwrfii  e  l'ixfeiho  lU  Torîno  dft  iîOQ.  Narrayinnestiiricii-mili- 
l»rc  ili  PiiUiTi  Fii*.  I  vdluiiie  ifraiid  in-S"  carrH  de  'AH-^  |iJiges  avec  cartes  et 
iljiiilrstions.  Rnriw.  Knrirr)  Voiirhura.  rjl5. 

Tiirir   y'iiMirf-te  ù  cfl^brer  le   second   centenaire  de  sa  glorieuse  d^Ii- 
ii'  promuLt-ur  de  la  ccmmémuration  de  cet  anniversaire  [la- 

■  .       ililler  rhisloire  du  siège,   recon^îtîtuée  d'après  les  lîuLircea 
|M|tK'.-i  lea  |i!ii5  sûres  et  les  plus  complète?!.  Il  ne  pouvait  trouver  de 

'mr  plu*  ronsciencieu.v.  doeumenté  et  captivant  (juc  l'auleur  des  Géu- 
Sn  d'.Mttiiiiiise  Lantarinora  et  d'Alexandre  Parnêsc  duc  de  Parme,  de 
des  ticrsaç! !ers  et  des  lettres  ini"riilrs  d'honiiiiesilîustres  iiMaxiniii 
Jla. 

Ifnerre  du  «ueci^slon  dTspu^e  dure  depuia  trente  mois  dj'jfi,  le  duc 

IM^  VlcUir^^in^dëe  11.  a  combattu  aux  eûtes  dt-s  rttis  Bourbons  de 

H'E'ïpaKnr,  cwntti'  l'Empirr.  l'Angleterre  et  la  Hollande.  Lniii^XIV 

>-■  "'lii^  de  vouloir  passer  a  l'ennemi  et  ordonne  A  Vendôme,  le  29 

de  prendre  les  devants  e(  de  rendre  la  Irahison  Impessiltle. 

■  —<   il,  indi^îii?.   s'allie  ii  l'Empire:  le  prince  Eugi'iie  de  Savoie 
mde  La  gueiTe.  (jui  se  déroule  dans  la  Haute  Italie,  dura  trois 

^  ïlnt  culminaui  est,  la.  bataille  de  Turin,  dont  les  suites  obligent 

Iipe5  lii?ipaiio- françaises  à  quitter  la  Haute-Italie, 

lli>t»T  la  version  nouvelle  de  1  auteur  sur  le  mnuvemeLt  ^  il  aprovoqué 

|4«  Ib  I*atall!i?  d<èclslve  :  Viclor-Aniêd^'e  se  serait  {Ltl'ssé   avec  ijuaire 

ni  dr  him*ards  et  <itiel<jiies  compagnie';  de  Krenadters,  s^m'  le  liane 

'ii-e  ennemie,  en  s'avani,'Hiil  par  une  liande  de  gravier,  au 

-1,  rivière  il  laquelle  s'appui'aient  !e-i  [iiriH'.ealtonB:  eu  défilé 

siiiii;ut  iiiipratli'aide,  n'ët.aît  pas  Kfl-rdé:  c'était  l-o  défaut   de  la  cui- 

le  le  iTH-nèrallsilme  a  &u  trouver.  E.  V. 


inffiffrtrhacif*  (nrlillerie  de  siégol.  pur  .h.  KftQon.  Vienna.  Seidetet 
Sohn.  liwi  p.  in-W"  et  11  pliinehe-i. 

que  nvu'i  n'A>on«  pas  en  Suisse  d'artillerie  de  siège,   il  n'est  pas 

Ifrét  pour  nous  de  connaître  le  matériel  dont  disposent  nos  volsinti 

vtc  leiqnel  dm  fopieiwses  seront  peut-être,  un  Jour  ou  l'autre,  assiégées. 

I'  ¥»U  pnrur  At   la   i-ollei-lian  ■  Watt^iilellfF  *  U«  MM.  Kurjtni  M    Kulin  (voir  no"i 
ta,  ft  rlA  df  nioit. 
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Jusfiti'lci,  il  fallait  chercher  les  rfinsei^emCnts.  sur  ce  m&lériel.  dii 
une  foule  d'ouvragi^s  spèci&iix,  écrits  dans  pLuS'ieurs  lajigues  diffèrentei. 
livre  de  M.  Korzen,  pai"  contre.  oPfi'e  d'une  manière  succincte  et  cepend 
très  complète,  la  description,  avec  dessins,  de  toutes  les  pièces  ac  îil 
actueliement  en  usage  dans  los  années  dea  grandes  puissances  eurt)pé«M 

L 


Der  Krieg  zmchen  Riisilimd  und  Japait.  Aa^  v:r\ii\i\  ïuvcrljisaî^r  Qo 

bearbsitst  von  Wallfir  Ll'ilmann  Kalinowski.  Haiipiinann  o.  0.  Mill  K« 

iind  Skii^xen.    âe(;W>ea   Hsft.    Bertin,    l^i'h,  Mdii^ir  v^rlag  dur  LîebelM 

Bw^hliiLnidliing,  57.  Kurfilrstenstrasse.  Pm  Mit.  ■^,5f). 

Nous  avons  c\i  l'occasion  di^jà  de  signaler  cette  publication  lor«  dç 

parltion  des  livraisons  précédentes.  Elle  constitue,  Mminc  on  sait,  uo 

général  de  la  guorre,  tcrit  au  courant  des  é\'ênements.  ne  se  limilstit 

d'ailleurs  au:;  upérati:>u>i  d«  guerre,  mais  embrassant,  sous  une  rorme  aiti 

et  ciïti(--[se,  L'ensemble  des  questions  polltiquf^s,  JurLdiques,  économjqii 

stratégiques  soulevées  par  le  coùflict  <!'Estràrae-Orient- 

Cetie  sixième  livraison  i«5rmiiie  le  récit  de  la  campagne  de  IWI 
Alandchourie,  Ee  rAid  de  Mitchenkio,  la  bataille  de  Sandepou,  celle  de 
den.  Eille  examine  ensuite  la  sLtu&tloU  navale,  revient  pour  l'Mairer 
des  doeumentij  ncuveaus,  sur  la  question  déjft  traitée  de  Tincident  du 
gerbnnk.  dît  la  btttaill-;  d-e  TâuscUima.  L»  livraison  prend  fin  awv  Ica 
gnuiatioiis  de  pais,  et  sur  une  liste  récapitulative  des  priacipaus  é  ' 
ments  de  la  guerre. 

('ette  livraison  met  le  point  Huai  a»  volume  qui,  dans  enn  enseï 
constitue  une  cuntribulion  digne  d'éloge  à  l'histoire  de  la  rivalité  ril 
japonaise.  Fins  d'une  de  ses  pages  re&t«roat  mm  seulement  «.-omme  lU 
moignage  des  impressions  plus  ou  mains  passagères  qui  accompagnerai 
tours  des  événcraenta,  maïs  eommo  \in  jugement  raisonné  de  diverses  i 
lions  qui  restcroat  encore  longtemps  actuelles. 

L'auteur  est  mort,  avant  d'avoir  vu  la  un  de  son  trav^l.  Peut-êO 
dernière  livraison  s'en  est-elle  un  peu  ressentie,  et  les  notes  ijiii  ont  sd 
se  rédaction  n'ont-elles  pas  permis  de  donner  aux  derniers  chapitres  1' 
pleur  que  l'auteur  lui-même  aurait  désiré.  Il  aura  eu  la  satisfaction  touU 
de  L^onstiiter  avant  de  laisser  tomber  la  [ilume,  que  l'essealiL-l  dt  ses  yt 
Bïrjns.  au  début  de  la  campagne,  n'avait  point  été  trompé  par  les  fi 
ccus-ci  lui  ont  donné  raison  7, 


Lt  ffiterre  russo-jupoiuiise,   par  le  général  Nmj:.    I   vol.  in-IS  de 
avec  «  cartes  doni  deux  hors  letle.  Prtria,  Delfi^rave. 
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htk  Rfnte  dr.  gt'iHjrajrbit,  qui  a  cessé  de  paraître  au  cvmrniînct'meat 
cette  ann^c,  était  dirigée  par  le  général  ^'io^,  lequel  y  a  publié  chat|iie  ta 
de  mars  I!)04  ù  novembre  IOOd.  des  ^chroniques  relatives  à  lu  guerri 
Mandchutirif  et  sur  mer.»  C'est  la  réunion  de  ces  chroniques  qu'il  noua 
aujourd'hui,  après  les  avoir  complétées  par  quelques  notes  et  quelques 
neses  Qu'on  n'y  cherche  donc  point  iin«  étude  de  détail,  mais  ploirn 
vue  d'ensemble,  une  vue  de  haut,  portant  moins  sur  les  opérations  eu 
que  sur  la  plaee  qu'a  tenu  dans  le  inonde  le  confl.t  russo-'japonaia. 

luutlle  d'ajoiiier  que  nul  n'était  plus  capable  que  le  général  Niox  de  II 
uii  travail  de  ce  genre.  B.  il 


Laiisanuf?.  —  im|i.  L'niba.x  &  V" 
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N'  S 


Mars  1906 


[es  manœuvres  du  11^  corps  d'armée 

en   1905 


SUiitilfoti  lies  deux  piirlis.  le  II  au  soir. 
k«i  tiuiinvut  nù  \e  l'umliiil  |jiîl  lin  lu  situiitii.iii  des  d^^iix  pHrti;i 

l'ail''^  diM>îlf  tlii  rurj»!*  nnis;e,  trois  rt-'tjîmeiits  irinfînilrrir- de 

II*  tlivUion  (-laiciit  d**!)!'))'!^*!  sur  le  [ilateHu  de  tliiiiecih-n,  \U- 

lc-lftt»t;''n    »    Wickiii'Iswvl,  HVi-c    llli    i^Titiiin'   de    riinilliTiii'    dr 

p-i     ;iii    "linl   lit"  l'fLIi"    Inrîdil*^,    Li^    n'uinifiii    I^ilvulrl-^^ard^   d"- 

ilivisiiiri  riait  nrriMi!  drvnnt  la  lisière  esl  de  Wnrh.  In  dmtli' 

ftirt^l.  la  nJiurlie  an  nilsiemi,  Hvri".  plus  i-n  juih-it.  :iii  iiiird 

ri'iili-  d*KiHî!îi>U-iti.  un  çnnijir  df  rrirlrllciîc  divî><iiiiiiKtlrL'. 

[r«r«(tf  lie  rurtiUmr  de  crtie  ridiuinc  hui*  Ih  l'ulliiic  <le  Biiflcii. 

V    dïviMtm  |iri's«nic    i-riliiTrcriciit  di'[iluM'e  prdir    |i'    riiis'^riiir 

[\Vorl(  cl  Ih  lisii're  sud  dt-  Trinistriii  uvaîl   smi   iirliik'ric   Mir 

illiiK'  de  StrsU  La  brieadt.'  tic  cavalerie  se  Irouvail  à  la  çaii- 

df  la  V'  divi^itm. 

C4»tr'  lie  In  diiisitiii  de  iiijiiiii'it\  r*'.  la  111'  lirii^ndo  iMail  l'tti- 
<](•  la  lii)ult*iir  niiPKl  de  TriiiiHlelfi  (^'iili-  tttuj)  i\  itiill, 
(Ire  ImlHÏUoUîi  cil  |ireiiiii''iv  lit; ne.  un  en  n-scrve  drivi(>i-i* 
iiitf  nilr-  tVi  unni|i(!  d'urtillriti'  rie  4'Htii[)ni(iii-  i'IhÎI  en  lintle- 
[bu  nord  de  lUIti  ;  |)lits  vu  itiTit^i'e,  à  la  smlie  de  Villirint;t-ii, 
l»rïi;3de  de  eininlerlt-.  An  eenire,  le  n'eifneril  de  niraliiniers 
iri»it  W'irlimee  le  -rroN  de  m"s  Cun'i's,  snii  Hile  y;inclje  an 
■«  iiiinl  du  villat:<'>  I.d  II''  lirisinlr  d'iibriuilerie  re^tife  îdiiclive 
(iiÎ!«  Miir  hrur4r  de  Tu  prés-midi  avili  I  totijour»  fcs  s\\  Imliiil- 
is  (Ir|di>\«is  d*'[uii.'*  le-i  bois  de  W'ulk'nwvl,  [>ar  lu  li/iore  nord 
4-4>lle  li>e;ililè  te  liirit;  des  pentes  nurd  t\u  niiiineloii  de  h:iii- 
ïn«  jiiW|u'au  hiHH  vnd-iniest   de   ec    iniinielou    ^ni'  letpiel  kl> 
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IrniivHÏoiil  les  Jeux  lîrniippy  <rsirlillene  di'  relie  eiiKninf,  En 
fin,  sur  If  plad'sii  an  sud-t'sl.  du  vilia^i*  ili-  Di-nli-iilicnr,  iHEr'Jl 
«te  rMrlilIci'ir'  «le  [insilinii. 

IJ'ii|in'^';  les  t-nniiiiiiiiirDliiins  faîlcs  aux  nininmrnlanls  (Ii-sJp 
[larlls,  le  111''  fiirps  ruiitfc  avait  lil^  ant'-ti!  A  a  liriircs  sur  II 
util'  Mirifl"'lliniirk-l\iaiirli(li;il-Di('UT'*wnlr!  fl  sr  ilispnsfiil   A  m 
liriiicr    le   li'inïriiiiiiii    son    niutivi'iiii'rjl   sin     iieiiie.    ]j'  ^"  fti^ 
l)lanr  nrrupail  à  lu  rnriiii'  liciin'   Iji  Iilmic  IJii^linlilïihaiisiMi-Tbn 
Ijt-riT-lTtcnt.'ii  où  il  (ïliiil  rt'solii  tlarr^lirr-  roniicmî   par  Inu» 
inuvt'iis. 

A  ô  h.  4!'i  3<-'  «iloiicl  Kalirlâiider  fut  ciirorr  avisé  qm-  l'arn 
l'iiiiiîi'  iivaiil  îiticiptr  l.i  IIltih'  Li]ii|ih!irli-l'>aijlir'iiiinN.'ii-Mi'lt'irliwii 
DictiTSU'uld  ('(Jiilliiiii'mû  le  Ictidf'iiuiin  mm  itiiiiiviMilt-iM  daEtt 
«IJrcrlîuri  AarbiT^-Benie  i*l  re<,-ut  l'ordre  de  nmliiiiier  lui  »t 
sa  iiiiii-rlit'  sur  cflli'  v'\\\r.  —  Le  roiiiiiiiiiiilaiil  de  Tsmirr  lil 
vUf  irirorma  à  la  mi'iin.'  In'iirr  li-  cdIuim'I  Sccii'tmi  qu'il  urriif 
Ir  liifiiP  KraïulilliiiUlcçi'iisdiirl'-BirhliDlit  fl  rhrrrlierail  A  rcje 
II'  Ii-[iiIi  juiiiri  rrririiMiiî  an  i\r\à  de  riiliiirrii'  ;  M  En!  nnliniiuiil  tl""" 
plovi'r  liiules  SCS  liiM^s  pmir  intipri-liff  une  Iriitalivc  ilva  Ir 
pts  ipi'il  avait  de\'ant  lui  contre  licrne  cl  li'  Harii*  dniil   de  H 

A     I    Jh'ui'i',    Ip  colrincl    [•'iilirlanili'r   avail  (l'iiim''    un   iirdrr 
sLtLiiiiiiK''irii>nt  aux  leinies  duipn-l  li^  M*'  rnr|is  ilrvait  pu-^xirl 
niill  en  blvmiacs  el  ruiii[iN  de  Im-Mlile  diTrii^rp  iino  liçur  d'»vaii|j 
ptisli-N  [laiianl  ilc  Liltîswvl  [>ar  liis  lumlcnrs  tuirsl  d»-   Hiideil 
ïi'ii  «■!  liiiiii^crlmi,  rii|«'s  y'fjK  et   Hllo,    Itiilii^cn,    Iriiiisli-iii  |"i 
alioitlir  à  Hii'ldi,  La  li^iic  de  dL'irinrralinii  ciitri"  li*s  ilriis  lii* 
sions  l'Iaîl  furmt'-e  pnr  la  rntiltr  KniinisIriii-WiH'li  aUrîlnii'f  i 
111".   L'i'lal-diiLJiti-    (lu     cnrps    i-ariliMiuail    à    itisjlfii .    O  n*^ 
qu'assez  uinl  dmis  l'upri^s-iiiidi  qiit  ces  diApositinus  pun-iit 
niî.ir't  il  cM'ii-iilaMK 

L'ordre  dt-  Klalliiiiiii-ineiit  de  \n  division  île  iiiaiH'inTC 
<3uiiiiiî  à  T)  liciires  A  Slaldrn.  Il  livait  dans  si-s  t-randc-*  tîf 
la  rnaijîi'Te  dnrjC  dfvail  l'aire  iinup''!'  la  [nwiliiiii  du  ni'iitcnti 
snr  lai|iii'llf  1rs  Iniupi-s  lilaiirlies  divali'iil  sr  ivIîiit  n  lu  B| 
pniir  bivuim(pi4^r  daii-v  les  serleiirs  dr  di-lciisi*  ipii  leur  étti 
nllrilinc'-v  i*l  ipi'ÎIs  dcMiicnl  f'nrlïliri'.  A  dmili'.  A  rinmlisn 
Uarniarlil,  Ifi  liri^ade  dr  cinak'ric  el  les  niiiipauiii^'^  dr  cyt 
les  avec  aviiiit-poslcs  dv  l'Aar  à  Ki'ili,  Le  gros  dj-  In  divU 
sur  If  nonledl.i'ca,  .•i>iivfrk*  [itir  les  hiiiniiluiis  d<  airahiiii* 


5,  depuis  Rûll  par  la  lïsit^re  iiunl  de  Worlj  ft  le  Iimik  du 
"orlileiibat'})  jusi|ii'ik  Sli'tllen  ;  toute»  le»  troupes  devaient  eti 
iiilrt*  ^e  couvrir  (]irf<l''nif'rtl. 

La  llle  britriiiio  vlail  diiirtriV  di."  r<irciipiirinii  di'  la  piii"lit' siid- 
sUlii  Dciili'uhers!' jusqu'à  '»  *^*'iP  727;  les  haUiilIoiis  <|p  carit- 
biniiTs  I  pt  a  îivaîpnt  k'  serk-iir  Tinrd,  «li*  rc  |)>iiiil  à  [ 'izU-rdior-ir. 
II*  biisadc  foniiail  n*ser\L'  i[i-iiiMalf  ;1  AiiiscliKTy, 

Le  mouvement  de  relraïlc?  sur  le  Detilenlicr^  roiitiiitMii;»  entre 
i'/î  L'I  'ï  ht'uri's.  aussi  u'esl-t'i"  ■riitrf  que  vers  m  heiirrs  el  ilf- 
nii- que  lu  niiireiilralion  tVi!  lenniiirc.  A  dix  licurrs,  Ih  li^te  rU- 

riiliiiiiu'  dx-s  vivres  l'I  bHirairt's,  laisst'e  irup  liinLrleiii[iK  îi  lîiîm- 
*lil2  allrîïfiiil  Hii^Ri  le  pliiti'Hii. 

A[>ri:s  uiu"  jiiiiniL'e  radieuse  le  iriel   s'i4îiil  suhili'ijieiil  i^ouvitI 
^1,  Nf^rs  di-\   lieiiri's  cl   demie   une  pluie    turrenlirlji'    se   mil   à 
klomhçr  pour  ne  ceâS4>r  (pfnu  matin. 


Dispositions  pour  le  12  septembre. 

Li"  Di'iitciilHTi;  Tii-  [in-senlc  huciim   des  liinirlètx's  d'iitii-   Ikhiih- 

i|Misili,ni  di'fi-tisivf,  ]1  es!    iTUitTelueiil  doriliiii-  à  l'i-wt  et   au  uurd 

K«r  (les  lianteors  accessible*  à  rartiilerlc;  la    partie    imrd   de 

|*ni   fniril    est    miivcrli"    el  |ii'êseril('    lui    anyle-iniul    iiiipnrtaiil  ; 

N^*  ivirimiiiiiiealitins    sur  ee  plateiiu  très   raviné   siuil  mauvaises; 

iwur  fil  »r)rlir  en  appière,  un  ne  dispose  que  d'une  seule  niulc, 

^'^r  U  iiMnilii,'ei)lhal  fnrme  parallèlement  au  fniiil  un  i»tiHtaele  in- 

ff«iirljissalile. 

b"  projet  de  mise  en  tilal  de  défense,  piéparé  par  le  ifénie, 
"'Jniiail  aux  iPavaN.v  de  turlîHrnlinii  une  fiiveriiiiri'  qui  en  reti- 
'Uil  l'exéciiliiiri  [iresipip  inqiiissihle  |inni-  des  lnin|)es  l'aliu:u('e.s 
PT  inie  Itiiiiiue  ji)Ui-ni!e  de  marehe  el  de  cDinliitl. 

U  lîijne  d'nuvraires  H"a[i[iuy:nit.  A  limite  à  l'Aar  et  â  î^anehe 
"ur  li^s  hanteuts  de  F-'erreulieis  avait  un  di^|ili»ieiiienl  de  [iIiim  de 
*ïlcilumètres,  Klle  «Mail  subdivisi^e  en  trois  sepleiirs  dii  les  Ira- 
*aiiï  suivants  étaient  pri'viiK  >  : 

I-  Secteur  fi'Aflmendi/jeif  : 

<il  fossé  renfuirt'-  ii  la  lisière  est  du  Rairillialliiilz  ; 
''/'  linielle  pour  ilenx:  ciinipa^nieii  à  KiLlililnlliel  ; 

l'ijLrr  li*«    Irm'flux  d^  forlilii^alirjn,    Ir^   ïu<lii^tirmH  «0<nl  ilaiLir'i'h  irfl|irr--<T  \n  rjiilr  :iii 
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c)  mise  en  t'Ut  de  dcfensi'  des  lisières  est  et  nord  d'AIlmen- 
dii^eu  ; 

d)  fosses  à  la  lisif^rc  est  du  (!mss  Hfiiiliwald; 

e)  lunette  poiii'  une  conipag'nic  à  Hntili  ; 

,/)  alkHlIis  et  ohsiarics  le  lonti;  de  la  lii;'ne  de  feu  et  aux  liiùè- 
res  onest  et  snd  de  Klein  Hiinliwald; 

ff)  liarraife  du  Srhwarzbacli  au  Sehattliolz. 

2.  Secff'Hf  (le  Dfnlfnbfrtj  : 

a)  fussi's  <tu  uoi'd  de  Kiifenacht  en  avant  de  la  lisière  du 
IlOnslalUvald; 

h)  redoute  pour  une  compagnie  à  Flotschacker  (front  au  sudi; 

<:}  luneltt*  pour  nnc  compagnie  à  Honigacker  (front  au  nord 
el  à  l'est); 

il)  fosses  reliant  ees  deux  ouvraj,'es  (front  à  l'est); 

e)  abattis  cl  obstacles  à  la  lisière  est  du  LSuihoIz  ; 

/;  l)arra^e  sur  le  Worblenhach. 

;î.  Serleur  ilf  Fcrri'nbpr;/: 

a)  mise  en  «Mal  de  défense  des  lisières  est  el  sud  de  Sinnf- 
rinsen  ; 

hj  demi-iedoulc  pour  deux  eonipaçnies  à  la  lisière  sud-est  de 
r.Escliiwaltl  ; 

(■)  point  il'aiipui  pour  une  eonipagnie  à  Wiedmatt  (front  «I 
el  iiordi; 

il I  abattis  el  obslaeles  aux  lisières  est  el  ouesl  du  Len<ri;ctil]<ilt 
el  de  riliiiidsllulivvald  et  à  la  lisiètje  ouest  du  DiessenbcrijlKilt 

Le  dé|ii'it  (le  tîuei'i'e  de  lieriie  avait  livré  à  la  division  de  m*- 
noMivn'  |>lus  de  ,')iioo  onlils  divcis,  Kooo  sacs  à  terre,  tji>oo  in^ 
lies  de  i-orices  ailificielies.  l^eux  des  travaux  projetés  dont I» 
eciiislniclioii  élail  n-servi'-e  au  y^énie,  furent  seuls  à  peu  pfê* 
leriniiiés;  ceux  iiieombanl  à  l'iiifanlerie  ne  furent,  [tour  la  plU' 
pari,  ipi'éliaurliés;  be;inconp  i-eslèi-eiit  à  l'élat  de  projet. 

Les  tiiMipi's  n'jois>iiiii'iit  iroii  tard  leurs  points  de  stalîocf 
neinent  pour  fpi'nii  pi'il  exlyer  eiienre  cet  effort  le  s<nr  mèmCi 
el  l'iilhiipie  liàtive  du  lendemain  ru'  leur  laissa  pas  le  lemiff 
de  faire  yiainr  <-liose.  Tous  les  <il)slacles  et  nballis  fiirenl 
eepeijiliinl  cm'tiiIi's.  I)jiiis  le  seeleur  d'Altmendi^eu  la  redoute 
(II-  i;iilililniliel  lui  seul"  ju'lievi'e  ;  les  fossés  du  KainlhalhoU 
fineiit    ti'iiiiils   ;<ii  profil  le  pli)>  simple;   ipu'hpies   tranrllécs  de 
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u  fi'impiirtan^c  fiir»'iit  ('rt-iisftrs  en  avaiil  H'AlIiiicndîiren  M  A 
lisirri'  liu  lirosit  Hunliwald.  L«s  (Umi.x  uiivi-n^fcs  de  Flolscliarki-r- 
tir  Hnnigaker   furent  termim^a  !^    Icmps  ainsi  qu'urir   ]>iu'tif 
»   ftisMi'K    i]ui    ili.' valent  lc«  rrlifr;    Ii's    irMr!4lniiit*i's   l'Iiiblircnl 
K   lîb'iif    tle    fiiKKtrs    tout    le  luiiir  (ii>  lu  rn'li'    iiunl    liil   |il:itiMii 
'  [J(ftitHnh(!rii   A    rizliMilicrir    di'i    le  ^'('nif  rtMisIruisït    |itfmluiit 
iiiiit  iiiif*   iffriil-n>iliiiil«'    iinii    jH'ii^viif    itiiiiH   le    |jinjrl,  l,es  tra- 
in Ju   vcl^'ui    <1l'   l'VrrciiljiTi;    liirciil   iiun   vulniicpil    achevés 
ii:t  aiia'nii-n l»'s .   Krifiii   des    lîapeiirH  fiircitl   appfli's  hua   avaiil- 
ido    tiù  iU  pi'«-{»ijrr-i'i-nt    iiiic  iiosilMui   i|i-   rr[t]\   ^ur  lu  riflliiir 
(1  (\p  VVorli,  ilr  Hiit'i  il   Wicslriiiiixlt'ii. 

L'iirlilliTii-  (!•■  position  <]ni  se  tmiiviiit  sur  place  eiil   tout    le 
iiju  iirct's^iiiri',  'l''[iiiis  la  C''>i>4!ilir»n  «lu  cniiilml,  junir  niii-Jtriiin" 
)  iKittr-rii-s  >-f  i'in[il:iiri'iii("iil«  i!*'   [lirci-s.    S;i    ri'|i!trli(iiiii    l'Ilill    l:i 
lii  aille  : 
•jualp'  pi*V(*<  ili'  H  à  la   lisu'-ri'  ilu  liniss  lii'liilluiilil.  en  levant 
lu  cuti'    (i.Ji,    tlaiiipiaiiMit    le  IVoiil    du    l)i'iiloiitivr;^  ;  le»   ileu.v 
illerirn    voInnlCH   altaelii'r-*    à     la    11"    linai'adr   les  rcjoisiLirciit 
ciiIaiiI  i,\  iiijil  : 
uni'    liiiUtTie  (It^  ^  iiinrlirtvs  tie.    i  !    l'tall  c'Iiililin  au  iinnl   ilrs 
lisnu.'i  de  NriiliiiiiH    awe  direcliim    priii<'i|iiil<'  (le  tir:    VVorb  ; 
mv  lialterit?   d'.-  'i  canmis  du    la   au  siid-tst   de   Ih  coït-    "i4 
nord  4lti  initnt  I-'](i|*irlnickrr,   direction  [irincipulc   nu   siul  de 
orh; 

(|pu.\  i':iiioii>i  (le  I  Ji  ail  >4iiil  lin   iniinieton  de()ielii°l,  direetioii  : 
lilalcau    de     flMiiufrrleii.     Wnlleiiwyl    et    les    [n'iilrs     juKipi'ii 
orh  : 

•|iKitrc  tiioriK.'l'!*  de   J'^  au  nord  ili'  vr  itiiiiiirloii  hiithileni  ll«n- 
Sflcn,  les  pentes  tiiiesl  et  le  fiiiid  ili-  la  vallée; 

Jeux  iiitiotiK  de  l'i    i\  l'est   tir   HoiiiyaikiT.    dlrertinii  :  Han- 
T(ca  e\  Waitriiwvl. 

Par  III)  ordre  iloniié  i*!  j)  iieures   du   soir,    !".•  colonel   Secretan 

iDi|ili>u  1rs   diN|insilioiiK   d'otTiipiitiiiii   de    la    pn>;îli(]ti.    La   gar- 

Mmi  du   scrteiir  de  dniili*  devait  iMic  reid'orréc,  ù^s  !)  liPiires 

Riflitti.  irnii    liutailloii    roiirni    par    lu    III'    lii'iiraile.   l'iie   fois 

■«'»  jl    U    ri'liiiile    les   dciiv    liiitHilloiiK   d'avanl-postes    se    met- 

lieiil  1  Im  di'«|M)>itinii  du  ('oii>m»iidaiil   ili-   la  III"  liri^ade.    l'ii 

Mftf  il'urtdlrrie  ili-  riiiripiiL,'ne  iU'\iiit  MUileiiir  les  ii\a[il-|iosleN 

l'iiulre  prendre  position  entre    Staldeii   cl    lliilli;    euHii   tonles 

InMifu-s  dr>itit*nl   »  /irmilrr  /cv  iirmes  »  à  "t  heures. 
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En  r^siimrf,  le  secifur  (ÎP  droite,  de  l'Aar  à  la  route  (ni 
lilt^ii-Worb  éUj'il  occupé  par  (i  escmlruns,  ■!  niEHfiiii'nics 
cycllsIeK,  iiii  liAliiillMii  (i'iiifaiilcrie  et  12  pièces  de  8  de  posili 
lîùiil  8  sur  alt'iils  rlf  raiiipatçiu*  ;  le  spcteiir  du  rentra',  de 
nulle  (iiiniliiren-\V( ni»  -À  la  cure  ^aydislilii  vîllniîe  di'  Weiileiihieri^B 
|iai'  S  Lataillnris.  n^  pièces  de  canipasV"*'"  1''  pièces  (!*■  posilin^c 
le  serteiir  de  iÇHiirlu",  «te  la  cote  jay,  à  l'tzimbcru,  par  de'  ^ 
ItalailUriis.  I  it  lii'uiciieiiieitl.  liniit  Ih  rorii|insilii>Ti  i-l  IVins^î.^ 
ne  riniis  esl  pas  coiinuCi  orciipaîl  Siniierinçeii  et  l'erren ber^C 
L'iie  lirli^îidi,^  iiiliii'lc  ivsUiil  nmime  n'servr. 

l,r   roli>rjcl    Fôilir'liiiiilei'  donna  à   (i  h.  4'^    du    mmt   un    or 
d'^alUque  pour  le  12.  La  111"  division  devait  s'ctnpalTi"  ;ivaiM 
I»oinl   du  jinir  de-.  Njnuieurs  de  Uaiiiiorlen   et  de  \VjtHeiiwvl 
son  ai'iilleric  ei    l\i]iill<'rio  de  corps  s'établiraieni   p'iur  onv    -j-fj 
Iç  fvii  !^lir  les   pusicions  de   reiiiienil.    La   V*^  division^   sriuteiB  Vp 
\fAi-   ces    dix    liMlieries,    avait    l'ordre  d'atla<iuer   à  S  h.  3o      /» 
hiitiliMU"    sud    de    Worli   {fi'j'i).    lue    fois    en   poi^session   de    «f    1 
pnini    elle    devait    priindre   la  dinM'lioii    Deiitei)Leru-Anisf'lbej^y^| 
son  aile  dmile  de  Wnrli  surir  vilhii^e  de  riciileiiberif.  La  Hledi- 
visiom  a[i]niïerail   le  nionveiiieiit   de  son    t'en  d'infanterie  dans  le 
secItMir  Worl»-Stnnerinseii    cl   la   hrlyade   de  ravalerie  l'accom- 
pay^nerait  à  la  yiaiirlu'  de  la  ¥■-'  di^lsiou. 

Au     nuiiiienl    iii'i    il    rèdit^eaiL    cet    iinlie,    le  eoiiiriiaiidanl  il 
il^  corps  ii^nniait  qin*   les   tr()U|>es   blanches  avaient  abandnnn 
le  j)lril<'aii    de   liaiiifcrlcn    et    que    l'arlillerie    routre   piiurrail    s' 
)'lal>lir  .san.s  coup  f'i^rir.    Le  Cidoiiel   Will   tint  compte   de  cette 
inoditicatiun   dans    ses    dispusiiionsi    donmies  à   8  h-  3o-    Con- 
serviiiil  snr  le  phileaLi    utie   ri^sei've   de  deri\    balalllnns  de    réçî- 
nienlH   dilVéreiils.  il   ordonna   à  son    infanterie  de  se  porter  eit 
avant   le   lendemain   inaliri   en  deux  t>ruupeK:  â  droite   sur  Siti- 
nerinK;eii   le  réifinieiil    ro,   entre  Worh  et  V'erliïritren  la  Vf»  bi4 
■;ade    el    le   réi^imenl   <).    Les    Irciupes    ne    N'eiiiraKeraient    pas 
l'ond  ju>;i[u'au  inoiuenl   on   la   V'^^  division    niarc[uerail   son  moi» 
venient  sur   le   DentenliLTif.    L'artillerie   devait   ouvrir  le   fc« 
rinfaiitene  se  rnellre  en  [uarche  à  5  beurcs. 

Le  ri>loncl    Iseliri    dutiiLa    l'ordre    i\    la    \'  division    d'(^tre    ra 
seinbk'e  à  Ti  li.  iTi  en  deux   groupes  derri^ri*  ses  avant-postes 
le    ri'içiiiirnl    ]8    iin    sud,    de     Hicbiiïen,    la   britfade  X  et  Ic    n'j 
iiieol    [7.  SOUK  le  ronunarjderueot  du  colonel  Schiessle,    derriè 
Trimslt'in;  le  r('ii;i"i"-'n'  d'artillerie  sur  la  Kanteur  73»   an   no 
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rriiifrc  nuifln;  de  W'vrU  où  il  [UU^rKliail  t]in.>  le  iriouvi-Jin-iil  (In 
:r»)U|j(.'  (Il*  t^aii<-lic  (<util.rf  If  Di'iilefibi'rt<  se  prononçai  |in!ir 
VaivuniiiaifiiiT,  en  piviiitrit  ruiiitnc  jiniiil  «le  difrilinri  AriisfllHTe"' 
L'arlilliTÏf  fiitiii  srairm-rail  le  plus  l<U  [inssiljlt-  lu  <i>lliiK'  'iy.t 
hIVi  elle  srHiiieinlra'il  de  son  feu  raltaqne  de  la  divÎMitm. 


Journée  du  12  septcmlire. 

nVst  pas  pijssiliJc  de  (k»iiner  une  relaliim  di'ljiilbV  du 
roiiilat  du  la  septembre,  Coniiiiencë  à  5  h-  iîi,  il  se  lermiiiiiil 
ilfjsl  à  7  h,  20  par  IVrilr<?e  des  Iroupes  routes  dans,  les  posl- 
I"ni9  du  DciileiilM'r^;  c'est  dire  roiiibien  piMi  ce  jour  l;'i  l'iinin- 
il  fui  leini  rompto  de  l'elleldii  feii  [)iir  ruifuriterii'  ilii  II"  <-iir|)> 
d'armée.  Devant  riiivraiscniblalile  ïiupiHiiosité  de  ratlacjiii\  il 
w  fut  pas  possible  it  la  division  blaiirlie  de  mana'UvnT.  Surjiris 
aiant  l'heure  à  laquelle,  d'aprt's  les  presrripliiiiis  de  la  L>iJi'c- 
liuTi,  il  (Hait  fiiridi'  à  aUeiidre  la  reprise  des  Imslilîtés,  le  ciuii- 
fiiaiidanl  dut  laisser  plus  ou  inoins  à  cliarun  le  soin  de  faire 
facf  comme  il  pourrait  aux  liiîiies  ennemies,  qui  nLal^r^'  le  feu 
flcN  i|uaraitle  pièces  qui  arriiaiciil  le  Deiilerdier^  ciiViihissideul 
lie  Liiiis  f(\lcs  la  position.  Il  en  résiillu  une  siVie  de  combals 
fiiirliels  sans  action  d"en.se.iiililc. 

U  nuit  s'tîtatl  écoukV  rabia-nif^nl.  Les  deux  partis  restés 
eu  Contact  immédiat  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  trunt 
l'iaîeiil  1res  exactement  reiiscisriif'-;  sur  Irt  «iUiatinn  île  l'a^lversiiire. 
O'aprés  l'ordre  du  colonel  Will,  l'arlilierie  du  plateau  de 
BanEerten  devait  ouvrir  le  feu  à  5  heures;  mais  l\>bscun(é  ne 
lï  lui  perniîl  pas  et  le  eninbat  (b'iiiila  à  ~>  h.  '.'.\>  [nxr  une  fnsil- 
ladc  1res  nourrie  du  ri»ti^  de  Uuti,  entre  la  \'"  division  cl  les 
wratiiuiers  blancs.  Dix  minutes  plus  tard,  rarlîllerie  de  nu-ph 
entra  en  action  contre  l'infanterie  lilanxdie  se  tninvaiiL  a  bi 
lisière  sud   du   Den leiibers,'^ ;   les  batteries  de  position  de  (iiebel 

iW  de  Neubaus,   ainsi   que   le   i^roupe  de  eampaijne  de    StaUieii 

rliii  rfpiiiidirent  bientiH,  ce  qui  provoqua    l'intervenlion  do   l'ar- 

kl'llerie  tie  la  111'  division. 

A  c«  itiOmeut,    la    plus  £,^raude  partie   de   la   division  de  taa- 

^meuvre  éîaît  au  Iravail.  A  l'aile  droite  l(,'.s  evclistes  el  un  escadron 


17^ 


REVUE    MILITAIHR    SUISSB 


de  dragons  occupaient,  en  avant  d'AIlraendii;eii.  les  pas^asea 
du  ruisjicau  de  IVicliin^eii  pt  le  bois  an  iionl  ;  ils  rouvrnit^ul  Is 
ln'ij^adç  Ht'  eavylpri''  innssi^o  d<?rri<;r«'  le  mtiiiH'lon  d'Kirliiiliill)cl 
où  lieux  coiiiptiijriii's  du  lialaillun  iH  K't^tiiieiit  t^lïdilics.  mI 

Le  ri'yinii'iil  'i  avait  dt'iix  )>:ilaiIluTiK  enlre  Krifeiiai'lil  pI  t^H 
route  DeiUenlierir-Slalden.  Un  grimpe  d'arlÉllerie  de  i*ampai;;ii(> 
sf  Iniiivail  (^nlrc  rc-iti'  Inoalilt'  pl  Ilalli  ;  il  l'tail  l'iirorc  au 
bivouac,  si's  clii'v;iu\  ilLTrinri!  hi  IJi^iii'  dps  picrt's  l'ii  [ik-iiie  vue 
de  reiineniî,  pt-iuiaiit  qu'un  d<?lathenienl  du  ^l'iûc  achevait  des 
einjiliia'inciils  pinir  tli'ux  df  wcs  liallerîes. 

Iti  lialaiiliiit  fin  rd^imrnl  .>  i)r('ii])»it  à  Haïti  deux  çratid?* 
fossés  relianl  les  deux  lisières  île  forints;  un  aulrc  balailluti 
^iirtiissiiil  loH  (MiMJii^i's  il'lliiiiit,^;nkcr  cl  FluIscliacktT  isaillaiil 
csl  du  villa s^T  de  Detilcidjfiy^l  ;  II'  Iruisiènic  liHlailloii  de  n- 
l'^Eîiinetit  se  trouvait  en  réserve  dans  la  forél,  au  sud  du  \il- 
latre. 

L(^«  balailloiis  dt'  caraliiiiii'i's  i  iîI.  'j  achcvaii'iit  de  cpwusi.t  k' 
long  des  crûtes  \.  0,  de  Dentenliertf  une  lîtjne  de  fossi:!.s  qu'ils 
orrii|iiér('tiI  inirTii''diiUi'iri('iit. 

Le  i"  n'^iniL'iit  leiiait  dVlre  diriift^  sur  L'tzlenberi;  par  li- 
culoiiel  Secri'laii  qui  Irouvaïl  l'occupalion  de  son  front  oord 
lr<i[i  l'aitilc  ri  rraîyiLail  urif  iriIrpprÏKf."  de  re  relie. 

L.C  n'aLEnr'iil.  .'l  restait  <'nnuT  i-<untin*  n'servt-  à  AjuaL-IlHM-jf. 

Le  ^f'is  des  Imlaillnns  de  rarabiriiers  3  et  5,  soutenu  depuis 
la  enle  (jyli  pur  le  srciMirl  i;nuipe  J'aTlillrric  df  ranipa-jne,  avuil 
l'ôrl  à  l'aire  à  défeiHlrr  WtJrb  cl  la  nillitii'  de  Kùli  conlre  la 
V"  divùsiriii  doiil  l'arlillerie  avail  tiuvert  le  fi'U  à  iî  li.  3o  de  lu 
cullirie  tuml  de  llenilHriKen. 

r>ès  l'iiuviTUin'  du  fi'd.  rinfâtilerît'  de  la  111"  division  s'élax 
i^liraiJée.  Lor^^ipiVlli'  dt'lnuirlia  dps  lisières  de  fnp«'K  di^  lu  rii 
drnile  du  VVorblcnbai-li  i-llt-  fui  aeciioillie  par  une  fusilladi- 
très  vive  de  rinfaulcrie  libiurlif  depuis  le  bnnl  du  plaliMii  ; 
niais  dans  1:3  \allt't'  iiumjil'  «'Ile  rL^a^all  devaril  elle  ipi'un  In^s 
fa.ibli'  cordon  d'avant-pitstes  pri^senlant  de  lar^rs  lirèrlies.  truand 
le  nVïîurrjl  m,  jnrniati:  l'aile  rlniile  de  la  lll' divisioji.  s'aji- 
pnirliii  de  Sipnn'riiJttcn,  les  troupes  blaurlics  ijiii  orcii|i»îiL'nl 
Fern'nbcr^'  se  relir^renl  sur  Baiiliçr'u. 

La     rLiiirclie    lîn     \'    i'(Vi"U'ul    sur    l/l/leiibi'i'i;,     siffiiak'«    al 
euiniiiiiitdanl   i\r  la  111"   di>isiiHi,    lui     [il    rniiri-    (|u'inif    altaqt 
SK  prnparail    sur    suri    lliiiir    droii.    imssi    doiina-t-il  à  fi  )i.  il 
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IV.rJre  à  la  rrfsen'e  de  s'avancer  sur  le  ]iliiteiiu  li'llziffn  pour 
fisrvr  à  celle  t-venlualit»!. 

Les  avarit-pOBlfs  blancs  qui  m-cupaicnl  le  sd'Ieiir  Kiili-Wnrl' 
^rai<eril  lT^^>  f:i\b\e^  pour  pouvoir  ri'sisttT  bien  liHi^li-iiijks  fi 
faitniiiie  (If  (nuli*  la  \^  liivisinn.  Dca  (1  h.  yu,  I'hUl'  (Irnid»  <ir 
iie-ci  enluurait  VVnrb  et  l'arlilttTÎe  avanci'e  f.l«  lu  division  ili' 
lanrpiivre  ifiii  «<>  trniivsiïl  à  Ili  cnlc  fi-ylî  fui  iilillït^c  fie  sp  rclirer. 
TÎ^t-iiiPiil  pressée  jtar  ritiraiilerif  jmmji^mj,  l'ii  ^roiipL'  do  l'ailil- 
lerif  delà  V'  division  s'y  \nsldi\s  à  sa  plart  à  6  h.  3n  el  ouvrîl 
II*  ft'ii  sur  l«s  caraliiiiters  en  rt-traiti-  pt-ndHiil  Lpic  l'iiifiiiili'ric 
du  mloiÉfl  Isdin  se  dr|)linjîil  le  loiiy  fli-  lii  fuiilc  liriiidiifcti-Wutii 
jur  de  If)  marrliersur  Driiti'tiheri;. 

I.'irifunlri'ii:  cl<'  lu  III''  division  <pii  tiriiilliiil  IhijI  mii  iKinl  du 
^Vrlilfnl>Êirli  nrjtiil  uUtrs  siMi  iriiJiivt'iiirjil  irii  iniiiil  eu  ri't'lciidanl 
mr  sa  droile  de  fa<,"»'n  à.  envelopper  k  rtaillmil  N.  E.  d<'  IX'm- 
[Viiliprff.  A  G  11.  j»  l'IIi'  aviiil  fraiiclii  le  nii}is<';iii,  itlU'iiil  Halli 
Let  Ih"  pied  dt's  ptniti's  duiis  l'iuit^k'  inmi  dos  oiivraifos.  l-i*  l'^'ifî- 
nrnl  lo  se  dint;'i.'a  de  Siiinerintren  sur  les  peiiletf  (Kprd-oiiesL  du 
huriieiiLi  (le  Deiili'nlii'nî  (]iii'  Ir  nViiticril  n  prll  rnniiin-  piniiil  dr 
dirtTliiiri  depuis  le  sud  de  Siiiiieriiiçi'ii  ;  lo  i'i''Liiiiit'iil  1 1  ;nrlvt'  ;i 
rriiipst  d*  Vechiiicen,  marcha  sur  le  salllaiil  de  Ilnniirackei' 
iifCDmpaiîni'  à  «iiiirliP  par  h*  reirimeiil  ti.  L'aile  dniile  di-  l;i 
\*  iliviNitin.  <\uv  la  III''  avail  l'ordre  d'aUeniIre,  ur  dt'passa 
ce|krndairl  VV'orLi  rpi'à  7  ilieiires.  uus^î  les  ileiix  ItaEailInris  qui  la 
fonijairiil  resièrent-ils  iliJK'Iurjni^s  assez;  loin  en  arrière  des 
lignes  rraltar|iie. 

Le  12"  r«-i;iiiieiit  ne  renronlranl  auniiie  troupe  devant  lui  pnl, 
4  l'ftliri  des  Ijoîs  qui  eoiivrenl  les  peiiles,  allelmlro  sans  tirer 
lin  rmrp  de  llisil  le  hord  du  |ilaledll,  A  fl  )i.  ^fi  le  halurlloii  'M'i 
drlMiiielia,  dêpNn'i'  à  quelques  dizaines  de  iiii^lreH  ile-j  ouvra;res 
lie  liii-hel  el  riai^r^  une  cunlre-Jîltaf|iie  de  six  compagnies  des 
lutHillons  l'A  el  t'j  repnussi'c  par  les  juives  de  raiii|>,  s'empara 
àf\  irnis  iiaUeries  de  pusîilnu  ipii  eiilouniieiit  le  niiinLelon  el 
'{w  li-s  artilleurs  avalent  vainement  rlienln'  A  di'fetidiv  avei' 
Inirs  fiisiU.  H  fui  repeiuhinl  arrèli'  [lar  le  feu  du  J  !l"  el  du  iV- 
r^'ljiiLU  à  la  lisière  du  Ijoîs  à  l'uiiisl  ilii  [ilaleaii;  le  lialadliMi  3â 
vidi  le  reiifiireiiT.  Vlnîs  eiilrc  lemps  arriva  le  '.i*  i(?i,'^iiiH'id  que  le 
"'li'iiirl  Serrelari  avail  apjieli^  eu  lirntc  liàle  fl'AMisi'lher;;  el  une 
'ifilvrlle  eniilre-allaque  des  eînq  lialaiilons  aiirail  de  l'inis  des 
Jii^»  de  euaqi  n^foul^  le  ri't;iniejil    r3  dans  la  valli'e  si  le  roltmi-l 


Hrthinmil,  .sur  Ir  [hmilI  irarrêirr  U  iiirtiiœiivrf,  n'avaîl  sitn|i 
lucnl  (irduiiiii^  la  ci-»»atioii  tin  ctiiiihat  !iui-  ce  |K>iiil  sans  ren«oj 
en  arTi<''iT  l(.'s  Irmiprf;  roii^'os  rfpniKsôcs. 

Li"<  cIhkcî;  se  passt' rt' n l  d'iiiH'  iiiaiiitTo  Dtuilot^itc  sur  le  fr 
sml-cfii  tlii  [ilaleau.  Les  trois  halallluiis  qui  l'itiîcu paient,  fut 
par  lu  ii([ii(lili'  rir'  r<?M:4(pii>  i]i-  romliallrp  *ii'pair''inrul  rha 
pour  soi.  iiu  ini^iiie  pur  cumpiUînies  (snkV's,  aviik-iit  (."ssuvi' 
fies  cnrilrp"Hltafiiifs  d'arrêter  la  niîirrlte  en  avant  d^es  Irnift 
rnciils  «pii  U'iir  fiîîsaK'rit  furt-  ;  niiiis  fitliiun'K  cl  Imirm-s  lis  fiif 
Iiii-nti'it  iVraSf's  |irir  k"  ininitiri".  Dt-H  li  h.  3o,  Ir  «nHipc  «l'ailillt 
de  canipititijc  de  SlaMeii  avait  éié  mis  hors  de  comhat. 

I,eft  Ininpc-i  du  «l'cleiir  d'AllitH'iidiiren  navai^^nl  K-iiêri"  eu 
l'aire  qu'avec  i«  liriiradi'  dt'  t'iivyUTte  rnuge,  aussi  leur  iirlil 
avait  tflit'  pu  ayii'  activaiiiLMil  contrt  ralUi(]ur  du  llenleiilii 
«Iniil  l'Ile  lliinipiail  l'iirrrs.  La  V""  divisinii.  prise  en  etli;irpc. 
Jmiftiy  à  ili'plnvcr  un  lialaillcui  jau  tiord-uiiesl  de  A'illirintrti) 
(nniç  du  i-iiissrau. 

Sur  le  friitil  nord  du  Denti-iilieri;  deux  eiim|>at;nie>i  du  â' 
[Cimcnl  i-t  les    hatailiuTis  de  riiraliiniers  i  i-l   2  avaient  toiiW 
le.s  n.'iïiineiLl.s  i|  et  in.  Le   prentler  n'atleiiîuil  DfiitenlKTC  t|( 
la  Hu  du  rnnibal,  le  serorid  rCsla  arnMt'  sur  les  peules  au  nul 
nuesl  du  village. 

(^UMiit  au  ri*çïnienl  4  (I<iî  avait  d^ployë  deux  butailloiis  à  l'i 
d*'  l'izipnhera;  de  fa(;nii  it  flanipier  le  front  nord,  il  ne  vil  p 
lin  ennemi  et  ne  (ira  [lus  un  eiinp  di'  fit^^il. 

La  lessHlion  de  la  aianrpuvri'  lut  soinii'e  à  j  It.  ïo. 


Observations. 

N'ntte  linl  n'est  pas  ilr  déyuisfr  sous  re  liiie  des  rritiqtiï 
l'jidresse  îles  ol'fii'iers  yém'raiix  rliar^f's  du   roiiiinrtndrmenL 
deux   partis;    nous    tu-    sommes    ijualilit^  à   aucun    piiint   de 
puur  nous  pi!rraet.tre  de  le  fairt:.  Xoua  di'sirons  srule.*iiieitl.  ! 
sortie  il«?  notre   ni|t>  de  rliriMiiqiu'iir'.    nvlierelicr  oltjeetivemf! 
iiuclles  rioditicatloris  pouvaient  ôlfi^  apporlcos  aux  disposil 
pour  ifvîler  li;s  reproches  ipii  ont  t'té  formulés  par  la  cril 
oftieielle. 

Olles  du  II"  torps  u'urit  duinni  lieu  de  la  pari  du  UicefU 
dts  niaruftivres  à  anennc  observation  rpianl  à  leur  e(iiir'4^p|î' 
Ou  peut  sKulciiifiiI  si;  «letnaiidcr  s'il  ii'v  aurait  pas  eu  îïeu  »! 
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rbufr   plus    irïfifaiilerie  A    Ih  roloiiiif*    dr    dniiU'.    jniisriiie    li' 

plfau  d"'  Uaiitr<M  U-ri,  sur  li'(|in-|  hi  ili-iisimi  licviiil  i^trti  l'Iii'i'^'lii'C, 

*Ml  «rrp»isihlp  [irtiir  rartilti-'ric'  clopiiis  le  lîi;;k'ii(lial  i|iit'  par  In 

ulc  \Valkririiîi'ii-\Vi('k!irIswvI  f|iii  l'sl  prisi-  Je  lliuic  fiir  loiil 

njwmnirj.  (I("|iiiis  l;i  iiillim-  <li"  lliirlon. 

Eu  rt"  4jiii  ciHictTrii*  la  ilivisioTi  df  nioiiœuvii'.  h- fcilmn'l  iiillil- 
itin  a  )ilj)mi'  la  prise  il^^s  Ir  ilt'IiiiF  de  la  iiiiii'iit.'4>  ilii  1  1  M'p- 
uhri' d'un  riitiit  inip  élt'iidii.  Lu  di-ssi'iiiiimiinii  ipi'i  ui  l'hiif 
utlt'e  nvBÎl  ru  si'liin  lui  le  dnuhir  inroiivt'riieiiL  di'  laisser  un 
îi-  vîilr  jiii  rcnliv  de  lii  (ii^isiiiir  ri  di'  tiictliT  II-  i'iriiiiTiJiii<lyii1 
kn-i  l'iitipos^didil''  di-  riissrinbliT  ses  Utrn's  ru  temps  xtltU'  i!l 
lmiinl«re  suffisant  sur  le  puiul  menarr.  Y  avait-îl,  f^lnnl  d(niiu* 
k  riri'iiHi'itaïK't's.  fncyi'n  d*'  di<pi>S)'r  aiilrenicnl  V 
I^  liclif  di*  lu  di%isjf)u  de  iiiHUM'iivrc  éliiil  de  rouvrir'  le  lliilir 
Mil  df  TiiniK'»'  hliiiiclic.  Elle  pouvait  la  ri*niplirsans  miipurler 
Ni  fi»i«il:ii!e  df^einif  >;iir  son  iidvfisiiiie,  eu  iinir^llT.  iMTiipanl 
n'iJiidanl  les  liiiupi'»*  i|uj  niouiiraieiil  li'  «nis  de  l'anin'e, 
l|n'é  ce  fjiH-  celui-ci  put  se  relnunier  de  ce  cMt'-.  MWp  pouvait 
»1  (ilrlenir  un  rrsrilliil  plu<4  effiriret  en  liiitliiril  s(^[ijiri'rTieiil 
dci)\  r(>li>iiui!5  ilti  <:ui'|)s  roiif.'!'  iiTïiut  >r|jii*elli:s  piisseiil  ac 
huûn  Lu  diftieiilli^  des  riiiuniunirutixins  ciilt-e  les  deux  valli^c:! 
h  Hlw  rheniinai«-iit  lui  farililiiU  li»  cln»se;  sou  elïW'lii'  lui  pi'^r- 
KlUil  d'opposer,  •tiireessivemeiil,  Â  eps  di'iix  Cfihiuiu's  dos 
ttCM  «igalf»  "tliuiu  supt'rifuri'B  i-ii  uoiTibre  n  rlisieiiiie  d'i!lt<'s. 
U  Lielii]u«>  tMKeî-ïiie  i|u'iiii  doit  tiniiniii-s  >;iippiiser  à  «on 
»'?Txjiiri"  li'«i  iuleulion.s  les  plu.s  rMÎsuniKdili'K  ;  uiais  eoiiHUC 
Bitir  prt'ti^iiin  priil  iHrr  Imuipi^e,  il  fiMil  l'viler  de  dlspctser  d*' 
lÎMii  irré\iM-;dilc  HVinit  dV*!i'e  lixt^  sur  et'  qu'il  fail. 
H  ^il  iiiliiiiiiiU'Ul  vriii:^t-iiililjdil4-  i]ue  le  Ih  «nrps.  Uyrré  de 
lïrW  rn  ilriix  culouTit's,  s'il  viiuliiil  tiiiieiier  Hi;»  furccs  f'ri 
U|i4  utile  nu  i'<>iiil»aC«  eitipliiierail  en  tous  cas  les  dt^ux  routes 
I  ftij^lffilluii  el  «lu  'ioldltaelilliiil.  «jiiî  drvuieur  l'arneuer  k'  plus 
piijfiui'ikt  de  rKiiiiiit^-  dniis  U  t^llée  de  TAiii'  el  ipi'il  ■'vilefiiit 
lilèliMtr  de  Sii^naii.  Il  était  éïfDk'Mjent  vrakciiihialile  i^iie  son 
,nn(-i|)iil  effort  «»•  porli'rall  sur  le  pliite.iii  de  llMiinerleii.  l'ar 
rV*(  par  l:ï  ijii'il  iuen'cii,'ail  li-  plus  din'i'lejiienl  les  eiiiiiriiuitira- 
Imu»  de  kl  HivJMioii  de  niiino-iivri'  et  pouvait  le  mieux  la  si'pairr 
'r  l'iinriiV  lilaiirix'.  Il  fitllail  dnjie  oeriiper  le  plus  vile  et 
■  plu*  Mijideiiieiit  possilile  le  |>IhIimii  ainsi  <|Me  Ih  rullîiie  de 
InH^*!!  "Jiii   liiirn:    le   dt'lHiueliii    des  deux    joules    el   enfile    celle 


loiivoir  se  suiileiiir  rwii»rni|iif.'inrni.  A  ce 
sujet,  nous  [loiis  HrniandnriK  i*ii  paMsaiil  .sî.  dans  la  rt'iilitr,  U 
divisiiiji  iJi-  maninure  aiirail  pu  disposer  cuiTmit!  clli;  l'a  faii  di- 
la  route  Osl(.'riiiiinditfidi-Sinin.Tirit,'rri  ?  D'aprt's  la  fiupp<fsilioii 
(fi'iu'rfile,  lp  V"  dirps  dtviiil  iiiarrlier  piti'  Kraiirhtliaï  ri  i-iivdvi-r 
un  dt.'lfH'lieiiti?iil  par  LuIiM'ltLU'Iï  ;  um.'  di"^  ses  colmiiie.s  iiiirail  ('cr- 
Laii]fiiii>ii(  travers)?  Berne  el  le  Beudenleld  ;  le  dt^lai-heineiil  de 
('(nriiiuinirarKiii  ri'avaîl  d'aiilri'  roule  que  et'lle  irC>sil(M-rnuiidi*îon 
et  liir's  riiOine  ipit'  l'ni'dre  d'artnée  n'iiiii'itit  pas  alIriUiii'  i'\pn's- 
Bt^ineiiL  cette  route  an  V«  eorps,  il  est  [h-u  pniliahle  (]«!?■  la 
division  de  niaiiii-uvn-  ;ul  pu  encure  y  eii;,'^au(;r  lun-  foliinne  de 
Irols  kiluniêlrc's  de  Iimij;. 

Tt'iiaril  compte  de  ces  diverses  considi^'alions.  nous  j)eniioii<i 
(pif  la  divisiiin  cciirihini'e  aiiiail  pu  faire  face  i'i  Imiles  les  (^veii'- 
luaJllé>i  ipie  iiiiiis  avons  vu  se  jirôduue  en  oirupant  le  plus  vile 
possible  le  pUteau  de  Buiiiterleii  et  ta  colline  de  Uii^len  el  en 
foriniisil  une  furie  réserve  d'irifiUilerie  entre  \\'nrli  el  Eui^a 
Hk'iti, 

Le  dtMaehcmeiit  eiivnv*?  sur  la  cûHine  de  Bittleii  aurait  du  H 
fort  snrtniiL  en  i^rlillerie,  eai'  S4Hi  riMe  élaïl  d'îirrèler  Vu  eoloni 
routte  de  4li'oile  le  plus  loin  possihle  dans  le  lii^'lenltlal,  de  h 
interdire  l'areès  du  plateau  de  Wattenwvl  depuis  Walkriiim 
d'arrêter  Iii  V"-' fllviviuri  à  Ki  sortie  du  délilc'  de  Taiien,  ciif 
d'ayir  au  besoin  du  nUé  [lu  pliileau  de  Seldosswvl.  Couver 
sur  la  plus  uriiude  parlïe  de  son  fnml  par  les  iTuirais  et 
tourljii^res  (riiiiiirt;'islein,  celle  position  u'exlufeail  pas  une  Uv 
garnison  d'iriranlcrie.  Celle  anne  avait  ru  revaurluc  Iteaucoul 
plus  d'kni|)nrlaiiei'  sur  le  pliileau  ni'i  la  diH'ensc  n'auraïl  pas  < 
resler  aussi  [lassivi'  ipie  ec  fui  le  ras.  lille  ;iiirail  du  se  port 
tout  de  suite  jusqu'aux  «nHes  ili:  Littis» yl,  Menxiwyl,  \\"ui 
boden  à  la  reneonli'e  des  enlonncs  ipii  rlietuiriaieut  [léuildeuiei 
sur  \efi  hauteurs  el  déimucliaieni  leiileiueul  par  petits  paquet 
Le  di'taelienieul  de  jniirlinri  iU\  V"^  enrpM  (jtii  (Mail  tout  voîsj 
assurait  mou  aile  l'Hue! le.  Ijuanl  à  railillerie,  elle  ne  pouvaS 
avoir  là  qu'un  rôle  secondaire,  puisque  reritieiuî    ne   pouvait 
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fn  oppostT  atifuiie,  el  fine  l'arrr-s  du  plaleaii  ch'piiis  le  BiLrlenthal 
^lail  di-rciidti  [ilii!4  i*ftîcHC(-ifH'iil  di-[>iii<^  la  (■iilliiic  de  Biijlcii.  KIIj' 
rlaU  (■«'[iiTidiinl  iiLV"PS>iaîi'i'  [iniir  :msuri>r  s\  riiirmilL'rie  iiiip  ^iiifii'- 
ntirilé  i|ii(>  rHilv(-rs»iriL>  iic  [itiijvuil  alniituT  »  lti  sienne  r|iiVri 
ni*>Ilaiil  ru  lîmif  un  ucinibre  de  IhiiUiilliiris  Lion  siipt'rieiir. 

La  TL^scrve  ciiEin  iiiirail  |it'r[iiis  iruppitscr  à  la  riiliMiiic  la  plus 
nifiinc;iiiilr  iiii  i-HW-lif  siiflisiinl  pour  I»  Forcer  A  ia  reiraili',  el  rlr 
pjiriT  à  rineiiliiidilt'  d'iiNi-  k-iiLiilive  sur  le  plaleuu  liv  Sriiloss- 
wyl.  Iciiliilivc  ipic  la  ravaleric  devait  pouvoir  découvrir  et  sicim- 
Icr  «Il  letnps  iililt'. 

(pliant  iiuN  mesures  dVxi'niljon.  les  vi>ifi  tellp.s  que  nous  les 
mno'vnri!;  <lans  leurs  ^rande^j  Iît;ii4:s  ;  1.  Occupation  <!<■  pl^leau 
el  d*"  In  euilirie  diV»»  le  d+'biil  d<_'  [a  reprise  des  hosiilitt's  pur  la 
•■avalerie,  les  liillradlpiii's  +"1  les  evriistcs, 

11.  KaK*ieriil:ileniPi>t  de  la  division  en  deux  iç roupes  : 

a)  lirmipi'  de  droite  (un  rt'yimfiit  d'itifitrilrrie,  un  ifioupe  d'ar- 
tillerie de  campfiiîtie,  Imiles  les  biitleiies  vulartl^ïs  d<;  ptiHl- 
liûfit  nu  p;i-ss;ia'e  m  tiivejit  Hm  d".\llriu'iidiir<'ii ,  ilïtiérairc  ; 
Vilbriiiiri'ii-Kfui-IVirhij^eii-niiiie  d'Eir«:'-'''*''i  |'W'^  ^  droite 
«iir  tîi  ciiUliic  de  Ui^'[elI. 

lu  Ijroiipi-  de  i^anelie  (une  liriicadt'  rrinraitlerie.  un  i^roupe 
d'iirlillerle  de  famjiaiiiie)  ;  passât;)'  à  niveau  de  (iui]illt;eri  ; 
iliniVaire  :  Slaldeii-Worlcsorlic  Ks[-\Vallenwyl. 

^h  P|  RtfstTvc  (UN  irifiinerjl  Hrinl-ioilenel  ;  iliTrii-ie  te  ilelarlie- 
V  meiil  de  traueUe  le  suit  jusrpia  VVorlj  cl  de  li\  l'oiitltuie  sur 
I  Ktim'etslelu. 

'il  Les  avanl-piwtes  sprreni  sur  la  nuilf  (lundli^pii-Worli  dés 
ijue   U"^   aviiril-ifardes    our    |iassr    el  s'em'oloiiiieiil   derrière 

In  ré-ierve  à   l;u[i.iellr  ils  snul  ailjiujil.s. 

*)  iJalailloiis  de  rarablnlers  1!  el  5  rejoit^rienl  li'  [dus  vile  pos- 
sible lu  rt'wrve  enirp  Worh  «-i  l>iiîKisteiH  par  la  njiiLe 
fifindiyeji-Slaldon. 

h^A  prescri[»lions  de  mann^-uvre  peniieliaieiil  d'oeeiiper  \c-S 
piisitiotis  dr  Uiiflen  iM  UaiiK"'''cn  avant  7  lienres  avce  lu  cavRÎe- 
rie  et  Ln  evelts;tes,  La  ti^te  de  la  eoloniie  de  dnàle  ijiii  aiirail  eu 
'"I  Inijel  di'  huit  kilomètres  avee  aseensioii  du  plus  de  :ioo  m, 
pi'iiiait  4?tre  à  t)  li.  V»  ''i"'  '^  rolliriL'  de  ISiuleu,  eelle  de  la  eo- 
l'iiiiie  ili'  iranelie  à  8  h.    ''j    à  WatLenwvl.    (Ir.    l'avanl-itarde  de 


111"  (liîbnila  tli-  WaJkringcii  pcnir  gayiicr  Wirkarlswyl,  ce  <]u'elli- 
n'eilt  pu  faire  devant  les  canons  de  Bliilcu. 

La  t^le  de  la  division  de  posilinn  arriva  A  8  li.  ^n  à  Deriteii- 
berg:;  il  lui  aurriil  [mr  rniisi'ijniuil  t'It"  larile,  vn  suivant  lV'\ci'l- 
lente  route  Grmiliii^îeii-Worb-Eiigiïisleiii  d'envoyer  au  moins 
pour  if>  lieiirf?^  qufl(]ues  piècrs  de  ce  c<Mi',  le  resle  de  la  divïsioti 
demeurant  en  rt^serve  à  Giiiuiiifen. 

Nous  croy'-"is  que  disposdp  dt?  la  sorte,  la  division  de  raa- 
nœin  l'c  aurait  Dwisiiii'iîiMii'riK'iil  cntravii  et  relardi'  le  di^ploie- 
iiieiil  du  11^  l'tirps  Ici  du  innîris  que  nous  l'avons  vu  cH'erluer. 
Aucune  enlique  n'avaiit  i?ti'  Connidee  sur  les  dîsposilinifs  prises 
pour  le  ^■i  scpliMiilin?  l'iMinlr  de  celle  joiiniée  ne  renlre  pas  dans 
le  |ini^raiinuf  ijnc  nous  nous  sninrnes  H\i^  au  déliut  de  ce  rha- 
|}iLre. 

(jAt-IFFK. 
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Notes  d'un  Chef  d'escadron 


El)  iyi)ri,  I»  rnnipHK'iiii'  4{in:!  ji*  rninmaudt'  a  cii  mi  de  ces 
fuurs  de  r^pi^lition,  à  limijne  iii^iindi"  [>ri'|iaraliiirf,  leniiiiH'  par 
les  jourruV'?*  ilps  niaim-iivccs  de  i'itr[)S. 

(rf  •ii-nte  de  srl'vicf  (pii  ri'viriil  prrliidiigiu'iil^Ut  pour  I«isdilî'i'- 
renlfs  iinil»?'*  esl  loMJi>urs  le  bienvenu.  Ou  en  profite  pour  ira- 
vgiller  dati^î  le  di-lail,  [iiiiir  côrrîjjcr  rp  i^iti  :i  h'  plii-J  nKUii]iii'  \fs 
aniH'i"*  pn-i'i-tlciiU'?;  cl  siiirliKit,  puiip  pn-piircr  lin  liMijpi'  iiu  vMr 
it  r»valt'rii'  divistoniiiiin*,  r^Ie  qii'plU*  aiini  it  ivniplîr  duraiit  les 
({U<'|[]iifs  jours  fie  insiiirpiivrfs. 

Sfid  el  irt'iii'rak'riifiil  diiiis  un  brin  village,  le  lilcri heureux 
*"iniilrnn  priil  si-  inrllre  à  l'aise  el  donner  à  ses  caiiliinrienieiil.s 
un  caradi-rr  ili-  n  r»iirnrl  '•  «■!  lU-  jM-rmaiiencp  tour  à  fiiil  n'Jouis- 
«anl. 

Les  chevatix,  dans  hi  paille  jiisipi'aux  jarrels,  Iruiivenr,  siuis 
•l'illle.  ipie  SI  les  r:nidnriMe<.'.s  di'f>  rnirirnriiiTf-i  de  r;i\iilerie  mil 
■[iiHque  ehuse  dir  t;^nsaii1,  il  y  a  tepcridaiit  un  tetiipH  punir  lunl 
el  t^uf,  par  ci  par  là,  un  sccvict;  iiiuiiis  l'iiiotioniiant  et  pins 
ruliiif,  m'i  l'on  iiia(ii;o  à  ^a  Cairn  e|  à  (1rs  ln'UJ'cs  réiridièri's,  lout 
,  ojUMiie  un  dyBpepliijue  yu  réitirni.*,  H  tit'Ji  sun  eliaruu^ 

Ut  Irnnpi'  elle,  est  du  môme  avis,  aans  diiute,  elpiinr  les 
ruiiiuipt  niiillfs. 

Hiiitiil  an  4-iimtnanJaiil  il  a  plusieurs  raisons  ilVire  [ileiiii'nH'ril 
sali>>rail. 

En  premier  lieu,  |)ln'i  que  dans  ii'iiri[<Mr-1i'  rpiel  aulre  service. 
a  cunseienre  dn  seuliiiienl  de  sit  lespotiJ^aliilili!  ce  ijni  le  ifCiLii- 
li(  à  ses  pnipn-s  veux  et  re  qiii  vu  roiislilinT  pniir  l'iicroinplis- 
•^•iiicnt  dr  la  l-Aciw  'jiit  lui  Inetindiie  le  plus  el'lieare  des  sliniu- 
liiiits.  El  piii.s...  il  faut  Ineii  raviiiiiTi  II  est  pent-èlre  aussi  ile 
^a^  is  de  t^fsar  el  Iruiivi.'  |ilu.s  de  fduisir  à  l'Ire  li"  [ininîer  dans 
m  villatre  que  le  second  à  Rome! 

Si  le  i'»piUiiiii(<    c-;!  romnii'  un  le  <til  p;irfoi«  u  le  roi  >•  <le  l'e.s- 

idriwi,    eelli'     niyaiiti'    ctunjtlèle    csl     d'ime    diiTf'e  l>ieii    e|jlii'- 

Sre  daiiK  nu  eniirs  de  repétiliou  lialiîtiiel    diuil  le  n    Vi.rkuts  " 


iiVxcù(]<:  çucii!  I  ou  2  jours  ;  et  encore,  pendaril  ce  l»|>s  Ac 
temps  si  court,  ii'csl-îl  pas  m^me  cerlaiti  d'avoir  son  unit6  m- 
lif'reinfitl  à  sa  <lisp(j«i(inii  ;  eu  i'iït.'t,  Ivw  niriiriiainlaiit>i  de  n'iri- 
jiUMil  >4oiit  parfitiK  aimsi  (Jc>s  4^i>iik  ••  ;tvi4le.s  dit>  ikiiiiiiiariiMi  »  fl 
plus  d'un  ut'  peul  altciidre  paliemineul  le  momciU  oi'i  il  uiini  eu 
jiiîiins  ri.  i'l'uuÎ^  se;  Ir^»i^;  enduirons!  Fïiiïe  nlurs  la  rovaiilt-  âes 
r.ipilMiiiifs,  iiu  «lu  inuiiis  \w  sul).sisU>-1-4.'1li!  (\\ie  pniirreijui  lim- 
che  au  service  îulérieiir. 

Muis  dans  Ir  cas  ipii  nous  nrrupc  r!(?ii  dcpari'il!  Adiiiiiiislia- 
tioii,  ori^auisaticiii,  vÎvil's  cl  fijurrai^'e.-!,  instriirlioii  à  clieval  cl  à 
pied,  tir  de  ccitubaL,  luut  eu  un  mol  dt^jUMid  du  cjief  d'iiiiitc. 
De  lui  dr[iendeiil  drs  li>rs  aussi  les  ri.'sulliits  du  cours  i-nlicr. 
Si  ks  progrès  rpi'oii  aurail  dû  rt'aliscr  sont  nuls,  si  If  IrnipS 
n'a  paij  élé  einplovd  avec  discoruL-meiil,  si  le  concours  précieux 
des  officiers  t?l  la  bnuiie  volonté  de  la  troupe  u'onl  pas  l'it*  suf- 
tiuuminout  utilisés,  à  lui,  à  lui  seul  la  Taule  l 

Si  par  rorilre,  n(pàce  à  un  travail  bas^  sur  un  plan  hwn  milrîi 
poursuivi  coiisrieiirtni'ieMirul  i*I  avec  énerLfie.  il  a  ri'ussî  à  uot 
Ulrr  dans  la  luescur  du  possible  tes  lacunes  que  le  d(?consii  ïn^ 
\  ilalile  des  luiiiia'uvres  des  aiuit'es  prt^cêtleiiles  n'a  pas  [tertnisdf 
cotri^er,  si  sa  (niupea  cic  luicii  préparée  aux  exigences  des  deui 
jours  de  service  avec  la  div]Hliiu  coiiibînce,  le  rlief  it'rscailt 
[leut   euusidérer  les    ri^sullals  ulitenus  avec  un  létfilime  ipr^^ieil 

A  vrai  dire^  la  lâclt^*,  întcre.ssanle  au  pins  liaul  poinl,  ti't 
pas  trnpdit'ticilf^à  rcuiplir  puîsipie,  comme  nous  l'avons  vu  pJt 
liaiii,  l'Ile  s'exerce  dan?  les  inoilleares  coudiiions  possiWc!*. 

Le   ujiiuque   di>   leuips,  celte  insupportable  plaie  de  nus  set 
ces  en    SiT^^e,  ne   faïr    pas    sentir  ses  ctVels  ('iiervanls.    Les 
lini'es  iju'ou  peul  alloriLier  eit  lojile  liberté,   suivant   les   besoinsi 
sont  einplov'^es  à  clés  excreiresi  de   earnpaij;ne  dans  des    lerraîm 
faciles  i^    varier.  L'a[irfs-rulili    suffit    ;ini[(l(MiiPiiI    an    serurr 
pied,   aux    llii'or'ies  e1    surUml   an\    ruiniilieu^^es    înspeclinns 
chevaux.    Eu    fouiineui;ajii     de    bonne    heure    ou     Injuvc    se 
leiiips  |H>nr    Inul    i-l    ou     [leut   du    lesle   beaucoup   exi^^er    d'i 
Ijoiipe    ipii     u'u     pas  de  [uiils  à  passer  aux  aviiiil-posles  el  qui 
cliacpie  jour,  rcutie  datis  de  bous  cHiiliMiuemeiils  luul  instalk 

Mais.    Il-  ipii  ciiuse  piul-t'-tre  le  plus  de  satlsraclioii,  aux  o 
ciers  lia  moins,  c'fsl  de  pouvoir,    A  la  tin  du  cours  préparaliHM 
amener  aux  manœuvres  des  chevaux  entrninés. 

Dans    nn   service  ordinaire  il  fanl,  coi'kte  ipie  eoiUe,  marc 


NOTES    t>  UN  CRRF  D  ESCADRON 
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titip.  imrf'Ms  (I<'J!»  ic  second  jiHir  Pt  cfln  avec  un  niat(îri<'l  de 
nn\\\  pcti  hitiiiiiç^4^iif  ;  les  iiiik  s(inl  vciirrus,  Ic^  milrcs  lrn[i 
A^  H  rVNt  li^N  \orH  |)f»iir  rlincitii  iifi  viViliiiilc  Ciiiirlii-Jinii'  i^iif 
pri*miir  le  surniniii-^r,  li-s  huilvrii's  vl  siirluiil  li's  niaudid's 
■«■lin"*  lit-  Ri-llr.  .le  rrnis  ijin'  1rs  jin lif r^s  ri  \rs  n'siillitl<<  iiblr-- 
I  «)«»  ce  r(ip|)(irt,  rt's  tJrrnitV*"»  armi'es  l'oiislituciil  un  lour 
fnrrp  dtr  la  pari  ries  cndres  ft  rpi'lt  csl  JiinIc  de  le  signaler. 
Oli  iii'M-  rfprrsnili'  pirtil-iMre  \r,is  linijmirs  vr  (pu-  risla  i-xiffi* 
r-tiiiiaissam-cs,   i\v   soins  i*l  siirtmil   tir  sinviMllaiire  shiis  re- 

[HiiK  iinirp  CH«,  Unil  eHt  s'tiii[ililii'.  Tti  tr!iv»il  [X-OigresKir.  mais 
««fi  loniçiH'  (iun'f,  fiiil  rnpirleiiic-iit  ilispnmrtpc  les  »  viMilrcs  à 
un  n  ;  Ifs  Kiippli^iK-iiU  iraviiiiii-  rvilniirieiit  di-  la  (nrrv  cl  de  ta 
aux    fiiîMcv  •■(  rt-l;!  <liiiis  un  la|»s  de  lciiip«  pi-ndi>;îi-uM'iiii'ii[ 


itrU. 


Il  fijiil  li-iiir  rniriph-  aiisNi  du  fiiîf  ipH-  li's  rlifVHii\  i-n  Iniil  A 
jl  tiiiiiiviiis  l'iLil  vtiil  pn.-squc  rtiliiTminil  flis|iHrii  dt-  nos  iini- 
^.  KTîIce  Mil  fdiitnllc  iràs  si-ripiix  exeri'f:  dt^[iiiis  i|iifli|tif  icmps 
Jr  tniii.N  les  clus-io^  dM^o  l'I  non  i>lus  seulement  comme  jadis 
w  le*  r^cnips  clt*  rania't-'. 

Il  ml  inutilr  tW  fiiiri^  ob^if^rviM-  ici  rntnhicri  re  travail  rTi-nlraF- 
'nii'rti  i«t  df  mise  (-11  iMal  protilt*  à  la  Inuipc,  aux  radies  l'I 
[•rt-ialfiiu-nl  ;iijx  niiiiniaiulanls  tlt-  peJnloii.  <_)ii  ciliscrvi!,  on 
Iwdir,  lin  (roM*f  (mi  tf*'nt'rul,  vu  lu«s  ras  iiii  tippmid  L-t  IVrini- 

iliiiri  <!(•  mplt.int  de  la  partir  rlisnm  met  snri  puint  <riioiint*iir 
ilirt^wulrr  1111  tlH'f  d'rsaidruii  di-s  rsruuiidfs  un  ^raiid  rompli'l. 
•M  HHiM  t|m- peu  à  |i<ni  on  di^vit^iil  l'iioniinr  de  rhc-viil  ipii  finit 
^«rfJcr  Uiul  nftif  i«r  d*  c*ivalerit. 


L'rsradnjn   ttii    Uk  Cf)ni|»ai;nir    avant  A  funntir  un   [nivaJI  t\v- 
ttteric  (livÏHiuatiairo,  c'est   ti>ut   iialui'cl  le  nient   au  .st^rvîce  dr 
irrU  ri  uu  scrvïre  de  palrouîHcs  qu'il  'j'iiifil  de  di-uiirr  !<■  plus 
iiu.  Orcupon«-iiijiis   de  rc    derninT  ci  (cnniis-niius  oii  aux 
iUe»   lie   •Miits-<ifrmii'r>i   ptiiHipiL',   il  mon  avis  dn  moins,  ce 
T  l'Ile*   qui   fiiiirnisw'nt    nuilii^rc    an    pins  grand  nomhro  tfi-' 
>xiuns. 
iki  rnlcnd  ilin*  fri'cpK'innieriI  i|Up  res  imlnniilles  nv  «  rmilt-nl 
cl  je  «li»  le  premiiT  A  rtf^iinniiîlrf  le  liirn  fonili'  d«  celte 


kcvite  Hri.TTAinK  smssB 


crilM|U(-;  jVii  ai  eu  eiinirc  l'an  dernier  de«  prvuv/'s  iiwlisi'iiUh 
p'(?tiflniil  If  cour  rl<'  n'pc'tiiiti  (Le  ma  (?nmpng'nîff. 

Je    m*   [un-h'  |i;is.  t'I  i'i  ile^;-si*lii.  ili-s  nijum'uvrcv.  inir  lu,  lu 
Initiilli'    \;i   iiiiciix    iii4triiilt\  lu   iiiii-uv  shii'i*  l'I   \:\  iijri>ii\  miint 
)H"  [iful   I.r(»|i  .simvciil   ri^soiidrc  lu  tArlii-  (|ii'iiii  lui  (Uimit*.  fii 
<ie    li-iii|i-i,    liiiili-  iravaiirc.    Il   rsl  «MÎdfiil  ([ur  si   iiuf   |Htniii9 
IrVsl  rirliirlii'f,  iliiris    Ir.'  ilir>    tliilic  [iiiiirlic  ru   in'illll,   tfu'an 
iitt-at  m^me  ot)  rt/t/cinlrrir  sr  mrt  i*ri  muui'emeiit,  vWv  n'ûrri* 
jumais  cl    nvcr    lu  iTicilIciiic    vnl.mti?  du   iiiuiidi'  A  iMivmor  n 
ri.'nsetyiU'mi.*tils   en   ternp^i  iilil»,'.    Ilerj  esl    loul  sjM'ritik-lliclil  vl 
Jut''<i(|u'il  s'agit  d'un  ItM'niin  iiti!«si  rniipi?  qiiif  Ivni^lrel 

Ou    iif    SI-    reii'l   p:i>;    l'uuiiilf   i|U*iiirc   |t:itr(iuitlt-   a    IicidÎii 
Ifmps  pour  ijravii-  les  liaulrui's,  [»;isslt  Icm  marais  et  rpi'urif  fei 
les  iibslacles  fraiicliis,  il  lui  eiif  jiiilPiiciin*  pour  piiuvnîi-iilwi'n* 
■  it'irrtli-r    Ir    [>iu'trut*    ijii    i-iip[ii)i'l    qui,   lui   iimn    [ilus.  ne  (inil  i 
<]ucU|ui:s  siTundc-s  «•    tiniiviT  coinuir  pwr  fucliHulcinfiil  iiiipl| 
du  supérieur  pour  If^qurl  il  travaille.  IViidarit  rc  leiripA,  TxvXà 
luj-i<.>    avniirc   saus   iittrn'uplinii  sur  iiik'  Ijoiuk- ri>u1r  i:l  si.  ù 
tiiiiiiieuL  duNiié,   ellf   ^^o  trtiuvi'    iiiupiiu^meut  sdus  k-  fi-u  de; 
tniilli'iisi"*,  l'Ili'  Hurait  tort  d'eu  friirc  des  reprnfiliPH  il  iiii  «.rp 
ipii    l'iturail    averlii!    pour    \wt\    i^n'uti    lui    (•tU    lalssi'    l'ati 
iiéeessairR. 

Si  je  rtîvieus  sur'  celti'  élenii'Jlc  qiiesliuii  c'est  qilVIIo  a 
jDUis  di*  Tmlualiti'  ri  ijur  des  rxrjnplcs  n'écrits  ,sc»iit  nicurefn 
diiiiK  iiiH  iiii'ruouc. 

4Jiiiii  (pi'il  vn  soit,  il  •i'jitîil  »r<HaMir  iiue,  néanmujns  ri  ni* 
fin  us  des   i<:t)tKli(iiuis   iioi'iiiidt's,    tiois    !s<>iis-i^f'ri<:irr.s    nul 
t-iinrmémeiil  iV  Hppinidre  «mis  le  rupp^rl  dus  patrouilles. 

VoV'iMS  iiii  pi^ii  eorunieiit  I(_'k  clinses  se   pas^ii'iil  daiii  jp'*  «! 
rices:  iJn  rMeadrnri  isnli'. 


(tri  pr'Piid  uni'  siippnsïtiiui,    \vi-^  »;iin[ile.    de  ser^iep  df  ca*l 
rie  (livi-<iiirui;iîre.    t'u  uflirier.    ipielipirs  liiiuiuieK  i^l  di*s  Tank 
in;in|ueril   IVmirrui.  Trois  ou  quatre  sr)ii*-iii'fîrirrs  reçnivçnl 
liîrliL'  lie  pulniuille  i-|  alîii   que  pou  i\  peu  cliiieuii  ail   -«on  U 
on  fait,  si  possiltle.  di*ii\  excnices  dans  la  iiit-ine  >li*ml-joiini 
GlHHpie.  pHtru4iillr  csl  suivie  par  un  oflicier  (fui  n'ri  pnx  <1 
'•venir  et  qui  rend  eniiipte  de  Hes  olisrrvali'ms  nu  v\if\  ilV) 


if-rvftur  et  q 

«Iroii  uvaiil  I»  rrilique 


rês  Hvoip  n'jn'lr  •tau  uriln-,   rcaai'iiL'  su  carlt-  vaiîueiticnl   <H 

cijiii*;   lie  fonst-'ieiiPL',    mitre  elief  de  |iatr«iiiille   appelle  ^cs 

nuiiiiifi.   *;*;irniiiiu'e  parlaiil  (rime  voix  n'tenli<;!;.iii(i',   Innl  IVii- 

nilurf    iii'   •<iiri    rlit'val    el    }h;irl...    un    ne  p^rl    |iiis    ilr    suilc  <nti- 

'Hiil  i{iii-  «a  iiiûiilure  à  iiiii>  cotiscieiice  plus   ou  iiiuiii»;  nvlte  de>; 

ir.iliip«    i|)i*«'lli'    (k'vrii    fiiriiiiir  Imil    !t  ['lieiin'  !    Il    fiiiil    dii'c  it    \.i 

litii;iii:;<'  lie  l'Iiiiiiiiue  ri   de  \a   lirlc    ipir  la    n.'sî>laii«e  esl  (niirlr: 

hieiitnt  tous  deux  s't'bruideiil  avn-  i-oiivirlinii  e(  nilriiiii. 

Dr  rerilmiii,    d    v    en    ii    Ijnji  puiTnis    ri    en    %'iV(iiiI    linil    de 
(uiHf ne,  rtii  ne  t>^'iil   s'i-tii[iiVliiiT  de  siiriiçer  à  res  iiiiiiidils  i-hevuiix 

i,  en  courses,  vous  arraolienl  les  bras  pciulaiil  Iës  premiei-s 
mille  niêlrfi  «■!  aiiVfpÉeU  il  ne  n-îile  plus  rien  [.mir  Teffin-I  lirial  ! 

Lo  il-?)  ûUn    du  dèliiit    esl    li('lii>;  ifiNit'riiN'ineiil  liri-ié    ;i   \n  pre- 
lîère  (ToisOv    d«-'    nmle    mi    Iniil   ;iii  inniiis    A    la    premiùi'i"    iv'sis- 
taiirf. 

Ht'ruil-(jii  du  it'ii,  un  s'ariOlL*,  dpi  slaÛDiint-,  mi  lu'sile,  on  re- 
cule pour  avaiirrr  de  iHJuvemi,  liHe  baissi'e,  r4»nlre  le  niéiue 
olitliiile.  Ru  un  iniil,  ou  se  laisse  livptioliser  par  irii  eiirieiiii 
■riirii-  l'urée  iiisi^uiHaiitc,  un  simple  |iiisli-  .s»ns  iuipiu-lanee  ponr 
la  «iliiiion  lie  la  tîîrlie  !  Ce  ii'esl  i|u'après  un  lenips  1res  loim 
Cju'im  se  di.vide  enfin  à  Iniirner  l'olislarle.  à  proliln-  de  su  uidIiI- 
lilr  |u>iir  faire  uir  deloiir,  siiii\enl  iiisurfisant  eurore.  el  rlii-r- 
clier  â  giistiiier  le  poîril  ini[iinijinl.  Beauronp  de  préeieiiscs  mi- 
l'iutes  ont  été  perdues  el»  eotiuin.'  noire  chef  à  omis  tfp  s  nrivnU'v 
fl^mil.  de  .se  luellre  en  mule,  e'est  un  peu  ati  lia^ard  ipi'iMi 
dievaiiche  niaiiileimnl  duns  nu  lerraiii  fiu'ori  ne  prt'v.ivnil  pas 
«i*iiir  h  traverser. 

Enlin,  a\ee  \\\\  piîij  de  rliaiiee,  nn  re.sie  de  Unir*  et  heanetuip 
(^Vilijur^alions  îni|R'nttives  à  sa  luoritnre,  on  arrive  jionrlanl  ;iii 

l.  Ici,  tl  faut  oliserver,  se  renilre  eoniple,  i^vpiituelleiTietil 
kr'xre  un  rapport,  tâelie  ardue,  aiitrenienl  pins  redonfaMe  ponr 
nuire  lira\e  patroifilleur  ipie  de  traverser'  fossés  el  ravins  : 
^imlejnerit  il  fani,  <mi  [)lnliH  il  fandrall,  urieiiler  l'honinie  rpii  v;i 
Wlrjiirnee  en  arrière,  car  le  li'uips  presse,  un  en  a  le  senlimcni, 
Weetie  drrniêie  pn'eanLion,  piiiirlaut  si  nécessaire,  se  trouve  par 
CF  fiiit-1»  siiiifiilièreiniienl  ni^(;l ii,-'t^e  I 

Bref,  la  [vdiieiiori  est  lenniniV,  e'esl  l'essentiel  !  l'ii  si^npir 
<lp  sali.sfaetMin  s'exliale  lie  la  jmilriae  lialetanle  du  eliel';  le  por- 
Li'iir  >lu  rappnrl  lui,  Kniipïre  aussi,  mais  d'une  anU'e  rai;iM>.  Il 
ii'H^Mile  à    droite    puis   à  yaurlie,    s'anniugce  parlant,    part   plein 
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(le  bonne  viilonli!  ni^is  bien  peu  s(\r  de  son  ch(.'min  «t>..  arrive, 
Irop  tard.  I 

•  « 

Le  taljlt'iiij  csl  [luiissi;  an  noir,  j*.-  m 'ru  i  pressa  tic  U'  ilii-L-, 
iimis,  si  je  II!  prL^senlr  sniis  celle  ruulfur-lil,  c'esl  qu'il  n  un  ftind 
(l'i^Xiirlilude  pI  aussi  pour  les  besoins  de  la  cause.  Nous  devons, 
m  cflVl,  liims  alteler  Eonjtiiirs  plus,  avec  la  di^^niière  ('iierific, 
avec  la  plii^^  pepKÏMtantt'  pcrsévifmufc  à  r<;ltc  lârlie  ;  Faire  de  nos 
lionirnes,  d^s  Tt^role  de  rerrues,  de!*  cavalieri*  débrouillards  dans 
le  terrain  pI  surffuit  /iinnrr  d-pn  x'ïus-offîciers  sorlm/it  i-nrufuire 
iioec  bon  scnx  el  siinij-fraid  iJes  pulrniiiUps  titi/ps. 

A  mon  sens,  r'esl  lîi  le  point  faible  dans  noire  arme. 

L'offirier,  lid,  est  en  sféiufnd,  un  penl  l'aftirincr,  A  la  liB>itti>ur 
de  sa  lili'lie. 

Les  enurs  de  p«lrouilles,  le  .suîn  i]u'Qn  donne  à  celle  braiiehc, 
le  temps  4^n'on  y  consacre  porleiil.  leurs  fruits. 

Il  s'agit  de  s'nrniper  uiiiinteniiiil  du  suiiSHifficier  cl,  si  Ih 
ijneslion  est  ilifilrilr  à  résoudre,  ce  qui  est  certain,  c'est  une 
laiNoii  di;  plus  pour  l'envisager  en  face. 

Oriçiiniser  des  cours  de  palrniiilleîs  pour  soiis-ofhciers  ne  pa- 
rait pas  possible;  mai»  peut-t*tre,  dans  les  écoles  de  recrues, 
maltrre  un  proynuinaie  Irés  rliarg;».',  pourrait-on  faire  <(iielc|ue 
eliose  de  ^iUm.  IJoiiinte  i|u'il  en  kuIi,  e'esl  Kpëciaiemenl  sur 
l'école  des  radres  que  nous  devons  nous  rabattre.  Là,  nous  de- 
vons nUteuirde^  resiilliils. 

Tout  d'alionJ,  v  t'aisiuis-riuns  assez  de  lectures  de  cartes?  J 
ne  le  crois  pas. 

Ma  ninipyiînle  ne  constihie  proliableinenl  pas  une  e.vreption 
et    il  esl    di'  fait    que    mes  sons-officiers    ne  savent,    cri  çcnêr  1^ 
passe  servir  de  leurs  rarles,  aussi,  ne  Irouvanl  en  elles  aucu 
secours,  ne  la  ronsnllent-ils  pas  vojotiliers. 

Je    ne   craijis  pas  de  me  tromper  en  affirniaitl   que  dans  J'iu 
fanterie  on   consacre  ii  celle    brandie  beaucoup  plus   de  lem 
ipie  dans  la  t'avalerie   où  pourlanl  elle  paraît  élre   encore  pi 
lii?eessalre. 

Il  faut  au'^si  ^'ini^i'nîer  à  di^vclopper  les  evereices  d'orienta- 
tion; l'aire,  une  fuis  par  semaine  par  exemple,  nue  runrse  auj 
elocber  nii  qiiel[|iie  cbose  dans  ce  i^^enrc  el.  si  on  craint  île  sui 
mener  les  clievaux,  rien  n'empêche  d'auttmenter  le  nondire  des 
chevaux  de  riîserve. 
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Sans  pouvoir  arriver  à  en  attribuer  un  à  chaque  élève,  coninie 
<>[)  le  fait  avec  de  si  heureux  résultais  dans  les  écoles  d'aspi- 
rants, on  peut  approcher  de  cet  idéal. 

Vue  fois  [es  hommes  rendus  plus  débrouillards,  sachant 
s'orienter  rapidement,  on  pourrait  commencer,  par  petites  clas- 
ses, confiées  si  possible  à  un  instructeur,  le  service  de  patrouille 
proprement  dit.  L'officier  de  troupe  aurait  pour  tâclie  de  suivre 
la  patrouille  sans  intervenir  ;  l'instructeur  attirait  de  même  de 
son  crtté  el  ferait  la  critique. 

11  n'est  pas  facile  de  diriger  ces  exercices-là;  il  faut  posséder 
une  certaine  routine  el  éviter  de  toujours  vouloir  corriger  en 
cours  de  route.  C'est  au  contraire  en  laissant  le  chef  de  pa- 
Ironille  se  mettre  «  dans  le  pétrin  »  tout  à  son  aise  qu'on  lui 
servira  une  leçon  vraiment  profitable. 

Je  sais  parfaitement  qu'on  me  fera  des  objections  fort  justes 
sur  le  petit  nombre  d'instructeurs  disponibles,  sur  le  manque  de 
temps,  sur  le  rôle  Irop  ertacé  de  l'officier  de  troupe,  etc.,  etc. 
Je  ne  m'y  arrête  pas  cependant  car,  pour  difficile  qu'elle  soit, 
la  question  est  soluble  cl  je  connais  bien  des  officiers  de  trou- 
pes qui  partagent  en  tous  points  celle  manière  de  voir.  C'est 
une  affaire  d'organisation  el  de  bonne  entente. 

Ces  exercices  de  lectures  de  cartes  et  d'orientation,  la  ten- 
deiice  encore  plus  marquée  de  pousser  au  travail  individuel, 
l'instruction  plus  approfondie  du  service  de  patrouille,  tout 
fvh  exigera,  c'est  certain,  beaucoup  de  temps  qu'il  faudra  pren- 
àrv.  m'i  (in  pourra.  En  rognant  un  peu  sur  l'école  de  sr)Idat  et 
davantage  sur  les  «  travaux  de  propreté  »  auxquels,  ;\  mon  sens, 
"Il  fait  la  part  trop  belle,  on  arriverait  déjà  à  gagner  quelques 
Wnnes  heures  par  semaine. 

Nos  hommes  entrent  à  l'école  de  cadres  déjà  cuniplètcmenl 
formés  en  ce  qui  concerne  l'entretien  de  l'equipemenl  ;  l'art  de 
faire  reluire  une  paire  de  sacoches  ne  devrait  plus  avoir  de  se- 
Teis  pour  eux  après  trois  mois  d'école  de  recrues  ! 

Outre  la  perte  de  temps,  il  y  ;i  encore  un  autre  point  de  vue 
àronsidérer  et  d'ordre  moral. 

Ne  peut-on  craindre,  en  effet,  qu'en  donnant,  pendant  l'école 
Je  cadres,  une  telle  importance  aux  travaux  de  pro[)re1r,  en  as- 
treignant, plusieurs  heures  par  jour,  le  futur  sous-officier  à  une 
'«sogiic  d'un  intérêt  1res  secondaire,  on  ne  le  prépare  mal  au 
fille  de  chef  qu'il  aura  à  remplir"? 
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Si,  plus  tjinl.  mis  unifli's  nul   Irojt  smivi-nl   lu    ilr^ploniltlf  lil 
liiliulc  tif  vdiiliiir  iiicllri' i-u\-iiirTiii's  "  \>\  inn'm  n  In  yA\v«  iiiiiii 
(le  niniiiiiiiiJrr.  »"i\s  ni*  snviMJl  [ih-s  ii>iiT  t'ai'n'riiciil  tit'  l'uiiliu 
«|itr  <l«'\  liiii'iil  li'iir  viilt'ir  Ifiirs  saluiis,  o'rsl  (]iifr.  il«iis  IVciJo 
iiii  ifh  II   fi>riiii'>   1)11  ;i  [irHl-('lr*'    luis-ii'  une  coiitiisidn  sVliW 
dans  leur  (Spi'il;  iiii    l"in    >*niiFii-.>ffioifr,    in'n«enl-iis,    doïl 
iiviinl  liiiil,  lin  fiiirl'iiil   lir'ii^><i-iit' î 

ti]>i'4irltiiis  Iniil   iiijili'iilcrirlii  cl  (iDiiiinniK  d'iTiihli'i*  ;i  iltfs  Iitiimn 
ti|i|it>li^!«  à  rniomitiulcr  une  îch'e  tr^'s  ni'lli"  fie  Inir  l'iiluri*  ptuâtîfi 
riiUoiis-lnir  Miir  rliilrr-inciil  i[in-  ce  i|iii'    l'un  ;illrinl  iiV«ii'"H') 
iiviinl  l<jiil,  {kiU'  ili'ssiis  iiiul,  li"4  i|ii:iiliu's  i|iH  l'iHii  i][i  r\ii\'  :  l'af 
itnninri'.  rti^irnidunt,  IVrifitrït'  l'I  l'ditliirîli!. 

O  tjirti-iir  NKiniJ  rcviM  iinr  Irlk  ini[«ijilaii<i'   li  mes   \imim.  i[( 
jt'  iiK- sriis  cnlrainé  ù   poussfr    pins    Inin  mes    |jn(|»iisitiiiii5.  ■ 
voudrais  voir  K*»*  «'|i''vi's  suiiN-ii|'ticii.'rs  dispeiijît^s,  umi  stulei 
ili' liiiit*-'i  ti's  4-iirviM>s  di>  rictliivii^tM  I'' iiiiiiis(]U<'liiri  4*\(.'opli')i 
pniuti-i'  lin  jjiiJixiif/i-  hri'imUm-. 

A  [ircmiiTi*  vnr,  relii  jini-Hh  une  l'niirinilé,  r-t  reppiidnnl.  rn\ 
i'tt!ai'ij:iiil  de  pliiK  prèv,  on   nv  vnît    pH«  irôh  liR-ii   pminpini 
iii'ii|ipli<pii-nill    [iHs  li  r^'ndc  de  rîtdirs    une   ninsiirr  ipiï  [»iir 
tunir  iiiiliiri-llr  Nirsr|n'll  .saisit  do  JVailr  (l*as|iiraritK. 

L'iNslnnii[ni  n'iitiinil  rcrtiiiiit'iiii'iil  rien  A  y  [)t'(drt';  le  fnll 
lirîuïiilii'r  |)irndr:iit  l'IuiUtliid*' di-  t'airi',  niinntf  djrl',  riiisprriid 
dos  olicviiiix  et  y-i-  NtTiiil  di'  nonvoini  une  lionne  lirurc  stXTÀ 
[»yr  jour. 

Mai!),  el  ceci  <>-<t  de  li(<:iiicr)ii|i  le  plii^^  ini|inrtiinl,  i\<<s  IimmiiuC 
priMidndenl  «-oiisriiMin-  d'*  leur  rt^le  e[  de  leur  i'iiliire  |iii!iiliiin< 
iîi^ulé.  Ils  Kl'  reiidniieiil  riiinptr  i[iiu  ce  ([ii'nn  ileiimiulem  ifeill 
eVs(  Mil  mniiiKindriitoiil   ferme  et  de  l'MiiIdrll»^. 

Ils  piriidiiiiciil  riiidiitnde  de  fidri'  tPiiViiiller  l<"*  «litres  cl  r'fl 
en  Rimmie  (mil  \-r  «jne  l'un  e\iee  dVn\  dan»  le  scr^ïre  înll 
rieur. 

Chacun  etsl  d'Hirnrd  sur  Isi  in^cesMÎtc*  cpi'îl  y  ii   dVlirvcr  U 
siiinn  dps  nnns-unieiers,  de  leur  fuiri*  uci|in'rir  plus  d'assuraP 
plus  d'uscendant  ;  parmi  d'iittlrcM  niovens  donl    IVtnde  «urtîr 
lie  nulle  eiidre,  il  iTie  seiiilde  ipie  celui  dont  je    viens  de  iMrll 
cHl  :\  retenir. 

(>i«  pou!  se  rli<in:iniler  iiiissî  s'il  n'eùl  pus  ëlt-  prêrérnlili-  d'uj" 
Irr   A    IV'ctilf   de   sinis-Kflicicrs,    el   imn   li   recule  de  rerriifS 
dix  jours  de  jn-MlniiK-iilion    de  serviri'   pn'viis  dans  In  nniin'IV 
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inreanisatiivn   militaîpe.    \os  pcoIl-s  df  rernies  pmiluisiMil  di'jà. 

I  dans  l'état  acliii'l  de>J  clioBt's.  un  résiillal  qu'on  peiil  ronsîiii'ifi' 

riMiimi*   siili^fîtisaiil.    En   [lenl-iiii   dîiv  îiiiliinl   lifs  l'cnlt's  df   fu- 

idres?  .le  ni'  K-  [umisl-  pus.   I!m  fait  en   tout  cas  csl  «-tTlalti,  c'fsl 

ni»*  les  ra|>|^M)rl.s  des  chi'fs  d'iiiiîtt''  sont   à  pi-ii  pn-s  nriiinîmes  à 

tr-tinslMlci-  lont  ce  qin  niaTiqiii-  iMiroïc    à  nos   soiis-iiiriLicrs  pour 

'imiivnîr  dnvpnlr  le**  ;Mi\dliaire>i  |iriVn"iix  dont  nii  a  si  lirsoîd.  Ils 

,nf  st-mlili-iil  pas  iivitir  piiilicipt'  ihiiis  nrn-  iiicsiirr  liîrn  forli;  au 

nimivemeiit  de  protjr^s  (|n'nn  pciiL  obsencr,  d'une  tai.^on  Iri^s 

Incite,  drpnls  <[ik'Ii|iii-s  anni'i-s. 

Toul  sVst  iransfiM'iTir  ;  l'aiineini'iil,  ri'(|inpoiiient,  lu  renmnlf, 
l'iiquilalioii,  le  lir;  seule,   l'apliliide  dn  scjUK-iiffirier  w  paraEi 
,  ffuén*  avilir  varii'-. 

El,  rVsl  le  nximi'iil  de  ledirf  iri,  ce  n'est  pus  à  lui  qu'il  taiil 
»Vii  prendre,  cur  il  esl  h-l  qu'on  le  fait. 

Le  zi'l^e.  I:i  liniinc  viiL^nti'.  te  dt!%ii>iieirienl  in-  font  ri-rlcs  pas 
iliffaiil  tluu-i  iiiiLre  ciiI|k  (le  suiis-iiflifïiTS,  ilnint  Les  i'UmiutiIs  sont 
boiiiî.  On  poiirraii  fii  nhlenir  lif^aurnnp.  Pour  rela  il  l'aiil, 
finiriip  nous  l'aviuis  \u  InMil-it-l'Iieiirc,  cli^i'toji|iiT  leur  iiislnjc-- 
lîoii  cl.  aussi,  ni'  l'nulilidiis  pas.  il  csl  ilc  luiid'  nt'ct'Knî tt'  d'iius^- 
inpiiliT  leur  j>n*-slii;i*,  f\  Ifurs  inopres  yeux  el  vis-à-vis  de  la 
Iriiiipc.  M  Taiir,  fxrr  In  mrii:îrri-  i)*'  h-s  frnUiT,  li'lir  filire  une 
"iliialiuii  loul  autr"?  que  Cflli'  qu'ils  uni.  LirtuellemetU, 

Mais  je  ne  yeux  pas  sortir  diiVantaifi'  de  mon  sujet;  avant  de 
l'Tminer,    reven-ius  rMpidemt:nl    à    quelques  pnints    ii]|('ressaiil 
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Jl  iKitts  faut  rhurelier'  à  dt'raeiuer  (léfiiiilivejiieiit  l'Iialiilude 
lri)|i  enraeiiiée  rhez  nus  |>aln>uilles  île  fiineei'  Imijours  à  [uui- 
traij  sur  le  luêiue  efinemi  qui  lui  harre  la  mule.  Ce  n'est 
pas  coiiinif  un  taureau  furieux  qui  se  pri'ripîte  tète  Ijaîsst'e  sur 
«n  rlrwp  riiin;e  (pi'i'lles  doivent  airïr,  niai-;  eouime  nu  reriuni 
ui,  avîiiil  flaire  le  piêife,  sait  allonger  ses  juniltes  [unir  Iruiivcr 
pluïi  loin  la  voie  lihre. 

Insistons  »nrtonl  pour  que  ht  palnuiille  ue  [larle  piis  iii-iinf  tir 
"flff  uriFnlr^e,  L'eucincit  où  elle  re(;ijiLsa  lArlie  sera  stuivenl  nue 
"'l'iînt'iioe.  par  rousequeiil  un  point  d'où  rurienlatimi  sera  [los- 
"iltle.  Si  ce  n'est  pas  le  cas.  il  faut  qu'elle  profite  du  ]>reruier 
C'iril  de  vue  atleiut  [lour  y  [uoei'der,   faille  de  ipini  elle  esl   fala- 

tlciiient  destinée  à  errer  ik  l'aveiilinv;   les  qneKiiies  rniuniew  em- 
ploïécs  à  se  fixer  le  terrain  tianH  \'a  uiémoîre,    lui  procureront. 
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»ii   roiitritiri'    jine    t^rande  aisaiirr   de    mniiveinfiits   cl  plus  dv 
liberlt''  dVspril. 

Dans  un  pavs  yrcideiili^  romrin'  If  ni^trc,  rette  oncntatimi 
(InU  se  faire  cliaqin:  fois  qu'on  a  alleiiil  un  .srrlenr  fiouvcau  ot, 
lors  rie  chaquo  hotid,  après  La  prt-'occupaUon  de  découmr  IVn- 
iirmi  dftit  venir  celle  de  cderclicr  son  pn^cltiiin  parnuir^. 

\o.s  siiiis-offîcjers  doivi'ui  aussi  appî't'iicIrL'  à  observer  lif  loin 
cedoni  il  iiVitit  encore  qu'une  Irès  VH^-iie  idée, C'est  un<?  haMtiidi* 
qu'il  ne  srra  pas  difficile  dr  \vnr  dernier  lorstjii'ils  serunl  niinii>K 
de  jumelles,  à  la  cuiidïlion  tuulefiiis  que  les  verres  en  siiieiil 
à  peu  pr^s  transparents,  ce  qui  nVsl  pas  toujours  le  ras  avec 
les  iiislriiments,  souvent  inulîlisables,  que  KKlal  fournil  aux  nf- 
Eicirrs, 

Il  y  s  enrore  nti  pniril  qui  frappe  sdiivcul,  cVst  la  liienveîl- 
lancf  exlnhiie  diml  font  preuve  entre  elles  les  palrouilk'S  des 
partis  opposés  liir.squ'i'lles  se  reneonirent.  On  se  fToisc,  oïl 
s'évite  à  peine,  pour  un  peu  on  s'excuserail  ;  après  vous,  s'il 
vous  plaft! 

Ce  n'est  pas  Inut  à  I'îÛI  de  I»  rordialité  mais  rVsl  déjA  de  l;i 
cuurlui^îie. 

Il  n'y  a:  pas  çraiid  mal  â  cela,  il  est  vrai,  et  on  a  eu  rerte»; 
cent  fois  riii^iini  de  convaincre  nos  patrouilles  qu'elles  mil  autre 
rliDse  à  ï'.ùrv  qu'à  s;e  ciunhittlre  cl  à  se  p(iiirrli;(S'*er  les  unes  tes 
autres.  Toutefnls,  il  ne  serait  pas  iiuiuvai?i,  pcut-Atre,  de  s«  raplH 
lirorhcr  nu  ]i<-ii  plu*^  de  la  n'alîti^  cl  d'uverlir  nus  lininnir-t  de  re 
qui  les  iilletid  en  fas  de  i;iiciti'.  Les.  CitVHlerïes  ulr'iinitëfes  Miiit 
assez,  riches  en  etlerlifs  pour  pouvoir  se  [leriuetlrc  le  Iiixr  dr-  ta 
'I  (-liasse  H  riiiiinine  "  et  il  v  ii  tout  liiMi  de  rrnire  <]u'ellcs  me' 
Irnut  di-  l'iudenr  dans  ce  nteivci  lieux  slccph-  rliijsc  I 

Raison  de  plus  pour  IravaiSler  toujmirH  dftvaiilaa;i'  à  diSvcIo] 
per  la  di?cisioTi  c(  la  mobilité  di'  i-|j;iqiie  lioniiiie.  On  ne  fi'ra 
jamais  assez  dans  cv  sens  Va.  C'est  suiii.'ul  piU'  le  ciivalier  isolé, 
eslafcltt',  palrouilleur,  que  noire  cavalerie  jouera  nu  nlle  mile 
en  ras  de  yui-rrc  bien  plu>i  qu'en  tant  qu'unité,  briiî^de,  n^^'i- 
meiil  iju  escadron.  A  quoi  servira  rexplnralinu  la  luieux  cum- 
pritJe,  le  service  de  silreti!  le  mieux  diriii,^é  si  les  rapport*  arri. 
venl  trop  lanl  nu  loinlu-iil  en  mains  de  l'einicmi  *? 

Saluons  avec  joie  Ituit  ce  qui  sera  Iciiti'  en  vue  de  rendre  li 
paquetage  plus  lét^^er  et  rininime  plus  à  son  aîse '. 

1  irne  dimiiiuliuii  ilc  i<>  knliNt,   [lour  le  |mfiiirl»i,'c  rsl  A  iVludr. 


1 


'<)riliuiions    \\   Honiifr   A  nos  riivalit-rs  H   siirtoiil  A  nos  soiis- 

Vit-rs  lies  l'hpvairii  ayaiil  du  Siiiiy  :  «l<'vclo[i|K"ris  lotijoiirs  liliit 

r*ins«;nrf   tlan«    h'  urna  dr  la  /raiic/iisr  v-l  ne  cessons  p»s  <i»' 

BfprUr  [1    uns    soJtinN    qiif    le  niL-ilIcur  iihutii  tlf  rcridi'i*  nu  ilf 

vnrr   un  rlii'v;tl  druil  c'i*sl  ilf  si*  inniilrcr  soi-riiè'MiL'  rtiiini- 

i-t  Iiurdi. 

Lcihfvnl  îf  plus  fr.irtr  ilrvHMir  falali*rneiil  ut)  (1f'ri)hf*rd  ou  un 

ndnnt  JitiiH  U*s  [iiaiits  d'un  Ijnintiu'  iraiiilir. 

:  Lm  fAlirsCN  încr  Ifiir  Iniiii  ni|iidc.  leurs  tihslarlt^s,  liMirt*  ris- 

1".  *iiilà  Ptit>>ri-  une  liiiiirjr-  ['■rnlt'  |iiirjr  Ii'f*  rhrfs  (11'  iiutnniillcs 

;pniir  les  cslaffltch  !  Allîi'ons  lini(>Mir>  daviiiiliiyv  nus  soldais 

•  fe*  liillf»  là;  cVsl  liirri  U'  AiâhU'  ■^\  Iniil  de  vie  pi  dVivlraiii 

firtidiiisi'iii  [His  <li'«  tViiils! 

l'aitiin^   ■Mtsa.ï  tlos  coiii'Sfs  <ïf   TorMls.  pus  sur  l;i  ritule  cl  à  util 
"'t 'Ir  Inturlicr,  mais  «nus  furiiic  dr  loiiiçuc   [lalruuillr  daus  un 
ain  riiu|j<*.  si'tnt'  d'idislarli-s  nù  IVmi  puisse,  on  t'nii  ddivc  ï;h- 
i!<rr'. 

^11  ulli-nilaiit    je   m'îi|«:n;ni.s  ipn-r'i-sl  moi  qui  m'i-nilmllc  et  il 
pi  d'-   scrriT  lu  :;iMiriiii'lti-,  c't'sl-à-diir  ilr  tirriiiirici'  ers  noirs 
iliVouMif^  i-\  i|u'i-ii  niiit'."  |hlus  il'uii  ïitiuMTii  pHrtaiLeiutriit 


Plliit    -iUlMM-nil    l|i>ll>;   dî|-;i-1-oll  ,     (11-    priMldrC    lil    pluiiu'    i     lu 

l\f   Itii    (If-    priMiiiT    ce   t|iit^  4-|i:i('iiii    ^uil  <l<'Jû,   'jU'-  le  sniis- 
titr  (II*  fBvaleiie   ml*  t-oriKlilue  pas  un    îdi'al   du   1,'tMin;  ;  les 
'•niitioiis  f)    lr>i  ilt;si(l<'r:il:i  furuiuli^s.   un  les  a  ilf'jà  irilrndns 
fuis  ! 

[El  Biin  jr  rf'pMuds  ipu-  c'i'st  priVisriiient  piinc  que  rhiicuii 
llf  (h  niriid-  [iluiiilf  ri  rxprinit'  li*s  lur'irn's  vu-nx  41im'  In 
l*c  Cfl  faîlr  qui'  ipu-Itpn;  rhosc  rlorfi»-,  «pur  (1rs  lurs  la  rt'si- 
llfon  n'es!   \tas  de  rui^v  ri   tpj'il   ffiut  s'iiiKt^ititr  à  trouver  le 

iffill^    linr    tlmrEiK^ioii    poiiMiit    [ésiillcr   de    ers    liirtirs,    si 
•i  pduvuicul  |iroviH]iiiT  une  t'iticle  iloiil  lit^iu^iriiTiiil  l'urine 
kf  niMii  titmtiies  si  fiers  rt  (pif  n(HiH  aimons  passiunnt^nienl. 
itul  Dcruil  iitteidi. 


Ir'iMr  ic  raU  frnov*'*  Je  i*|ur>. 


H.   PoullHKT, 

CiipîtniHr  de  cjiviiiwif. 


-œo- 


L'INFANTERIE  CYCLISTE 


A.UX 


manœuvres  du  11^  corps  d'armée  en  190^ 


Oans  liHis  1rs  rimrs  ik  rvilistes,  rlepuis  l'amure  1897.  01»  s* 
l'  à  l'ui'jiitT  Ici  Inmiit  imn  Hriilfiin'rjl  Hii  si-rvlcc  ilV'filrtfptl 

service  d*  troupe  comltallaiiM 
Aux  manœuvres  du  II"  rori 


cl  d'urdimniiiiOf,    mais  aussi   au 

o'('sl-à-«Lin'  d'infarili'fif  cvi-li^tf. 

d'arirnv,  i-n  Hiiii.iniif  ify>'t,  oji  w,  pour  la  première  fois,  faU 

essai  pratique  dfs  l'diiipajfnieH  d'iiifankpie  cvclisle. 

I,i;s  l'vi'liBN's  tillnliiii'v  :iii\  t'tiils-Kiaioi"  ilii    I'''  et  dti  IV'  ror 
d'ariin'i'  iivaii'iil.  ru   nji»,"!,  leiiiN  ciiiirs  di;  n']n'lili(iii  de  ilt^Uiii. 


île  dt 


;î 


il 


If 


rnur*  a  une  diiri'c  li'«alp  «<*  i.i  |fiiirs;  H  coinineiit;»  le  a 
Irndirc  it  Brriip.  Ajjrrs  une  cuiirti'  ri^pi'lllinn  du  di'lMil,  il  v  vt 
un  excrriri'  de  tir  de  cumbal,  par  sec-tiiiti  l-I  par  compairiiir,  si 
la  place  dr  lii'  du  Saud  [ir^s  Srlu'inliuhl,  puis  la  Eruupe  par 
pniir  U'^  iiiîirio'iivn''s.  Ellr  l'oriKail  un  dt'larliotnriit  à  deux  Cd 
puî^iiii's,  f{'lli*s-ci  (iryaiiis('t!>i  à  pt.'ii  prrs  ctiiinni'  les  i!onipa^nî( 
d'IitTaulfrie,  mais  à  Irols  scrlidUM  (M^ulrnient. 

Lkb  L'fret'lifs  ciiiriprenaii'iil  : 

Ëlal-iiiajiir  :  1   ribpilaLui'-fyrlisIc,  niiriruandant, 

[  p[viu.-ru.'iil.  d'int'aiiliTio,  adjudant, 

1  in(5dci'in, 

I  ipiijrlicr-niiiilrt-, 

'2  adjurlaiils-sous-ofririiTs    rvoliaU's,    l'un,    «'h( 

du  niak'rielf  l'aulre,    sous-officîer  d'ordon- 

uau<'r>. 

i'"  L'iiiiipaj^uîc  :    1  ra|>ilaiiu'    d'IidarileEtL',   cunitiuindanl    la   cov 

pa^nif. 

I  prerii.-lii.'ut  cvcliii'Alc  J       ,    ,     , 

!.  ...■■■  clieis  do  section, 

•j  neu1.  n  luIniiliTie        ) 
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''impiiiniie  ;    r    pri'iii.-Iîi-iil.    (l'inriiiilcnr.    ccmiiimiiciiiiil    In 
conipiiKiiic, 
3  ticut.  d'iiifîitilcric.  i-lu-ls  àv  tmcAmu 
()it  sniisMvfiïcitfrs  cl  stiItliiN  du  l""'  ciirfts  H'Hrnii^c, 

UliMrbai|iii?  r[iiii|);iiîMiH,  nu  ;uljti(l;iiit-.'«i)iiK-»rtH'i(-i'  r;uîsuit  l'iinr- 
ili' «rriTnt-niaji>r.  I.;î  II"  cunijiaanît?  avail  iiii  rniirricr;  HaiiK 

KJi-  wnirr  i!r  fiuiriirr  iHilil  fuit  par  un  srriîflil.  Kiiliii,  cliaquL- 
iii[Kij:iiii'  ;niiil  um  iiitinuicr, 

'<inMiic  iiiiii|iii'  Miiliirc,  II-  ili'lJii'lii'iiM-iil  ftussi^>ilalt  un  t'aiiiiou 
iinnjiiliili*.  rl'iinr  portt^e  de  a'ifto  kjf.,  qui  Iraiispnrtail  le*  h»- 
U[i"i!  (r..fficîcrs.  In  niHSe  lie  n'piiralinijs,  (Jrs  pièces  Ji*  ri-iii- 
tn^mi'iil  1*1  piii'tir  îles  iippriivÎNiiiiittiMni'iil!). 

Lr  fi  wplcnibr»',  h's  (■(H(ip;iy-iii("i  piir(»ii-ul  pniii'  jniii<li't>  fluiriiiie 
piuti  iiiiqiit'l  ■■!li*  l'titil  :iMnliiiiV:  ît  !!  Iieiin-s  il<-  riipM's-iiiiili. 
I' ninijiaj^jiif  <i'aiin<jrii;nil  :iii  «MMiiirKiriilaiil  île  In  V^  cllviNÏnti  à 
£arue,  tn  II'  compaLnûi'  au  rcninituidiiiil  di-  Ih  111'  ilivisinii  n 

Service  d«  lu  1'^'  (!ui]i|):i]|iiit*  (V<'  division) 
les  K  el  7  s*^|»teiiil>re. 

Altribttï'»*    »u    Ti"  rt^tririit'nl    de   riivahTii!.    ta  roiiipaï^iiii:   rf<;ut 
orilf»'  4Viivii\iM'  do  >siiik'  des   [loslcs   lio  sous-oni^-itTs  sur    Ui 
in;'vlpii  pour  en  hBrrer  li's  points  j|i>  pit>i<i»t^t>,  saviiir: 
1  po>it<^.  piir  K<itlii'îsl-Miir;fi-]irlii)l  it  Liinirnifliiil, 
I        "        »    S|-Ilrliîin-UliL-i'stL'i'klK)lz  il  l.nlzwîl, 
I        i>        I)     I'r»ll'[iun-Mcli*|iiitiii  t\  Miidiswil, 
1        «        if    (înissdif'lwil  ù  Hullwil. 

Euinitn-  iitif  pnininilli-  d'iiffiriir  f'iait  i'iivovl'c  ïi  SurnÎHWidd 
Uf  ï  piiHsrr  1)1  uiiil  cl  iilisrrviT,  de  li'i,  li-s  niuu^L-rnL'Cils  de  Tt'ii- 

f  HMlC  di:  lu  ntrilpti;;!!!!'   ili-Miif  siiî^ir  \c.   nVînit'ltt  dt'  rtiviil*?- 

pap  Sï-I  Tlt-iri-Oln-rsloïklu-lz.  Itf's  o<-l1<'  IncaliU',  la  rijmpayiiie 

placer  tn  \^\e.    An    nii)nii>nl   ui'i    vWt*  tpMsna'yX   su  plnrr,   ollo 

■i'    par  le  7t'  [■i^yiiiii-nl   di"   ravid^Tn- :  iiuiis  rclui-i'i   Tut 

n  i  .Ire  à  IVncri^iqui"  ifileivcnliiin  du  j"  rt'iiiiin'iit   di'  r«- 

me.  Sur  ce,  bi   compui^iile    rnntiniKi    s»    uiarrtie    miii-  LuIz- 

ipiî     rtail     (irriip^     [>iir    de    la    irivalcrir    crniiTiilr  à    pied  ; 

cha^iMi    rt'llr   di*niit''n'    ri    tirrip[ni    Ich   Î^mh-s    du  villii:;f,   A 

ares  ilii  ttlir,  les  avHiil-jiosle»  cyrlisli's  l'nrrul  rcli'vi's  pur  le 


ri^trifnent  de  cavalerie  n"  Ti  qui  proti'^^t'ii  aussi  1rs  riinl'umcmp 
de  la  cnmpaifnic  à  Lofzwil. 

Le  7  se  plein  h  rc.  Ip  (-(UTipaenif  qui  «e  trotivail,  à  3  lirurc"  i 
riatin,  si  lii  «"air  lU'  l,iil/wil,  prLMf  sV  mardier.  re(,'iil  pinir  Iflc 
àf  luaiiJlt'iiir  \i'  n'^iiiicul  tir.  cnviilerie  i-uurinie  ù  llltrieiili^^h, 
it!  stirprcndre  si  passible,  afin  tic  pcrmelire  au  rdjçînifiil  Jp( 
valerii- 'i  il'altcirKliv  lllinTiu'iil  1»  )i;iu(i-iir  <lr  l,rîuiiswil-l.ini]( 
Oïl  tui  at'ciil  <tllrîljiii.'  un  pL'IuUiii  du-  JnLuinis  t-t  ciruv  luilr 
leiisrs. 

Lv  coniitiFiii'ilant  «le  i-unipaii^iiif  ilitnnii  l'oi'in*  suniuit  : 

'<  Lvfi  milrajllciiscs  rc.>triil  li  la  narv.   lic  î.otx\vil,   p«tinU'«si 
mauiêpe  à  lnatlri'  les  niiiies  ti'apjimche.   !>■  pelnton  d»*  dr 
-va  cl  vient  sur  la  roiili'  itc  Knlsi'liclcii,   pour   lr<^iii[tfr  IVime 
sur  k'  rli'piirl  ilii  iV^iirii'ul    ilc    L'iniili-rir.    [.ii    i'oi)ip:ii;nii'   rvrra 
mai'clm  d4^[>liiyt'e,   à  cliev»!    sur  la  rniile,    sur  Kleiuluilz  i|ui 
orciipt^  par  iinj\  licrliiiiis  dr  rvclislcs  niiaeniis.  " 

Li;    ii'iriiMiMil   dr    favaleiie    eiinciuii'    i''(hîI    riissenibk'  derrij 
Kleîiihnk.   un   il  altrndHÎL  l'uttaqui!  du  n'icimi^iil  fi  qui,  petlC 
!■«•  Iein[>s,    aviïil    ;ilh"iril    les    fjitiili-iirs   de  I^t'iiiii.s«ll-Lîriil('ii. 
.sertiiMiM   de  fvcli^li\s  eiiii<:ini.s    à    KU-iidiolz   furent    surprise*] 
boiisfulécs,  puis,  piHirsuivaivlHa  lôf lic,  la  conipiisfiîf  »e  rviin 
lu  liifiiii!  du  chemin  de  fer  de  Lolzwil  en  laissEinl  des  p;ii,prntil| 
à  reuiienii. 

Lm  pMîrniiilleK  tirent  rupporl   ipie   le   rt^^îiiuMil  tic  cuvalèr 
cl  la  cnniprt^die  de  cv<'iisrcs  ennnniis  se  relirnieul  sur  Hnlloit 
IfL'ii.  (piP  Herztii;i'uliui'lisi?e  n'i'taïl  pas  orciipr  par  reiniemî.  il 
que  ïiur  la  inuLi'  dr  Thoiii^cu  luu*  ssilidi^isiou  de  ravalerle  idi 
fiirce  d'un    rsciidruii    rrivirnul   s'avaui/ail,    suivie    d'uni*    |Jûil 
d'iiifaiitene.   Les  patrouilles  que  la  ctuTipatriiie  cyclisir  île 
wil  iivail  lancées   eu  avaiil  furent  suet'esNÎsemeiil  n-poUî^'iiÎM 
il  devint  îri]possib1e  de  C'uiliuuer  à  observer  le  lerrniii  dcrril 
Klenihulz. 

Sur  ces   t-dlivrailes,   la    uduvcUe  arriva  de  la  V''  divï^itm 
«ou  avaut-çarde  avait  allciiit  OUprslcrkbolz. 

IT[i  r<'irirniMil  d'iiifarilt-rie  enncinii'  Sf  di^ploya  sur  les  liauie 
de  Ivliinlmilz.  prcuMiil  sims  un  feu  eiinn-rilrique  la  oimpa^ 
qui  SI"  relira  dans  lu  direction  de  Obcrsteekliolz. 

t,e  nintacl  a\«'i'  le  ri's(imenl  dr  eavalcrir  fi  lUail   [lerdii  ;  aï 
ordre  ne  parvenait    plus   à    la    roinpayuie    eyeliste.   tJelle-ei  | 
retidil  alors,  en  en  avisant  le  eominandanl  de  la  V'^'  division,! 
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l'extrême  aile  droite,  où  elle  put  constater  que  l'aile  ^'aiiche  de 
la  divi.sioii  ennemie  (hal.  '.Vi)  se  trouvait  dans  le  Urandholz  an 
sud-ouest  de  Langeiithal. 

A  ce  moment,  le  commandant  de  la  V*  division  ordonna  à 
la  c<im[ia(înie  de  se  porter  sur  Lotzwil,  où  elle  arriva  peu  avant 
la  iiti  du  combat. 


Service  de  la  II*  compagnie  (IIP  division) 
les  6  et  7  septembre. 

De  même  qu'à  la  V'  division,  la  compaiçnic  cycliste  fui  at- 
lacWe  au  réçiment  de  cavalerie  ;  elle  marcha  à  sa  suite  par 
Wynigen  surBleienbach.  Elle  prit  ensuite  une  position  d'attente 
àLolzwil,  pour  couvrir  le  passa^^e  du  régiment  au  delà  de  la  Lan- 
^tenelsa  marcliesurObersteckholz,  puis  elle  assura  les  ponts  de 
la  Langeten,  sur  les  derrières  du  rëf^imenl,  dès  Lotzwil  en 
amunt. 

Repoussé  par  la  cavalerie  ennemie,  qui  était  renforcée  par 
des  mitrailleuses  et  des  cvclistes,  le  ré^inienl  de  cavalerie  3  se 
retira  sur  Bleienbacli.  La  poursuite  de  l'ennemi  fut  arrêtée  quel- 
que temps  par  la  compagnie  cycliste  de  Lotzwil,  mais  finale- 
ment cette  compagnie  dut  céder  devant  la  supériorité  numérique 
de  l'ad^'ersaire;  ellese  retira  sur  Kleinholz,  où  elle  passa  la  nuit 
eu  position  d'attente. 

Vers  minuit,  le  poste  de  sous-officier  avancé  anniin^'ail  «[ue 
l'ennemi  avait  donné  l'ordre  de  placer  deux  niitraillenses  pnnr 
Imtire  la  route  de  Kleinholz.  La  compagnie  se  déplova  à  la  sor- 
tie Nord  de  Kleinholz  et  attendit  d'abord  le  feu,  puis  elle  prit 
d'assaut  les  deux  mitrailleuses. 

Le  7  septembre,  peu  avant  le  lever  du  jour,  la  II''  r(un|»aivnie 
rvcliste,  dont  une  section  avait, ét<-  détachée  pendant  la  nuit  sur 
la  route  de  Berg,  par  ordre  du  commandant  du  3e  réninient  de 
cavîilerie,  fut  attaquée  à  l'iniproviste  par  la  compai^nii-  cv- 
rlisle  ennemie  et  bousculée.  Elle  se  retira  alors  sur  lirndheile- 
ren-ThôriKeii-riollodin!„^en. 

Arrivée  dans  cette  dernière  localité,  elle  reçiit  l'nrdre  de 
marcher  par  Oschwand  sur  OchlenlierK-Leirniswil  pour  arréler 
la  cavalerie  ennemie  qui  y  était  annoncée.  Dans  sa  inarclie  sur 
Hietwil.  la  compagnie  joi«-nil  la  pointe  de  la  111"^  division,  qui. 
<h-jà,  recevait  dans  son  flanc  gauche  le  feu  de  milrailletirs  mni'- 
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mî»i  posk>s  à  la  lisière  du  ImjÎs,  à  l'Oiiesl  cte  Spîoli.  Laîssaiil 
machines  Kur  la  niiili;,  l:i  runi^tas^iiie  marcha  à  l'altmjiie;  1' 
iii'ml  hatliinl  l'ii  relrnil(*.  l'Iii'  le  poursuivit  tian*  la  Jircclir 
d'l.li-lil(Mil>crs,  |niis  rrviiil  à  ses  macdlncs  et  marcha  par  lilcipn- 
bacli-MatlPiiliof  sur  Ltiidenliulz.  Là,  t'Iif  re^-ul  l'ordre  di'  se  reii- 
dn-  il  Laiii;<>iilliHl,  iii'r  se  rotislituail  li^  di'lin-licmrrLl, 


Serviciï  du  détacheineal  {A  deu\  compagnies) 
du  7  au  !l  septembre. 

Le  Siuir  du  'j  si'nleniljn'  le  di'iacheiiieni  passa  sous  le**  orî 
dres  du  forinnaiidant  de  la  III'  division,  à  laquelle  il  resta  attrU 
|ju(' jusqu'à  lu  fin  des  man<eiivres  de  division. 

La  iiiiil  du  7  iiii  8  .septeniltre,  il  raiitiimui  ù  Lari^'ciilhal  et  t:» 
vrit  l'exln^me    Kaiiehe  de  lu    III'  division,   en    oiTiipaiiI    mni 
suit    les  roules   qui   eoudiiisenl    de   la  vallce  du  Rotltach  H 
l'Aar  v«rs  Laiij>'Fiitlii{]  : 

I  poste  de  Sdus-orticifr  sur  la  route  I.aiii^'eiillial-Sainîï. 

I  j)        n              i>              »     >j  II               »          -Sl-l'rban, 

1  i<        »               »               »      n  11                Ji           -Mil  rçent  liai, 

I  II        I'              u              »     Il  it              H          -Aarwaiii^rri 

1         )i  "  Il  'i       »  )i  )l  ■'BfltztwT!''. 

Eli  oulre,  des  patrouilles  fixes  IniciiI  posées  &ux  passatîPs 
Rolbacli,   de    StiideiiNvcid   au  oôuIIlciiI  du   Rotbacli   et    de 
Laiisjeleii,    uiiisi   (pi'aux  pyssii^es   de  la  Limyelen  (ruule  et  voie 
l'eiTi?!')  pri^s  do  Miir;.;eiiliial. 

Le  8  septembre  à  ^  ii.  ["1  du  malin,  le  delacheiupiit  était  sur 
Kd  plarc  d'alarme  ii  Lan^entliHl,  prèl  à  uuirelier.  Il  avait  Turdre 
d'appiiver  dés  .">  Iieiin*';  dii  rnaliii,  par  St-L'rljan  contre  Soriii- 
lialde  el  Jierijiluf',  l'attaque  de  la  111=  division,  en  ae^issanl  >igoi 
reiiseuieul  contre  l'extri-me  droite  de  l'enniemî. 

Se  ri»inTjiiil  ilii  ciMe  de  l'Aar  cl  dans  la  dircclinn  de  ZoHn^ue. 
le  di'tachemeiil  marctia    sur  Sl-Lrlian  oi'i   il  rei;ut  l'avis  que 
lisière  de  bnis.  -iiir  le  \ersaiit  Ouest  de  la  Imiitenr  tioS,  ëlail 
ni|i<'e   par  de  riufaiilerie.    Lu  palrouille   d'olHcier  eiivoy^^ 
Berirhof  aiinoin;aii   qu'elle  _v  avait   vu    le  batailloji  de  cara 
nierai  5  t^tablî  dans  des  fossés  de  tirailleurs,  front  coiilre  le R 
Im.-fi. 

La  II''  compaiçiiii'   îtllaipiii    la    hauteur  lioS,    tandis  que  la 
t<tait  dirigée  ^ur  Souiilialde'Bergliof.  La  IN  eouipae^nîe  alteignt' 
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»Hrf  ïirr^lA»  dîins   m  inardic,  ia  Imiilrur  fioS;  l'iidyt^rsairo 

ilmii  iiri<>  riHiipiit-tiii')  :ili:iiiili>riiia  (-(■Me  pusrliciii  ('l  se  vH\nt 
»«  Iii  iliriTlinii  (II-  MiisUnHi.   Ijiit"   forU*  (iiilriiiiille  fut  rlmretW' 

"iwliriiHT  ù  l'uiibKcrvfr  vl  \a  ]}'=  <'tiiiijii)i;iiii>  i'iilit''i"t-  :ippiiv:i  Ip 
viMfiiirnl  tic  lii  1^  sur  Berthnt', 

Vrrivuiil  «lUH^lrc  ii|ii;triM-s  jnsi^ii'tï  ^«m  iiit^trcs  cl  (liri"cU"riienl 

rt  Ir  tlani*  tlntit  dr  IViinrini  l'Inlili  Huns  ses  fiissi's  df  lirail- 
ir>i  \vs  ili-ii.\  roiiijiii^iiit/s  Ir  siii'jii'iri'iit  [lar  un  icii  ^illlt■|ll    [|iii 

Jiceu  ft  4|uitlirr  «ei*   ri'irutu-lifnii'iiis  al  à  rlianscr  di-  front. 
>.  :iii  m^ni'''  ninituMit,  •iiir  !<■  Kniliiirli,  des  tri>ii|i«'s  <le  lit  lll' 
Kiitii  liHlliiii*ul  (li'jù  ru  f'cli'Miu?  l't  lu  |»atr<>uiillr>  imjviiyiV'   ilaiis 
iCfH-lîiJii  di*  Hii-TirlÏKwii  riMiilall  ritniiih*  (|iii-  ilfiiv  l'niiipiuïnies 

ipmipH  «':njÉiii;:ii<'iit   [i;ir   lii    fun^t   sur   la   limn*  di-  n-lntrli*  rlti 

trWinriil .  <J*liiiH'i  cirprln:)  iiliir'«,    à    7   li.    \'i    ilu    itMtiip.    »» 

nilc  Hiir  Sl-Urbaii.  i«ii  hi  I'  cinuimjçtiii*  ^m^  uur  pd^ilion 
Unitr,  liiinliN  i|ii'-  lii  Ih  iirriipiiil  uni-  |i<rsilînii  ili-  n'pli  sur  la 
c  ÏJticlic  ilti  I(<»||i;i<-1j.  I,fs  |ir)triniilk-rt  icslrrs  »  l'iTiurrul  ruii- 
Ifr^ni  qu'il  ■*'al»slciiait  «le  poursuiMi-  ;  il  i  ml  iiue  lounuf  iii- 
rupliuii  Hu  nimliiil. 

â  it>  li»*un:.-<.  if  (ii'IactiL'im'tit   re^-ut    l'ordri-  dt-   vi*  rciidn-   |iar 
■mil  A  Wviiiiîeii,    pour   y   Klalinnticr   ci    ^ic   tiicurr   •]>•  l;'i    en 
mmutiirMtiMii  :ivf['  Srliniiiri^i'u. 
iir  piiiriiuillr    d'i>fHricr   rhiiryri'    dt?    ri'sicr  :ï  ri-iuicini,  cniis- 
i|nc  l'ailir  iJmile  de  la  V'  divisltJti   luarrliiiit  par  Oberstcrk- 

■ir  |{li-ifului<-|i. 

Bwtilt'lii!iii<'()l  iiiatvliii    t'ii  iirdri-  si-rn*    |UM[n'ii  Wjriit^ni,  itii 

I  da  Iraraît  de  rc-ini<>r  en  l'Uil. 

tf  «fli'jti  'Jf  lu  I""  iMfiipiiïiii*'  s'(*ltil)lil  l'oniiiK'  srcLioii  dVx- 
riiiuu  à  (Iwhwjitid  juiiir  nbscTvj^T  IViili*  droîle  de  IVuik-iiiÎ. 
■<•  «rrlinn  éliiîl  i^ii  nuiuiuiriit-iitlDii  pur  refais  awc  Wyiii^eri, 
mènitr  tPttipK  iju'uM'i'  ri'lat-iiiujur  di-  dixisiitii  III  it  Srlimidi- 
,  plat  liird  â  \Viillrii;i-u.  \  1  1  licurcs  du  >i(»ir.  iimvu  un  raii- 

l  dcfpltp  licrlitui,  aniiont/ytit  (pu-  IVxtri'iiic  wilr  druîlL-  dt  la  V'-" 

liim   «intioiiiiAil  ù  Tlinriir'""   ""l   ipu'  (*rhli*id»i*rii   «''lait  i'^^îiIi-- 

i  iKT-upi^  |iur  t|p  rinfiiidi-rif  i-iiiifiEiir. 

*  (Iclm-hfnirnl  se  couvril  à  Wvuitfcn  pardA*  çardea  ext<!lnPu- 
«Ir  oinlirnnï-iiicntt.  Lu  nuiiiitioii  «ftuiil  (■iilièrt^uiL-nl  t^puiaéi-. 
dr«  iruf^il  |»r.'vu  ipn*  ;^i  nirloiu-lios  pour  ifs  niaiia-avres  df 
inn),  Ir  m  m  ma  rida  rit  df  divisinn  (Iiiiim:i  l'ordre  :iu  liii- 
U  3^,  qui  i^lail  It-  piu>i  riippi'nrJi(U  dr  rfiiieUiv  au   di^tiic)»^- 
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ment     île    cvclisics     aTiim     cHrtiiurht's,     -i,!!!     euvirofl 


ininnic. 


Pntii'   II-  tf  scplembre,   lu-  ili'lrirht-iiiriil  avail    l'ordre 
\\  ytii^i'ii  ît  4  liciiCL's  du  iijîiliu   r!   di'  iiiaroh«îr  par  SdiiU 
Wallrii^LMi   sui*   Walti_'r«wil,    i>ti   il  <|pvHil  arHlcr  cl  ha 
plii'i    |)i)ssîlili'    h'fi   roltinncs  onncniirs    mRri'liaiil    rnn 
drull  (U'  la  Ul'^  [livisimi. 

Api-ès  uni'  niîinhc  pt'iiiltti-   sur  iiTir-  rouit*  li  iri^sTitrd 
m   [partit'    ikTiuin^r  (dïfï'i'nTic^'   il'iilliliidi.'  Wyniyrri-Sf limî 
■j(tii  m.),  \r  dt'UirlicJTinil  iiltcit{iuii(  A  (1  11.  [">  du  malin  W'i 
wll,  où  1rs  fojnpaynies    priieiil   des   [KisilÉutis  d'alleiitc,   I 
\'Efi[  de  l;i  niulc  WalliTswil-rist-nliarli.    lu  II*"  sur  Ui  cri^ll 
de   lïainseffîï.    Di's   piilrimilli^s  d"oi»st'rvHlii>ri   poussées  en! 
•iiir  Rolirbaclt.   KUMii-Uk'twïl  el  tTrscnhacii   aiinoiji-^rffnl  1 
r'i^a;imt'nl  d'inCiinlt'rÎP  t'niioinic  niarrhail  d'I  "rsi-idiiirh  dans' 
rL'clinii  du  l''ert'LTd)i>r>{  t'T  un  iiiili't^  ['('i^iiiu'rjl  d'infiinterii-avM 
cavalerie  par  le  Urseiihacliliert,'  sur  (inilerliiaus.  Le  diftnrh 
iihiiiidiiiiiia  en  riiiiséqncuce  .ses  [>osilîoni<  el  se  porta  plus  i 
rièr*-,    sur  le  roi.  pr^s  rlu    pniril    Hni>,    où   il   attendit,    aya 
[lusle  d'nltset'valinii    aii    [hmiiI  ftlïy,    au  Nord    ili-  RiilUlH.Tir] 
section  envoy(?e  en.  reconnaissance  de  vive  forve   sur  l.*rsi 
fit  rapport  qu'aucune  troupe  etjiieinîe  m  s'avançaïl  par  1 
di'  iii  vallLMî. 

A  8  h.  Tm  du  nmlin,  le  dL'Iachement  se  rendil  à  Wnll 
«lù  il  elieivliii  àelalilir  lerunliiet  avtn-  l'aile  drnite  de  la  III 
Kitin.  Avant  le  «liï[)Hrl,  la  Ih  rnni|Uit;^nie  n^issit  encore  à  pi 
sou«  un  feu  violent,  de  llaiu-  et  de  dos.  un  n_*irinienl  d'intl 
eiinciril  i|ijr  uiaichail  i*n  ordce  serri'  ver-*  la  nilr  Sa^.  at 
d'Ollenlmcli.  l'oudaul  ce  temps,  la  ^  coni|ia^^[iie  avjiJl 
sortie  du  villatre  de  Waltrii^^en  ;  la  II"  cnnipiis^nif^  siiî 
[»0!hîlioii  sur  le  maiiiel<ui,  air  Sud-Dsl  du  villn^C.Dc  là  ^« 
lenn  etieore  jiHr  la  rompaifnie  de  miideH  A  ipii  avait  im|L 
lerre  —  elle  prit  encore  une  fois  sniis  le  feu  le  rr'Kj-ini 
eu  train  de  se  dêpiover. 

A  I)  II.  '40,  res^itlion  du  enrnlinl.  Le  di''(aelieiiierit  q 
divisinii  el  g?  rend  à  Berne  pour  se  ineltre,  le  losefilvinb 
ordres  de  la  division  de  manœuvre. 
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Service  du  di^laubeinenl  A  la  division  de  luunœuvre, 
du  10  au  12  septembre. 

■^Krilmif  à  la  liriçade  (le  cavalerie  III,  le  dt^Laclienicnt  re^'ut 
[iloi'ariiiiiJiiiitiiiil  Ht*  cp\\f  lirit|;i«lp,  le  lo  st'pieiiiliiv  après-midi  A 
II.  *i(i,  il  Wnrli,  l'tjrdrv  d'assurer  Ifs  Ctiiilunn4.'iiii.MiU  dv  \u  ai- 
Iwir  ri  rl«"  traiismetlre  en  arriére  les  rapports  des  palrouilles 
l'a^uk-rif. 
U  !!*■  roinpmjiiîr  c>ri;iiiiisu  le  service  de  ailrelé  comme  suîl  : 

pu*!*  lie  ftiius-ofticicr  à  Siiineriti^i'n,  barranl  les  roules  de 

KrHirlilnl  et  de  Lutnrlinrli  ; 

i;ntiid-i':irdiv  (Vir)f  d'une  sectionna  K^j;isU-in,  puiir  fenner  la 

niulf  du  IJi^rnluI  ; 
|nstf  de  soiis-ufticier  reiiForcLÎ  à  Scldosswyl-Ilied,  uccupant 

ti-s  rUciiiiii><  de  (llli».TÈrotdbacl«-Tiinnru,  Anii-Bigleii,  Blascri- 

l!iili-MOr!«l)cri,'  et  Z;iziwd-iJr.-Hr»ciist(;t(rii. 
pofitf  de  sous-iiflicii'r  à  Krruzslrnsse-Konoltingen  avec  pa- 
ille fixe  à  Zâzîw'i],  pour  tenir  les  mules  de  Siynau  et 
'Ijcrllial. 

U  eros  du  détachement,  h  t'cimpagitie,  i-^iitoiinaiL  i  Miin&în- 
in.  Tt>UK   les  avaiit-poïttes,  ainsi  que   le  jçros  du  détachement 
(•mmiihiijiiaifnt  par  relais  uvcf  le  eommundanl  de  la  brit-ade  de 
lotiilcrie.,  1^  W.irU. 

l'nc  palTLiuilIc  d'oftirier  cnvoyiie  sur  Sigiiuu-LaiipiTswil  confl- 
*ta  la  prtîscnci'  d'iiiii'  forte  cavdlerie  ennemie  à  Siçtiau  el  ne 
l^t  [loiisscr  plus  I->i(i. 

Puulanl  Ja   nuit,  arriva   un  urdre  de  quitter  Miiiisini^en   le 

|li  «ppteiiiltri'  ù  i't  lit'Lires  du  riiiiliM,   d'alli'i-   (iccuper   le  di'fil»^  de 

uiÎMÎI   pi    d 'lippu jer  ^'iiert;l(|ueinen[    lu    Iji'îi^iide  île    ravalerîe 

non    liane    droit,  pendant   an  murelie  sur  les  hauteurs  de 

rhlii««wil, 

A  fi  t>.  3«  du  matin,  la  I'  eompaa;nie    tenait    le    de^fil^  de  Za- 
].  ayant  une  section  k  la  sortie  dn  villat^e,   les  deux  autres 
po<4Tlfim  d'alleiife  sur  le  inninplun  siii  Sud-Est  du  villaste. 
A  7  ^'  1^  lin  matici.  mu-  paliouîUe  i-uvuvt-c  Jusqu'à  l'ejubou- 
ïun  de  rillis  rapporlait  qu'aucune  troupe  ennemie  n'tltaîl  en 
irein»  par  l:i  niuto  de  Siçnau.    Kn    ni^nie  leni[»«,    le  roniinsin- 
mr  de  la  III'  liriuade  de  cavalerie  (aisiiit  savoir  ipie  la  brigade 
■■amlprte  eunemie  se  relirait  sur  Or.-lInrlisteUen. 
t9«4  '4 
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dans  les  parcelles  de.  bois  des  deux  c^iés  de  )a   route,  au  Nord 
de  Kleill-H^k•ll!^lell,e^. 

Les  avaiil-posIcR  cycllsleB  de  Riil/iiçeii  el  df  Beitenwvl,  repous- 
si!s  pîir  de  la  cavalerie  rouge  coniL:tllant  à  pied,  se  joisnirenl 
au  yros  qui  étaïl  en  position  d'aUciile  près  de  Klein-MrK-listel- 
ten  et  vers  la  voie  fcrn'e  Berui'-Thtmiie,  La  briefade  de  cava- 
lerie eimemie  inarrliaTil  dans  la  rlirection  de  Iteitetiwil  dt'ploya 
à  (i  11.  l'i,  iiu  escadrou  pied  A  lerre  à  la  lisière  Sud-Ouest  de 
Ucitt'iiwil,  eti  mèrae  temps  que  deux  mitrailleuses  liraient  sur 
la  pusiliijii  des  cyclistes.  En  nuire,  à  7  li.  lîï  un  escadron  atta- 
qua la  11*  Cdmpatj-^nie.  L'arliiLre  prononça  que  ralla<|ue  avait 
liclioui^  ;  neannioiiiM,  les  cyeliates  devaient  se  retirer  aussi  parce 
qu'ils  avaient  foriemenl  souflori  du  feu  des  mitrailleuses. 

La  brigade  de  cavalerie  oiiiieniie  s'elait  dirigée  de  nouveau  de 
Beilenwil  kup  Flubijfeu. 

Alors  le  diUachemcrit  evclisie  fut  ramené  plus  en  arrière  vers 
Allniendîgen.  Il  sV'talilil  entre  les  deu.v  parcelles  de  bois  au 
Sud-Est  du  vil!a!*e.  s'appuyant  aux  compagies  du  bataillon  18 
el  alLeiidil  Tattarpie.  A  ce  moment  la  cessation  de  la  ma- 
nœuvre l'ut  ordonuL^e. 

Le  chef  du  délachemenl  s'annonça  comme  partant  au 
L'Ont  mandai  il  de  la  brie^ade  de  cavierîe  III.  Ce  d^  lac  hein  eut 
rentra  à  Uernc,  où  il  Icraiina  son  cours  de  répëlitiori  le  i^  sep- 
tembre. 

Conclusions. 


Ce  premier  essai  d'emploi  de  compagnies  d'infanterie  c 
cllsle  peut  Olre  considéir  {■oiiiiiii'^  aV'knt  rt'ussi.  Les  succès  de 
ces  compagnies  et  s[R^cialeuieiil  les  services  Ir^s  appréciables 
qu'elles  ont  rendus  à  la  cavalerie  ont  été  l'objet  d'éloges  de  la 
part  du  directeur  des  inaniTuvreii,  !\  la  critique  tinale  du  ta  sep- 
tembre. On  peut  esptSrer  niaiiilenaiil  que  l'on  va  l'tudiêr  sérieu- 
sement l'organisation,  dès  lon^knips  proposée,  de  compagnies 
(rinfanterie  eycli<le  pour  soutenir  notre  cavalerie  numérique- 
ment faible. 

De  même  que  dans  toutes  les  autres  araieset  troupes  aux  ma- 
ti<eu\res  iin  a  pu  ciuislaler,  A  l'occasinn,  dans  le  détacliemenl 
ryclisle,  quelipies  irnperi'eclions  de  détail,  telles,  que  l'nbsiTMt- 
lion  iiisui'tisanlc  de  reflicacile  du  feu  ennemi,  manque  de  disci- 
pline de  leu,  elc,  mais  ceci  i-sl  ditjà  nienlinnné  aîdenrs. 
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LIJniiik'iirH   •'FMienil'j    »ppan4i<^>i:)!i>iil    fi  la  lisière  du  Ixiis,  .ait 

lie    Murslicrg.    Lr   dt'larhcmcnt    rcvinl  duiir  ù  Zâziwil  ci 

BWïrt  iIhiis  rOlierliial    une  furie    [mlrouillL'  d'nfficii!rs,  qui  si- 

ro[)|irtiriii-  d'un    noiivcHit  ri^i^lmcnl  «l'iidiinlene  marrhaiil 

iSL-riHiih  diiii>  lii  dirpclioii  de  lîuld. 

iLi  rrtraîle  de  l'iiile  droite  dti  la  division  de  mHiiœtivrf  cddi- 

li-s   cvdisles    à   rrriiliT  iiiissi  t-l    le  d(!larlii'im!til  sr  ri'ndtl 

hhoTti  dans  une  pusilioii  d'atleiito  A  {'Ksi  du  jniiiif.  72H,  soi-Ue 

do  Ki.mnltiriirt'ii.  Ayaiil.  de    là,  ubsc-rvc  t|ue  la  bii^i^de  de 

pvalprîc   ciiriipiine  ya^'U'i'^  't's  l"»'^  au  Siul  d*'  Tluili,  il  rniiLiiuiD 

intrnilr  dniis  I»  direi'tîoii  tl^  rîyAi'jis;lt'iii-Trinisl<'iii  ]kiiiii'  s'<ip- 

r,   \e  cas  «^L-htanl,   A   une  allaque  lii!  U  cuviileriK  adverse. 

iteclï'iii  rcslii   sur  la    hmilfur    d'Aemligen,    pour  prifvrinr 

oihtl'Ik:  de  IViitii'mî  coiilrc   le  ilaiic  dioil  de  la  division  de 

Btpii  vre. 

[Se  rciiroiilruiil,  dans  sa  ri;lrait>r,  avec  di'  riiirniitiTii*  iiruïe,  le 

chcmcnl  appuya  encore  plus  i\  ilrniite.  Arrivt'  i\  la  [isit^rc  Sud 

liui^r  i;rilrr  llcilrii«  il  cl    UuhÎKeii,  il  .suspendit   snu  nioiive- 

Utety  alU'iidit  les  ordres  de  la  brigade  de  cavalerie  blanche. 

[A^h.Sodu  "ioir,  arriva  l'urdre  de  parlir  |iour  Allniciidiiii;cii  el 

p  Couvrir  la  niiid'  cnutre  des  enlri'prise«  de  la  caviilerie  rou^e, 

pî  liail  «ntre  lemps  atleint  MiinsiiiL^iMi. 

l'île  Hoelidii  euvoyc*!'    eu  rtjeliriiiai.'isaiirc  vers   Murislu^eti    fut 

miii-i    !»■   feu    de  dnit;i»ii<i  frineiTii^  qui  avjdeiil  mis  pied  à 

et  m  nR'iiie  teitiji»    allaqui'e  par  iiii  escadron.  Elle  fut  di!- 

l'r  linr*  de  rriird>al. 

A  ;  lirurcs  du  suir,  le  di'^Ucheinen t.  recul  l'ordre  deetiuvrir  les 

innrnirnlA  de  la  hrii^ade  de  eavalrrie  lilnuche.  Dans  re  l»ut. 

Iiim[>tii;iiie  plii';a  des  i;raiid-£ïiirdes  sur  la  lîuiie  Aur-Rubi- 

eilenuil-Hùlii   où  se    [roiivail  la  grand-i^iir<le  la  plus  lIoï- 

La  11*  enmpa^nîe.,  eomrne  n^roa,  ëlaît  eu  (piarliersd'iiliirme 

(Kefu-ïriVIisr^-Iieu.    Lii  rouuiumiciilion  par  relais  lilait  cHahlie 

le  niniuiiiiiflant    du    rés;iitKMit   7   li  .\llmendi;;e'ii  el  jimt  le 

iihIudI  de  la  l>rii;ade  de  taviderîe  ITI  à  (jdndi^eii. 

niniiilioii  t?1iiil  réduit)-  à  (i  rarlourhes  par  lioninie  ;  un  rnvi- 

lenl    fut   deiuiiudt'.    I.a    nuit    se  passii  s;iiis  iiteident  uti- 


Il  tirpleiulirc.  les  aviint-piiHte.s    rlevuleut    inainleilir  len[-A 
itirttii    niiftHi    loutftemps  (pie  possible.  A  '>  lieure:^  du  iiiiitiii. 
itdiUiiit  18  arrh'u  juiiiiuc  rcufurt  à  Allmeudin]i;eii  ut  !iVMablil 


création  des  coinpay:nieB  cyflistes.  Si  l'on  eiiseïtfiie  le  service 
signaux  upliqiics  à  quelques  hommes    par  roiiip^g:riie.    ceux- 
pourrntil  rt-iidre   île  grands   services  pour  la    iransniissîoii  di 
rH[ijRir[ri  di'  pHtruiiillcs  avancées. 

L'hiibillenienl,    l'armenieiil    et  l'équipement  des  cyclistes  ont 
répnndu  aux  cxiitences.  (iependanl  il  faiidrail  donner  aux  a 
pi4i;iii(;);    roniliHlIiiiilCïJ   le  inn^me  iiniFunnc  <\v'à  riiiriiTili'rtc,  a' 
sciili'nient    quelques  petits  insis^nes  dislinclifs,  Eitiu  d'inviter  quc 
les    cyclÎKliJs  oecLipanl    une   position   de  feu  ne  soient  reconnus 
dt^Jà  à  grande  distiiiice  comme  tels'. 

Cet  essai  a  prouvé  aussi  qu'il  faut  à  la  compaç'nie  cvclisle 
uni!  diilHliun  en  nuiuilinu  plus  forte  qu'il  Ioult>  autre  troupe, 
car   il    est    uécessiiiiT    de   pouvuir ,   dans    l'action  par   surprise, 

compter  sur  une  ^raudc    puissance    de  feu;  en  outre,    (a  com-    

pa;Çnie  cycliste,  :;riîce  à  son  exirêuu'  uiohilili',  est  appelée  à  résou-  —^j 
dre  des  tâches  multiples.  Il  serait  donc  bon  de  laisser  au  cycliste  ::^m^ 
combattant  les  cartouchières  d'iufanterie  à  ^8  cartouches,  eiuvra:  ^ 
plus  de  la  Ijaudoulièrc  actticlle  à  72  carlouchcs,  afin  que  riiumnica»  « 
ait  sur  lui  iizo  <.'artuuchcs.  On  ue  ]>eut  pas  doter  de  cui.'jsun.s  li^s  M 
ciimpaHuic  cycliste,  par  cùiilre  il  y  aurait  place  pour  i>o  autres  -^ 
rardiurliçK  wur  l'unique  camion  automobile  à  attribuer  à  l'unité  -^at 
La  eninpinçuie  n'a  [ms  Ijesuiu  d'autres  voitures,  car  le  rvelisUî  œ 
sur  sa  iiiai'hinc  les  effets  et  le  linu;p  pour  huit  jours;  quant  au^  ^ 
saes,  qui  foat  partie  de  l'éqnipemeiil,  ils  pourraleul  i^M'àee  â  not-^^^^ 
nnmljreuses  lit^nes  ferriV*^  être  tradsjinrli's  facik'rnenl  d'un»  ^f^ 
é\a.[M  à  raiitre.  Il  n'y  aurait  donc  à  rhai^jer  sur  le  camion  auto^'  ~^ 
mobile  que  les  objets  suivants  :  biit^a^edes  oftîcîers,  caisse  pou:  ^^ 
outils  de  réparations  el  pii^res  de  remplacement,  matériel  saiiî- ..^-' 
taire,  quelques  oulîls  de  [lioniirers  et  'lu  carlourlies  par  homme 
éventuellement  aussi  îles  ii|)provisionneiiients. 

Les  biryeleltcM  d'ordoiHianre  employées  cette  année  pour  1: 
pre»ii«''re  luis  ont  bien  soutenu  l'épreuve;  elles  fournissenl  untf 
forte  économie  de  temps  el  d'argent  au  point  de  vut  réparation*- 
C'est  un  bon  mal*'riel.  Il  a  déjà  élt'  lii'ré  200  de  ces  machines  aux 
cyclistes  incurpoiés-  Peiidant  h  p'firinde  do  transition,  où  Im 
hotnme.s  des  plus  tmciennes  clasises  d'âge  arrivent  (oxis  avec  des 


1  .Voieila  li'uilucteur  :  L»  m^mc  ubscrvaliuii  |i<^iil  ■t'aii^ilnjurr  d  1*  coïRtltc  de  Jt 
L'avnlFrK'  :  hirsiini*  ck  In  l'nisJi'ri'-  i-^t  rlinrgi'i'  de  ipJiLr  iiii'i  jxisitïon  par  li-  r«u  pu 
■UonriHNl  l'ari'ii^L' l'Iiis.  li'niRdr  riiilHfili'rlc  on  larcronnnfl  bictiliil  ^Ai'c  a^?»  brjtlsnU 
itlotirs  cl,  laiup[>w«iil  (li:|)«urvue  *1«  suiitlen  îciiuai^ciial,  vtt  la  bçusciû^. 


rVLXrANTERU  CYCtISTE  hVX  MANŒl.'VRES  DU  II'  CORfS  u'aRMFE     iti^ 


acltiiics  *lt.'  MsU^iiM's  ili(!i'n*ii1s,   Ii's  avaiiUis-ps  de  la  l»îrvil<-lk- 

■il'ttriloniiiiiiifx-    iir    [ii'iivi'iil    l'iii'iiJ'ï'   SI'    fuin*  valoir'  iiiissi  liicir  riiif 

«|iir  tiiiitr  hi    Iri>iipr  situ  fuiiniii'  (In  ni^iiii^  lEiotiMc.  Livrs  fie 

Uf'ir[ii;iti<'ii  (ii'h  cum[tiii!iii>'î'  t'yIisttiK,  il  rniulra,  eu  iMuLcii^.  |in-s- 

luirv  l'iiiiilirulinii  du    inuti'Hi'l  e(  riiil'TciidiiiU^Raliilil^-  d<'.s  pjërt^s. 

Mov«'tiiiattL  (lUfltjui's  p**rf('i'iiiiiiiii'ineiils  de  tii'liiit  dans  te  mo- 

[&]>'  iirlticl.   Iii'ii    !tiiii    lii4-V('li'IU'<4    d'nrd(iritinii'i-i-    tlnril     l'arlial    r«l 

Lfr^«ii   un  Imiliri'l  de   i;|i>'l  scnint,  piiric  ([iii'l<|iit.'S  |ijirlii's,  ili>  coiis- 

tion  plus  sîmpU-,  e-ii  iiiAnip  It'iiip»  rpiVlli-s  •jaiçntTont  en  é\é- 

Priiirr. 

I'i«iir    U-  IoK'""ifiit  '■'    lii  sidtslsliiiirc,   Ih  nmipaiçiiir  cvrlrsle  ne 

Ldail  pjiH  i^lrc  litfi*  par  dfs  }>res('ripti(His  fixes.  Le  tiiu-us    est  qui; 

[le  oimiiuiiiditiil    diiril    di'pcndciil   les  r\<-lisU*s    leur  assiiifif    un 

lavuti    plul(>t  ôtiTiidu  ft  li'ur  laisse  eiuii'roiueut  11'  sniiin  île  leur 

[«)l«sisUnct'  vl    dt'  leur  louemenl.    L'nc  conipaifiiie  m'iislc    Kri^a 

if     (nid vent     UmjninN    ti-    m'ei'ssjiirr     cl    quelques    Idlnrrn''- 

de    plus   DU  de    iii()in!>  n'niil    [luiir-  elk'    iiiieuiie  Jinpiii-taiice. 

[n  sans  dire  qtie  le  eoiiiiiiaiiduiil    de    eoiupng'nie  ne  dnil    pas 

juer  de  fuiiT  rapport  à  suu  supérieur  sur  les    dispunilioiis 

rx. 

Le  projet  de  n^urtfuuisjUioit  ruiliUiirc  prt'voil    l'iitlriliutiuri    de 

UliMtntrtion  des  evellsles  au  service  de  rird'uiitenc.  C'est  là  une 

[inriifviiKr  disposilifui  propre  à  assurer  nue  iiisIrneliMii  iniMliuili- 

|up  cl  prtdilalile  qui  [icTineUrn  d'ulleiiiflrr  [ni  niveau  ampiil  on 

siiiirait  prL'tciidre  !ive<:  les  cours  acluels    de  si  brève  iliiriie. 

ins  IVlal  pri-Veiif  des  clioses,  um'iri'ofï>ediftiriilli'  [lonrrinsiriie- 

biind^s  rvrlû>i|  es  réside  dans  la  ^raiide  pifiiurie  eiioftieiers  t'vi'lisles 

fret*  et  incurporés  euiiuiie  lids.  Puur  liius  les  fours  d'iustruc- 

>>■>.  il  faut  Imltre  le   rappel  afîu  (rnhieuir  itii    niindue  siifflsaiit 

i'iiiiic'mrs  (iditiilairt-H.   Aver  un  rlTL'illf  de  [iliis  nie  ."mo  M'Iucîpi'- 

|istrsd«nft  IVIilc  el  ifx)  dans  la  laiidwelir,  deii.\  oftieiers  ne  snfll- 

il  »rr1»iuenu'iil  [nis.  Il  arrive  souvejiL  qne  les  Jeu m-s  officiers, 

ibiiiiclié»    »    [jraiid    peine,    n'apporteul   pas  dans   leur  Iravail 

iril  et  le  x^lc  qu'il  fiiudrail  pour  do;^  cuurs  de  diirtV*  hï  res- 

»|nte;  ils  eon.stdt^reiil  re  siervi<'e  e<pnime  uV'lant  qu.e  voloiilaire 

Icx  lâcbfusc!'   e'.'ii?*équviiees  de  eelU' eniieeplinn  se  tVnil  sentir 

coar»  de  ri*pi.'tiLion   suiv;int-    Miiinlenaiil  qne   l'on  prend  së- 

ru'ttfincnl  en  •'oiisidéralioii  la  rn'ntion  rie  roin[iatrnie'<  i  vrli**tes, 

e»l  grand  IcinpK  de  sunyer  à  uugmenler  le  miiuLire  des  uffi- 

cyctîsleSf  car   la  troupe  cycliste  a  aussi  ses  spécialités.  II 


fuitl  r|iii:'  i'offif'icr  HÏt  quelques  connaissances  Irchiitqttes  Imii-l 
le  inalrriel  H  il  doil,  à  CiMfi.de:  nela,  tMfe  exercé  à  prcmlrr  riiptl 
ment  une  résolution  claire.   Il   doit  aussi  ^trc  un  vi'lncifu'r: 
ciitrafri)^  et  Rachaiil  tie  qu'il  peiil  exiger  de  ses  stms-ordrrs. 
clioses-]à    ne  s'apprenncnl  que  par  une  garantie  pratique  ave 
troupe,    non   pas  en    quelque»  jours,   ni    dans   les    rt^Ipiifi 
î^es  instruciciirs  d'infanleric  eiiiplnvôs  dans  les  nnirs  mil  rei 
(le  grands  services    ii   la  troupe  cjcIisLe  ;   seulement   ils  ne 
guère  que   a  à  3  tours  et,   à  peine  onl-Us  acquis  la  pratique 
serviirc  des  r\elistes,  qu'ils  doivent  le  quilter  piiur  tHre  util 
ailleurs.   De  la  surle,  Ir  romniuiiduuL  du  cours    doîl    Inrijoui! 
càii  de  rinslruction  de  la  troupe,  s'occuper  d'îuîller  les  of 
à  leur  nouveau  service. 

II  est  ur^'etil  de  suppMer  à  l'insufBsauce  de  noire  cavale 
Is  renforçant  par  une  troupe  qui  Tënrale  autant   que  posstt 
mobilil^.  En   rpiîwrd  îles  t'nonnes  nias*<e«i  de  rav';ilerie  îles 
voisins,  la  milre  est  d'une  fraude  faiWesse  nujiidrlque  el  cL 
peut  être  augmentée  sans  frais  considiVables  en  raison  de 
nurie  de  uns  chevau\  de  ^elle  et  des  difficultés  de  la  reiuHinlei 
notre    piijs.  C'r-sL  par   la   crrfalioii    de  ciini[)açniRS   d'itilai 
cycliste  (pi'ori  pourra  la  renforcer  le  mieux  cl  avec  le  niiiid 
frais.    L'essai   fait  aux    man<ru^Tcs  de  l'an  dernier  a  <l-[iiHê 
quel  précieux  appui  ces  «niti^s  rnuriiissienl  à  la  cuialeiic  .'l 
L^'îdenL  (ju'elles  pournuU   rendre    encore    de   meilleurs  ser 
lorsqu'elles    passeront    par    une    iiislnmlicin    plus     mi'llind 
el    plus    approfondie.     Nous   Kuuliailons  que  L'autorité  milil 
supt'rieure  ne  s'en  tienne  pas  k  cet  uuiipie  essai. 

Capitaine  Ëogenbeb 


j-r^^crT-ï- 


ut   FRRIIETURK  A  COIX,    JJYSTKHE   F.HRIIARDT 


LA  FERMETURE  A  COIN 

Système  Ehrhs^rdt  ' 


Considérations  générales. 

Ij'Hilii|ilinii  d«s  râiion:^  à  Ur  rapiiJc  Jivnil.   tin    premier  iihorH, 

ini   n-iiilri'"    înrviliililr  l*iiliiiii(l<iii   ilc  la   fiTincliirp  in  l'iMii.  Piiiir 

ivrîr,  CH>iiinK'  pour  teniiei'  la  culasse,   le  coin  exitfCiiîl  ihatpir 

ib>  iifBx  mouvciiKiiU  (]iii  non  sculcrncnl  9'i>)ii!raienl  dans  des 

ircrtl'iiiK  litui.  A  t'iiit  ilil1Vrfrili^>:^  Jiijiis  fiirnre  iiii[><)Siii<^iLl  iiii  sor- 

iiiil  \\e  nil:i<isf-   un   ili'[iliiii'iiii'iil    tU'   l'orn-   ilniis  lU's  niriHilioiiN 

(ii'fiivuraUle.^,   [larrr  ijitL-  lu  rulalîun   de  Ih  juaiiivc-lk-    suivait  ou 

Itr^'nMnit   Imijuiirs   nu   rtiniiviTiiciit   rit'    lnirli<iti  nu  wtw  \\tm<*s^o 

iVii  ftiiii.    I.*iie    iiiuiiipulaliuii    M-l;4li\i-riii.'iil    '<)iis.si    iiiruiiiinixli'    ilii 

éraiiUnit*  de  ciit»s»e  t'iaïl  iiiiiiill'r-slniii-iil  |ic(j  i-n  liarriioiiJf  aver 

|V*  tli'kiTN  dis|M)sïlifs  t\ç  \iï  fiîtVr,  tims  itiliiiN's  i-ri  ww  d'iicrniitrf 

antimt  qtir  pi>»sililr  ]a  r»|tidilr    du  iV-ii  cl  flf    fiicilittT  If  sprvirp. 

EHi-  i>la4;iiii  lu  ftTiut'turt'  à  ctiiii  dncisUi!»  (.'oudî lions  d'itirtirtonlc 

vi54-vi!!i  dcN  fernifliir***  A  vi-;,  ^Jns  jn'rft'f"tionnt''<'s,  nriiiiriiu'i-*s 

[«r  lut  «oui  t>]"uvi'rin'in   di.'  n.>l«li(fn.    Il  l'd   résiiltii  ijU'',   riirtU'r(* 

M*»  uulmv  iivHiitiKfi'H,   t<;  coin  fut.  rcniplm'i.'  pur  Ui  vk  ctiiris  pln- 

"•l'iiK  .'tr(incrii->(. 

A  cet  *'4;ard,  li"  iniii  ù  artuc  de  translatiuii,  dnnl  csl  |iiinrvu 
liiliiuiler  li^m'r  .illt-niaml  imirli'lt^  rHjfS,  upiTa  nn  pnifnnti  rli»n- 
\mw\\\  d'idtVri.  Eu  clîrl.  hvi-c  ccllr  tVnin'hiic,  conniM-  nn  le 
^l.  la  r(it)ilii>n  d'iiiic  inauivr-llr  laltVidr  à  iwv  litiriznnliil  siiHit 
P"!"  iiii[irHinT  ail  r«iin,  par  riiilfiiiu'iiiiiin.'  d'ini  arlirr  doni  li-s 
"'fK  A  |i»s  rflalivcincnl  Itintr.  sViitfaifnil  iIiiiih  tiii  {Vrmi  de  la 
""•rUiUe  du  ruin.  If.' diijilurfMiciil  m'ci-SHaii-r  pfitir  ouvrir  un  pour 

wi  i>|i[io>iliori  (t  cp  Bvs'èrne,  Iji  fi.'rinflnr'L'  Ehrharilt  rt  cnin 
prwinaliejue  niiul.   igna  '  est  artiuiiiiL'i'  par  iiu(*  inafiivi-Up  li  m.vl' 

^fv^tttrknitflir  jCtiltr/irl/t,  ItvraiâJtn  il'oi-lubrr,  ii^û. 

I        'birnuiwa  df»  iMinni  ptus  drmn^unvii't  wir  rcU"  fermclin*  dans  l'an\-rai;r 
■  ^1  rtfirni  Wiltc  :  ftrifJofipfmeHt  i/m  ffrinHafet  fmrif  cinimt,  OltIih    Jpo3. 


206 


hGVUE    MILITAIRE    SUISSE 


vtMticHl  fîxi'  i\  \-.i  nilassi'.  La  rnt-Ulni»  âf  la  iiutnivrlli'  iiifll  sur      ''' 
niin  non  plus  |iar'  ritiIrriuOtliiiiri'  il'iiri  iirlirr  Hltii'  ri  d'un  n-r>«r'' 
mais  (le  lij  rHi;uri    Ib  plus  siiiijili',   i^ii  iiiiiyi^ii  d'un  Ums,  rnrtniiiil 
Irvirr.   1  iir  iiiiiiiivf II  -  ilr  ti'  iji'iin',  à  levier,  |iii'si'u1c  sur  le  sy 
lêiiie  à  iiibiL'    Je    trarislaliun    l'uvuiilai;e  tk-   Irmialojiiier  lu  rutil 
lion  ilii   li'îvier  rm   du  hras  en  un  nutuvemenl  du  coin  i^ii  ilmîl 
liîjiic,  (iliis   ai*ic',   moins  oxposif  aux   iléninirotiioipls,  et  cojislitiij 
ainsi  Lin  Liri^ain;  plus  >i\\v  qu'une  vis  de  U'uiislalion.  L:i  inoiudf 
SLMiBÎtillik'  du  roin  à  liwier  en  ras  de  maiiiptilitlion  sans  pn-cii( 
lion  lin   lirnsipji.'   mi  vis-à-vis  de   caitses  de   di'raiit;ciniMil  résulli 
diii'LlL'tncnl  de  ses  iirjjanes  snlidi's    Kt    «xreprunim'IliMmnil  *ii 
pies,  e1  surliiiil  de  sm  dispositifs,  aiisi^i  fat'iles  iV  ('untriilcr  «p 
iitlnridrc  daiii  irutlfs  lecirs  [lartii's  et  Inirs  surfaces.  Kn  rr  (jt 
riinrerne   lit  commudilé  de  Ih  manipulation,    le  coiti  à  urlii-e 
Iranslalrnn  el   le   ofiiti  à  levier  ne  in'ésenleniient  pn)l>iililenirc 
pas  di'  dinVct-iiee   noUdilv,    Mi  le  siTvanl   de  rulassc  fais»ii 
service   dcliuiit  ci^ntmû  nulrefois.   Mais,  comme  aux  raiioiis 
cani|)ag;ii«  à  loiii;  rcoul   sur  affiil  et  à  bDueliors  la  posiliun  na-j 
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Crnqtiis   i.   Vue  à  fiarlir  ilr  h  droite,  mhtsse  fermée  {,\)*\ 


Ui  fermktijHE  a  coin»  système  FJinii.vnnT 
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"Tellr  (Ir  ce  «MVHril  e.sï  ilVlri"  Hssis   Imil   pri'"s  àf  la  riilassc.  I« 

"J^iiil'iilnliriii  [II-  kl  ft-rinrliiri'  lui  i-st  siins  aiiriiii  ilnulc  heaiirnii]» 

I  /«riliirc.  >*"il  liniruc  la  inaiiivelk'  linri/uiilalcniL-nl  [tliitOl  (]uc  dans 

|<"i  |>liifi  vfrlit'iit,  <'l  si  la  iiLinivi'llr,  lu  nilhpt.-s*'  ûlaiil  ri'rrin'c,  s'iiji- 

p/fifue  frtiilriî  lu  lrain:lii'  liittViilo  df  la  cnilassL',  un  Jieii  dVHro  fir 

■illic  vers  le  servant  de  culasse.  Dans  ce  dcrnïpr  ras,  il  piMit 

H^mi'  dtrvcnir  iKVc-JSiain'  d'i^luitiiHT  df   l'alÎMl    plus   (|u'il    ti*c4l 

i>ii>f^'iiiibk'  It-    <ii<!'j>r('  du    stM'VEiul   de  riil;iKs«    [lour   ijm-    o'Iuî-ci 

lÎMP  cnromndt'iiien!  ouvrir  im  fi'rnu'r  la  culiisse,  et  pour  qu'il 

jnl  Iiurs  dr  r;ill('iiilt'  liti  recul  ou  du  rt-lmir  de  ht  liouclii*  à  fru. 

irltiiit  ipiand  rclle-ci  est  dispuM'i'  ubliipii-riit'iil  avi-c  sa  culasse 

rM^  du  servant  de  ruIaNse. 

Lr  ditp^niiid'Ki-niTal  tin  rniiidf  fLTnifliirt'Elirliardt.  lUiuL  1 51112, 
il  ilrc  rarack-risé  briiHi-uieiil  ciuiimt,'  suil  (cnxiiils  tk'  1  iï  7)  : 


K. 


M 


.i 


"T^f? 


fJnîqttâ  j.  Coupe  h^r';oi'l/th\  im-fanisme  tir  pcfcmsion 
riii  r-ffinn  { ^|^)^ 

maiiividli*  lï  levici',  idnNi  qu'il  n\4<^  inditpu.',  forme  diitiN  soik 

•nihie  lin  IcvifT  ctmdi^.    Elle  re^'^iil  sa  roiatioii   uutuur  d'un 

*rf  Ht«p'><i«'   (iMii  pn^n  ili*  riiri^d'    [insU'rii'iu'i'  dniili'  diï  la  for- 

■luiY  cl  Iravcrsuiil   deux    Iroiisi   de   [iassai-e    pialiipu's   daus  lit 

laK>r.   Lii  niinivt'lle  v*\  niiuiitriiiic  par  un  disposïlif  ù  haïun- 
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nctic.  Aii-ilfssniis  rin  bras  de  innnivollf-  le  plus  courl. 
viTs  Id  Çitiirhi'.  se  Irniivi'-  un  pivot  (lii)t,  ipii  p('iir(rp  Ai 
loit^f^inent  du  kUssuip  (^)  cl  fiirmr  l'axr  de  nitalinii  de  <*c 
Q<iand  U  i:ula»se  c»t  Termine,  lu  inaiiivellc,  parallt^lc  Mjl 


<  -■- — 


^ 


Croquis  3.   Vue  df  i'arn'ptv  |  '/i>- 

rilmo,  s'applique  fonirc  l«i  iraiicho  droite  du  coiu, 
(Ml  iivaiil.   L"n  Inipic^l   |."i)  l'riipÔL-hc  la  nilasse  de  s'iiiivr 
ii(5ini!Nl.  LorstpiL'  If  sorvanl  saisit  la  poigiii^c  pmir  iiuvrir 
lasMC,  k'  loqiiPl  se  di^traffe  el  la  riiaJHvolle  devÎBiit  lihrtv 

I-c  rdlii  se   troiivi'  LUiipu'  dans  s»   riinrlaisp  tçr^lre  à  ni 
smil  (4aj  du  i^lissiiir  (4>,  qui  viciil  s'eti«atfrr  dans  la 
l^ricurc  de  la  nmrlaise  du  raiii. 

Kii  flriiuiiuil.  k  lit  niiinitelle  uni'  niljiliuti  i\  droite  t-ïi 
litn",  un  innrr  cniTipl«'teim'lil  la  ndasse.  Li*  f^IisHoir,  Pi 
par  le  pivol  qui  nv  Lnjtivc  s<ms  le  bras  postérieur  de  U  ] 
V(.'II(j,  sorl  de  SLiri  luire iii t^n l  d'ari'èl,  ileKl.H|iie  le  eoin  et,  ea 
sarit  ilfiit^  "■it  rainni''.'  ublique,  pridiqui'c  sur  la  t'tice  supi 
du  cuiii,  déplaee  celui-ci  vers  la  droite  assez  luiii  pour  que  I' 
enire  rie  l'evIrL'niili'  i>yiielie  du  rniii  rorrespniide  s\  la  pd 
la  fliandjie.  Le  luuuvenieiil  du  eoîii  est  limité  pur  les  liu 
J 'extrade 11 r,  contre  lesquels  le  eoin  \ient  heurter.   I^ 
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roin  imprime  alors  aux  deux  griffes  de  l'extracteur  une  vijfou- 
reuso  rotation  en  arrière,  qui  expulse  la  douille  de  la  cartouche. 


Croffiiis  4-  Cillasse  ouverte,  vue  d'en  haut  C^/i). 

E'i  ilonnaiit  à  la  manivelle  une  rotation  à  i^auche,  on  feniie 
la  cillasse  el  on  bloque  le  coin. 

Ij»rs(|u'ou  aliandonne  la  poignée,  le  loquet  vient  fixer  la  ina- 
tivelle. 

Quand  l'appareil  de  percussion  est  au  repos,  le  levier  de  dé- 
nie —  auquel  la  poignée  tire-fru  est  suspendue  —  se  trouve 
iralJèle  à  l'axe  de  l'àrnc  dans  un  loçeuient  (34)  pnitiiiué  dans 
ci»iii.  loî^einent  qu'il  ferme  vers  l'exU'rieur.  Il  est  maintenu 
ns  celte  position  par  la  pression  d'uu  ressort  à  boudin  f.^j), 
nt  rexlrt-'raité  supérieure,  libre,  pf^nètre  dans  le  trou  (58)  du 
i«T  de  ili'lenle,  à  crtti'  do  l'axe  ^r8)  (h-  fiéteulc.  Lors  de  l'iii- 
dticliiMi    du  c«>in  dans  la   mortaise,  i-c  ressort  possède  déjà 


Croquis  fi.  Mértittcunip  île  pcrcuëgion  armé* 


Crofjuis  j.  Mécanisme  dr  percussion,  après  le  tlêparl 
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L»i«»fnni|>ressit.)n  initiale  duc  è  la  rotation  de  la  poigriée  (?>.'>  de 
^:xe  vprs  rîiilL'pieiir,  dans  li'  spns  do  son  poiirlour. 

Le  levitT  armeiir  1  iG)  est  dispnsc^  le  lon^j  df>  la  ïaev-  poslt'rii'ure 

A<i  ln»(>riienl  df  rappari'il  de  dt'k'iite;  il  t'sl  articulé,  d'une  part 

«u  liras  le  |iius  court  du  levier  d<_'  diMenle.  de  i'aulre  au  Itnuhin 

il'artjn'  (  i4).  Par  la  peu l'I ration  de  la  sfdrlielle  |  rfi)  dans  li'  rran 

\\rf\  du  hoiiliiii  d'»rnii'  et  par  l'aclioii  de  reliiii-t  sur  \v  lalmi  (^0) 

ilii  iHii'iileiir.  ce  dernier  est  sufJisaiiinjenl  fiilrafiié  vers  l'arrii^re 

pour  que   sa  jxiiiilr  (iil  ne   snit   pas   en    snillie   sur   la   l'are   du 

fiiiii.  Il  eu  ri^ulle  que  le  ressiirl  {ri\  du  pereuleiir   possède  un*' 

Hin-  i*< impression  initiale,   ce  r|iii  a  piiur  elFet  de  piiusser  de 

'HiuvL-au  le  IkjdIuu  d'armé  vers  l'avant. 

'■•ifs  de  la  mise  de  feu,  quiiiid  on  l'ail  Iminier  le  levier  de 
'ii^lfiilc  (i^)  vers  l'arrit^r^N  le  bras  ll•plll^*  i-ouit  de  re  levier  piviM^ 
»m  l'avant  et  force  le  levier  armeiir  fiti)  ainsi  t\\ni  la  tfâclieUe 
li^l  i"!  pivnipr  /'ifiilenienl  vers  Tavaril  aiiloui'  du  heird  iuili'rieur 
'''9)"lii  levier  ariiieiii',  alors  que  le  l)ouli}n  darniti  (r4)  pivole  vtrs 
Isrrièn;,  en  enlratnant  le  percuteur  (loj  et  eu  Ijaiidatil  le  res- 
""rl  dp  pcrrussioii  (  i  a». 

'Jbjis  la  dernière  pliase  de  ce  niouveuietil,  l'épaiiletneul  (fin) 
"*  U  çâcliclle  (i5),  qui  fait  saillie  sur  le  levier  arnieur  (16), 
«Utc  rnirlre  la  panil  iiuUVieun'  du  liïycaienl  (3^)  de  l'appareil 
''*  di'leule,  fait  lnurner  aîiiïii  la  irîlclietle  autour  de  sou  a\c  ('10), 
*'  obliiie  IVxlrèinilé  intérieure  de  celle-ci  à  sortir  pro^jresaive- 
"''■'11  hors  du  crrui  (49)  du  houlori  d'armé  (iii)  pour  lilnérer 
'"•'  <lMnîer, 

^'iiis  l'acliori  du  rtsîîori  de  percussion,  bandé,  Je  percuteur 
"t projet!*  en  avant  et  fait  partir  le  coup;  en  nn'rae  temps,  le 
wiiildii  fl'arnu'  pivote  vers  l'avant. 

l'iiriji'diaii'inent  aprùs  que  le  servant  ehartf^  de  la  mise  de 
''_'"«  Melit^  le  lire-feu,  le  levier  de  déleiile  (17)  revieui.  à  sa  pn- 
"'Uiiii  (le  repos  sous  l'aelioii  du  ressort  k  boudin  i^tj).  Ce  mou- 
''"îiiifiit  a  p(Uir  consi'(|uenire  de  faire  pivoter  l'exlrt'inili'  extt*- 
["Urf  du  tevier  arnieur  (16)  vers  l'arrière  et  son  exlrenilLrf 
'^'lérinire  vers  l'avant,  tout  en  faisant  i^lisser  i«'i,''^renieiil  ce  levïer 
''f^  l'intérieur.  Le  boulon  d'arim'  (i4)  pivule  filors  vers  l'arrièi-e 
l'iseglisîie  de  nouveau  devant  le  talon  (46)  du  percuteur»  ce 
-^i"  fait  rentrer  la  pointe  de  rielui-ci  dans  le  coin. 

A  la  fin  de  ee.s  uiiiuvcinents.  répaideiiient  (fiy)  de  la  gâchette 
'H  faillie  sur  la  face  posiL'rieure  du   leiiri'  nnneiir  (  i(i')  jirojetle 


913 


KSTTTR   KtLrrATtlE   SntMR 


la  çftfHifttlc  (i!>)  mnlrc  1h  [wroi  posliSrieun?  du  Inçcmentiitj 
force  niiisi  la  gâclictlc  à  |iivi)ter  vers  l'HTrièrc;  rcxlri*milrf 
rieiire  de  la  yiichottc  vient  alors  s'entraster  dans  Ip  cran  (4â 
boulon  (rariiii'  (  i^). 

Sftrelé  <1e  tir  et  de  roule. 

L'appari'il  de  siiiflii  (le  lir  et  de  rnutc  se  compose  esuMlI 
ment  d'un  Imuluii  et  d'un  ressort. 

Le  boulon  (i(>)  a  une  t<yie  aplatit*  et  allongée  (6i),  pou 
d'un  iKiiii'iricI  ]iiiilk'l<5  {tri)  l'ii(!i1il;ini  la  in:iiiIptiliilÎDii.  Qi 
rallnii^i'iiii'nt  di^  Ui  l<Hr  est  dispnsi'  dnuB  la  direction  vcrti 
le  lîoulon  empêche  d'ouvrir  le  coïn  aiuHÏ  ijue  de  ineltrL'  le 
La  ferntelHre  est  alors  d»ns  su  posiliim  île  silreli'.  Pour  la 
gager  ric  la  siireli',  il  suflil  d'iiii[irinier  un  IhiuIlui  une  rnla 
d'un  quart  de  tour. 

Li^  IxmLoii  est  inaiittenn  dans  I'uik-*  de  tie»  deux  {jusiliotifl 
tn^rnes  par  un  ressort  [)lal  rccntirlii',  qui   s'iipplifjtie  fîoÎI  ro 
l'iitie  suit  eofitie  rmilre  l'iife  du  caiTc  {iïS)  de  la  liçe  du  bu' 
Le  rebord  (O^)  qui  a|»|juie  contre  la  face  *itroite  intérieur 
rcsBorI  (afi)  enip(*rlie  tout  di^^'agenient  du  Iioidi>n  frij). 

Mise  de  feu  par  la  gnuebe. 

Dantj  quelijuejt  arlillerics,   un  estime  que  c'est  non  pas 
vant  de  rul^sse,    nmîs  le  pniiileur  rpii  doit  ineltre  le  feu, 
que,  diLtiti  bien  des  eus,  le  iiiuiuent  le  plus  l'inonible  ptiur 
partir  le  coup  dtipcnd  de  l'jnst&iil  où  le  poititage  est 
Le  siTvîce  de  l;k  yii^n-   est    pur  suite  simplifii'  el  aec(.'l<'ri*.  B 
]H5iiiltiu'  peut  Uiellre  Je  l'eu  iniini'dijUeineut  srui-^  a\'oir  A  pnS 
iiir  le  servani  de  eulnsso  par  un  sii^iie  on  un  appel. 

IVinr  l'i'piuidre  A  celte  iiiariiére  de  mir,  l'iipp^ireil  île  perr 
sinu  a  l^Il*  iinssi  pourvu  parfois  d'un  dispositif  spécial  de  n 
de  feu  pur  la  ^uurlic  (croquiji  î  el  de  f»  à  7),  cuHipo>4(*  d" 
g'Arlielle  de  di'letilr  A,  d'une  délenle  II  (a%er  axe  n  et  uirnl 
net  (jj  et  d'un  ressort  ('.  de  diHeule.  Pour  faire  partir  le  a 
il  faut,  alors  ehaqiie  fttis  actionner  les  den.v  appan-ÎU  île  d^tc 
celui  de  droite  et  eeluî  de  u;auelie.  Ce  dernier  h  rtfceminent 
reiii[ilii.ei'  par  un  syslèino  «implitié  (voir  plus  loin,  chiffre  i) 

La  fermelure  nmdi'Ie  ri|0'j  pn'-sente  nniarnineut  l'avaiilftec  d 
couslruelioii    simple,    mdiile    j-l    dundite;    toute«i   ha  parlîfl 
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trranism*'  fniirtionni-nl  dans  leur  ensemble  d'une  manière  sûre, 

U  m^tiiipiiltitiun    csl    rapide    et    facile.    Celle   fermeture    ne 

[i|itf  que   a<>  pit'-ri's  iii(l'i'|)i-ii(liiriles,   di'siti^rires  par  des  inMjiis- 

Uln  fUiis    1(*.<«   l'i'oijiiis.    Il   lie   n'y    Irijuve    atiL'uiiL'   vis,    ni    piiur 

cUre  tn  moiivcmeni  ni  pour  fixer  i]iioiqite  partie.  Un  homme 

sdquo   peu  ïiul>de  et  exercé  peut,  ^antî  employer  aucun  ouUl, 

Iwicnler  lu  fermeture  en  a(j  secondes  et  la  remonter  en  lij  sc- 

tt.  Toute*!  les  piiriies  de  ruppareil  de  perriiiisinn  el  de  dc^- 

Uif  [M?ui*?iit    iHre   renipliitées  faoileirient   el   i';i[i]deiiienl  siirifi 

i'il  suit  nrrr.U4iirf  fi'utivrir  ht  ru/uss"',  La  fertneliire  du  canon 

otiiipuiriic  de   7,'>   cm.    pèse    ^7,3  k^.,    sott  les  g,a  °fi,   du 

bi(I<i  lie  In  huiiehe  â  feu  sans  ni^anisine  de  rnlsisse. 

IkiUs  les  t^prcuvL's  aussi  cr.)rti[iU^les  ipie  SL'i'ieuses   auxquelles 

a  <ftc  soumise  par  diverses  arlillrrirs,    l«  fermeture  à  coin 

hrbardt  a  luujuurs  fuiicliontu'  d'une  manière  irréproehable. 

On«ût  <]u'en  Autrirlie-lïoTiifne,  la  fcrmelure  à  vis  excentri- 

at  a  étv  ndopttV^  pinir  les  ohiisler*  de  euinpaj^ne  de  10  eni.  et 

iir  la  pièee  de  nM>nta!ïiie  de  7  cm.  ;    il  ^lail  donc  diisirable, 

|(j4  'Il  vtie  d<*  l'unili*  d'iiiïilnircion,  d'employer  le  m&me  svstèmo 

uur  le  iiou^i'ou  ramm  de  raiiipii<;iie.    Tuulefui*  celle  fermeluie 

Tvnijt  iluiiK  la  suite  divers  ïni'dnvt^nïents,  et  des  essids  plus 

mJrls  entrepris  plus  tard   duninntrèreiit  la  siipi'riurllt'  de  lu 

eturr   f-liirhanll    A   roiii.    l'ii    iiii*iitoire    du    iiiiiiisière   de   I» 

*tKsw  la  «|ue¥lioii  du  cmiiuii  de  cuinpEi^-ne  en  Aiitriclie-Hon- 

ress*!  '  le  1 1  jaiivier  i\)oli  aux  im-nibres  de  la  iliflétration, 

ne  riininie  suit  : 

[■Dins  deux  nouveaux   niodèle>i   de  euiion    (eaiionâ  de  cam- 

«ï*U''iiie    Klirhiirdl)    -ie    [ronviiil     une    ferr  net  lire    l'i    riiin, 

cxiKlruetioii   iri's   siftixj'iris-iintt'  el   siinj^fr,   qnî    présenlail 

Ir»  aiitrrA    fermeture!*    de   ce  &;ei)rc   des    rumnttiffes    inar- 

nlM.  « 

lUll  dÀ'ida  diiae  d*ndi)p1r'r  d»5tiniliveirieiil  celle    IVnnelNre,    en 
iQt  f{iiel<tiit's  iiindiliialiDiis  au  modèle  [irimitit'. 
lîriitioii  de  divrrs  jiMirniiiix  niilituirrs  «pje  lu  nouvelle  fcr- 
'f»l  anoldçue  à  celle  d*'  Skoda  n'est  exacte  qu'en  ce  que 
lieux  «j'ulèmp»  SH>ni  des  fermetures  â  coin;  il  y  a  en  effet 
\a  ferineliirf  Elirhardl  el  cellt'  de  Skoda  plusieurs  flilfèren- 
|4l<«ec  îin|H>rUiules. 

fair  Anmitttii/i,  m*  lo,  tlii  17  niNi  irH^'ii  pnfc  1. 
lyiA  1!» 


ar/) 


REVUE  militaire;  suisse 


Apr^^s  le  concours  (irtanisL*  par  les  États-Unis  d'Aniifriinn; 
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içioi/igoa,  le  canuii  lundek'  içinr   (»r<'Acnlc  par  le  niinistère 

la  guerre  a  t-k'  adij[il«  ("ornniL'  imnièlL'    iijna    après   a\uir    -iiibi  m 

quelqiitîK  inoditicalîtiiis,    eu    parlio  tMuprunk'es  au   Cîinon  Ehr 

hardi.  Le  r!i[ipc>rl  sur  Ifs  estais  a  ct'peiiiliiiil  reconnu  saris;  n- — 
«ervL's  que  la  pïècL'  d'essai  système  Eljfhiirdl  s'est  iiituilri'L' su — 
pérîeure  non  st'iilemt-nt  à  tous  les  niinMis  prt'siMilés  par  rimiii*;— 
Irie  |)riv<'i;',  niHÏ.s  t'sl  aussi  l*.'  seul  r;iinMi  flu  clmicchiis  |v  mnipri^r-^s 
le  ratiiiji  (In  iTiitiisli-re  de  la  ^iicrie,  tlniileinciil  aduptt')  qui  itW 
pas  dt'passif  le  poids  de  i/yi'  liiî--  ïl-'it'  rumine  limite  siiptVirurLT 
pour  la  voilnre-pière.  ^M 

Bien  qii'ïiprrs  cf  runrours  la  qiKïslidri  du  caTitiii  de  raiiipaïir^^ 
aux  Eli(l:^-rriîs  pùl  frire  cunsidéréo  cummo  n^Hulue  purii-  le  ukj- 
meid,  le  iniin^itère  de  h  irucrn'  fit  di'jii  l'anni-'e  suivaide  ime 
nouvelle  enuimaruie  d'iiu  Ciinoti  de  eninpiiiiiic  sv^lèiiic  lihï'ltarflt 
pour  des  essais.  Le  rapport  tjiip  la  cruiuiiissïiiii,  niiiipr)-;ef  dr 
trois  ot'tieiers  supi'rieurs  el  d'un  capitaine,  remit  le  '^  di'cenilire 
ii||ii^  sur  tes  essais  avee  re  raimn.  pourvu  de  la  fermeture  à  toin 
luodéEe  ll)^^■i,  Unie  aussi  Uii'ii  la  cuiLsIrueliuii  du  caïuni  et  U  uta- 
niére  dnul  il  s'est  comporlt'  en  gênerai  que  le  fuiictinuiienienl 
irr(?pn)clialile  de  sa  rermelure.  CnniparOe  à  la  feniu-lure  ;i  *is 
dt'ji'i  iiiInptL'L",  disait  la  numiiissituK  celte  l'ermelure  e.\it;e  riniiTi^ 
de  prt'rautions  pour  pnîvenir  les  dL'iaiiffciinfnts  proveiianl  de 
l'encrasseiiieril  ou  de  la  niuilb.  Elle  a  jusqu'au  dernier  cniip 
des  essais  roriclïiHitié  aussi  ai.seineul  cl  sùremenl  cjn'au  jireinîer 
eûup  tiré.  Le  dispositif  de  mise  de  feu,  qu'on  ne  peut  adapter 
qu'il  une  fermeture  A  etiiii,  surpasse  on  simpliriié  et  en  sûreté 
tous  k's  iuilres  systèmes  de  ee  tjenre  eririmiw.  Lu  fernieture  peut 
âlre  dL'moulée,  nièuJe  rpiand  la  euiasse  esl  fermée  ;  un  lioniine 
seni,  sans  milils,  niel  j,y  si-eonde.';  pour  relîrer  1m  fermeture  de 
la  culasse,  ly  seniniles  jioui-  la  deiiuinter  et  ^7  secondes  pour  la 
remonter  el  la  replacer  dans,  la  entasse;  il  faut  enfin  ir  seeon- 
des  pimr  renqiiaCLT  le  piTmlenr.  S  srTondrs  pour  démonter 
rap[iyreil  de  percussion  el  de  détente,  quand  [a  culasse  es^y 
lerniL'e.  ^H 

Il  Y  a  lîojir  lien   de   se  demander  r*i  la   plus  ï^raude  siinpliciti*' 
de  la  ferinclure  à  cotn  ne  eoiniiense  pas  son  [loids  plus  considé- 
ralle  el  les  inconvénients  (?)  d'une  mortaise  h'aiis\crsale  pralî- 
ijnée  dans  la  culasse. 

Cette    dernière  tléelaiulion    est   d'autanl    plus    iiiqmrlante  et 


) 


I 


liiniilinilÊii'  (itii*  1rs  iirlillt'iirs  tiiiti'ririiîiis  mil  luirjuiirs  niiiiiiili' 
|taiiiii  irs  [Kirtisari^  Jt:-<  |ilii»  i-i)rjv;iiiiriiM  ilr  la  friiDclirir  i^  t  is, 
Wij  (|iif  U's  fAcliciisrs  e.\|»'rii*rirt*'*.  iimlrUfs  fuis  ri'iiuiivfli't's, 
fiiilt'H  aviT  ce  ijriiiT  Hf  IVriiirliirc  iir  .siiiiTil  iiiilkmi'nl  rtiPniuH- 
ïfjitilp-*. 

Urs  Hu  pri-mirr  (^xamt'ii  de  la  [li^cc  cJ'cssai.  la  cooiiiiitiston 
i\iit  cxpriinii^  sa  H('!iaj>[ir(i)trtli<>ii  do  Ih  faiM>'  «'[wissi-iir  ilti  tm'- 
lal  lit-  Id  biiiiclti!  ù.  fi'u  il  la  l'iiIh'^s^^'.  L'ii  ciili'Lil  siiii[j|i.>,  tiioiilrant 
Ir  iniiv  »(ii|iif  I  1<>  ik^IhI  iravailli-  an  tir  t'I  lemiiit  r()iii|ili>  <i^•s 
[m)]iri''|p«i  |tliv<(i<|iiL-H  «II'  l'afiiT  à  catnm  (rElirliarill,  aurait  saii-^ 
(liiiilf  Mirti  fimii'  rilfiilfr  cr  («rjuiri'.  En  Iniil  eus,  il  ii'ni  chl  plus 
<liir«liuii  tiaiis  le  jii^t'iiti-nl  |i[)rlt:'  [iliis  lard  par  1»  cutiiiiiisHinii  ; 
Ir  fiiiirtitiiiii«*iin*i]l  ii  rt'|ir<>r|ial)lr  dr  la  |>ii'ri' tlaij^  iiiir  l'jirriivr  df 
nitisinnri-  ii  Iiii|U('I1l'  i-lli'  a  l'k-  ^uuiiiisL'  im  iluil  pas  avoir  peu 
ei>n.irilni.t  à  r»*iri-  dispaninn*  celU'  idée  prêcimi;m'.  On  tir»  neuf 
niu|ix;fvrr(lc«i  (iri-isi.tn-;  iiili'nciirP!*  s'iMi-viinl  k'"!'''!'"'"'-''"'-'"'  j'i'^- 
tju'â  i-itiy  alniitvplu-i'cs,  dépassant  îiîiisi  (Je  3((  ",0  lu  [>i't'Ksiiiri 
linnrinlc  de  i.'ivu  aluinsphi^reH,  pré\.tip  dans  \v  |in>!>niiiM]ii*  dt*«t 
»>ai'  pHiÉi  l«-'  nifiroiirh.  Nraiiiiiuins,  il  ni'  mi-  [iruiliiisil  pan  If 
'"■'itiilrc  diTani^rnicnt,  à  [ilii>t  IVirli-  rrtisnn  la  iiioindro'  di'li'rinni- 
'    \  ni  Â  lu  hmirlic  à  l'en,  ni  ù  ta  IVrmi'Uiri',  ni  â  l'alliit. 

1^  frnniMurr  a  uiissi  sid)L  d'unt  l'at;i>ti  irrt'prim'lialilt'  les  épicn- 
^''^  >h-  fititijtjiif'-rr  et  rie  ffUiHlf.   Un   remmril    loiil  le  inrcauiïiiin' 

'    l'<  botirhe  À  tVii  el  de  l'allVit  d'un  saIiIc  lin  el  punAsiéronx,  tpii 

fui  l'B^niir  rtikvil  A  la  surfitce  iiu  tiiujL'ii  dt*  la  nitiiri  on  eu  s<>nf- 

tHuiil.  Al<tr);  on  disposa  la  Ikiiurhe  i\.  feu  avfc  l'nljlifpiilé  hilériilt" 

jininiriiiim.  on  rharuea,   on  poinla  cl  on  tira  (en  la  scenndes^  ; 

idniHiii  IVIévaliiin  nta.xiniiiin  (tir  upr^<;  Ittl  Hecondt's)  ;    tnt  d)>;- 

'^a  la  Itiinrlieil  ffii  avec  l'ijiliipjih'  tippiisi'f  in;i\innjm  (lîr  rtprr-s 
1.1  Mv>riirtr-sk  p<]i>«  \  la  itianiM-lle,  i>3i  ilojiiiii  la  ilépri-s.sJiiii   tita- 
lilntiEn  f'lir  après  J*o  sernndes). 
Rair  IVpiviivc  di*   la   nmilk*.    mt   plmii-rti   ii-  inviarLisine  jd'ii- 

tlllen>irnii  in  niiriiiles  dans   iinr  snlnliiin  dr  sel    amnicniar   it 

'*(v  on    (('  iuîssii    «Tirtuilc    se    nniilNM-    peudanl     y^     lieuffs 
si  (timpU-U'itietit  (I  ipie  <•>'  [H'iil  i^lre  le  cas  en  eanipiii;ne  »,  «m 
jifil  In  riilit««4>  el  on  liin   ipiatre  ennps  eu  une  niitiiile  el    ii|.'t 

indes. 

Enfin  l'u  lira  fiienre  ipndipie*;  enripv  n\i-r  de-s  doiiîlles  di*  rnr- 

chc*  détériorées  à  deî(*ein.  Sur  iïi«|  iliiui3le<i,   mi  avait  pnili- 

dex  ntiniiiT»!  loneitudinales   dmil    la    pi-nlinidear  alliait  jus- 


qu'aux  trois  quarts  de  l'épaisseur  de  la  paroi  et  qui  s'étendaient 
jusqu'à  cinq  centimètres  des  eKlnimiKfs  de  chaque  douille-  Al 
lîp,  les  douilles  se  ddchirèrenl  coin  ploiement,  mais  purent  âtrç 
par  un  choc  vigoureux  (!(■  l'exlracteur,  repuusst'es  eu  arriére  d* 
G  mm.  à  23  cm.,    ce  qui  permît  de  les  eiile\er  farilcment  ave 
la  main.    Deux  eoupiî,    puur  lesquels    on  aivail  atriiitili  à  \a  l'imt 
les  capsules    d'inflHinmatron   donnèrent  de  fortes  fuites  de  v;i 
autour  du  percuteur  sans  dt!li!riorer  en  quoi  que  ce  snil  le  oit 
caiiisme. 

Dansées  essais  —  comme  dans  d'autres  —  la  fermeture  Ehr-^ 
bardt  à  coin  a  rempli  à  tous  ■éçards  toutes  les  conditions  impo- 
sées, mêmes  les  plus  dures  et  relies  qui  élHieul  eu  partie  excep- 
tionnelles. Néanmoins  des  elforts  persévérants,   faits  en  vue  de 
prostrés  conalants,    ont  permis  à  la   h  Rheiniscbc  MclaMwaren- 
uitd  .Mascliinenlabrik  »    d'introduire  dans  ce  mécanisme  de  cu- 
lasse   plusieurs    modifications    et  perCectiouucmenls,    qui,    sans 
porter  aucune  atteinte  essentielle  au  principe  de  sa  conslruction, 
méritent  cependant   d'attirer    ratlenliou    à  |)[um  d'un   point    dei 
vue,  de  sorte  que,    celte   fermeture  dans  son  lî^tiil  actuel,    maisj 
sans  les  complémeiils  ultérieurs,   présenterait  quelques  lacunei 
sensibles. 

Psrjni  les  modifications  récemment  introduites,  il  convient  de] 
citer  les  suivantes  : 

I.  Sûreté  pour  empêcher  d'oiiurir  Ja  culasse  prématuré/neni 

lors  d'un  long  feu. 

(Croquis  S  à  lo.) 

Dans  le  bras  de  la  manivelle,  on  a  pratiqué  révidemcnt  B, 
fermé  en  dossourf  par  le  curseur  E,  à  queue  d'hirunde,  maintenu 
par  deux  vis  d'arrèl.  Le  g'Itssoir  A,  qui  se  trouve  dans  l'évido-j 
ment  0,  est  relié  par  sa  plaque  mobile  F  avoc  le  tiletaye  du' 
boulon  molletè  cl,  logé  par  son  carré  dan^  la  rainure  loiii;ituiJi- 
uale  f/  du  liras  de   miinivclle.  Un  irou  perpendiculaire  pratiqué 
dans  le  y^lissoir  A  re(;ciil  ta  goupille  d'arrél  C,  «jur  est  constam- 
menl  poussée  vers  le  haut  par   le  ressurl  t'i  boudin   placé  dans  j 
l'évidement  de  la  goupille  ^  le  tourillon  supérieur  de  la  goupille'^l 
fait  saillie   dans  une  seconde  rairuire  /(  du  bras  de  manivelle  et  " 
pénétre  dans  la   raiiuire  c,  pratiquée  swr  la  surface  du  canon 
immédiatement  au-dessus  du  bras  de  manivelle..  La  rainure 


Crnfjiiis  m  ('/i). 


.rtHfnis  *f  \  '  j( 


irnriirfy  pmpôrlu'til  lu  ymipillt'  *(';ut*H  (_),  4?iiliiilltîe  iriiii  r4'iU', 
imnicr  rlmis  le  t^'li>;mMr  A. 

tani  ic  lir,  le  tçlissoir  et  la  ^oiipîlk'  d'arrôt  oiTU|)ent  lu  p«»- 
m  rcpri'senri'c  tiaiis  Ins  rrnqiiix  S  fl  <),  Au  Hrprtrt  du  roup, 
i(lir  In  liuurlii*  à  iVii  cimiiiiriitL'  à  reculer,  lous  ik-ux,  fli 
1  de  Irnr  îocrtir,  nnl  un  niouvciiii-nl  rclnlif  i-ii  avaiil  (iIhiis 
PXjuis  S  et  (j.  vers  la  drulln  ri  lii  d;ini[iilli'  «l'iiinM,  :icliiiii- 
par  le  rC'MHorl  r",  pt'-iu'-lrf  yuv  sixi  lourilli'u  sii[iéiiiMir  dans 
D,  i|ui  st  Irouwf  A  rcxli-^iiiitd  inilf'riiMire  fcle  droite)  de 
iuuiv  ^.  Oufinti  /'(t/ipurfi/  tfc  siin-lé  t'st  iiirisr  tlisjxixt',  r>/i 
iimfrïr  la  tuiliissr. 

iHlnnl  lu  prtfinii^n-  {>arlie  dir  ki  i-iil:;ili<iir  dp  la  manivelle, 
u'on  ttinir  h  nilassp-  (rnxjiiU  m),  tr  l.tiirillon  de  I»  !j;ou- 
il'arri^i  kuiI  lu  rHliniri.'  anpit'e  a  [MiilLipirr  iliiiis  l;i  ridjis»r 
}M>urlir  à  Fru,  içlUse  le  loni^  du  plan  îiiilinr  tpiî  fciriiii-  lit 


fai'e  siipérieiin.'  Je  rcllc  raitmre  el   raiiit'iic  cii  iiiènie    leutps   le 
jirlissuir  A  à  sa  position  initiale. 

Li)rs'|ti'iiii  fi'irnr  lit  ciihissc  —  «liiiis  In  (icinif^n*  pardr  du  innii- 
vrtiii'iil,  —  li;  Uiiirilii>[i  île  la  ^nupille  d'arrêt  tîiitrc  (hiiis  la 
ntiiiiin?  fin  droite  liy;iie  b  —  oiiverli;  comme  fi  ,snr  la  ilroiilc  — 
ili'  l;i  hoiii'lic  i^  fi'ii.  Lr  tucErilloii  e>!l  u:r:iiliit'llei[ifiil  |h>Ui<ï<(-  par 
lii'  plan  iiiclitnï  titî  ctUc  rainiiri'  (voir  la  coupe  par  >r-iï,  puis, 
fiés  (jm.'  la  tiiiasse  esl  rnniiil(''Iftmeiil  feriiu'e,  il  revient  dim-ï  la 
l'uitiniT  c, 

(JiiaruI  l'ii|i|iiii'eil  de  sùri'tô  est  ainsi  dispos*?,  il  esl  impussible 
(ruuvrir  la  nilassc,  parce   que  la  goupille  d'arrcM,  i-u  péinHnmt 
dans  Li  raiiiiirr  c,  IVrmee  vers  la  druilc,  empt'clie  de  lûurni»r 
riiaitivelle. 

Les  rnèriii'S  nioiiveint'nls  sr  rcnniivellciil  d'un  cuiip  à  l'autre. 

Si  le  riHip  ne  pari  pas,  on  attend  un  rertaiii  teiiip.s,  piiis^  au 
iKiiytii  du  liiiiiliMi  f/,  1)11  ptmsse  vecH  l'itvanl  le  ^linsnlr  ayfc  la 
;;uii|iil]c  (l'arrêt;  il  esl  alors  [iiissihle  d'ouvrir  la  culassi.'. 

Pour  l'iîxercicc,  on  etdcve  l'appuirt^il  de  silrelif  aprôs  avoir  d 
{îi!y:4!  le  eiirsimr  E  cl  le  lirmlon  c/. 

Avee  rapparcil  de  siirelé  eî-dessiis,  on  peut  se  passer  du  1 
r|iiL'l  (."))  aver  »xp  [i\)  el  ressnrl  (y)  adaptés  k  la  mainivelit'  an 
[■iiiii  (rfiijpd^  II;  res  parlîi'w  n'oril  donc  prts  l'H'  r^'prt'si'nti't's. 
daiiis  les  cfiiipii?;  lic  S  A    lo. 

■j.  Nmtui't  iifipiirril  ih'  iiiixf  tli^Ji'u  futr  lu  ijnurhf. 
(fiîroqiiîs  T  r  et.  la.) 

Ail  lirii  d'aMiir  Imis  parlles,  l'uMUiiii-  Ii"  [in'cédciil.  m  ap 
l'i-il  m-  se  i-iiiiiposf  ipii'  d'une  sriile  [liérc  Ir  loipiel  di-di'ienle  A'. 
iivani  lii  l'orini"  il'iiii  levier  i\  deii\  hras,  loi;i.' dans  un  i-vii|cnii<'iil 
creusi'  ti-Ana  la  paroi  inl'LVienre  du  eniii.  Il  pivote  atilnnr  ilic  lun- 
ri  II  m  ["(■[■[iei(dii'nliiii'i'  I,  en  sailhe  sur  k:i  fare  wii[jt'neiiri".  tuu- 
rillori  poiiviinl  lunniei'  clans  nii  lo^'intienl  pi'aliipié  -aiw  le  rniii. 
Le  liras  (U'iMt  du  le^'tlT,  le  plus  roitri,  pnrleiiti  sucoiui  iniirillDii, 
ipii  ptfiii^lre  diiii-i  ni)  Intreineiit  e<frres;poiidiiiit  dit  tevier-arnienr 
(|tU,  ilisposi!  an-ili'ssns  de  lui  (voir  [es  eroquis  2  el  de  '*  ïi  71. 
Ainsi  dès  qu'on  lire  en  arrière  l'exlrt'niÎLé  dn  hrati  ^'all(■lle  du 
levii'r  A',  le  pins  loni^,  qui  esl  en  s;nllii'  hors  di'  [a  innrlaisi'  ilii 
e4iin,  liinles  les  parlies  de  l'appaieil  de  pi'prnssiou  el  de  di'Ieiite 
»i»\i  arlîiitiuées  de  la  niùnie  manière  que  lorsf|u'iin  fail  IVu  an 
ninven  lin  levier-  {je  nliMeiili'  1  ly). 
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ï>  (iisposîtif — Hii  mntraîre  r!i'  rniicii'ii  —  permi'I  In  mise 
[frusiiit  pai-  la  dniiu*.  soil  [wr  la  «■rtiu'ln?  de  \a  pitVi'.  (.l'une 
|iiri  liitit  i\  fiill  in[li'|t(TidMii1c.  Il  iTc^t  plus  licsnin  d'iiti  itrroni 
{fiiiilL'iir  l'I  II-  «.l'i'vaiit  (le  ifiiliissr  :   Il  iiV'sl  iluiic  pas  lu'- 
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"Mw,  dans  «m  r-ris  il>niiii',  {|r  iTiiiitilciiir  iinm-  riiii  'Hi  rniitrt' 
■Biril  |>i*iu1jiiiI  11(1  ('iTtiiiii  li'ciip».  Apri-s  le  iji'parl  ilti  cnup, 
li'iti  d*i  n-S'îiirt  h  liiriirlÎQ  Çfj)  sur  \c  Iwit-r  \\v  iIiMi'iilo  niiriciH* 
vif  liMiuel  (|p  dtHrrilv  ù  $a  pusîlion  de  ropos. 

3.  Sàtvtif fioitr  pri'vnir  tirtf  misp  df/fii  jiri'mittnrrr. 

n  •ri<«|MMil>f  (tr  mïrrtif  r\lri^tui-iiii-iil  iiiiiipli;  rtnitrc  1rs  iiiiftc!* 
ï^u  l'ri'nialiirôts  (croquis  ii  cl  la)  esl  rucorr  j'tini  ii  cH 
"ml  «le  itf^lvnlc  à  irttiiclic.  IJ  se  C(mi[>orti'  iiiiîqiirruciil  d'un 
rîllmi  «,  (|ui  <f  ift>H\f  sur-  lii  fiice  firntTf  du  loipicl  »!*•  di^ 
Ce  toitrillni)  ni*  peut  xVii'.'^DUi'r  diins.  non  lii|>eii)ciit  «i,  prit- 
(f  ilnnit  \a  pjirii'i  pn»ih'-rii'iiM-  de  \.\  iiiiirliiNc  du  t'niii.  >ijiii'  si 
ll]i««<  1**1  l'oitipli^lriiiriil  fcrimV;  il  pcriin-l  idnrs  d.*  lïrcr 
À  fuil  eu  airiire  le  linjucl  de  dt'k^iitc.  l'tii-  citnlrr.  (Unix 
iliiin  âti  4'<>iii,  11  lîcul  liiiti'c  loiitri'  l;i  piintî  dr 
t'  le  v<ti-4iiiiÉï;('  xlii  loL^t'iiiriil  '],  iivaul  ipii'  Tiipiia- 

d^lMile  iiit  vlii  acliuiiDi'  aulunl  «ju'il  csl   luvessHiri'  p<iiir 
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periïietlpe  réchappcment  du  lioulon  d'armé  i4  ;  il  empêche  aloi 
de  faire  pai'lir  le  coup  prémaliirémenl. 

4.  Ciapel  obturateur.  (Croquis  it  el  la.) 

Ce  dispositif  est  desliiii^  ii  protéger  le  poînleiir  coiiCre  le  dd 
gag-emeni  de  gaz  qui  pourrait  se  produire  par  l'ouverlure  de 
gauche  de  la  mortaise  dit  coin,  en  cas  de  déchirure  de  la 
douille  de  la  cartouche.  Il  sert  aussi  k  enipêchci"  la  poussière  de 
piînélrer  dans  It  mécanisme  de  rermf;ture. 

La  plaque  L,  Hxêe  par  la  \\s  p  à  la  liaiiche  de  la  culasse,  porte 
enlre  ses  deux  talons  perces  cj  el  17'  le  pîvol  r,  vissé  dans  rj  et 


Croi/uis  r-j  f^fi). 

maiiilemi  dans  17'  par  un  loiirillnn  itiféricur,  La  posUioii  exact 
des  deux  lalous  el  de  la  plaque  est  diMemiini^e  par  les  i^nupillc 
s  s,  euga^iées  dans  des  loyemeuls  prati^jucs  sur  la  ]iarnï  huK 
Heure  de  la  mnrlaise  du  ciiin.  Le  pivol  r  est  eiiloiire  par  la 
boîte  t  du  clai)el  moliilc  M.  Dans  sa  partie  supérieure  dlarçie, 
le  canal  de  la  boJLe  renferme  le  ressort  à  tioudin  «.  réuni  à  la 
Ijoile  et  an  pivot  ■de  Iclle  sorte  que  le  clapet  M  soil  conslaniincut 
repoussé  en  arrière  el  soit  ainsi  obliçi',  quand  la  culasse  est 
fermée,  d'appuver  parsonarôtedroit*.  arqiufe  et  oblique,  contre 
la  face  antérieure  ubli(]ue  de  la  lunette  du  coin.  Ce  dispositif  « 
l'avaniaffe,  comme  tout  bon  appareil  obturateur,   d'opérer  Tob- 
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hnnitinii  H'aiilnnt  plus  cfTicacrniprit  <]\u'.  les  paz,  en  cas  df  fuite, 
i<M'iTciil  une  [irrssiiiii  plus  furl»'. 

I    l.<)r8qii'(iii  ciuvrela  rulnssc,  le  clapet  M,  pousse  par  le  re.ssuri, 

I  M  pnrie  eu  airit^r'î  miliint  lue  k'  pomiel  In  iranclie  antt'rieuro  V 

I  de  sa  hittk'  (,  IVudmil  la  deniiiTc  p:irlii'  «In  tiKuivcmviM  ilii  n'iii 

»n  la  t;aurhi!  (|ii:iriri  un  fL-rnit!  la  nilassts  il  esl  buUï  par  la  siir- 

ïafp  (ili!ii|iii'  de  In  Uiiii*ll<'  rhi   roïii  el  ramciHi  t*ii  nvaiil  à  sa  po- 

«iliijii  iiilliult'. 

.'.  Snftftr/'»siiin  lin  rassort  à  hniidin  tlti  frnipr  fif  fh'lfiile. 

l'-mr  puuvoir  supprimer  ce  ressort,   dmii  la  pression,  aprùs 
Ifil^fart  iJu  cotjp,   rum^tïP  A   l^'ur  position  iiiîliak'   \c  kvîcr  (le 


.L.^ 


[ 
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\îf«jah  i3.  Appfirfîl  tir pprnissiuit  et  th  if^tente  au  reprit:  (Vi)- 

Ifaitf  (I  tous  li*<i  autres  orçauos  du  mi'mnÎKme  de  dcficnic,  le 
cfc*    t3   {\iiir  l<."i   t'i'iH|iiis  a,   'S  t'I  di.'  r>  à  71,  ipiï    l'iTiii»*   eu 

(e  Ittgenifiit  ilii  |n-i-nitciir,  rsl  roriiii'  [nir  un  \vs'\k-ï  i\  di'iix 

u  T  «I  |>n>ti>iig<^  vent   lu   dn>ili'  de   telle  sni-tf  que  le  Ih^c  i/, 
"  -il    ta   piit^iilon  fin   ntriHiii«[iir    de  diMciiIe.  a|t[)iMe 

L  [lo'îttfririiie  iirrdudie  v  du  lev'iei'  dr  ili'leiile. 

[Afin  ijiir  k  levier  T  piviiH'   linrizontiiletneul  iiLilinir  <lii   linnr- 


ri'iifnrrec  (ri'rlaii£,nilairc,  itiipiiravîiiit  cninJc)  et  le  (IianiPtrc  dt 
Iruis  spires  il'iirritTO  vu  a  ('li;  iiiisfiiieiili'. 

Quand  l'ajifiaroil  de  percussion  est  ai'mt'  (cronuis  t^i,  l'ar^le 
IniHltiriciire  o  du  levier  de  dt'leiile  appuie  sur  un  |)i>iiit  du  bec  fi^ 
([iii  se  trouve  m  délivra  de  l'axt'  de  ruiulinij  ij,  à  dro'Wv;  le  tira(^| 
de  levier   el  la  [misswnre  du    resscii'l    de    pereiissimi   sont    Ifl» 
(|u'!ipr(^B  II.'  di'parl  <lti  coup  lujis  les  urirancs  de  la  di'liînle  snienL 
litirieiiét;  iiu  repus.  I.e  ressurl  à  huiidlii  du  levier  de  di.'teiili.'  df — 
vient  ainsi  superllii. 

Les  raisims  qui  mit  diMerniim!  fcs  innovations  sont  ('videiitesB. 
pour  la  iiiisc  <li:   U:n    [\'iv  in   ^Miiclie  el    pitiir   la    siippres^iitu  dia. 
ressiiirl  à  luMuliii  d<i  li'vier  de  di'tertte,   car,  dans  ces  dcu^v  ras^M 
il  s"iit;il.  <Il'  diiiiitiner^  le  iiuiiiln-e  des  iM'tîiines  indépendants  de  Ifm^ 
IVrriii'liiii;,  airi^î  (|ue  de  siiiiplilier  la  ronshiirlinii  i^l,  pEir  la   dé^- 
(e^iile  à  i^iiiirli«,  aussi  le  Neivii'C.  ^H 

Au  pi'omïcr  alntrd,    les  xiinlifs   i|ui  tml   rundiiil  à  adi'pler  le^^ 
Irni-i  iiiilre'!  innJiliejitinris  simjI  innins  ''videiits;   c'est  ^^urlitul  iéT 
cas  piJiir  Ins  deux    si'ireli's.  Heeemniciil  un   est  de   plus  en   |jÈuï-s 
arrivé  :i  Iti  fdiivicliiiii  ipt'iiiic    sùrelé  ninlre   les  1iuil;'s  feiiv  n'est 
luressiure  rjijL'  |iuiir  les  raiinris  à  lir  rapide  réunis  dans  des  toi 
i-ellt?s,  des  halleries  i^nlrassi^es  el  d'autres  conslrudJons  de 
i^cure,  ciir  un  «'vile  \*ar  là  ïtiitanl  (pie  pcissilde   de  graves  ace» 
dfiils.    On  admet  m    Eïém'rul  ipiV-ii  rase  eaiiipnifiie    —  roini 
dans  des  balterirs  à  di'cnuverl  el  sur  un  rempart  —  une  silrcl 
(If  re  î^erire  esl  snjierltiie,  piLrce  fpie  !e    fi'.ii  des  pièces  vdisîiii! 
la.'  peni  que  dirtiedenii'iii    induire   les  servants  en  erreur  stir 
ilt'|inrl  dn  emip  de  leur  pi<W-e. 

Si  U\  ferinolure  Klirliiirdl  a  étif  neaiiiiiiiins  pourvue  de  la  si! 
relé  etinlre  li;s  luiiifs  fetiv,  c'est  ssnr  la  pnipnsUii>ri  isolOe  de  l'au- 
liiriU''  inililaire  d'une  jfrjitwle  itulssunee  enr<qn:enne.  Un  Iri-s  st'*- 
rienx  areidenl,  eaust'  il  v  a  quelques  ainiL'es  pai'  un  Iuiie;  l'eu  lor 
rl'essiais  a^ee  pièces  de  earnf)jnriii',  a  jiaru  à  eetle  aiitnrilè  d'au< 
tant  plus  jnslifier  l'eniplui  (Vun  svslème  de  t*i^relt^  spéeial  que 
l'ayenrenienl  cl  le  fiinctinnnemenl  rli-  lelni-ri.  sous  la  forme  pn!- 
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ru 


r,  srint  aussi  «itn;tlps  iiiic  si\rs  cl  (|ii'il  n'en  rcsuUe  hucuu 
biffii'Uical  (II-  iiiiiilîi  lie  la  fcriiiciure. 


O, 


lû /^.  A/i/i'im'J   (il-  /ifffti.sm'rut    (7    itf-  t/f'tfnfi'  tiriiu'  1',). 

it'nnploi  (l'une   silri'lé  nmln^  U*s  Itiii^s  fciix  priil  ciicuiv  fii 
tSA  Hc  iittitiHrr  pdiir  li>!4  |iit>ri>s  Ji'  mniniiurii»,  on  n'iK-niriii'ni 


■IIU' 


'tiii-ni  |«K  iiiic  \i(ltMn'  t'yiili'  ji  lu  •siin-li'  cniiln'  hi  [iii'i«-  ili" 
|*^m;jliiri'«",  iiiliniliM'  -^  \.i  tV'i'iiifliLn-  dr  chIt].  I  hi  ;i,  t-ii  ("tlVl, 
plûn  itruil  ft  ciisf  lirt»(mit  sur  nrii-  luiiyut*  «[ii^ririirr  cuns- 
hcril  fiivMnilili-,  lniijiiiir'<i  rmisiiii-n-  luiiiri»'  un  îles  'i\niitiii;rs 
KtiUldi-H.  nll.iiit  lit'  sui,  (Ii.-s  (L'MiH'lun-s  A  niln,  ili*  irmlrr 
liiiiii-jit  ÎMipr>s.sil>li>  lourc  [utAc  ijt>  fi^ii  |in'nmtiiri'i^.  [iurre  ijnc 
rwiii'ur  «■*  l'i'Ut  rtc  jirf'siMili'r  «Icrriirn'  la  nipsiih-  ■d'iiiflani- 
m  1)111'  li<rs<pio  h  i-ulas^o  i"<l  Uml  d  fnil  t'iTiiit'L';  si  par  im^- 
"»(i  infil  Imp  ('"il  «iir  lit  iIiMciUf.  Il'  p«r*'iili'iir  ru;  |nnit  fain» 
l«  r»ilji.  rjir  ii|  frippc  iilnri  loujorir^  II'  ciiliit  île  lij  ilniilllt* 
in>  fjiir  «iir  la  rnjiviiili*. 

Il*  siirelt'  n'a  dl^  iiiimii*»-  ipn-  sur   la  tli-niaiiil'-  rxprL-Hsr  ib- 
arlillcrir-«.  Si  i-lli-  ■■•il  MiipiTllMc,  clli'  ii'rsl  ilii  timlim  ^ms 
M...  -.    -:„,.,li,.-,^!    r,ij,nri(i    «    imili-s    Ir-    ("ki;eiiiTs  i-l  il  n'en 

'  iiuniii  iirt'niisMTiirnl  de  |iiiî(ls. 
■>i  te  rlapc(  iil«liinit»rur  dojl  snii  uriitinc   aux  esi^iiis  iiiiiiiri- 
(i**iiI«eU  le  Itr  avec  ^Iiuiilk"*  Cctidiics  et  U'S  i^prL'iivo< 
eirrt'  Kiil  juiiil  11)1  ii'df  iinucz  itiip'irl^iiil.  Il  r'-il  de  iin'mi' 
lulr*  i|ur  si  d'uiii*  pari  II  c^tl  »hsi>/  ('ariU'  di>  [irKvnrpier' 
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artificiellement  des  déchirures  de  douilU  allant  jusqu'au  cutol, 
■d'autre  part  des  douilles  fabriquées  avec  un  bon  métal  sans  d^ 
fauts,  par  exemple  par  le  procédé  de  compression  Ehrhardi, 
quand  on  les  emploie  dans  des  conditions  normales,  ne  peuvent 
se  déchirer  dans  toute  leur  longueur. 

Toutefois  la  prudence  n'est  pas  ici  hors  de  propos,  et  il  n'im- 
porte pas  moins  de  prévenir  l'encrassement  par  la  poussière, 
qui,  eti  certains  cas,  peut  provoquer  des  dérangements  sérieui 
-dans  le  service. 

On  ne  peut  nier  que  le  but  et  l'utilité  de  quelques-unes  dei 
modifications  apportées  après  coup  à  la  fermeture  à  coït 
-mod.  1902  ne  paraissent  dépasser  la  limite  des  besoins  pratiques 
Néanmoins,  si  on- tient  compte  de  ce  que  les  innovations  qu'oi 
peut  qualifier  de  superflues  n'ont  été  apportées  que  sur  la  de- 
mande de  diverses  autorités  militaires,  on  trouvera  très  nature 
•que  le  constructeur  ait  mis  tous  ses  soins  à  donner  la  prcmi 
que  la  fermeture  Ehrhardt  permet  de  satisfaire  d'une  manièn 
simple  et  juste  à  toutes  les  exig-ences,  même  les  plus  étendues 

Général  R.  Wille. 
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CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE   SUISSE 

Titttiit  et  nJors*oi«a)ion  ie  rartiUerie  <ie  moniag-ne.  —  E^aic^ment  de 
rBoiii«fne  [loiif  l'infiiQterie.  —  L'jiiitrmcitlalioii  Un  stock  des  tniiniiinna.  — 
tEunMt«i  ■raUrma.—  I>«  l'hosiiliK'  dé  ciTlainn  dbjels. 

Siitni  dernière  chronique  suisa^e  &  fait  une  allitsion  aux  crédits  extraor- 

t^ue  lo  Conseil  féti^ral  il^mand^frait  pour  solder  certaines  dépenses 

Jlii*E«  11 11  été  Cûnlrainl  par  les  incertiludeB  de  l'heure  présente,  et  fc 

.  Ij"'»uc/'ii|i  plus  ImiHtriftntBClUi  seraient  nécessaires  pour  lo  réarmement 

tfaniUrnr  do  monlti^ne  ainsi  que  |iour  df »  a ugincn talions  <ie  nos  appro- 

kkaBcmciilî!  Dès  !pr?,  \ps  ('hambres  r^dtïrales  ont  été  saisies  de  ces  di- 

des  cr*(Iil3  iluni  li;  vote  luur  est  proposé  s'élève  ft.  13592 UOO  fr. 


ibiiiirti  «l'un  noiivvaii  tnati'-rlel  (le  moiitagnc  Fr.    2.515.O0O 

Bfnuijon  do  ètocli  dt*  njunilion      .....,.,..  lO.-CWK") 

tilloo  d'un  ^^iiippmrnt  de  monln^ne  pour  l'inrantorie     .    ,       677,000 

I  niPSKanes  du  rmiî't.-ll  fMéral  tiitruduîsenl  ces  trois  olijets:  un  ijua- 

Uidle  l'orgnuisnCion  île  l'arlillehe  de  montagne  il  la  suite  du  réar- 

,  Cei  ^oativ  messhitee  portent  la  date  du  20  février  l{i<i8. 

ita  .jni»  ftctuol  dftto  de  1877.  Il  ft  subi  diverses  iran&for- 

'   l'adoptlaD  de  la  poudre  k  faible  fum^i.',  le  travail  du 

^Ktlle  h  la  boucliD  tilt  couidérablement  augmente  et,  par  suite.  la  fati^Q 

"      i  t-f l  aujourd'Jiui  us^(!;ellca  fait  son  tempe;  dîe  ne  répond 

~  du  t'.'itibat  toiieroe:  au  moment  où  n!>i\s  ailopClotis  le 

Insu  il  lol^nlfrLe.  on  reconnaissait:  déjà  l'InsufflsEiii^e  qui  en  rësul- 

'diHn*   niAlérifll  de  montagne:  l'inventma  du  recul  sur  l'af l'ut  Ta 

ncnt  d^tniid^. 

rmicrs  ess'&h  d'un  nouveau  modèle  datent  de  16W  ^  1992  d^j^:  le 

fntt  ftal  pas  9atit^nl!t^anC,  el  lus  choses  demeurèrent  en  l'état  jusqu'au 

1  oQ  1«  recol  Biif  l'nrùt  eut  fait  ses  preuves  pour  les  pièces  de  cam* 

<  apré^  dans  la  constructian  dea  canona  de  monta- 

,  »«o  i^  - -■  -  -  :  a  portée  pratique. 

i  Icctnn  eoat  an  eouraal  des  eip^rlenees  entreprises  dés  1002  avec 
Knipft  t  recul  sur  afTili.  pt  poursuivies  jusqu'en  lO<i.^  Ello  ont  sa- 
la uisunlaaloii  d'arllUorle  qui  ue  décuuvdt  au  matérlei  aucun  dif^faut 
nvroient  important. 


Camme  on  sait.  le  causa  de  mnntB^c  jtroposé  et  dont  la  d'éeij 
offlcidle  aéra  «  iimtSriel   d'artillerie  de  muntAgn?   IflOli  »  est  cônst 
l'iinattt?  (11?  la  [tièce  Je  cami  agne.  nvec  frein  hy(îraiilLi]Lc  et  ressnrl 
rateur.  ^a   pTf;cision  et  sa  [lortrâ  sur]iaaseiit  naturtjlltnit'iit  de  bea) 
celles  de  lancienns  pièce.  Le  canon  restant  relftliveinent  tranquille  i 
jiart  du  c!Dii]).  les  servants  se  [atiguent  peu,  ce  qui  permet  d'accëlérer] 
dïuiL'  rai,-oii  siiuteaue.  I 

Le  démontage  et  le  remontage  ausai  Uen  que  te  chargements 
dét'liargcincnt  dus  Iwtrs  de  somme  sout  raiiiilea.  Le  puids  de  la  a 
par  animal  ae  meut  dans  des  limites  admissibles.  La  coinroisslûL  a  éléj 
raite  également  suit  de  l'af&aiicG  des  mouvements  «  bras  soit  du  tm 
ilan:«  la  inontagae.  1 

Ouiïltiues  perfCL-tionnemeats  ont  entm-c  été  demandés  et  vunt  étra' 
duit$,  niaj$  toi  qtiel,  le  mt^dèlû  répond  A  toutes  les  t-xigeaces:  la  décîsl 
la  commJâBion  a  été  unanime. 

Le  nombre  des  ]>iéceB  dont  le  Conueil  fédéral  propose  racquisitid 
do  +3,  savoir  vingt-quatre  pour  l'armement  de  si^  liaileries  de  qiiutre  pi 
sept  pièces  de  reetianKC.  y  uompriB  nne  pièce  destinée  aux  essais  dl 
nitioQ  et  de  poudre;  <lcu»  batteries  dVcdC  à  quatre  pièces:  et  quati 
tre^  Viéces  de  pointage. 

La  réni-gaulsattou  de  l'artillerie  de  montagne  entraînant  un  acci4 
ment  non  seulement  du  nombre  des  unités  (batteries,  convois  de  muni 
et  de  vi'ircs),  mais  des  elTeetifs  de  chaque  unité  eu  hommes  et  bêt 
Bouime.  il  eai  n.èceasait'e  d'augmenter  beaucoup  le  reste  -in  ntatéri 
corps  ihai-aaehements  de  bât,  équipement  de  cbeval,  matériel  de  fef 
outils,  matériel  de  campement,  de  pionniers;,  de  eiiisine,  e!c  l.  On  pro 
aussi  de  l'ueension  pour  se  procurer  des  objets  manquants,  par  eiempl 
tentei^,  indispensables  à.  une  troupe  en  montagne.  Il  faut,  en  Dutre»  de^ 
ports  ])<-,gf  Ig  tbarKement  des  bouches  à  Feo  sur  les  bôtcs  de  somme  * 
paniers  pour  la  munition.  Si  possible,  on  se  procurera  dans  k'  pays  ta 
matériel,  v.  l'exception  des  bouches  k  feu. 

Quant  in  ta  munition,  le  Veasage  prévoit  9'Hl  coupe  par  canon.  On  ne 
se  rendre  compte  encore  ai  eette  munilLon  pourra  être  fabriquée  dan 
ateliers  fédéraux:.  Si  oui,  1-e  crédit  pourrait  être  réduit  de  134  ilûO  fr. 

.\vant  d'aborder  l'étude  de  lorpanisation  de  l'arlillerie  de  mont 
une  question  préalable  devait  être  examinée.  Ne  convenait-il  pas  de  b 
donner  cette  élude  an  dépôt  très  prochain  du  projet  do  réorganisation  gén 
de  l'armée'.'  Le  Ctnicil  fédéral  a  tondu  néf^ativcment,  vu  l'urgtnce.J 
artillerie  de  montagne  est  aetufUemrnl  presque  inutilisable,  non  seulf 
A  cause  de  l'aiicienneté  de  son  matériel,  mai^  l'arce  que  les  éculea< 
truction  ont  dii  être  interrumpue*.  Il  est  indispensable  de  rétata| 
l'ordre  dans  cette   arme.  Or,  outre  que   la  dlscuesïan  du  pi-ojet  del 


} 
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|SuinUi}n  cl«   l'amx^e  exixera  du   tp>m[)s,  il  n'at  \ias    \'ail]spvu^ablc  ito 

ruEmilr«'  pmir  dtitinor  sa  furnifit  l'or^utihaiiuii  de  l'arUllnie  <le  iiiunta^nt-. 

-:-ii*Tïtl  u'-  conlifTiitru.  aiinme  iiiHicalion  spi^cink  fl  cet  i-çard  ;  il 

.1111  fpTiJHics  llçnps  dp  l'organisntion  rfo  I  nriii-'-f,  son  rcmctlaiit 

If  détail  k  i!p9  arrêti}5  ultérieurs  df  l'Assembl^o  IHéraîi"    Kii'u  ne 

.■(>  i|«o  oelJp-ri  |ir('nn*>  !»•«  (levants,  imiirvii  que  U-i  iiropnsition^ 

u:  fuit  1^3  aidiL'iit  avfu  le  iiru^JumiiiL-  g^-ni-rfll  avIuclhMiK'tit  jin^'ii 

Ldt  U  fttlum  légUlBtlon  militaire,  ^>'jt  en  cst  lùnâi.  cette  iJc.>rtiit>re  a<- 

rii-n  DUK  di>;finMtlons  r('Intivi>s  A  Ifliiillcrip  rld  nioiitaftnc. 

_  t  prévnti  don'"  des  Itattcrics  à  4  vii-'ccs.  L'oit oiigcmfnt  d<?  la  co- 

'Itfoitoqiièo  par  l'aiiçmi'iltAlîoii  des  niiinUkinà  rend  désirabiu  la  rèdur- 

I  1.  [)'*iiL'iinB  frcrdiriit  iiit-nrt"  i!fsi!<.'inliis  il  truis;  mais  iiitw  telli' 

i.r  [laratt  pji^  otiiiortucii',  dit  Ir  Mi'bsa^c,  o  filleudii  iiiir  dang  i'nr- 

idt  montHinM'.  cnairc  p'iue  que  daii^  l'artillerie  de  campagne,  il  faut 

BviMBpr  U  jii'rU'  possibU'  un  la  ini'if  liors  il'iisaire  di'  ([iu*!qin?s  pi^t^t's.  » 

L^  pp'Jrt  ne  fl^c  i>ii8  encore  Ip  riclail  de  t'<>rsftiiiB!iti(in  do  la  ^nltOI■ie;  l>' 
It'œtwil  frrl^rai  p^linic  (irudmt  de^  n'arrêter  des  diïclslans  i  ce  sujet  ijiiar"*^* 
-  riinduantps,  Mi'-tnc  iSiprvc  iiimi-  k'  l'iinviii  de  rnciniiLffnc 

ilicf  d«   bultL-rics  fit  t\\i!  ft  ai\.  Ll-s  ob-nai-ifn  au  recru  lem  en  t 
»*|il*«lit  h   1111  chirth"  [jIhm  l'k'vé    Hii   revunclir,  <;flul  de  six  est  dtVIan* 
[W  ffllnlniuiii    aLsolumi-til    (]idi:*!iciiaald»'     l.<?    i-iiHTrc   arlm-l    di-5  rlïî'ftifr 
(fwmn  {-fLii^  itr^ani-ialloii,   ( \'|iit*I imt ,  dnn->  los  jiretiiiiÎTeîi  amitcs  qtii   la 
ui,  d  y  aura  lieu  di-  furtcr  In  recrutement. 

.  I  Lr»  l^;c^^|lt  t'ni'iiK'ey  en   deux  nu  troi^  gmuiK's  de  trois  uu 

■  lus  j)riibalilpmrnl  trois  tci'uuiif -i  de  iIimij;   l.e  Mt-ssnyp  uo  k- 

f*lji»*ififPtofrm«n.t,  mais  cola  Bi-mWe  rcsaortir  de  ccrtoincs  indlcatians 

U«  r^itlinciil  disiiaraitinU;  -sun  ulilUè  est,  va  effeE,  des  ]ilus 


TniilM  Itii  Ifalleries  si-raif  ul   formées  |>ar  lu  Cvnrfdé ration.  c'est-ô-iliiT 
:-iiin<-'  l'i  vjiiaisanru!  iirtui-lleti  ne  «craîcnl.  jias  mnintp- 
l'iim   liattcrlfs  scraluiit   r^criit^es  daiis  la  Huissi' «l'ci- 
I^BUIeiHavValalH.  régions  mtmtagiipiiacft  dp  Vaud.  Frilinurg,  Neudiàtel  et 
*-'"-  "    ■  ■;•»;  dcuK  dans  la  yTtissj  Pi>iiLralL-  lObi-rlundliurnids,  liaul-Valais, 
.in'fti'iKtlH, I'iiiv'nvflld,i>t  lufHS  f-clif*aiil,  L'rlct  Seliwjlï.i;  dciix-dfln^ 
inMf  nrli*Dtiil(^  i  Apjionzk'll.  Cilaris.  firlsnns,  régions  mnnlagnpuses   dp 
^Ulli 

Dm  cunvoU  do  munto^tm  «erimt  rrinstltués  pour  le  transport  do  la  mu- 
I  ri  it»  aububtani'es  ;  ils  eeront  couipus^s  des  nrtilleiirà  Av  muntagm- 
I  «a  Uoduclir  tl  complétés,  le  cas  ècliéanl.  par  Jh^  landwehricns  d'- 
(rie  de  campafnii'  vl  du  irain.  Le  nomliredy  n-i!^  cnnvolsdo  muntagiio, 
■dnvllmirni,   sf!ra  naiurdlpiueut   ait^iinenté.  Euviruii  '2bil   w\i\m 
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propres  expériences,  en  1900,  IflOI  et  lïPOJ,  nous  ont  Jémontré  & 
bes  cûmbipn  il  importait  d'instruire  la.  troupe  à  I&  çueiTC  dft  mon- 
^cotlc  in^lniction  ae  suffit  pas:  il  faut  encore,  pour  ieâ  marcbes 
' — ■  T .  nt.  un  Équipemenl  approprié  »ux  conditions  spéciales  de  la 
ilftns  les  maniruvres  de  courte  durée,  nos  soldats  ont  Bouf- 
Bbsencu  if-  tfi  équipement.  Que  sora-i'.e.  et  &  qut^is  dangers  ne  les 
(kiw-nous  pRs,  s'il  devenail  nécessaire  de  Concentrer  l'année  d&QS 
I  00  finiplfmpnt  d'occuper  une  de  nos  frontières  raontaçiieuseg  ? 
•ti^tt  d'urgfuiisation  militaire  prévoit  la  création  de  troupes  alpines. 
ne  81  c«ltc  «:véation  devait  ne  paa  être  admise,  il  n'en  resterait  pas 
)geal  Û'Brquérlf  un  équipement  do  montagne  pour  une  partie  dft 
lpC9-  Celi^s-cl  resteraient  inflorporées,  comme  par  le  pasBt-,  ttans 
le  Mmpiigiie;  spulemeni  on  tiendrait  prêt  le  raatcria!  nécessaire  à. 
>-lo1  d&ns  l»a  Alpea,  La  nouvelle  organisation  introduit-elle  BU  con- 
te rorinalïons  alpines,  celles-ci  seront  aussitôt  muni&a  du  matériel 
A 

Ct  es  eoniïldération  les  trois  répons  où  des  missions  spéciales  k 
!S  d»  mcintaeite  peuvent  plus  particulièrement  être  prévues  :  le 
bTeasln.  leî  Urisons,  le  Messaçe  propose  l'acqulsitlun  d'un  équlpe- 
anontAçoe  pour  troi^  )>rigades  d' inranterie. 

'  '1  n^lietor  se  i-ompiwe  d'objets  nêccssairos  au  tranapopt  en 

niiniUon.  des  vivres  et  des  ustensiles,  tels  que   bâts,  taco- 

r^.    t:.lc~.   d'un    mati'riel    sanitaire   facilement    transporta- 

■    'l'équipement  pcrsiinnela,  tels  que  bâtons  de  mantafrne, 

-:inH.  pa'îse-nn.intagne,  lanternes  de  poche,  etc.  Malé- 

ni  fir  «iiprinivés  oi  déterminé-!  par  une  conimissi-oa  d'offl- 

it  !«  servlee  en  nioiitairae.  C'est  f-iralemcnt  sur  leurs  propo- 

iifulê  le  roiit  probalile  des  achats, 

hfeMiLU  fMira)  insista,  au  Burplus,  sur  l'urgeiK'c  de  la  mesure  qu'il 


lINéra)  du  20  Janvier  1893  ft  fixé  a\.n  ipiantît^a  suivantes  l'ap^ 
gie  !•  miinili'kn  d'infauterle  :  hOO   cartouches  par  hnniine 
tUte  *l  do  la  lafi'lw-ciir,  liinj  cartouch'^s  par  hommci  portant 
i.  Un  clnqiili^me  ii  un  quart  do  cet  approvislonnomenC  pout 
prpinWrea  «on  rnanuteiitlunnec*.  mais  prôtes  ft  l'être 
nrriiivë  Rïe  l'apiinjvi'^ionniTn'ïnt  de  lii   munition  d'iir- 


|rd,.,'iii>n>    Je    |iroji*i*r    lu  varinitl''  sim'oiil.i  itii  li-v'^  l'riinçiis  d<" 

jUlm  tntw*, •ifitinf'  A  l'HCiiiilHiliiin  d'im  ri|iii[iriiviil  de   luoiiInKli.' 
,  rtl  iMftTt  au  Cinudl  frdi'nij.  ■>  rrrdil  tcra  rr|iQrli  sur  driiK  anniiir'^. 


par  pièce  accompagneront  la  batterie  et  les  coloimes  de  munition;  le  mt 
Oemeurera  dans  les  dépôts. 

Comme  on  l'a  fait  pour  rartillerîe  (îe  campagne,  des  cours  ilf  cadres  M 
des  ctiura  d'mtrod action  perm*^ttront  k  la  troupe  de  se  t'amiliârist'r  avM  19 
neuvea-u  matériel  ' .  Pour  abréger  la  période  in  transition,  tùiyour*  critiquai 
ces  cours  auront  touy  Heu  la  même  année,  en  1607  proliBlïltfmcnt.  Les  fr» 
eo  sont  devises  A  ISâ  OOU  fr. 

L'accroissement  deti  d'épenses  ansudles  devant  résulter  du  nourel  amfi 
ment  et  de  la  nouvelle  organisation  est  évalué  ft  18&00O  fr. 


Le  manctue  d'un  équipement  de  moiitaiçne  pour  partie  de  notrt:  iolïanrrii 
se  r^it  vh'cinent  sentir.  Le  iMesâB^Ê  du  Conseil  fédéral  espUqiie  cette  lacu 
de  l'organisatioû  de  1S71  par  l'état  des  esprits  &  cette  époque.  On  èlilH 
lesient  sous  l'impro3&inn  des  décisions  ubt^nues  dans  los  batailles  n 
de  la  guerre  franco-allemande  qu'on  ne  considéra  que  les  exigenres  d*1 
Kramle  i^ucrre  sans  tenir  auctun  compte  des  conditions  spéciales  de  nuire  U 
rituire  luontaeneux.  Ou  oe  se  cro^'alt  pas  obligé  non  plus  à  préparer  sfMt 
lemeni  notre  infanterie  pour  ùea  cipérations  en  montagne,  aucun  des  EUO 
voisins  n'ayant  cni  devoir  le  faire. 

Il  n'en  est  plus  aln^i  :  l'Italie  a  cré^  nies  fiijjifttenlê'":  elle  en  enlretie 
actuellement  sept  régiments.  La  Froucv  a  suivi  cet  esemple  en  1886: 
possède  aujourd'hui  douze  liatailEons  de  'ehasse'urs  nlpisâ  ft  sis  compigniE 
Enfla.  l'Autrichie.  sacs  parler  de  doui!.e  brigades  du  montagne  qui  occuii 
la  Bosnie  et  l'Herzégovine,  dispose  daas  aon  14*  arrondissement  de  CCI] 
d'armée,  h,  Innabruck,  de  tronpea  soig-neusement  préparées  it  la  guerre 
montagne- 

'  Loi!)  de  nnuï   I'ii)(pii1iuii  <k  JHit   I«   pierre   mj  IfiliuTteur  rriii<;aH   du  jtrojM' 
loi  n'uri^iiiiisnnl   rArlilIrrir  ilr  niuijinirni!.  Nniis  shviiiis  tiimlrlFti  Irv  1riiilii<'lii.in«  dr  i 
grnrr  pHri^iU  de  (iiflkiill>i-i,  iiuiir  riuiiï  Siiii^st-s  rouiuiiil»  ^iirliut.  f|iii  iiiitcio  TiirEilIr  i 
plie  drrs  '■xprr.ssiuHS  el  dts  luiirriiin-s  i\r  )ihrli<>i:<>  aiTmaiiiiiiii:*  m  lisniri"  h  lu  frnfUil 
dcE  JBDgiii^'i.  ("psI  ilonr  snnï  nuctiiir  lIl^'illltJ^  <)•'  ilcrLii^i^iuriil  (jlip  aatu  pruimtoB^ 
prérËrFnCf  A  cAlc  du  projet,  (»  Irsilitcliihiir  i^DÏriinl?  rits  Iruis  prcmîprs  Hlinrn>>  de  l'JifUl 

1  Di's  roiÉPs  de  cfltiri'î  tir  Imil  joiirs,  suivis  îmoirdijilpiripril  ik  r-yurs  J'ijitrojoflt 
de  dis-liiiil  jours,,  sprotil  irMjtiii'*  fKjiir  orçnnîscr  les  noiivclks  bullcri-fs  de  «KuiU 
et  faire  conaullrc  le  [tauriau  Jii»l':ri('t  à  la  troupH;, 

n  Les  officiera  lie  l'urlillmc  <Ih"  irtinlui^iir.  les  souiiiflii^irri  *ii parieur».  If*! 
canonrtlrr»  cl  1rs   pHniutnirt  dfi  bMlIurio   «cront  A^rp^lrs   ;]ijx   cours  de  railrcï  fI 
caim  d'Introduction:  livs  aulrris  sous>orHclcTs  Ft  [es  hamniFS.   ili-»  nnif  plu^  jt 
classes  d'd^c  aux  eonr^  d'iriIrâduL-Lion  s«til(^(nenl.  > 

Nous  iiroyaii'i  dttvoir  ]>fi))>AH.'f,  de  in^ai«,  Ih  ri'dBt^lion  ïuîvnnti^   li'-  l'url  i"  dtVi 
rtlA  |njur  rj(M|ui!ii(ion  ilii  tiiplrrîei  : 

0  De  iiouvcilos   pièce;,  avcr  uppruvisloniirmeiil  df  uiiiriiiiuii  ri  iiiut^rii'l  >le  "•t 
coiifurtnu  nu  modèle  propo-S"  pur  ta  tommlssioD  pour  k  narmcintM  ùe 
sont  adaplëes  |iaur  l'arrillfri(<  de  montage.  Ce  nial^rîi!(.  etc. 


I 


.Vos  propres  expériences,  en  lifOfi.  IBn)!  et  I904-.  nous  ont  démontré  ft. 
anus-mêmes  combien  il  importait  d'instruire  la  trniipe  à  la  guerre  de  mon- 
taçiit:.  M&is  cette  instruction  ne  suffit  pas:  il  Taut  encore,  pour  les  marches 
t1  le  sUticuneni^nt,  un  équipement  approprié  aux  eondllions  Eipëclales  de  la 
momagm».  Déjft,  dans  les  manopuvrfls  de  courte  durée,  noa  aiildata  ont  souf- 
rm  de  l'&bsencB  de  cet  équipement.  Qu*  sera-ce,  *!  &  quels  dangers  ne  les 
cijtoscrions-nous  pas.  s'il  devenait  nécessaire  dfl  concentrer  l'amiéie  dans 
W  Alpes  ou  &implein«i]t  d'accuper  une  de  nos  frontières  mont&jniC^uBes  '' 

Le  projet  d'organisation  militaire  prévoit  la  création  de  troupes  alpinea. 
Mais  même  si  cette  oréation  devait  ne  pas  être  admise,  il  non  resterait  pas 
Boins  argent  d'acquérir  un  équipement  de  m-ontagne  pour  une  partie  de 
Bob  troupes.  Celleg-ci  resteraient  incorporées,  comme  par  le  passé,  dans 
l'irmée  de  campagne:  seulement  on  tiendrait  prêt  le  matériel  nécessaire  h 
ltur«ini>loî  dans  les  Alpes.  L&  nouvelle  organisation  introduit-elle  au  con- 
triire  les  rormatioas  alpines,  celtes-cl  seront  aussltiit  munies  du  matériel 
rwsemlilé. 

Prenant  en  considération  les  trois  régions  où  des  missions  spéciales  k 
i<s  troupes  de  mocitagne  peuvent  |iliis  particulièrement  être  prévues  :  le 
'l'ilils,  le  Tessîn,  les  Ori&ons,  te  Message  propose  T acquisition  d'un  équipe- 
"iHitde  montagne  pour  trois  ttrlgades  d'infanterie. 

U  matériel  à  acheter  se  compose  d'objets  nécessaires  au  transport  en 
"«Etairpe  Je  la  munifion.  des  vivres  et  des  ustensiles,  tels  que  bâts,  caco- 
lets,  gsçs_  paniers,  etc..  d'un  matériel  sanitaire  facll&tnent  transporta- 
'■!'■.  fit  enfin  d'abjets  d'équipement  personnels,  tels  que  bâtons  de  montafi^ie, 
ImftlBs  de  glaciers,  étants,  pa-fse-montagne.  lantertips  île  poche,  etc.  Matê- 
'■itlel  modèles  ont  été  approuvés  et  déterminés  par  une  commission  d'offi- 
'îe'ï  connaissant  le  service  en  montajçne.  C'est  égal^iment  sur  leurs  pnipo- 
lition  qu'a  été  calculé  le  coût  probable  des  achat». 

Le  Cuneeti  fédéral  insiste,  au  surplus,  but  l'urgence  de  la  mesure  qu'il 
PniKise  '. 

»  * 

Vn  arrêté  fédéral  du  2ô  janvier  IS'02  a  fixé  aux  quantïtéâ  suivantes  l'ap- 

prevîsîonncment  de  la  munition  d'inranterle  ;  Sun   cartouclies  par  homme 

J'urijinl  l'iisil  de  I  élite  et  do  la  landwohr.  2iW  cartouches  par  hoinmo  partant 

tmil  du  landsturm.  Un  cinquième  à  un  quart  de  cet  approvisionnement  peut 

ci>n<isti-r  en  matières  premières  non  manutentionnées,  mais  prêtes  ft  l'être 

Mj>id'_'ment.  Le  même  arrête  Use  rappruvislunncment  de  la  munition  J'ur- 


'  .'V«u*   nau«    p^rmotltins   de    pFnfKVseF  la  vnrmnl'*  «iiivnnt''  ^ii  f.i"tft  rriini;Ak  di^ 
r«rr*t',  «ri.  i"  : 

t'n  ri"''!!!!  Je  077  «00  rri"-.-».  dvi-liii-  h   l'iicquisiliuii  J'iiii  "'ipii|-''iii"iil  tir   iiiuiilaent' 
poar  l'rnfanirrir.  rtt  niivcrl  au  Cui»cil  iîd^tal.  Cr  nri'dîl  sera  rr|inrlisiir  d'Misnniiiiilù. 

lOOtt  lu 
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tiUerîo  A  500  coups  par  pièce  de  campa^e.  400  coups  par  pièce  de  posi 
-DU  de  montagne.  La  loi  fédérale  du  Ib  avril  1904  sur  le  réarmement  de 

tiUcrie  <le  campagne  a  porto  le  chlfTre  des  cartouches  du  cantin  de  taoi 
.gne  de  b^m  à  800. 

Dès  lors  a  eu  lieu  la  guerre  russo-JaponaîBe,  On  ea  possède  pas  eni 
■de  données  officielles  sur  la  consnmmation  des  niunltlotis  pendant  c 
guerre,  mais  on  en  sait  assez  pour  constater  que  cette  coDi^oinaiatiun  a 
horade  toute  propartlon  avec  ce  que  I'oti  prévoj'wt.  On  ouvre  la  feu* 
trèB  ^addes  distances,  et  comme  le  soldat  ne  distingue  aiicim  objertir. 
i{Ul  ne  l'cDipèche  pas  d'entendre  silHer  les  balEes  autour  de  lui,  les  tlrAÎllui 
'Compensent  le  manque  de  pr'écision  de  leur  tir  par  le  nombre  des  projocd 
lancés  dans  la  direction  prë$uTn^e  do  l'adversaire. 

C'est  un  axToise  jiri>3<|ue  incoolesK^  de  la  stratii^ie  moilerne,  dit  l«  Mi 
fiidéra],  que  le  gain  des  batailles,  cetfciN  pnribns.^^pe'ai]  d'i  fi'ii  d'eiwew 
■<le  rinfanlflriio  et  de  ra.nillerie.  Le  combat  par  le  feu  Mt  ouvert  â  'le»  ilt^iani 
•kuX'[uelles  an  nç  p^ut  oMdn'  ds  9ii(!cés  que  jia.r  dos  ^ertiia  de  pMJi^cU 
putasanles  et  serréos  et,  ai  l'on  l'oit  s'eSorcer  de  prévenir  la  dilapiiialiun 
la  munition,  spécmlsment  à  de  grandes  diatances,  psr  une  bonn«  disttipliDs 
4eui  c'est  cependaDt  ':eluL  qui  dispose  d'assez  de  munition  pour  a'op|Kn4! 
l'&nnenii.  à  qutlque  distance  çuf  ce  soit,  avec  un  nombre  de  t^aTtoui'llM 
fisanl,  qui  ^ardsi'a  l'âvantagâ.  Un  tf&it  caraciiSristitiiie  de  l>i«n  d«'i  ^tierr»^ 
nos  temps  modurnes  c^l.  tu  ïvàq\\eni:&  toujours,  plus  grande  de  uutnliat? 
tour  (tti  |i«£Ïtioiid  terlitîôes  et  ce  seronl  le«  armées  ni;méri'']uement  faibUs 
pourront  a^oîr  lea  premières  beeuin  d'tiser  d&  celte  rc^agiirce. 

Sur  flivara  points  coccornanl  la  préparation  i  la  i^tierrti.  notre  p«lit  p^ 
«v«c  son  aniùL'û  de  milic^e.t,  nu  pourra  jamais  rivaliser  avec  ll^s  ^latjt  ia\<iÀi 
11  n'existe  ce]jeiidant  pa»  de  coneldé  rat  ions  impérieuses  nouaempécbaot  ti'f 
pictij  il  cout«  éveutualitij  au  moins  en  ce  >]ui  a  trait  â  rappruvihtiunneuienl 
niuniuon.  Personne  ne  voudrtiit  assumer  la  rcspon^iubilitt'-  du  r,iit  ijiie  dans<1 
gnarre  soiileniie  jiour  maintenir  notre  exiatcncc  an  tant  qu'ElAi  ou  notre 
dépeiidiin^â,  la  rL'siatani^c  <>eurageii3«  et  dûvouâe  de  la  t>0|iulalion  M  in» 
paralysée  par  l'infiuffîaaneo  des  quantités  de  munition  dont  on  pourraH 

jKiaer. 

Or,  s'il  y  a,  parmi  les  pn^paratifs  de   guerre,   une  cbotis   qui  tm  pu 
^tre  eoin|d>k40  au  moment  mÀme  du  danger,  c'est  précisément  raoquiaitïw 

lia  inunîiiun. 

tn  ce  qui  concerne  l'armement,  tion  seulement  l'Assoinblùe  finlénde  a' 

jours  «i:i'onl(^,  ave*i  une  louabk-  jicrsptc^cilé.  «-e  qui  noii^  permetl.-iit  ds  I 
maîntenir  \  la  hauteur  des  bltais  voi^inn,  mai»  elle  â'ijal  toujours  uflorr^. 
Lan!  que  la  ehose  i-taic  |inasible,  de  noue  faire  mnrL-hcr  a  leur  tjite,  Vu<\\ 
tinn  de  la  quanltlé  nér.-esRaire  du  munitioti  servira  de  r^ompli^ment  Ji  r4t  U 

«lienlj  aanH  munition,  luii*  le^  prL'por*tif:i  de  guerre  peuvent  n'avujr  pliu 
valeur, 

Apr^jt  on'jui'ïles  npiirofundioa  auprès  dus  sertîtes  du  ■lèparlctnenl  mibi 

«t  rapports  de  ce;  sctvice^,  nous  luriuuluns  U  proposition  ijue  l4s 

mnBitien  de  guerre  entièrement  travaillés  et  toujours  pr^te  &  dtrv 


cano?îiguE  suisse 


adi 


«nnti  iirs  roiuioe  suit  :  tuunitian  irinfant«ria,  75(1  r.nnaiicl)eK  par  fusil  de 
I  r*iiv  a  U  IjinHwehr;  300  un  ri  m  ut' h  es  par  fusil  du  lanii^tumi:  80  000  i-ar- 
'  «inctiH}Ar  luitnûlIeM^e  delà  c«v&lcrt«  et  des  troupes  Je  f»rl&reese;  muniiion 
I  ffirillirie,  I2ixi  coups  par  nouvelle  [lièce. 

î^TiuiM'il  frd^ral  désire  être  autorisa-  k  se  proeur<?r  les  noiiveaiix  ap- 
IfiniTliiijtiiietnentâ  le  plu?  tût  pOiit^iblt^,  au  plus  tïrd  <lanB  le  délai  de  trui» 
[mUdcniftQde  donc  <]ue  le  crédit  de  10  miUions  qu*il  ilemADde  soit  réparti 

rmiBASorcIces  Ikiidg^Calri^â.  En  outri;.  huit  nouve'aus  magasins  seront 
[flïctawUi»  puur  k  lugeiiiutu  de  la  nouvelle  munilmn. 

Ici  encore,  le  Conseil  r^iJéral  insiste  sur  l'urgence  de  ia  mesure  pro- 

■  • 

D I  a  qndiqaes  mois,  après  la  dernière  n!arm«  de  la  garde  régionale  de 
[St-Mmrice,  un-;  pétilk'n  fut  8<!reaeée  à  l'autoriti^  Rdérale  polir  1&  prier  de 
Ifradr*  moinls  firtjupnti  les  exercices  de  ce  genre.  La  population  intéressée 
IfUuit  remarquer  aiuMi  qu'il  conviendrait  do  ne  pas  org-anlser  les  exercices 
Uiiârme  Ii-s  anru^es  où  la  trnupe  a  été  convoquée  déjà  aux  cours  df  rfpôtl- 
'Jùimnlinaitce.  Le  Départi' meut  militaire  fédéral  vient  d*  taire  droit  à  cea 
l4niui]fs.  Les  alarmes  n'auront  ptus  lieu  que  tous  les  quatre  ans. 


Cnt  une  chose  («rrible  que  l'hostililé  de  ceriains  objets.  Nous  avons  pu 

'  HMiiBlalcr  &  rvcca^ion  de  notre  derniêrf  i^hruninue.  Par  qucllt;  influence 

Eillant  une  iuri^nnaliun  d'ascucÈ  nu  d'un  eorrcspoinlant  de  iuiiriial  quoCi- 

['ll»a  l'iiss^o  «laos  nutre  dossier  pour  n'ctification,  ii-l-eile  prin,  dans  noa 

iiçm,  Ip,  place  de  celle-ci  !  Mystère-.  Le  ftlt  eat^   ciu'aviic  le  correspondant 

^W,  Pt  «n  rrande  dc-s  dmits  eirhisife  du  Conseil  fédéral,  noua  avons  promu 

'><'«Wimii-coloael&  les  majors  de  eavalcrie  Vogfl'Cl  Schwondimann.  et  atlri- 

he  i  (6  i!eml«r  le  commandement  du  2»  au  lieu  du  A'  réffiinent  de  cava- 

|l"it.  .VuLs  e*péroTts  qiip  cette  promotion  primat ur'^e  ne  portera  pas  nial- 

I '"W  à  On»  camarades,  (titul  leur  iVge  pernn:l.  la  patience. 

'  .W,  iii,»i    [irridrllijiis  ^\--   ;|.rci|pi.>«T    lc->    i-arÎAtilp*  *.uii'«iiI<'n  an  it-xii^  do  l'uiTt'Ié. 
llrti^i/^  |i«  tilrv    ,  AnVf*'  f''ilrrnl  iiii1r>rî?tfiu1  iiiii?  nTiA^iiit'iitjarii^ii  di'\  ïltH'ks  Je  riBiiiiiltan. 
Ifi    I  ■.  t,r  r;iMiiiri'l  r<'.1rral  •■••l  iiiilori.'ïi'  a  nintiiirrilrr  !<■-.  4iipri)vision(ic-nn'nls  tir  imi- 
.'1  itinnirTrnrr  ili»   niisitilili'»  winiiiOfs  ,  7,'jo  cirltiiii'dr*  (lor  lioniinc  j'ur- 
l'>  liii'  H  ilP  \a   liinilMrtir ;   .Iihi   ■*Hrl:i>iii''ii''>  ]>i>r   [i-ntimi'    piirliiiil    fii>il  ilii 
.':<p|iii|('|m  |iiir  m  pl  ru  i  il  l'IIS!-  ilr  l'oinilTir  nii  ili<  lurlcri'ur  :  I7mi  >'iii]|iik 
i.ii-'.     Ij*  roriFi'il    r/il'rnf  r\\  iitiliirïc'  it  fuiri'  •'iJiisl  r^iifi'  Irv  (iini;n- 
!■  'nt  il*  ev,  npj.rrtvisirtiinriiiïTils. 

.        ._    ,.;•[  ■T.dit  lir  10  V">i.»>'i  Tr.  •■*'  •jiH'T'  «ii  CoimmI  f."(|.V«l.  Il  «rra 

iMir  ka  budurl»  de  njiiOA  iii»n. 


Liant: 
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CHRONIQUE  ALLEMANDE 

(De  notre  eorrespondant  pariwnlk'r.) 

Les  rnanœiivres   imiiêriales  Je  1000.   —   Mitlalions.    —   Les   di-boires  Je 
oolonisation-   —    Artillerie  de  cKcnpagne.   ^  Attires  mmccuvres.    —    Ufl 
empereur  gal&nt. 

Les  manœuvres  impérialta  de  1906,  dont;  les  ordonnances  viennent  d'«tre 
publiées,  se  dérimleront  dans  des  conditions  sortant  un  peu  de  l'ordinaire  OO' 
upposera  un  cOrpa  d'année  reûforcé,  le  VI',  en  Silé»ie.  A  deux  corps  d'armée 
normaux.  On  savait  cela  déjà,  en  gros,  depuis  un  certain  teiil|}s,  mais  quant 
aus  détails,  les  bruits  qui  ont  couru  ne  se  sont  pas  tous  v^riflÉa. 

Les  deux  corps  d'armée  ntirmaus.  le  Ille,  en  Brande^nburg,  et  le  V'.  U 
la  province  de  Pasen  et  dans  la  Basse-Slésic,  formeront  un  groupe  d'arni' 
sotis  un  générBl-vûmmandHnt.  avec  son  ^tat-mfljor.  C'est  la  première   foi* 
que  l'on  procède  ainsi  depuis  1SD7.   En  1899,  un  commandant  de  grOtip& 
d'armée  avait  été  désigné:  Jnaîs  le  seul  jour  où  il  aurait  pu  exercer  ses  pou- 
voirs', il  dut  céder  le  commandement  à  l'empereur.  Le  génèral-conimandanc- 
von  Buli.'W  y  fut  pniir  ses  IVais.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  eette  malheureuse 
mancBiivre,  ricbif  en  yufprises:  je  renvoie  fl  co  que  j'en  ai  dit  dans  la  Revu^— 
iniîitaii'es»f»Si  do  IS90,  page  794  et  suivantes. 

On  n  parlé  de  la  participation  d'une  brigade  d'infanterie  sasonne  auE^ 
maDueuvres  prochaines,  mais  cette  information  Eist  dénuée  de  fondement  ^ 
seuls  une  brigade  d'artillerie  de  caraptucne,  un  iataillon  dti  train  et  deuKi 
régiments  de  ilhlans  seront  tirés  dos  troupes  saxonnes.   Pour  l'urmcr  la  .l*" 
division  du  VI'  corps  d'armée,  on  uLili.'teru  les  5""'  brigades  du  \'""  <m  dt» 
VI""   corps.    Comme   cavalerie    divisionnaire,   le    Vl=   corps   peut   mettre 
fi  profit  sa  (ortci  cavalerie   do    cinq   régiments-  (au  lieu  de  quatre,   pai* 
esccptionj.  Deux  divisions  de  cavalerie  seront  formées  de  la  manière  b»- 
bituelle.  Chaque  parti  recevra  «ae  subdivision  d'aéroaticrs-  Huit  talail- 
Ions  du  trains  l'orraeront  les  colonnes  des  subsistances  ;  le  service  des  pi.iîj- 
niers  sera  fait  par  les  bataillons  des  trois  curps  d'armée,  bataiLlons  u"*  3. 
5  et  6. 

Le  commandant  du  groupe  d'armée  n'est  pas  encore  désigné.  Je  suppose 
que  ce  sfffl  <in  inspecteur  d'armi^e,  et  le  seul  qui  conviendrait  sçrftit  le  gé- 
néral d'infanterie  von  Lindequist.  Le  V'eorps  il'armée  est  commande  par  l< 
général  d'in^nterie  von  Stiitpnagel  qui  prit  part  auK  manœuvres  impérialei 
de  19fl^  avec  fon  citrpri  ri 'armée.  Vous  trouverez  sanotirobioKraphiqa»  d^us 
la  chronique  allemande  de  mars  190i3:  il  est  i^é  detiâ  ansetflgurû^Àlatëteilu 
corps  d'armée  depuis  ISflï.  Lo  IIP  corpa  d'armée  est  commandé  par  le  généraC 


dinfcnterj  evon  Bûlow.qu'il  oe  Ta.al  pas  confondre  avec  celui  de  1899.  mentionué 
'  pluslisut.  il  a  succédé  au  célèbre  général  von  Lignitz  qui  échoua  dans  ces 
nènies  insnaîuvres  de  1902,  J'avais  prédit  à  ce  dernier  dans  ma  chronique 
de  mars  1902  uq  haut  commapdemçnt  sur  notre  frontière  d$  lE^t  en  cas  dg 
gueire.  et  non  ssns  de  bonnes  rayons,  fondées  sur  ses  relations  avec  l'ar- 
niÉe  russe  et  ses  ex&ellentips  qualités.  Lp  général  von  Biilow.  né  en  1848,  est 
[sorti  de  la  i^arde:  il  a  fait  nos  deux  grandes  campagnes  avec  distîncUon,  a 
pl$»ê  par  l'Etat-major  général  et  par  le  ministère  de  la  guerro,  tut  quartler- 
œ^ire  principal  et  pnlitj  divisiiimijaire;  il  est  donc  bien  prépara  pour  les 
pindes  manoeuvres. 

I^ccinimaiidantdu  VI' corps d'arm<^p  e^Cie  général  d'inranleriev.Woyrsch. 
Uinmmaiide  ce  corps  depuis  l'été  l9Ci;i,  successeur  lui  aussi  d'un  échoué, 
l^beau-frèrê  même  de  ['Empereur,  prini'e  héritier  de  Sasc-Meiningen,  Ce. 
lîfraier  avait  outrepassé  sa  compétence,  mais,  dans  ta  tnisUicure  intention 
duiï  l'imérpt  de  l'armée.  11  désirait  diminuer  le  nomhre  des  cas  de  mauvais 
I  trùteinenls  infligés  aui  subordonnés.  Son  iulervention  lui  valut  une  disgrâce, 
i  on  lui  dora  la  pîllule  en  le  nommant  inspecteur  d'armée,  une  dignité 
limporiance.  Pour  en  revenir  au  Vl^  corps,  son  titulaire  actuel,  le  gé- 
i4ri£  d'infanterie  von  Woyrech,  n'a  que  5»  ans;  il  est  le  plus  jeune  des 
tuinfflandants  de  corps  d'armée.  1!  est  sorti  do  la  Garde  et  a  participé  éçale- 
"iwt  il  nos  deux  g-randes  guerres.  Quant  à  sua  action  héroïque  dans  la  ba- 
"iUe  de  Sadova,  vous  In  connaissez  par  la  Reuttf  de  1903,  p.  556.  Il  fiit  en- 
«TB  blessé  griévemetlt  ils  hataillr  de  8t-Privat-la-Mi>ntagne.  N'onWo.vrsdi 
•  appartenu  it  létal-major,  et  commanda  diverses  unités  du  corps  de  la  garde 
Huis  Itioi.  il  était,  comm*  lieutenant-général,  &  la  tête  de  la  12e  dlvlëion 
^li  Ippartieut  Jt  son  corps  d'année  actuel.  Le  jeune  gànéral  k  la  tête  de 
*WMrps  renforcé  aura  comme  adversaires  un  chcl' de  groupe  et  deus  gé- 
"^aui-oominaudatit-'^  tous  plus  anciens  que  lui. 

W  i)iiartier-géDéral  sera  (ixé  A  Bre^lsu.  capital  de  la  province  de  Sllésic 
"  lea  manœuvres  se  dérouleront  entre  Breslau  et  l.iegnitz,  disent  les  corres- 
pnnitaiits  qui  écoutent  l'herbe  pousser,  mais  se  irumpent  souvent  comme  il 
"Pi^rt  par  leurs  informations  sur  la  brigade  d'infanterie  saxonne  et  sur  les 
'"«rs  régiments  d'intanterie  que  l'empereur  et  le  roi  Frédéric-Augudto  de- 
''^"'m  conduire  l'un  devant  l'autre  dans  la  revue  impériale.  Celle-ci  n'inté- 
^sçti  que  le  V]"  corps  et  aura  lieu  aux  environs  de  Breslau,  On  avait 
P*"^  de  la  présence  d'un  régiment  d'artillerie  à  pied  qui  devait  comprendre 
"°  liataiHvn  d'obuaiers  lourds  de  campagne  avec  attelage  et  participer  aux 
I^MiBuïres  de  campagne,  Rien  de  tout  cela  n'est  exact.  Il  y  faut  vuir  une 
"i^'CDIion  d'un  bureau  de  rédaction,  La  seule  chose  vraie  est  que  le  régi- 
""^"t  h  pied  o"  0  prendra  part  à  la  revue  avec  son  armement  iiabituel  de 
^"ïJlsiUitJèle  1891. 

8l  noue  récapitulons  les  l'urces  qui  seront  en  présence,  noue  trouvons: 
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parti  bleu,  'VI'  corps  d'armée,  11°,  12'  et  41"  ilîvîsinns  d'tnfanlerio  : 
roiMfe  :  gi'oupe  d'armée,  le  III'  corpa  d'armée,  !>•  et  fi'  divisioiis  d'inlai 
et  le  V»  corps  d'armée.  9'  et  10'  divisions  d'Infanteri*.  Ces  *!iv 
comptent 'deux  brigBdes  i  deux  régiments  de  tmis  batailions;  un  rég 
«le  cBvalerip  îéffère  ou  uhlans  ;  une  brigade  d'artillerie  de  campagne  h 
régiments  de  six  baiterics  montéoa  île  régiment  ii"  42  posâèdp  un  gr» 
cheval  de  U-oie  batteries  â  leffectil'rêduill.uneoudeus  compagnies  da 
nïGrs.  Le  groupe  d'armée  Torniiî  des  111''  et  V  cwrpB,  dlsposem  de  la  di' 
de  cavalerie  A  composée  comme  d'usage  :  la  division  U  revli-iidrn  aL 
corps  d'armée.  En  outre,  les  services  techniques  habituels  seront  levés 
deu\  partis  sont,  comme  Qti  l'a  vu,  de  forces  inégales:  Bleu  36  buta 
15  cscadroae,  36  batteries  (y  comprises  trois  batteries  d'obuelor^  1* 
et  une  divÉslon  do  cavalerio  à  30  escadrons,  deux  batteries  (Ji  six  p 
deux  caissons),  deux  subdivisions  de  mitrailleiises.  un  dt-tacbement  de 
niers,  Rovue  49  bataillons,  2il  escadrons,  4-â  batteries  (y  c*impris(*s  sii 
ries  d'obiisiers  li!'gçrs),  et  la  divifiion  de  cavalerie  semblable  ft  celle  du 
bleu.  Au  total,  8-1  bataillons,  Qb  escadrons,  âS  butterlitH,  quatre  subdiv 
de  mitrailleuses.  Les  régiments  d'infanterie  n'"  Ij5  â  liïFt  qui  n'ont  que 
bataillons  rei-cvront  un  3a  bataillon  de  réservistes. 

Au  point  de  vue  du  terrain,  le  théâtre  des  manijeuvree  appartient 
plaine  basse  rie  l'Allemagne  du  Nord,  interrompue  au  sud.  partiella 
par  les  contrefurts  du  »  Rieaeugebirgt!  ». 

Ainsi  que  je  l'aï  déjà  fait  observer,  les  miitatidus  de  janvier  si: 
le  jour  annlverfiaire  de  l'empereur  (le  27)  n'ont  pas  ét^  de  grande  i) 
tance,  quoique  nombreuMes,  CV'tait  !e  cueitraire  autrefbis:  mais  aUn  i 
voriser  nu  fort  avancement,  dans  ce  jour  de  joie,  11  fallait  iiciptiâer 
démisslim  à  une  quanlit(i  d'utUciers  supérieurs.  Cette  procédure  un 
ilouloiireuse  pour  les  victimes  a  été  ajouruéc.  cotte  fbis-ci,  aus  in«>îj 
vants;  ello  a  commencé  «n  février.  Un  journal  borllaoîs  parait  avoir 
rauturiâaliun  urUclBusc  de  publier  ime  inrormation  à  cf-  suje^  ce  (\\ 
fait  dans  les  premiers  jours  du  mois.  Mais  11  a  eu  la  malheureuse  id^ 
joindre  une  liste  des  victimes,  c'cst-ii-dire  qu'il  a  design»'^  1rs  nffldrt 
devaient  ^'attendre  à  être  ra^'és  peu  à  peu  des  listes  de  commandemei 
indiqua  comme  tels  les  titulalr&s  de  trois  corps  d'armées,  d'une  iuep 
générale  d'une  arme,  et  de  huit  divisions,  n  ne  descendit  pas  plus  bai 
raant  sans  doute  les  emplois  inférieurs  moins  dignes  de  son  «ttenlini 
ce  qui  concerne  la  16'  division  &  Trêves.  11  alla  Jusqu'à  formuler  le  M 
futur  commandflat  le  général  V,  Trotba  (un  africaniste  bien  coûnu)  < 
retour  d'Ari'iijue  est  acl^uellemeat  sans  emploi.  ^lais  l'homme  propose 
le  ctief  du  cabiuet  dispose;  la  divi&ion  échut  ft  un  quartier-maJtre  prti 
de  l'Ktat-major.  v.  Ifausmann.  lîeut -général,  qui  n'a  pas  l'air  de  dflvn 
miasivaner  sitOt  puur  faire  place  à  Trotha.  Les  licutenants-géaûraiULt 
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»4  d«  ilivl«ioQ  «lémlssionnaires  se  trouvent  bien  sur  la  liste  du  Jaurna.1, 
miitîls  sont  trois  seulernent,  les  troia  plus  Jeunes  par  rang  ilftaciennet*. 
ïMm  m  mslhjîur  pour  la  rédaction  '.  11  conviendrait  de  m  -Itre  un  terme  k 
i'r*iiiiJi»criM»]ns  an  lieu  de  les  favoriser. 

Lwlrvis  lieutenants-généraux  démiéslûODwrcs  pont  v.  Keltler,  de  le  21' 
il|rl*lii7i.  V  Collttni.  dç  la  16".  qui  snccêda  t  Trotha  le  22  mai  19U4,  et  âf^é 
i\v  îT  ans  ei  le  comli'  v  Kanitz.  de  la  2iJe  divtîiion.  Outre  v.  Hausinann,  un 
«iln  quarliiT-maitr''  principal,  lieutenant- géaf  rai  v.  Gayl  a  été  plat^  ji  la 
tclirdunc!  divisîuQ,  la  21*  à  Francfort  s/M.  La '20',  à  Hanovre,  «été  confiée  au 
ni»j-ir^én4ral  Frhr  v.  Ëg|i.)(T6tein,  qui  commandait  une  brigade  d'infanterie 
ilr.It  garde. 

Ltg^néral  v.  Gsyl  f\it  cherd'état-majordu  IX*  (-.orpesaus  Feu  Waldersee  ; 
ului-ct  l'avait  <>mmcnl^  aux  manwiivrea  impériales  d«  1806,  dans  la  LuG&ca 
Mionnp,  tfù  il  commandait  un  groupe  d'iirnii>e.  Watder&ee  Ta  nommé  ijuar- 
Wf-jinilrp  ^^nëral  et  plus  tard  également  chef  d'i^tat-major  ilu  uomman- 
ttam  «up^rieur  «n  Cliine.  Pouf  en  ttnir.  suï  ce  (^tiapitro,  un  troisième 
*(iiirtier-mttilre  principal,  relevé,  de  ses  fonr-tlnne.  le  lient,  génfr&i  v.  Schef- 
tr  Boytdel,  a  revu  le  commandement  de  la  2'  divieioii  de  la  Gank,  vacante 
«BBlled*  la  tloRiinatioi)  de.  son  titulaire,  Ueut -général  v.  Arnim,  romme 
çra»Hm«ur  de  la  place  FOrto  de  Moti.  Ce  dernier  socct^de  au  général  do 
»v»!*;rle  V.  Ha^onow,  mort  d'une  [ineamonio. 

U»  quartier&-iiiiiitres  principaux  nauvellement  nommés  sont  les  majors- 
?*ii*r*m  Schidtz  d.?  rartillem  de  campagni;  et  v  Bel^'W  de  l'infanterie  ; 
oiuuire.  im  c&lonel  v.  Giiodell,  oemmandant  d'un  régiment  d'intHnterlo.  avec 
fWïd'mi  l'ommandant  de  brigade.  Un  colonel  Matiliiaa.  chef  de  section  au 
'jfioil  Etat-major,  a  été  nommé  chef  de  la  L'utdtmufn-ahme  comme  faisant 

■ ''raldffftVftlerie  v.  Hagenow,,  décédé,  remplii^^ait  depuis  l'automne 
--:jijlul  Ce  guuverjit'wr  do  Cologne  et  depuis  1903,  cuiui  do  gcuver- 
ttitàt  M«ti.  11  était  auparavuQt  in-t|)ecteur  de  cavalerie.  Nous  lavona  men- 
"""'■■  "rnmandaiit  d'un^  diïîsirmdc  cavalirie  aux  manœuvres  'impè- 

^*''  .  -  .Il  l'Hisse  occidentali?  [Stniç  iîilitairt  IfOI  p,  ]Oii})  comman- 
wniui(dang|oqof>l  il  remporta  uD  plein  succès  contre  la  division  de  cavalerio 
*"'!  '  ild  de  Crusse,   cousin  de  l'Empereur.   Celle-ci  (ut  déclarée 

'""'   '  i    <>)ieadant  V.  Hairt;ni.>w   l'ut  obligé  de  se  contenter  rie   la 

'ifmn  du  frouvcraeincat  de  Cido^e  BU  Uâu  d'obtenir  ua  corps  d'armée 
IDllavalt  Ulrn  mérité.  Son  transfert  6  Met2  a  aussi  été  une  sorte  de  satis- 
fKtiiin  piiurlul  llemportflr  un  ^unc^s  sur  un  prince  royai  n'est  [laa  UuJiiurB 
*ua  lUaçer,  citmnie  on  volt. 
l*  nouveau  «iiuverneur  de  Metz,  licut.-g^néral  v.  .%rnim.  (luî  a  ôfi  ans. 
»oni  du  l*"  rég-imcnt  de  lu  garde  a  pied,  dans  lequel  il  fut  Idessé  deux 
M  pMiUnt  la  bataille  ùv  Kriïiiiggraiz.  Il  a  ét^  aide  de  camp  du  roi  et  [t'ius 


tard  insperteur  des  chasseurs  et  tlraitleurs.  En  1902,  U  avslt  él^  Bommf  >t 
Tiaionnaire. 

Pour  en  ttair  avecles  miitaticms,  7  cominanâantë  de  brigade  (.6  delinl'ailli 
rie,  1  de  cavalerie)  ont  dû  démissionner  encore  «t  {tôt  et*  remplacés,  i 
que  3  colonels.  3  Jieiit,-colonei,  2  majors,  27  capitaiiiea  et  lieu  tenants.  OnliU 
promua  ;  1  major-géoéral,  2b  colonels.  13  lieiit-colouels.  3  mf\|ors,  53  cv^\ 
tainea  et  lieutenants, 

Encore  un  décêg  dans  les  hauts  grades^  celui  du  colonel ■ie<'-nérftl  d'infl 
terie-,  adjudant-général  de  l'Empereur,  Adolphe  v.  WitUeli.  depuis  !^  no 
d'avril  1904  en  dispualbilité,  mort  de  maladie  le  23  Tèvrier  k  \itan\m 
Voila  trouverez  sa  biographie  dans  la  B^puc  Miliinire  de  1903.  page  S"- 
avait  prÎH  part  avec  son  corps  d'ai-mée,  le  XI',  à  Caaael  aux  manœ-uvres i 
pêriales  do  19Ci3.  Ce  corps,  av&e  le  iV*  forma  le  parti  rouge  qui  sans  «t 
réunis  en  un  groupe  d'&rmêe  étaient  néanmoins  BubardannC'^  en  cju 
besoin,  à  W'iltich.  Le  plus  aueion  commandant. 

Je  VÙU3  ai  parlé  dans  la  clironiqu*  de  janvier  du  nouveau  mêdecin-in 
pecteur  D'  Sthjurnîng.  U  aura  à  l'avenir  la  Tacultè  de  rc^ndre  compte  Air 
tement  k  L'einperi>ur.  toutes  les  trois  semaines,  sans  intermédiaire  du  minu 
tre  de  la  guerre.  C'est  le  rapport  dïrp-ct  JmiuKiintt-Vortrai/.  vv  qui  ii'eÊl  pa 
sans  importance  au  point  de  vue  de  la  situation  du  corps  ivr  »aatt  en  ^6 
rai.  Eo  «ulre  StlijeruiLg  a  été  nommô  *  protesMur  ordînariu»  »  avec  lion 
raire  (ordenllitlier  Hon^irarprofossor)  à  iriiiversitê  de  Berlin,  l'ela  non  pin 
n'est  pa&  sans  impurtance.  On  doit  au  nouveau  profeas-eur  dca  reclicn 
scieittlli<|uessar  les  effet»du  t\isTÏ  dei  p«tit  calibre  sur  le  corps  humain: 
que  dt'B  Plud<'s  sur  la  tubiM'ftuloee  et  le  tétanos  traHmatique.  D'imi*  ftiç 
générale  Sttijerning  s'est  l'ait  apprécier  par  ses  t-tudes  sur  la  i-liirurgi»  • 
guerre  et  l'hygiène  de  l'armée. 

Cette  excursion  dans  le  domaine  médical  m'amène  i  parlprdt>  nospn 
en  Arfique  sud-C)0(itd*ntftl*  dont  le  tableau  a  1.^6  publié  oflicii-llenniQll 
l'état-major  général.  Une  comparaison  a  été  établie  de  ces  pertes.  avM  » 
de  mis  truiâ  guerres  contem|ioraLncB.  Je  ne  citicrai  que  la  guerre  de  1? 
dont  lofi  dimcnsiuDs  ont  été  encore  modestes.  Ellii  mit  en  ligne  eLâlKtbu 
mes.  Kn  Afritiae.  jusqu'au  20  janvier  1906,  reffcctil'  s  cté  de  14.i$7  ùt&t 
médecins,   employés,  aous-offlciers  et  soldats.  Les  pertes  de  I864entii>^ 
morte,  de  leure   blessiu'es  et  disparus  se  sont  élevées  &  37  urfii'iets  etîS 
hommes.  En  IflU6.  elles  ont  été  de  65  orficiera.  577  hommes.  Blessés enl3 
U8  ulïiciera,   lSâ8  hommes  seulement.  En  lfl04-0t).  73  nHlderB  lia  moitié  i 
chlHrQ  de  1864»,  Wi  hommes  (un  tier^),  avec  un  effcctil'  de  plna  du  qua 
pie  en  1864.  Morts  de  maladies  en  1&64. 31'»  :  en  IfNt4-(iO.  Û38,  plus  du  do 
Encore  l'aut-il  tenir  compte  des  grand»  progrès  de  la  cliirurgle  et  de  ta  i 
décime  en  général  depuis  lH(j4,  Sinon  les  perles  ea  morts  auraient  été  | 
grandes  encore. 
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co  cbevBUX  sont  énann^s, presque  incroyableâ  ;  de  10.116  Rtie- 

Î530  (les  trois  quarts)  ont  péri;  io  lo5S  g:Iie\aux  tirés  <le 

HiA  il&gx  tin  unie  mes  seulenicnl),  et  tie  9781  chevaux  aM- 

lee  tnils  quarU)  ont  péri.   Perte  totale  sur  21.65b  chevaux  : 

moins  des  trois  quarts, 
st»  sont  cïCpssiveB  l'n  nsembre  «tu  Reictistag,  etnployi*  suptv 
lai  île  publÎLT  uii  lu  tkli;  de  t'und  dans  1<-  Tay  :  ■•  Nos  troupes  (reu- 
te  retirera  sous  peu  dv  l'Afriquo  sud-oucideutsle ^  »  On  a  déjà 
iuns  de  marks  et  pcmr  l'année  budgétaire  Je  igftî  qui  Unit 
ra  encore  lu  mlltiuiig,  tundiâ  mw  93  mliliona  d&  J)~ancs  ont 
IWJtt;  en  outre  une  certaino  somme  a  été  prévue  pour  la 
lentc  du  |jMtt>oti>rat.  11.4OO  Iiommcs  3<;nt  encure  dans  la  io\it- 
iî-hiMi  ch«vau\  «u  autres  animaux,  de  selle  ELdf  suujmc.  La  révolte 
aislème  aanf'e  et  fi  Tav^nir  il  sora  impuasible  île  paj-or  par  an 
■luc  lYttiuiTcr.  car  lu  rental/iUtû  àa  la  colonie  u'cot  pas  eni-urfl 
>r»»uacl  admiuiatralil' ecit  tri>p  nombreusiilcuiiipte  i'd^  raédc- 
itl«  l'intendance,  72  vi^têrinairus,  144  trèworior?  girini'ipaux 
'cmployi-s  dt^  la  maiiultotion,  TiU  inspei^leur^  d'iiôpitauï,  <ln 
magasins.  Les  appoint euients  stmt  énormes.  Les  inspeeteura 
inakrc^.  par  pxt'niple,  rtmàvi-nt  SOiXH-t  fliK^J  uinikâ  l'L  la  nourri- 
ra Taire  des  économies;  à  ci't  etTel  la  commia9it.>n  de  liudiçpt  a 
btu»  Au  crédit  de  SU  millions  demande  he  plus  dangereux  ad- 
tngn.  tr  i-itHlaîne  des  Uundidïwaïk.  i-éai'tn  cmnirc  avuu  MMi 
[litttiue  t'-ornpliits  b.ti;  lîiif)  fusils  au  muint.  s'i'tait  rendu  à  itns 
parvcDu  b  s'échapper  il  rut  l'attrapiS  eine  ae  sauvera  plus.  On 
i^  b(>au<;uiip  dt>  L'eux  qui  se  s<ml  rt^ndui^  ont  enterra  leui-M  nisik 
I  uni;  iii'casjiiti  pnjpke  du  se  révolter  dn  nimveau,  car  II*  numliri' 
tn  ost  ininlimt.  Kuus  avons  au  mtjlus  l(i54  liunimes  nnalades,  26W 
tt  ta  corupagnc-  Tout  le  re^ti?  est  nrcessairo  pour  la  garnison 
ïn«  et  pour  assurer  Ira  cummunicalinns.  Telle  guerre  saus  tin 
tous  une  plaît-  salpiante.  Et^qul  peut  garantir  une  issue  lii:ureus«  f 
ratiwii  di;  la  giii^rrc  u  bli  pn;si]ue  uull'-.  D'après  la  piildica- 
'lonjur  KC'tiéral  dont  la  prutuière  livraison  a  paru  il  y  0 
l'artllIcHe  au  moment  ciù  la  ntvolto  i^*-lata,  ne  ci.im[>tail<iirnn 
ac  lie  tamms  do  monlugiu}  do  ti  cm  et  quelques  pièces  d* 
1873  dans  kx  stations.  Les  canuus  do  5.7  cm.  b.  tir  rapide 
•  a  ri^pnratlon.La  piécola  niiuux  apprypriiie  aurait  Hé 
■u  de  '-iti  cm,,  le*  pompon  -  de  la  (^uerri^  «ud-atricaine 
mâlns  des  Boers,  se  Ht  si  bien  respecter  des  Anj^ials; 
[Hfreni  d'ailli-ur*  plus  lanl.  Nous  le  nommons  ■  canon  autuma- 
slncn-Kanoni-n  ►,  Le  corps  d'expédition  do  lu  niariiif.  de  l'elTt-t;- 
tintjUIWn  et  qui  est  rentré  d^JJk  au  piïntcmps  lUur),  en  posëé 


dait  une  section.  Lgs   troupes   du   protectorat   durent  se    contenter  St 
faible  matériel  et  des  canons  90  qui  nii  sont  \ias  laits  piourlagiiem 
ni  a  le. 

Passons  h  autre  chose,  au  rôarmenii.'nt  do  notre  artUîerie  de  camp: 
avec  la  pièce  S6  transformée  en  recul  sur  l'affat.  L'n  article  paru  le  I! 
vrïBr  dans  la  Pa»t  da  Berlin,  a  trouvf^-  un  écho  dans  la  presse  pari^miit, 
nui  un  télégramme  l'a  signalé.  L'Echo  rie  farit  du  lendemain,  lî  ff vrler.pn  t 
publié  la  traduction  complète  avec  une  certaiae  satlafActîon,  car  rartiolitts 
(luestion  dû  à  v.>ti'e  n:broniqu<^Dr,  appr<^cie  la  situMioa  encore  f»M'r  ■■'''■  ■■' 
I"arlilleri6  française  et  insiste  sur  le  peu  de  confiance  que  nouiî  [i"i.  '■ 
avoir  actuellement  dans  la  coopération  des  ËEals  do  la  triple  alliao».!! 
concltit  en  ouséqupnce  à  la  nécessité  de  faire  uotro  possible  pwiir  ïrJiU  k 
tiout  du  réarmemeat-  Le  journal  français  se  montre  E'yrt  calnne.  •  \a  Kruiw 
pporondèraent  et  résolument  pacifique  n'a  aacunemenl  rintenlion  de  ppiNin" 
d'une  situation  aiis^îl  lavorahle.  »  Chez  nous,  on  ne  demanda  pas  mltfui:p«- 
sinme  ne  niera  du  reste  que  le  sultanat  du  Maroc  ne  soit  plu^prcs  dcso'nllB* 
(îelaFranre  que  deI'Allemagnt:^M»is»ile  princt^de  Bismark  a  pu  Oîn.'iinjfl'ir 
que  la  Bulgarjo  ne  valait  pas  les  aa  d'un  mousquetaire  poméranieo,  Iftsiu* 
tîon  pst  tout  autre  au  Marne,  Ce  paj's  ne  peut  pas  nous  être  inilifT^rrnt  UiB 
(i  (ait,  comme  l'a  dit  de  la  Bulgarie  cet  iiomme  d'Ktat  de  premier  u 
Attcndout^  !  (tul  vivra  verra.  Il  ne  faut  pas  se  ca^iscr  la  tète  pour  autrui 

La  direction  de  la  Broue  Mi<7i7ai>«  a  eu  l'obligeance  île  publier  iDAfl. 
Ideau   de   l'armemeni.  dP  la  plupart  des  artilleries  do  campatm^  du  m 
J'y   ajouterai    quelques   remarques.   En  ce   qui   concerne   mon   pays. 
inscrit  toutes  les  données  numériques  qui  ne  seront  pas  modillévs 
recul  sur  l'affiit.  Me  référant  au  dernier  livre  du  rogrettt- Ktrnèral  v.  llù! 
J'ai  ajouté  au  pwids  de  la  pit-i'e  en  Itatterie  21*  kil,  et   le    lutinif  \mi»  à 
voiture-pl^ce.  Cette  Indteatlon  date  de  ISul;  m^s  maintenant  oùt'ona 
que  partout  augmenté  l'épalsaeur  du  hmn^lïer,  on  peut  encore  ajoulfr 
Otro  une  vingtaine  de  kilus.  Je  suppuae  quv  la  rûunivn  de  la  cartoucliu 
le  projectile  n'aura  pas  réussi. 

Le  modèle  russe  1902  avec  bouclier  n'est  pas  encore  rendu  putlie 
tous  ses  ("fitaiis.  Mais  il  est  certain  que  les  caissons  ne  sont  pii.^  culn 
puisqu'on  ne  veut  pas  les  avoir  prés  des  pièces.  C'est  superflu  ei  dan 
disent  les  e^nsoigneraenls  de  la  guerre  russo-japon aiso  l*s  plus  r^ti 
indiquée  dans  Vlni'alidf.  Les  caissons  doivent  être  placi^s  en  arrière 
batlerieetsnriocf'ité.Le  transport jusqudlabatterleavcc  J'altelag?  iTaùl 
la   position.  Lc^  cartauclies  sont  dfpos^es  dans  du  petits  l'usés  h  e&\ 
pièces,  Là  tableau  parle  encore  de  batteries  de  H  plkes,  mais  l«3 
a<-1upllcs  en  s«nt  revenues;  on  se  conti-ntcrait  mémo  dfi  4  places  kil 
terle. 

Auï  Etats-l'nH  d'Amérique  et  d'aprêa  des  informations  de  In  Wum 


fit^warni  Fabrik.  on  avatt  Caltrqu^  dt?  prime  abord  1^  pièces  dont  im 
n  livr^  par  la  fabrique  infine,  |wur  un  essai  sur  une  grande  échelle; 
auellement  encore  on  poursuit  des  essais  avec  la  construction  £brbardt 
m  la  [ilèretlr*  campagne  introduite  en  Norvège,  a  un  poLds  de!49gkil()jE!.  et 

^n  de  liK>2,  mma  «'crit  la  maison  sur  le  vu  du  tableau.  Le  manuel  norn-cgien 

il  Ifloa.  Beaucoup  de  bruit  pour  une  omclettfl! 

La  rhmniijut?  belge  du  mole  dt>  lévrier  dit  qup  lo  caisson  belge  de  190& 

BMlrorilon   Hrup^i)  fst-  ù.  r^rivci-semi.iiit,  tamlia  ijup  la  Hrviu  ilf  l'ArTOé^e 

(dov.,  ibc.   19fl^)  dAclar&  que  le  coffVe  de  l'arrlèrc-train  du  caistioii  est 

Itjpe  •  sana  renvtivcmeal  »  tl  conti-ent  61  coups  (d'après  la  Chronique 

i}  ÎAs  iiolTre  de  lavant-train  sera    piua    lar^e   de   fat'on    à   ti'ansporter 

DP  dan?  Il'avant-train  de  la  pie<;e  40  coups  au  lieu  de  28  et  de  32.  La 

tini-qin'  bflifc  parle  d'un  poiila  dt  la  volture-plèco  de  iSfiti  kllog.  La  pièce 
iff  fournie  peur  Ira  e^ais  ne  pcâail  qu«  171Ii  kîlo^.,   cbilTreadiiib  dans 
l'taWMu:  artuellcinr>Qt,  av«c  les  4u  coups  dADd  l' avant- trais,  k  chilTre  de 
[clUunlqupest  !•>  justo. 

,  n  haï  ajouter  que  la  Roumanie  a  adopté  également  lei  matériel  Krupp  ; 
I4aniié«s  »onl  jiresqae  les  inêniPB  que  pour  le  Danemark. 

|Jo  fti"  vous  ai  parl^  plus  hatit  quL-dii'a  manoiuvrcs    iinp^rialea,    Le  XII' 
d'année  il"'    saxon)  aura  aussi  une  mana-uvre  <l'attaqut;  contre  une 
lion  â»  campagne  rortlfl4ïe.  Lo  ré^ment  d'&rtillerle  à  pi«d  ètautdëtarbiS 
■.  mis  i%  lu  lUspusition  Ati  torp?  d'armi^c  le  bataillon  d'instriicUun 
■■lO  dit  l'Ei'ole  de  tir,  ii  disp'jsera  d'uni.'  nubdivi^iion  d'ai^mstlor» 
|in  tjniipps  fie  t*lé(îraplia  qui  lui  seront  nécesaaires.  D'autre  part,  des 
rlefs  (li>  pHntdnuiOFsawnt  prévus  sur  lu  Vlstulo  et  sur  la  Miilde  i!l l'Elbe 
amn  (le  Sasi'),  En  ouirp,di"w  divisions  de  cavalerie  A  Pt  R.nn  va  rurmer 
l41vliloti4  C  D.  Ë,  qui  tii  Jcutci'ont  doe  CKercice»  &ur  les  chani|)&  de  ma- 
tt   et  dans  le  terrain.  l''inatfinen\  c-t  pour  la  pFemiô^re  t'A^,  le  pro- 
pftrtn   ilei  exercices   de   trois  jours  pnvir  les  bataillcing  de  tôlé- 


-  iin*nt  •l<:  t>ui*sards  westralieus  n"  Il  sera  trauef&rt  le  1*' avril  Ji 
:  jtiAe  villtt  do  i-fimi»eree  dans  la  provlnKe  rhénane  qui  n'a  Jamais 
girnlmiL  D  y  a  4  ans  lempereiir  avait  visita  Creteld.  Au  nombre  de« 
htattoo»  qui  le  saluèrent,    un   groupe    de  jeunes  dames  le  fl-ap|i(:renl 
|teiir    beauté.    L'CmpiTtur   e»t    très    calant:   il   U-ur  demanda  ?<i  idies 
m   la  dans?  ot  e'Jl  y  avait  surfl^atriiuent  de  bons  daneeun:  dons  lu 
Lrs  datnnt  répondirent  iiu'il  n'y  en  avait  pus  de  trop.  î^ur  quoi  l'Em- 
ir Iftor  pr>)inii  un  r^gimt^nl  de  ca^'Sl'^rîe.  La  monarque  a  tenu •■»  parole, 
"ni  Lut  a  Hi  d'auUal  plus  ruc'l!<;  qu'on  avait  df-Jft  l'idî-L'  de  pourvoir  entlv 
-*-    fabriques  d'une  ftariUson.  A  la  vériti-,  les  unkiors  du  ri^giment  se 
■  inAdiiii-rcinenE  pnchanl^»   Us  doivent  quitter  la  tri^s  bnlle  (garnison 
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de  Dusseldorf.  Mais  «n  pareille  occuirence.  la  volonté  du  roi  est  la  lui.1 
être,  plus  tard,  les  ofAtierB  se  réconcilieront  avec  lear  KhftagemcDt.  m  I 
riches  coramtKfints  de  ce  MPtre  de  \&  soi»  q^u'esï  la  ville  dft  CrefeWiSliw 
brillamment  dote^r  luurs  descendantes. 


ClIHONigUË  ESPAGNOLE 

(De  notre  forfespondant  purtierdier.) 

Le  général  Liiiue.  —  Rudg'et  ^lour  l'JllS.  —  L»  problème  il«9  jiirldiciJOOl- ' 
loi  de  M,  t>ilve]a;  progt^.t  He  la  ttainijagni.'  antinstionalisls  ut  &ni)((iiJil 
risie;  le  [irujel  do  loi  de  rê[jressiou  voit^  j»a.r  k-Séoar.  ;  obsiniciioa  à  I 
CliAfflbre  des  (ltf]>i]té8.  —  MiEaJ'ma  à  l'élmn^er. —  CoiDinan>Je(iioiil»3 

rairea. —  Nécrologie. 

En  lerminant  ma  rliruai<]uc  pré(!ëdcnl«.  je  vous  exprimais  tnnn  inle 
de  vous  communiquer  quelques  détails  biograpliiques  sur  le  lleui 
général  Luque,  chargé  du  miaistére  de  la  guerre  dans  le  cabinet  Un 
les  voici  : 

Le  f^t^nérsl  Ltique  est  né  en  \&hù  et  9oi't  de  rinranterie.   ArAfred»! 
ans,  !1  reçoit  l'épaolelte  (à  cette  époque,  on  entrait  très  jeiini'  dnwl 
fécules  mililairiia  et  lan  ^iiides  y  étaicnl  de  courte diti'ti-)  el,  ft  jK-inu  sept  > 
plu»  tard,  nitus  le  trouvons  dèjàlleuteniint-colonel.  Ce  rapiil"  svamuoc 
le  pyni^ral  l.uque  ne  le  doit  qu'à  sa  grande  bravoure.  Figurant  loujom»i 
avaBt-gariles  ((e  l'armée  dite  du  Nord,  pendant  la  seconde  guerre  cârll 
le  ministre  airlucl  accomplit  mainte  prouesse  et  brilla  dans  un  grandi 
bre  d'aotiuns  d'éclat,  suit  dan^  te  cotnlrat  de  la  Gu&rdia,  oi'i  il  pt^aétnl 
(les  premiers  par  la  brèche,  eoît  &  8«morrostro,  oii  ii  tlit  ^iéveme&t  Me 
puis,   lors  de  TalTaire  de  Lacar  et  de  \jivv:&.   il  reçut  uno  ftce-unJe  !*!« 
egalumeat  très  fp'avc,   ce  qui  ne  l'ouipccha  pas.  au  sortir  de   l'tioptial, 
prendre  de  nouveau  part  aux  opérations  le»  plus  sanglanles  decctUi 
niih'C  v{  luiiv;uc  eampa^cne  coulre  D.  Carlos,  ajoutant,  après  chaque l« 
(le  n(iDv..-aux  mérites  à  sea  lirillants  états  de  service. 

En  1893.  lu  «  lion  ilu  Nord  >,  nom  que  hii  avaient  donn'^  ses  i-ami 
est  promu  géiitTal  de  lirlgade  et,   fldele  à  son  pasiiè.  Il  iir  perd  aucune  I 
caeiim  de  guerroyer  Lor^  des  ^tèilem«nt6  de  Melilla.  en  I^U3.  il  Tait , 
do  l'armée  d'Afrique  et  commande  une  dea  brigades  do  1a  division  Si 
Puis,  au  moniKUt  u(i  f*clala  la  dernière  ineurrectiun  des  Cubains,  le  ^ 
Luqiio  t'tail  Kouvorneur  de  la  province  de  Santa  Clara.  Nimimii  gi^orrili 
division  ft  la  suite  du  eoiubal  de  Paso  Ueal.  où  11  fui.  de  nouv&au  gririvc 
blessé,  il  n'attendit  qu*'  le  triumplie  desa  vigotir^usc  uature  pour  r«p 
son  L-oni mandement  cl  pnumiûvre  les  opérations  aetlviee  Jusqu'à  la  Un  i 
^ucn'e  hispano-ann^ricaiue,  Kn  Lft^â.  il  Tut  promu  Ueut«uaRt-g«aéral  eti 


tjourd'hui  rommanHAnt  dans  lo  corps  des  fnvft- 


qup  jp  viens  ite  vous  raconter,  i]  -vous  sera  aiaé  iJe  rnmprendre 
istnft  avec  leiioel  rtirm6e  a.  salué  l'entrée  ilu  général  Lvique  au 
HMit.  tel*  d'autant  plus  que  l'on  savaif..  d'une  maoiére  certaiû-o. 
IM1  c^itniDHOiltLnt  du  IC  (inrps  avait  nsten^iblemeat  anirmé  sa  sym- 
&  uaiisH  <)i«a  uITtciers  nui  avaient  manireyt^,  k  Barcralon*.  leur  ïn- 
I  niKIrc  iléf^nilivcni'int  fin  t  la  rampagne  anti-palriaUque  et  aati- 
cntxepride  di-puis  un  cerlaîu  leiii|>-!  [tar  ((iietqucs  éli-mealâ  du 
le.  Ces  bonnes  impr^T^sion?  et  la  jol<?  d(^  l'armée  se  sont  encore. 
'.  •cecntuées  A  In  [liiiiUc.attnn  d'iiiip  |pit,re  ririnilair&,  érrilo  par  lo 
ninbtri',  liatis  lutiuL-Uu  il  promet  il 'u|j porter  des  modiUrutioiia  radi- 
5  Lnatiliitlunâ  militaires,  tout  en  se  maintenant  dans  le  domaine 
ratsbles  el  sanii  provoquer  au&an  houieveraement  dange- 

ïBKeiiienL  et  comme  s'il  eKbtait  vraiment  un  mauvais  gAnte 
pcriifluer  élfniPlif'rai'nt  rinfériorilé  de  mitre  élat  miiîtairB.  ilu- 
.int>la  tïnviruti  «ju'll  a  éli^  an  pouvoir,  le  ^i^néral  Luque  no.  {tu 
nsft  tiu'olilenir  l'approliation  du  budget  dp  19rt6.   Ce  budget, 
|>ar6:  Il  était  l'uiiivre'  do  son  (n-édécesseur  ;  fHute  de 
Itnpr  son  infliiencp.  le  géniVral  Liiqiin  nf  put  ^n'annuler 
tïti  gén'^rAl  WeyU'r,  tendant  &   modifter  (^an^  ûnCUne 
.;rj'  avis,  et  au  Tls<|n(!  d<>  nuire  ii  des  intèrè.ri^  r«âpL>ctabies)- 
Itiw  r^rnrines  du  péniîral  i.inapos:  telles  la  création  des  3*« 
Im  réjfimfnt^  il'iul'unterli!   ul  l'on^iinisatlun  spéciiale  des 
6areâ  et  des  L'anai'lt^,  Le  général  Lu<iuc-  n  égalâinenl  éliuiinA 
[tr/tpftrè  par  aita  pré4êcr>sç;cur  tu  création  d'autres  ba- 
leoeoUèg*!  [jrèparatnlre.  ImaglnA  par  le  général 


mtiifl 


daiilon  du  projet  q,ui  permet  mieux  que  la  rédaction  primitive  de  nwtw* 
contribution  l'industrie  natio-talc  pour  la  construction  de  certains  HcsieBD 
du  matériel,  on  attendant  le  jour,  peut-être  pas  très  éluigné,  oii.  l'mnf 
c'est  le  cas  déjà  pour  l'armeineut  portatir.  nous  pourrons  nous  fmantiprr 
totalement  ib  l'étranger  pour  ogs  rournitures  d'artillerie.  i 

Voilà  tout  ou  fi.  peu  pria  tout  te  bilan  effectif  de  la  Restinn  dn  (Çètl*n! 
Luiiue,   pendant  lo   irimestre  écoulé  et.  s'il  n'a  pu  oblpnir  tlavania^c,  u 
faute  eu  est  6  nos  potitlcifus,  toujours  iiabile.s  h  embruuilter  les  qucsilo» 
les  plus  siinpleâ,  et  cgui  sont  parvonus  k  créer  une  situatiun  ditHclIo  »\i  Ht'j  i 
avait  risn  de  compliqua.  11^  ont  tra.HsfonQé  en  proMéitio  Lii9oIul>lc  um  i 
affaire  limpide   et    fcnt,   du    tort  à  la  nation,  alors  i}ue  tous  prétvnd>f-iitli  ' 
servir  ot  la  défendra.  Comme  je  ne  veux  pas  voua  faligupr  du  rfclld*  1, 
l'œuvre  que  sont  en  train  d'ai^complir  nos  parlivmentuires  pour  metlie  h\ 
aux  menées  des  ennemis  de  la  nation  et  de  l'arnit'c-  par  Se  moyen  '''  ■  ■ 
spéciaie.je  me  contenterai   de  relever  les  faita  tjaillauts  de  ru  n-gr  '  ■r-'i' 
conltit..  ■ 

En,  IBOO,  feu  M.  Silvelft,   chef  du  parti  conservateur,  que  préoccupuK" 
Juste  titre  la  campagne,  de  jour  en  jour  plus  violente,  entreprise  cc-nirr^ 
patrie  espagnole  par  les  eatalani^tes  et,  plus  particulièrement,  parqua- 
énergumènes  de  Barcelone,   M.  Silvela.  dis-je,  fit  voter,  par  leà  Ctiamti] 
uni?   loi  aux   termes  de  laquelle  notre  Code  pénal,  grâce  *  une  aJdltms* 
son  art.  24ti.  fixait  des  saoctionâ  pour  ceux  qui  se  livreraient^  des  stu^u» 
contre  l'intégrité  de  la  nation.  Voulant  ôt*r  k  cette  loi  taute  signifleo-tinn  rrtf- 
tioimB.ire.  il  proposa  au  Parlement  et  obtint  de  modifier  l'art  7  du  diil«d> 
Justice  militaire.  Cet  article  disait,  dans  son  t*ixtc  primitif,  quf  touste 
auteurs  de  délita  commis  contre  lo»  autorités  et  les  collectivité:^  mrIlUirtfi 
âH  vue  d'affaiblir  Ifur  prestige   H  4«  porter  alteinto  aux  principes  dtUi 
discipline,  seraient  jugés  par  les  tribunaux:  militaires.   L'ami-ndeni' ■  ' 
en  10 no,   sur  la  proposition  de  M.  Sllvela,  enleva   k   la  Jurullction  lu-. !.-'-■■ 
ses  cnmpétencps  antérieures,  dans  les  caâ  où  les  délits  en  question  surtirfl 
été  c<jntniis  A  l'aide  de  l'imprimerie,  de  la  jiçr&vure  ou  d'un  AUlrv     ' 
mfrcani(iKt^  quelconque,  sauf  quand   iea   individus,   objets  des  ptnj 
seraient    déjft,   en  raison  de  leur  état  ou  q^ualicé,   d^fërés  k  un  mtiOBi 
militaire. 

Aui^î,  l'Etat  semblait  armé  pour  réprimer  toute  manœuvre  antJnatJ'XUb 
sans  toutefois  porter  offlbrftgo  aux  libertés  putliquea.  En  efTet,  «a  vcrtii* 
l'artii'le  2+8  modltiô  du  code  pénal,  la  jiiridietion  cKIle  devait  un 
aux  excès  des  catiilanistes  el  la  presse  de  fiari^elune  ii@  pouvait  i  ' 
periïiVc.uMoii,  puisqu'elle  écbuppuit  au  conseil  de  guerre,  La  réalité  i 
pas  A  prouver  qu'on  s'était  fait,  &  cet  égard,  beaucoup  d'Ulusl<,rn9.  ' 
concevables.  Non  seulement  la  loi  ne  rénselt  pas.  A  l'nraycr  la  pni 
des  séparatistes  et  des  antimilitaristes,  mais  encore  elle  servit.   A  sutfii 
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'4e  l'absurde!  b,  laisser  impunie  cette  mêine  prapagantl^  si  forte  et  mBlT&i- 
•ujte. 

I^â  Juges  rivUs.  sous  l'iiiflueti<:«  occulte  dis  ttotnniËfi  politiquca  <iu  re- 
•douiajil  les  vengeances  de  quelques-uns  de  ceiix-ol,  n'osaient  d'appuyer  sur 
l'article  34S  du  Code  pénal  et  laissaient  faire.  D'autre  part.  l«s  autorités  mi- 
lUa-îres.  lorsqu'elles  (lécouvraient  ile^  écrits  ou  des  dessin:^  injurieuic  pour 
TuiDée,  n'étaient  pas  moins  iierplexes  et  n'agiâsaien t  pas  davantage,  parce 
quelles  savaient  que.  bien  que  l'article  246  du  Code  militaire  déférât  è.  la 
Jurijiclioa  militaire  les  auleut^  des  délita  contre  l'arnii^e.  quelle  que  ftit  la 
qualité  des  coupables,  il  y  avait  encure  l'eiception   iniraduite   dana  l'ar- 
ùclf  7  du  même  Cude  militaire  et  visanl  îea  délits  commis  par  tout  moyen 
inil'aniquc-  De  là.  la   licence  avec  laqitt':lle  Iea  antiespagnolB  et  Iea  anti- 
militaristes se  sont  livrés  ^  leur  acandaleuse  campagne.  Elle  atteignit  uu 
ifgTPde  virulenee  tel   que  les  (ilfliieps  de  la  garnison  de  Barei?l*Jie  réso- 
lurent d'empêcber.  d'une  manûére  ou  d'une  autre,  le  renouveiletnent  de  I^Jts 
'faniiffllcui.  ayrabolcs  de  la  pairie  bafoués,  officiers,  etc.   traiti^s  tn  termes 
.     ixitao-adcs,  dans  certaines  feuilles  catalan iiitte^. 

Vous  connai^ez  lc5  incidente  iguî  se  sont  produits  après  l'intervention 
i  de  11  garniBi>n  de  Barcelone:  lasolidaritô  esempiaire  proclamée  partout 
kit  corps  des  officiers,  l'aRitation  pruvoquéo  h  Madrid  par  Taltituil^^  faible  et 
V  hdédse  du  cabinet  de  M.  Monter»  ttios,  agitatiun  qui  ne  prit  fin  tjue  l'jr»qiie 
r  l«  mliùatère  démlssiunna  et  que  le  roi  envuya  aux  ufflders  condignéa  dans 
issi-gsçrufts  ie  général  Basearan.  chef  de  sa  tnaison  militaire,  ptmi-  leur 
;  prnm«tre  que  le  gouvernement  d.innerait  tO'Utes  garanties  ft.  l'armée  et  que 
''««irraals.  tous  les  délits  contre  la  patrie  et  les  instUutlons  militaires  se- 
nûem  sÉvère'nicnt  et  immédiatement  punis. 

Cv  fjt  donc  la  première  qucalion  ijui  sg  posa  Ji  l'attentiaii  du  cabinet 
IfM,  Moret.  dans  lequel  le  générai  Luque  f\it  le  seul  ministre  partisan 
ih  de  défértr  ft  la  juridiction  militairj;  Iea  auteurs  do  tous  iea  délits 
■ntre  la  patrie  et  l'armée  ;  même  le  minislri?  de  la  marine  lun  amiral)  se 
mça  contre  son  collègue  de  La  jruerre.  Pour  sortir  sans  doute  de  ce  dî- 
ne, le  ministre  de  la  Justice  élabora  un  projet  de  lui  qui,  tout  en  main- 
Mnt  la  juridiction  civile,  établissait  des  peiiies  très  fortes  cuntre  les 
•ïftits  lie  la  propftKaniie  antinaiionnle. 

tV  projet  fut  déposé   au  Sénat   par  le  gouvernement,  qui  «e  dôdarail 

^  conscient  des  diCUcultés  qui  s'opposaient  îi  la  conciliation  du  principe 

""'^îl-rématie  du  pouvoir  civil  et  des  aspirations  très  naturelles  de  l'armée; 

"  i^nTisell  des  ministres  laiââ&it  sus  Chambres  le  soin  de  prendre  une  dèci- 

•wn  détlntiive.  La  comniiasion  du  Sénat  s'est  trouvée,  dès  le  début,  divi3éi> 

"lem.  KToupes  :  une  majorité  favorable  au  principe  fondami^nlal  du  projet: 

iuini>nlé  qui  se  solidarisa  absolument  avec  la  do'^'nnc  du  ministre  de 

?Qme.  représentant  b.  âon  tour  l'opiûLoii  Je  toute  l'armée.  Ces  deux 


groupes  oDtlongument^iacUtë:  laintijoritè  a  fait  successivement  coOcf^^ioa 
sur  concession  et  un  moment  vint  où  tout  le  mande  prévoyait  un  aci^opd 
unaDlnie.  Hélas  !  il  n'en  a  point  été  ainsi  :  le  rapport  déposé  au  Sénat  n'a 
été  signé  que  par  quatre  membres.  11  est  vrai  que  le  projet  de  ta  coinniis- 
slan  sénatoriale  n'a  rien  h  voir  avec  celui  du  gouvernement.  D'après  lui  la 
compétence  des  tnbimsux  demeure  Requise  lorsqu'il  s'agira  d'injarEt  k  l'ar- 
mée et  au  drapeau  r  les  attaques  «ontre  la  patrie  ut  ses  symboles  (non-mili^ 
talrcs),  si  elles  sont  commises  pas  des  civils  et  basées  sur  ce  qu'on  est 
venu  d'appeler  des  doctrines  ou  riies  systèmes  phîlosopliiqLies.  seront  soamiaes" 
à  la.)uridiction  ordinaire,  laijuelle  devra  toutefois  appliquer  la  procédure 
rapMc  et  les  sanctions  sévères  fixé&s  par  la  nouvelle  loi,  Celle-cl  A  été  ap- 
prouvée, avec  quelques  modifie-ationa  sans  importance,  par  tout  le  Sénat; 
Tamendement  présenté  par  la  minorité  de  la  commission  chargée  de  rap' 
porter  et  éloquerament  défendu  par  le  général  Luque.  amendement  qui  é 
bllssajt  aussi  lajuridictioa  mliltairo  pour  la  seconde  catégorie  de  délits, 
Cté  Mpnusaé, 

Après  te  Sénat,  ce  fut  le  tour  de  la  Chambre  des  députés.,   que  nous 

pelons  le  Congrès  (el  Cimgresol.  C'est  Iii  que  les  choses  ont  prie  une  mau- 
vaise tournure.  Voilà  bien  des  semaines  qu'on  y  débite  des  mots  et  touj'UurB 
des  inotSv  que  je  voudrais,  au  m-nyen  de  quelque  baiîuette  magique,  avo'ir 
le  pouvoir  d'aligner  d'abord,  puis  d'unir,  pour  les  transfurmcr.  ces  kilomètres 
de  parolus  inutiles,  en  de  solides  rails  d'acier.  C'est  alors  que  vous  seriM 
contents,  vous  autres  paysans  espagnols,  qui  végéteï  dans  la  gêne,  Taule 
de  moyens  de  transport  pour  les  produits  de  votre  sol  et  qui  vous  laisse^ 
tuujuLtrs  berner  par  la  verbosité  pleine  de  promesses  mais  vide  do  sens 
vos  mandataires  ié^islatifS- 

.■^-t-on  parlé,  mon  Dieu!  c\wj.  nos  députés i  et  l'on  parle  encore,  et  Ion 
parlera  pnibablcinetit  longlcmps  encore,  de  cette  question  de  juriillctlon. 
Toutes  les  ressources  de  la  plus  abondante  rhétorique  ont  été  mises  enjeu 
pour  et  contro  (plus  contre  (jue  pour)  la  lui  du  Sénat,  L'épouvantail  du  mili- 
tarisn.e  a  été  agité.  Les  députés  républicains  ont  lait  cauee  commune  avi-c 
leurs  coUègues  du  parti  catalaniste.  et  tous  ensemble  ont  décidé  de  raire 
une  rjbstruction  rormiiiable  k  la  loi  tliscutée.  Aussi  !es  amendement  pieu- 
vent,  le?  discours  ;jont  inti'rmiuBbles  et  l'appel  nominal  est  eiïigé  &  chaque 
votation  ;  toutes  les  mancnuvrea  de  la  lactitjuo  parlementaire  sont  mises  en 
œuvre  A  propos  de  cette  loi. 

De  son  côté,  la  presse  ni^  contribue  pas  peii  ù.  maintenir  les  esprità 
ét&t  d'escitation.  Indêpendarament  de  ses  opinions  sur  le  fond,  elle  défe: 
ses  intf'Tét'i  partiruliers  :  en  flTot,   au  Sénat,   le  parti   conservateur, 
puissant  dans  cette  haute  L'Immbre,  a  réussi  h  introduire  dans  la  loi  de 
articles  visant  moins  los  délits  des  anlipalriotes  et  des   antimilitsrHii 


lin 
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w  11  possibillc^  (l'armer  Is  goUTemem^iLt  contre  les  Journaux  les  plus 

Pir  ce  que  Je  viens  do  voua  «xpu»Ër,  II  est  usé  de  comprendre  combien 
QlRBunt  le  filtuttion  peut  Hm  exploités  par  eeni  qui  dirigent  le  mouve- 
nt  nntloatinniUlste  ei  BniiinilLl^ist&.  De  soi-ilisanC  inteili'ctiicls  s'en 
ot  de  ci  il«  lA  faire  des  coiiférencfs  devant  desaiidltoires  plus  ou  moins 
litsi  se  lai'iser  convaincre  par  les  défenseurs  de  ces  doctrines  moder- 
,  4111  pr^tcnd*iit  transfurmer  cliaiiie  imiividii  *!i  dpux  pacifiste,  chaque 
en  empire  de  Cori^e  et  obliger  Ions  les  mîlitairyt;  h  déposer  les 
pour  allor  plsntfr  des  clii>u\  uù  les  choui  veulent  bivn  pousser. 

l^daat  les  troi»  Jours  du  carnaval,  les  travauJi  législatifa  ont  ^té  tus- 
idu»  ;  maie  l»  temps  n'a  pa^  calmi  nos  législateurs,  qui  ont  roprls  leur 
(UT  svi-c  un  nouveau  zèle,  itien  ne  fait  prévoir,  au  moment  où  je  vous 
l'ciii;  ma  chriini*|np,  1p  sort  résnn'é  à  lu  toi  des  jnnclictioiis,  ni,  par  con- 
Itrat,  «imntent  eera  ré'aolu  le  problème  du  séparatisme  et  de  l'antimllî' 

BDatUDilani.  l'&nnéc,  qui  n'a  point  fïit  naître  ce  conflit,  volt  et  écoute 
S  «  qae  M  fasse  et  attend  sans  ee  lasser  d'espérer  ctua  l'on  veuille  enfin 
fcwijifr  de  ■•»«  l*ien.  Elle  n'entend  imlletneût  *i«ô  sous  prétest*  de  la  dé- 
oif».  ta  r*arlinm  furge  ses  Instruments;  elle  n'a  jamais  cherché  à  se 
devant  auciiu  pouvoir;  olle  connaît  trop  les  devoirs  de  ia  discipline 
..'■I' »uï  pouvoirs  ronstltutionnds.  SI  la  Juridictioti  ordinaire 
I  I  grandir  ju&qu'fi  rinlolêrabl^  les  exigea  des  onnemis  i» 

Milp-ci  naiirait  ptt»  pr^li3ndn  élarjfir  les  compélenees  de  ses  tribu- 
;  elle  n'a,  du  rest*,  pae  demanda  des  peines   exagérées   pour   se» 
qui  pourtant  sont  mu  de  la  patrie  ;   elle  a  seulement.  tiU'hi'  d'ob- 
aitp  proc^durr  rapide,    Au,  surplus,   *11'.«  u  mis  toute    aa  (.-onllance 
wn  ciiel,  le  ministre  de  la  f:uerre,  et  le  générai  Luquf  t^auni  faire  son 
Dit. 


Hnti»  BUt'Mi\Iur  «entrai  a  d^f^trîdi-  d  onvriyer,  cette  année  commf  la  pré- 
e,  qurKitie»  nfdciers  en  mission  A  iétranffer.  Cette  ((.lis-cl.  11  s'agit  de 
I  .lux  éifililis^ements  de  cartograplile  mililnin-  et  d'étudier 
.-  .iMïi»  aftkitTi  Mi  Allein u^uc,  en  Autricbc  et  e.i  Ilalk-.  Quel- 
itlSelcTs  Mnt  «n  niilre  envoyas  pour  ftilri^  un  staffe  de  plUBienrs  mois 
■  t?  ti-oupes  de  l'arnu'*'  iillemniid'',  El.  puisque  ji>  p«rlo  de 
Ht  _  .  ...aI,  je  lie  dol»  pas  wuWier  iIl- vous  dire  que  (iasei:tlon  du 
4»  U  Ki)«rt«  vient  de  publier  une  vxc«lUntu  carte  de  la  partit:  sep* 
i&alf>  de  l'empire  tnarfiealn,  utilisant  suriout  les  travaux  esécul^s 


durant  ces  dernières  années  par  nos  offtciere  d' état-major  chargés  des  lev 
topographiques  au  Maroc. 


le- 


D'autpea  corps  de  troupes  espagnoles  ont  été  placés  SOim  Ifi  cûmmaBde- 
ment  honoraire  de  souverains  ou  de  princes  étrangers-  L'emp-ereur  d'Au 
triche  a  été  nommé  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Léon.  n°  3S  (à  Ml 
drid,  1"  brigade  de  la  1"  dlvisioa).  Le  prince  Lêopold,  régent  du  royaiime 
de  Bavière,  a  reçu  le  commamâenieut  du  ^'régiment  d'artillerie  de  cam- 
pagne (1'  corps  d'armée).  Le  prince  Frédéric  d'Autrlclie  (.ffére  de  la  relae 
Christine)  a  été  nommé  chef  du  bataillon  de  chasseurs  de  Figueras  a'  6 
(\"  brigade  de  chasseurs  &  pied).  Enfin  le  prince  héritier  d'Aïleniagne  est 
capitaine  honoraire  du  régiment  de  dragons  de  Numancia,  dont  l'enipereur 
Ouillûume  est  colonel  honoraire.  ^Ê 

Je  dois  mentionner  La  mort  de  deux  offlcierti  généraux,  qu«  notre  arinéf 
entière  a  vivement  regrettés:  l'un  d'eux  est  le  général  Arleche.  du  cadre 
de  réserve,  écrivain  connu  et  véritable  savant.  Sa  remarquable  «  Histoire  » 
de  notre  guerre  de  l'Indépendance  contre  Napoléon  est  un  chef-d'œuvre. 
Le  second  est  le  marquis  de  Mendigorréa:  colonel  d'infanterie,  iorequ'éclata 
la  guerre  d'Extrême-Orienl.  où  il  fut  envoyé  à  la  tête  de  la  mission  espa-^j 
gnole  attachée  aux  armées  russes.  Il  suivit  toute  la  campa^^ne  et  se  tronv^l 
à  toutes  les  grandes  batailles.  A  son  retour,  il  fiit  promu  général  de  brigade. 
Mais  ces  longs  mois  de  tension  nerveuse  et  de  fatigues  avaient  profundé- 
menl  ébranlé  sa  natufe  îflipreasionnable  «t  surtout  son  système  nerveux. 
Jeune  encore,  Il  était  né  pour  l'action  et  ne  pouvait  supporter  son  eiis- 
tence  précaire.  Aussi,  après  avoir  lutté  de  toutes  ses  forces  contre  la  ma- 
adic,  mit-il  volontairement  tin  k  se^Jourâ.  augmentant  d'une  mort  le  no 
bre  déjà  ai  grand  des  victimes  de  )a  dernière  guerre. 


CHRONIOÏJE  FRANÇAISE 

(De  notre  correspandarii  particulier,) 

Les  pMhabiliti^s  de  guerre.  —  L'eapritniiliUire.  —  Toujourslcgénéral  LangloiJ 
—  L'anillerie  lourde  de  campagne,  -  Le  budget  de  la  guerre,  —  La  ohu^ 
du  ministtTo.  —  Ljmïbjiies  nouvelles. 

La  chronique  allemande  du  muis  dernier  faisait  atluaiou  à  la  probabfllfe 
de  la  guerre».  Ici.  on  y  croit  assez  peu.  Si  on  y  croyait  on  n'aurait  pi 

'  lillr  !iC  \toziipK.  (|iinii(l  l'Ilr  iinslifii'  de  u  jctinc  ariici'.'r  •  le  ct\tiliiine  Jjbé.  St 
peul-élrecKl-cr  mui  qui  J'bI  truin|>ri*,  <'iiir  j'ai  rni,  nidi  ftii^îsi...  Mais  Jo  suivi  iiininlpnanl 
i[ue  ce  p^rijdtinvnip  foclii*  druK  rolInJioriilriirs  qui  n.e  !>(itit  |iss  vieux.,  n^suft^innil, 
sans  l'Ire  puiir  f«]it  de  In  iiremieru  rrsk'hriir. ..  VoLrr  corrcii|iorditn[  4t'oulrF-Vi<>-i;i.~ 
V»  r^pondr^  snns  doutr  qu*  «Ile  dironslnncç  bi^i^vc-  leur  p«s,.. 


.  WSM  if  rèprobftUon  pour  les  offtckrs  qui.  à  I&YeUle  de  partir  en  campa- 
pie,  ccst-i-dire  de  faire  —  enfin  I  —  le  métier  do  leur  choix>  brisent  leur 
ifh  plut'U  que  lit-  la  mettre  au  aervicedela  loi.  Je  sais  bien  que  ce  n'est 
[wini  poar  çnfniicer  des  portes  d'églises  qu'ils  sont  entrés  dang  l'armée. 
Mu«,  >iils  broyaient  réritsblement  que  celle-ci  dût  être  bientrit  mobilisée. 
ih  «e  r*proch<'r»ient  de  déserter  leur  |«>ate  au  moment  de  la  bataille.  lia 
lif  M  le  rriirocbenl  pas,  on  neto  leur  reproche  pas.  Pr^eiive  tiu'oii  se  considère 
<«ao»  à  l'abri  d«  révevtuftlltè  d'une  rupture  de  la  paix. 

Cette  éventualité,  pourtant.  d'aHciins  l'appellent  de  leurs  vitqi.  Ils  sen- 

ituliiuç  l'écart  est  moin<^  graod  aujourd'hui  qu'en  1970  entre  les  puissaui-eti 

silllUires  qui  seraient  aux  prises.  Hi  elle  s'est  accrue  numériqueiiient,  ^L 

*ll»  i  nvlulttenicnt    améllirrè   son    outillage,    si  elle  dispr.ae  de  ressources 

(lfliiid*rrs  plus  grandes,  l'armée  allemande  recèle  des  causes  de  faiblesse 

ijnelK  navalt  pas  alors.  Par  contre,  chez  nous,  il  y  a  des  éléments  de  force 

^I  Qtxifitaicnl  point  à  cette  époque.   Eu  admettant  donc,  avec  M.  Charles 

llito  ei  avec  le  colonel  Grouard  (cette  tb^ae  est  soutenue  par  ce  dernier 

rtïiB  u  Critiqvf  itrttl/gique  itr  Ir.  ffverre  frimco-allpy/iunde),  qu'il  s'en  est  fallu 

dt  ^u  iiue  utiHg   m-tsions   les  vainqueurs  en  1810,  en  admettant  que  noua 

iwto  èi*  victimes  surtout,  au  cours  de  la  campagne,  d'un  défaut  d'organi- 

•U"!!.  -  il^faul  qui  a.  en  très  içrande  partie,  disparu, —  en  admettant  que  nos 

■^Vfr&ures  ont  di'isurtuut  leur  victoire  à  un  grand  déploiement  d'initiative, 

V>*i"*  i(ui  est  m  train  de  disparaître  chas  eux,  en  admettant  tout  cela...  et 

^Bclqut»  HUtre»  cbi>ses,  nous  avons  quelque  droit  de  penser  que  les  chan- 

«*  wai  entlo  de  notre  GÔté.  Pos&iblet  Mais  ce  qui  doit  noua  rendre  pru- 

teu.  e'Mt  que  l'uBité  de  L'Allemaf;ne  est  faite,  c'est  que  la  disproportion 

iMiWqufl   des  deuK  belligérants  a  grandi,  ceat  que  notre  frontière  nesl 

tki  k  Etliio,   c'est  que  nous  avons  subi  une  diminution  de  notre  eli^ire  qui, 

•i  %  nrtuB  Iruplre  un  certain  désir  de  revanche,  peut  noua  inspirer  d'au- 

*•*•  MnUtiieiits  aussi,  moias  favirables  kh  développement  des  idées  belli- 

J<  Bi?  pnrli'  pa,-*  do*  poussées  antimilitarUtes  qui  ie  sont  manifeslèe^  par 

^•s  ilSchfis.  Toirc  par  des  parotes,  jjar  des  publications  de  propagande.  La 

'*">IIk  notre  l'idée  du  devoir  militaire  exiâte  dans  le  payg.  mais  elle  n'est 

!  .ielle.  Je  e^mnais  di>s  intellectuels  qui  ne  voulaient  pa^  ■CJlte.ndre 

.    i;i  Qf'ceSBité  des  ajuiées.  et  que  le  ■  coup  de  Tanger  «  aretoumés. 

vc  rniiin»   en  nioln»  la  nation  est  disposée  t  mettre  llamberge  au  vent  & 

pttî^  de  botlps,  comme  ou  dit,  ou  sans  pnipos  ;  l'entliousiasme  n'est  plus 

.  W«eriuid  pour  le*  «vcflturcs  ausquollesao  complaisait  naguère  noire  ehau- 

[HBhm».  pour  les  expéditions  coloniales,  par  exemple,  pour  lesquelles  une 

parti"  di<  nutre  jeunesse   s'est  passionnée  k  une  certaine  époque. 

Bolrtt,  Doit»  linitii'Ua  de  plus  en  plus  fortement,  de  plus  en  plus  unani- 

aent,  qu'il  est  des  circonstances  où  II  faut  marcber.  et  que  le  ca?  d'une 


ifiVfr$]on  n'est  pas  la  sçule  circonstance  de  c»  genre  <\«^  nous  devions  nr 
eager.  Dans  bob  message  aux  Chambrée.  le  no-uveau  président  de  laRépulill 
(jUB  a  traduit  ce  sentiment  m  des  lernies  qui  ont  été  unanimement  appr 
vts. 

Osnli^ane  nl^voué^  i^d  not  iastitutioa?  et  à^  nos  lois,  a-t-il  dit.  l'arai^t 
d'honneur  et  de  dimntèTesseinent.  Rien  ne  la  irouMera  fiirns  l'APfnmpli» 
tuent  d(>    g«s  devair^  :  la  pr(-[>Braii<^n  k  la  rlâf^nse  du  lerritmnL'  nu  du  itfiijii 

Ltiin  d'être  une  menace  jiour  (jcMonne.  s»  forue,  ({mv  nul  ni*  3ini|,'e  ii  lii» 
aïooindrir,  est,  au   contraire,  un  des  gages  les  jilus  eerlaôns  ilu  maintien  lié  ', 
paix. 

Bien  des  critittuea  pourraient  vire  mlressétis  \  co  cwuplet  oblisah/irtr 
traditionflel,  protocolaire  ;  il  n'eu  reUcle  pas  moine,  je  le  répète,  le  sfuti- 
ment  qui  me  semble  se  généraliser.  L'esprit  militaire  tiiibsiste  ctaei:  sans. 
mais  il  s'est  transformé  :  ce  n'est  plus  d'un  certain  gut'it  cocanller  qu'IU^ 
rive  ;  il  a  ea  source  iJans  la  conscience,  tous  les  jours  plus  ferme,  du  ititvu'l^ 
civique.  Et  voilià  pourquoi  on  a  attendu  les  évënemenls  avec  calme  :  pis  ^fl 
d'impatience  que  d'apprélipasion. 

D'ailleurs,  aucun  indice  n'a  pu  faire  supposer  qu'on  rrilt  la  paix  compr 
mise,  SHl  y  a  eu  un  peu  de  fébrilité  ^;liez  certains  grands  chef»,  la  m» 
n'a  pas  été  troul)lèe.  Aucune  mesure  n'a  été  prisequi  annonçât  dts  des 
belliqueu.it.  A  la  gare  de  l'Est,  le  dimanche,  les  permiesionnâlres  arrîvaif 
aussi  nombreux  que  de  coutume,  el  les  nfllciers  étaient  auforieés  aussi 
lement  que  de  coutume  a  s' absenter  lie  leurs  postes.  mt>me  quand  ils  étilv^ 
dans  (les  forts  de  la  frontière,  Le  travail  dans  les  corpe  de  troupe  n'»| 
été  poussé  avec  une  ardeUr  inusitée. 

Lee  seulâ  préparalifs  qui  aient  été  ostensiblement  faits,  c'a  été  It  i 
forcement  en  matériel,  en  vivres  et  en  munitions,  des  ouvrages  d«  pronM 
ligne. 

La  troupe,  d'ailleurs,  avait  assen  atTuîre  avec  Ica  inventaires  rlul 
des  églises  pour  n'avoir  pas  trop  de  temps  pour  se  préparer  6  la  pit 
Elle   a  fait  le  ^c^ge  de  iiuelitiie»  sacristiej  el  invi^sti  i|uelquee  entltédral' 
Oa  le  lui  a  reproché.  On  a  regretté  que  In  gendarmerie  mublle.  dmitlacrt^ 
tion  est  décidé*,  en  principe,  n'fix'istàt  paa  encJïre  et  ne  pilt  suffire  il 
respecter  la  loi,   (II  est   vrai   qu'il  y  a  BO.lKf)  paroisses  et  qu'on  nadli 
sera  pas.  tout  com^irts,  do  deux  milliera  de  gendarmes.)  On  a  regretii:  qn 
les  soldats  fussent  employés  à.  ce  service.  Mais,  comme  l'a  écrit  le  génénf^ 
de  Galillfet  au  g-énéral  Davignon  :  Dum  Irr.  snl  le.r. 

A  quoi  l'aut-il  attribuer  l'incartade  des  officiers  Je  Saint-Sen'an.  itt 
d'obéir  à  leurs  cbeft,  incartade  qui  est  unaninement  blAtnée,  qnt  KSt  ' 
moment  considérée  comme  plus  dangereuse  encore  pour  l'armée  que  le*i 
nées  antimilistaristes ?   Le  ministre  de  la  guerre  n'béeite  pas  :  d'upres 
lea  coupables  n'ont  fait  que  eéder  k  des  influences  de  famltle.  Mari*» 
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le  paye,  ils  n'ont  pu  se  aoustraii*  am  suggestions  du  foj'er  domesttque.  Le 
remède  eei  donc  bien  simple  ;  il  n'y  a  qu'à  dépayser  les  officiers,  en  envoyant 
en  Proveace  ceiti  qui  se  seront  mariés  en  Picardie,  en  Gascogne  ceux  qui 
se  seront  mariés  en  Litrraine. 

On  le  \olt,  M.  Etienne  eat  pour  lea  solutions  sîraplea.  et  il  n'y  va  pas. 
««mme  on  .dit.  par  quatre  ChtmitiS.  J'estime,  moi  aussi,  qu'il  suffit  d'un  seul 
chemin,  pourvu  que  ce  soit  le  bon,  La  question  est  donc  de  savoir  si  deg 
déplacements  d'un  bout  de  la  France  A  l'autre  modiflerant  les  idées  que  les 
jurens  portent  dans  leur  for  intérieur  ou  qu'ils  trouvent  dans  leur  intérieur- 
Or,  je  n'en  suis  pas  sûr,  pas  plus  que  je  ne  suis  aiir,  je  le  disais  le  raoia 
dernier,  de  l'efflcacité  du  silence  imposé  A  des  gens  qui  croient  avoir  &  se 
plaindre 

Si  J'insiste  tant  sur  la  mentalité  de  notre  armée,  alors  que  Je  devrais  et 
voudrais  n'ea  examiner  que  le  coté  purement  militaire,  si  Je  regarde  si  sou- 
vent son  aspect  politique  et  psychologique,  c'est  que  je  me  persuade,  b,  tort 
ou  â  raison,  que  son  état  moral  est  gravement  atteint,  et  que  tuut  le  reste 
o'esc  rien,  A.  côté  du  mal  constitutiunnel  qui  la  mine.  C'est  &  ce  mal  qu'il 
t»at  porter  remède  :  il  n'est  guère  utile  de  ctiercber  à  en  faire  disparaître 
les  symptômes. 

Mais,  enSn.  en  voilà  assez.  Et  31  est  temps  de  quitter  ces  consiNférations 
générales  pour  en  revenir  sux  chosce  et  aux  gens  du  métier. 

Il  est  vrai  que  la  cliroDique  suisse  et  la  chronique  allemande  ont  marché 
cur  mes  plates-bandeSh  Je  comptais  vous  signaler  l'escellento  traduction  que 
coire  eieellente  Efvvt  militairf  des  amtéet  étrangères  a  donné  de  l'excel- 
lente conférence  du  capitaine  Soloviev.  Mais  J'ai  été  devancé.  Il  me  resto 
liourtant  la  consolation  d'annoncer  que  la  Sevut  ntHitairi  den  armées  e'iran- 
gèrct  a'a,  publié  que  des  estraits  de  cette  traduction,  et  que  celle-ci  a  paru 
ifttégrakraeDt  ches  Chapelot'. 

D'autre  pari.  Je  me  [iropo9als  de  revenir  sur  les  idées  du  général  Lan- 
glois  qui  déploie,  comme  écrivain  militaire,  la  même  pétulante  activité  que 
jttdb  comme  professeur  ou  naguère  comme  commandant  de  corps  d'armée 
ou  comme    inspecteur  d'année.   Mais  il  a  été  question  de  lui,  dans  votre 

Hvruaun  de   février,  à  la  page  Via,  à  la  page  13^,  à  la  page  L5à,  à  la  page 

Ià7...  C'est  beaucoup  pour  un  seul  homme,  si  ce  n'est  pas  trop  pour  un  tel 

bomme. 

L'n  mot  h  son  aujet. 

Je   l'ai  loué  de   résister   &  la  pression  qui  ^ient  du  côté  du  guide  et  du 

Mi^  du  pivot,  comme  le  dit  le  règlement  au  cïiapilre  des  <  Conversions  ». 

•^"Be  part,  l'opinion  publique,  d'autre  part,  le  Comité  d'artillerie,  poussent 
la  eréatioD  ou  à  l'augmentation  de  notre  artillerie  lourde.  Le  général  Lan- 

Imiirttaiiinê  d'un  eJie/ de  comparait,  brocliurc  in-SdcG4  pasc*- 


gluis  a  Jémontrf  qu'on  raisait  fausse  route,  que  cette  artillerie  nous  b«JI 
non  lias  inutile,  certes,  mais  peu  utile,  attendu  que.  al  les  AUemamls  eiiva- 
kiissant  la  France  rencontreraient  des  ftirts  d'arrêt  è.  «nlovar,  les  Franî»il 
envahissant  l'Alsace  n'en  trouveraient  pas,  eus!  Lft  deasua,  mon  encellrot 
cciiifri>re  de  la  cbronique  allemande  de  dire  qvie,  &i  nnim  cunteittoii^  lei 
vertus  dee  obusiers  Bourda  de  campagne,  c'est  à  la  façon  du  reuanldeli 
Fable  et  que  nous  dénigrnna  les  raisins  que  nniis  no  pouvons  pas  atteiniir»!. 

Eli  bien,  non!  noua  prétendons  seulement  que  nous  n'avons  pasbosftinil» 
ce  qui  est  nécessaire  à  nos  voisins,  et  cela,  pamn  qu'ils  «ont  diiiis  une  sllun- 
tlon  déterminée,  et  nuits,  dans  une  situation  dilTêrente.  Les  gt''ii<'ratii  i\]e- 
mands  se  sont  ligues  contre  le  can,on  h.  tir  rapide  jusqu'au  jour  wii  la  malsoB 
Kriii>p  en  a  construit  un  modèle  assez  satisfaisant  pour  être  adopté.  Ils  ont 
bien  imité,  em,  le  renard  en  question.  Notre  cas,  au  g^aôral  Langlui'-!- 
il  moi  {$i  pftrvum  licet  comjicnvre  magvto  I)  est  tout  dilt^rent 

Dune,  puisqu'il  faut  encore  parler  de  lui,  le  général  vient  de  r^dlRrruiie 
préface  à  an  livre  de  sun  anciec  officier  d'ordonnance  lu  eupitainf  le  RoiiJ 
et  une  m  tirage  &  part  que  M.  L,-L.  KIotz  a  lait  faire  du  préambule  de  ks 
Rappiirt  sur  le  budget  de  la  guerre.  J'ai  dit  ee  que  je  pensais  dw  ce  itaiiii":' 
Le  fait  qu'il  est  tiré  h  part  et  mis  en  vente  dans  le  commerce  ne  i-'inii^i 
rien  h  mon  opinioa  sur  son  compte. 

La  discitu&ion  du  hLidgtjt  de  la  guftrre.  &  la  Chambre,  a  i-té  pn^a-l'i 
quelques  digressions.  Pour  n'e-n  pas  perdre  l'Labltude,  M.  Di?J«'»iiIe 
occupé  de  la  la'ieisatioD  àa  l'armée.  Une  récente  circulaire  de  M  Elle 
prescrit  que.  «  h  défaut  do  volonté  exprimée  par  le  défunt,  comme  dniu  ! 
CAâ  où  il  n'existerait  pa^  ie  r&mille,  ou  si  la  famille  né  faisait  pas  coiinatl 
6fi3  intentions,  les  obaèquea  seront  i^êiébrèea  cont'ormi^ment  au  culte  auqiil 
appartenait  le  militaire  décédé,  t  Or,  pourquoi  attribuer  une  rellKioafcpno 
aux  ^ens,  et  pourquoi  admettre,  fi  dèl^ut  de  déclaration  contraire,  que  <H 
CUTI  ifiirde  celle  de  ses  pareuts? —  •  Cette  malle  n'est  h,  personne:  ilvBtt 
est  h  nous  ».  diraient  Kobert  Macair(>  et  Bertrand,  la  cadavre  qui  n'*rtl 
personne,  faut-il  donc  qu'il  soit  II  quelqu'un'^  demande  M.  Dejeani*  l^i 
nistre  a  répondu  au'il  ne  ae  cro.vait  pas  le  droit  d'enterrer  civilcîueiil  su 
qu'un  qui  n'en  aurait  pas  témoigné  le  désir,  —J'irais,  en  vertu  dr  je  ne  i 
quel  droit  régalien,  imposer  6.  ce  défunt  des  «tsiques  «  spôcial*»'!  n 
ajouté.  Et  11  lui  a  été  répondu  :  «  C'est  reoterremenl  rcllgk'uï  tjnli 
une  cérémonie  Kpécialo,  Les  obsèques  civiles  sont  des  i^érémonî*"^  i"" 
maies.  » 

M.  Etienne  n'admet  pas  cette  affirmation.  D'autre  part,  il  disccn^e'''" 
élèves  ecclésiastlquÉs  du  port  des  armea  '■  U  l'ait  d>uv  (tes  intirmier*;! 
leur  permet  de  n'être  pas  des  combattant».  Et  il  s*attire  ainai  le  repr 
d'une  part,  lEe  méconnaître  le  principe  récemment  Introduit  de  la  séparsliiil 
des  Eglises  et  de  l'Etat,  d'autre  part,  de  se  mettre  en  fort  mauvaise  puitufl 
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«n  tUM  des  protestations  des  recraes  —  quakers,  Doukhobore,  aatimilita- 
riates,  pacifistes...  ou  «  carottiera!  »  —  qui  déclareront  ne  pas  vouloir  pren- 
dre un  fusil,  leurs  coavictioos  s'y  opposant 

..-  Mais  revenons  aus  choses  vraiment  militaires.  Le  fonctionnement  de 
la  représentation  nationale  en  cas  de  guerre  n'est  pas  de  ce  nombre.  Aussi 
me  bomerai-Je  à  signaler,  pour  mémoire,  le  débat,  —  d'ailleurs  platonique 
~  qui  a  été  soulevé  sur  ce  point  Si  les  députés  que  leur  âge  appelle  &  ser- 
vir dans  l'armée  mobilisée,  si  ces  députés  vont  rejoindre  leur  poste,  que 
deviendra  le  Parlement?  Le  ministre  a  promis  d'aviser...  et  le  tour  a  été 
joué.  A  noter  pourtant  ce  passage  de  son  petit  discours. 

Que  ferait  le  gouvememeat  le  jour  d'une  déclaration  de  guerre  ? 

^m,  Messieurs,  son  devoir  est  tout  tracé  :  il  solliciterait  un  vote  sur  la 
i|uestioQ,  ainsi  que  le  veut  la  Constitution*. 

Si  maintenant  noua  étions  l'objet  d'une  agression  subite  pendant  que  le 
"arlement  est  en  vacances,  ce  jour-là,  le  pays  saurait  y  répondre  comme  il 
wnvienl,  vous  pouvez  en  avoir  l'assurance,  et  nous  convoquerions  immédiate- 
l'SDt  les  Chambres  poar  les  prier  de  ratider  les  dispositions  que  le  Gouverne- 
ment aurait  cm  devoir  prendre. 

Des  «  Très  bUn!  >  répétés  ont  ^accueilli  ces  paroles.  Nous  avons  donc  la 
solution  officielle  du  problème  qui  a  été  agité  il  y  a  quelques  mois. 

La  question  de  la  gendarmerie  mobile  n'est  pas,  elle  non  plus,  d'ordre 
^^clusivement  militaire.  Aussi  n'en  dirai-je  que  deux  mots.  L'administration 
^^  ïaguerre  compte  former  ce  corps  &  l'effectif  de  2000  bommes  (dont  moitié  à 
cheval,  moitiés  pied);  mais,  avec  si  peu  de  monde,  on  ne  pourra  se  dispen- 
*^f  de  recourir  au  concours  de  l'armée  pour  des  opérations  de  police,  telles 
l^e  celles  auxquelles  donnent  lieu  soit  les  grèves,  soit  l'inventaire  des  biens 
des  églises. 

Est-ce  enfin  revenir  aux  choses  militaires  que  de  parler  de  la  réduction 

^s  périodes  d'exercice  de  la  réserve  et  de  l'armée  territoriale?  En  d'autres 

^''Oies  est-ce  pour  le  bien  de  l'armée  ou  en  vue  d'un  intérêt  purement  élec- 

*^^ai,  que,  malgré  l'opposition  du  ministre  de  la  guerre,  on  a  voté  cette 

'"^'iuction?  Voici  le  texte  adopté  : 

Les   hommes  de  la  ré3er\e  de  l'armée  active  sont  assujettis,  pendant  leur 
*^\is  de  service  dans  la  dite  réserve,  ii  prendre  part  à  deux  inanœuvres,  cha- 
^1e  d'une  durée  de   quinze  jours  |.leins,  non  compris  le  jour  de  l'arrivée  et 
'*l«i  du  départ. 

Les  hommes  de  l'armée  territoriale  sont  assujettis  à  une  période  d'exer- 
'-*<fi'  dont  la  durée  sera  de  six  jours  pleins,  non  compris  le  jour  de  l'arrivée  et 
*^*ui  du  départ, 

A  noter  seulement^  que,  au  cours  de  son  argumentation,  M.  Etienne  a 

*-  :  «  Avec  la  loi  de  deux  ans,  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  notre  armée 

^fd  de  son  caractère  offensif  pour  devenir  surtout  une  armée  défensive.  » 


Or,  comme  l'a  fait  remarquer  SI.  Bouhey  Allex  dans  1k  discussion  générale, 
la  défensive  se  prête  mal  k  notre  caractère  national.  Et.  nalcirellem^iit. 
cette  observation  a  été  fort  goûtée  des  auditeurs,  Ca.r  i^'esl  un  cliché  adnds 
chez  nous  :  le  soldat  franvais  est  dans  k  mouvemenc  «n  avant  Je  crain» 
bi&n  que  cette  antrmation  nous  fasse  grandlmal  et  9'oppos«  à  nos  proférés. 
Qu'adviendra-t-i!  si  tous  nos  procédés  d«  guerre  sont  exclueivemont  inspirée 
par  l'esprit  dVfïensive,  et  si,  sur  le  cliampde  bataille,  on  s'aperçoit  que.  la. 
mentalité  de  notre  ra«e  ayant  évolué,  c'est  maintenant  la  défensive  qui  lui 
convient  '' 

Slj'instgte,  c'est  qu'on  Inaiste.  Dsbs  la  c&nftrciice  d'admlnistrûtioii  et 
d'art  mlUtatres  qu'il  a  cru  devoir  faire  au  cours  de  la  discussion  générale, 
le  colonel  Rousset  est  revenu  en  cra  termes  sur  la  nécessité  de  roniBnsi\e  : 

Je  dia  et  J'ariirme  ijiie  l'ofleasive  est  la  meilkura  manière  de  gagn«r  la 
victoira  :  aussi  bian  raflenaive  tactiijue  ijue  l'oSânsiva  stratë(fjrtiia. 

Le  colonel  Rousset  a  paraphrasé  les  articles  du  général  Langlub  : 
M.  Messimy  a  reMé  ceux  de  M.  Lanessan.  Il  a,  de  plus,  demandé  qu'ion 
abaiâao  la  limite  d'âge  <les  gënérau^k  et  qu'on  crée  un  grand  Conseil  de  U 
défense  nationale.  .Fustcmeiit  1«  ministre  de  la  gu>erre  a  fait  coonaître  son 
inteatiun  de  débarrasser  l'armée  de^  officiers  usés  «t  incapables  de  raÉr« 
campagne.  D'autre  part,  il  a  annoncé  la  prochaine  înstitulicn  du  grand  Cwn' 
seil  réclamé.  Autant  qu'on  l'a  pu  comprendre,  cette  assemblée  serait  préai- 
dée par  le  chef  du  pouvoir  esécuUf,  et  il  se  Compo^erAit  esâ«iitiellemeut  ii 
son  ministre  de  la  guerre,  de  son  ministre  do  la  m^irine  et  de  son  miniatra 
des  colonies.  En  d'autrea  termes,  ce  serait  une  délégation  du  Conseil  des 
ministres,  d'autant  plus  que,  M.  KIotz  l'a  (ait  remarquer,  le  départemenl 
des  flnances  doit  avoir  voix  au  chapitre,  et  aussi  celui  des  affaires  étran- 
gères' Et  Je  ne  vois  pas  dés  lurs  tn  quoi  l'adoption  du  ccttË  mesure  aura 
l'ait  faire  un  progrès  quelconque  à  la  question.    Mais    atteadans    de  voir  1« 

décret  pour  pouvoir  nous  prononcer  en  pleine  connaissance  de  cause. 

# 

Quelques  petites  nouvelles  potlr  (llîir. 

On  a  décoré  le  drapeau  de  ta  légion  étrangère.  Singulière  idée!  La  croil 
porte  ces  mots  :  Jfoiwnciij- cf  .Pdfne.' Et  on  donne  Justement  cette  devise  ù 
des  hommes  qui  ont  renié  leur  patrie  et  dont  les  trois  quarts  sont  des  chena- 
pans. aScooliques  endurcis,  dont  le  seul  bonheur  est  de  a'eaivrer!  Les  Jours 
de  prêt,  c'Mt-Mire  six  fois  par  mois,  tout  le  monde  va  boire.  Et  les  j^ftdte 
aussi  peut-être!.,.  Les  officiers  y  sont  tellement  habitués  qu'on  n'y  prëlfl 
même  pas  attention.  Il  faut  qu'il  y  ait  bruit  et  scandale  pour  qu'on  se  décide 
à  intervenir  ;  ils  sont  tropl  Cette  «  glorieuse  canaille ï-icommeonl'aappelée 
méritait-eUc  bien  de  faire  partie  de  la  Légion  d'Honneur  ™ 

On  s'occupe  toujours  de  la  question  ■  brûlante  »  des  cuisines  roulantes. 


•JoBiuns  oat  imlilié  h  leur  sujet  des  articles  queiftue  peu  tend&nckuic  et 

heiacta.  Ha  mit  dit,  par  exemple,  que  lies  modèles  «xpèriment^s  aux 

-    (i«    HiuS  avaliviit  dtmn^  toute  satisfa-^tior  et  iiu'il  n'y  avait  plus 

<  I  (|uelqiip&  détails  poMr  la  mU«>  au  [x^int  déflnîtlve.  Mon  impres- 

Mtrt  Itiiite  dinSrsntfl,  et  Plie  est  corroborée  pajle^ren^icigneiiieiitsque  ie 

ipittine  lïalédyer  a  [tubliés  Ici  même  l'an  dernier  tpaite  901).  MûJs  Je  sais 

If  )it*Bfra[    Brugêre    patronne  un  tipe    IvWt   diffireut.    typt   qu'une 

ud«  maison  dp  canâtructîon  son^e  à  lancer,  et  qui  me  paraît  excellent. 

J'en  ijtrai  autant  d'un  gouiométre  que  le  commandant  Gérard  est  .;n 

un  de  cansLruire  pour  l'artillerie.  C'est  un  instrument  remarquable,  àmi>n 

*.  Le  mvaie  inraligable  inventeur  vient  de  présenter  au  dêparlemeiil  de 

LBUlno  un  tâlûmétre  d'une  mor^'eîlleuso  ing;<>nJ03lté.  Jç  n'ai  pa?  la  place 

pour  entrer  dans  les  d<^itùla  t^diniqit«*t  de  son  agën'.'9ui@i]t.  Je 

'linmeral  A  dire  que  le  principe  s'en  trouve  Indiqué  dans  un  renvoi  rie  Is. 

i^f  M^i  de  la  Ufcut  milUnire  suisse  de  I90B.   Oti  !  indiqué  bien  va)f  uenient. 

[l  m  doanô  &  «nt«n<lr«  que  le  constructeur  est  arrivé  à  f&briquer  dea 

k  tr*^  lion   compte.  Le  moyen  qn'ïl  a  emptuyi^  est  fu-i  simple.  Pre- 

lUie  bunc  de  verre  &  faces  non  paratlèles.  (Suppottonii  que  l'Hngie  des 

faws  boU  i)«  Hh  3  de^és.>Si,  dans  cette  lame,  noua  découlons  deux 

let  (iii^noiiâfassioiHgliis^er  l'un  sur  l'autre  parallèlement  A  Itii-in^jne. 

snH   ira  nouveau   prisme  ihml  l'angle  total   ^era  ta  ^mme  des 

vit  n  degr^i.^i  nous  faisons  tourner  l'un  des  disques  sur  lui* 

Elr<:unfércncc,  les  deux   angle-s  se  contrarieront,  s'aniiole- 

fuiiné  par  la  réunion  dos  deux  prUmes  uo  sera  plus  ua 

t:  M)A  deux  faces  fixtérleures  seront  parallMes.  Donc,  dans  [a  r^iiation 

!  18) degrés,  on  sera  passi^sueecssivemont  par  lausles  anglos  de  ft  à  0. 

fti  peur   que  mon  esplkalîiin  ne  paraisse  païi  bien  rlaire.  Et  pourtant 

r«  il'uno  simplicité  déironceriaute,    Ctiet  sur  ce  principe  très  simple 

mfnseai  lt!:i  Koiiium^tres  et  t^lcHiôtrcs  dont  je  viens  de  parkr. 

La  niarlfi«   n'a  pas  tienucoup  encs)iiragL*  les  efforls  du  «  terrien  »  tiui  se 

iltdc»MaffAlrPs:  mais  elle  parait  auJuurd'IiuE,  ddwant  le  résultat  obtenu, 

neni  mieux  disposée  ô  aon  éi^ard.  Le  Covn  pratique  d'artillerie  navale 

JnWr*  iiuvcrl  h  Toulon  déiemiinera  sans  doute  lodvprion  du  tMémètre 


I  f^ilMpiffjp  BUia  amené  k  vous  entretenir  d'Instruments  destiaésâ,l'arlille- 

Jo  vous  recommande  lea  derniers  numéros  de  la  lUcuf  li'ariîllerte.  htk 

de  décembre   l&<>i  cwntient  la  descriptiyn  de  deux  r^ftlettes.  d'un 

l«t  d'un  uiiiitivcle,  tous  appureib  ilestioés  ix  mesurer  l'anglo  de  site  &t 

ik  dea  Ueutiiianta,  aaur  Le  iDonucle,  qui  a  6té  Imagine  par  un  capitaine. 

col*   dt^  cette  i^tiide,  vous  trouverez  une  curieuse  note  sur  divera 

permettant  de  grimper  aux  urbres  et  do  ^'y  îastaller  asses  cuuiiuo- 

B«fll  fMtit  K  livn^r  &  des  observations.  (Ceci  intéresse  la  cavalerie  aussi 
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bi«n  que  l'artillerie.)  Dans  la  llvraiecin  de  Janvier  dernier,  je  tous  slpd 
une  «  causerie   sur  U   tactique  ■  h  l'iieagc  de  l'arme,  par  le  rommandut 
■f,-E.  Estienne,  On  travaillé  beaucoup  chez  noua,  en  ce  momenl,  et  lespubli- 
catioDS  militaires  piilUiieTit   .le  cnrapte  vous  Iç  montrpr  le  mois  [irochflin. 


CHRONIQUE  DE  LA  REVISION 


Du  7  julllel  liKil  BU  15  février  l'JOS  :  Lm  projets  fl'organi^tion  inîliuine. 

Ajir^s  une  asseï  longue  interruptlmi,  nous  ouvrons  de  miuveau  ia  rubri- 
que lie  la  réorganisation  militaire.  Le^  Chambres  TéiFc^rales  vleiment  tlVin 
saisies  du  projet  de  loi  dépuaf  par  le  ronsell  fédéral. 

miC6  r»ut  ^t^  &pli:s  quti  cette  autorité  eut  examlflé  danâ  plusieurs  :«s 
ces  successives  les  propositiuns  de  s<ni  Département  militaire.  Le  gouver 
mont  rêdéral  ne  pouvait  laisser,  en  effet,  sans  examen  très  sérieux,  rwill 
le  eiitê,  pour  ainsi  dire  lecbniquc  de  la  réponse,  relevant  plus  porticulti 
menl  des  spéciallstAs  et  de  l'a<lmlni3tratii)n  militaire,  que  le  côté  in» 
9«nt  radmiiu'atpaiiiin  générale,  cVst-A-iijrs  içe  finan^ce  de  la  CoarM^ratlfl 
Les  exigencHS  de  lu  défense  nationale  mettent  i-elles-ci,  sous  l'Anipire 
préoccupations  inter nationales.  6  une  dure  coatribuilon.  Il  i^tait  indii]u4i 
le  Conseil  fédéra!  serrât  de  prêt  la  portée  Rnancîère  du  pn>jet.  d'utw  | 
pour  m4tntcnir  la  r^orii:auit«ation  de  l'urm'^i^  ilan&  le^  limites  Je  nos  rcs 
cea.  d'autre  part  pour  s'assurer  que  lea  prévisions  étaient  t>aeëe6  eur 
calculs  de  probabilité  solidement  établis,  et  que  las  risques  d'iinp 
étaient  réduits  dans  la  ineyors;  lu  plus  romplèti^  pnssïble. 

II  9'a>tit.  en  effelf  d'une  augmentation  de  dépense  annuelle  de  trHÎei 
lions  en  «iiilTre  rond.  Il  y  avait  donc  tout  molir  d'ajourner  de  i|Uulqiio^Jn 
l'adoption  du  projet  pour  permettre  an  D^'parLement  des  finances  de  se  I 
une  opinion  en  toute  to^nnaissatice  di;  cause,  el  développer  le*  oHJerU 
que  aun  examen  lui  dicterait.  Cette  circnnatance  même  ne  pourra  quese 
la  cause  de  la  revision, 

1,1'  prujet  portp  la  date  du  Ifi  février  HH,ie.  C'est  k  prflpr*iiiont  pariori 
quairiÉme  qu'a  élaboré  le  Département  militaire. 

Le  premier  est  l'avant-projet  du  7  Juillet  1^4  que  nos  lecteurs  ' 
seut  et  qui   a  servi   de  base,  avec  le  contre-projet  des  commun 
rieurs,   aux  éludes  publiées  par  iAStmite  Militnire  naignr  dan?  -> 
livraisons  de  1904  et  les  premières  d«  1605. 

Le  second  est   un  pro,iet  du   28  juin  19(1:).  Issu  di-  rc  nu*^  Ion  a 
«la  tonfêrence  de  Langnau».  Dana  cette  conférence  tenue  tlu  M  au  ^ll 
et  h  lafiuelle  asâistèrent.  dous  la  prë$ideacê  du  chef  du  Départem«nt  i 
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titaire  fêdt^rsL  Ses  coinniantiaiits  supérieurB  et  lestants  foni^Cionaalres  du 
Dépa.rtenient.  l'accoriJ  fui  rôatiaé  enlre  lavant-projet  du  7  juillet  1904  el  le 
l'ontr^projet  des  commajidants.  Une  sérieuse  discussion,  protocolèëdaus  un 
procès-verbal  détaillé.  abcutiL  à  l'unanimïté  d*s  opinions. 

Les  décisions  prises  à  Laujfaau  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 
Le  loi  ne  renTemiera  (|ue  les  dispoaitionB  générales  ciul,  par  leur  nature, 
WUt  dtstinêes  à  subsister  pendauE  uû  lon^r  temps,  aiusi  que  les  dispositions 
doal  il  convient  que  le  peuple  puisse  se  saisir.  Les  prescriplions  de  détail  et 
celles  qui  sont  soumiees  au.  jeu  des  oirciinstancesi  feront  l'objet  d'arrêtés 
TOinpl^raentaires  de  l'Assemblée  Fédérale  et  d'ordonnances  du  Conseil  fédéral. 
La  loi  contiendra  toutes  les  prescriptions  constitutives  de  notre  organisme 
militaire  de  lïiçoa  &  ne  nécessiter  qu'uu  minimum  d'actes  législatits  acves- 

En  vertu  de  la  première  de  cbs  pëtittunsde  principe,  laproposition  connue 
^UJ  1»  nom  (  d'organisation  tripartite  >  de  l'armée  disparut  et  le  projet 
iatroduisit  un  article  ao  bimane  h  déterminer  les  grandes  lignes  de 
Il  lutlU'É  organisation  ;  article  suiUsamment  élastique  pour  permettre  de 
lirendre  un  eun^idératian  les  beBoins  changeants  qui  peuvent  3s  manifester 
'1^  le  cours  des  ans. 

E^  vertu  de  la  seconde  pétition  de  principe,  la  loi  réunit  \es  éléments 
«•istitutife  de  tout  organisme  militaire  en  déterminant  les  cinq  matières 
l'i'le  ccimpusipiit.  savoir  :  1"  Les  obligations  résultant  pour  Les  citoyens  et 
pour  l'Etat  du  devoir  de  la  défense  nationale  :  2"  l'orffanisatjùn  génf^ralê  des 
forces  chargées  de  cette  déftnse  ;  3°  la  préparation  de  ees  forces  a  l'aecum- 
pUesement  éventuel  de  leur  mission,  en  d'autres  termes,  leur  instruction  ; 
*'  leur  mise  en  état  au  point  de  vue  matériel  et  leur  conservation,  toutes 
choses  ressortissant  k  l'administration  de  l'armée  ;  5°  leur  emploi,  c'eat-à 
■lire  le  sen'ice  actif.  Ne  restèrent  plus,  dès  lors,  comme  objets  de  lois  eépa- 
ri'fs  ijue  le^^  questions  de  rimpôt.  du  droit,  pénal  et  de  la  procédure  pénale,  et 
''l' l'assurance. 

^an3   la   mise   en  œuvre  dea  cinq  titres  du  prcjet,   l'entente  s'établit 
^ODinio  suit  -sur  le^  divergences  principales  qui  a'étâieat  manifestées  pea- 
dniir  le  (3<*bat  public  : 
I     I.  [.'on^titutiun  de  l'armée  en  trois  catégories,  l'élite  (20  à  32  ans.  eavale- 
rie  3ti  ans),  la  landwehr  < :'13  ft  40  ans),  le  landsturm  (41  ft  48  ans). 

Au  sujet  de  ce  dernier,  lo  Départuinent  militaire  proposait  !e  maintient 
du  sysCvoie  actuel  (limite  de  service  50  ans).  Les  commandants  eupérieur^ 
restreignaient  le  landsturm  aui  «luatre  dernières  classes  delà  landwobr  11» 
l>ao  141  (v  44  ans).  Un  compromis  avanta);feux  est  intervenu.  Le  landsturm 
sera  composé  des  seuls  soldats  sortis  do  l'élite  et  de  la  landwehr.  mais  ces 
BoEtlate  serviront  juaqu'fi  4S  ans.  Le  landsturm  recevra,  en  outre,  Lcâ  volon- 
taires ju^liftantd'une  sul'Elasntc  connaiïtsancG  du  tir. 


2.  Le  Département  tQilit&ire  a  renonça  à  l'ori^anisatioD  â'ua^tftl-inxjv 
du  génie  à  coté  de  l'ét  atni  ajor  général.  Des  ot'flciers  •lits  •  oftlfier^iiut*- 
nieurs  >  seront  sitRpli^ment  atl&cbëii  à  rsnne  du  gènici  pour  l'étude  d«in- 
vaux  spéciaux  de  ci^lte  arme. 

3.  Un  compromis  est  également  intervenu  au  sujet  de  l'iiutntctlou  M 
rocniea  At  dee  soldats,  compromiâ  qui  p&rait  sauvegarder  les  Intirëu  ta: 
jeu. 

L^avant-projet  du  Département  militaire  proposait  une  école  de  recrun 
de  (iO  Jours,  et  U  cour»  lie  rèpétitlua  annuels  du  II  Juurâ.  duol  un  dun-ili 
iftOdwelir. 

Le  contre-projetdescamniandantt  supèrieursseprUDOnçalt  pourunvt 
derccrucâ  de  ^Juurâ  et  li cours  de répétitîitn annuels  seulem^nlde  lljm 
tiius  dans  rélitc 

Le  cunipronÛ9  maintient  le  cours  de  laiidwchr  désiré  par  li?  D^parltnit«t: 
il  ramène  ii  sept  le^  cours  de  f  élite,  et  reptirt*  le  huilii^me.  Ju^qu'i  co(ll■ll^ 
renco  du  10  juurs.  pu  prulongaLioii  des  ëii  jours  que  proposait  i«f  tlrparw- 
ment  pour  l'écoJe  de  recrues. 

Toiit«6  Ic-d  armes  sont  mises  siir  le  même  pied,  6  L'exceptîan  ie  la  rail- 
lerie dont  l'école  de  recrue^  Mt  yon&o  de  90  jours  a  tfO,  tandis  que  se^àtt 
courâ  nnnueU  de  10  jours  saut  rAitienè!»  à  H  uijurâ  de  1 1  jourâ. 

Le  Département  niilitaire  a  renuuL'é  k  l'obligation  de  l'inâtructiun  mill' 
tairi!  préparatoire. 

4.  Ëoiis-orficief3.   Les   comamudants  eupérieura   prévoyant   d>-    ■ 
de  recruus  de  SO   jaura.  11  n'était  plus  poseitjlo  d'astrolndre  encore 
poraux   &   l'âcole   de   soUH-omciera   actuelle  de   26  Jours.  Aussi  la  supj 
maient-îb. 

J.e  Déparlement  miiit&ire  se  bornant  b  dès  icolee  do  rccruw  de  *ÏJ' 
conservait  l'é&ole  de  seuâ-omders  portée  b.  311  jours. 

Le  compromis  de  Langnau  en  tlxAiit  i'^cule  de  recrues  fc  Tu  Jounî  ji 
rais  le  maintient  si  désiiulilo  de  l'école  de  sous-offlcicrs.  Sa  durri;  « 
arrêtée  à  20  Jours. 

En  compeiisationfles  capt-raus  n'accùmplifont,  conrnie  ies  simple» 
dais,  (jue  tiuit  cours  do  rêpèliUiJii.  ■ 

5.  Officiera.  Consîtlérarit  le  prolongement  de  l'école  de  recrues  et 
l'écolD  d'ujplraiils  devenue  l'école  d'offlciers,  le  ppojetdu  28  juin  liWi  p 
([ue   1  ordonnance  sar  l'avancement  pourrait   affrancbir   les  aspirants 
rëcole  de  recnif^  comme  caporal. 

L'éuole  dorrlciei's.  l'ul  décidée  de  70  jours  dans  rinfanterie.  la  ca' 
le    train  et  lea  troupes  de  forteresse  ;  de  1U5  jours  dans  l'artillerie 
içéait:  ;  de  lifj  jouis  dans  le  service  des  subaiatances,  le  service  de 
service  vétérinaire,  Certaliis  de  ces  cliitTres  ont  gubi  des  cbangemi 
les  projeta  postérieurs. 


iiovi 


cdaTl 


L«  i|aanU>r8-m&itres.  dL-sig-nés  parmi  les  offlclerB  de  tfDUpee,  reçoivent 
imtrucilon  technligue  ilnm  une  école  spéciale  île  30  joiirB. 
[U*  *c(ileg  cfinirulea   III  *t   IV  furent  supprimées,  l'éi-nle  I  ramenée  f» 
(jours,  l'école   II  [lorti^e  A.  «0,  maia  avec  faculté  délre  scindée  endeux 

Ln  suites  i^:oles  et  cours  s«ront  fixés   par  l'ordonnance  sur  l'avance- 

1 1*»»  ies  changmnenl  dans  l'état-major  général 
Paar  Iw  ^tats-tniynrs.  fies  cviurs  bi-ar>ovif?l*  de  II  Jnups   furent  pré^nis. 
iïalj>cmp»t  sous  la  direcliou  du  ilivislonnaire  et  cvlle  d'un  onifier  su- 
tortiéalKné  par  le  il^partement  (exercices  d'opèrAtions). 
,  )l.  iffl  !=*   rappelle  i|iie  daas  leur  contre-projet,  les  commandants  aupé- 
u«  puur  assurer  le  coiiUi-t  entre  le  cfltnmamipment,  le  perHoanal  il'in&- 
Btiim  e(    l'administratinn  proposaient   la  numinatiim  de  <  commandanU 
ODdhwmem  de  il1vi><ion  •,  places  siHis  les  (irJres  du  cooimandaBt  de  la 
L>e  Uèpartemimt  [nililatrt^  proposait,  lui  aussi,  des  <  directeurs  d'ar- 
nent  dt>  iIIvit$ion  >.  avee  diverecc  attrihution^  administratives,  maid 
lit   directement  mousson   autorité.  Il  mttiiiteDAit  ttinsj  la  séparation 
VitoiniKtration  et  du  commandoment.  mais  aerordait  A  ce  dernier  dos 
ilt*il'iiixprct[fn  cl  de  cunlnik-  l'-teiidua. 

^It  pr>J&t    de  LanKiiau  supprima  l'un  et  L'autre  âystémo.  Il  fut  convenu 

rtbnw  simplement  k  l'instructeur  d'nrmnillssement  un  bureau  qui  lien- 

li-  curlriMe  i!cs  effectifs  des  Iritupt-*  de  la  ilîvisiun  et  autres  corps  i|ul 

fi«niii-Dt  attribués,  les  états  de  service  et  les  mites  rlea  cmlres.  et  serait 

nuRllement  k  la  disposition  du  c»mmaûdiuit  de  ia  division  et  des  com- 

iluila   lie    tniupes  pour  les  informer  de  toutes  les  questions  l-es  Intéws- 

l't  U'hcminvr  aujiré-w  de  rjuide  ilrnU  tour''  v(rux.  réi|iiisLti(>n!î  et  obser- 

En  UD  mot.  c«  bureau  dwait  être  un  turent  de  liabi^n  eitlre  le  coin- 

le  pefBCQitel  d'iostructiuii  et  les  a>u(orîtés  r^dérales  et  canto- 


I.UmJ  furent  lliiHldé^s  les  priar-lpalos  illverg-etti'es  entre  le  Département 
et  1«  commnndantë  supérieurs.  L'unanimité  fut  r(''aUsée  sur  t«us 
Ipûli. 

te  <  {uln  10ufi  fui  alors  traduit  en  français,  et  les  deuï  textes 

.  ...  .unie  H,  1h  Corarnls^tviR  de  défense  nationale.  Elle  ledUcitta 
iMMlon  des  7'9  Qovenibrc  1DD5  et   le  roiinnuia   sa  quelqiie&unes 
punies.    1^^  principaux  do  res  remaniements  emiaistérent  d'abord 
yn  gniu|i#inent  plu&  lu^biue  d«  certaines  dlspo^iitluns:  dans  des  prea- 
Kin»  pins  précl&os  du  chapitre  des  chevaux  deservkeet  du  titre  de 
itlon   mllltairi*.    RIK*   crmUrma    t'In^liuilion  du  «  biirenu  de  divi- 
[•,  mats  ea   Rpil-ririont  que  pmtr  !e^  allaires  de  ce  bureau,  l'instructeur 
■etnrat  ai.'^rail  sous  les  ordres  du  commandant  de  ithisioa.  Enfin. 


-«Ile  inodifl&  certaines  duréus  de  périodes  d'exen;k«s:  elle  prédit  entre  auD 
que  les  cours  de  répétitian  des  troupes  de  lorteresse  seraient  de  14  ju 

Ce  projet  fut  dati^  du  30  novembre  Ifl05.  Ce  fiit,  en  réalité,  le  prcyel  i 
iâ\ÀÏ,  Les  cbongemeiiti»  qu'il  subit  encore  danâ  les  bureaux  du  Dé-psrten 
mllitAire  ne  furent  que  de&  modiflcatiou^j  d«  détail  ou  dâ  forme,  de  ttutt 
corrections  nécessitôes  par  la  coordiaation  des  testes  ou  par  U  riipiiM 
d'omlssiuns  de  points  secondaires.  Soumis  par  le  Département  au  CoD 
rédéral  le  15  février  1906.  le  projet  prit  la  date  de  re  jour-Ii. 

Ce  fut  le  terme  du  loni^  et  intéressant  di^bat  préalable  ouvert  par  ]a( 
-bliuation    de   l'avanL-projet   militaire   du  7  juillet  1904.  LVtudc  auque1| 
donné  lieu  a  dur^  Ifi  mois.  Les  indicatloas  ci-dessus  ntootrent  combleni 
n  été  minutieuse, eorabien  ie  Départt^menl  et  le  eiiinniard*'Tnt?nl  ~iipérteu 
apporté   de   zèle,  de  consciem-e  et  de  largeur  d'esprit  A  déjfsger  le»  i 
iQures  solutions  des  problèmes  délicats  qu'ils  avalent  à  résoudre.  .\ 
et   mesure    des  distuaaions.    lea  solutions    se    précisent,    la   loi  e:B 
clarté  et  en  simplicité,  pour  aboutir  au  projet,  sans  doute  encore  per 
-ble  dont  les  Chambrée  sont  actuellement  saisies,  mais  qui,  tel  qu'dl 
constitue  un  tout  liarmonleux,  dont  les  parties  sont  fermement  U**9i 
elles  et  qui,  s'il  ei^t  voté  par  le  Parlement  et  ratilié  par  le  peuple,  Tera  I 
flei^r  notre  armée  d'une  nouvelle  p^>riode  de  progrés, 

Nnuë  reprendrons  dans  nua  livraisons  prochaines  l'examen  duprojtll 
«emparerons  ft  In  loi  de  1874  Pour  aujourd'hui,  nous  nous  bornerons  licun 
ter  nos  Indications  sur  les  périodes  de  eonvo>cation  desotHeierseneit 
quelques  chiffi-ea  du  message  du  Conseil  fédéral  et  du  projet  de  loi.  1 
cours  spédaux  pour  unifiers.  depuis  l'école  d'offl-ciers  sont  prévus < 
suit  (LçB  indications  ne  sont  complëtes  <iue  pour  les  quatr«  srmM  pfj 
pales.) 


■d 


Inlantnne 

ClftlsHc 

Arlillvn* 

Ecole  d'olfleiers 

an 

90 

uin 

Cours  de  palrouilles,  cours  tecL- 

niques,  pour  Ueut.    ,     .     . 

— 

U 

U 

Ëco'le  de  tir,  prem.  licut, 

14 

— 

— 

Ecole  centrale  I 

30 

30 

31) 

■Capit.  Cours  tactiq.,  3X11. 

— 

33 

— 

»      Cours  techn.  2  x  2<J- 

^ 

— 

— 

»      Ecole  centr.  U   .     ,     . 

80 

90 

liO 

»     Cours  tacïi'i,  ou  tochn. 

— 

33 

90 

Mi^or  1/2  éc,  de  re-crues  .     . 

23 

— 

28 

L'école  d'oOlciera  dans  les  troupes  de  forteresse  dure  30  Jours; 
le  train  et  dans  Its  service  de^  subsistancei^  60  ;  dans  les  servii^e^  it 
«t  vétérintdr('45.  Les  capitaines  du  service  de  santé,  du  service  vé<t4 


I  stnicf  tle$  subsiâUnces,  du  cvmmtssariat  et  <Ju  tr&in  peuvent  être  appe- 

1  a  une  *cole  spéciale  en  lieu  et  place  <!e  Tt^etile  eentralo  II. 

TuuslM  offlciers  sont  appelés,  pendant  la  duri'C  de  leur  service  de  rélîte. 

I  Un  Im  cours  de  répétition   anaiiels.    Les   lieuieiianta   font  comme    teb 

B>*toJe  de  recniea;  paretllement  comme  cbef  d'unité,  les  premiers- lieute- 

Boiia  [inijiodè^   pyiir  ravancement.   Dans  la  cavalerie,  les  premiers-lieiite- 

a«  coRirajLRiic-nt  dans  iine  école  de  soua-nnidery  ou  une  école  de  cadres. 

Lm  durées   totales   des  Joumée»  de  service.  éUte  et  landwehr.  sont  Us 

»i»«iite3,  (Les  chinVes  entre  parenthèses  sont  ceux  de  l'organisation  de 

r4) 
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INFORMATIONS 


SUISSE 

Fondation  Heriog.  —  L'n  cuminumquê  du  DépartemeiU  riderai  des 
ICM  foumlt  CMinme  suit  ie  compte  do  la  Tundation,  pour  lU'Oû  : 

C4pU»l  fc  fin  IW>4         .  . .    .    Fr.  22,015  ôO 

IniérfU »         870  51) 


D->i 


T  la  bibliothèque  de  l'artillerie  h.  Prauenfeid 


Fr.  22.S8fl  — 


Fr,      300  — 


Fortune  au  31  décembre  1B05  Fr.  22,8&6  — 
Cttle  *fi[ii^e-*'i  encore,  !a  Onmmisaion    est  en  mesure   d'ofTrir  des  prix 
Uavaux.  Intéressant  l'artillerie.  Leur  inipiirtance  sera  proportionaée  & 
tTileur  de»  travaux.  Une  somin*  de  90(i  fVancs  sera  affectée  à  ces  pm. 
)*tr<-illrmritt.  une  suniino  de  SW  francs  sera  nii&e  &  la  dlept^sitlon  de 
tirt**î  ou  doDldere  qui  uiiLvront  des  majKEuiTeB  A  l'étrangw,  wu    visi- 
Dtjles  eliamps  if-  batailla  ou  des  élatillssotnents  militaires. 
Ifui»  lavlUin^  nos  camarades  &  profiter  de  ces  avantages.  Le  président 
►  J»  (oinnilaslon  est  prAt  h  répondre  fi  tuutti  demande  de  rcnseîgEements 
nTiIt^mmlaircs. 
A\-î-c  salut  Ile  cordiale  cauiaradurie. 

Zurich,  mars  IflOfi 

Au  nom  de  la  Cummission: 

Le  Pr/a!dtHt. 

Bu'NTSCHLJ,  colanel. 
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Le  etmp  dé  ^vâee.  —  Efilo^iia  A&  la  ^warra  fr&ncO'SlIem&ndt  dans  l'Est  (avw 
sept  tr&,rteâ),  par  le  général  de  Piépape,  Pahï  1.1)06,  Plon-Nauffit  9t  C^^H 

éditent.  ^1 

Tout  ce  qui  a  trait  k  l'armée  de  l'Est  Intéresse  plus  spécialement  le  lec- 
teur suisse.  Le  drame  des  troupes  de  Boiirbaki  s'est  joué  ft  notrt'  [routière  : 
nous  en  a\ons  vu  le  lugubre  baisser  de  rideau;  l'Impression  produite  sur 
nos  esprits  est  restée  inefratable. 

Le  général  de  Piépape  s'est  avisé,  —  après  quelques  autres,  —  ciue 
l'heure  êlait  venue  de  reprendre  cette  page  si  triste  de  l'année  terriW 
et.  fi  la  Faveur  du  recul  des  événements,  d'en  tracer  un  réeit  déflnitil. 

Il  y  a  eoneacré  un  grfs  volume,  point  trop  gros,  sanfl  doute,  pourl'l! 
portance  du  sujet,    mais  peut-être  pour  les  aperçus  nouveaux  qu'il 
ferme. 

Nfltre  premier  mouvement  a  été  de  rechercher  lee  jiaurcea  eonsulWi 
guels   (lùcuments   inédita  l'auteur  a-t-ll  exhumés?  Depuis  longtemps  to 
semble   avoir  été  dit   sur  l'armée  de  l'Est,  tous  les  renseiiîncments  publiés.' 
ra5;^êmblé!j,   coordonnés.  Pour  être  originale,  la  noiivfille  coùrdlnation  dU 
généi'&l   de  piépape  devait  porter  but  les  plus  récentes  publicatioqs.  QtiellH 
étaient -elles  7 

Cette  recherc'ie  préalable  nous  a  un  peu  déi;u  L^s  renvois  de  notes 
indifiuent  l'cnquéle  parlemenlaire  ft-ançaiae,  instruite  au  lendE^main  des 
événements;  l'ouvrage  du  grand  Etat-Major  prussien,  qui  n*a  plus  In  pré- 
tention diî  la  nouveauté  ;  le  volume  de  Jac-imin  sur  Iep  chemins  de  fer  d* 
l'Est  qui  date  de  1S74:  celui  de  Bhime.  dans  sa  traduction  IVancaise,  qui 
date  de  là72;  les  volumes  deChuquet,  parus  voilà  vingt  ans  bientôt:  celui 
de  "Wengen,  en  Allemagne,  encore  plus  ancien  i  Lehaucourt.  qui  a  publia 
son  réL-if  en  IBSiU.  etc..  etc.  Rien  qui  soit  postérieur  à  cette  date,  par  même 
Kunz,  l'un  des  plus  récents,  et  qui.  sur  linéiques  points  de  détail,  a  pu  rec- 
tifier les  écrivains  antérieurs,  ce  que  le  général  de  Piépape  Ignore  totale- 
ment. 

Toutefois,  confiant  dans  sa  préface,  noua  lui  avons  fait  crédit  d'origins- 
lité.  Cette  préface  expose,  en  etTet,  qu'il  ne  faut  pas  chercher  dans  les  renvois 
de  notes  les  sources  nouvellesauïqnelles  l'auteur  a  puisé. «Un  séjour  prolongé 
dans  ces  deux  provinces  (Bourgogne  et  Franclie-Comtè),  éerit-il,  m'a 
permis  d'y  recueillir  des  documents  inédits.  Je  me  suis  appuyé  au^i  sur 
le  témoignage  dos  survivants  de  l'époipie;  j'ai  consulté  les  Kénéraux,  les 
anciens  officiers  de  la  guerre,  dont  plusieurs  n'ont  pas  voulu  être  nommés. 
Je  respecterai  leur  réserve  et  me  montrerai  très  solire  de  citations,  deman- 
dant au  lecteur  de  vouloir  bien  faire  crédit  ù  fhistorJen  de  sa  bonne  fol.  i. 

Nombreux  sont  ceux  de  nos  lecteurs  qui  connaissent  rouvraj*e  du  colo- 
nel Secrelac,  L'Armée  de  l'Eut  ;  mm  peut-être  parmi  les  plusjeunes  ;  lallhrai- 
rie  produit  avec  une  telle  abondance,  parle  temps  (|ut  couri,  et  la  dieusième 
édition  de  l'ouvrage  remonte  à  I8fl4.  Que  ceux  donc  qui  ne  l'auraient  pas  lu 
le  lisent;  ri^n  ne  leur  donnera  une  idée  plusesacte,  ft  maints  égards,  du 
volume  du  général  de  Piftpape,  Les  beaux  esprits  se  sont  rencontrés, 

Le  plan  ost  le  même.  L'un  et  l'autre  auteurs  entrent  en  matière  au  mo- 
ment où,  après  la  défaite  du  général  d'Aiirclle  devant  Orléans,  te  goiiv-çme- 
me&tde  la  Défense  nationale  s'applique  à  reconstituer  l'armée  de  la  Loire. 
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Uuuiil.  II!  v"  'iliSi.'eiiibre  |KT(>,r«i|ié(litinii  dans  Vesi  fut  i/^solue,  écrit  le  co- 
Dfl  Secreian.  U  «itiution  nitlituiro  cta.U  Iri^a  (•niii[jromixe  di'^jii. 
lluil  i<u[|C  <|iia:ranl«  milk'  kliM^Ls  allbm&nd;  a.viim)l  {i&<isé  te  Rliia. 
La  roi  tiiiilEAuinu  il«  Prunsii  Av^il  dreâsi.^  à  Vertmillt^s  sun  ijuartier  ^énéra- 
mo.  Il  Bvail    ji  BU  Jniite  le  |<t<ri(>ral  de  Moltke.  'liroflmir  de  aesarmi'eg  ;  K 
Wiirhe.  le  l'omi»  ilo  Hi'siuark,  son  i.'onseiller  jmUlir[i]e, 

lj>  III'  amn-e.  sous  len  ovlmn  <\i>  [iriiife  royal  'le  Prusse,  «l  raninSe  de  la 
u«  r|iie  iMjmiuanilAJl  le  priîiee  royal  dd  Ssue.  invealisaaieDt  la  eapitaJe  ivec 
Ct.iMM  Ixiruims  01  hjq  millier  de  boiji;Iiâ4iL  r<>i)..,  Durnnl  iMoiabiea  de  jours  In 
«ille  i^sisurait-elle  encoroy  Fâr^onne  ne  lu  uavail...  (p.  I  ot  :;.) 

U  m^nte  nsion  remplit  l'esprit  du  géaéra.1  de  Piépape  au  début  de  son 

(^land  1«  l'ampa^ii  de  l'E*l  fui  rcaulue.  le  ÏU  dw'embre  |K70,  la  siluatiim 
iliuim   i-ï8it  irAn  rumiiromî^e  :   liiiit  i/enl  <niarftnle  iniile  soldats  allemanrla 
'     ''    In   Rhiii.    CV'tail  une  inv.<t»iun  furœiildble  il  la<|iielle  fleulos  [iDu- 
^iiD^hiririr»  t'oHeH  lIi^s  liurdes  r]' Attila,  au  l'imiuiéiao  siècle,  au  Aoh 
an  'luftlur/ifuiP. 
[lui   uitillniirni!  île  Prusse  avait  ùtfibU  A  Vûrsaillos.  au  palais  de  Louis 
iiiiitrliiT  ijÇi'iKjrahiïialiue.  U  «'ouchait  dans  le  lit  du  Roi-Saleil.  Il  avait  îl 
t  M.  lia  Mmliiie.  ri'ititiienl  dircoteiir  de  ses  unaries:  à  sa  gauche.  M.  de 
t.  l'iQll^Kible  guide  de  sa  diiilutnatie... 

Il'  arm^  Ipnuce  ru_v»l  du  PruMe}  et  l'a-ruiée  Je  lit  Sifiiuâe  ([«rinue  royal 
[iti*«4iis-uii>nt  U  tijiitile  ave*  ISU.IHMl  Inumiau*  et  un  millier  du  Uôu- 
11.  Combien  du  joui-t  L'immensâ  ville  ('Uil-elle  ca[i»ble  de  rA»islJïr? 
I  oc  le  Mrait  (|).  UA  et  '^â). 

pvt  AUîla.  \P3  Aiif^lah  du  XlVe  siëde  fit  le  RoUSoleil.  qui  n'ont  pas 
rdioeo  A  voir  dan^  i-i^tti^  nrrairc  u'est  bien  la  môme  îDspirtitîon, 

deux  ntitfur»»  ^ïnminonl  l'iitmili»  le  (ilan  de  oamjiaçne  et  les  «oni- 
'"iir  illce.i-  r|aîvt?nt  r-^pondro  airictement  à  lu  vérité,  sîaou 
l>as  aiinei  IntiiiU-'  eiUr'û  leurs  expressions. 
■l^*'  d'?  U(imb<-tta  avait  fté,  comme  *n  sait,  une  inaretio  ea 
lion,  ilu  Bud  nu   nord,  di^a  .ituN  arTm^es  de  Chanzy  tt  de  Bourbaki. 
1er  la  capitale.  LluHrbuki  avait  re^t»  ^^^  crdrea  on  conâéiquencc; 
>i-t4ir  sur  M(.nfa.rt,'i^   Mais  M  do  Fr^yciret  avait  ira^îné,  sur 
,  ,  la  divereiuii  ver^^  l'Est. 
lec^sel  S«cretaD  écrit  : 

'  'i:up^  du  sort  de  Paris  où  tes  vtvroa  allaient  m^aqiiçr  avant 

....    liani  lioitii   b/n'iinil   it  ^  lauo.-r  dans  une  ûntroiirise  aua^î 

.-  d'im()n;vii-«.    Il  objc-ta  cjuM  l'-lnjt  trop  lard.  i\ne  VuiKTation 

lUt^lh,  ll-ii  t  rltiit  ili'î*  *:(!  roiirs  ilesf'riition  et  iiii'il  était  fort  dirikila 

t.  M.  lie  Si;rrti4  rerinl  ■'i  lacliar^out  obtint  une  ^iromi^re  uouccasioii,,. 


rg<o*raI  di>  ?iA(>ape  érrlt 


^iJTit.il   iirnii-j-ii 


•ml 


M. 


lu  «irt  rl<!  la  i-B|iii«le,  oii  tua  viims  vont  inatw|uer  avant 
tiiIii>hji  hi^xiiL-  il  ai'i*eçii«r  unn  «[n'irslion  èloipiU'e.  pkiina 

i  I  (I  uni  trop  tiinl  et  diffieilo  d'ioiorTompre  le  mouve- 
Ae  Sarraa  revient  A.  la  uhar^  «t  obtient  une  pretuiéra 


,  .N'oa»  «m»iHa»  pnBiiltc  A  la  nnnistitulion  de  l'armée  ;  nous  apprenons  b 
iIiTr    .,-.   iiifia  et  SP8  aiddntii.  l'nîa,  noue  passon'î  fi  l'ennemi,  et   nous 
"Mi  ijuy  si  b's  appr^iriatiori!:!  du  eokincl  Spcretan  ol  du  gi^- 
'■■iiir.trdent  tiiiirliant    Tm-mée  tranvalse.  *llea  ne  rnncor- 
il  .t'UK^t  des  Allemands. 

I  i8 


De»  le  SO  décembre,  le  jour  mëme^  où  l'csiiédilion  du  général  de  Bour- 

b-aki  Tiil  ly'Moliie,  3oil  le  géniTal  de  Wertkr  «  Dijon,  soii  le  p;m-ral  Tresliow 
'levant  Uelfort.  suit  onUn  le  grand  état-miijor  k  VerayUe^  fjreni  ati.tés  ijn'une 
jrrnt'liJiine  a|jt'raLion  oflensive  s«  pri^|i3.rait.  Quel  L'tuil  l'utijcetir  du  motikemant  ^ 
Pendani  plusieurs  jours  oa  oe  loi  pas  fiiÀ  aiir  i:e  poÎQt. 

U'a|ip^;i  certainos  indication*,  TiiHaque  devait  punir  de  Lyon  et  d«  Be»ani;aii 

KiHip  lUrii  flondaiteaur  BeiTort  ou  w>ntpe  Langpos  ;  d'apfès  d'autres,  c^'ûtait  [AT 
(oninrgis  eidirecWnient  c-ontre  Paris  *iii"(jlle  devait  l'ire  enlreprlse. 

Touteriiis,  ilc^s  le  'Jl  Hécembre,,  des  renseignements  divers  snnts  conuonlanls 
il(!'iioni;ai«iit  au  général  de  Werder  une  l'oni-eniratiin  (te  Iroupes  puis  environs 
de  Befta,ni,'on.  iU  suffirenl  jiour  tenir  en  éveil  IVtal-majur  du  XIV*  i:(ir|«. 

...  Lg  '24  dccembre,  une  dépt'i'he  du  gùaéral  de  Itueiler,  luini^tre  d'Alleniia- 
gne  k  Berne,    (.-omniunîfjuait  au  ^ûnérâl  de  Trëakow.etc,  atc.  (p.  E  t7  et  1 1.'<.)^ 

Le  général  dit  Fié|)a]jO  écrit  :  V 

Dèi^  là  Zi>  décembre,  le  Joiu'  morne  iii>  rex|iL'dition  de  Buurb.iki  fut  résolue  & 
Bourges,  VVepilor  â  riijun,  Trasbnw  dr'vant  lielfDrt,  de  Moltkc  ii  V«f3ailUi, 
furent  avb'^  qu'il  fie  [>h.'|jnrail  une  proehairts  oii-ératien  oâenâivi!.  ^^ 

Quel  était  l'idijeulir  rlii  mauvciiientf  PeniUnC]i1usieura  jeurs,  on.  ne  fui  pt^H 
tisé  sur  ce  point.  D'apnVs  eerlaines  indicatluri'^,  l'attaque  devait  |i4riir  de  L)'on 
el  de  rtcsançon,  jtour  ôtre  eomluilc    dans  les  ilireclions  de  Langres  uu  de  Hel— 
fi-rl.  D'ajirè.s  d'autres,  c'était  par  Muntargia  et  directement  contre  Paria qii'elhfl 
devait  être  enJniiirise...  ^| 

I.e  21,  de^rensëigncraentA  divers  maiscona'ordanta,  |tarveniis  à  Werder,  lui 
di^non^'nient  une  eunccntraticin  àiiv-éfSë  aux  fUViruda  de  Beaan^oli,  et  .'^iifti- 
saienl  à  tenir  en  tv^il  i'état-niiiriO!'  du  XIV'  t.'ot'pa. 

Le  24  dée^mlirt!,  une  déj>è[-lic  du  général  de  Roeder,  minïatre  d'Allemi 
à  Berne,  faisait  savoir  -i  Treskow.  eto.,  eie,  ([i   40  et  41.) 

Cela  eentimie  aiitM  pendant  pro^quc  tout  le  récit,  qti'lL  â' agisse,  des  pr 
miére»  t.» tit rations,    du  ccrnibat  de  ViUersexel.  des  batailles  $ur  la  Lisaine, 
d**   la  retraite  sur  Ponlartier,  ik*   l'ctilM^e  en  Suisse.  Pendant  des  pages  eu- 
Liëre:^.  de^  chapilr<.-s  m^me,  les  t^imilitudes  d'improssionâ  ae  traduisent  par 
•rextrai>rdinAires   :eîmilikideâ   d'ox.pre»^ions.    îlême  s'il  ne  s'agit  qu«  de  l&i_ 
plnle  et  du  lieaii   temps,   le  général  de  Plépap^  park'  L-omme  l'Buteur 
i'Aniiir  Jf  I'EbI.  Exemple  : 


.  siifli- 


StfTétan.  p.  203: 

La  pluie  tivinliaicâ  torrent.  Entourés 
de  leurs  étjit>»-niajoM  et  île  leurs  e-rop- 
les.  Iras  gèni'raui;  déliht'rf-ronl.  landis 
(ju'n  l'écart  lefi  officier*  d'nrdnnnanee 
attendaient.  an^iciiE.  ce  niii  allait 
Borr.ir  de  ce  di^bal  décisif. 


Piépape.  p.  282  : 

La  pluie  toiutiait  â  torrent.  Eninu- 
rea  de  leur^  états- majors  et  de  leurs 
escortes,  les  géréraux  déldjérèreni, 
tandis  i)u'à  l'éeapt  les  oflicicnt  d'or-^ 
donTiuni.'O  atteitilaienl.  anxieux,  ce 
allait  sortir  do  ne  débst. 


1 


aecrr'tiin.,  p,  'i57  : 

...  Le  temps  était  l'roîd  comme  la 
veill'e,  niaÏH  un  épain  bouillard  cou- 
vrfiii  touic  la  contrée  et  remplissait 
le  vallon  de  lu  Li-sainc.  d'Héricourt  à 
MenlLéliard-  U  ne  se  dissipa  i^u'à 
midi.  l)nlayi^  par  un  eimji  <ie  vent  du 
aud-oijcsl,  en  «une  i|ne.  (jenilani  une 
[lariie  (le  la  nialitiée,  les  dem  années 
ruMtùix'nt  en  présence  sanij  se  vuir. 


Pi é pape,  y.  'iA2. 

Lu  tempq  e-^t  froiil  eneore.  Mais 
épais  brmiillard  couvre  la  contri-i-.  IB- 
remplit  surtout  le  vallon  ilc  laLisainc 
entre  Héricourt  el  Muntbcliard.  Pen — 
dant  une  partie  de  la  matinée,  le^ 
('eux  armées  restent  en  prèsriice  san^*' 
s'apc-cevoir, 


HIRLinr.RAI'ntE 


îf.^ 


8'a^jt-il  dune  (l«it(;npU(in.  descripllon  du  terrain,  d!i  paysage,  ou  d'imw 
wi-ue  «lucli-oniiue,  le  gainerai  lie  l'iépa|n>  suit  le  colonel  Sccr«.-lan  nunt  ft  mut 
Eiemplfi: 


A  iiK-lq«ie8  ktlornMres  en  »val  He 
U»ntbi.'li(iri].  ie.  l.j>aine  se  jetli!  ]i(«r- 
pondiriil  aire  ment  rt»ns  l'.Allaine  ijiii, 
»enan[de  laTroiHi'-re  suisse  et  ciiuran't 
(le  l'est  à  IViuesl.  formo  /os«è  entre 
Wleiilleel  le  Jura. 

Autre  exemple  : 

Sferetan.  p.  234  ; 

U  r.QQie  B.esan'.'on-Bulfuri  •iiii  i!e- 
Viitlc  iClinchari)  muoer  ii  H'^rlcoiirt 
(«Uftontpe  le  Boiw-ilt'-Tavey  si  celui 
'In  Cumin  lin  AUX,  invene  le  village  et 
1*  pelil  [lUtenu  île  Tavey,  contmirne 
ci> ■'abai'.'SAni  la  colline  du  Moug-ftnt, 
puisiloaciioid  au  jiont  de  la  LU&ine  ou 
""ei'Mise  la  mille  MoftlU'lJa.r-l-Liire 
SI.  apr^s  avoif  iia-ssû  la  ville,  remonte 
wrli  five  gaiirlie  «^ntrv  le  Mi>nl-Vai|. 
"""  el  If  SalâiiiOQ  poiiryapner  Argç— 
"liris  ^,\t\n  tk-lforl,  'lisilaiil  J'Htricourl 
■'a  rtix  LiloiHôlrea. 


Pour  le  colrtiicl  Secrctan.  c'est  le 
*  général  de  TuSpape  c'est  la  colline 
n'accord  littéralcnieat 


Piépape.  p.  22:;  : 

A  ijuelijiiea  kilomèlres  en  ava-l  He 
MuiiLbtrliaril.  la  I,i-,aiau  se  jelti;  (ler- 
[leinIiciilaii'QmorH  danK  l'Allaino  i|iii, 
venant  de  l;i  JroiiiiiTe  suisse  et  couranl 
de  l'est  il  roueM-t.  forme  fossé  entre 
lîtitte  ville  et  le  Jura. 


Pi'pnpr,  11,  t£Xi  : 
l.ii,  ^rranilt!  roule  de  HelTort,  venant 
de  Re!iiuii,-o-n  et  Aruoy,  qui  devail  le 
luaiier  c"i  HiJricoTirt,  court  enlre  lu  lniia 
de  Tavey  et  oeliii  des  Communaux,  tm- 
vcrsti  le  viliaga  el  le  plateau  deTaveji, 
lioiitijtirtic.  CM  n'abaissant,  la  fietLtC 
colline  du  Moiigtiot,  |>i]i'i  descend  au 
pont  de  ia  Liâaihc,  du  ulk'  croisé  la 
mute  de  Mrinlbi^liard  à  Litre.  A|ii'i''s 
nV'ME'  /ranclii  la  ville,  ^]\e  reipurte 
silr  la  rive  yaur.'he,  entre  li'  Mmit— 
VftiiiJms  el  le  Salauiun,  pour  gagni.T 
Arjfcsianu,  puis  Helfort,  distant  d'Hé- 
ricourt  de  dix  kilomètre»  ôciilemeni, 

plateau  dt;  Tavey  qui  est  petit;  pnur 
du  MougDOt;  luaiâ  k  ce  ilî^tail  près,  ils 


Autre  «lemple  encore  tiré  du  récit  de  rentrée  en  Suisse  : 


Seer^lan,  p.  556  : 

l^siiu-c  le  moindre  arrêt  8e  prodni- 

^'t   dans    la    trolonne,    cVlail    de  la 

l'^eue  à  la  tète    ime  irrésistible  poas- 

j  '^...  l*s  troupes  les  premières  entrées 

^'"rotit  mart-her  jiiKcju'ati    soir,  pour 

*'»icuor  les  roulos  et  permetire   a  la 

pU'^iLe  d'avanL'er.    Les  \>]ua    latig^tiéx., 

1*^  plus  misérable*!,   eiténuôs,   Ircm- 

.  '*nt  11    fièvre,  s'ai^rrroiipissaient    ou 

.^mbiient  au  boid  du  '■lieiiiin,  inertes, 

^^^wensibles  à    tout,  inuapablen  d'apir, 

^g^iteini;  de  [larUr.  La   pitié  publique 

^^^ïerut  ce*  moribocids.  Un  en  peaaplÎK- 

'^^ft  Iw  établft!!  et  les  ^ran^ea.  eli  pltis 

H^^fl,  dfellS  la   plamti,    les    infirmeries, 

's  (i*;oles,  les  éj^li^s.  Les  populations, 

-■■«lonnêes  le  iitag  dea  roule*,  fai- 

tent  de  leur  mieux  pour  aoulaiger 

Bt  de  miseras. 


Piépape,  p.  453  : 

Di^s  ipje  le  moindre  arrêt  se  pro- 
duisait dan»  la  colonne,  c'^Hail  dc^  la 
Hueue  a  la  tt'te  une  irroaistiblo  [wus- 
eée.  Les  premières;  troupes  entices 
durent  marcher  jii'Si|i.rau  soir  |sour 
dégager  les  acuôs,  \^'*  homiiu'^  les 
pIuH  esiénuoii,  tn-uiblaril  de  lièvre. 
M'areroupisMaieiJt  ou  tombaient  au 
bord  lie  la  voie,  insum^ible^  à  taut. 
incttpablati  d'aijir ,  k  peinn  de  [larler. 
La  ebaritc  piihlit^iia  relevait  l'cs  miiri- 
bniids.  Gd  en  reinplin^ail  If»  /'tables, 
les  granges,  et,  plii!;  basi,  dan>(  la 
plaine,  les  tVole.-i,  Ic^i/'glisi.-s,  liîs  inlir- 
mençs.  Les  [)OpulatiOrs  f'iitdioliiii— 
niiont  b,  leur  reitobnlre,  sur  le  paf- 
cour^. 


^ 
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REVITE   MILITAIRE  sriSSÏ 


Les  récite  de  combat  sont  aussi  les  mêmeB,  Exemple  : 


Sécrétât,  p-  281    : 

D'i^paia  lailUs  sêparenl  Les  combat- 
lants,  iea  coujib  de  fiiail  ijarteiit  de 
loiiles  paris,  on  Viborde.  on  se  jircnd 
corjia  :i  i;or[>s.  Mais  les  Frani,'ai.s  sont 
Ic8  [iliiB  nombreux  et  t^ecntiDt  fvniii!. 
11  fnii  si  sombre  ijn'cuni»  ei  ennemJB 
ont  peine  à  se  recoTin (Litre..  Les  Aile- 
maoda  n'avancent  pas.  Lo  major  .la- 
cabi,  gTArement  hles<ii_-,  remet  le  aam- 
niaDd,eiiie.til  it  r<on  ca.maradQ  von  Lane. 
La  mêlée  eal  gi.'nêi'a.lc,  etu. 


Pi^piipir,  p.  •^35  : 

D't'pflts  taillis  acnaronl     

tants.  des  coiiifS  ne  feu  pari 
louâ  uCités.  On  saborde,  on  M 
corps  il  t'orpB.  Mais  le»  uÎKn 
leâ  yïiis  nombreui  «l  résistent 
trein>enl.  Il  fait  si  aotalire  qu'i 
ennemis  ne  ticiivent  «e  rceot 
Le»  AUenianda  ne  pnigresseï 
Leur  major  Jarabi,  graveiiient 
remet  le  commandement  à  MO 
rnde  von  Lane.  La  Iii6lé4 
raie,  eln. 

Même  les  appréciations  des  situations  militaires  qu'eiprl: 
Hecretac,  le  général  de  Pié'pape  le»  fait  sienni's.  Vn  desrri'miers.  p 
écrivains  de  langrue  l'raiicaise,  le  eolonfl  BecretaD  i-omiiant  avec  l'opi: 
cours  en  France,  cstlnao  que  le  combat  de  Villerscïol  r-onstiliiBil  pou 
baki  un  simple  eucc^M  lactique.  Le  général  de  Piépape  te  n'-pinc, 
dans  les  mêmei*  termes,  .V  pape  iHb.  il  copio  tiv  que  le  rnlonel  Sécréta 
écrit  k  p.  183  de  V Artiiri.'  ilf  VfM  :  *  La  Krauc.i!  a  Tété  Villfrwtcl  , 
une  victoire,  C  clail  un  succès  tactique.  Mais,  d^8  le  Icndemaii 
l'Est  fttait  irrénuédiablemeut  perdue. 

Auira  exemple  : 
Sécrétait,  p.  5SI  : 

Gelfort  n'avait  pu  besoin  d^  se- 
cours, la  «k'iivrance  de  1»  plate  ne 
))nuvaLt  intlucr  en  rien  sur  la  marche 
générale  des  éïénemenw. 

Le  seul  plein  rationnel  c-tait  celoi  du 
géncra.1  ChanKy  :  la  marche  roncen- 
IrifpLC  des  irnis  armées  sur  Pari*  pour 
saiivnr  la  capitale  en  d»iriii«ant  Var- 
uice  ennemie.  Lti  ctail  l'objeclil'  et  le 
vrai  champ  de  bataille  do  la  Fra.nce 
envahiei. 

Encore  un  exemple,  à.  propos  des  combaU  sur  la  Lbalne. 
Seci'elan.  p,  300  :  Pi'-jinpe,  p.  ïï/iK  : 

Danji    l'armée  françiitse,  les  ortlres  Les  ordii's  de  Itoiirbakl, 

avaient  olé  donnés  en  lenries  telsiju'ds  de  Leperclie  i-iaient  donnra  on 
disjiensaieni  dès  le  dfbiit  di.-  loiil  eflort 
sujjriimc  la-*  trois  corps  d'armée  de 
l'ailo  droite  ei  du  eantre  devant  Monl- 
béliard  et  Héri court  et  subordonnaient 
lool  il  l'uelion  de  l'aile  gauclie.  Les 
o])i^raiions  du  15  janvier,  sorte  de  tu- 
L'onnaissance  g'énérale  des  pusitiom; 
ennemie.?',  avaient  déiaontrr  nelleuient 
que  le  plan  (.-énéral  de  l'attatjue  était 
ralgoonel  et  a-ilapK*  au  terrain,  maïs 
i|ue  vi  on  n'avait  pas  abouti  du  pi-emier 
iioup,  c'est  que  leflorl  conlro  l'ail'.' 
droite  allemande,  k  Elobon  et.  Cliene- 
bier.  n'avait  M  ai  bien  ai^heminé,  ni 


Pii''pu}ie,  p.  484  : 

Belfiirl  n'avait  pas  b<^ 
coirra,  el  la  levéedii  sii^se  i 
inilluon'.'cdéciMvenur  laatiîlflg 
do«  ûvcnemontA.  Le  plftn  da  ( 
qui  cnnsiatail  à  uiarclior  eoncei 
ment  avec  trois  ariHi''e&.  [lOiir 
la  i-apilale.  clnit  pUi^^  raiioiiud 
auluiir  de  Puria  <|ik'î1  falUit  n 
le  vrai  cliamp  de  bataille  de  la 
envahie. 
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tels  qu'ils  dis|ittnFaient  de  lot 
ftujir(''me  le»  trois  corps  il'ar 
Tailo  droite  devant  Monibélian 
rit'ouit,  11b  subordoiiuaiciiL, 
l'action  de  l'aile  (fauche,. 

Les  opérations  du  15 
de  reconnais!. a ni.'e  des  pu 
mies,  avaient  démuntrv  ttettADi 
le  plan  (^énèr.il  de  l'attaque  \ 
lionnel,  ji.isietnent  adapte  an 
et  que,  si  roii  n'avait  paa  4h 
uremier  .■«up,  L''e«t  i|W.-  IVllar 
l'aile  droite  allemande.  À  Ëlol 
Chcceliier,  q'avail  iXis  ni  t>l*l 


9i]r«(iAtœ«nt  sont&nu.  Or,  le 

lin  •imlin,  la  «iHKiiiDti   iilnii 

^•uctaiDfld l  c«  iiu'oll«  <.Hu.il  U 
ille  »u  wir,  aie 


min^,  ni  aaséx  vi|four«iiseinont  aou- 
leiiu... 

Or,  Iti  lândi^rn&in  i&B,itn,  l&aituation 
él&Lt  exHct&tuent  In  aiéne  >iii«  la  vdllc 
>u  Eoîr,  utc. 


l,i«trttntions  de  ce  genre  poHrr»lont  «tre  nniîtipliècs;  tt  y  en  suraît  do 

Bl  'i^'llK  InTaitons  lie  la  Jievur  iiiilildirr'  stiissc.  Les  pagos  IJI   et  02 

II.  -'  ri-i.-tan  se  retToiivent  à  la  paçe  17  du  général  de  |'ië})a.]ii.-:  la 

7i*  ù  iiL  iiaKC  :2fl  :  les  pages  77  et  buivoutcs  aux  p«K<:s  W  Pt  ^uîvuDtes 
[if  ii/iuts  jF.issa,>{fS  tWs  pAgcs  80,  87,  8-9.  ÎW  ftHX  pAK^^s  2S  tl  Sf  :  les  pages 
SHjttI  tn  v^i'^'t  lecMpifçs  ii  la  page  'H:  les  pagea  ]  1*2.  113,  HJ.  etc., 
Î7.  38.  3B  et  suivantes,  La  page  IIW  donne  iit-u  &  Lin«  faute  Lypo- 
IP  il  lu  1;^'  li^nc  ()t^  la  piigc  13  Qu  ^6nérnl  de  Plépa|ie  :  celte  faute 
li-s  terme'*  siint  les  mêmes  pnur  la  moitié  île  In  page.  Lea  pagen 
ivanten   du  ^léafrai  de  Piépapo  Tunt  deïi  emprunt!:*  au?:  pages  l'S.\  à 
olonvii  Se<;r«tan.  Ce  n'e.t  pas  ilane  VAnnc'c  <h-  Vl^xf  r)u'a  ^lé  cnpiè  Itj 
tMmbat  i]c  Cliâleaunouf.  toulefnis  Ips  premiers  alin^-a»  ilu  chapi- 
ipr  7".  appartiennent  aux  page;*  ^10  et  'iI7  tîv  ce  vciliimc.  Oclle 
et  erlle^i  i|iii  sulvnt  frjumisBcnl  aussi  leur  matière  aux  pages  lift 
Tïï  tlii  irriirral,  i-i  les  pugfs  I22.  123,  128  ft  \i9  aux  pages  IIÎO  i  i:t2.  Lo 
.lu  lialailir  (le  Villerr^exel  rappelle  ft.  s'y  m^preinlre  i:eliii  du  cnlunel 
il    tritr    ililT'^retirc    ^111;    ci;  ilt'iiiîer    a.VJial  roinmi'nré   pur  l'aile 
sa  tldtti:  iaiilaU'ur  i;«ini[ivL-iHT  par  I  ai  lu  gaucluv  A  compariir  enlrt' 
page  ItttI  de  l'.lmie'f  dr  l'Kat  l\  la  pAfii'  l&O  de  Lt  ruHjj  (/<■  .i;r<î(r.  la 
ft  la  pagF  lë-i,  les  pages  173.  u(  174.  aux  pagra  185,  Ifif»  ut  167. 
pwer  [jareiltcment,  diinâ  le  r^eil  du  combat  il'ArL'.eï,  lu  pagL'  IWl  h  lu 
îiii,  la  pnKo  I8&  a  la  page  20ï.  et  rie  iinmbrcuj    paasaRCH  des  paws 
î.  la*.  2'il  À  ■•i>\  2ii^  et  211   aui  pages  2i.wi  A  311.  Li-  hasard,  qui  a  acs 
LiM,  ft  fnirniliiii.  i|iieliiuerol«  le»  mêmes  pas-'a^'eH  mvs  \es  inêine.s  pagn». 
W  Ir  i-A-i  d'un  fra,tment  de  la  pagi?  142,  de  la  pa^d  211,  de  la  page  2:)<l, 
[Vrai''  iiiiitatiim  manifeste  pour  le  récit  du  cnmliai  d'HiTi court  et  colui 
raiit«i  U<-  Dmirbaki  sur  Be5ani,:on:  la   |iiif,'t'  :i49  du  rnlunel  Seeretan 
•Uc  à  la  pace  2Î2  du  nén^ral  di*  l'I^pape:  ia  |taw;e  :triii  à  la  pa«t: 
V>s,  ■(.')4.  :i:>ri.  aux  pavc^  2^X  2B-1-.  2(S.'k:  la  page  'Ma  à.  la  pagu 
14  à  la  page  2!)2.  la  pa^re  Ml  ii  la  page  21)11. 
iMTiii«  a  <|Ul  le  gèriénil  île  riépapfl  a  emprunté  ^iin  eliapitro  XII. 
HMImiii,    inaiB  le  eliapilrt-  .Mil.  (•urilitiUi  à  J'ijon.  ji.  il'.i  4  :iJfi, 
Jeure  pai'tle  une  r^pf'litJon  tl>«  pag^ï  :\2'J  A  J+4  et  3tf+  et  suivaales 
'  jff  (■/;»[.  Au  cliiii»itre  XIV.  .U-iwIruf/rt,  p.  3:i7  ft  S4(«,  l'JjwrV  fh 
Eiirr  de«i  pa»sa|;eË(  fort  lungs  quelquefois  de  ses  iia;gfi&   1S>».    lui. 
,  :wû  A  :)l.'t.  3).S:  au  chapitre  XV.  p.  371,  373  œt  375,  elle  procm-e  les 
'    J3h.  442  M  444 

Btinpltri-  .\VI,  le  gi^m'-ral  de  ['ll^pap^•  n'est  pas  moins  redevable 

■TPtJiii   Mais  c'eiit  le  ebapllre  XVlll,    et  |iliis   encinre  Jh  ehapi- 

'■.:ji   dfn    r*M'!>rcji.    qui    dfitieiit   le    rtftonl.    '"i-   ehapilre 

.  iiialrc  fieult^ment  ne  sunt  pan  tintes  àv  lAmin-'h  t'Kiil: 

aiiUt'n  iîuiil  wiie  copi*  pri'^<niL'   lAXtuelK-.    lei  (.'neore.  la  prtndpale 

r^ldf  dan-  uue  erreur  du  t;,'p(j^rflplit>:lu  lieiitcnanl-eohitiel  siW»r. 

a^Jaduit  du  gt^ui^ral  Herïm^;.  devient  le  lieutunant-eidou'-l  LIIilt. 

Mon  \rfrr  iiV»i  [iji\  i:rïinil.  iiini»  ji-  l^'^i^  Aum  mun  vrrri:, 

I  jirJ-fr  \.t<  |>^oéral  de  Piépape  semble  d'un  autre  avis,  lt  buit.dana  le 

Il   Même  les  fiourccâ  qu'il  prétend  avuir  consultées,  paraifi- 

'i»i"À  travers-  l'ouvrage  de  M,  Secretan,  Ce  sont  toujours' 

Luwcnig  et  let«  mêmes  auteurs,  ouverts  u.  la  même  page,  cHvis 

iiivu  vt  itan^  Icb  méniËâ  circou^lances.   La  seule  source  qu'il 


no  dte  pas  pst  cpII«  qu'il  a  mise  con^tninnient  Cl  mti trihiitiiin  r  L'armài 

nCnl.  F.llc  ftIimpnlL>  toii-i  ses  thapitrcB,  liiutçs  ?m  pagM  prcanm-  ;  mulx  ■ 
qti^e,  "ille  ne  l'est  jamaÎB- 

La.  langue  fran'cftisc  possède  \xa  terme  pour  exprimer  celk'  (injoa  ût  »'^ 
propricr  les  pr<.>iliicUt>as  il'auWui. 

Et  raci  nous  raméav  i  ctltc  phi-aao  dpjà  i-ftpn-duiU'  ilt>  ta  c 
néral  du  Piôpape  :  «  J-;  me  montrirai  trcè  soUn-  rft  leitfttionri.  <!■ 
Icclctir  i1u  vuuliur  birn  lairi-  ciV'dit  à  ^hi^t')^•?'n  ri«  ea  buniio  Toi.  • 

TrOs  &l^l>rL'l.k■  citatituis.  Il  l'a  tlù  «l  i.iuur  cause.  "Junnl  ftii  cr^dil.  nwl 
teurajugci-unl  a'ii  eet  ni6nté,  F.  F| 


El  firolilemit  itel  rcrluttimiinnio  en  fî^^tiiim,  iiai'  la  liujU!n«iii-uolacinl  ii'4 
major  Doci  Piit  Siiaroi^  Ini-Ian,  aeiL-iuii  profeismir  <i  rKcole  Biipi^rionm 
gnerre,  Un  vuluine  '^<^  i'ôl  pnges. 

Ce  nVftt  pas  une  note  bibli'jitraphiiiiu?  qu'il  rautJrait  mn^acrer  A  cet 
vrai^e.  qui  i-nntitnt  un  nombre  iiiflni  U'iiiéea  toutes  plus  i>rigiiiales  icei 
(\u*>  les  autres,  en  sorte  qu'on  ne  saurait  vrainit-iit  li-âtiupllcti  r<^tpnir  ooii 
élanL  les  plus  dignes  d'être  comiutnt^ea.  Il  fiiut  lire  tout  le  livre  etleJ 
HVec  1a  plus  itrandc  attention:  on  const.Jite  ainsi,  (irhaqun  instant,  qurl 
ti^ur  a  PU  siiiu  il'nnchainer  soa  rftisrjHn<'inent  Ap  manier*  A  rcndri-  nu' 
»  la  critique  les  moyens  di"   réftittr  des  upinî&ns  ^misM  avec  la  p[(i»J 
r.tudc  rnnvictiim  ni  qui  n-poserit  sur  une  LHude,  «n  ne  saurait  plui  comp 
(Ir-b  iim-stiiina  qui  >e  rattaciiont  au  rflorutemeit.  des  itrmécs.   Ia-  tieul 
colnnel  Suarcï  Inclan  esil  un  ofllcier  doulili^  d'un  -savant   Dans  3Ps   Uii 
on  trouve  aulunt  de  ïientijuoiit  putriotiquei  al  de  bun  esprit  mililaïrâ  quel 
souci  pmir  la  vérité  atieniifique. 

Nous  r^avons  combien,  en  Kspagnp,   est  linîlante  Bt  aotijellp   la  qn^^wn 
rl(0   l'établi  s  se  mont   du   recrutemi'nt    militaire   sur   de    hunios   b:i- 
llvre,  que  nous  vfnoas  d'avoir  tant  de  plaisir  A  lirj>,  peul  otre  déc- 
rie doit  pas  reater  dans  les  limite'*  de  i'intéri-t  natirmal,  car  noiij 
une   époque  où   se  fait  partout  sentir  racMualiL^  du  prnldi^mo  <iu 
□lettre  d'ai'.cnnJ  les  institutions  militaires  et  l'esprit  n'iuvr-uu  dos  ithi( 
Ij'mivraçïi  ilo  l'urilcit'r si  diatinau*  qu'est  le  lleutenant-rolnnel  Suarntf 
est  dîKn'e.  par  ciuisé'quenL,  d'attirer  TatteiUion  gênirmle.  Nous  mlr 
l'auteur  DOS  plua  âincêres  l'éllcitations. 


I^t  Ras.tic  et  l\'lliance  ntifflaine,  Ktude  liistorifiue  et  politique.  p*r  Kit 
Noiovîtnli.  Un  vol.  in-S*.  Priri^.  IWi'l.  Plon-Noiirrit  elC",  iiuprlmeon 

leurs. 

L'auteur  si^utieut  •elle  th^si;  t^ui^  l'alliauce  de  la  Ru^le  «l  de  V^ 
lorre  est  une  alliance  aatiirelle,  Elle  «st  niiturello.  parce  que  [ny  bPîiWMJ 
dffiix  puis.saiicei?  n'étant  pti-s  lus  mêuiHS,  «Iles  n'uiit  uucuu  motif  de  i 
et  iiur  a'i^Uini  pa^  i*n  vui^tua'^i?  étroit,  '--lli-s  u-e  risquL'iit  pas  de  ao 

L'auteur  teiui.  au  surpliB,  h  prouver  qLn.'  ci-t  uw^ord  nalurel  h< 
qu.é.  avec  des  iuttrni itte art?  nrus  unlquunieui  do  jnak'ut-'iidu'i.  depui^l 

lu  Terrible  Jusqu'à  la  guerre  àv  ('rfinnl'C.  et  quf  bï  ces  iiiukn* '■ 

naissance,  la  faute  l'n  est  eiclusivcmentô  l'Angleterre  qui  n  ■■ 
BO  rendre  un  compte  sufflsau:  de  l'citrêine  dlésintéressiurent  i;.    .. 

La  thèse  de  l'allîance  peut  si;  soutenir,  c'e-sl  i-.ertain-t'ell'-du 
sèment  des  tzars  sur  laquelle  M  Notovitch   Tètaye  est  |du4  *u\t 
ilon  Ce  des  in  te  ressèment  u'a  pas  paru  juaquici  la  vertu  ilumln 
diplomatie  mustovite,  et  ee  n'est  pas  en  le  pratiquant  ([ue  l'emi 
eat  devenu  celui  de  Nicolas  IJ. 

D'une  façon  générale,  M.  Notovitcb,  daa»  nombre  du  eespkgta^ 


^Ilbfi  ''.arriire  A  siîb  syiil.imeni--i  t-i  ù  tîpb  imasioas,  pour  imprimor  à  sun 
tre  le  i*ar»i-,[M'  iliitiir  iwjvre  ili^  natienla  ut  iiniiarUalo  l'iiL-liefche  Uinlu- 

F.  K. 

•Jfy\;  rotait'tiirr  au.e  ai-ini'cii   de  Ai    livrât ation.    Un   vnl.   In-Hi  de  S5C 
M.  Pftri^,  Librairii-  ai-iwiômiijuc  Pcrrin.  l'.lfJn.  Prix  3  fr.  50, 

leltfos  tl'iiu  cuporat.  drvftnu  fliurrier,  ne  miiaciiienl  pas  df?  s^avi^ur  et 
wt  ■!*  Il''  .=«is  !«i,  a»  juiûit  ()<■  vue  iiiilitainr,  «.'Iks  ariiirtimient  (tmo'l  olio&e  ; 
ic'i-sl  un  liiicuniiint  hi^l'iriiiur  ç\  ji.iyi'.ht>l"(j;ifiij'-  (iiii  nVsl   pas  d'^poiirvu 
taiil  î*'i:(i  faut.  Alliai  iJcvdiis-niiiis  savtàr  tin-  i*»  M,  KtiiMiiif  Joli- 
&re-HfV<'ii  ili4  bunlmiiirni',  il'avifir  imblif-  c.f?  f]ir<in  ii  ])il  l'clifuver 
riv-»[niiiilanr".  tVfsi.  [leti.  Â  la  v^rlli''.  car  i''pst  si'uliTnpnt  i-p  nui  sp 
orle  il  iiii''  i>(Tiin|.>  l'iirt  l'iiurlf  (17«lMT9fll,  ft,  Unit  foiirrior  ^li'il  fût, 
kolniitain"-  ti'aiiaalt  pas  hcaiirmiii  i•l^rr^c,  srmhlr-t-il. 
[La  m^liiTP  ohl  dliinr  un  fi'ii  niîiUMi,  litra  nntrs  do  IViliteiir  Tant  cors^t^,  ct„ 
Iniri'lii?.  M.  Fiinck-Hri-nldiirt  a  mî^  m  ti'-tf  ilii  vuliimf.'  urir  ctipipuse  iiitm- 
liuu  qui  îir  tient  pa^  m<iinâ  do  Hii  pagC'"^  ft'  "il  il  est  ipic^stiuri  des  batail- 
le viilnntuiri-s,  lii-H  f'-(iimrh  parinî  les  volimtaires.  des  nit^tumes  des 
Blaires,  cWt-fi-<lin-(i('  divi'i'si"s  clmsrs  iiiii  ^tiiit  asseï^  en  rit.ij'ior^  du  si^el. 
iluitl  ri'ia  mt  cnnt'-  avec  BK''finpnl  par  un  l'-rudii.  (pii  sail  inettrr  l'Iiie- 
.  piirlèi'  'le-i  i{'"'i"  'lu  "ii>n(ii*  pl  lu  nendri^  uLtrft>iLiilf.. 
Brai-J'f   nue  huit  Kra\ii.n.'s   tinVw  tie   la  (■(illi-rtif>n  de  H.  O&brîel 
tBpjMiclrm  au   lexle  r.i|în'iiii'nt  rt'iinf  illiistraiinn  ipii  ne  inani|iie 
fmtn  |ilvH,  df  saveur  H  il'inir'rrt  ; 

R   M. 

ifiï»  -V/i'.ds,  par  Rft&iil  Puisi  «,  Paris,  Arnianrl  C.iliJi.  l'.HMî. 

Ilenl  [ic*cit  vnlumn   l.'niiti'ui- ni- H>!it  pus   i;iiniiri<'   In  plu]>arl  de  ses 

pordii  A  pnipni^  il<'  rliaijno  sport  <\a.n^  iIl's  rnii^^itiëratiiin'^  histo- 

frmlnablp^.   Il  ='i'sl  iruntcnté  J.-  nnua  iliinni*c*l*!K  iiiilitatkin^  |>ri^i;l- 

Hacun  «If  cmw  ^\\^\^  a  »ianiini's.  mus  n'iisnijinniit  sur  la  nature  dw 

nml  aii'ils  eiitçpni,  sur  les  ilivei-s  ri^gteiiifinis  dn^^  ctiampiunnnls,  nt 

fn  "«'agit  lie  l'oureo*.  sur  la  prf'paratjun  i1i?s  pistt'H,  KnHn  nmiB  ip  \nw- 

ni'aïHiir  joint  h,  sDn  tnxte  des  gravures  très  nettes,   tri^s  espresslven  t)t 

D«iit  n4rnbri>u3es.  V..  M. 


\tafitka.  Tjftnd  auei  S^utr.  l'iugm  K&itijife,  W-rt  titr  Kolciiiti.  Voi^ 
ohalinn  in  Kiticr  Atizahl  ili)iitsi-hi>i-Stii<.lii!,  ron  Obersl  v.  Deiraling. 
ungvrtiet' im  Ltrmwen    lii-nenilslab-  Avec  utia  cnrlc  ^jénùral'ï.  Btiriin. 

I.  Varlay  vun  R  El%.«nsctiiiiiili.  Hi)folheen«ipjwie. Tti.  Pris,  Irnni-o,  liil  pf. 

çmImucI  V.  DciiuLUiK  a  L-uuimauilt^  uti  rr!-giiiiuat  tlana  li*  prulucturut 

tlii  SLud-«uwl   anicaia.  El   paiin  donc  du  cliu^vn  vues  vt   viicue*. 

pari,   la  cixifjTmntp   que  reproduit  sa  brocliuri- im  s'adresse  pas  d 

■uititalrps.  mai'»  au  >rranil  puîilii:-  di."*  deiis  spxcs.  Si 

U  -■■   ili'-'î  opi^raliwns  Ht?  ^iu-iti'   dunl   la   r.nloiiie  fut  le 

•  |p«i[u- t'ti   iircp  (li'«  «■iiiicliisliiiis  (l'firl  luilltaird.  que  pour 

'11-?,  i'.m>llll<iiiMlnti&  li-sqi«-ll(>s  rL'X5«''dili'Ui  n  ilt^roLliJ  ses 

'"'■  fiVii  ne  rorriip  ilailtmin*  ([u'un  des  rliapLi.ves  di;  sou 

I   l'iiirt-  di'ux  autres  «pii  traiiiTil.  l'un  du  pays  L-tde  wes 

i  valL'iir  qii«  riipr^siînLe  pour  l'AJlematînL'  sa  coIudIg 

'iiale. 

ii«  nv  saurait  adniBttre  que  Ibb  lunjw  ufforta  aux- 

rii  participé  ne   prui'ureiit  ii  son  pays  qii  uni?  salis- 

iinalt  qtii»  la  colonie  vsl  loin  do  i'.'UUslUuL>r  un»  <xa- 


M 


REVUE    MILITAIRE    SUISÇlE 


trée  dt^cûulante  d(?  lait  ot  de  miel,  mais  il  conteste  qu'elle  Juatitie  le  pessi- 
misme qui  règno  à.  son  égard  on  Allemagne.  Les  colonies  sùd-aFricftlneB  des 
Anglais  Dt  valaient  guère  iiiieui  au  moment  de  leur  étftl'linseiB*Tit.  Aujour- 
d'hui, elles  sïiiit  d'un  rapport  assuré.  C'est  que  les  ADglftiâ  saveat  qu'il  faut 
semei'  pour  récolter.  «  Nous  autres  Allcimands,  nous  prétendons  t4Ut  tir«r  de 
nos  colonies  sans  y  vouloir  rien  semer.  »  Le  colonel  v.  Deimllng  eûtiourage 
donc  SCS  compatriotes  k  prendra  sérieusement  en  considération  les  L-sigun- 
ccs  d«  la  colonisation:  ils  peuvi^t  être  persuadés  qu'avac  des  cMons  aptes 
aux  travaux  et  possédant  l'esprit  d'èconmnie,  la  colonie  sud-africaine  rè- 
compeaseralcs  sacrifices  consentis  pour  elle.  F.  F. 


Aspern-t  par  le  major  d 'ét&t-maj or  autrichien  Maximilien  Hœlin.  brochure  de 

I  i;i  p.  Vienne  lOOll-  C.-W.  Stem,  éditeur. 

C'est  une  bonni^  monographie  de  chUb  célèbre  LataïUe  d'Aspern.  qui  mit 
aux  prises  les  deux  plus  grands  K^nfraux  du  XIX'  siècle,  Napoléon  et  l'ar- 
chiduc Charles  d'Autrldie. 

Dans  la  première  partie,  qui  présente  un  intérêt  plus  stratéxiQue  que 
tactique,  on  voit  l'armée  autrieliieniie  franchir  la  liçne  de  l'Inn  dans  l'espoir 
de  protller  des  eraliarras  de  Napoléon  en  Espag-ne  et  d'accabler  les  corps 
rran<;aiâ  et  allemands  cantonnés  siif  le  Danube  supérieur  i^t  dans  les  ea^n- 
Tiias  de  Ratlsbinnc,  Maïs  les  mouvements  sont  lents  et  mal  coordonnés.  Une 
ra.piile  concentration  des  Français  s'opposG  A  cette  attaque  et  dans  les 
combats  autour  d'E(ïgmtilïl.  les  Autrichiens  sont  ctntenus  et  bientôt  repous- 
ses. L'archiduc  Charles  ne.  retire  en  Bohême  et  prend  position  à.  Cham,  dans 
l'attente  que  Napuléon  viendra  l'y  chercher. 

Mais  celui-ci  marche  droit  sur  Vienne,  dont  il  s'empare  après  un  sem- 
hlaTit  de  résistance.  L'empereur  espérait  que  les  Autrichiens  lui  offriraient 
la  paix.  Bientôt  il  peut  se  convaincre  que  tant  qu'elle  aurait  des  forces  vr- 
ganiséew  la  dynastie  des  Habsbourg  cuntiouerait  la  lutte.  Napoléon  cherche 
donc  a  joindre  l'ardilduc 

Ce  dernier,  pour  «ouvrir  Vienne,  séttiit  porté  de  Cham  iur  la  position 
du  Biaaraberg,  en  face  de  Vienne,  sur  la  rive  gauche  du  Danube.  Dans  l'état- 
major  autrichien,  on  avait  peine  à  croire  que,  malgré  son  audace.  Napoléon 
lrntj.'it  le  passage  du  Danube  avec  {"ennemi  en  Tace  de  lui  et  risquât  une 
haladle  avec,  le  lleuve  dans  le  dos.  Cette  éventualité  admise,  il  r^siail  en- 
core à  savoir  quel  serait  le  point  de  passage  choisi  par  le.'j  Français.  FA.  d 
y  a  Lil,  à  mon  sen.'i,  des  payes  du  plus  grand  intérêt,  oii  l'auteur  expose  lee 
hésitations  de  l'archiduc  sur  la  conduite  ft  tenir,  illustration  nouvelle  de  c-es 
furtcfi  paruler^  de  Clause«'ïts  :  «  Qu'A  la  guerre  tout  se  raeul  dans  le  brouil- 
lard de  l'incertitude.  »■ 

fSienlot.  il  n'y  a  plus  de  doute,  les  Français  franchissent  le  fleuve  en  ftwc 
d'Aspern,  en  s'aidanl  de  l'ile  de  Lobau.  L'établissement  des  ponte  est  re- 
tardé iiar  le  manque  de  matériel,  et  rendu  plus  difficile  encore  par  de  vio- 
k-ntes  crues  du  Danube  «  qui  veut  (Séfenilre  le  wui  sacré  de  la  l'alrie  ■.  L'ar- 
chiduc eii  profite  pour  se  porter  sur  les  Français  et  les  accabler  pendant 
qu'HiJ  ï<unt  coupés  par  le  lleuve.  De  cette  rencontre  naît  la  sanglante  el 
glorieuse  bataille  d'Aspern.  où  après  des  proiliges  de  vaillance  de  part  et 
il'aulre.  les  Français  ^unt  battus  et  obligés  de  se  retirer  dans  l'ilfl  de  Lobau. 

Ce  récit,  plein  de  faits  d'un  patriotisme  réconfortant,  montrent  toute  la 
valeur  des  bonnes  troupes  autrichiennes  qui.  bien  commandées,  infligèrent 
un  premier  ^chei;  au  héros  Jusque-iji  invincible  et  ranimèrent  en  Europe 
l'espair  des  peuples  courbés  sous  sa  domination. 

Mnj.  D'  Ykrsin. 


Lausanne.  —  Imp.  CorlM£  &  C* 
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QUELQUES  OBSERVATIONS 


SUH    LES 


MANOEUVRES    DE    1905 


Composttiou  de  la  divIsioD  de  manœuvre. 

On  fciriiil  avoir  i^li'  préorcupt?.  en  haut  lîeii,  raiitii't'  «lirnière, 
rfufiirrcr  lu  ifHvi<tiuii  dp  iuhiiu'uvji'  cL  iJ'attL'iimT,  en  ijui'l(|iie 
Bure.  rintfealitt^  rmtiit'riijiie  des  adversaires  en  ptéî*enct- 
lille  rlivisioii  devait.  A  rnrig^îne.  se  niniposer  de  quatorze 
jlldtis  diid'anlerie,  sepl  escadrons,  une  compagnie  de 
ilfiiUeurx  A  chcvul,  six  batteries  (Â  4  pièces)  et  un  demt-ba- 
illi>ii  ilii  i;<*iiic, 

P»r  avis  successifs  reçus  dans  la  journée  du  dimanche  lo  el 
nulinée  du  lundi  ii  sepleinhre,  le  commandaiil  de  la  dîvi- 
m  fui  inform»'  f]iie  les  troupes  suivantes  (.Haieiit  mises  à  sa 
iftnsiûou  :  \vs  lieux  baliiiilun^  du  carabiniers^  n"  3  et  Tt.  deux 
BipaçnieK  de  vi'ludpMisle*  (à  loo  hommes  environ  rtiarune), 
cuiiiptturitr  d'ai'n» tiens  et  une  divisiim  d'HTlillerir  de  posî- 
U.  Ijc  rnmmaiidant  de  cette  dernière  rei;ut  l'ordre  de  former 
n  Imltcrir»  iiiubilrs  île  8  cm.  et  reiinetni  ne  fui  pas  peu 
fitt  de  cunslak-r  le  lutidl  nialtn  «pie  par  un  curieux  phéno- 
Bîie  ffrfinfrrttion  iïip4»niMnoe  l'iiriiUcrie  de  la  division  de  ma- 
tm,  dont  «Ml  ronnaiKsail  exaelenuMil  la  furce  par  l'i)rdre  de 
lille.  avait  donné  naissance  peiiHanl  la  nuil  à  deux  belles  çl 
iirpiiiics  pFlilfs  balleries.  La  suite  des  êvén^nieiil!;  prouva 
ce*  deiis  jenii'en  unités  ne  le  ci'dèi-enl  en  rien  cumme  mobi- 
tl  aclivilif  h  leurs  ^œiirs  plu»  ^i^'es. 
est    Ir^s  utile  et  lri"i   nécessaire  qui:  la  direction  des  ma- 

<9«*  '9 


nœuvres  puissu  disposer  ainsi  d'un  certain  nombre  d'uiiîli's' 
toutes  armes  à  faire  Inlervenîr   à    rimprovisle  pour   renfnr 
tel  ou  le]    parti   ou  pour  modIGer  jiidicieusemeiil  et  au  di-nilep 
moment  l'ordre  de  hataille    toujours  trop   connu.   Si,  cii  t'ITû 
dans  nos  maiHcuvres,  nous  ignorons  la  rèpnrtitifm  des  tor 
de  l'adversaire  el  l'emploi  qu'il   en  fera,  nous  cimnaissons 
contre  Vrff'rclf/  de  ces  forces  presque  il  un  hornmr  et  à  un  rî 
vat  près.  Pas  de  sur[)rise,  pas  d'imprévu  ! 

L'officier  d'aerosliers  en  observation  dans  son  ballon,  qui] 
pu  compter  le  nombre  de   rdefimenls  pi  de  halleries  de  l'aiiù 
parti,  annoiict'ni  avec  certitude  à  son  clief  L]Ue  loult^s  les  Ir 
pes   ennemies  sont  en  vue  et-  qu'il   n'y  en   a  plus  A  altenii 
L'officier  de  cavalerie  en   pBtrouille  qui  a  diicouvert  les  liai 
Ions  A  et  B  canLonnc^s  dans  nn  villaç:i'  ehcrclKTa  r-t  uc  tiirdc 
pas    à    trouver    dans    une    loculitd    voisine    le    lialaiiloii  C,  <jl 
d'après  l'ordre  de  bataille,  fait  partie  du  nii^rue  n'itirneril. 

Combien  nous  sommes  loin  des  sar|>rises  de.  la  y;iierre  I 

Dans  le  mime  ordre  d'idées  la  direction  des  manœiivnîs 
devrait-elle  pas  s'iiit^i^nier  à  cri^iT  quelques-uns  de  l'es  iiirridefl 
inqirévus  qui  se  produiront  s\  Cn^ipieninjeiil  pendant  racliuu?) 

Je  crois  me  rappeler  qu'il  y  a  un  certain  nombre  d'anoé 
on  ii|>|ielatl  quelquefois  pendatil  nos  iiiantvuvrcs  un  oHiderj 
prendre  poui-  un  jour,  par  exemple,  fe  coiurnandemeiil  de  l'iniJ 
immédialcitienL  sup<.'rieure. 

La  mise  liors  de  combat  d'un  eomiiiandeinenl  de  dirifflj 
par  exemple  entraîne  des  mutations  qui  se  rt'perculenl  ju**|l 
<lans  la  plus  petite  unité  d'infanterie  en  passant  par  1»  briffai^ 
le  ri.'yinieiili  le  bataillon,  la  comjiat;uie  el  la  sectinn. 

Ces  brusques  cbansements  dans  les  eoniniHudenieiits  ne 
feront  rerlainement  pas  sans  ipielipie  hésitation,  lenleur 
frottement. 

Puisqu'ils  se  produiroiil  l'alalenienl  en  «ucrrc.    ne  dcvriti 
nous  pas  les  exercer  dans  nos  municuvrcs  de  paix  î 

Automobiles. 


L't5lat-niajor   de    la    division  de  minio>i]vrc  disposait  roii 
(l'habitude   d'une  ant^imobile.  Celle  excelleiik*  vuiture  i  iH  i 
vaux,  A  /(  plaees).  ronsirnile    par  la  ConqjaLçnie    de    l'indi 
^leclriipie    de  Cenèvc   et  conduite  par  le  reprL'seutaJil  de 
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â^l^  a  éiicirtiiL'raeiil  rnuk',  a  passé  par  drs  chemins  1res  dlffi- 

S'm  el,  i]iKilitr  iir<Vi<'iis(\  n'ii  jamiiî-s  refiisiE  de  iiiarclier. 

Lf|ic  fois  de  plus  on  !i  pu  constater  les  nombreux  et  excel- 

iiK  si-nices    riMidiis    |iar    ces  malheureux   ohanlfeurs    vl    ces 

iHlIiPurfusi-s    riiat-liiiifs    dont    on  liil    tant  de    niai.    En   raison 

de  ces  buiis  services  ne  devrait-on    pas  leur  piirdonner 

fmre   de    la    poussière,    de    répandre  une  mauvaise  «ideur, 

^IVlTruvcr  parfoi;)  un  cheval  ci  niêiue  de  passer  à  l'otTasioii  sur 

Uf  fiiitilr  un  sur  un  chien  f 
Ati  tiioiiietil  J'unt;  iiiol)iliMalioii,  l'autoinuliile  permet  de  [)or- 

UTaifidcuifiiI  dtins  Idiiles  h-s  din^rliuns  les  iirdn-s   p|  alHchcs 

riiHfs  i  U   mi-sc   sur  pied.  L'exporience  de  ce  çcnrc,  faite  à 

m\nf  \nr<i  de  la  «rêve  de  içioa,  a  ck^  très  concloanle.  Dès  Kns, 
iJi'iuirli'nient  niilîtaîre  fU'  re  Ciinloii  a  cnticlu  un  armu^ernenl 
cr  iitie  fiilirique  d'autouiobiles  qui  s'en^atj^e  à  mettre  imm^- 
iïicmcnt  à  sa  diH[i(»silion  une  vini![[ainc  de  voitures  au  premier 

t*tiii]r  iiiohilisjilion. 
L'aiiUimnhilc  facilita  ^normtfmeiil  les  rcconnaiî^sances  de  ter- 

^tii  ;  l'Ile  fiiit  jkiti'veiiir  nri  iii'di'i' MU  un  rapport,  niL^jiie  à  taraude 
«lajife,    dans    le    iiiiuiniiiin    de    temps  ;   elle  pennel  au  rnui- 

Bfiîidiiil  il'iiiii-  fnÉclii.m  d'aruu'e  ou  à  un  officier  d'tilat-tiiajor 
în»jm:lcr  le  slalionnejnent  des  Ironpes  et  les  mesures  d*". 
\n\é. 

Un  enmtnun'fani  île  corps  ou  de  division  peut,  avant  le  com- 
Wccmcut  (l'un  nioiivenieril,  vïsittT  ses  riilïyrenli's  colonneS'  et 
'Ditt-r  SCS  d>'rini>res  iuslrnrliiin>{  tmx  ciininiaiii3»tils  île  celles-ci. 
eii  Krpli-ml)re.  la  diviKitm  de  Tnaniruvre  s'avançait  en  troi>i 
MiJimcs  qui  se  ra>*scinl)laifiil  A,  .Muiisiuiîeii,  (Jnniliiiyeu  cl 
•^Itmiiindiitir».  Le  commandant  de  la  division  a  ptj  assïsirr  an 

***i.*iiililrniriit  de  ces  deux  dcj'iii^-rcs  ndiiniirs  du  centre  cl  de 

'Whe;  s'il  l'avait  dësin*.  il  aurait  pu   parfaitement  encore  »ft 

"(iri*  à  Mûii.-iinueu  pour  de  U  retourner  à  la  colonne  du  centre 

«  la«iuell*'  il  marchait. 

l'endntit  le  roinlKit  mi>me,  l'atitomoliilc  sera  souvfltit  des  plus 

ilitwi  jMiur  parler  raiiidernenl  liti  ordre  urgent.  Dans  lu  inalï- 
r  du  II  Keplemhrc,  les  lialaillons  de  carahinîers  t  el  2.  eu 
lerre  A  Scld«>'(w_vl,  reçurent  Tordre  de  se  porter  ra[iidcnienl 
■  Im  liMulcin's  d'Ena'u:i»1ein  piiur  v  pnilnnçcr  l'aile  droilt-  de 
!!•  Iiritrudt*.  Vers  11  h.  i.'t,  la  ditisinn  piesst'e  sur  suii  l'eii- 
allail    «rcuper  une    position    de    rc[ili    sur  les    hauteurs  de 


372 


REVUS   TmlITATRE   snSSB 


\Vorl>.    Son   commaiMiaiil  donne  lorJre  aux  quatre  balaillon» 
(le  carabiniers  de  s'y  porler  les  premiers  et  Ii-ur  di^sii^ne  \ea: 
sccU'iirs  rrsperlil's.   Lu  a''  adjudant  île  division  saiite  dans  l'at 
toiiuihilc    du  Imtailloii  10,  à  la  dispositinii  de  la   division  pu 
Ih  joiiriii^e,  et  peut  faire  parvenir  sans  aucun  retard  le  oouti 
ordre  aux  balailtons  i  el  a.  Le  i*""  adjudant,  dans  la  voilure 
la  division,  roule  H  todte  vilessti  sur  Kicliiyen  ui'i  il  allointîn 
batailloas  3  et  n  qui  tilaîent  en   msrche    sur  ScIdoHtiwyl. 
ces  deux  cas,  ces  officiers  dtîcUreiU  rju'il  eut  été  impossiltle 
p.ortBr  à  cheval  ces  ordres  eu  temps  utile. 

Au    retour    dans  le  raytja  des   cantoniieuients,    l'auloiiiribil 
pciiucltni  au  cniuniaiidaut  de  coiifdrer  tranrpiilirnii'ut  avec  .»( 
chef    d'ëlat'inajur,    de    consulter    la  carte,    de    lui    dirUT 
intcutions.  Celui-ci  pourra  prendre  dea  notes,  préparer  son 
vail  ce<|iii  n'est  pas  possible  à  cheval  surtout  par  le  niaiivaist''mr'** 

L'auiomttbHe  invite  à  tuute  une  catégorie  d'ofticit-rs  supi'ri'-iir^ 
la    fatigue    plivijiqiie    iniSvi table    rt^suttant    de    trajets    à  cht\ 
longs  el  inutiles;  elle  leur  laisse  touli»  la  lucidité'  d'esprit  m'cM 
saire  à  IVxanien  d'une  situation    el    des  décisions  à   preiidi 
Enfin  (et  ce  n'est  pas  le  moindre  di;s  avantaç^cs),  un  comi 
dani   de    fraclioii    d'armiie    peut,  en    utilisant  cette  lortimulii'l 
rapide,  âlre  partout,  voir  tout  et  faire  ainsi  sentir  à  Inulcs  se 
troupes  son  influence  morale  et  personnelle. 

L'organisation  du  service  des  automobiles  dans  notre  iTtaéi 
doit  être  perfection tuie  cl  compMlde.  Rien  ne  s'opposcrail,  \» 
exemple,  à  la  création  oliez  nous,  d'un  «  corps  volontaire  il'« 
tomohilisles  »  analoii'ue  à  celui  qui  vient  d'être  formé  en  .^^1 
niai^uc.  (/i,  M.  S.    igoS,  p.  790 1. 

Quel  est  le  nombre  d'automobiles  ntScessaire    ;^    notre  an 
de  campaç:ne  et  comment  celles-ci  doivent-elles  être  rt^i»artie« 
L'  11  Instruction    pour    les    ^lats-majors  »   iudicpie  quatre  i 
voitures    pour    I^filiit-miijur   de    l'armt'e,  deux  ù   trois   pour 
corps  d'armife  et  une  seulement  pour  la  division. 

Nous  pensons  que  l'élat-major  de  la  division  devrait  disjMt 
d'au  moins  deux  voitures  à  quatre  places,  et  voici  pourtiiKii 
Il  faul  d'abord  prc^voir  le  cas  loujours  possible  d'une  if  pani 
Huniobilisant  pendant  un  certain  temps  l'une  des  voitures. 
ces  pannes  seront  d'aulant  plus  adniissibfes  que  les  aulomik- 
bilcs  militaires  devront  utiliser  toute  une  câlilgurie  de  cbemiiu 
que  les  touristes  ëvitenl  avec  soin. 


Cui*,  [to(ir  ocffaiiiser  rn[>i4lenienl  mi  liurcau  et  pouvoir  y 
[tvfflmivu'i-r  l(^  triiviiil  sans  relard,  il  est  ntîrcssaire  que  le  coin- 
nimlaiiT  de  In  division,  xes  deux  (iffirier»;  dVMal-niajor,  le  i" 
iiijudanl  cl.  le  ras  iVliL^nrit,  tel  ou  lel  aulrt'  oftiricr  puissent 
ncr  rHjiiiIcriiL-nl  Ir  quarliei-i,^i'iii-ral  pciirlanl  qu'un  autre  uffi- 
ptr  V  ramt-iir  lraiiquil!rnu*nl  les  rhi'vaii^  falit^ués.  Ce  prn- 
trdr  us.siin;ra  une  plus  rapide  expL'iJilînu  des  ordres  pour  le 
'aAtJimui. 

Eofiu,  pcntbiit  le  combat  lui-même,  il  peut  être  nécessaire  de 
Ni%(iûS'Pr  ù  Mil  immu'iil  doriiié  de  deux  vuiliires.  J'en  ai  indiqua 
ItwK  à  l'heure  un  exemple. 

Pour  rannt'f  de  campaiîfie,  il  gurfiraîl  d'une  cinquaii laine  de 
niturp»  ri'parlies  muinie  suit  : 

A  IVlHt'majiir  ilc  rMrmiîe 6 

>i  du  nirps  d'arniL^e,  3x4      '3 

»  d<-'  di\isimt,  a  X  8      .     .      i6 

Hi'Herve  ^^ii^rule  d'environ  5o  %.     .     .      j6 

Tnlal     .     .     .     [iiï  voilures 

£n  iii-  n'^juitiitlDiinaiil  que  d'excellentes  machines,  mi  les  trnu- 
frail  fucilenient  à  ZiitiL'Ii.  Uile  ft  Genève,  celte  dernière  ville 

ci>in[ilHnt  artuellfment  plus  de  Hoo  auluiniiljiles. 
I-C3  neizr  viiiliires  de  ri'serve  seraient    r<.'|iarlics  A  raison  de 
[lUBlre  par  rorps.  d'armi?e  et  marckeraienl    hvcc  les   parcs    de 
(tCi  elles  pi<urrai«nL  Jtrc  rL'cluinL'es  eu  tout  leinps  suivant 
'Iwsoias  de*  t^tats-majors, 

U  pare  de  eorps  utilise  niitniil    que  possible  les  melllciireii 

r,  il  se   Iriiuve  à  une  dii^Lanre  des   troupes  coin  bal  tantes 

m  |teut  frire  franchie  dans  un  dt'lai    très  rourl  par  une  anlo- 

Imribili- ;  il  !i[ationne  dans  une  loealicO  eu  général  reliée  pai"  télé- 

»phe  ou  tt'ltlplinue  A  l'éuit-inajor  du  corps  d'arm(?c.  Les  roi- 

IttTw  de  rrmpliicenieitt  ou  les  voitures  supplL^nienlaîres,  nionieii- 

soi'tnenl  nt'eessa i res  pour  une  mission  spi'ciale,  pourraienl  ilfiK 

•■Ijtetiurii  iris  rapidement. 
Au  pare  de  ei>rps  se  Irouverait  un  officier  diriçeanl  tout  le 
Tire  de*  aulomol)tle>i  du  corps  d'aniu'e,  puis  quel(|ues  spt'- 
Sflfs  cl)un>(ts  des  rdjinrations  et  disposant  pour  cela  des  ou- 
rl  d**s  pièces  de  n^chanije  li'>i  pins:  nsnelles. 
Eiilifi.  le  parc  de  corps  [lourrait  fournir  un  certain  nombre 
chaiifreunt  et  iraîiles-chatiiïeiirs  surniiint'raires  ;  il  Iranspor- 
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(erait  dans  une  vnîtun'-cilerne  une  importante  n^ervf  dVsBi- 
I*uur  iic!  piis  utîaiiilir  les  ell'ccliFs  îles  Innipcs  coinb»llaii 
le  persiJuncl  du  corps  d'aiiUnnubilisles  devrait  êlre  recruta 
pri^Wrt'Pice,  parmi  d«s  volonlaires  dispenst!s  du  service  d  [ 
si'SBt'urs  d'urif  voilure.  Us  pisrleraieiil  un  imiformL*  on  un  i 
(fiie  BjMk-ial  destiné  à  les  faire  reconnaître  comme  bellis^ra 
rri  rainpatrni!,  el  r|uî,  aux  niaini' livres,  Ifis  dîsLÎni^iif'riiil 
cliaulVeiirs  civil».  Ils  seraicitl  aniiL^â  du  plstolft. 

Le  per.suiinel  de  chaque  vniliire  se  cnniposcrait  d'un  miidi 
tcur  vl  d'un  a'uW-  pour  l'enlrt'lien. 
■  L'iidinirii,slratiu[i  ftffli^ralr  du  rnairriel  dp.  sçiirrre  devrait,  p 
des  contrats  passés  en  temps  do  paix,  s'assurer,  soit  otipr^ 
fahriqiien  suisnes,  Moil  auprès  de  parlifuliers,  de  la  fou 
liire  dos  viiUiires  niVessaîres  aux  hcsniiis  di-  rarnaV  miibili! 
Il  serait  prudi*ut  du  s'assurer  l'tr^d'iMiietiI,  rl'uiie  réserve  suffiMl 
de  benzine,  celle  avfiine  de  l'aiilnniobile. 

L'aulûrilt'  ctmipiHL'iite  ne  doil  [las  iiun  plus  se  dt'sink're: 
chez;  nous  de  lu  ipiesLion  des  camïuns  et  Iractetirs  nntonHiIiî 
dans  la  eiirislrurtiiiii  dcsqui-ls  il  a  rti'  i-êalisrf  ces  licriiieri  tra 
des  prnçrè.s  ciitisidi'nibli;,s.  N'ii-t-nn  pas  vu  IVtt^  di'fuit-r  unir 
ces  voitures  ti-ansparlcr  un  luurd  ctiarçeiuenl  à  ce  m^nipSl-lï 
nard  où,  il  y  a  cl'uI  ans,  lî.ïnaparic  faisait  ptfnibleroent  irafi 
SCS  rauons  duiiti  des  Lnmcs  rl'arbrc. 

Téléphone. 

L'omplnî   «lu    li-ltiplitme  dans  un  but  militaire  d<»it  i>lre 
ralisi^  dans  nulriî  armf^e.  Il  fkut  apprendre  A  mieux  utïltseri 
ressourres  de  nuire  n'seaii   l*^l<'phniiiipje  (jui,  en  propnrtioai 
la  [)i)piihilicMi,  rsl  l'un  dt>s  plus  luiportanls  irEurupe. 

A  la  tin  de  if)o/|>  le  nombre  des  abnnni5s  l'iaîl  i\r  ^17  3( 
Pour  raniu'e  derni^Tc  i'ang-nirniatîiin  rsl  d'envinm  aj 
ce  f|iii  purte  9e  uunibre  des  aboiiritfs  à  la  tin  de  njitû  A  plunj 
5o  000.  A'  Lîitisaiiue,  par  exemple,  il  y  a  un  aboiini5  pour  vil 
cint]  habilanls.  Le  projet  de  biidtfel  pnur  U|oO  prt-voit 
recette  de  li'ois  niîllioiJiK  puur  le^  abf>Nnements  et  de  urèl 
quatre  millions  pour  les  conversations  en  escuniplunl  sa 
lions  el  demî  de  ronversatinns  interurbaines  et  trente  inilll 
de  conversa. lions  tuLalcs. 

Ces  chiffres  montrent  le  développement  constant  de  ce  sr 
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(iiiHic  (Jont  les   raraificalions  sVtendcnt  aetucllemenl  jusqu'aux 
|Kiiii(s  les  plus  recuU'fi  de  imlre  lerritnirp. 
IjiicU  [teiiveul  Hi'Q  les   divers  emplois  du  k'Wplimie  i-n  ratn- 

I  JtiïllC  '? 

H^piinfions  à  celle  queslinn  eu  preiintil  les  dlft'érciilcs  situa- 
[liuns  Jutis  k'sijiiclles  l'armi'e  ou  une  fraclioii  de  l'aniit'e  pcul  se 
[tronïpf.  rVsl-à-dire  le  stalionnempnt,  la  innnlii"  (.i  le  cnnihal. 
II  est  iiiiitîlc  irîiisistcr  sur  Il>s  citipluis  iuNtilirciix  <H  divi^i's  du 
jlelfpWie  dati3  le  rayon  de  stattonnement  :  liaison  intime  el 
['"nriiim-  filtre  U-s  êuis-iiiitjors  el  de  ce  l'«U  Irarisriiissîun  rapide 
iJfs  orJrcs  ;  coiumiitiiciiliiin  entre  les  avmits-posles  et  le  ^ros; 
[ravni  rapide  d«  tous  les  rapports  provenant  de  rexplnralinn  par 
tb  caialfrii-', 

Lr   Sicrvirc   li-lpyTaphîqiitî    el    I('lé|)lionitpie  d«*   Irt  dlvifiion  de 

InaiirïiniT  (•tait  nrsfanlsi^  el  diriifi'  [cir  nu  nfficier  clief  du  lelé- 

rcfîtjiU'  lie  cîuii piiifiii*  allurlié  piiur  la  pn-jnif'rc  l'nis  à  |'ri;it-ma- 

H'r.  IViidafil  !<•  stiiliiiiitiiMneiil  à  Berne,  II-  lijurcaii  de  \n  division 

lit  inidallf^  ilaii<j    l'atieieii    hâtîrneiit  des  postes  nù  il  disposait 

p'un  jij.ptirr-d  trli'plioniqiio  spécial. 

I>aris  lu  iHiit  du  m  au  ii  SL-ptciiiIirc,  la  briy:ad<.' de  cavalerie 

lit  à  Worb  et  environs;  les  Imtailloiis.  i    cl  ï  de  carabiniers 

Mivniifiil  l;i  divi^iioii  par  de^  jtvaiils-jKKtcs  «ur  la  liy^iif  Allmeu- 

|Jiiij;i'ii-Sl:i!di'n-i^nnrs   de  l:i    W.u'bleti.    L'ordre    pour  l'expiura- 

00  Pt  la  sùretif  parlait  : 

Kappcirls  dln-cls  ;ui  Itnreiju  de  la  division  à  Berne.  Employer 

'li'lrplliiiin'  pniir  les  roiniiiiiriiciitiiuiK  iir^'cnles,  » 

L*»  ein|»lnyi*  civil  de  l'administration  des  li'Ii'plnmcs  iMait  de 

■^'irc,  au  bureau,  jK'nilaril  la  luiil.  Les  coiutnunicatiiius  reçucH 

w  lui  c-laiciit   inst-rilfs   puis    Iraiisniises   par  velocipt'disic   au 

b<1jiii1hii(   de  divi.sitMt  ^pii  rn  donnait  connaissante   soîl  an 

jirf  (tViai-ntajiu",  soil  auv  autres  nffk'iers  iju'elies  eoiicerimienl. 

r'uwi^ars  rominiinicnlintis  des  avnnLs-pustes  et  rapports  impor- 

W»  fie    la  cuMderie  ont  Mé  ainsi    rapidejiienl   el   cxaftenienl 

BiDfmiK. 

iPradaiil   lit   fiiiirr/ii-,  l'ciriplni   An   ti'k'pliuiie  est   plus  liuiili?  et 
sivnain    optiipirs    rcudrniil    plus    de  services.    Si   te  mou- 
ll     ti'exéculc     le     loit^    d'une     roule    îtnporUnle    el    au 
en  de  loealilt^s,   il  seni  possible  d'tHablir  une  cnminiinir-a- 
lél«'ph.iniquc  eiilre  l'avpnl-g-ardc  l'I  le    irros  ou  enlre  det* 
(ionis  du  ^T0&  tMoiçHL'es  l'une  de  Tiiutrc.  Il  suffit  pour  cel:^ 
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de  faire  nri'iipiT  au   passade   U-s  ^lAliiins  liMi'phivniqiiei>  par 
petit  poste  d'îiifanterii;  spéciaU-nifiil  instruit  dans  ce  l)iil. 

C'est  cerlaiiiement  peiidanl   le    combat  que  l'utilitiÇ  ilu 
phoiie  est  inconlcslabk'. 

Les  temps  sunl  Lien  passi's  uù  Tini  voyait  un  ^rrulral  «achfli 
dans  une  pose  quelque  peu  théâlrale,    dîri£;er  une   biitnille  du 
haut  d'une  éiiiinence.  C'est  un  julî  sujet  puur  un  peljiLrc  mili- 
taire; ça  ne  correspond  plus  du  tout  à  la  ri.'alil<î.  Une  «•  rafale 
de  la   nouvelle   artillerie   se  charg-era  de  Iwilayer  en  <iudç 
fiucnndes    l'tilat-inajur   lri>]j    imprudent    pour    s'exposer    tl 
effets.  On    ne    verra  pins    il'dftirîers   Hupt'rieurH   caracoler  à 
riére  les  (irailleurs  en   les  encourageant  dit  ijeste  et  de  la  vi 
Les  officiers  aiitflais  enx-mtWnes,  rjuî  se  faisaitinl  une  irlulrc 
s'exposer  au  feu  de  l'eniieini,  unt  appris  au  Tnnisvital  à  'i  [ 
Hter  du  terrain  i-. 

C'est  à  une  grande  di.slance  de  la  liçnc  de  feu  ijue  se  \ct 
vttra  le  commandant  d'une  fraction  d'armée,  derrière  un  f>!l 
terrain,   duns   une  fifrèt,  ou  derrière  une  maison,  A  l'abri 
obus. 

C'est  là  qu'il  recevra  les  rapports  et  donni'ra  se«  ordre» 
utilisant  tons  les  moyens  que  lu  science  unKlcrrie  met  à  «a 
position  :  réseau  téti^^raphique  ou  lélt'graphe  de  ca  mpaç 
téléphone  civil  ou  militaire,  signaux  nptiqiics,  (lélioeraph 
téléçrapliie  sans  fil. 

Pour  quelles  raisons,  dans  les  batailles  futures,    les  conuH 
mandants  supéri^'urs  devronl-îfs  se  terrer  ainsi  et  renoncer 
anciens  nimens  de  coiiiiiiunleation? 

D'abord  à  cause  de  l'iîtendue  considérable  du  rhutnp  de  balffl 
Dans  nu  terna'tn  sieeideut^,  roupt'  et  semé  d'uhslarjes  nimme 
nôtre,    un  piéton,    un  eyeliste  ou  un  cavalier  sltîi  «Muivlaiiiiiii 
arrêté  et  mettra  beaucoup  trop  de  temps  pour  transmettra  1 
oomniunication.  Nous  avons  tous  rencontré  nu\  inanii-nvrr« 
pauvre  ravalier  harassé,  poussant  avec  peine  un  rlicval  â  nnïilj 
fourbu  et  qui,  à  la  tombée  de  la  nuit  ou  après  la  fin  de  h 
nœuvre,    vous  rojnot  (fravemeiil  un  rapport  expédié  \i  la  [*■» 
du  jour.   Le  paii\'re   liotiime  s'est  éjfaré,  il  est  tombé  dam 
marais  et  n'a  jamais  pu  trouver  la  personne  qu'il  cherchait, 
pendant,  il  n'v  avait  pas  de  halles  dari:^  les  fusils. 

En    second    lieu,    la  circulation  des  ordonnances  ilaiis  ud 
rain  déconverl  eu  arrière  de  la  liRiie  de  feu  est  devenue  ni 


ftam  iinprissil)lc.  L'artillerie  arrose  <le  ses  shrapnels  toute  iitit» 

laiHic  tli-    icrrtiiii    cl   l<\i  nouveaux  proj<icliles  d'înfanlcrie  (qu'ils 

li'appellMil  balle  D  en  FraiicL*  ou  baLI«  S  en  Allemaj^ne)  ont  iiiiu 

ajpi-3oln*  rasanli'  jusqu'à  Soo  ou  lono  mètres.  A  cette  dislaiicp 

pli  tlil  ifuf    ta    lialle  fi"an<;iiise  traverse  encore  S  hommes]  Les 

Bernière*  giurre*  irAfriqiie^  et  d'Extr«^me-Oriciit   ont  moiilré  le 

mfcre  c-oiisiJeraHc  d'iiornnit-s  i[ii'il  Huit  .saeritîer  pour  assurer 

lniii,smtSKion  <te«  ordres  sur  le  cliiimp  de  bataille. 

Au  Traii8\aaU    c'est    uu  coiriiuandaiU  d'artillerie  anglais  qui 

iinl  (l'avoir  été  lai^st'  pendant  limt  It*  cornhut  sans  ordres 

;miis  nouvelles;  il  apprend  plus  tard  fpi'on  lui  e»  a  env-iviis  A 

Miilr"!    reprisi'K,  mais  aueuii  des  iiutid)reu\  mes*i!i(îers  n'a    pu 

Irriver  vivant  jiisipj'à  lui.  Et  l'on  se  rappelle  ce  tél('fi;ramnie  sai- 

ïiilpar  son  lacniiisme,  annonçaut  ipie  [leiidaiil  lii  lialaîlle  de 

a'clane.    presipie    tous  les  ofliriers  d'ordonnance  avaleiit  «?((' 

<  faors  de  cninhaU 

Ce  iif  sont  doue  pas  des  sii|ipnsit'ioiis,  niai^bïen  des  faits  pn'- 

fpii    permetleiit   d'uftiiiner  ijue  peudanl  raclioii  les  atieîens 

jé»   de  couimuiiKTations   ne  pourront    [iliis  être  eriiplo^'i!» 

u'MCcplîoiinellemenl. 

"est  dans  la  dcfeiisive  qu'il  sera  certainemenl  le  plus  facile 
i'nr^niser   l'envoi   des   ordres  et  la  rticeplion  des  rapports  au 
n'iji-ri  du  telt'plioiie.  Le  point  de  stiillon  sem  l'Iioisî  d'avance  el 
I  li^'iK"i  pMSt-es  on  eoinjilélées  Mvanl  rarliun.  Dans  l'olVensive,  l;i 
ti'we  est  possible  t'çalemeiil  mais  doit  ^tre  exercde.  Elle  l'a  l'Ii' 
Itdni'p  dernière. 
U  It  srpleritbre,  au  inonienl  où  l'aL-lion  s'est  ençu^tk',  l'iUal- 
'jOt  lir  la  division  de  uiiiuonivre  s'est  établi  àSrhlosswvI,  dans 
nn  ïfritcr.   prés  du  c^iiUrau.  L'n  pn^te  léli'phoiiiiiiie  éliiil  ortça- 
à  pro\imitii  tinjuédiate.  I*ar  re  nioven.  le  coinmandaut  de  la 
vinon  put  retiter  en  liaison  constante  avec  son  aile  «■uiiehe  où 
[jfficîpr   d'iHal-tnnjur    se   inmvjiil  enninie  aueiit  île  liaison. 
Ijicicr  envoyait  ses  rapports  jiar  nu  cavalier,  d'alirirtl  au 
plliiae  public    du  Iiaineaud'IIenstrii'li  où  il  avait  installé  un 
[Ml  et  deux  soldnls.  pals,  lorsque  la  II'  liriimdi'  diil  se  reti- 
ra i   lu  slatiou  de  Waltenwyl;    ils  i^aieiil  tiMt^plioni^s  de  là  i 
«wvl.    Les  rapports  de  la  com[»açiiie  d'ai'rosiiers,  l'Iablir 
|i]^n.    par-vciiaieiil  par  l:i  inêuie  voie,  (^uanl  iiiix  romniu- 
M  avuc  le  reste  de  la  liifne  de  coinhal,   el!e^  l'iaient  fuites 
unloniiaiiccs,  vu  la  faible  dislanre  et  la  po^siliiliii'  de  eircu- 
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1er  à  l'abri  du  feu.  Si  j'ajoute  que  Riehigen  esl  à  2  %  km., 
Walleiiwyl  11  i  km.  et  Ilciislricli  à  5  km.  de  Sclilosswil,  oo 
comprendra  le  lemps  gagi)«  par  ce  procédt^  de  coinmunîcalion. 

La  niîccsfiilé  pour  un  commandant  supi^rieur  de  s'immobiliser 
aillai  dn-it^  un  endroit  abritL^  tM  t^ans  vues  impose  aux  souK-4)i'drâS 
l'nblig'alion  de  le  renseig'ner  beaucoup  plus  exactement  que 
le  paKKé,  d'abord  sur  tous  les  incidents  notables  de  l'action,  en 
suilt!  et  surtout  sur  la  i[aLiire  et  la  forme  du  terrain. 

Lorsque  l'issue  du  combat  esl  connue,  le  leh'plione  esl  encor 
un  précieux  auxiliaire  pour  faire  parvenir  rapidement  des  01 
dres  au  Iraîn  de  bas;-ages. 

Oji    paraît    s'être  peu  proccupe  jusqu'ici,  chez  nous»  de  Tci 
plni  du  lt!:li'phoiie  flans  un  but  militaire. 

L"  "  ordonuanre   concernant    la    ttilt'^rapliie    inililairc  i> 
lâ  juin  igoi,  après  avoir  dûnn<!  des  instructions  délaillécs  si 
rorsanisalîmi  du  service   liîléi^raphjque  dit  Aiinplemenl  cfci  au' 
5  ait  :  <(  Les  dispositions  de  la  présente  ordonnance  s'appliquea^^ 
par  analogie  aux  ti^léphoncs.  ■>  ^H 

Ce  n'est  pas  suffisiuil.  Un  officier  chef  du  ti'li'c^raplie  de  eaui- 
pa^-^ne  peut  fort  bît-n    it,'norer  ce  qui  louche  au  service  du  liil^^ 
pliune.  ^H 

Les  l'iats-majors  supérieurs  sont  lancement  dulf's  du  persnn-     ' 
nel  nécessaire  en  officiers,  sous-officJers  et  soldais  pour  assurer 
le  service  postal  ;  le  rorps  d'armée  a  un  chef  du  lék'iîraphe  de 
camj]a2:rie. 

t^oniuie  sjiéciali.stt'H  |niur  W  It'lt'plmne  il  n'y  a  personne  *l, 
part  quelques  appareils  à  Va  ninipa^nii'  de  tëliiçraphîstes,  ri  nV  1 
point  de  inat<'riet  poiliilif. 

.l'ai  tenu  A  prendre  sur  celle  queslioii  l'avis  d'un  lechnicien 
et  j'ai  inlerroiri'  ||.  c.liel'  du  réseau  ItMi'phonique  (i^•  Lausanne, 
un  liiinime  runqi^lent  (|ui  a  été  peiidanl  plusieurs  années  à 
l'tHat-tnajor  ihi  l-~<^  corps.  ^m 

Il  m'a  di(  avoir  insisté  plusieurs  fois  dans  ses  rapports  surQ 
la  nécessité  d'incorporer  à  tous  ie.s  ëlats-majiu's,  Jusqu'à  celui 
de  la  iirieade  inclusive menl,  quelques  léléphonisles,  Cenx-ci, 
soil  pendant  3e  stiilionnenaeiil,  soit  pendant  le  combat,  seraient 
charffés  d'assurer  les  ronimiiniralions  par  les  bureaux  publicBjH 
par  les  appareils  prisés  ou,  au  besoin,  en  iilitisant  des  appareils 
portatifs. 

En   outre,  on  devrait  trouver  dans  la  caisse  de  bureaiL  dft 


I 


Ip^  ^tats-tnajors  jiisi|u'aii  Iiatailluii  le  «  Iti:'p4Tloiro  iilplia^ 
l»ctimie  I.  Je  loiiles  lo.s  turalitt-s  qui  ili.sposeiil  rlii  ti^-li'pliniit'. 
**Uc  IÎsIl'  l'sisie  ;  elle  esl  Ifiiuc  A  jour. 

Il  me  sc'iuf'Ie  t(ue,  ilaiis  mis  itiaii œuvres  di^jiï,  la  siirveilliinci; 
•*d.tiiiiiniiMCUli"ns  (k'vrail  Hrc  mieux  orçiinrstîe.  L'ii  commaii- 
mt  (14'  [ilartf,  par  fsemplcj  a  It»  dt'voir  du  faire  imirn'dialenienl 
l'YiipiT  pur  lin  |iustt'  II";  k-ldiilioncs  de  lu  IdcalllL-.  LA  «ni  sl- 
^^lu^(•  1111  11  UiirtMii  rviilnil  »  îl  si.'  coiilt'iiU'ia  i]«  la  ^iinlt'  iIl* 
flohci  paiMjiif  lotîtes  hs,  (l»-inan(li>!i  île  rnnuniinlnilinii  doivent 
purcrniriit  v  fi;(ssi'r  ri  [iciivi-ril  v  <'lri.'  ninlriMiics. 
Liirsmi'il  it'v  a  que  des  «  njipareils  privés)»,  il  devra  les  occii- 
'lous  cl  fil  »I(^siciirr  un  |miir  le  scrvico  dt;  la  plan-. 
Il  ilnit  l'ïiipiVI'KT  toule  indiscriHioti,  tuul  rL'iisciwnenierit 
ifituif  :i  IViiin-tiit  pur  ce  iTioveii. 
Pfndani  1»  marche  tnf'iiiif,  il  \  aura  lieu  de  siirviMller  le» 
tilviHJv  (N's  liicidili's  (pi'iin  Iraverne.  (_)(i  m'u  rîiroiiU'  ijii'il  v  a 
■'"'[|iir<s  auiiL'eïi.  dans  deri  inami'livrt's.  un  (jt'iiL'Ier  de  l'ihvaierii» 
Intiliiltt^  Annv  un  villajrp  qiur  LrKvrrsHÎl  ta  pHncipHle 
lliinnr  cnucniii*.  Deptii>*  sou  «ppniril,  ïl'  pmtvail  Vdir  loiilr-s  les 
lil^  (^iiî  passait-nt  soiis  la  fi'in'-lie  du  Itiircnii  el,  il  le«  signalait 
I  fur  et  A  mesuiT  k  son  chef.  .Ii:  ne  dniile  pas  un  inslaiil  que 
Hits  oflifiers  lie  cavalerie  snieiil  assez  rourns,mis  el  l'utre- 
fïnisnils  pour  tenlcr  cela  chez  l'adversaire.  Mais  il  faiil  emp^- 
pW  lu  eaialerie  onufinii?  de  se  livrer  à  ci:  pt'lil  jeu  eluv.  lumn 
'Tant  pKi  (pie  la  popnlalioii  le  lui  permetle. 
Lf»  Irmipes  du  siîrelO,  eaviilerte  el  iivjitit-pusles  devrniit  pm- 
%rr  1rs  lignes  et  en  empèilicr  la  de-driieliiiii  par  les  patrouilles 
Bnrjiiie». 

"rKiiuisé  sur  res  hases,    le  «  service    léléplionifpie  u    iwuirra 
àtr   à   l'ariinîe  les  services  diitil  j'ai    clierclié   i*)    dOniiirdrer 
■|»orUnec. 

Le  bnllnn. 

Imiftfn  a    f'iunii  à  la  division  de  manœuvre  des  rapports 
,  «l  nonihreav.  partais  angine  trop  iioaibreuv.  Lur'i'jiie,  piu* 
eoi|dr,  un  a   si^'iiiilé  une    première    foiti    une    uiutt.'    entietiiît.* 
Inarrhe  (Ijiiw  ti-Ile  ou  lelle  direetion  il  Ji'ewl  pafi  nécessaire, 
mm   si  relie  uiiîli'*  est  [leii  ini[iintaiile.  d'imiiipier  à  ntiuveau 
ce  »|uVlle  fait  et  Iiius  les  piiials  par  lesipieU  elle  passe, 
f  cummniiilHrit   de  1b  ronipaçriie  d'atVos tiers   a    réclaintî    â 


plusieurs  reprises  un  officier  d'élat-major  pour  les  (iliM;rv«li(ini. 
Les  officiers  dVlal-major,  très  peu  nombreux,  ^laiit  absorl*» 
par  (les  lâches  plus  iTiiporlaiiles.  il  n'a  pas  vté  possilik-  «le  fiiirr 
droil  à  relte  deiiiaiidc.  Le  13  srplrmhre,  c'esl  un  ciirtuiinruliiiil 
de  balaîllûii  d'infanterie,  aiielen  oFBeier  d'iitat-niDJur,  qiit  h.  (>^ 
séné  cl  nMiiïi'  hf^  rapports. 

Il  stnubleriiii  mile  d'adjoindre  à  titre  permniieul  un  ufticifr 
dVlal-maJMr  à  Isî  eompapuie  d'a^rosUers-  L*orh<:it'r  qui  failli* 
ohservulîons  dnil  îivoir  des  <'(iiiiiRi.'*sann?Si  luililMires  el  («rti. 
ques  i^IeiiJiies;  il  doit  Hre  cuiiliiiuelletueril  au  cuiiraiit  de  I» 
situation  afin  d'initer  les  erreurs  d'appnVialinn.  Le  11  srpleni* 
bre,  vers  le  milieu  du  jour,  le  ballon  sii;iialait,  par  ivveiiijilp. 
(les  forces  ennemies  iiuitorlaules  s'avaiiçaul  sur  la  (Irmile  eJ  r|ui 
nVtuïenl  autres  que  les  r4^ginieiits  de  la  111^  brï^^aile  se  repliant 
sur  Trinnnsleiii,  L'erreur  est  pardonnable;  la  baiidr  hlanrhi* 
n'est  pas  \isible  de  1res  loin  et  lursque  toutes  les  années  iJ'Eii- 
rope  auroni  le  tnème  casque  el  le  tiidme  v^tcnieiil  ei'is  murai!!** 
les  erreurs  deviendront  encore  plus  faeiles. 

Dans  son  cliapître  sur  les  iiianœuvre<^,  lu  nouvelle  «  liistnic* 
lion  sur  le  service  en  ranipaytne  u,  indiipie  un  rerlaïn  nnnihlt 
de  si^i'iiauv  de  Iroinpetle  que  la  direction  des  inaineuvic*  fm' 
donner  pniir  inlernmqire  el  reprendre  r,Trtinn.  L'exptfricnrc  ilr 
l'anuée  dernii^jc  a  d<'Ni(iiilr(^  i|ue,  sur  un  fniiit  de  riiinbut  i^icruiu 
el  dans  un  terrain  foiipt',  ces  si?nau\  ne  sont  pas  entetidii>  i*' 
par  suite  pas  ri'pétiîs  sur  toute  la  lisfue.  Il  en  rt'.sullc  de  ri"ii'- 
l)reux  iiifideiits. 

Le   ballon   ne   ponrrMit-il    pas  être  utilist'  pour  donner  t»^ 
sic^naii\  au  luoveri  de  (lainnies  de  couleurs  diverses  eotntiiif  vrit 
se  fait  en  l'raïuT  ? 

On  lu'fibjeetera  que  le  ballon  ne  prend  pas  loujourti  pari  auil 
grandes  [inum-uvies  i-l  que  les  roiidili(»iis  alnmsplu^riques  Irtn- 
pêclieiil.  jiiirloii  de  monter. 

Alors  la  direction  des  manipuvres  ne  devrail-etic  pas  di^iinv-r 
t\'u\i  petit  baltun  ItMijoujs  cûntU'  et  fiieileinent  transporlabl 
p(uirr:iit,  même  par  la  [iluie  ou  le  vent,  s'élever  assea  luuil  j 
donner  un  signal  ? 


Cyclistes  combattants. 

Les    coinfftigntes  ttr  rifcfistes  eombattauts    paraissent    avoù 
«oixpiis  leur  place  au  soleil  et  cijtiverli  leurs  ad^erslli^cs. 


Vl-'ELVIES   OBSERVATIONS  SUH   LES  MASaUVRES   DE     I  ()lo5       a8 1 

I  rradu  (le  grands  jjervi'ces  à  la  division  de  manœuvre  qui  les 
auil  iUlacht'cs  ii  sa  UriKadi-  de  cavalerie  dont  elles  ont  fi»rnn* 
lr«  :>vuiit^piimt*s  |ioiidaiit  les  deux  nulls.  L»  dernière  livraison 
delà  Hfuiif  mili/nire  suisse  a  publié  d'int^ressaiils  di.'lai1s  sur 
Irur  iirtiviît'  [leiidanl  les  manœuvres.  Il  semble  [jnéféralile  de 
Icnr  donner  des  idchps  Lieu  df^finit-s  et  de  ne  pas  leur  laisser 
lire,  h  leur  fniilRisie,  Ih  i^uerre  de  Peaux-ïliiii^es. 
ViIkiis,  iîu  jfasHaiil,  que  cflle  aiiiii'e,  a»  rours  d'ujiération  de 
Inl-inajor,  il  wra  fait  de  si'ricu.x  essais  de  molocycleltes 
li.  Mlfs  uussi,  avef  leur  allure  de  3o  à  4û  km,,  pourront  reti- 
rj'ulilï"*  servions  jujur  la  iranàmission  d'ordres  pressaiils  sur 
I  bonnes  mutes. 


ViiUH  avons  en  Suisse  la  ri^putHtion  de  soigner  notre  maté- 
'Ul  de  nou«  letiir  au  f«niraiit  des  invenlions  modernes.  J'en 
IfJni  pour  preuve  un  ^irticie  lnut  récemment  paru  dans  la 
iw  lia  cerclf  militaire*.  Cxi  artiele.  1res  bien  ^rrll.  très  exact. 
Il  il'autant  plus  înlére^saiit  i|u'il  t'untlenl  à  l'i'^ard  de  notre 
Wc  lit-uucDup  de  tTitiijucîi  diiiil  \x  plupart  .sont  ixrlaiuemeiil 

V'Air  mériter  ces  éloges,  fornion!»  de^  evclîâles  combattants, 
wplcton**  notre  senice  d'automubUes,  org'anisoiis  le  service 
ifpiimiif] ue  el  continuons  à  éludier  Lotîtes  les  invenlions  utiles. 

Ueut.-cokmel  E-  de  ISÏEinos. 
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L'ÉÔUIPEMENT  ET  DE  L'HABILLEMENT  DE  L'INFANTEBIE 


PlanoliGS  XVl-XXI 


L'anni'p  rgnfi  verra  proliahlemetil  la  fia  des  essais  d'Ajiùpe- 
meiit  el  d'hahillemfiit  d'iiiraiiterîe  cl  la  coniinissiui]  srni  ni 
mcsurt",  lelU'  dernière  pi'riodv  piissi^c.  Ac  |>r»ît-eiiti"r  an  U^|>ar- 
Icineiil  mililairtr  fddi^ral  des  priipusilioiis  (It'tiiiilivcs. 

Les  essais  qui  restent  à  faire  porloroiil  sur  un  nombre  re«- 
(reinl.  de  modèles-  on  peut  difrs  rnaiiitenanl  ■('lîmimr  cfiix  ijui, 
suit  par  it'iir  furiiie,  soil  par  leur  pouk'iir,  suit  pour  d'uulrc 
motifs  n'ont  pas  donne  les  résultats  ctierrbi's.    « 

EsL-i3  licsoiii  df  rappeler  que  Il's  |i1ainlt!<<  sur  riuihiriemciil  't 
i'ëijuippnipnl  du  fantaiisiii  sunl  déjà  anrieiiiies'?  Ces  plasnir* 
purlaii-nl  eu  première  lig:ne  sur  le  poids.  Le  fanlnsxin  iiurl'' 
actuclleniL'nl,  tout  compris:  vtHemeiils  qu'il  a  sur  le  irorps,  nm- 
nitiou  de  pixlio,  des  vivres  pour  un  juur  el  l'outil  de  pkfnni'^r- 
uu  poids  qui  varie  suivant  la  taille  de  L'individu  de  3&,g[<io  kt:- 
à  37,560  ky.  A  ce  [loids,  il  fnut  aj'uiUT  eelui  d'une  .unin"  '1' 
teiili!  pour  t.'lm(|ue  homme.  Ur  une  miittl  de  lenle  pèse  ly!\o  s^- 
enscirte  que  le  poids  total  à  porler  par  le  fanlas<<iti  est  acUiifl* 
lemeut  de  37,8^0  à  a(),r)oo  ky. 

La  première  pri^occupalîon  de  la  commission  devait  diiin:«!rT 
de  diminuer  ce  poids. 

Pour  arriver  è  ce  rfîsultal,  elle  disposait  de  deux  mo^i-ns  ; 
supprim<;r  les  ohjeLs  non  indispensable»,  diminuer  le  puîd''  dn 
effets  d'équipement  et  d'habillctnenl  sur  lesquels  on  pounil 
opérer  une  réduction. 

Four  les  eitsai»  f[ui  ont  eu  lieu  en  tgu^  déjà,    lu  commission 
a   appliqu<f    CCS   deux   moyens    el    elle    est  arrivée  ainsi  A 
rt^ducliou  de  4i^9<i  ^§- 
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Les  rëduclions  portaient  sur  le»  objets  suivants  : 

■Coiffure,  di  mi  nu  lion  du  poids ago  epr. 

Second   pantalun,  dim.  du  poids ^90    » 

Caputc,  suppression 2,620    » 

Sac,  dimiiiulion  du  poids 1,020    h 

Sïr  à  pain,  dim.  du  poids 33o    ■> 

"Gourde,                » 30    » 

Ceinturon  et  cartoueliièpe,  dim.  du  poids,      .     .     .  100    » 

Elui  de  l'oulil  de  pionnier,  dim.  du  poids      .     ,     ,  100    » 

Tente  et  accessolpi-s,  suppression i,94q    " 

(iQi!lres,  suppression a8o    » 

Total     .     .     .  — — 


7,300 


Par  contre,  on  introduisait  les  objets  suivants  : 

Un  vêlement  de  dessous   (irîmt)    mi 

ie  quartier- 4oo  gr. 

L"tt  manteau-tente 1,600    » 

Lfs  yrcessoires  de  la  lente    ....  4'^"    " 

Dts  l>andes  molletières 


.      .     .     .  lo-o 

Diminulion  réelle.     . 


a,6io  a-r. 


4..'îi)o  gr. 


I 

I 


Les  essais  ont  démontré  qcie  ce  programme  ii'<ilail  pas  ïiiUè- 
Kment  rëalisalile  ;  que  certains  (il)Jets  ne  supiiurtiiienl  pas  un 
all^senient  Jinssi  conflidèrable,  Ijoidïs  que  le  poids  de  certains 
Sitlrcs  puuvait  èlre  encore  diminue  ;  el,  au  lieu  d'une  ri^duc- 
l'on  de  4,5go  kg.  sur  le  cKarsrement  du  fanlassln,  le  pro^raiiiine 
fies  posais  de  l'armée  190.'),  ne  réalisait  plus  qu'une  n^duclioti 
'Is  3,38^  kç.  On  a  dii  rewinnaltre  qu'en  diminuant  le  poid.s  de 
t|Uïlque3  objets  au  delà  d'une  certaine  limite,  on  comproiiiel- 
lï"'  leur  solidité. 

Il  Semble  ainsi  qu'on  ne  peut  pas  allc^^er  le  fHnlassiu  déplus 
«3.1)00  kf.,  chiffre  rond.  Le  poids  à  porter  oscillerait  donc, 
^uivani  la  taille  de  l'individu,  entre  2^,^00  cl  27,000  kg.,  chif- 
fres ronds. 

La  réduction  principale  provient  de  la  suppression  de  la 
(;a|vitL^  Pt  de  l'unité  de  tente  et  de  leur  rein  placement  [lar  une 
jiipct  d'étoH'c  ortjanisée  de  manière  à  pouvoir  servir  comme 
Tiiild  de  tente,  comme  couverture  et  comme  manteau   (sorte  de 

(X'iicho). 


Il  ne  s'agit  (Svidemmenl  pas  d'un  maïUeau  au  sens  usuel 
ce  lerme  ;  un  entend  simplemenl  q»e  le  fantassin  peul  jeie 
celle  pièce  d'étofFe  par  dessus  ses  l'pmdes,  qu'elle  soit  pouniiê 
à  cet  effet  d'une  ouverture  pour  passer  la  tête»  ou  qu'on  IVni- 
pltiie  simplement  comme  pèterine  pour  st  préserver  de  la  plui( 
ou  du  froid,  pendiint  une  marche  ou  faction,  etc. 

Pour  cuHipenser  la  suppression  de  la  çapol»;,  la  eommission 
propose  l'adoption  d'un  sous-vétemenl  Iricoli*,  sorte  de  jcrw 
ouvert  et  lioutonnaiit  par  devant  du  hatil  eu  bas  et  pourvu  d'i 
cul  nioiitanl  et  prolti^eaut  bien  le  cou. 

Ce  vêtement  peut  élre  po^rlé  soit  sous  te  veston  si  la  IcmpérHture 
IVxitre,  soil  seul,  comme  vêlement  de  travail  ou  de  repo«  au 
(juurlier,  au  caiilnnuemenl  ou  au  hivouac. 

Ici  se  pose  celle  question  :  Peut-on  se  passer  absoluuiODl  di* 
la  capote'.' 

Au  printemps,  en  éié  et  eu  automne,  la  capote  n'csl  pas  in- 
dispensable. Par  contre,  on   ne  pourrait  t[uère  se»  passer  diiii» 
une  eampat^ne  4riiîver.  Il  ne  s'affirait  donc  pas  de  l'cîcarler  défi 
nillvenienl,  inids  de  la  conserver  en  mii^aHÎn  pour  la  reniell 
à  la  troupe  en  cas  de  besoin.  Les  approvisionnements  «xïslanl 
suffiraient  probablement  pour  lon^'temps. 


On    a  proposé    encore,  pour  all^g'er    le  fantassin,    dilFcrcc 
prûcédiis  :  par  exemple,  de  ne  donner  au.v  bumnies  coaiposua 
une  subdivision  qu'un  certain  nombre  de  marniiles  îndividuell* 
et  de  sachets  de  nettoyage  ;  ce  sont  à  peu  pr^s  le«  seuls  <ibj< 
que  le  soldat  pourrait  posséder  en  commun  avec  un  camaradl 
Mais  on  y  a  renonce  car,  dans  la  pratii[ue,  ce  système    prés 
ierail   des  difficultiis    et    occasion neraîl  de  multiples   complic 
tions. 

On  a  proposé  aussi  une  méthode  qui  permellrail  de  dédoO 
bfer  le  bas^at^e  du  fantassin,  de  manière  à  le  débarrasser,  dan 
certains  cas,  de  toute  la  partie  de  son  bag-a^  ronsidcfréectimm^ 
non  iiidiï^pensable.  Le  fantassin  ne  porterait  sur  lui  (|ue 
effets  personnels  slriclftiu'nt  inffispi'nsrihfes  pour  un  lec 
limité,  la  munition  et  les  vivres.  Le  reste  du  baça^  rester 
en  arrière,  ou  bien  on  le  cbargerait  sur  des  voilures  qui  tu 
vraienl  la  troupe. 

Mais  oti  ne  pourrait  pas  toujours  se  procurer  les  voitures  i 


t  adelft^es  nécpssaireH,  ou  liîen  ïl  ne  serait  pas  possible  de 
ifaire  «suivre  les  colonnes.  Quant  au  bagage  laissa  en  arrière, 
Irnupe  ne  le  rev«;rrait  probablement  plus.  C'est  donc  une  mé- 
[kle  A  laquelle  il  ('nii  renuncer. 

Le  bagage  du  fiintastfiii  doit  être  réduit  autant  qu'il  est  pos- 
Je;  on  doit  en  écarter  tout  objet  superflu  ;  diminuer  les 
îds  Jusqu'à  la  plus  extrême  limite.  Mais  ce  baffaije  une  fois 
k'.  le  fantassin  doit  le  porter  constamment  sur  lui  et  ne  s'en 
rer,  sous  peine  de  ne  plus  le  revoir,  qu'en  cas  d'absolue 
Bill*, 

!l  faudra  [jarfnis  décharger  des  hommes  isolés  pour  les  rael- 
en  mesure  d'accomplir  certaines  missions  (patrouilles,  etc.), 
il  ne  s'aiîira  alors  que  de  quelques  tiomine»  et  leur 
pourra  i^tre  t'arilemenl  Iransporli?  sur  k'  char  de  la  com- 
lEuir. 

Au  iiiiMui'Ml  d'une  attaque  décisive,  il  faudra  peul-ôlre  allé- 
!r  Jf  L«»ul  son  liiiçage  une  troupe  entière  pour  la  mettre  en 
Si  d'accomplir  une  tâche  pénible  et  difficile.  Mais  ce  sera 
■cnre  un  cas  cxceptiunnel. 

Ilsus  la  rè^le,    le   faulassîn   marche   et  combat  avec  son  ba- 
pp. 

r 
a  ■ 

La  rji[nmî«<iinn  avait  aussi  A  étudier  la^question  de  la  forme, 
la  façon  et  de  lu  coupe  des  elTets  d'équipement  et  d'babiUe- 
11,  et  relie  de  l:i  nature,  de  la  couleur   cl  de   la   qualité  des 

jlkèrt»  et  des  éltilfcs  à  employer. 

tcï  essais  des  année»  r9n4  et  l^u^  ont  avancé  la  solution  de 
<iifFéreiitcs  questions  au  |»oiiU  que  l'on  peut,  pour  les  essais 

(Mitintirr  en  lyo*),  éliminer  les  types  qui  ne  répondent  pas 
conditiijus   requises  et  mettre   à   l'épreuve   seulement  Içs 

n». 

■ 
•         * 

jwiiwtr  des  n'tfiffes  <*t  des  garnUnrfs.  —  Les  essais  de    igo5 

pnrté  sur  Irais  espèces  de  drap  :  gris-flni'r,  gris-Ueiî  foncé 

/eu.  Les  çarnitures    étaient  rouge-écadali-  pour  les    unifor- 

de  drap  cris-biru  et  bteu,   et  bleu  foncé   aux   passe-pnils 

hies    pour  le»  uniformes  de    drap    gris-clair,   Les  boutons 

t  blanr«. 

l'aipssaii  d'uburd  de  comparer  les  couleurs  au  point  de 
Jr   la  moindre  visibilité.    Il    est  essentiel,    eu  effet,  que  le 

ao 
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fantassin,  qui  ne  trouve  pas  toujours  dans  le  lerrjiin  des  rhv — 
inînements  dd'filéR  et  qui  doll  Iraverser  des  espacL'S  ddeouverl^ 
exposés  au  feu  de  l'acIversKire,  soil  vu  le  moins  possible.  A 
point  de  vue,  les  essais  oui  dt^inimtr^  que  c'est  le  gris-clair  qui 
se  fond  le  plus  complètement  dans  la  teliile  g(5n^rale  du  pavsa 
el  qui  l'chappe  le  plus  luriiflcnips  à  la  vue.  Ci-ite  couleur  laîssi 
bitn  lijiij  derrièpe  elle  le  g^ris-l>leu  el  le  bleu  foucv,,  entre  le; 
quels  la  dilTérence  de  vïsibilïlL'  n'est  pas  sensible. 

Quant    aux    ttanntiircs,    elles  jouent    un    rù\e  secondaire 
presque  inslL^nifiant  ;   ni  les    cols    écarlales   sur  les   uiiiforin^j 
foncés,  ni  les  poIs  et  les  parenients  bleus  foncé  sur  les  unifo. 
mes  çris-rlair,  ne  contribuaient  à  rendre  plus  visibles  les  boni' 
mes  qui  les  portaient.  C'esl  donc  purcnieni  all'aire  de  ^oùl. 

On  avait  ëmîs  la  crainte  que  le  ^Tls-clair  ne  fut  Irop  salissant  . 

Il  est  impnssible  que  l'uniforme  de  campagne  ne  se  salisse 
pas.  Le  fantassin  est  astreint  à  toutes  sortes  de  travaux  salis- 
sants et  il  ne  peut  pas  changer  de  vèlenienls  à  toute  occasion  ; 
pour  rhfjniner  dans  le  terrain,  il  doit  soiiveni  se  traîner  A 
terre  et  raniper  ;  pour  lirer,  il  se  coucliera  de  prL'fi'Tcnrc  sur  t«* 
sol,  sans  qu'il  ail  la  facullt!  de  clioisir  pour  cela  la  place  Is» 
moins  malpropre.  Les  vêlements  du  fantassin  ne  peuvent  doiif 
pas  rester  propres.  (Ju'il  soient  de  couleur  claire  ou  de  couleu^ 
foncée  le  résultai  sera  le  rnOnie,  Sur  les  uns  la  saleté  sera  plu 
apparente  qup  sur  tes  autres,  voilà  tout. 

Celte  question  ne  doit   pas  joner  un  rùle   prLipondt'rant    dan9 
le  choix  di'  la  ccuilenr  el  de  la  nuance  dan  uniformes. 

Les  uniformes  foncés    seront  donc  exclus  des    essais  qui 
poursuivront  en    Tijo(i;    on  n'v  soumettra    que  des    uniform 
içris-clair. 

Il  est  i*!  remarquer  d'ailleurs  qu'après  lavages,  à    la  suite  dû 
la  rainpa:;nc  d'essais  de  if>(i!j,  les  draps  i^ris  avaient  repris  un 
niedleure  apparence  que  les  draps  foncés. 

Nous  avons  dit  que  les  g;arnilures  éiaicnt  sans  înlIdCnce  sur 
la  plus  011  moins  grande  yîslltllilé  à  di^tattce.  Par  contre,  toulei^ 
les  £,'arnilures  ne  supportent  pas  également  bien  l'usure  el  le 
lavage  ;  toutes,  non  plus,  ne  d^eorenl  pas  d'une  manière  aussi 
avanlaçfeu^îe  un  drap  d'une  couleur  quelconque. 

Ainsi,  le  ruuçe  éearlale  el  les  bouUms  blancs    s'alliaient  par- 
Faileinent  an  drap  bleu  foncé  et  même  au  drap  g;rîs*bleu  ;  ils  ni 
s'allient  pas  aussi  bien  au  drap  çris-clair. 
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Ktige  ^rarlate  se  défratchil  1res  vile  el  ne  suppiirlo  pas  If 
kvvK;  c'est  aussi  le  ras  du  veiJ-rlair,  du  Mfii-clair,  etc. 

Sur  Iwi  uniformes  foncés,  on  meltaîl  des  ^aniilures  claires  ; 
'  il  faut  tn«ttro  <li*s  £(ari»il»irfs  fonci^cs  sur  les  unif.>ni>cs  clairs.  Le 
Urii  foncé  cnnibiin?  dans  les  iiiiifortiies  de  190G  avi-c  le  sfris- 
dair  ti'a  pati  ]iirnduil  uii  effet  •'alisfaisaiit,  iiuii  plus  ipie  \iis  linij- 
NiK  blanrs.  I,es  iiiilfnnneîi  (jris-<'lair  df  rqari  «ierniil  ijarni  de 
dnip  »erl  fiiiin',  auroiiL  des  passepoils  noirs  el  les^  lioulniis  se- 

Les  dnips  fiiijiloyi^s  vu  K)u5  uni  duriru'  encore  lieu  h  i[url<{iK's 
«lli(jiies  relali\enn'nl  i\  leur  qualil»',  <  *ii  doil  s'elforcer  {l'oltle- 
nir  i  l'avenir  une  qualité  meilleure.  Ce  n'est,  Â  notre  avis, 
'|u'une  question  de  [)rix,  mais  c'est  de  toute  [tremière   n^ces- 


il  c'tîffnrc.  —  On  a  coulinné  les  essais  avec  le  k«*pi  (nrdvu- 
nnnef  sotuelle)  modirti?.  Les  moditiealîons  introduites  avaierj! 
jimir  but  (le  le  r*Midre  moins  lourd,  de  potds  et  de  forme,  el 
||luf  <>nu|jte.  Les  [(.^«iiltals  11 'ont   pas  él^  satisfaisants. 

IjiroilFure  niilit;tire  d^iil  rt'[)()iKlre  ;i  un  rerlain  noiTilire  de 
cj'idiliunK  :  ellf  dttïl  praliltrei-  hi  lùte  eoriLre  la  cliaLeur,  eoiilre 
li'fniid  el  citntre  la  pluie  ;  elle  doit  èlre,  par  consi'fpicnt,  im- 
iKTiuifublc  ;  dli-  doit  perinelire  aux  Hiutassiris  le  tir  dans  toutes 
'^^  fuiMiliiuis  ;  elle  dm!  avoir  «ne  fnriiie  telle  ijiie  suii  eeiilre  de 
T'vilt'  ne  [)^.s«  ni  en  avant  ni  en  arrière;  eiiiiti  elle  doit  ôtre 
lettre. 

U  matière  employtlv  pour  lu  confection  ilii  ki!]û  actuel   est  le 

jfcwtrc;    celui-ci    n'ac*[nietx  l'impermêaliilil^  qu'au    mo_VPn  d'un 

'  ïpjitfl  ipii  le  rend  mide.  Aussi  a-l-on  cherrhi5  un  peu  parloiil  ;i 

'ciiijilai'ifr    le     feutre    par   une  ;tulie  irialière.  Le  liéi^e  a  dniine, 

[jO'»[u'icî,  1rs    meilleurs     n'stiltats  ;   il    est    l^jfer    ri    aussi    iin- 

'" '■•    i)uc    le    feutre    appri'ti'  et    il  priifsente  une    solldilr 

'■.  Les  easrjues  el  le  shako  essayé?*  en  ii)ori  (fiaient  rmi- 

['Wiimoi*»  en  liècc-  C'est  en  liè^e  l'ijaleniciil  que  seront  coiifec- 

'    -  Ir'fl  eoîfturcs  lie*  essais  de    lyuli.    Le  feutre  sera  laiss»' 

1      ■jmiiie  ne    n^pondiinl    pas    d'une    manière    suftisunle  vi 

Iles  tes  condilinnM- 

^unril  A  la  forme,  nn    s'est  arrëli'  à  deux   Ivpes  :   le  eas(|ue  â 
iwurifl  «urbaiss^e  avec  une  eri'te  garnie  d'un   cimier  métallique. 
Bhakfi  de  fiiruie  aiilricliienne.   Ces  coilTures  seront  reçoit- 


vertes    d'une    ëlofTe   dont  la  couleur    se  rapproche  aiitatil  iju* 
possible  de  celle  de  l'uniforme. 

Les  garnitures  consisteronl  en  une  (floile  av«f  croix  ft'dt^ralftj 
des  corardcH  placc'es  sur  les  cMés  el  une  jugulaire  fixée  cxti: 
rieurement.  Le  shako  aura   en  outre,  soit  un  pooipoti  anâloi^l 
au  pompon  acluel,  soit  une  autre  décoration  en   Torme  de  nia-^ 
caron  ovale.  La  venlilalimi  sera  annMioriîe. 

Le  Ijoniiet  (coiffure  de  [|Uiirliep)  renie  conforme    au  niodèU 
do  i^o5. 

ùa  vareuse.  —  C'est  ainsi  f]ue  nous  appellerons  provisoire 
nient  le  V(^leiiient  destiné  â  remplacer  la  lunîque. 

On  se  souvient  que,  suivant  un  vœu  exprimé  au  Conseil  n»- 
tional,  on  a  essayé  en  igoS  des  tuniques  à  un  seul  ran»;  de  bou- 
lons et  garnies  de  poches  sur  la  poitrine.  Cette  moditicalion  n'a 
fail  disparaître  qu'iuie  partie  des  inconvénients  de  la  Ionique,  cl 
en  laisse  subsister  d'autres  (la  fente  des  pans  à  la  partie  posi* 
Heure,  le  trop  peu  d'ampleur)  qu'on  ne  peut  faire  disparîufti 
dans  une  limite  suffisante  qu'en  chang-eant  complètement  le  lyp 
du  vêtement. 

Celte  modification    ne   constituerait   pas    une    réforme  et  ni 
ferait  que  continuer  la  série  des  modifications  apportées  siiorea 
siventeni  depuis  tant  d'années  à  la  tunique  et  qu'on  a  appeléeSiJ 
à  juste  litre,  des  réformes  k  rebours. 

Il  faut  donc  renoncer  à  cette   tunique  modifiée  ;  d'autant  que' 
si  l'on  veut  aller  jusqu'au  bout,  c'est   la  couleur  autant  et  plu* 
que  ia  forme  qu'il  faut  changer. 

A  côté  de  la  tunique  modifiée,  on  a  essayé  des  vareuses  fon-l 
cées  (çris-bleu    foncé)  ei  des  vareuses  t^rises,  partie  avec  des 
cols  droits,  partie  avec  des  cols  rabattus. 

Ouant   à  la  façon,  toutes  ces   vareuses  étaient  sensiblement 
pareilles  :  larges  de  dos  et  de  poitrine,  munies  de  pocties  sur  II 
poitrine  et  sur  les  basques,    et  d'une   martingale  permettant 
les  ajuster  à  la  taille  :  elles  avaient  égalemenl  une  vaste  pocHe/ 
occnjuanl    tonte  la  partie  postérieure  des  basques    et    traversant 
d'un  cillé  à  l'autre  comme  dans  les  vestes  de  ehaisse. 

Les  (garnitures  étaient  :  des  boutons  unis  el  brillants  en  inél 
blanc,   des  passepoïls  écarlates  cl  des  cols  écarlates  (tuniqut 
avec  pâlies  écarlates  (vareuse  foncée)  et  bleu  foncd  (varei 
gris  clair). 
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Quant  à  la  forme,  la  vareuse  s'est  montrée  Ijîen  supérieure  à 
U  liinLijuK  ;  la  <)iiestiaii  des  cols,  droits  ou  rabattus,  n'a  pus 
encore  éti^  tranchée  et  ne  le  sera  qu'après  la  pi'riode  des  essais 
dp  ]<yii\. 

Nims  ;ivi)ii!i  di'jé  dit  plus  haut  que  [loiir  ces  esi^ais  on  avait 
tlioisi  le  cris  clair  aux  çarnilures  de  drap  vert  fonce,  passepoils 
Dùirs  cl  Imulons  jaunes. 

*  ■ 

Le  vilement  de  dessous,  en  tricot,  servant  aussi  de  véU'incnl 
ilo  ijuarlier  est  maintenu,  mais  ouvert  devant,  du  haut  en  bas, 
tl  fermant  au  moyen  de  boutons. 


Il  n'est  rien  changé  au  modèle  déjà  arrêté  pour  les  pantalons 
^t  irmirp,  on  leur  mellra  seulement  des  passepoils  noirs... 

On  fem  les  /mntnlons  de  quartier  (en  même  temps  pantalons 
w  desNOHS  I,  un  peu  plus  longs. 


Us  fxindea  mnlUtiéres  n'appartiennent  pas  à  ri'quîpemi^nl 
I*rsiinnel,  mais  A  [équipement  de  corps,  comme  les  guêtres, 
f'ttf  yti  service  ou  une  campagne  dans  la  mauvaise  saison. 

iJu  miiiinuera  toutefois  les  easaîa.  Ceux-ci  porteront  surtout 
*uïlu  nature  lélastieinî}  et  la  qualité  du  Itssus. 


En  eiincurrcnee  avee  le  sac  actuel,  un  peu  modifit!  et  allég(_'  et 
»^\v.M  de  manière  à  recevoir  le  saf  à  pain  sous  le  couvercle, 
un  avait  essuyé  une  sacoche  en  peau  de  veau  lann<^e  avec  son 
Jiûil,  souple,  el  peinplissant  le  but  d'un  sac  tyrolien.  Maigri'  les 
«tâïilaifcs  rfir  cplie  saeut^iie,  au  point  de  vue  du  poids   en  parli- 
fulier,  i»n  y  a  renoncii.  Les  gens  habilut's  à  porter  le  sac  tvro- 
iien  ta  préféraient  cependant;  maïs  il  est  en  somme  plus  difficile 
<Jt  bien  emballer  Ifs  eH'fis  dans  la  sacoche  que  dans  le  sac. 
C'rst  donc  le  sac  actuel  modifié  qui   subsiste;  il  est    encore 
ijftiiblr  (le  l'améliorer.  Il  s'agit,  particulièrement  de  s'assurer 
Il  n'y  aurutl  pus  un  avantage  à  mettre  l'ouverture  du  sac  à  1» 
rtie  qui  appuie  contre   le  dos  de  l'hominc.  de  sorte  que  l'on 
ui»c  Hxcr  de  l'autre  câté,  à  demeure,  la  miarmile  el  le  sac  à 


pain  l't   emballer   les  crtcls  ou  les    déballer  sans  avoir  à  enlever 
préalal)Ieinenl  ces  deux  objets. 

Le  poids  du  sac  doit  être  réJuil  iiulaiil  qu'il  est  possible  car  il 
faut  renoncer,  pour  les  iniHÎfs  indiqués  plus  haut,  au  paqueloçe 
rifduit. 

r  t 

Le  resle  de  l^quipement  doit  subir  encore  des  modificatini 
de  détiiils  que  nous  laissons  de  côté. 


Quand  la  nouvelle  période  d'essais  sera  termini^e,  la  rommis 
siun  sera  probabteiiienl  en  mesure  de  faire  à  l'autorité  inïtitai] 
snpi-rieure  des  propositions  dt'finitives,  car  il  faudra  bien  arrivt 
à  conclure. 

Est-ce  à  dire  qu'elle  aura   trouve  à  l'équipement,  à  l'habillt 
ment  et  iiii  cliar^ement  du  fantassin  la  meilleure  solution  V  Nul 
ne  le  sait.    Mais  c'est  peu    probable,    [oui  étant   éterncllemeut-j 
perfectible.  S 

El  d'ailleurs,  s\pr^s  rebi,  tout  ne  slth  pits  fini.  A  ce  moment. 
l'oniineneera  le  rôle  du  Di'parlt'mcnl  militaire  el  du  Conseil 
ftkk'ral.  Que  penseront  ces  autorites  des  propositions  dont  elles 
seront  saisies  '?  Comiiienl  les  aecueilleroiil-elles  ?  Seront-elle» 
disposées  à  entrer  dans  les  vues  qui  leur  seront  soumises?  Ac— 
cepleront-elies  leur  mise  à  ext'ciilion  ?  Autant  de  questions, 
auxquelles  il  serait  It^mcraire  de  rt'pondre.  J 

Quoi  qu'il  en  soit,  Il    faudra  prendre  une  di?cision  et  adopter^ 
une  solution.  On  ne  peut  rester  inddfiulmenl  dans  le  statu  quo. 
11  faiil  coûte  que  coule  alli'ger  le   fanlassiii,  l'habiller  et  réqui» 
[R-r  d'une  manière  plus  rationnelle.  Iri  les  ^oùls  ou  les  préfet 
renées  personiielli'S  doivent  ct^dcr  le  pas  à  la  nécessité.  On  peut 
trouver  une  chose  belle  ou  laide,   seyante  ou  disgracieuse;  ce 
n'esl   pas  pour  cela  qu'il  faudra  l'adopter  ou  la  rejeter,  mais< 
seulement  parce  qu'elle  sera  approprît'e  à  son  but  ou  non.  1 

Que   tous    ceux  qui  s'intéressent  à  la  question    de    l'habille^ 
ment  et  de  l'équipement  du  fantassin  venillent  bien  assister  aux 
essais  et  les  suivre  ;  qu'ils  se  renseignent  el  fassent  part  à  l'oc- 
casion de  leurs  remarques  à  qui  de  droit  ;  qu'ils  suggèrent  U 
améliorations  à  introduire  ;   ils  pourront  ainsi  rendre  de  r^ 
services. 

N. 
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QUESTIONS  DE  TIR 


L'Instruction  sur  le  tir  dans  l'armée  allemande 


Lu  noiivcUc  InslnicUoii  sur  le  tir  di:  l'iiiffiiiliiric  dans  Tarint^i: 
»lletnaiide  (Schicssvorschrift  fur  die  Infanleric,  Berlin  itjoS),  qui 
a  [wni  Ir  2  novernSn-  1905  hdus  formi^  de  proj^M.  csl  applicaMc  h 
i'nfaiilLTit*.  aux  chasseurs,  aux  Kiilmilk-iirs,  aux  jiinTiiiiL'rsei  aux 
tmripes  dps  l'IiemiiLs  dt  fi-r  et  des  (rli'ifraplies.  Seuls  ['iirlill4.'rie 
4  pied  JiniiiV  du  fusil  rouit  91  el  le  hulallluii  d'ai^rusliers  puurvu 
iIp  la  raraliiiip  df  ravalerie.  ont  une  Iiislrurlion  rlisliiuMp. 

LVpiii»i  l'aduptioii  de  la  balle  S  ît  était  devenu  ni'iressaire,  si 
iiini  iirçent,  de  réviser  rt^rliiiues  dnnnt'es  du  r^i^ienienl  de  i8()y. 
t?  nouveau  prujcl,  luul  i;n  lousi^rsaiit  d'une  fa^:on  ^éiiorali"  les 
grandes  divisions  et  les  iloniiées  de  l'ancien  rèfflemenl,  apporte 
'lp*rliainr'.'n.eTils  sensibles  dîins  les  chapitres  auîvants  ;  Les  va- 
Wps  liiiEi^tiipieK  du  fusil  ^^  ii),  la  tiisuThe  ïle  l'iiisIrurltiiHi  (IV), 
Iftir  d'instruetîon  (VI)  et  le  lir  de  ronibal  (VIll). 

IVux  fii^iU  L'ianl  eiirort?  einplovi^  dîiiis  l'ariiiee  altt-iiiande 
(li'Klf'lc  SH  et  mndèle  ijSl,  riiislrucliiin  IViuniil  les  donni^es  re- 
l'IiVM  à  CCS  deux  armes;  celles  se  rapporlaiiL  au  fusil  88  sont 
"1  Irtlre^  i;ttines. 

'■'iiislrucliuri  se  distingue  par  son  extrême  siiiiplLciti'  cL  par 

•"ifas  pratique  dimné  à  toute  lVdiif.alion  du  tireur.  Di^jà  l'idëe 

«l'»p|i]iqij<tr  «.'ette  Insirurlion  à  toutes  les  [armes  qui  uni  à  manier 

ui]  fusil  déiMte  riiiieKiiiLui  hien  arr<îl4*e  de  genéruliser  lo  tir  de 

Werre,  iJinl  il  est  vrai  qu'il  ne  doit  pasy  avoir,  dans  une  armi^c, 

plnnieurs  nianît^res  de  bien  tirer. 

Le  nntneau  rt'^lement  f'ran4;ai.s,  s'inspiraiil  lui  aussi  des  idëes 

lira  plu»  pralifjuca,  i^lHblit  dans  l'avanl-propos  41  que  la  prépatâ- 

jluiu  à  1^  KlirrTfest  le  but  iiiiicpie  de  l'Inslruction  des  Iroupesi); 

|'lnstnit:tjun  ullemaude  elle,  eu  u'vitant  de  dtmiier  des  priacipes 

fat^ratLV.  entre  imiiu'dialeineut  en  œuvre  en  rcudanl  le  tireur 

lllf^ntif»  toutes  Ic^  cauâcs  qui  viennent,  sur  le  clianip  de  ba- 

lille,  înItuciKcr  le  soldat  et  dimitiuiir  les  chances  d'atteindre  le 


ftga 
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Disons  immi'dïalernent  que  cetle  Inslruclion  veiiL,  comil 
priiciidente,  former  le  tireur  pour  le  combat.  Elle  eiilend  |i| 
rer  le  soldat  au  ttr  de  guerre,  en  lui  laissant  dévelop[i< 
meilleure  de  ses  aptitudes  pratiques,  et  pour  atteindre  ce! 
elle  veut  mettre  le  soldat  dans  des  cîrconslances  idetitiffU 
celles  qui  se  présenteront  en  campagne.  Elle  exige  enfin  q| 
tireur  connaisse  tout  ce  qui  est  d'une  applicaliuii  eouranl 
combat  et  elle  porte  au  plus  haut  degré  sou  atlenlicin  sur  I 
Irucflon  individuelle  de  t'homme.  \ 

L'inslructeur  —  officier  ou  sous-officier  —  chargé  de  t 
«alion  du  futur  tireur,  est  celui  qui  peut  non  seulement  pn( 
paroles  maïs  par  de»  actes,  dëvelopper  le  mieux  le  ^oflt  d 
el  atteindre  les  nieilteurs  ri^sultals.  C'est  une  erreur  de  c( 
qu'une  instruction  purement  théorique  suffit  pour  form^ 
lion  tireur;  cette  inslruclion  doit  être  accompagnée  au  bj 
d'une  démonstration  pratique,  faisant  ressortir  quelles  %nà 
fautes  commises  el  queit;  sont  les  moyens  à  employer, 
éviter. 

Nous  sommes  loin  des  temps  où  l'officier  devait  l>asè^ 
sur  des  calculs  el  sur  des  tables  de  tir  ou  sur  les  procédé* 
piriques  en  honneurdans  les  polyei'ones.  Sans  liésitalion,riTi9i 
lion  allemande  reclterche,  en  premier  lîeu,  un  résultat,  4 
résultat  doit  se  baser  sur  la  confiance  que  le  soldai  acqiûi 
Sun  arme. 


Le  premier  chapitre  —   la  théorie  du  lîr  —  csl 
d'e.xplicali<in  pratique  el    simple  de  Ittul  ce  qui  se  rapporte, 
trajectoire.   Nous  y  chercberlnns  en  vain  les  théories  cui 
quées  el  touffues  sur  les  formes  des  trajectoires  **l  sur  lee 
battues  el  non  battues. 

Deux    annexes  (I  et    la)    donnent  graphiquement    le 
d'établir  les  i>rdnnnécs  de  la    trajectoire  de  ^oo  à  ycïo  m. 
les  hausses  4oo,  5oo,  55o,  tioo,  65o  el  700  pour  le  fusil  d 
les  ordonnées  de  la  trajectoire  de  aSo  à  5oo  m.  pour  le  fu^ 
Le  soldai  a  ainsi  devant  les  yeux  une  démonstration  claire 
forme  de  la  trajectoire  el  il  est  inutile  de  recourir  aux   l» 
théories. 

Les  injlupnvfs  f.rtértfnrps  et  particulièrement  tes  tnilii 
atmosphériques  exigent  quelquefois  des  rban^emenls  (le  li 
de  too  m.  aux  distances  moyennes  et  de  i5o  m.  aux  gn 
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Li'  vt'iit  soufflant  sur  un  des  c*>l(^8  déplace  le  projec- 
lemtnt,  el  s'U  arrive  perpendicutairemenl  à  la  direc- 
lîr,  il  peut   pruduirc,   par  irxemple  A  tooo  m.,  une  d6- 
hn  iatt'rnie  de  m  m. 

lïalciir  Lalisluiuc  d'un  fusil  rdsîde  dans  l'effet  de  pL'iiL*lra- 
(lu  projectile,  dans  la  forme  de  la  Irajectoiri;  et  daii»  la 
\cTS\m. 

l  îcmae  de  la  trajectoire  tend  de  plus  en  plus  à  se  rappru- 
'il<-  I»  liçniï  dnkiie,  et  Tiiitruduetion  de  la  balle  S  a  fii  cet 
ltaK«  dtf  donner  à  l'arme,  sans  autres  JiniélUiratinns.  le 
inumile  rendement  efficace.  La  vHesse  initiiile  atteint  8tio  ni. 
p=8fiuji,  la  portée  masîma  environ  4otn>  m.  suus  m\  anste 
jvation  de  'if, 

I 

IA  4'»<«>  m.  l'ansle  de  chute  est  d'envinin  Go** 
V  xuuo  m.       »  >'  Il  la" 

I  o   I  boa  m .        Il  II  II  n° 

I M  1000  m.       •'  <>  •!  a" 

'»    600  m.       »  "  1'  Vï" 

fiieiir  de  la  zone  dangereuse  rj^[jend  de  la  portée,  de 
Uiteur  du  but  et  de  la  courbe  de  la  Irajectuïre.  Jusqu'à 
\tB.  la  mise  m  juae  et.  prmr  des  petits  buis.  la  hauteur  d'é- 
iHnrni  du  tireur,  entrent  encore  en  lîg^ne  de  compte  dans  la 
hninalion  de  la  dite  znne. 

i.cst  rliiir  (|ue  plus  l'espace  dangereux  sera  grand,  plus  les 
Ices  d'atlcindre  le  but  seront  auffmentt-cs  ;  de  môme  la  xoiie 
tereuse  ehiingera  ave*-  la  pente  du  chemin  près  du  but. 
lyerbe  collective,  dans  la  nouvelle  Instruction  allemande, 
'  .  ''  .'  plii<4  qu'au  tir  de  «ubdîvt<iiin,  et  le  chapitre  <|ui 
M'i.t  du  ûr  a  vie  scindé  en  deux  parties,  l'une  imu- 
Teffcl  d'un  fusil,  l'autre  l'effet  de  plusieurs  fusils. 
Ile  distinclimi  nouvelle  rend  la  rDinpn'hcriHÎon  de  la  llieurie 
|}cri)e>i  sînuulièreineiit  plus  aisée.  Le  résultat  d'un  l'eu  de 
[fûion  sent  excelle»!  si  la  partie  utile  de  la  gerbe  atteint  le 
''  -he  dense  aura  en  c<mséf|u«uce  un  effet  imiii<^dial  et 

iie  correspondait  pas  à  la  distance,  l'officier  diri- 
pourra,  par  un  changement  rapide,  corriger  son  feu 
Tr  l'effet  eberehé, 

•rtiim  en  proffindear  des  roupH  llr^M  j»ar  une  Niibiti- 
fiouiiiiM>   â  plusieurs   influenres  :    degri*    d'instruc- 


^i)4 
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lion,  ëlat  physique  et  moral  des  lirciirs*  nslbilîli?  du  liul 
vitesse  du  tir  el  d'aulres  e(inirf  rie  moindre  importante.  Ce  fai 
ilëtermine  l'IiislrucLion  à  préciser  et  à  dire  que  «  des  tireur 
rie  Force  moveiiue  oi  dans  fies  circonstances  favorablies,  pro 
duiroiit  une  dispersii>n  des  coupas  en  profondeur  t'sale  »i 
double  de  celle  qui  proviendra  exclusivement  de  l'arme». 

A  litre  d'exemple  —  et  l'inslruclion  sptVifie  que  ce  nVsl  qu'iii 
ejtemple  —,  le  tableau  siiivaiil  servira  de  eomparaisoii.  Il  cou 
cerne  la  dispersion  en  profondeur  de  la  gerbe  collective.  Le  lii 
a  M  exi^cLlé  par  IVcole  de  lir  de  Spandau-Ruhleben  sur  ui 
lerrain  plat  el  par  le  beau  temps. 

Fusil  ii/è  (les  données  cuire  parentlièse  se  rapportent  al 
fusil  88).' 


Dis|'<j"i"ii  vil  fir-pliindçnr 
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Parmi  les  movens  de  reniifdïer  aux  erreurs  commises  lorsqii 
lu  dislance  aug-niente,  rinslniclion  préconise  l'emploi  de  pli; 
sieurs  hausses.  Les  chilTri^s  du  lableau  ci-dessus  montrent  encor 
comment  les  trerbes  colleclives,  dans  les  tirs  à  deux  hausse! 
arrivent  à  se  confondre  rapldemenl. 

Nous  reproduirons  encore  le  lableau  des  ordonnées  moyenni 
du  fusil  tjS  en  laissanl  de  côli?  les  donniies  relatives  au  fusil  8t 
ces  données  n'ayant  pas  pour  nous  une  importance  consîd^ 
rable. 

Ordnnriéru  mufjrnrirs  (cji  racires)  au  dessus  et  au-dessous  i 
la  limite  de  mire  liurizonlale. 
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Li  itJLissr  \i\  ji!ii>(  l)H><Hp  (lu  fuKÎI  LMt.  rornine  iinus  le  voyuriM. 
Jr  ^iH»  m.  A  tim-  de  rnmparaison  et  pdiir  montrer  IVnorme 
Ifnïr*»  olrlrtlii  «vrr  Iji  iiou\clli:  balk*  S,  nous  ajnuteruiis  k-  ta- 
IJrau  suivant  : 

Ordfinntvs  mnijpnnes  ri  fio«  mÀlri'ir. 
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e(1<  nu»an<'«'  df  la   irajtN-fciire  fournie  par  la  IihIIc  S  el  ob- 

!,  coniin*   nous   l'avons  n'mnrqiK',    pur  lu    viii-ss/»  initiale 

a  pavu!  dp  6ao  à   S(J4>  ra.  fians  nécL*s<iit(*r  de  rii^tij^fnieiils 

Ul  riinulrnrlinii  du  fiKÎI,  est  une  [)peiivi'  *li'  ri'xrellcnre  du 

rirl  fflliHiinif  Jiim[ii']Ï  ci*  jnur. 

rA  iJfinm'ci  fl-dfs«ijs  Ker»i<'nt  inntmjilr-lfs  si  rjnus  n'iijniilînntt 
ccUc!»  -w  nippurluiil  à  Ui  dispc-rsluii  de  l'iiniic. 


Dispersion  moyenne  tie  t'itrme. 
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La  pénf^tration  des  balles  a  naLurcIIement  aiig^menlé.  Dans 
bois  {le  pin  sec  elle  est  : 

à  loo  m.  de  60  cm., 
à  4oo  m.  de  80  cm., 
à  800  m.  de  35  cm., 
à   î8oo  m.  de  10  cm. 

Des  plaques  de  fer  de  7  mm.  d'iîpaisseur  sont  traversées 
core  à  35o  m.  ;  des  plaques  d'acier  d'excellente  qualitt^  de  3,.ïrnm. 
d'épaisseur  subissent  des  empreintes  iiisi^iiifianles  jusqu'à  loui 
Dans  le  sable  et  la  terre  la  balle  pénètre  jusqu'à  90  cm. 


L'idée  d'exercer  le  soldat  à  tirer  sur  des  buts  identiques  à 
ceux  qui  se  présenteraient  à  la  guerre,  a  amené  deschang-enienls 
notables  dans  la  construction  des  cibles. 

Une  seule  cible  utilisée  précédemment,  la  cible  â  anneaux,  s 
■été  maintenue  pour  le  tir  d'école  dans  les  trois  classes.  Elle 
mesure  170  cm.  de  hauteur  sur  120  cm.  de  largeur.  Le  centre 
valant  12  pointa,  est  un  but  en  blanc  de  5  cm.  de  diamètre;  i« 
<ieu.\  anneaux  4]ui  l'enlGurent  (successiveineiil  11  et  10  point») 
sont  teintés  en  noir,  les  autres  anneaux  {9  à  1)  sont  formés  pai* 
des  cercles  concentriques  croissant  de  5  en  5  cm.  pour  atleintlrt 
les  deu.v  côtés  de  la  cible.  La  cible  est  traversée  en  ma  milieu 
par  une  large  bande  noire  de  6  cm.  d«  largeur  qui  laisse  tflu- 
lefois  le  centre  en  blanc. 

Les  autres  cibles  dénommées  cibles  de  combat,  sont  au  non»* 
bre  de  quaire.  Leur  hauteur  a  été  réduite  en  raison  de  la  ra* 
sauce  de  la  nouvelle  trajectoire  et  aussi  pour  répondre  à  !» 
tendance  actuelle  qui  est  de  se  terrer  autant  que  possible. 

La  cible  yte,       mesure  3o  cm.  de  haut^ 
H       buste        )i         5o  cm.  u 

80  cm.  » 

l4o  cm.  » 


«  genou 
fujarp 


La  plus  grande  largeur  a  dlé  ramenée  à  5o  cm. 

Ces  mêmes  silbouettes  appliquées  sur  la  cible  à  anneaux  ser- 
vent pour  les  tirs  d'école  ou  tirs  d'instruction. 

Les  anciens  modèles  de  cibles-subdivision  ont  été  remplacés 
par  une  seule  cible-sabdivisian  (Scklionsscheibe),    170  cm.  sur 
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>o  cm-,  avec  Iroîs  stihoueltes-bustes  comptani  de  3  points  à 
point. 

Le  tir  est  ainsi  n-ndu  rerlaiiipinent  plus  iliffitîK'  iju'il  Jie  IVtail 
Ufiaravuiit.  Les  ciblrs  peiiiles  en  s^'s  otFriîiil  un  Ijiit  compara- 
àt  A  rrliii  ipii  ne  diVituvrira  en  campagne.  Le  soldat  habitua 
\h  les  premiers  jours  du  service  à  viser  sur  de  tels  buis,  pourra 
^tfirndre  eoiiipte  des  dirticiittës  Toujours  plus  jurandes  qu'il 
^pa  vaîiicrr  puur  .ttlriiHlre  .son  adversaire.  N'esl-ce  donc  pas, 
lac  foi<  de  plus,  un  t^ros  pro^Tès  réalise  par  la  nouvelle  Inslru- 
^        "''iiiiindc  cl  cci;  quelqui's  changemenls  dans  les  mesures 

iieltes  ne  pri!.sonleiil-ils  pus,  dans  leur  slniplîeilL',  loulç 

fae  nanvelle  voie  A  suivre? 

'    -    i-Fiiîîus  f»l!iiinl    parité  des  aecessoîies   eonsislent    eu  un 
■  '         i    de    tir,    un  appareil-appui    pnrlatif  (bailleur    d'épaule- 
de  I  jo  cm.),  un  parapet  porlalif  pour  les  tirs  à  g^enou  el 
r.  Les  sucs  de  sable  servent  d'appni  A  l'arme  dans  les  lîrs 
ce»  dilFi'renls  eiujins. 
L'Inslrtirtiou  suisse  n'indiipie  pas,  pour  des  raisons  bien  con- 
le  Hiimbre  den  cartoucbes  à  employer  dan^  les  différents 
citfes.  L'Instriic'ûon   Hlbuiiaiidc  par  eujilre  prévoit  uni}  dola- 
carltMirhe<;  â  li»lleK  de  38000  pnnr  la  eoh)p»t[tiie  à  l'ef- 
fort, et  de  aTnino  ]iitiir  lu  rompas^nie  à  l'efTeclif  rifduit. 
L«<i  tint  de  roinbat  et  les  tirs  di'nioiistrallf!!   utilisent  1 1  soo 
iMoucbcs  ou  m  ciuo  puur  la  compagnie  à  elTeclif  rt'duît;  5oo 
lot  rr'wrrvdes  anx  itFRrirrs^  i3oo  ou  lano  restent  à  la  dlsposi" 
HM  de»  Lnspecleurs  elle  resle  appartient  aux  tirs  d'iScole.  aux 
'  dr  eoncmir»  et  aux  ré-Klaiçes  des  armes.  Les  cartouches  non 
|oy*'es  dans  rannée  sont  excliiiîivement  réservées  pour  les 
combat  de  Tannée  suivante  ^. 


I  InitrtirlKm  nr  limil»'  pus  IVaijiloi  des  ■cjirtoiiiclits  dans  les  tirs  [wiir  régrli- 
t,  lUlrraiiniiliûu  rjii  piiiiil  <ie  mirv.  kIv.  EIIp  (Irniaiiili'  tiiui|ilrliipiil   uni.'  jusli- 
d*«  rar1iiuriip>  tit^en  «tjnx  ks  rJijiporU  A  établir.  Citons,  t   tilre  de  rciiseigiie- 
la  Jot«lH,ii  ;>fT%Ue  pour  If^  r^cruPs  : 
£x*Tt-irr>  |i répara l<)irc«  .......     i5  carlaut'Iirb  par  homme. 

Tir  iiititrkdurl 8a  i  " 

•    da  tttlMliviitii>a  ri  de  roEnbm  ....  lu^  n  ■ 

•"Total  maximum 300  caritiuclie^s  par  lioinnip. 

B  •crait  ikfinlile  <pur  ngiw  êyoBt.  à  disposJlioci  des  in»p'cclïurs  uti  ccrUin  tiouibr» 
IMiim»  lif*  L'inaprr-U-aT  de  nu«  fcoics  se  \treofcain-  ilr  <uiiic  cliosc.  «fliif  .soiivfnt  la 
I  janiiirlinir    (r  (tr. 


Li'  [H'rsiiiiri(?l  criiislniiclinii  (chapitre  IH).  donl  nouH  avuiK 
déjà  (Jil  quelques  mots,  est  sous  la  dlreclion  unique  du  chef  dr 
totnpasriiîe.  Plusieurs  armées  oui  cuimu  ou  connaissent  ernnri- 
les  itfH<"ii'rs  sprrialisics  charités  de  diiiijrr  It-  lir  t:i  dVii  li^i-r 
les  exercices.  Hi  pour  quelfjues-uns  le  fail  d'ti1lnLu«r  la  dirrc- 
tion  du  tir  à  un  spi^riallste  devait  parallre  naUirel,  pour  Ih 
yriiiide  iiiujiii'ilt',  li;s  n-sullals  uv  pouvaient,  en  iiurun  cas.  «lie 
sa  lis  faisan  Us. 

L'ikfrifii"!'  doit  être  responsalile  de  riri^Jlnirtion  entière  de  »■•« 
horiiniii'.s  ^  il  ne  pRut  y  aviiir  uiit;  liiiiiu-  4pieleiiiii|ue  A  re  |irini'i[ii^. 
admis  du  reste;  dans  toutes  les  aruiL'es  modernes.  Ce  n'est  [M* 
d'aNjourd'Iiui  cpii*  cetle  !di?e  est  en  honneur  dans  I'htiuiV  alle- 
mande; le  rèi,r|e[netit  de  iKgli  l'ajipllqnnil  déjà  en  «lisant  que  li' 
coininaudaiil  do  compaj^nie  csl  responsable  en  premier  \\û\i  ilr 
l'inslnirliiin  du  llr  des  nl'tieicrs,  sous-itffiders  el  woldiils  de  « 
cunip  avilie. 

Pour  rtlkindrc  les  meilJeurH  résultats,  les  eadres  doivent  nr- 
quérir  une  liabileti'  suffisanle  dîins  If  tir.  C'est  une  eoiiditioii,  » 
notre  avis,  rapilale,  c;ir  seul  l'inslrucleur  'pii  syura  liror  jxnirn 
aussi  développer  au  |ilus  Imut  point  les^  aplilinles  de  ses  bmnini"'. 

Xous  devons  laîi^ser  de  oôlt'  tuul  re  qui  nifqielle  \c  fnri«ali»irn' 
el  ne  chercher  qu'une  chose  :  adiuplfr  les  preNcrlpllous  du  recl'"- 
menl  aux  différents  soldats  en  ttînant  compte  des  aptiludr* 
physiques  et  morales  de  chacun. 

liPs  aitUjriti's  sup^fl■ielll■e^^  chef  de  liiiUiiJlun  et  chef  de  n^ï>- 
nicnl,  arrivent,  sans  empiéter  sur  les  droits  du  chef  de  cooipa- 
g^iiic,  à  stiinnior  le  tir.  Leur  aetion  s'exerce  dtitis  le  coulnllc 'i'i 
personnel  charge!  d'innlruire  les  recrues  et  en  e>;;iniinunl  le»  r*^ 
crueadans  la  mise  en  joue.  Ces  officiers  supérieurs  ont  en  nutri' 
à  diriger  fjvrsonrifUt'nii'nt  des  exercices  Kpi?eiaux  dans  le  il' 
d'iiislrurlidn;  ils  inspectent  Ifs  hommes  dans  la  prt'piiralion  an 
tir  de  coiiiLtiil  et  ils  font  exiîcuter  des  tirs  de  comltal  ri  dr;»  lir* 
di-'monstratifs. 

Les  iri'nfraux  enfin  ont  l'occasion,  dan*i  leurs  inspection*.  «!•■ 
constater  l'cla!  de  l'inslrucliun  ddris  Icn  dilIiVcnles  imitas. 


fA  sawre.) 


A.  F. 


La  mKchine  k  -viser  Sub.  Target. 
Position  du  ttr«ar  debout, 
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La  machine  &  viser  Sub.  Targi't 
Poaitiun  du  tireur  &  genou. 


ÇliESTIOJfS    DE  TIIl 


Une  machine  à  viser. 


Nous  avons  en  deriiioreineril  l'ocrasioii   de  mellrc  à  IVpreuve 
l*ine  macliJue  1res  ingéipieuse  desliriétî   à  apiirendre  à   viser  et   à 
er. 

M.  (!.  Licbcr,    à  Pnlly   près   Laiisaïuie»  dans  un  vfivafp  qu'il 
il  à  New-York  pulvoir  fonctionner  rcl  appareil  "  Iîi  SiiIi  Tarifel 
[■Cimi  Hifle  machine  u   învenli*e  par   l'inç^Juieur   Henri  Cuminin;^» 
^■«(aiijuurd'hMi  en  usa^e  dans  plusieurs  arnitles  de  l'Acnc^riqce  el 
iJeTEurcipe  ;  c'est  lui  qui  uous  l'a  préwenti'e- 

Xous  eonnaisson*;  tous  les  diftÈrultt^s  qu'nIFre  l'iiistniclîon 
iu  lir.  Paliciilièrcniienl  dans  notre  pays  où  le  temps  disponiblt' 
l«sl  très  limité,  ntnis  (éprouvons  un  u;ra(id  regret  de  ne  pnn- 
*oir  corriger  certaines  fautes  et  d'être  ubli^ii!!  souvent  de  nous 
conlf'nliT  d'un  ri'sullal  mt^sqnin  dans  l'exi'rntinn  du  tir. 
[Maigri!  les  "  trucs  »  eiiiplovés  pour  s'assurer  sî  le  soldat  a  com- 
j pris  de  queJte  fa(;on  il  doit  viser,  nous  ne  pouvons  lui  di'inon- 
IVer d'une  façon  p('rcrnptoireenipini  il  a  déroi^'i'  aux  rét^les  df^tir, 
[S'il  nous  arrive  parfois  de  corriEçer  un  tireur,  nous  restons 
'ïfflpuissanlsdan;?  la  plupart dcs  cas,  devaiil  les  Taules coiunii.ses. 
t-es  thi^ories  ne  suCtiseiit  pas  pour  lu  rcrriio  ;  il  lui  faut  une 
l-diioiùnstralion  (évidente  el,  celle  di'Uioiislralïon  ne  peut  èlrc 
[■tl(i]inée  sans  un  appareil  indi(|Liarit  coup  par  coup  oii  la  lii^ne 
iJe  uiire  a  ^^lé  dirififée.  Essavonsi  de  mettre  en  pnitiipic  ht  tluki- 
Iriï,  faisons  passer  une  liausse  di'ruup-i'e  dans  le  rany  et  laissons 
:lpi  sifidats  nous  indiquer  cotnrneni  le  truidoii  doit  se  dcssinej' 
<liiiis  l'enlaillede  mire.  .Nous  verrons  conLinuellenienl  les  liommes 
Wdiilrer  exactement  la  marche  à  suivre  ;  mais  lit'las.  tout  elinn- 
S«ia  avec  un  fusil  en  action.  Nous  enlendnins  Thoinnie  aiinnn- 
[W  le  point  visi*  et  nous  constaterons  qu'en  réalité  le  coup  aura 
Jiorlé  en  un  point  tout  dîlTérenl.  Ce  résulta)  dO  à  une  funle 
|<i'iiil)ucriccs  diverses  (peur,  coup  d'épaule,  nervosité.  troniMe- 
tiiJ«nt,  détente  arrachée,  etc.)  n'est  pas  fait  pour  donner  à 
ji'fiommc  pleine  ^■onfianee  en  son  arme.  Le  seul  remède  est  de 
■Jui  indi(|uer  à  quel  moment  et  comment  lu  faule  s'est  pro- 
duite. 

L'appareil  que  nous  allons  décrire  .sommairement  curriçe  les 
iiiau'iaiis  tireurs  et  4[ui  plu^  e&l,  indique  à  chacun  la  faute  com- 
mise. 

Il  se  compose  de  deux  parties  principales,    une  colon ne-corp.s 
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67<ée  au  sol  el  une  partie  mobile  relide  à  la  colotine,  eonsliluanl 
l'appareil  de  mire  proprement  dit  avec  le  fusil.  Le  tout  permet 
de  lïrer  comme  le  montrent  nos  planches,  dans  les  trois  posi- 
tions :  à  terre,  à  g-enou  et  debout. 

La  cible  sur  laquelle  ie  tireur  vise  est  fixëe  à  une  distance 
de  20  yards  (18. 2j  ra.)  correspoiidanl  à  notre  n  but  en  blanc  », 
soit  à  la  pûrlt!e  de  notre  arme  avec  hausse  rabattue,  3no  m.  ; 
elle  représente,  en  proportion,  la  cible  d'ordonnance. 

Le  fusil  se  suspend  à  l'appareil  d'une  lafon  simple  et  instau- 
tanémcnt  par  le  moyen  d'un  cylindre  fixé  au  canon.  Il  peut  se 
déplacer  très  facilement  dans  toutes  le.s  directions;  pendant  la 
vîsëe,  il  n'a  pas  d'autre  point  d'appui  que  les  bras  et  l'épaulë^ 
du  tireur;  il  s'applique  à  l'f^paule  à  la  hauteur  voulue-  Tout 
l'appareil  de  suspension  (Stant  conlrebalanet^  par  un  poids  mo- 
bile, le  tireur  supporte  seulement  le  poids  rëel  de  l'arme.  Celle- 
ci  est  en  relation  directe  avec  une  lige  en  acier  terminée  par 
une  aig^uille  pointue  devant  laquelle  est  placide  une  gliiisière. 

En  introduisant  dans  la  srlissière  une  cible-miniature  comme 
celle  de  la   figure  ci-jointe,    cible   proportionnée  è.  notre   cible 


No.„ 
\aJimeri) 


Date 


iffo  .Bat. 
...  .  Camp. 


Soo  m. 


d'ordonnance  à  3oo  m.,  ralffuille-marqueur  qui  suit  avec    uni 
grande  nrtïcision  tous  les  mouvements  du  fusil  pendant  la  visée, 


ii'iu*  iniiîipieni  ronslainmeii!  le  pouil.  de  la  cîble-miniatiire  cor- 
n')|H)[irIaiit  !t   ifliii   île   la  cible  rt^diiite  sur  laquelle  le  ]>ointcur 

ÏIW, 

Iii*ii  L'IriiiiMiLs  il'iiric  |)ile  sèclie  soiil  placés  dans  la  cûlinmc  l'I 
mi  lii  t*lHr.lrH|m'  rl^Mit  lu  riMiiiiiuniciilioii  entre  l'arme,  la  pile 
"l'clio  cl  urt  i.'li-clru-i4iiiiant  siipportHinl  la  ^lisHÎère  cl  lu^O  dans 
!*■  ktiî  fvlindrc  en  Ibrito  nuf  nous  voyons  au-dessous  de  rariiie 
H  linralli^lr-  à  cclli'-ci. 

L'dtrlnwiiintitil  aclionm^  par  un  runlaet  à  la  cirtenle  an  nut- 
nirnt  itii  dè[i;irl  du  cmip  attire  la  ciJjlt'-iciiiHuUin'  contre  rai- 
;uitlc-m;in|inMir  ipii  la  [n'i-fnre  à  l'eudmil  exa^-l  oi'i  le  cuup  au- 
njl  porli'.  I.a  macliine  rcinpiare  ainiii  aulnnialîipii-ment  It? 
nlarrr.  te  secri'Ui'trt*  c(  hi  l'i-iiill<-  de  (ir.  siip|)riinaiil  les  erru'nrs, 
1»  pfHc  rit"  tt'injis  cl  les  ili'peiisfs  de  [iLTStiriiiel. 

U  Ws^'  m  acier  porte  un  e,6uc  qui  permet  de  la  lixer;  de  celte 
manière  ie  fusil  Vf^U'  Uniyyurti  cenlrtl  dans  toutes  Ifs  pi>sitioris 
'|U'' If  liri'ur  [K'iil  lui  duiiner.  Cesl  un  moyen  înyx'nîeuN  pour 
hirii  graver  dans  Ui  in^^iuoin;  la  pcisilinii  exacte  que  doit  occ-ii- 
\K-r\f  iriiidiiri  enire  lu  hausse  el  le  visuel,  quand  iMniic  est  Meii 

t  lie  nuire   partirnlarid^  tr^s  inU'ressante   perniel  de  dt!iin>n- 

'fiT  riiidueiice   du    \en1    '*\iv  le   lir,  m'i  les  (■ons.i''quences  d'une 

'^i^iT  dans    l'appitViahun    des    distances   (errunr-    de   liaussej, 

'  "Tniûc  aussi  les  fbiniiejuenls  apportés  parla  luniii^re,  la  torsion 

"' l'iinTie.    etc.    On    peiil    tirer   à    Mani-  sans  inconvénients  et  le 

*"l'liit  trunve  ainsi  le  iimyen  de  s'iialtiliier  au  l'eu  et  de  corriger 

llntB  les  motivemenls   hrus(juc»   qui  pourraient    se  pnxlnîre  au 

'■''part  fia  coup.  In  seul  inconvi'iiïenl.  sans  çiarirle  piu'lé»'.  il  est 

^ni,  t'Hi  que  la  maelilne  ne  inontri*  \>i\s  l'inllueuce  produite  par 

f^recnl;  mais,  comme  il  s'agit  en  premier  lieu  de  faire  eonnaîlre 

ni  fartiti  de  viM-r,  ce  di'lall  n'est  pas  d'une  ini|iiirlann.'   Ciqiilnle. 

£n  priihi|ue,  uoun  nous  repnVseiiloiis  le  lii  dé  lu  manière  sui- 

1^1  niarhinc  l'ft    itislallée    dans    un    eiidniil   couvert   l'I  rha<pie 
tuiitue  reçuil   une  ciltio-uiininlure  à    placer  dans    la  glissière  au 
ii(!(il  du  tir.  Sur  celte  cible,  on  inseriru  le  nom  du  si>]dat  et 

dal«. 

fL'Ilotu me  prend  la  puiiilion   de  tir'  ordonnée  pai'  l'oiiiciei'  el  II 
en  suivjnl   (et  enseignemenls  de    ta   tht^orie  donnt'e  pif'rt^ 
irii<!i]l-  Si  11!  visile  est  exacte,    la   pointe  d'acïer  enregistrera 


au  momeiil  du  pnup  rarrlvée  à  l'endroU  demanda  el,  dès  le 
début,  l'officier  exigera  une  visée  au  centre.  Si,  par  conlre,  !'■ 
rn^nie  tireur,  oroyaiil  bien  viser,  sVcarte  des  règles  connues,  Ih 
ùi^e  marquera  pendaul  la  vist^e  tuiiles  les  dt^vialions  el  l'iifficier 
aura  le  grand  avaiilag^e  de  pouvoir  corriger  les  faules  imméJîfÊ^Ê 
fpmeni  et  sr)n'HU'iit. 

L'exercice  se  ri^pètera  suivant  les  besoins  pour  le  lir  d'une 
cartouche  comme  pour  le  tir  de  vitesse.  Ce  n'est  donc  qu'après 
un  rt^sullat  (.'vident  que  la  recrue  passera  au  lir  à  lialles  et,  au 
lie.sciiii,  on  pourra,  sans  incoiivc'nlenls,  faire  tirer  quelques  car- 
loucttes  à  blanc  sur  l'appareil  même.  H 

Les  multiples  avantages  qui  en  résultent  pour  l'inslruction  du 
lir  tiauCenl  à  l'œil,  iVous  gagnons  un  temps  prt'cieux,  nous  arri- 
vons à  un  résultai  objectif  indéniable  et  nous  pouvons  laisser 
de  rùhf  le  lir  réduit.  En  outre,  tout  tireur,  m^ine  exercé,  trouve 
le  moyen  de  niaiulenir  son  entraînement  et  de  perfeclionner  son 
tir  par  des  exercices  fréquents  ;  il  n'a  pour  cela  besoin  d'au- 
cune aide;  lui  seul  conslalera  le  riîsultat  obtenu  après  chaque 
coupon  après  une  stVie  de  coups. 

Pour  les  cadres,  rinslruclion  esl  sîn^^ulièrement  facîHlife.  Une 
fois  la  théorie  donnée  par  rnffitier,  cl  les  premiers  exercices  à 
la  machine  diri^fé-s  par  lui,  les  sous-officiers  peuvCnl  continuer 
l'inslruction.  L'officier,  même  absent,  n'en  conserve  pas  moins 
tous  ses  moventi  de  contn'jle-  Les  cibles-niiniatnres  lui  permet 
Iront  d'apprécier,  en  tout  lemps,  avec  exactitude,  l'habileté  di 
soldat  à  viser,  ses  défaniK  accidentels  ou  constanls,  ses  progrès. 
Il  jugera  du  gniiipement  des  coups,  aussi  bien  que  des  erremenl 
dans  la  visée,  erTemenIs  dans  le  sens  vertical  ou  horizontal, 
suivra  Jour  après  jour  les  modifications  qui  se  produiront  dans 
l'aplitude  du  tireur  avec  beaucoup  plus  de  firécisiou  qu'actuelle 
ment,  tout  eu  pouvant  consacrer  à  d'autres  branches  de  soD 
enseignement  un  lemps  nnlalile  ainsi  g-agné.  El  il  jugera  iit 
seulement  des  qualités  de  précision  au  tir  du  soldat,  mais 
Taptitudo  à  riiisUtiction  du  tir  de  ses  sous-ofticiers.  Les  cibles 
miiiialui'tis  lui  ;ipprendr>inil  tout  cela  en  un  instant,  et  lui  mon-J 
Ircroiil  quand  il  sera  utile  qu'il  intervienne  personnellement. 
L'inslrudion  militaire  ]vrépanilnirp  aussi  aurait  beaucoup 
gagner  à  riitilisalioii  de  la  Sub  Targel.  La  tendance  de  cetM 
instruction  est  de  développer  surtout  la  gymnastique,  pour 
consacrer  à  l'enseignement  militaire  proprement   dit  ipic  ce  qi 
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«st  nécessaire  à  ta  préparation  au  tir  et  A  l'exécution  des  pre- 
miers exercices  de  tir.  La  machine  à  viser  simplifierait  beaucoup 
l'application  de  cette  partie  du  programme,  développerait  plus 
rapidement  les  connaissances  des  élèves  comme  tireurs,  et  per- 
mettrait à  l'école  de  recrues  un  nouveau  gain  de  temps. 

Nous  voulons  espérer  que  cette  nouvelle  machine  sera  intro- 
duite sur  nos  places  d'armes  et  nous  renvoyons  les  intéressés  à 
M.  Lieber,  à  Pullj,  qui  donnera  tous  les  renseignements  dési- 
rables. 


SHRAPNELS  ET  BOUCLIERS 


.liisqii'^  CCS  diTctliVfX's  aniu'rs,  un  urnvisageiiil.  dans  lu 
irucliDii  tle  lii  pièce  de  oampa^'itti,  que  deux  coiidilioiis  lan 
lielles  ;   la  pninsartce  el  la   imtbîHté.    Tandis   qiiVii    (cnips 
çuorre  un  rwliLTchaîI  siirloul  la  puissance,  ît  v  avaii  imnj'iurît 
nnuvi^aii  en  li'rn|iJ4  de  pai.\  une    Icntlanct*  A  \niil(iir  lu   iiiuliilit 
Mitinlenant,  aux  deux  facteurs  primordiaux,  puissanre  et  md 
lilt',  ainsi    i|ne    le   dit    avec    lieaucrin|i   de  justesse  J.-M.  Kflt 
dans  la  hrîeifslfchiiisdii'  Zritschrift  de  lyoS.  est  venu  se  jiJJ 
dre  un    troisième  l'arlenr  ;   Vnbri.   On  avait  jusqu'ici  r«n«ir 
l'abri  non  à  un  puinl  de  vue  tediiiiiiuo  de  ri)ujil[urlï(in  dii  nul 
riel,  mais  comme  dépcndaiU   de  l'emploi  tactique  de  l'arliller 
On  ne  s'en  pr6iccnpait  rluiic  pïi.s  cjuurid  il  s'aK'iwail  dVluWirl 
liindp]e  (le  pièce  de  eanipii;<;'no. 

Dans    les   grandes    batailles,    éluni    dnnnt?   raccroisseinenM 
exlraordinairt'  de  IVflieailli^  du  Peu  de  l'infanterie  e[  de  l'ar 
ierie,  il  n'est  souvent  pins  possible  d'obtenir  des  couvert*  su 
saiils  en  disposant  liablteiijeiit  les  batteries  sur  le  teiniin.  u« 
a-l-il  fitllu  ii(ia[iili;r  à  la  pièce  l'abrî.  r'est-à-*liie   le  /ittnrfitr, 
IjDiiclier  d'artillerie,  qu'un  ne  pouvait  Inlrodulrc  qu'avec.  le 
sur    aiïilt,  t^tiiil    an^^îi    une  (-on»t^qnei)ee    nt^essalre   du    ^>tU^ 
sysli>nic  d'iirtillerie, 

L'aui;nieiilalion  de  poids  qui  en  résulte  n'a  plus  auj'mrd^ 
hi  m<^[ne  inlbienee  qn'aitlrefois  sur  la  rapldlli'  du  lir,  piirn'  tpil 
cariini  de  H  cm.  à  recul  sur  alTùl  ne  [lenl  lïrer  niit;iliieineiil  pi 
vile  qu'un  eaiion  de  7.5  cm.  du  mi^ine  sysï^me,  nniune  ftûl 
If    dil     djins  II-   iiassaye   îtidiqni'.     I,e    lientciiaiil-mliinrl     S(^ 
rtuinn,  mallieurcnsenicul  mur)  (rup  I11I,  avait  di^ji^  allicf'-  l'atl 
lion  sur  la  protertiou  diret^le  des  pièce»  au  nioveu  du  mil 
ment  de-<  alTilts  ;  Il  c^i  vrai  qu'il  iivalt  en  \tw  eu  prerniV-ielil 
les  pitii'e-i  de  -iièye  et  de  t'iuleie-ise.  Ui'jà  «mi  [Kfj(j,  ituinédiati'l 
avant  que  Ih  ï^iifirre  iW'Iatdt,  on  avait  fait,  -X  Mavenee,  sur  la 
pmitinn  de  la  Cotumi^siim  mîlilaire  de  la  r.imrëdt'nitioit 


I  KfitijAUrhaiteh*  XrUmhriJt,  tyi»5,  n»  5. 
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l'ijiic,  encore  r-xisliiiilr,  <li*s  rssais  cdinplels  en  pn'seiice  d'un 
Cfdalii  tionihri'  d'nftifiejs  it'cirlitk'i-ii'  île  lims  Irs  Elals  de  l'Alli"- 
Mpic  et  di!S  représentants  di*   diverses  graiideM   fabriques  de 

Dfiris,  avec  uiio  pit^ce  cuirassée  ronsliuik'  par  SchiiniHiiri  ; 
:tlfili  di' cTllf  piiVv  'Miiit  awssi  dd  -À  Schimiikiiii, 

L'Htl()|ilimi  des  sièges  ire^Hit'ii  \iintv  les    aFTiHs  de    ranipsyiit' 

iiv;iii  siii^ifi'rer  l'idi'e  de  fiiltrlipuT  en  l(\l«'  d'acier  leii  iIo^kiits 
!■  cfn  sioi>«-s  Pi  Je  cri'er  uliisl  jniur  les  servant!^  une  soric  iIp 
intfliiT  IvH  iiiettjiiil  à  I'hIiH  du  t'ni  dr  l'infanterie  et  des  belles 
Es  slirapiicl!*.  Le  Militâr^W'iriii'itlilatt  de  1R93,  n°  fit),  reii- 
iruin  i|('jrt  rettc  |irn|iii>4irton  dans  la  «  Revue  des  n'renles  inveji- 
Hii  et  découvertes  »  colonne  3380,  à  propus  d'une  iiifornialitm 
uicfrnnnl  le  Dnn<"ni[irk.  qui  iiv;ut  faljrïqni'  iiti  bouclier  de  :i6  mni. 
i'|Niisseiir  p'nir  un  iCimon  rl'iieït'c  tW.   j/j  rm. 

On  a  alors  tout  n:itu  relie  ment  or^unistî  d'une  fa^'on  nontiinie 

f*  pi*;ii<  jiMiir  déleriiiiner  IVpîiissi'ur.    le   ineillpur   (nL'tîil,    elr., 

l«)uclieri>i,  duiil  peisunne  ne^  met  plus  en  diiuk*  Iei  nécessité. 

nrfme.  on  erinmiei](;a   des  exptfriences  sur  la  fahricHlUin  de 

P'tjnliles    desliru'*!     à    b;itlrp    (d'tirjiremenl     les     bouelîers.     La 

neij.iifr/i/ii.ic/tf  dCcîlju:/irr/t    dr    iQua  conllenl  sur   re  sujet  des 

l'.seiviieinetils  iiiléreNrîaiiEs  iluns  le  rH|ipurt  luiiicernaid  le  tna- 
W*)  d'Hjlillerîe  li  l'expirsiliiiri  de   1902  à   Diisseldorf. 

i-'n  }  indicjtie  que  les  projeoliles  d'infiintiTie  soni  sans  oiyetruii- 
rt  Iw  lionclier.t  ;  de  mOnie,  les  balk'n  de  ptoiiili  durci  des  slirap- 

'«'iriiiiinires  n'iiril  pu  traverser  des  iHuiclit-rs  de  S  inin.  d'épaiw- 
W,  011  aeiei'  diirei  krupp,  tandis  (pie  le  yij  ^  des  btdles  en 
niT.dii  puîdtt  de  10  KC-,  dn  slnupm-l  Knitip  ont  passi'  an  Ira- 
'rs  du  [«Micll«r  sans  y  faire  de  bavures.  Les  nbns  lirlsanls 
ivrrsriii,  il  est  vrai,  les  hiiiieliors.  ninis  it  leur  manque  l'ar- 
(«i  rn  proroiidenr  et,  par  suite,  ils  soûl   in.suftisarils   ipiiind  on 

etiiploit-  tscnis.  lîien  que  les  bulles  v.n  pinnib  durri  du  !shra|i- 
ll  oi>Mlerne  piiîsserit  nsfir  sur  uni^  yr^iude  pmlntidcnr.  elles  ne 
rfi-M'nl  pas.  pour  transpercer  les  boucliers;  on  doit  donc  se 
»er  lu  question  suivante,  déjà  soulevée  dana  le  rappoj-l  snr 
[piKilioii  tU>  Di'i.sseldopf  ■.  Ptmnpini  nf  sefiitl-i!  fuis  /msxifiii' 
r/^iitixT  encori'  un  pntf/rt'it  tliins  la  cunstriiction  i/ii  shrnpiipl  t 
(M»>tHibililé  d'un  prutrrps  de  ce  içt-nre  a  étrf  démontrée  par 
naÏMin  Knipp  ipiHitd  celle-ci  a  fabritpié  itev  sbnipnels  il  Iml- 
il'rfctrr.  Il  finit  lonlel'ois  rein)iiï[iier  <|uc  U  balli*  d'acier  perd, 
&(in    travail    de    perforât!  1111,    une    telle    quantité  d 'énergie 
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r|i] 'ensuite  plle  peut  encinri"  à  peine  produire  de  l'efFcl  sur  1 
liuiiimps  qui  Ke  trnuvenl  derrière  le  UmolitT.    Et  pinirlaiil  m 
tre  hors  de  cnmbaL  les  servants  ainsi  abriî<'s,   ce  Huil  Ain'  ii 
dfn    pnipriëli's    pritiripale^î    d'un    pr<ijrctile    tic   ce  g<?iin". 
shrapiicls  à  halles  d'acier  uni  une  ninindre  efficacité  en  profon»- 
ileur  cl  l'miiîle  d'ouverlitre  de  Irur  cCiuc  d'c'cUteineiil  csl  cu^H 
sidt!ral>ii'.  Si  donc  le  l'eu  à  shrapiiels,  dît  Unlti^ii  duos  srtii  arl^^ 
cle  luainlrs  fois  cilt^,  met  les  l>;illtTio9  A  boueliurs  liurs  liVtat  <V 
se  nitnivoir  el  eiilrave  le  remplacement  des  niimilioim,    landi* 
(pie  le  feu  à  obus  brit^aiits  esl  emiilnyt'  en  môme  temps  è  Iwlir? 
direeU'ineiil    Iph    canijtis   à  boncliers,    les   caii^suns  cuira^si-*  Pi 
les.    servants  qu'ils  abritent,    il    faut  recherc-her  el  expérinifii' 
1er  pi)ur  cnmballre   les    halli-ries  à    lutui-liers  une  rundHii»is<.)ii 
ntlVanl  les  avïmlnaes  du  feu  l'usant  des  shrapnels  nrdinnirfs  cl 
du  feu  des  obus  brisants  <le  lu^nie  |>oid!4.  C'est  cet  essoî  de  cnai- 
biniiîson  des    fimpncti^s  dfs    deux  trenrt^s  dn    feu  ijtie  UnK  « 
Hlieiiiisclie  Melnliwikarcii-imil  MaseltiiitMd'Hbrik|iar  la  eunstrucliffli 
de  ses  shrapneh  brisants,  La  fabrique  rhénane  a  aussi,  coiiiiii"; 
(in  le  sait,  la  sjH'cialili^  Av  fabriquer  dfsdoviilles  d'arier  [lour  cj>qi< 
de  projeeliles  iiu  luiiven  du   pmciMi^  de  niiiipression  ElirliarJl. 

Le  sbrapnel  brisant  a  pour  nbjet  de  r(5unir  dans  un  mêmf 
projecllle  les  qualitiîs  dVd'licacilt'  des  deux  ijciires  d»^  pr'ijeclil" 
ctupl(iv('s  jusqu'ici,  —  de  Vfibiis  firisnnl,  pour  di'truin'  une  ar- 
tillerie bien  poaliie,  ri^sultat  exiEreaut  qu'on  altfienc  les  pî^c'-* 
un  caissons  Riiiicmi.s  avec  des  jinijeetiles  eutiers,,  —  et  il" 
shrapnd,  pour  avoir  coulrc  les  hommes  de  la  li^■nc  de  coml'»i 
adverse  l'efScacilti  voulue  en  profondeur  et  eu  lar«eur. 

La  fabrique  Elirliardi  A  Dfisseldorf  ii,  par  suite,   sur  lu  pr"- 
pusition  du  preiuier-lleutenaril    boll»ndais  vnn  Essen,  ciimbiue 
nn  shrapiiel    de  telle  sorte  qu'à  la    percussion  il  produise  di 
cfTiMs  semblables  à  ceux  de   l'iihiis  briKaiil   sans  jjL-idre  dan» 
tir  fusant  les  avantages  [iroprcs  au  shrmpnel  ii  rlmnibre  arriè 
Durant  deux  années.  la  fabrique  a  fait  des  essais  cdmplets  an 
des  shrapnels  brisants  de  ce  t!:enre;  elle  esl  arrivée  à  la  conviclion 
que  le  nouveau  projectile  réjiond  à   loulcs  les  exigences   iuiM^ 
sées  à  un  projectile  moderne  d'artillerie  da  camiiaifiLe,  ^B 

Le  shrapnel  brisant,  système  Ehrbwi'dt-van  Essen  '  se  com- 
pose, comme  le  montre  U  fii^ure  i,  d'un  $brapnel  ordinaire  à 
rhandire  arriére,  dmis  la  partie  antérieure  duquel  on  a  disptwé 

I  N*  5,  1905,  pipt  iS4  Ar  la  Knrysiei:hniiirhf  ZeUrcfirifl. 
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iHrs;e  lirisaiilf  cl  un  fumijjêne.  liclti*  charg"e  linsanle 
relii'c  à    la  t'usine   di*  telle   tiiaiiii're  {|ul%  dans    le    tir  fusant,  la 
charçe  arrièri;  du  shrapnel  soil  stule  allumée,   landîs  que  dai 
io  lir  percutant  les  deux  chara;e.s  font  cxpliiaion.  Le  corps 
projectile  est  eu  acier;  i!  esi  fnliriqut^  par  le  procédé  Je  cou 
pressinii  Ehrhardl,  menliontié  ci-dessus. 

Mesure  n"  1  de  fangte  d'ouver4ure  de  la  gerbe 

dHin  shrapnel  brisnnt,   système   Elirhardt-van  Essen, 

lire  a  percussion. 

Distance  du  point  d't'claleiiu'iil  à  la  cible  :  5  m.  La  \'ilesse 
liiiale  est  cn-ile  du  projectile  è  la  distance  de  looo  m.  An^le 
d'umviTlurc  de  la  ^erhe  :  en  nio_>'enne  60°.  Les  atleinlps  cenlra- 
les  forme  ni  un  j^nmpe  dense  rorrespondaiil  à  un  an^le  de 
gerbe  de  iff  ^'/w  î  le  groupement  total  correspond  à  l'angle  de  6«'. 


[Wfi  II'  lir  fiisniil,  I:i  rliiin^i'  Hrrii'n*  [iniji-lli*  i'i\  hv;hi1,  avec 
blli-s  <iii  i'ein|<lt-<s:i^e,    la    liHi>  ilii    slinifiiiel,  qui    funiie  un 

mjftlile  cxpliislf  fomplel.  Cpttc  IMe  pairourt  la  Ilyne  riK'tliann 
lir  lii  ïitI»!'  et  va  l'ilalpr  par  pemissinii  sur  \p  snl  rnmmr  un 
Btiu.ilii'lsmil  ;  In  {çranilL-  quanliti^  dt;  l'uiiu'c  (]ui  si.*  dt'veluppe  alors 

arciiip  la  piisiliiin  de  la  IrajerUiire.  Par  là,  îl  devient  possible 
He  fdulnUiîr  1»  disLaiiri*  de  tir  aussi  dans  le  lir  fiisaiil. 

U»ijs   11'    lir    percuUiit,    au    contraire,    li's  deux   cbartî^s  du 

hrapiiel  brisitnl  font  explusion  en  iiii^ne  temps.  L'cIFet   inslan- 

Hii'' tjiii  rîinif'lL-nsL'  t'i'spldsit"  lirisîinl  s<'    niiiriîfi'sd'  p;tr   lu   di'di- 

Haiiiiti  ilii  prujertile  iinmëdhilL'nienl  au    irunni'iit  de  la   porciis- 

m. 

Dlmeu!ilons  et  poids  des  «^hrapnels  Itrlsaiils, 
système  Elii'liiirdt-vau  Eâsen- 


Jifin- cm.         7,5 

lniiils,c!ii  projectile  pn*t  nu  tir.     .     .     .      kg.         6,5 
|Nniiibr^    lie    liidlcs   de    y    ^r.   en    plomb 
tlnm  4|ui  se  Irouvfn)    dans  la    partie 

iiiftiriMire  du  slinipnel 200 

(rtiiiiilire  t\fl  halles  i:oiiipri>ui!iei:  de    12  gr. 

Jsîis  la  pnrtic  infi'rieurp io3 

|\o(iibrc  Uilal  de  balles 3o5 

|l'^'i<lM,,iaI  des  balles klf.  S,o()n  — 47V0 

'"ftti"  iniliule m.      5oû 

'Wi^^idij  i[iit\imiiiii  des  çh/*  puni'  Inquelle 

l»"  [-n.jeililL-  est  cuiisli-uU,  irininui .     .    alin.  aioo 
Pont»  ^f  b    lt>Ii-    ilu  pp<>jerlilr    (l'iis(=e  à 
àmUU'   ("Ifel    rtvei"    chari;e  d'alliiuiiiçe, 
ciiktKc  tnisaule  et  eapsuli;  d'icdluninia- 

'«w  eii  acier) kg.         0,700 

»i»lî  i]f  lii  citarffi*  Prisante  dans  la  t«^le 

tiii  jiriijeciile 11  o.o^o 

(le  l»rli:ir^e  d'alluniât;e.  de  pnudre 

Initire i>  o.iiaS 

ntis  dr  Ja  rharçr  arrière,  de  pniidre  notre      n  0,11(10 

de  roitibiLstinu  de  la  fusetï.  ■     sec.       ai 

^in<«i  ipi'il  ressort  îles  exlrait.s  de  protocules  de  lir  siiivaiits, 
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I  t'IT«l  flu  shrajuiel  brïii'aiU  (4rt'  FnsanI  dilTèri!  peu  de  ri'lui  d'un 
s3irapii(.'l  ordînairt'  à  chambre  arrière.  I.t'  rnrps  du  projecllipresl/ 
Kéru^ralenieiit  entier.  L'ouverture  de  la  g«rbe  et  la  dispersion 
des  balles  en  porLi'iî  sont  celles  qu'nn  admet  rimime  tUaiil  iior* 
niaJi^K  pour  un  shrapiicl  à  chambre  arrière.  Les  crhiffres  a  d  3 
des  extraits  de  protocoles  ci-après  et  la  fîg.  2  (mesure  11'  1  de 
l'aiig-le  d'un  vert  me  de  la  i^erbe)  monlreiil  que  les  slirapods 
hrUanls  tirés  à  percussiuit  possêdeiil  par  cuiitre  tous  les  avan* 
lag^e.s  d'un  obus  brisant.  A  la  percussion  sur  le  sol  ou  dés  i^W 
le  projectile  rencontre  un  obstacle,  la  fusée  déteruiitii'  «ne 
explosion  instaïUamJe.  En  même  temps,  il  se  df.'vcK»ppi'  n" 
puissant  nuage  de  fumée,  ïiidépendanl  âe'à  eqnditiuns  du  ^f^ 
ra'in  et  uutabiement  «upi'rïeur  à  celui  de  l'ancien  slirapiicl  à 
rhanibre  arrière  remplie  de  jMiudre.  L'angle  d'uuverlure  île  la 
Ijerhe  du  slirapnel  brisant,  (éclatant  par  percussion,  est  dVini' 
ron  6'»";  ïl  se  rapproche  donc  de  celui  d'un  obus  lirlsunt  H 
IVITet  latéral  est  tel  qu'un  shrapiie!  brisant  entier.  atteitriiMnl 
une  pièce  à  boucliers,  suffit  à  mettre  hors  de  conibal  Iniis  It* 
servants  qui  se  trouvent  derrière  les  boucliers  ;  le  projecOlf 
produit  en  oulre  un  effet  destructeur  sur  le  mati^riel. 
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esure  n»  2  de  l'angle  d'ouverture  de  la  gerbe 
ibrapnel  brisant,  système  Ehrhardt-van  Ëssen,. 
tiré  fusant 

ince  du  point  d'ëclalement  à  la  cible  :  4  mètres. 

itesse  finale  est  celle  du  projectile  à  la  dislance  de  looo 


d'ouverture  de  la  'gerbe  : 


Horizontal  . 
Vertical.     . 


8*x  2 

7*X  2 
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EclaU  compris. 
Fig.  3. 

autres  balles  ont  déchiré  l'écran  en  formant  un  trou. 
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REVUE    MILIT^rRE    SUISSE 


Les  mesures  de  l'angle  d'ouverture  de  lu  ^t;rbe   des  lialles  ^t- 
éclaLs  (fiç-   '  fil  2)    pérmetlenL  de  constater  que  les  gerbes  r»* 

prcscnlt'nt  luicuri  cône  intiiriciir  iii'|KMirvu  de  lialles,  ni  dan*  •«" 
tir  fusant  ni  dans  le  lir  [jercuLanl.  Au  contraire,  dans  le  I  ï  r 
pertulant,  une  partie  des  balles  forme  un  noyau  central  d'iir»* 
grande  densile  el  par  suite  d'une  efficaehi^  enn s idt? rallie.  Eln 
uiilre,  les  essais  de  lir  onl  montre'  qu'il  fanl  reroniiailri?  ».»i 
slirapiiel  brisant  tird  à  percussion  une  profondeur  d'acli»  »i 
vraiment  cnnsidt'raljlp. 

D'après  tniit  ce  qui  vient  d'être  expose',  le  sknipuei  hn»(t^^t 
système    Ehrhardt-vari    Essen   parait  remplir  les  conditions  r^î- 
([ulses  pour  nu  [irojeclile  qui,  daus  le  combat  contre  les  b<imJ- 
rliers,  doit  réunir  l'cfficacittf  de  l'obus  bridant  à  celle  du  shra^:»- 
nel.   Qu'une  ami'lioration   du  sbrapnel   actuel,    même   pour    1* 
combat  contre  une  artillerie  sans  boucliers,  soit  devenue  néeps- 
saïre,  c'est  ce  qu'indique  une  commutiication  du  dernier  n'de  i*(l»3 
(les     Viprti'fjdfirsfif/fi'  fur    Triifippiij'fihriiiiif    und   ffeiri'iikiinr/^ 
piiblii^e  par  le  e^raiid  Elat-niajor.  Il  y  est  dît,  à  peu  près  en  ces 
tenues  :  »  On  a  ('proiivi'  des   deux  viMés  (Russes,  el  Japonais) 
une  grande  dt^slllusion  sur  refficacité  du  tir  à  slirapneEs.  Ans**' 
les  Japonais  onl-ilH  eu  davantage   recours   aux  obus  à  cliarg* 
lirisaiile,  taudis  que  du  etUt'  des  (lusses  on  a   mis  en  liene  u 
[dus  grand  mmilire  d'aucieniies  pièces  à  vis,  parce  que  les  iio' 
veaux  canons    A   tir  rapide  ne  pnssèdcut  (/ne  des  sbrapnels. 
Ainsi,    là    eiirure    un    stirapnel   lirîsant  eill  fail  disparaflre  I 
inconvénients   du    dualisme    et    \es    doutes    sur  la  (pieslmn  à 
savoir   si  l'obus  doit  être   préféré  au    shrapnel.    Du   réstfi  l 
.laponais  el  les  Husses  n'avaient  pas  de  pièces  à  boucliers. 

Eu  Dulre,  'îi  les  slirapuek  brisants  répondent  en  campagne 
ce  qii'on  allend  d'eux,  il  faudra  de  nouveau  penser  à  conslrvii 
lie  meilleurs  boucliers.  Ceux-ci  pourront  bien  ^Ire  en  i^lat  de 
résister  aux  fclats,  mais  ne  donneront  jitrmiis  une  protection 
contre  l'atteinte  de  projectiles  entiers,  dont  on  ne  peut  plus  se 
passer  ni  contre  riufanieiie  ui  contre  l'artillerie.  L'amélioratinn 
des  boucliers  qui,  sans  cIucuti  doute,  implique  un  îicctoisse- 
nient  de  poids,  ne  restera  pas  d'autre  part  sans  influence  sur 
la  construction  de  nos  ]Méces  de  rampa6,'ne,  notiininient  en  ce 
qui  concerne  leur  [loids.  La  lutte  qui  autrefois  ue  se  lierait 
qu'entre  la  pui^mnc^  et  là  ntnbifit^^  continuera,  comme  on  l'a 
dit  au  début,  mais  entre  la  rtuisi^aiice,  la  mobilité  et  Vahri. 


CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE  SUISSE 

Uittinn  il»  Iii<|ittP<ciueat  militaire  ft'iléral  en  I0(i5  ;  ReL-riitement:  les  effec- 
tif; l'inMniirliftn  de  l'unnée  ;  ]rh  âenicea  ausiliairos;  le  tir.  —  Cours 
|)rp|i»p»toiro  ]ioiir  recru i>'i-tromiiettes.  —  L'armée  aux  Ch&mlires  fédérales. 
—  l'ruuiution.  —  R^lntions  -iè  b(>n  voisïnagg. 

Le  npport  <lu  DépArtement  mÈlit^re  fédéral  t>v>rsa  ^slion  en  Ifl05^'ient 
*f  [wiriitr*  itui-i  1b  FeuiCU  fe'iUrate.  Cpmme  de  coutumB.  nous  en  extrayims 
totrtoscigiiemenW  les  plus  inléressauW 

SnntaiKTtt.  31908  (en  1W4.  32  42*)   recrues  ont  été  «xftmini^pa.  dant 

■  'i  de  U  classe  A^  ISSJ^  et  MS*  des  classes  antérieures,   1(1277.  soil  te 

!     oiit  «*  reconnues  aptes  au  itervlce  (en  iaoi.  18  Ml.  le  52,2  °i^),  4U05, 

.  oat  Hé  journées  ipn  lôfj*.  *177.  12.9  "M.  eil  I  020.  UA  ^/.,.  déclarées 

l 'fflfr.prr*  ati  service  {en  1BI)4    1 1  3211.  3S  7^)- 

U  r^(i«rlltl(>n  par  armes  «le^  recrutés  a  été  la  suivante  :  Inrantem 
[II^IMIIW»!.  11  SOâ),  cavalerie  Sia  (5S1}.  batteries  attelées,  canonnicra  591 
■•"  1191  iliJfin.  arlillerie  de  mootaiurne  97  <îlyl.  artillerie  de 
.  t,  iram  et  tnar<é<:haux  ferrants  74S  (fUH),  sapeurs  38H  (388), 
ffwtiiniicni  121  023X  piftonitre  I3û  (09).  aérostlera  i){0\  artilleuts  de  fbr- 
<Hi2  aSiVsapearftdB  Toftpresse  ti2  (21),  troupes  sanitaires  577  (621). 
ii]a;Jroi.oi5lraiii.in  18S1  il<>Wl.  v^locipMtstes  i*  (là). 
SlToa  oonupaj*'  le  recrutement  par  armes  dane  la  dernière  décade,  oo 
Ft«l)ft4t«  une  dlmlnutloQ.  d'environ  4000  hommes  d'inftnteHe.  et  Une  aug- 
[twninion  il'environ  18(ki  hninm^s  pmir  les  autres  arme^i  et  tiervices.  Cette 
(*UinDnitBil>m  iatérvsse  surti>ut  les  coiiductours  170<J|I  et  1^^  eoldali^  du  train 
Itwi  \a  iliff(r*-'nce  entre  les  4fKni  t^ntassins  recrutés  en  mom:s  et  les  laUii 
Bti*  en  plua  dana  les  autres  srmeg  pr^vi^nt  de  la  âévériCé  plus  granilo 
aux  commissions  de  recrutement  {IS98,  18  680  [aeorporés;  1905, 

Les  npérmlluna  du  recrutement  se  sont  effectuées  normalement,  mais  11 
1  rcgnUablc  de  dcvuir  ronatater.  une  l'ois  dç  pliiti.  écrit  le  Départemetit. 

'  r«B  M  M  c«alhrm«^  pas  cniMre  partout  suffisamment  au  );  tj,  t^*  sllnéo. 
l'nréutiBUice  du  1"  mal  IfiiiH  (Interdiction  d«  l'usage  de  l'alcool  la  veille 
\H  malin  do  recmtement) 
L'Bfl  circulaire  du  Département  militaire  fédéral  aux  autorités  miliialreâ 
ImufaH  4q  l&Janvier  \WA,  a  prié  ces  dernières  de  délivrer  aux  recrues 

lyoft  xa 


□n  certificat  de  fréquentation  scolaire.  La  Suisse  allemande  a  rèpoinlo 
strictement  à  cette  ttivitation;  viagt-quatre  recrues  seulement  n'y  uni  | 
présenté  le  certificat.  Les  cantons  romands  et  le»  Grisons  cmt  montra  mali 
d'empressement;  6(1  cerUflcats  ont  manquô  dans  le  canton  de  Fribourj, 
dans  le  .lura  bem&is,  25  dans  les  Grisona.  »0  dans  le  Tcssln,  I5ï>lusl 
canton  de  Vsuil.  1S3  dans  celui  du  Valale,  9i>  ft  Neucbâtel.  VIS  k  Oeoê'vr 

Pour  la  première  fais,  tou»  Us  jeunes  gens  soumia  au  recnit«incnt  < 
pasaé  l'eTamen  de  capacité  physique.  Il  ne  sera  passitle  de  su  iminonc 
sur  le  résultat  que  lorsque  le  bureau    lédéra!  de  statlsUiiue  aura  ter 
Id  dépouillement.  Maison  peut  constater  dés  h  présent  que  ces  oxaa 
sont  possibles  sani?  grande  difficulté.  Lâ9  opératii>ns  du  recrutement  n'I 
ont  pas  été  eensiblement  allongées. 

Les  effectifs.  Au  1"  janvier  1006,  les  ell'ectifs  de  l'amiée  étaient  les  i 
vante  : 

Etal-major  de  l'année  116. 

I"  wrp$  d'armée  :  Etats-majors  i7S;   I"  div.  16284,  II"  15  205,  twi 
ntin  endi visionnées,  élite  3245.  landwehr  «154.  Total  U128. 

11*  corps:  Etats-majors  544;  III"  div.   IbH'lO.V'   15tie4.  troupes  iwn 
diviaionnées.  élite  3258.  landwehr  EtiiL  Total  4-4-243. 

111'  corps  ;  Etate-majors  ô47  ;  VI'  div.  14  924,  Vile  U  147,  troupe* 
endivisionnées,  frllle  3473.  landwehr  8118.  Total  42  4(iti. 

IV'  l'orps  ;  Etats-majors  .JIS:   IV*  dîv.  13  7â8,  VIII'  div,  12  tfW.  tfOUp 
non  endivisinnnées.  élite  3425.  landwehr  lil  954,  Total  42:263. 

Garnisons  de  sûreté  :  Etat^miOoi'9.  élite  112;  Gotbard,  élite  396*),  U 
weliryyîB;  St-Maurice,  .èljte  237f>,  landvelu' 4S3Î.  Total  î^  1049 

Troupes  disponibles  :  Etais-majors  150:  unités.,  élite  :i<U3.  landvelu*'' 
12  ou  14  classes  14691.  landwehr  II,  22Qâ4.  Total  40  53fi. 

Total  général  2:t4  SOS.  savoir:  Elite   H2flfl9;  landwehr  avec  W  ou 
clasâef  d'âge  ly;nr.,  landwehr  l,  4h-2vi.  landwolir  11,  i7  2ri2. 

Les  ertïctif^  par  armesi  Bunt  les  suivants  : 

Infanterie  :  ^lite  108 630 :  landwelir  i.  41  30rr.  ]andA*cbr  11,  25 OW. 

Cavalerie  ;  élite  51112:  landwelir  41d9. 

Arlillcrio  ;  élite  17918;  landwelir  78&2. 

fîfrnie  :  élite  5543;  landwehr  4412. 

Truiipes  sanitaires  :  élite  1&32;  landwehr  1829. 

Troupes  d'administration  :  élite  13Ô9:  landwehr  S62. 

InitrMction  préparatoire.  Comoie  de  couturac,  les  divei's  cours  m*^ 
oastlque  destinés  a  former  partout  de  bons  mnniteura  de  g3-intjnfttl(Hie.l 
eu  Upu  sons  la  direction  de  la  Société  fédérale  de  ffj'mnii?.tl<iue.  La  Suc 
de  K^mnastlque  du  Cirutli  a  également  org:anlsé  un  cuurs  de  mociteun  | 
ses  sections. 

Des  cw!'*  d'  r/p^titim  de  gtjtim<i»fiqvt  pOUT  les  ui&itres  ont  été  M 


Ma  les  csntons  du  Tesatu  (deus  coural,  de  Lucerne  (troîe  cours)  et  de 
atwJ  lun  cflurs) 

llMislo  dans  tes  canlousde  Ziirioli  (2),  âo  Berne,  de  Olïiris  H'aiilonalei, 

Bile-Vlllft.  iJe  Uâtc-campagno  (tantonaie),  de  Sch alThouse,  il'Ap]ieiizell 
ti-Eit,  <le  St-Gall  et  du  Tc^?in  Kanton&Ie)  des  aocic'lifs  vohittaire»  tir  ma't- 

•  it  ijyvin/jffîi/iif,  qui  chtrchenl.  par  des  escrcices  fégulitrs  et  d'autres 
i)e»,  It  ilèvcloi^per  la  gyinnastir{U>e  sfolaîre. 

USutase  n«  possédunt  pas  d'école  spécial*  pour  maîtres  de  gj-mnasti- 
»<!.  [rKui  qui  désirent  faire  des  pr^tgrèa  dans  cette  branche  irinalrucilun 
'n  vuct  è.  l'/tranger,  |&  plupart  n  Karlsrulie.  S'ils  faurnisseiit  des  rapports 
itiifai^nts.  ils  reçoivent  un  sultside  de  leur  canton  et  delà  Coct^dérstion. 
'JUd  s  envui'i^  4  maîtres  k  Karlsrulie.  Berne  et  Tliurb'uïiiï  tUacun  1. 
ih'uctlfjn  militaire  préjiaratoîre  du  l!l'  degré  a  été  suivie  par  G0W3  ' 
)t«s,  en  uigiUL'Dtalioa  da  bl"  sur  \^&L  Cette  augmentation  intéresse  aur- 
ai les  cantons  ds  Zurich,  Berni',  Soleure  et  Bâte-Ville.  Dans  le  canton  de 
widii.  PO  1004,  lis  élèves  avaient  suivis  les  cours,  les  efforts  des  cvaii- 
lioat  été  el  peu  couronnés  de  succès,  que  l'instruction  militaire  prépara- 
itrt  j  B  *\A  abandonnée.  Dans  le  cantoa  du  VaLats,  l'association  de  Brigii« 
vill  iustruit  7!  Oièvea  en  1904;  il  n'y  a  pas  eu  de  ci^ure  Ml  iWî>. 

Avbc  Juato  motir,  les  efforts  de  renseignement  ont  porté  plus  spt-eiale- 
l'WBur  le  diîvoloppement  corporel  àfs  éii'ves;  rinstriictian  piiremenl  mili- 
^  a'kht  prise  en  coBsidératîon  qu'en  tant  que  l'instruction  du  programme 
!iirl<  rendait  nécessaire-  Plus  l'iastmctlon  militaire  préparatoire  tendra 
fcniller  lea  jcminca  gens  par  une  g;i-mna9tique  rationn<;Ile  et  approprit'u 
^(tillemetic  dans  te  terrain)  plus  son  utilité  aéra  gronde  pour  l'armée. 
Isl'  |H)iir  pciii  qit'rlie  tende  &  développer  chez  les  jeunes  pens  des  connais- 
^c<^)  IkurciDcnt  miUtalres,  elle  coiinlc  risquod^  dégénérer  en  ainuâeuieut, 
iplutuit  ainsi  chez  les  futurs  miliciens  une  fausse  conception  de  l'esprit 
lïltïlr*,  qui  ne  peut  être  t[in*  difficilement  corrigée. 

Lcfl  raiipurts  des  Inspecteurs  dea  cours  militaires  préparatoires  désignés 
"  !«  UépartemcnL  militaire  sont  en  ^én6ral  très  favorable;!,  tant  en  ce  qui 
'Mme  ricfltruction  donnéa  par  las  cadres,  quVn  ce  qui  coneornelesr^sul 
ut'tuiu's  par  les  élèves,  ils  ne  dissimulent  cependant  pas  le  fait  qu'il  y 
'es  louD-omciera  qui  ne  paraissent  pas  encore  avcir  saisi  la  grosse  dilTÔ' 
Ce*  entre  l'enseignement  préparatoire  et  renaeisoement  auï  recrues,  11 

fdMibt»  de  remédier  &  cet  inconvénient  en  clioiâtsâant  soi^eitseuLenl 

fltrler^  --hargés  de  diriger  les  sections  de  l'Instruction  préparatoiro. 

1(110.0»  il»5  associations,  lors  des  cours  de  cadres,  eii  dirigeant  plus 

ialetnent  tour  attention  sur  la  gymnastique,  pareront  ^galeraent  contre 

iflcunv^nleiit. 

'yrr  rkl  le  Ititiil   ïtiijiijiii*  jp»r  II'  rnpiiufl ,  nuis  l'ucIdiLiari  dct  i^B'eeltti  iiu'il 


Or  seplaiat,  ilajis  tes  rapports  annuela  et  d'inspectioii,  que  préctsi^iiii 
les  Jeunes  otâdors,  pour  lesquels  l'activité  milU&ire  en  dehors  du  «m' 
serait  Jort  iUU«,  se  (lësint^ret^sent  île  J'instrucliciu  [i répara toir?.  Alurs  <]U'1I 
pourraient  rendre  d'eicell-enle  services  dans  l'exécution  îles  eieiT ires  ileiir 

Instruction  des  troupea.  Comme  les  années  précédentes,   k  Départctnv 
déplore  la  courte  durée  des  écoks  de  ret-rues.  Elle;  ue  permettent  iiM  * 
former  à  peu  près  dos  eoldata  et  des  chefs  en  soua-onire  apiles  au  service 
de  j^uerre,  &insi  que  des  commandants  ds  compagnie  et  de  biiaUlon  saclwi 
leur  métier. 

Au  sujet  des  cours  de  répétition  de  l'infaateria  du  I"  corps  d'annêt, 
Dèparlemeot  sexprime  comme  suit  : 

La  motiH»atiun  des- balaillangs'elleutiiiLaaaeï  rapiJemeiU.  En  vaH<lepii«r: 
elle  deiDAnderaii  ee[isndant  LjeaMcoii[>  [jltis  i\«  \emyi.  Il  aurait  vn  oaLiCti 
possible,  W  prenant  de  meilleufâs  njesurcs,  «iWcùlci'er  le  Iriivaîi  et  J'aoi^u 
rer  la  discipline  sur  certaines  plauL't.  Il  y  aurait  lieu  noummcnt  de  ne 
laÎBeoT  si  souvent  des  détai'hemenls  entiers  InoL-L-upcs  et  Je  prafiiur,  dMl 
début,  de<:liai|ue  ininule  pour  instruire  la  troupe  et  la  fumier  à  la  ditcipliM 
La  diiraobiliaitiiion  s'est  (.'galemenl  edeeluêe  réglerDeuiaireoieni, 

[lana  le  eoura  pié|karatoJre  et  dans  les  m ftn œuvrer,  laplupnrt  -les  .'amiDi'<4 
liants  de  troujfcs  se  sont  raontrêa  suffiBammcot  i  lu  hfluieur  .le  leur  lAchc,  '>t 
moins  en  ce  «lui  con-cerne  la  tonduile  de  leur  unilé  enmidpfe  rians  une  pi» 
grande  unité.  On  a  constaté  en  revanche  ijue  beaucoup  'l'enlrL'  eux  neix 
liaient  pas  Buftisamment  de  savoir-faire  [lour  org'aniser.  diriger,  et  cri1ï>[UeT  le* 
esereices  tactiriues,  y  uoinpria  les  exercicaa  fie  lir.  Les  résultat*  ohWo'iS'itf' 
l'instruction  dea  chefs  en  aous-ordre  et  do  la  Irnupc  n'ont  pas  n*piniilii  iW 
phiB  au  [«mpB  employé.  Pour  amener  im  eliangetnent  l-I  livitaf  un  rwiil' 
i'êdu'.-alion  taclLrjua  des  troupoa,  Ich  (^befa  supérieurs  devraient  faire  nendr  1 
influeuee  sur  U  marehe  de  l'iiiBtniution  plus  ijue  cela  n'a  ét^  le  eus  juKjul 
présent. 

A  relever  en  partîeulier,  au  |mini  de  vue  tactique,  le  manipie  de  confïi 
et  de  clarté  danf  l&s  ordres  pour  te  combat,  la  désignation  aux.  unitètde  (i< 
trop  ùtroita,  l'emploi  de  formatioua  trop  serrées  et  de  li^ss  de  tirailleiirt  ' 
denses,  la  mauvaise  utilisalion  du  torriiLn  sous  le  feu  de  l'enneiDÎ,  le  mtLif 
d'expépieece  dans  la  tondoite  du  combat  par  le  feu,  remploi  trop  |>areimaa 
de  In  pelle,  et  une  connaissance  visiblejnent  imparfaite  des  preuriiitiona  < 
nouvelle  instruction  sur  lo  service  en  rampagrne. 

Il  semble  en  outre  <|iie,  dans  beaucoup  d'unités,  le  service  intérieur  d  { 
cela  mûiue  la  discipline  IniBsent  à  di^airer.  On  se  plaint,  p.'ir  exemple,  du 
[rto  lie  aaina  vouée  aux  travaux  de  remise  en  étal  A  l'arrivi^e  au  .[Uartiar,  I 
tenue  et  à  l'habillemoat  des  haminea  dans  les  heures  de  liberté,  nu  sarviee 
garde,  à  l 'observation  des  prescnptions  Bur  la  discipline  de  marcbe  et  l'or 
dea  traint^,  et  de  cç  <j<iq  trop  d'hommes,  employés  à  des  Mn'ices  de  tout  i 
ne  paraissent  pas  sur  les  rangs. 

11  semble  également  qu'on  ait  agi  avec  trop  de  bienvei1lano«  daa*  l'a 
cîalion  dea  subordonnés, 

On  devra,  îl  l'arenir.  réagir  énergiriuement  contre  ce  Uisaeraller  des 


M 
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^{■«t  nnobservâtion  de  ceriainea  prescriiitioits  lieseniccie  lapartdeasDun- 
arOtirn  M  des  ollli^iera,  et  exiger  do  i^haciin  i]u'il  (romprennij  œiL'iix  non  devoir 
Wh  t«f<|xiaM!>ilLk'.  en  un  mot  -lu'il  sa  reniJe  of>m|ite  que  le  aen-icc  doit  se 
ttwiYimcne  iJans  les  école»  de  recrues.  Sinon,  la.  lron[i*  en  guerre,  noiam- 
lent  dint  r\es  rire  on  stances  liiffiuiles.  ne  ^^eth  \\itfi  i\.  la  hauteur  ie  ^a  tâehi). 

U'utip  f»i;in\  gynéra^e.  od  a.  rimiiression  i|iis  lu.  tn>ii|ii;,  ai  elle  est  conduils 
■Ttci'nHtYie  et  r'0ii:i|i^t0RC9  peutiMre  consiiléré-e  comuio  apte  à  lagnerro,  maia 
ii'un»  Ij«rlie  des  ca'Ires  (rtri)  ij'un  cours  de  rèpétiiion  i  l'autre  son  savoir-tairô 
MCI  lutorilé  et.  niniii.  sun  influence  sur  l'èducAtian  et  la  disdjjline  de  ïa. 
Iniip, 

il  (sut  e!:]>érer  ijue  In  prolongatian  pru^haine  d^e  lu  première  instraction  et 
I  flinvucatton  knnuetl«  des  troupes  aux  «jerciceft,  ftront  faire  un  pas  ea  ftvuil 
l'infanlorie. 
ixt  rapports  sur  lus  cours  et  les  ins])e(.-t ions  uianijucint  encore,  celta  apfiré- 
Ciitton  ilfH  t-hvfs  oi  An  l3>  lraiiji9  cat  lias<>e  K<ir  les  renianiues  des  in^truL-teui-s 
'imr.iliaiiom«nt  (jui  nntolisQrvë.ave*;  l'aide  dequelqtieAof&iora  inatructeun, 
minutie  'Isa  «.-ours  de  rép^lition,  on  partie  aii^H  sur  les  observations  (lerson* 
iilai<le  rinslrtictQiir  en  chef  de  rifiiiintcrio. 

Es  (e  <|U)  concerne  la  mobilisation  pour  les  manœuvres  d'automuo  du 
B"  oirps  d'Bnii^i».  I«  Département  conslato  iju'plle  s'est  opérée  nurmalemenl, 
tii*p|ilk&t)un  lies  prcscriplions  du  7  mars  IflOô.  On  s'est  plaiiil  seiilemeiit 
lu  It  personnH  dee  états-majors  n'ait  pas  été  renseî^mè  partout  suFllsam- 
nmtKurlfur^  vmplacçni^Tits  de  réuniin. 

En  IWl-)-.  l'organisation  des  unité-*  avait  «^té  retardée  par  la  visite  sani- 

Urt cnntt^f  ans  nammlssions.  En  IWb.  confarmément  aux  prescrÈptIoDS  du 

«lira,  U  visItK  a  été  faite  par  les  mt-dCL-itis,  assistas,  dans  l' iDl'aiiterie, 

ffïid(?».iii^(jrfin3  Cette  procédure  a  Jait  ses  preui-es:  IL  n'en  est  rèsulié  au- 

^oo  rvtnrd   dans  Vbrgatiiâatitin  des  iiniti's.  Ccuii  qui  se  sont  produits  t^ocit 

fwvfDus  pour  ia  plupart  de  la  fourniture  des  clievaux.  amenés  trop  tard, 

fcurnlHire  «lea  chevaux  est  du  reste  toujours  un  point  faible  dans  nos 
pnàa  iDADu-'uvroâ  de  paix, 

l<ea  rappurta  s'expriment  enraiement  favorablement  sur  la  démobilitation. 
«Ino  Im  clrcoD'^laaces  locales  et  les  ordres  donnés  par  les  intendances  des 
***Miii.  la  roddi'iun  du  matéiiel  s'est  opérée  plus  nu  mnina  rapidement 
*'«a  lion  orire,  A  peu  d >\ception  prés,  les  officiers  de  troupe  se  sont  b^au- 
tap  pitw  Hâucié»  iiu'Bti|inravant  de  la  redditi&a  du  matériel  et  de  l'écliaDge 
■  elTpts  d'hAhlIlemenls  et  d'écjuipement  en  mauvais  état. 

Le  Départcrneut  apprécie  cniDiiic  ttult.  I&  résultat  des  manœuvres  : 

0  ra»iirt  dfa  rupportn  pnrvoniis  'juc  toutes  les  troupes  étaient  p^néliéea 
rnpfii  luihlairt.'  cl  'l'un  lonliiueiil  sérJoux  -U  leur  dcvotr,  <|iie  touâ  lua 
kdn  M  «uiit  «florc^  de  faire  A«  leur  tnicus.  La  troupe  u  supporté  avec 
M]^  el  (niituraDC«  des  eflorls  peu  oRlioair«i.  Au  débat  des  inanunuvrofl,  on 
G«pen<1ant  impnW  îles  manches  un  ]ieu  trop  forte»  pour  des  homnie»  non 
Km  entralnÀa.  On  n  ^^nlëtiiirni  rùiiprL'ssion  i]\te  les  fomm:itidatit9  du  trvii- 


pos  devraient  vouer  plus  d'oltëntioEi  aux  rou-tihes.   La  camluita  du  f«ii  Isù) 
tancera  à.  liésLrcr:  od   est  eu  ravancLo  liciireiix    du  |)oai.'oiir    canslAler  i|iiii  I 
i^Uçii  fin.  soiis-orjî PO  ont  Itiit  preiive  Ue  [jliis  iriml^jpeni'liinuo  et  ont  *|i'relo|i 
Iiîur  sens  laoli(|ne^  hien  que  le  mamiue  d'iailiaiivo  appai-jiisso  enL-urc  ir«pi 
veni.  On  a  eniro  jwtilpfls  élè  frapiié  de  ce  que  lo-i  c-Ma  en  aoiia-onlro  sii 
ilana  certains  cas.  aueridu    Jes  ordres  ït>rEi|ii'ilB  aiiraionl  "lu    j>readfc  iCm 
iiir<ni('â  uno  décision.  En  co  qui  concerne  le  fnoi-,inisme  rfea  orlrns  chei  11 
fhêfs  Biipi'PÏEiira,  il  a  incontcstablefnent  fûtictionpiii  jilua  ni^iuinont  i[H'aii|ii 
vaut.  Ce  "jUL  manque  encore  entre  autres,    c'est  do  savuir  donner  des  onlB 
pour  le  (lêjdoiemonl  et  diaposeï'  1g.  iroupe  |iour  le   (.-onibjH;  les  réserve»  ni 
talent   pas  suflisauiment  k  couvert;  on    ne  maniit&it  pas  m^aùt  1a  <liQ''t< 
l'Ulro  dtts  munières  d'n^îr  dsna  lea  cumbats  d6  rencontre  et  dans  les  tltuiii 
pr{'|>sréi?s.  II  sapait  iinlïn  bon  do  yojr  dispiiraitro  l'habitudl  <loâ  chefii  do  ro 
Il  chcviil  dans  la  [iremiùro  ligne  de  comba-t. 

L'uliJiienmiioii  do  troupes  :>  de  nouveati    laï^  &  désirer.  A  deux  f^T. 
les  trains  n'ont  rejoint  l-a  troupe  ijue  vers  10  heures  du  soir,  prcriscmont  I 
jmira  de  fortes  injirthcs.  Dans  ta  division  <io  miina'iivre.  le  II  sejiiymhrc,  Il 
j-reiaièrëâ  vcutiiriit?  du  tra.l(t  de  bagages  ont  rejDint  luiir  tr^iiiini  A  10  ti.  >) 
soir  et  les  derniéreH  le  lendemain  &  â  h.  '/j  '1"  mBiln.  Vna  [laniâ  dv  l«  v'*')^ 
■i'tilLt  tellement  f&t<^<3  i^ue  plusieurs  bfttaillons  ont  di'i  1&  remplacer  [uu  d'à 
vivres.  La  rmitc   provient  pour  une  bonne  part  do  U  manière  dcf«cl>ieuw< 
donner  ut  de  iran»iiieitrHj  les  ordriis. 

(Jiiani  aux  iirmea  fipceialea.  on  ne  peut  niéeonnailra  ijuVlli-^a  util  Kooii 
lies  progrès  et  411e  louttia  se  aont  eflorcées  de  fairo  de  leur  inicus.  midi 
donnenl  j>us  lieu  &  de*  reuanjuea  epécia-leB. 

Les  cours  diî  ri'(»étUlou  de  la  landwuhr  se  aunl  passés  nr,irmiil''mEnt.  srt 
celui  du  1^7»  lmtaillc>n,  dont  ks  deux  détncli émeute  ont  dVi  *Urc  iraon""* 
ù  Rorsctaach  ot  ëtri)  gard^a  au  swvice.  iiii  lieu  de  7  jours.  !'uii  8  et  l'wli 
10.  il  l'Ause  ries  troubles.  On  a  remarqué  la  bunna  tenue  de  la  Iroupc  ù  1 

£n  i9*i-'>,  pour  la  première  Tuis,  toute  la  cavalerie  n  maaicnvr^  !■* 
d'autres  armeij.  Les  manœuvres  do  cavalerie  coiitpe  iul'aiiterie  ^nt  nll»m 
intérêt  exceptionnel,  La  ravalorie  a  trouvé  un«  oicellente  eccaitieii  ' 
pcrfeclluiincr  dans  l'utilisation  du  terrain  pour  le  servico  d'eijilurtttinlll 
de  sûrâté,  et  de  s'ei^Cn^er  i.  la  conduite)  du  cumtiiit.  Dans  les  deux  arme^' 
Apprit  à.  Juger  et  b.  agir  rapldomcnt,  &  faire  preuve  d'Iniliative  et  i'iM 
Ou  n  eu  enRn  l'ni'oiïiîti»  d'étudier  Iti  conduite  do  grandes  m&s^uM  de  1 
lerie  et  leur  inlluent:e  sur  dra  opi^raCions  tactiques. 

Vartillerie  n'a  donné  lieu  it  aucuns  remarque  spéciale. 

Dans  le  génie,  l'école  de  scms-ofiiciers  a  subi  «me  modificatiim.  Pour  1 
seule  École,  le  nombre  des  étèvcs  était  Irnp  nombreux  pi-oportionnell* 
Il  reflectif  des  iTistriicteiirs  disponlblfts,  L'Instruction  en  souffrait,  L'i 
donc  été  divisée  eu  ileiis  i-oura  distincts,  à  époques  différent*^».  Le  pr 
tf  AQt  eu  liâu  pCndiiDt  les  grandes  vacances  dcâ  écoles  techniques  éufit 
tes,  a  été  surtout  (réquenté.  Celte  Innovation  a  ètà  reconnue  e,tc«U« 
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Ir  *tr»  rtnoiivel^e  en  I9(i6  et  ai  cette  seconde  expérience  confirme  la  pre- 
Sort,  on  s'y  lieniira  (iéRnitivement. 

UripfKirt  rappfiHe  les  essais  de  télégraptoie  3&na  fil;  Ha  seront  repris 

ISiOS,  après  quoi  des  propositions  seroni  arrêtées. 

.Srm'wj  lituriliaires.  Le  chapitre  consacré  au  service  do  aantè  nous  ap- 

'rjqnf  la  Société  ccmmly  de  la  Groi3-Rouçe  Comptait.  A  fia  1P04.  15042 
emhres  isoléâ  et  238  associations,  fomiaiit  30  sections.  Les  cantons  de 
liurgavle,  ilTri,  (I'lT«lerwHlil,  d'Appenaiell  R.-!,,  de  Fribourg,  du  Valais  et 
lleailn  n'avaient  pas  encoriî  de  sections.  La  forluno  de  la  caisse  centrale 
lit  de  I(»fl216  tr.  2(î.  celle  des  sectitma  de  2175)42  fr,  01  :  l'une  et  l'autri! 
ilcotutid6ralflement  auginentË. 

tt'mlfrpiKont,  lea  journaux  ont  annoncé  la  décision  de  la  municipalilé 
I  Zurich  ijui  a  inscrit  la  ville  de  Zurich  au  nombre  des  msmljres  collectifs 
lUSuclélé.  C'est  un  exemple  à  suivre. 

UCn'ii-[t«'iige  a  fait  faire  au  service  de  santé  d«  l'armée  un  progrta 
iDfcUjtrrablc  en  org-ntiisant  dos  colonnes  sanitaires  ausiliairoB,  destinées  à 
SUlw  le  wnrice  dett  ^tupes  el  pour  lesquelles  ont  eu  lieu,  eui  1904  et  1905, 
Ui'Mftmn  di)  nriii'.  ilfii  ours  d'introduction  de  huli  jours,  qui  ont  réuni 

tflUl  lie  yj)  imrlklpuntis. 

Ue  relations,  prûcieuseft  ea  c&s  de  guerre,  entre  la  Craix-Rouge  et  la 
tcWl*  puWfnuv  des  femmes  suisses,  se  sont  maintenues,  grâce  aux  51  co^ 
'lo  (le  ilamct*  de  la  Crolï-Kougc,  dans  toutes  los  contrées  de  la  Sirisse, 

itnlt  de  la  Croix-Jimige.   le  service  de  sanl^  volontaire  peut  encnrc 

xnpwrar  La  Sociale  sanitaire  militaire,  qui  possède  24  sections  et  550 

ilir»  actifs,  et  laLigue  des  Samaritains,  furte  de  ItiSsectionti  avec  7111 

fiaWî  adih  Ces  trois  assuciatiims  ùlaient  placées,  depuis  sept  ans,  sous 

tliit!clii»n  d'un  secrétariat  central.  Le  rôLe  important  que  joue  matutenant 

^l^t^  centrale  de  1&  Croix-Kouge  a  engagé  h.  supprimer  ce  S6cr^t4trl&t 
Kirnl  H  A  transférer  ses  fonctions  au  secréiaiiat  de  ta  Croix-Rttug-e  qui 
'  i  aaj'Ujni'É'.s  s«us  la  direction  du  comité  de  cette  association. 

iteostiKnemcnt  apccial  ;  h  la  date  du  1*  Juin  18D5,  les  étabUa&ementa 

il   la  ConfédéralLO'n  pour  l' instruction   des  infirmières  de 

1 1  c,  en  cas  de  guorr?,  &  la  disposition  de  l'armée  pouvaient 

]»  personnel  suivant  en  srpurs  directrices,  supérieures,  sœurs  pour 

'prrallons  cl  Kurdcs-maladcs  :  Ecole   d'iuflrmières  de  la  Croix-Rouge,  k 

*.  j2„  MiitMiii  de?  sieurs  de  la  Croix-Rouge,  à  Zurich,  52  ;  Ecole  d'inflr- 
»m.  Xiirich.  II?:  La  Source,  Lausance,  140:  IngenlJoI)l,245.  Total  8in. 
«Ainsi,  (tu  |p  Département,  un  premier  pas  &  i-t^  fait,  d'une  grande  Itr- 
■.  pniir  assnrer  un  aarvice  rationnel  li'inlîraiiers  en  cas  de  çucrre  et 
cïp^rer  iiu'avee  le  temps  d'autrci?  rtalilisaemenls,  notamment  les 
de  dlacoiiesets  protestuntes,  mettront  iValemect  leur  perdonnel  & 
dtiAli  pour  le  cas  de  {guerre  k 


Le  chapitre  de  la  juaiice  militaire  donne  lieu  k  une  obsenaUun  Int 
s&nte  :  lea  cas  de  soustraction  de  munitlan  à  balle  si  fréqucoEâ  auirerols.  i 
presque  en tièremoût  di-^panis,  soit  ensuite  d'une  surveiUurn.-e  plus  serr 
soit  cr&inte  des  tribunaux.  D'une  manière  générale,  les  ras  dç  vol  oot  iJii 
auë.  «  Seul  le  numlire  assez  éiové  des  cas  de  dé&ertiun  et  de  refkis  de  sti 
donne  à  réfléchir;  ces  délits  doivent  être  attribués  &  certaines  tendance*  i 
menées  qui  ont  fait  leur  apparitîun  aussi  dniis  notre  paya.  • 

DiL>eri,  3691  sociétés  de  tir  (en  1904,  3656),  ont  envoyé  des  comiittis-ret] 
dus  de  tir  pour  obtenir  le  subside  fédéral.  Elles  comptent  220  Uî  mfimliir«] 
(en  191)4,  218  81.i>.  yur  ce  uom'bre.  1 H  :i44  tireurs  ont  eifrculf  les  eiMcIr»- 
obliKfttoLT^â  de  tir;  7S44:^  lea  e^iercicea  flicult&tiki  60^  les  exerci&cj  di'tlf 
au  revolver  ;  1663.  conatitQ&nt  33  sociétés,  les  esertices  <Je  tir  de  cnaif'iit. 
Le  montant  du  subsiile  fédéral  s'est  élevé  i  340  335  fï,  50  (en  l!M>4.3ïy;2i 
francs.) 

La  statistique  deâ  munitions  Ur6e&  s'établit  comme  sull  (les  cliU&res 
pftreDthèsos  :&>oiit  ceux  de  1W4)  : 

Fusil  7,5  mm,  10,4  mm.  Fusil  dcLudcti' 

Servie,  railit.     &.S50.313  (  â,B26.284)  UW  (  ie;j 

Soc.    vol.    tir  18.471,0(}a  (1B.042.OOII)  l,329.l)0U  (3.1fH,00C) 
Autres  livrais.      l4:'t.88U  (      182.740)  2.272,750  (2.[)ftl.250)  174.110  II3S,IWft 

Total  24.4iJS.Hi:i  (24.7.^1,H24J  3.fl01,S()0  (().f24.4l7.)  1T4.II0  iïm0\ 
Revolver  7.5  ram,  10.4  num.  Fi»lolei  7,&5  ob- 

Servie,    millt      4Î.02S  (     83,700j  100  (  60)    B3.679  (    7lllM,i 

Soc.  volant,  tir.     381.681)  (    517,740)        38.240  (      51.760)  819.840  (  e'>ri';i! 

Autres  livrais,  1.051,2ûii  (    9(jl,840)         7.2W  i       7.440)    J3.976  i     i^J.  ■-" 

Total     i,47M.>S  (1.543.:J80)       «,600  (    5B.2tKiJ  9:77,41)5  ( HHt^.USt 

Aussi,  malgré  l'absence  de  tir  Fédéral  ea  1905.  la  consuru (nation  dO 
niunitiona  est  à  peine  înrérieure  à  celle  de  1904.  Cette  remarque  ne  s'appli- 
que pas.  naturellement,  au  luâil  de  10.4  mm.  dont  l'emploi  répond  i  dc3<M><' 
sidératiicins  spéciales. 


Quelques  perfectionnements  ont  été  apportés  aux  sabrctaclies  d  lUï 
êtuls  de  pistclet  pour  «fllciers,  aux  fins  de  les  rendre  pluâ  solides  L* 
courniiilt  de  suppurt  du  ceinluroti  de  eampagae  a  été  transformce  en  '^' 

courroie  A  fourche  suivant  le  modèle  ea  usage  dans  les  arinrs  spécial!* 
modèle  très  satisfaisant  que  los  officiers  achetaient  fréquemment  de  IfiW» 
propres  deait.irs. 


On  a  de  nouveau  fait  l'essai,  pendant  les  manœuvres,  dans  di'ui  itp' 
ments  et  dans  plusieurs  bataillons  du  11'  corps  darmée,  de  jainhlérca  «fr 
fectionnées  avec  de  vieilles  tuniques.  Tuus  les  rapports  sont  favorables.* 


1 


M  propose,  en  congéqueiK-e,  de  compléter  les  approviaionne'inetits  de  ces 
junbièreà  Jusqj'Â  Goncurnence  d'une  paire  par  ranlasgln. 

Dans  l'infanterie,  on  a  de  nouveau  procédé  à  des  essais  de  nouveaux 
'«juipements.  snit  300  unirormes  gris-clairs  et  150  de  couleur  plus  foncée. 
I-es  essais  ne  sont  pas  encore  terminés. 

Nos.  lecteurs  sont  au  courant  déjà  des  questions  intéressant  la  livraison 
ilc9  vélo<'i{)èdes  d'ordunnance,  le  réarmement  de  l'artîilerie  et  le  transfert 
des  cuisines  ruulantes  au  service  de  santé. 


Les  cours  préparatoires  pour  recrues  trompettes  ont  eu  Heu  cette  année 
*  Berne,  du  24  janvier  au  24-  février  pour   les  élèves  des  1".  IIP,  IV*  et 
^'  dirialons  et  ft  Zmich,  du  28  février  au  .TI  mars,  pour  ceus  des  II'.  VI', 
^U»  et  VtU'  divisions. 

Xxs  résultats  ont  été  satisfaisants.  On  peut  espérer  que  la  iiualitè  de  nos 
''»«fareâ  de  bataillons  ira  en  s'améliorant  graduellement,  grâce  au  système 
^iûtrcduit  en  IW.n, 

^K        En  ËlTet.  avant   1905,  les  trompettes  étaient  instruits  d'abord  dana  les 
B*'^Ies  de  recrues  en  même  temps  que  les  hommes  portant  fusil.  On  les  ap- 
^  pelait  ensuite,  outre  leur*  cours  de  répétition  léguliera,  à  un  certain  nombre 
^^  demi-éci>!es  de  recruea  avec  leura  fanfares  reapectivea. 

liainlenant.  l'instruction  élémentaire,  comme  soldat  et  comme  musicien. 
^  donne  pendant  un  mois,  au  cours  préparatoire. 
I  Chaque  division  fournît  un  instructeur  pour  enseig'uer  l'école  du  soldat  et 

'adjudant  3ou3-<) (licier  trompette  pour  la  partie  ■  tecbaique  ». 

Une  fois  *  dégrossis»  les  élèves  forment  dos  fanfares  iiomogènes  de  .30  à 
^  ïommes  par  division,  capables  de  jouer  très  convenablement  les  marclies 
■* 'ordonnance. 

On  envoie  ensuite  ces  fanfares  aux  écoles  de  recrues  où.  pendant  six 
"Cttiaines.  on  a  le  temps  de  les  pousser  encore  et  d'aborder  des  morceaux 
plus  compliqués. 

Cette  première  année  «coulée,  les  musiciens  ne  sont  plus  astreints  qu'aux 
<^our5  de  répétition. 
K         Celte  année,  ks  cours  préparatoires  étaient  combinés  avet  l'école  de 
^PH>U6K)fficier5  trompettes  et  les  mus>ique9  dea  bataillons  3  de  carabiaiers,  et 

33  et  02  fusiliers. 
^m         La  gymnastique  tient  une  large  place  dans  le  programme.  On  cherche  & 
^f'^^Vçlopper  les  poumons,  car  le  souftle  est  important  puur  le  trompette. 

A  Berne,  les  200  instrumentistes  réunis  ont  donné  un  concert  goûté  du 
V**>>lii;,  guf  ]a  place  du  Parlement,  suivi  de  la  retraite  à.  travers  les  mes  de 
'^  Mlle  rèdérale.  L'ensemble,  la  mesure  et  la  netteté  du  son  ne  laissaient 
1      P*-S  trop  k  désirer- 

h 


Les  Chambres  fédérales  ont  vo-ti,  sans  opposition,  les  quatre  strét^s  in- 
diqués danâ  1«  lieraifrpç  cbronique  suisse:  réarroeroent  de  fsrtlllerit  de  mon- 
tagne, réorganisatioa  de  cette  artillerie,  augmentation  des  stocks  de  muni' 
tiuns.  acquisition  d'un  équipement  de  mont&gne  ponr  trois  brigades  d'infiui- 
tcrie.  Les  -aeulea  observations  austiuelles  ont  donné  lieu  ces  arrêtrà  Je  li 
(iUi'l  ibs  députes  de  l'eiitr^aie-^ucli,e  «st  la  nïparUtîon  do  Ift  dipcoBC  ijuc 
ces  derniers  auraient  dôsird  étendre  &  un  pius  grand  nurabri'  d'exeivictt 
budgétaires,  cinq  âu  iieu  de  trois,  lis  ont  aussi  piaidé.  pour  l'arrêta  aupiM- 
tant  la  munitiuii.  la  cause  de  la  clause  référendaire.  Pourt^uiil  pas  '  Lf  pi-afk 
n'aurait  pas  formitU'  plus  d'uppositioa  qui:  ses  représentants, 

Uq  bureau  du  Conseil  National  a  tioinmè  la  commissioD  cbarg'l^?  ilc  l'i^ti 
du  projet  de  rt^orgranlsalion  mililairei.  Elle  a  été  composôo  de  MM.  lîuiilmii 
(Berne);  Ador  ■iClent-ve)  ;  Borella  (T*3Sin):  Bueler  (.Sctiwytz):  Evêipin:  {^ 
laisj;  Oettinger  (Zuncbj;   Oermann  (Tbgrgovie);  Heller  (Lucenifl; 
(Bâle-ViUe);  Mosimann  (Seuchèteli;  H.  Sctierrer  iSaiot-Oalll:  y<:hoMn« 
lLu''.enu?l:  Hien'retan  (Vaud):  Sutt*r(Bâ]o-Canipagne),  et  Wil!  (Rpriiei, 

Un  incident  désagréable  est  celui  au(|uel  a  dnitnê  lieu  la  caarérvncc  i 

colonel  l'îsch,.  ft  Scliaffliouse,  Nos  lecteurs  nous  permettront   de  ne  [lùs 

aister,  Q u'ajoutcnons-nous  aux  comaientiilrM  de  la  presse  quotidirmao  ' 

colonel  Fisch.  a  donné  «a  démission  de  ses  runctlons  d'iifUcier  ilMat-m* 

du  I)6partement  militaire  lédéral  il  a  cth  mis  A  la  disposition  du  chef  ' 

l'arme  de  l'infanterie. 

* 

Le  capitaine  de  carabiniers  Emile  Hugtii^nîn.  à  Ija  Sarraz,  a  M  iwn 
comniaudaut  du  bataillon  de  <:arabiniers  9  ],  aveu  promutiiio  au  ^a^ 
major. 

*  * 

Des  relations  1110  nous  aouhaiton?  fort  cordiales  vont  naîlr>'.  çntr' 
eiers  suisneâ  et  italiens,  de  la  procliuinu  uuvertun-  à  l'«ii>li)itation  du  tua 
du  Siniplon. 

Le  IJépartemeat  militaire  fêdC'ral  traasmet  au  cumito  ct^ntral  ilo  !■  ' 
ciétâ  suisse  des  ofttctei-)^  une  lettre  du  cfinsi)!  stiisse  àv  .Milan  i|iil.  lio  lk| 
du  comité  de  la  Suciété  des  officiers  de  Milan,  invite  tous  le.s  iiIflcItTr»  fû 
gers  qui  viendront  &  Milan  h  luecusion  do  l'eifioaltlon  tnternatlijuale  1^  ' 
slter  pendant  leur  séjour  les  locaux  de  la  soiiiétë. 

Les  ofUciers  étranirers  se  rendant  a  Milan  sont  pri^-s.  de  b*  muntr  da 
carte  de  légitimation.  Le  comité  central  informe  les  offlclcrs  suiââ^i  i^ 
reux  de  se  rendre  i^  Milan  qu'ils  peuvent  se  procurer  cettii  rArtc  au|irèf  * 
lui. 

Le  ministre  d'Italie  ft  Berne  a  en  outre  remis  au  Uâparc«mejil  mUltiIrt 
fédéral  une  inviiatioii  aux  alBciers  sidsses  à  participer  au  touniol  inltTor 


1 


CHROKrgUE    ALLEMANDS 


3.7 


.1  iTcst-rime  qui  aura  lieu  ^  Mîl&n  à  iDccsâion  de  l'eiqio&itioa.  Ce  toiimO'i. 
lut  nus  Amateurs  citatme  aux  prot'ésâionnela,  est  urganisê  par  laSociétë 
il  Otardiiifl  •  av«c  ta  coClaboratlon  de  I»  Société  des  artUtes  et  du  coin- 
Dilemeat  du  liJ*  corps  d'armée,  sous  le  paCrunage  du  ïvi  d'Italie  cl  iIu 
'  "lo  Tufift. 

Niiu»  DO  |iiiii\on&  <ju  engaper  nos  camarades  à  réposdi'o  à  la  premîëi'P 
HftCUlon  des  nfUcler^  italiens,  lia  trouveront  plaisir  et  prullt  d.  visiter 
tpoMUon  de  Xilan  CRiine  le  leur  démontrera  la  cbrrjnique  italienne  de 
}T^ate  livraisnii. 

IW  I&  réccptioo  du  rui  Vktûr-Emmanufll,  £t  Brigue,  une  gftrde  d'hon- 
Hrarbrméu  du  66*  bataillon  lie    ruailiors    valaisan,  du  2"  eaeadron  die 

iiiiu  f  l  J«  IrKUpes  d*?  la  garnison  dw  St-Maurice.   Sont  comniaudiis,  fc 

*  otfusicn.  |p  Cflimel  de  Ttchtennaon,  commandant  du  1"  corps  d'ai'mée. 
t»»olnti4l-I>rif;adier  L.  hl,  Bornand,  commandant  de  la  1"  brigade  d'ia- 
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{De  notre  correspondant  i)tirticnUerS) 

noavéaAi  cmmn  da  «ainpajine.  —  Le  slirajinel  et  l'obus.  —  Miiia- 
I  tioriA.  —  La  cuoiuKwiun  '(e  rcvisiva  du  règlcinunt  d'cscrciiieB  <!«  l'iiilAn- 
\  tme.  ^  ConviriMtiiin  de<i  réservistes.  —  Unironnes  d'esui.  —  L'armée  au 
•  KnebtUg.  —  Dus  livres. 

JAtfwis  nia  drmlcre  dii'oniiiiipi.  J'ai  mi  l'occasion  d«  mg  convaincre  de  la 

'  da  r/anacnicnt  do  nuire  artillerie  de  campsgno.  Lora  de  Teatrât  so- 

i*lle  du  priûi-'e  Eltel-FrédÉm  et  de  sa  jeune  (^ouse  pnn<:essc  Rophie- 

iVt  k  I'<)i>idujn,   li^iir  premiôie  réaidi'nci!,  li!  '20  mars,  la  l"liatlt<rin 

•du  4'  ri-jflniMil  d'artillerie  de  la  Gard?  a  lir^  le  salut.  Cette  Liattorle. 

•  ccllfts  dtfî  riuatro  r^gimtutj  de  la  (îarJo,  est  munie  des  nou- 

de  7,7  cm.  li  recul  sur  l'alTût  et  imuclicc  prutuctciir.   U  a'y  a, 

ffira  seul  bouell«r  diftpu-sé  pt^rpenditulaîremeat  ft  l'anûl  avec  une  embra- 

(pour  la  houclm  fi  feu.  La  partie  infi^rk'urc,  a rtif^uU'i'.  peut  6trc  rplcvôB 

iJttot  1b  marchi'-  L'ne  pi-litc  ouverture  est  nn^nagro  fiuwr  le  iinimcui--  U 

iMmblé  <)Uo  la  partie  supérieure  du  bouclier  était  articulôo  i^Kaleincnt. 

'larélr  tup^rleure,  pciidniit  la  marche,  ne  dopassail  pas  la  hauteur  dea 

L'afTQI.  en  gt^n^ral.  a  quelf|ue  aiml»Kii>  avec  coltii  de  votrC!  modèli; 

'■ttc:  ilïrfrTcnre   que  if  Krand  afîûl  a  deux  flfls<iiic&en  rnrme 

,_ ;  es.  a  vue  un  petit  intervalle.   La  LÈcbe    de  cros&v  rcBscmblc 

des   pl4cc<  «xposées  à   Uégo.  U   va  f-tkïii  dire  <)ue  l'abatage 

> pas  li*ctw«flir>'>  comnir*  dnnp  U  piérs  rran^aise  \hai?  tiver  l'afl'iit  pen- 

Ite  ttM.  Otianl  au  puidâ,  Je  »iiis  cuiuaincLi  i|u'll  ne  dépasse  pas  celui  în- 

dotu  mon  tableau;  au  pis  aller  flaut-11  ejouter  uni^  vingtaine  de  kilos. 
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Ha  tous  cas,  la  mobilité  est  è.  peu  près  la  même  qu'avant  la  tranaronnl 

La  ptûsaani^Ë  bali^Lique  et  le  riMidem^nt  n'ont  p&s  nh&n^^  nOD  plus, 
tvgard,  la  pièce  français»  coDserve  une  supériorilé.  Pour  cette  dernier 
force  vive  k  la  bouche  est  de  93.S  kJ]i>)^amTnèlre$  par  kilogramme  ilu 
do  Itt  pièce   en   batterifs  et  de  5oT  kgm-  par  kilnçrauimc  Ou   poiiM 
la  voiture-piçce.  Li's    Chifft-eS  sont,   respectivement,   pour  le  canoQ 
maad  îi)..^  el  43.4. 1.a  densité  par  cm*  de  section  transversale  rat  aus.^] 
grande  dans  le  canon  fracvi^ts.  1636  i^ammes  contre  I4T.  En  reTanili 
pièce  allemande  est  plus  mobile  et  plus  maniable,  Mais  do  part  ni  d'à 
cei:  diff^reuces  ne  sont  décisives.  Il  ne  faut  pas  oublier  imn  plus  qiit 
d(>Bnées  françaises  q^  sont  pa?  gniciolles,  pas  plus  que  celles  de  Ik  ; 
allemande  transfiirra^i',  pour  laijuielle  11  n'existe  même  pas  un  manii^ 
ilénomination  ofilcielle  est  :  canon  90  nouveau  module. 

La  fermeture  est  à  culn  plat,  de  c-ODstructioD  Ëhrhardt.  dit-on,  pnAi 
ment,  celle  décrite  daiiiS  votre^  livraison  de  mars.  11  ne  faut  qu'un  Mul! 
vement  pour  ouvrir  comme  puur  femier  la  culasse  (le  canon  dli  pri^ 
esi^'eait  deux  mouvements).  Il  en  est  de  même  de  votre  système  de  ' 
tiire  &  coin  plat  avec  arbre  de  translation.  Ces  deux  systèmes  s'fquUl 
à  peupn'^s,  mais  pour  le  ^ervatitd'un  caniiti,  qui  est  assis  suruiisiè)^i'AU| 
d'être  debout,  la  manipulation,  celameparaitdémiintré.  si-rall  plus  coniB 
encore  avec  le  système  Ebrhardt,  Comme  partout  maintenant,  pois 
et  tireur,  ilana  notre  pièce  transtorraée,  sont  assis.  On  a  conservé  ta  i 
les  sièges  d'essIetL.  E'our  le  pointage,  on  a  adopté  la  hausse  &  niveau.  &^ 
une  lunette  de  pointage  en  cas  de  besoin  et  goniomètre.  Je  ne  s.tti8 
l'usage  de  la  hausse  panoramique  est  prévu. 

La  pièce  de  notre  artillerie  (t  cheval  continuera  à  bénèftciflr  d'une  i 
rence  de  ^0  bg.  en  moios  dans  le  poids  de  la  pièce  eu  batterie  ft  iln  U^ 
lure  pièce, 

Personne  ue  s*it  encore  ai  nous  maintiendrons  In  batterie  de  ti  pifi?4 
ce  k  (^uiii  on  se  r^MOudrapour  les  caissons.  Seront-ils  cuirassés  ou  non  "  '■ 
la  presse  le  général  Hohne  se  donne  toute  la  peine  possible  pour  eitci 
iinfi  conresïiun.  On  a  m«mc  son^é  t\  une  inlerpellstioa  au  lïeicbstaft 

L'n  soeialiate,  dtins  la  commission  du  budget,  a  interrogé  le  miai^t 
la  guerre  au  sujet  de  la  fermeture  du  canon  nouveau  modèle.  IL  parïai 
fermeture  de  cumpromlii  d'un  mécanisme  insuffisamment  sûr,  de  sor 
l'on  aurait  pu  faire  feu  avant  i^u«  la  culasse  fiit  fermée.  Le  miiiistT« 
sur*  ]  inlorpollnnt.  Jamais,  a-t-ii  dit,  les  expériences  n'ont  été  plus  pr 
et  complèU's,  Pendant  des  années  la  pièce  a  été  lîprouvée  par  la  eomil 
d'eipi^nenccs.  dans  les  polygones  et  dans  la  troupe.  Nullo  part  on  n'ai 
■de  dèftctiiosilés.  Les  trouper*  ont  déclaré  sans  exception  que  la  mt 
pièce  constituait  un  véritable  progrès.  L'administra ilon  de  l'i 
pe  rn  première  ligne  de  la  sécurité  des  servantiâ.  Pas 
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Kvtifpiit  HP  e'esl  fruduit.  A  tous  égards,  la  pièce  9e  n.  m-  SH  &  la  bstlteur 
du  lemp»  présent.  TinU  cela  n'a  pas  empyiihé  un  de  nos  jaurnaus.  qui  n'est 
liM  ^mlemml  prnçressialc,  de  propager  ta  rumeur  que  Its  nouveau! 
lùtï  n'ittaîent  yus  t^nuz  eulldvs.  (|ue  les  flasque»  avaient  éiè  cre- 
im  &u  tir  et  qu'il  fallait  reconstruire  ces  parties  de  l'erfàt,  La  France 
liifmrr.  ilti  I-l  mars,  a  annonL't^  sur  la  fui  de  liritits  ç.n  ciiTUiation,  i]up  le 
puiiTuemeni  allemand  avait  abandunné  la  coastjucltoa  du  nouveau  canon 
TtiniiagiiP  «  poussée  avec  tant  d'ardeur  depuis  lea  £ivénenienl6  marO' 
ilMt  Aucune  dp  cps  informations  n'est  vfaie.  Tout  a  suivi  une  marcfac 
[fciinale  et  DOS  htinimes  d"Eiat  k  Al^èsiras  ne  ae  son^iient  guère  du  réarme- 
nt de  notra  artilleii*  de  campagne.  Celui-ci  ne  peat  être  décisif  pour 
ptcllundc  la  diplrunatie.  Le  Journal  français  se  flattait  que  l'Allemapne  ae 
uuviTait  pMir  plusieurs  annCes  dans  une  infériorité  considérable  et  remar- 
lit  que  »  la  nouvelle  de  son  correspondant  très  sûr  coïncidait  avec  le  tcn 
nup  plas  ruticlllant  que  vient  d  adopter  l'Alkmagne  b.  Algèsiras  •.  Ce 
Dndant  a  ifté  démenti  queliiues  Jours  apn^s  pur  le  journal  lui-même, 
u.  ij  un  autre  currr^iitanilnnt,  de  Htrasbourtr  peut-être,  a  reçu  des  nouvellfts 
1  r»voraI)l«  d«  la  pièce  ftllemende  transforcnée.  Le  f.int;ti(fQnemctit  du 
«in  9l  ira  efTets  du  (îr  saiisfcint  h  toute»  It^e  pTéti?ntinna  et  sunt  fbrt  eo- 
H'iriitfaiilB.  bi*pul5  raiitomnc  imsst,  on  avait  prépara  rinstruclton  du  per- 
;«n  foiâuit  emploi  de  modèlea.  A  la  vérilé,  je  ne  aaia  si  l' instnirtîon 
*Ur  «tjfe  r^lemcnts  do  manœuvres  sont  dêjfi  achêvéa,  Je  n'y  crtris  guère: 
I-?  tetnpti  on  n'était  pas  encore  fis*  sur  la  meilleure  manière  de 
I  iirtillerU*  it  boucliers  de  ladversaire, 
Oulrt  le  corii»  d«  la  Oarde,  on  vient  d'armer  les  corps  de  la  frontière 
'Mentale  ■  le  XIV.  XV'  et  XVI".  Suivront  le  XUl*  iStuttgartl.  Vlll'  ir.o- 
'itH  XVIII'  (Francfort  s.  I,  M.),  et  le  H'  bavarois  {Uandau  et  'WurtKbonpg), 
ettfl  première  B^rle  sera  armée  vers  !e  commencement  de  mai.  S'il  y  a 
aoltr  uat  IntiTrijptiiin  d'une  certaine  durée,  ce  ne  peut  être  que  très  utile 
,  car  iW  i-.ptw  tavon  11  deviendra  possible  de  profiter  encore  des  ensci- 
Dt»  de  L'emploi  du  canon  sur  une  plue  grande  échelle.  Qua.ikt  au  bruit 
'le^ouvemem^'ul  mirait  omis  de  demander  les  sommes  nécessaires,  je 
Tols  pan.  En  grniral.  on  ne  met  pasitne  exagération  de  pudeur  ii  exiger 
iflUDceit.  Pour  rapprovisionnement  de  Tarmée.  on  pi^ut  mêmR  agir  par 

p«tii>iL 

(m  ne  ftsurait  prétendre  qu«  notre  ministère  de  la  guerre  se  eait  tr^ip 

^pDBr  le  r'-aniiii'ment  de  rartillerle.   Dans  l'hiver  IBOti-IWU.  quand  on 

I  avec  ccnitud'*  la  situation  en  France,  on   essaya  un  petit  nombre  de 

I  i  recul  eur  l'affilt  de  Krupp  et  d'Ehrhardt  et  l'on  réaclut  de  continuer 

l««n)«  avec  des  bnttTif'H  complètes,  ce  qui  eut  lieu  en  1901,  au  polygone 

iJotcrbog.  Le»  expérience»  atoutirent  à  écarter  le  matériel  Eiirlmrdt  dont 

[JttA  BU  ttr  n'avait  pas  été  Jugée  suffisant»,  Le  matériel  ïtrupp  fut 


33o 


AKVUS    MtLITAinC    SUtïlSE 


adopté  pour  1^3  c-ssais  dans  la  troupe,  Cela  5ï  passait  en  19M.  On  cwiaml 
chez  Knipp  sept   batteries  de  diverses  constiuctions  <)ui  furent  livré 
deux  mois.  KUes  fureut  espérimeiil'èes  par  rf^cnk  de  tîr  ci  par  Ea  tr 
entre  auLrts  aux  manueuvrea  impériales  de  l»ii3  dans  la  province  de 
L'une  et  l'autre  ee  déclarèreat  satisfaites.  Quelques  petits  d^faut-i  iti 
par  Is  commission  d'i^xpiriences  étaient  de  uiininH'  gravité,  L'nfrain'  ; 
vait  être  considérée  *;orara&  décidée  en  faveur  du  matériel  Kriipp  trouva,  i 
(le  nouveaux  essais  dei  tir  réel  en  hiver  I  (H)3-1904.  t  mil  A.  fiait  propre  h  la  gat 
Néatimoias  k  maigrie!  Krupp  ne  fut  pas  adopté  tv\  quel.  Urs  uppU£>it 
furent  de  nature  politique,  Le  parti  du  «centre  (les  uUramontaiisj  Miçtp 
que  ra.ulre  fabrique  rhénane   reçut  une  pan  de   la    commaade:  ce 
«  liheiniache  Mctallwaren-  Tabrik  ►   ou  Ehrbardt.   On  perdit  presque» 
année  précieuse.  En  défluitivc,  et  canime  vous  le  savex  par  ma  commun 
Cion.  dans  la  chronique  de  mars  1994,  page  214.  le  modèle  admis  cet  un  I 
dèle  du  guuvepnement.  Krupp  en  tout  cas  psut  s'en  laver  le^  mains. 

Lfls  construclours  du  canon  9(j  avaient  accentué  un  peu  trop  le 
cipe  de  la  simplicité  et  de  la  rusticité  du  matériel,  qualités  sansdoulel 
appréciables  en  campagne,  mais  qui  furf^nt  outrées  dans  1^  cas  parlicii 
San?  parler  do  la  bëclte  rigide  au  llçu  dç  la  bêclie  ^la'iiique,  on  avait , 
préféré  îa  séparation  de  la  chariçre  et  du  projectile.  C'est  un  liériiago 
incommode  pour  le  3ervl-:B  d'une  batterie  munie  de  eatssons  renver 
ou  non,  placés  entre  les  pièces  ÂlaE^ancaîse,  incommoJesuBâniienpuu 
pourvoyeurs  que  pour  le  chargeur.  Le  regretté  général  v  Hoffbauer  <ita 
brochure:  «  La  nueslion  des  pièces  à  tir  rapide  et  leur  emploi  lacùq 
(parue  en  ld02]  dit  que  lo  paquetage  de  la  munition  unifiée  et  le  ch 
meot  présentaient  des  dllficultés.  La  pratique  témoigne  du  conirain:  sn 
part  excf'ptêi  en  .VUeniagQe  et  pour  l'ancieane  pièce  italienne  il  n'eft  [iji 
r|U«Btida  de  munition  par  ehorge  et  projeettl«  séparés.  On  a  l'habitadp 
nous  de  réunir  plusieurs  coups  dans  un  panlerou  dans  une  rnit^âeii^ 
pour  ses  piéi^es  d'tissai  en  Belgique,  a  trouvé  une  combinaison  des 
mètiiodes;  ùû  peut  prendre  les  coups  an  &  un  ou  p&r  quatre  k  la  M 
deinier  mode  est  préférable  quand  an  laisse  les  caissons  en  arriére,  3t  ' 
recommande  un  exposé  fort  instructif  dans  la  Jifruc  liif  citrcSf  iwiïi'tor* >"* 
8  h  IL;  «  La  batterie  de  75  ^oua  le  Feu  de  l'artllLerie  allemande.  VulixTi^ 
lité  des  éléments  placés  en  arrière  d'une  ligne  de  batteries,  r  Le  pr^blft* 
de  la  «-ouverture  des  avant-trains  et  des  caissons  en  arriére  dfc  la  ru^iU",, 
n'est  pas  si  simple,  surtout  quand  il  s'agit  d'une  ligne  debn(I«ri»i 
grande  étendue. 


Un  a  perlé  dertiiéremeat  des  diffitultés  résultant  pour  un"-  Iiatierto] 
derne  de  deux  projectiles  différents,  obus  et  shrapnci,  Kolinc  plaide 
la  cause  du  sbrapnel.  comme  seul  appro^isionnoment.  Relchenau  pr 


Totns,  Les  Russes,  d'après  leurs  expériences  de  guene.  estiment  l'obus  in- 
dttpODSAliie  h  câté  du  sbrapncl.  Relchenau  dans  sa  brocliure:  ■  L'approvi- 
tiMinrmml.  ra  mutiilioa  de  l'artillerie  de  campague  moderne  ■>  parle  d« 
J«m  ciHislJu<:(tfHi5  qui  réunissent  les  avantages  de  l'un  et  de  l'autre;  k 
«tiriptiel  brisant  et  le  projectile  &  dispersion  (Brisanz  StreufreseliosE).  li  les 
^recommandp  t.uji*  dipuii  pour  contrebalfre  les  pièces  Ji  houcliw. 

ICnipp  cotutruit  un  nouveau  «sbrBpiKïl-tibuâ  »  qui  surpasse,  Ëstlme-t-il, 

I  proJeflUles  Eiirardt  de  Is.  presse  opptisaote.  Une  deamption  en  a  H^ 

ionuf-e  pv  iB  Zeituehrilt  fur  itaii  geiiavite  Sehii'sa-  und  fîjyr^ngntoffuKuen.  Pp 

ï^llcrtilc  unit  au  «lirapDi^l  À  pai'uii  mlnctj.  ii   diajiibrc  anltre  1.-I  h  fUst^ir 

[ftUMta-.  une  partie  «bus  plus  courte.  i>  pai-i>î  ftirte,  avec  cliarge  d'éciatement 

|nllUl^e  {>ercutdntic  daos  le  culot.  Ain^i  ni  la  valeur  du  âhrâpnel  ni  celle  de 

intim  ne  se  trouveront  fiacrillées,  ou,  s'î!  y  a  léger  liéehel  d'un  vMé,   il  est 

nprns^  par  ravnntngc  résultant  de  rassociaticui  des  deux  combluaisons, 


J«  vous  «vais  parlé  de  nos  açcDces  de  correspondance.  Kncore  une 
Tous  les  jiiurnnux  regrettent  le  <iéei'^  d'un  ileulprant-Kéni^ral 
p  liobe  qui  S  Hé  longtemps  au  senice  turc  où  il  avait  alteiiu  le  raBiî 
i'w  riaclia  et  d'a^ludant-génfral  du  sultan.  Les  articles  nfcrolngiques 
[•"Il  li'us  bman^eurs.  Or,  peu  de  jours  après.  Hobe  Pascha  fit  savoir  qu'il 
"if'iuvalt  dans  In  meilkiic  ftlat  de  sanlê  du  monde  et  que  le  décidé  est  un 
IkuLrc  individu.  Dans  un  autre  cas.  ies  Journaux  ont  cMébré  un  général 
lî"ii  Jpvall  fJter  le  "2  avril  ses  70  ans;  matlieureusoment  ce  général  était 
JBtoft  ilepuls  quatre  mois! 

•         ■ 

Ln  nintatitina  du  mois  de  mars  ont  été  nombreuses.  Avant  leur  publiera- 

n,ilcui  divisionnaires  avalcni  donu^  leur  démission;  les  I icutenants-gf- 

Mu»  V.  WinterlVid  (13'  division),  et  Frhr,  v.  Lijdingliausen  (2' division),,  et 

tjnuPBii^nn'  de  la  ptililication  le  lleutenanl-pénéral  Zedler  de  ia   12°  divi- 

B,  <tul  avait  Appartenu  A  l'artillerie  de  caiiipiagiic  déniis:§ionnii  encore  ainsi 

i  t]uaire  nu^ors-K^niraux  commandants  de  brigade  :  Wundcrlicli  et  Frhr. 

UdebflDr  de  rinfàntcrie,  v,  d,  Schiilenburg  de  la  cavalerie  et  Le«eor  de 

!(;  earapaKue,  dont  deus  ayant  le  rang  de  Heu  tenants- génêpam. 

.ivisions  ont  è|jé  attribuées  aux  iioiitenanta-gOnéranx  v.  Natzmer. 

de  cavaierlo  (la  13*),  v.  Reichenbach  (l«  -*)  et  v.  d.  GrAben 

■     -Kcrie  Un  major- général  de  cavalerie  v,  Falkenbaj'ù  a  èié 

i  urdi'  la  'S"  inspection  de  cavalerie.  Il  avait  ét&  gouverneur 

II»  du  prlnee  royal  et  du  prince  Eitel  Friedrich.  Six  majors-généraux 

étt  nnmmé^  lieutenants-généraux   -^ans  changement  d'emploi:  un  îns- 

eur  de«  cbo^seur^  et  tireurs,   un  inspecteur  du  train,  un  dlviâioanaîn' 

IC  fiinciji>09,  deui  commandants  de  brigades  (infanterie  et  artillerie  A 


pied),  enfla  le  commandant  d«  Berlin  v.  Moltke.  Je  ne  nomme  pas  les 
veaux  cominaïKlantS'  île  brigades.    Ont  été  promus  en   uutre;   3    ctflonels 
I  liCDtcnant-cuionel,  <)  majors,  S8  capftainet)  et  lii?utcnatil^.  Ont  iibt«nu  Ifur 
démission:  ]  lieutenant-général  (Zedler,  lieutenant  rie  igee,  ayant  portidii^ 
h  h  guerre  de  ia7(>-71.  ce  qui  devient  de  plus  en  plus  rare),  4  mi^Jors-gé^B 
raus.  11  uftlciers  supérieurs,  32  capitaines  et  lit^utenantâ,  fl| 

Le  général  d'infanterie  t:  PerbaiidU  inspecteur  général  «Je  l'artillerl'C  t 
pied,  qui  avait  6té  gravement  malade,  a.  utitenu  sa  démission.  Né  en  IS4^  il 
entra  enlSOK  dans  un  régiinetil  d'inranteric  de  la  garde  et  pankipa.  à  U. 
guerre  de  1870-71  uù  il  fut  décoré    II  a  appartenu  lunjçlemps  ft  l'élat-ii)^"'     | 
général  oit  il  a  été  entre  aatrea  chef  de  section.   Ayant  commandé  un  rép- 
meut  et  uae  brigade  d'infanlerie.  il  fut  nommé  en  iy02   lnspetrletir  géneiai 
d'une  itrme  k  laquelle  il  n'avait  Jamais  appartenu.  Son  |ir^déc«S!:<eur  k  gé- 
néral V.  d,  Planiw  avait  été  du  moins  dana  l'artillerie  de  i:ainpa>i,'ni?.  Il  piuiii! 
qu6  aoù  Successeur  sera  encore  un  ijénC'ral  de  l'arlillerie  de  camgiA^iH-V  ' 
Dulit/,  commandant  de  la  5'  division  à  i'raucfbrt  b/0.  Son  arme  avait  ■'sliiri' 
voir  enfin  un  général  de  l'artillerie  à  la  lête  d'un  corps  il'annéo:  on  *»iiir 
paraitril.   Un  aticlen  général  d'infanterie  v.  MiâcJike  qui  avait  été  airiedi! 
camp  du  prince  royal  Frédéric  dans  Ica  guerres  de   1»88  et  1870-Tl  e'  'i"- 
rant  les  Wjours  adjudant-général  de  l'Empereur  est  dècMé  à  Berlin.  iIm» 
les  premiers  Joiirâ  de  mars,  &,  l'âge  de  75  ans. 


La  comtnissiùu  pour  la  nouvelle  rédaetion  et  la  simplification  du  n'iilt- 
riient  sur  les  manteuvres  de  i'inl'anlerie  est  eii  pleint^  aciivilé    Oa  vieni  "I» 
finir  la  deuxième  lecture  et  sous  peu  le  texte  sera  soumis  A  l'Kmprrwir 
Quant  A  la  première  partie,  exclusivement  formelle,  onTattriliueen  prcail"" 
lieu  au  JLeulenant-général  v.  Lislar.  commandant  de  la  3V  division  a  VeU. 
«lui  a  appartenu  Icngtempii  à  la  Garde  et  a  la  r>-pi]tation  d'être  un  miîirt 
du  *  drill  ".  La  «ieusièmu  partie,  le  combat  de  l'infïinterie.  a  été  eu  prrinitf 
lieu  entre  les  mains  des  généraux  v,  Biilow,  cûmmaudant  le  III*  corps  i'f 
mée,  V-  Lowcnfeld  de  la  I"  division  du  corps  delà  Gard'C  et  v,  Belw  ii""' 
llcr-maitre  principal  nouvellement  nommé.   Le  président  est  le  gtaéni  ' 
Bock  u.  Po!ai:h,  chef  du  XlVe  corps  d'armée.  Les  autres  membres  sont  le* 
générauï  v.  Picssen.  commandant  du   quartier  général  de  l'Empereur  ; '- 
KcmëI,  du  corps  de  la  Oardc:  v.  Eichhorn,   du  XV'llt*  corps  d'armée;  la 
colonels  V.  Giindell,  fluartier-maïtre  principal  et  v.  Lindenan,  oommanWni 
de  régiment,  autrefois  au  Grand  Etat-major:  v.  Deimilng  *\\û  a  e<imruftW> 
en  Afrifiue  sud-occidentale,  maintenant  chef  de  section  ft  l'Ctai-major  ;  H 
deux  attachés  6.  l'armée  Russe  en  Manchourle:  lieutenant-colonel  v.  l.aocii*- 
(ein  et  v.  Forater.  et  le  mfljor  v,  Bronsart  qui  &  suivi  larmérc  j»p4iialJt 
Tous  peuvent  être  regardés  eerome  des  autoHlé»  dans  leur  branche.  J'y  it^, 
reviendrai  le  mois  prochain. 
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!^ur  les  ntnniRUvres  impériales  de  1906,  on  annonce  udq  œêtaniorphoaa 
ilklc  dans  le  sene  d'un  rapprocbemest  Ats  condibionfî  de  la  guerre,  camioe  en 
tâDc*.  Ce  ilolt  être  la  ftrme  volflTjté  du  nouveau  cb^f  d'état-majar,  Attôa- 
.  C«ltt^  fuie-ci  votre  chroniqueur  ne  manquera  p&s  d'a^^sislt^r  de  nouveau 
lilKli(i>uvre»  «t  en  ce  faisant  de  revenir  pour  ainsi  dira  k  se»  premières 


fCitto  uiDèe.  l«e  eoiisciitâ  «nt  été  incorporés  dans  le^s  c&mpag:ai«4  un 

fïoé  U>1  qu«  de  coutume  à  cause  de  l'Incertitude  de  la  situation 

a.  Lw  troupes  de  l'taranteiie  du  Corps  do  la  Garde  auront  leurs 

et  leur^  exercices  de  Itr  sur  le  champ  de  manœuvres  de  Dobe- 

dm  les  mois   d'avril  et  mai.  La  cavalerie  d»  la  Garde  fournira  les 

I  n^cesBairoe.  Dans  les  mi>lv3  de  mars  et  avril  ft  «u  Ueu  ua  exercice 

I  liants  souti-ulflclers  du  réserve  pour  l'iuranterie  de  la  Garde. 


•w  vîrat  lîi'  puMirr  le?  ordonnances  sur  les  exercices  des  réservistes. 
1m  réçûncutd  d'inTanterie  qui  n'ont  que  deux  bataillons  formeront, 
les  manœuvres,  des  i"  bataillons.  Douze  corps  d'armée  formeront  des 
meatad' Infant'' rie  de  la  réserve,  deux  corps  formeront  même  d&uE  rëgi- 
Bl*;  douxc  corps  d'année  des  groupes  d'artillerie  de  campagne  de  réserve. 
If  It»  pjimiiiers,  on  va  furmer  une  compagnie  de  réserve  et  une  de  lacd- 
lhr»iirlf  pied  de  triierre.  En  somme,  on  va  convoquer  109,300  bomme» 
lOitUerip.  «yO")  cbayseurs,  -440  mitraille iirs.  2tâfl((  artilleurs  de  campagn*. 
Aw«rlJ)I>eurs  ft  pied,  616U  pionniers.  23H1  pionniers  des  chemins  de  f^r. 
"iftnkâUvTS,  ViH  hemmes  des  troupes  de  télégraphe,  9450  liommea  du 
Un.  y  C4>mj)ris  les  cuuducteurs'  oliuiai^  dans  In  cavalerie  et  Iciî  hommes  du 
fiitê  de  sont*. 

•         * 

t^aot  h  nos  nonreanx  uniformes,  les  eipériences  sont  encore  en  cours. 

cliastttturs,  un  a  ctxjiiËÎ  doâ  tuntijuâ»  et  {i&atakms  gris  et  gris-vert^. 

ilU  vcrt'^s  (autreR)!»  roun^es).  On  Tait  des  essai»  itgalement  au 

lion  d'iastroetinn  qui  est  oompos^  ilee  divers  contingEents  de  1  Empire,  la 

'ièn  nc^pléc.  Lf  Ç'ènèral  Qlgge  qui  a  assisté  aux  inaaa>uvrt*s  du  TauDUs 

la  couleur  jtria-vert,  un  pou  plus  fom-ée.  comme  dans  les  subdîvi- 

f  mitralUeu6l^s  Quant  h  la  forme.  Il  préfi^re  la  blouse  ou  la  litewka. 

:.  (m  (■«(  plus  dlsjiosé  [lour  le  gris-bleu.  Le  puMlc  de  la  revue  do 

a  condamné  k  bleuclnir.  avec  te  chapeau  Bar, 


:  ftaldt«tag  a  saoctlunné  pour  le  l"  «ctobrc  \9Cli  la  création  de  deux 
lins  d'iBteoWrl*(l«B  3"  dea  rfigimenls  N"'  ]4"  pt  ].M  en  frusse  orlen- 
f),  d'un  rAglincat  du  ca%-al0rîe  dn  4  encadrons  en  ^''^tant  des  deus  der- 
«•cadrans  de  «hasseurs  k  cheval  k  Oraudeoï  qui  seront  supprimés. 
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deux  troiaiémes  bataillons  des  régiments  d'artillerie  A  pieJ.  N'  8  fc  Mets 
K"  13  h  Ulm  en  prufitant  i&  4  compagnlea  déjà  existantes,  2 eecllonsaUel4 
pûur  des  régiments  d'artiîlerift  à  pied.   La  conimisalon  du   hudget  n**  *'* 
pas  montrée  très  favorable  aux  écoles  d'éqtiilatlnn  pour  offlciers  de  cbvb' 
lerie  et  d'artlUerle  de  campagne.  On  n'a  acwpté  qu'une  seule  école.  &  Pa- 
derborn.  On  a  peur  que  \ts  ofiiciers  ne  soient  pas  assez  wnipé»  tamf- 
s'ila  dressent  3  chevaux  par  jour  au  manège  ou  autr*  ]>&?!.  On  avait  umls 
de  préparer  l'opinion  publltiue  pour  ce  projet.    Les  députéa  n'étateal  pas 
assez  informés.  Dans  ce  cas,  lea  agences  de  correspondance   pourraicol  tf 
rendre  fort   utiles,   beaucoup  plus  qu'en  imaginant  d&3  combiuaÏHojis  »ii 
sujet  des  officiers  à  Taire  démissioBnei"  et  de&  fViturs  chefs  de  corps  d'araiM. 
Mais  il  faudrait  quelquoi^  études,  ce  qu'ils  no  goûtent  pas. 

■  4 

Deux  de  nos  grandes  places  fortes  seront  délivrées  de  leurs  enceioW& 
Cologne  et  Magdebourg  Celle  de  Cologne  ne  date  que  ào  1860&8&:  Msgdfl' 
bourg  cet  déjà  i  peu  près  libre. 


Encore  quel<ïiies  livres.  «LaWaffenlchrei'  du  capitaine  BrWin,  paruf  f 
1S04.  -lient  de  recevoir  un  supplément  fort  insiructïf   traitant  di-s  arroe^ 
poTtstlvQs  et  des  mitrailleusËs;  îi  e9t  Spécialement  question  Avs  balles  D  M 
S.  Un  major-général  Jïijder,  a  écrit  sur  l'instruetion  en  vue  de  ia  gwrrt 
de  l'artillerie  de  campagne,  d'après  ses  expériences  et  ses  ld*e8,  I'dUs*"! 
tenant  en  premier  Afcrcr   de  rinfanterie  a  publié:  o  L'interpréie  fr*""] 
cals  ";   un  manuel   pour  les    offlcicra    de  toutes    les  armes   qui  â«' •"  ' 
mâme  temps  pour  la  pn^paration  à  lesaraen  d'interprète. 


CHRONIQUE     DES     ÉTATS-UNIS 

{De  notre  cûrrespondant  particulier.) 

LâB  désertions.  —  La  situation  générale  de  l'armée  el  ropinion  publu^ucv  , 
Fâtirqiioi  ks  rongam^nts  diminuent.  —  Les  t-apitaines  et  1^3  «inploiï  ■■ 
clans.  ^  Académies  militaires  privées,  —  Lca  réserves.  —  t^uelqucî  O')! 
Bur  l'instrutïtion  den  milices. 

Pour  être  une  contrée  i  arroée  réduite  et  au  service  militaire  Tac 
îes  Etats-Unis  n'en  souffrent  pas  moiit^  en  ce  moment,  du  courant . 
tariste.  Il  va  de  soi  que  ce  courant  n'a  ni  le  même   cariiclère  ai  Lamé 
intensité  que  celai  dont  ee  plaignent  les  grandes  nallfios  europccJioc*.  i 
vrai  dire,  il  a  loi^)ours  existié  cbez  nous  &  un  ttsseï  fort  degré  —  ce  qui  ttl 
rien  tl'élonnanl  cbez  un  ffliiple  do  comm«ii;ants  et  d'indastJ-i«ls  sans  tri 
tians  guerrières  et  sans  voisins  inquitïtaDts.  Toutefois  Tévolutlotl 


^Btsts-t'nls  et  surtout  réWvatitj»  progressive  des  salaires  ne  pouvait 
itre  influença  nue  de  r^ndride  tiioînsen  moins  îiopulaire  le  service 

Comme  cbiis6((tiPQce  naturelle  de  ti'tte  situation,  le  nombre  dea  àèser- 
'  est  devenu  assez   formidaliie  pour  alarmer  l'adminiatrAtiun.  De  fait, 
,d*s*rliyn  qui  occupe  la  place  proêmintut*  dans  les  rapports  des 
iaats  d«s  dé[>art«meat3,  datia  ceus  d<^  l'inspecteur  général  et  du 
F d'ttaMn^jnr  général. 
'Cttle  aniiété  se  cumprenii  ijuaud  wii  remarque  que  3ur  fi3  022  hommes 
at  l'urméc  ^éguUé^(;^  f/ôïJ,  soit  plus  de  10  %  ont  déserte  dans  l'an- 
I  SkoJd  ^c«ul6e. 

[Dff  l'etiiiuète,  tr^s  sérieuBe,  faite  par  le  chef  d'état-major  —  ie  général 
ITt>e  —  en  personne,  dans  un  grand  nombre  de  postes  niLlît&ires,  ii  rc- 
'  |ue  le  mal  a  dea  causes  multiples,  parmi  lesquelles  nous  relevons 
211ilkj<-ment  de  l'esprit  de  corps,  l'instabilité-  des  offloiers  —  qui  amèae 
i  ilTiiiprs  fi  se  d^intéressor  d'hommes  qu'ils  ont  souvent  à  peine  Je  tempa 
fwirevQlr  —  Jft  BUppressiim  des  cantines,  la  complication  de  l'instruction, 
pnnripaiemenL  dan»  l'artillerie.  Mais  ces  taclcurs  ne  sont  iiue  secondatres. 
^  toarccs  di<  In  dùsertion  sont,  avant  timt,  daiiâ  la  tnodlcitÈ  de  la  solde  et 

t'ifiienitauce  iialurc-Ue  dw  caractère  araérîi'-ain  Les  rapports  précités  l'ad- 
tteiit.  Opendant  ils  ne  [varaissent  pas  avoir  é'tabli  une  corrélation,  très 
•1*1»  i  notre  liumtile  avis,  entre  !"augmentation  du  numbre  des  AmèrkaSns 
HtutK&octt  parmi  les  recrues  et  celle  des  désertions.  Le  Yankee  ne  peut 
*[j*ii*tref  de  llrtée  qu'il  est  lié  ii  une  occupation  quelconque  par  un  con- 
^  I)  entend  ciianger  de  patron,  de  métier  même  aussi  souvent  que  oau 
'"'  ■^'(iilile.  C'est  un  mal  dont  les  employeurs  civils  de  toiitea  sortes  ont  auf- 
^iwmiiiçQi  &  si;  plajodre!  Naturellement,  l'engagé  vuloutaire  nu  Pait  paj 
I  À  la  régie.  De  cet  état  d'esprit  découlent  des  conséquences  tri.-^ 
IfTW»  Par  exemjile.  la  façon  dont  la  désertion  est  t'nvisagée  par  l'opininn 
IHl^ue  t'a  déserteur  n'est  regardé  par  les  bourgeois,  et  môme  par  ses 
les  plus  vieux  dans  le  métier,  que  urmme  a-  man  vho  quil»  hi»  job  — 
qui  ftbandocno  sa  place,  Les  autorités  civiles  révisent  do  prêter 
concours  {xmr  reeberelier  le  délinquant;  tout  le  mundo  protège  ce  der- 
'n  ]'aide  ft  disparaître.  Vient-il  par  ta  plus  grand  des  hasards  h  être 
m,  il  a  quatrL<-vingt-dix-neul  chances  sur  cent  de  a'échappor:  au  piS' 
'  It  eu  est  quitte  ptmr  va  cliûliment  dérisoire,  que  le  manque  de  jdace 
'  leti  prisons  de  garnisun  et  les  influences  politiques  font  encore  diml- 


Alt  qui  montre  le  peu  d'<>frei  moral  des  peines  n'appant  ce  délit  est 
to^juurs  cruissant  des  «  oisenus  de  neige  ■.  des  gens  qui  s'enga- 
Bque  automne  pour  passer  l'hiver  à  l'abri,  et  désertent  au  printemps. 
n'y  aora  évidemment  pas  de  remède  6  cette  lamentable  situation  Jus- 
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qu'au  jour  OÙ  Ton  pourra  amener  les  masses  ii  assimiler  la  désertion  i: 
acte  (léshon cirant.  Mais  ce  jour  viendra-t-ll  Jamais? 


Cela  est  d'autant  pltis  problématique,  qu'en  temps  de  paix  le  public  am 
caÎB  et  la  majorité  des  législateurs  eui-mêmes  i>nt  de  raruï^e  une  ronfl 
lion  étrange.  Pour  notre  peuple  d'hommes  d  afTaires,  batjUués  aux  rei 
ments  rapides.  &  l'utilisation  ImniédiaËe  des  moyens  d'acUon,  reotreticn 
c^rps  de  troupes  régulières  eat  une  cboee  qui  frise  Icx iravagancc  Ue  à 
paeem....  quoique  raisonnable  qu'il  soit,  échappe  à  la  corapri-licnsii'ii 
l'Américain  qui.  on  le  sait,  ne  pèche  pas  par  un  excès  de  préYojraoce.  Vii 
la  guerre,  et  Iminëdiatement  l'année  se  tranafbrme  en  une  nécessité  p« 
ble;  1«  soldat,  de  vii  merceflaâre,  devient  un  béros,  Lç  raalhe«r  est  ijna 
inâtitutions  militaires  ne  sont  pas  une  macbiae  qu'on  puîs83  UDft&rveriti 
un  coin,  bien  empaquetée,  pour  s'en  servir  au  besoin,  comm»  cee  ^Dftd 
h  main,  pendues  dans  lea  bureaux  et  qu'on  décroche  on  «as  d'iccr-ndie. 
Par  une  t:on5èqui>ni;e  naturelle  de  cette  manière  de  voir.  ronici«r 
regardé  avec  indifTérence,  le  simple  soldat  avec  un  mépris  gên^raleini 
très  peu  déguisé.  Cbez  nous,  trop  souvent,  c'est  le  aalairo.  sinon  IbabiL 
fait  rhomme.  Aussi  Iq  prîvate.  qui  gaiçne  moins  que  le  dernier  dea  j'jurs 
liera,  ne  peut-il  s'attendre  &  beaucoup  de  considération.  Après  ivuègrc,  c'i 
c&rcainemeut  le  eold&t  qui  mt  l^  moins  estimé  do  tou$  Ses  h&bituii$  d« 
république  soi-disant  démocratique.  Cbaque  jour  nous  en  voyons  des  «i 
pies.  Tout  récemment  encore,  le  ekatin^  ring  de  Burlington,  en  VenoO 
adoptait  une  règle  prohibant  l'entrée  —  payante  d'ailleurs  —  de  Viauli 
tioD  aux  militaires  on  uniforme. 

II  va  de  soi  que  les  statMiques  comme  ceile  publiée  le  mois  dernier 
le  service  màdical  de  l'année  ne  sont  pas  do  nature  à  faire  monter  Its 
grulîera  dans  l'opinion  publique  des  bcjurgeois.  Durant  la  dernière  aoi 
VMl  bouimes  ont  ëtë  en  traitsment  pour  maladies  véuérïi^nnea,  soit  un 
dix  de  l'cflectif  total.  Sur  nos  61}  (KXJ  hommes,  715  en  moyenne-,  chaquejc 
doivent  être  exemptés  du  service  pour  ce  motif. 

Quoique  les  arméea  d'engagés  vulontaire»,  en  raison  deleurrocrut«ii)i 
ËDufl^cnt  plus  de  ce  mal  que  celles  où  le  service  eat  obligatoire,  l'élévation 
chiffre  des  malades,  cb«z  nous,  dénote  un  ordre  de  choses  un  peu  Uii)t 
tant. 

II  est  à  remarquer,  en  outre,  que  sous  un  autre  rapport,  la  cumpotti 
de  notre  année  laisse  gravement  h  désirer.  Hi  l'on  considère  ce  qui  se  pi 
en  une  année,  en  1904-1905  par  exempte,  nn  voit  que,  sur  SaixH)  homi 
23  2b0  ont  été  libérés  régulièrement,  04fiO  réformée  pour  raison  de  eaail 
par  mesure  disciplinaire.  IB9  retraités,  à  quoi  it  but  ajouter  377  iM 
de  maladies  ou  tués  &  l'ennemi.  Cela  fait  un  total  de  38  910  hommes 
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rtiflh's  roTifls,  011  &l  °/„  de  l'eflictir  quittant  le  seirice  en  douze  mois.  11  en 
r*iltf  igaturpUenient  que  l'armée  régulière  se  trouve,  par  moitii^  au  moins, 
«nvosifi  (le  recrues  cb&que  aunêe. 


Coacurremnietit  avec  l'augniciitatloii  des  désertions,  on  doit  riïlevi:r  la 
JimiputioD  du  nombre  dea  rengagements.  La  presque  totalité  des  soldats 
Mjuuril'Jiol  rt^ntroot  Jans  it-urs  foyers  i.  l'expiration  de  leux  premier  t^rme 
de  finm.  Nul  lie  son^e  4  les  en  blâmer,  pas  même  les  rapports  des  com- 
rutiduita  i)<  d£ parlements.  Et  cela  se  eonoçtt.  car  il  n'est  pas  llHcile  d« 
*"lf«  rjul  iiourrait  amener  un  homme  vigoureux,  ambitieus,  laborleus  à 
'*fl*tw,  saos  espoir  d'améliorer  son  soft,  dans  un  poste  perdu  des  Plaines 
10  RiiT  quelque  ri>uber  isolé  li?  long  des  cotes  de  l'Océan,  Les  places  du 
«euierncnuînt,  aux  Etats-Unis,  sont  l'apanage  des  prjîiticiens.  non  des  an- 
fleu  militaires  cflmmo  en  France,  en  Allemagne  ou  en  Italie.  Quant  ix  l'^pau- 
iHlp,  le  «mplo  soldat  a  lo  droit  d'y  aspirer  —  en  fait,  &  l'heure  actuelle, 
ileia  dç  no*  meilleurs  iieutenants-^ônérauii,  MM,  Chaffte  et  Young.  et  it> 
ffl^iir.g»*ni»ral  Crirbln,  désigné  pour  les  fonctions  de  cbel"  d't^atmajor  çô- 
lierai,  sortent  dos  ran^  —  mais  le  nomlire  des  emplois  d'utficîera  accesaibles 
>m  hoHiHies  de  troupe  est  nécessairement  fort  réduit,  et.  d'ailleui"»,  beau- 
"îp d'engagés  volontaires  n'ont  pas  l'instruction  nécessairt.'  pour  .ilevenlr 
lj*ul*DJUits  eTi  second.  On  voudraît  surtout  eonaorver  au  service  uu  certain 
itT&bn  d'anciens  soldats  de  bonne  conduite  —  il  n'en  manque  pas.  quoi 
111*0  diBcot  lesjimr&aux  —  de  façon  â  encadrer  la  multitude  de  recrues  et 
JmiWf  g  celle-ci  de  bons  exemples,  Maia  comment  les  retenir"  vûilft  ce 
in'iinchvrvii*'  ut  ce  qu'on  ne  trouvera  pas  de  longtemps-. 

• 

i'u  auUe  d'un  concours  do  circonstances  imprévuesi  noua  soufirone  en 

^'U'>nifnt  d'uni-  pénurie  de  capitaines  cwnMdiidawfs  vraiment  pslraordl- 

^K  Les  i.',apilaine,s  eidstenl,  mais  sont  employés  à  tout  autre  chose  qu'A 

<Wwrander  leurs  unîtes  respective»  39  "(^  d'entre  eux.  en  effet,  se  tronvent 

'£'l*ciié*  un  piru  partout,  '"est  sans  doute  la  conséquence  dit  développement 

-Jbjt  iltj  luuti's  les  branches  de  nia  institutions  niilitaires,  Il  semble  que 

r  fdo  THuillo  (air»  trop  h  la  fols,  et  cela  sans  tenir  un  compte  suffisant  de 

/iaatnrtlun  de  ta  troupe  proprement  dite.  On  en  arrive  même  k  dl^gap^î^ 

<fertabie3  unités  au  point  de  ne  leur  laisser  en  tout  et  p»ur  tuut  commt  ofB- 

ua  licUtiMtaut  en  second.  7  escadrons,  S  batteries  et  21  compagnies 

Sont  dans  ce  cas, 

mies  militaires  privées,  h  elles  seules,  absorbent,  en  eiuallt^ 
rfenrs,  soUanleMiix-neof  capitaines  qui  seraient  sans  cunireJil  plus 
U  tête  de  leur  cumpagnie. 


A  propos  do  ces  Milita-nj  ColUges,  il  paraît  que  l'état-mijoir  g^unlj 
(3'  dlTision)  éprouva  quelques  difflcultés  &  obtenir  de  leurs  diverses iiéab-l 
nistratloiis   qu'elles   exécutent  les  prescriptions   dîtes  <  de  i'Orire  twnml 
n"  es  ».  Celui-ci  lisait,  rappelons-le.  les  conditions  dans  lesquelles  drs  i*  1 
blissemente  d'InstrucUon  peuvent  bénéflcier  des  s-enrices  d'un  4»(ficwlu-| 
tracteur. 

Il  ^  a  une  ceataloe  d'Académies  privées  qui  ont  deg  capît&îuea  ou  dtfl 
lieutenants  de  l'armée  régulière  comme  professeurs  de  sciences  mi1iliinS'| 
et  d'art  de  la  guerre.  Mais  c'est  è.  peine  si  la  moitié,  après  avoir  fait  J»| 
pieds  et  des  mains  pour  pouvoir  imprimer  le  nom  d'un  »  Instrutrleur  mili- 
taire »  sur  leurs  prospectus,  se  conforment  au  règlement.  Lee  ««très  sp*-) 
clarent  dans  l'impossibilité  de  laisser  Ira  élèves  manœuvrer  sii  beur^  ptf 
semaine,  aiusi  que  TeKige  l'Ùrdre  précité.  Vingt-sept  même  poussent  d'enOtJ 
elle»  l'incurie  Jusqu'à  ne  Faire  aucun  effort  pour  organiser  un  stand  midts| 
frsercices  de  tir  les  plus  élémentaires. 

il  Bit  juste  d'ajouter,  du  reste,  que  pendant  de  longues  aimée-â  le  goavw- 1 
nemunl  ne  s'est  iniiuiété  que  médioiTement  de  celte  matière.  L'allorntî* 
d'nSflcîers  réguliers  a^^x  diverses  ,\L-adéinie&  ttalt  plutôt  une  «[faire  de  U» 
ditiun.  On  avait  une  vague  idée  que  la  discipline  et  les  exercice.»  miliUltt* 
avaiËttt  une  inHucnce  salutaire  sur  les  cathta.  C'est  âculcment  depuis  queli 
question  des  ré:>erves  est  veuiie  sur  le  tapis  que  le  ministère  de  la  pitm  . 
a.  etivissgê  les  ctioses  sous  un  autre  point  de  vue.  Ainsi  que  J'ai  déjt  eil 
l'occasion  de  le  dire  dans  ces  coloniiea.  une  place  de  lieutenant  en  *ti"ûirf 
est  maintenant  réservée,  chaque  année,  au  meillCHr  élève,  sous  le  rappof- 1 
militaire,  de  cliacune  des  sis  Académies  privées  rcc-onnues  les  plus  eracafB!- 
a  l'inspection  (générale,  en  ce  qui  concerne  l'inHtruction  militaire  TiiuMfui*  ■ 
le  record,  en  la  matière,  parait  détenu  toujours  par  les  mêmes  icBli[.iitii'ii»v , 
et  dits  tors  la  faveur  accordée  par  le  ministère  ne  saurait  être  un  stimaiMl-j 
effectif  iiour  les  quatre- vinet-quatre  aatrea! 


Je  parlais  tout  h.  l'heure  des  réserves.  C'est  là.  en  ce  moment  une  ques- 
tion qui  préorciipo  sérieusement  l'état-major  général.  Il  s'agit  de  constiluT. 
non  des  unités  de  seconde  ligne,  mais,  parait-il,  un  véritable  corps  de  rtew 
vistes  destinés  à.  compléter  les  effectifs  des  unités  régulières  en  ca^  de  mû- 
hïliïîalion.  Un  nsBen  grand  nomlire  de  suggestions  ont  été  Te(,'.ues,  sur  W 
point,  par  le  miuistère.  L'une  des  plus  originales  est  celle  du  brigadier-^*- 
néral  Funstou,  laquelle  ae  résume  ei;  peu  de  mota,  L^s  hommes  a'.çi)ga^e«t 
pour  wîi  an.  -Vu  bout  lie  cette  période  ils  ont  le  choix  entre  1"  la  libérslien 
sans  condition:  2"  le  rengagement;  3°  le  rengagement  dans  la  réserve  pour 
six  ans.  Dans  cette  dernière  position,  ils  reçoivent  deux  dollars  (10  francs^ 


^irnwiB  et  sont  sasceptiblûs  d'être  cciivaquég  au  besoin  pour  une  période 
le  jtDiivArt  excéder  deux  annéfiB  au  total. 

Aasfio  îles  hautes  sphères  militaires,  le  tjTuit  court  que  sous  peu  rët&t- 
Bl^or  g4o6riU  va  faire   paraître  un   projet  d'organisation  des  rÉserves  qui 
;**!  fcVétude,  dit-on,  depuis  plusieurs  mole.  11  est  permis  ^e  croire  ijUe  l63 
liti'is  ifSTfin  eompcisë'S  en  grande  partie  de  libérés  de  l'activa,  et  peut- 
I  aussi  d'rngagés  volontaires  spéciaux. 

Sous  le  rapport  des  cadres  de  réserve  (offlcîerB).  nous  ignorons  encore 
II!  pn>Jel  susinputionné  présentera  quelques  innovations. 
«Iil«(|u'ici  il  n'A  H^  Tait  d'ettorts  qu'en  vue  d'obtenir  uno  lÎ9t«  â'indiTidU9 
f««>cifpt»MMd'c[rs  nommés,  le  icas  éehêort.  otaciers  de  volontaires.  En  veitu 
«lu  Militia  Ad.  Il'S  gouverneurs  des  fliflércnts  Etats  devaient  soumettre 
Jeurv  lisifs  au  ministre.  Tutiteftds  un  a  été  tant  soit  peu  désappointé  du  petit 
>n)br«  dv  candidats.  Fia&lemêDt  c'<st  è,  peiae  9i,  potu-  toute  rUtUon,  une 
^niftm«  de  postulante  ont  et*  eun-îidéréB  comme  admissibles  dans  In  eom- 
'lonnt  prrunuHiil  of  the  Vul<i-ii.lff  Fnrcr.  Uu  tel  état  de  clioses  montre  que 
illistftiitifn  n'e^t  guère  populaire.  Espôrons  que  le  OrMeini  Sin/jf"  trouvera 
|itel<{ue  chose  de  mieux: 


Tout  ca  <|ui  cnnccrne  les  formations  de  doiLxlème  lipne  est  naturollemeat 
fUitf  etLrèmo  liniiuri.aa(;i^  dans  une  organisation  militaire  comme  la  nôtro. 
p-  cependant  il  n'est  que  trop  vrai  que  la  masse  de  la  nation  professe  sur 
ftlo  question  lc9  id^ca  loa  pluâ  erronées,  L'opinion  publique,  faussée  par 
pseudo-ensei^ementB  de  la  (ruerrc  civile,  conserve  une  conllani:e  aveu- 
li dftn»  la  irarde  nationale.  Aussi  s'imligne-t-elle  quand  on  dit  des  vérités 
'  ^"^"51(1:  tui-diui-re  ijis.tJtution.  C'est  ce  qui  vient  d'ari-Iver  à  l'occasion  du  la 
I  T<i)>UcatloD,  parle  capitidne  Grceue,  d'un  àrtiiOle  dans  lequel  il  démontre 
11"*'  snr  les  I  lâtjijo  hommes  composant  la  milice  enrôlée,  il  serait  plua  que 
llvaérairp  de  compLor  sur  un  effectif  supérieur  k  2^  DIX)  à  la  fin  de  la 
Huilème  semaine  de  mobilisation,  et  uu  total  supérieur  à  75000  soldats 
[*P'^  «ix  semaines.   Cette  perspective   est  pou   encourageante,  mais  elle 
['•"itile  assez  vraispmbïablo  si  Ton  soupe  *  l'énorme  proportion  ùv  (gardes 
I  ""ioiiiuic  Inrapabtes  physiquement  de  faite  campagne,  ou  indisponlLIeB. 
P'^^iine  raJHon  (jut-'k-onqui!,  au  moment  d'une  iléclaration  de  guerre. 

U  plupart  drs  lilats,  il  faut  mianmoins  le  reconnaître,  font  des  efforts 

I"iiir  pf-rTectionncr  leurs  sardes  natl-^nflies  respectives.  Un  rapport  récent 

"""ilEie.  en  parlleullEr,  qu'ils  ont  pris  un  Intérêt  spôi^ial  au  service  des  ai- 

(Bata.  n  ae  irouv*».  à  l'hiture  actuelle,  des  Signal  Curpn  dans  vingt-cinq 

uu  TBrritalrt'fl,  On  sait  qu'aux  Etats-Unis  les  ■  Signaleura  p.  parfois 

Bcot  chargt'is  du  tout  ce  qui  concerne  ieâ  tnoyena  do  transmission 

l'orinn  ou  rensiïiiïiipmenta  —  signaux  optiques  et  héliograpliiquos,  téiégra- 
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phie,  téléphonie,  etc.  Ces  corps  sont  distiocts.  bien  entendu,  des  ^gnalfin 
ordinaires  des  diverses  unités  des  trois  armes. 

Lorsqu'on  va  au  fond  des  chô&ea,  an  ce  qui  â  trait  à  l'inslructian  denos^ 
milices,  on  découvre  que  ce  n'est  pas  toujours  là  oii  les  facilités  de  maoœtt-J 
vres  et  d'exercices  sont  les  plus  grandes,  que  les  gardes  nationaux  téma 
gnent  le  plus  grand  zèle.  Partoia  il  faat  aux  soldats-citoyens  une  Imb 
dose  de  patriotleme  pour  s'accommoder  de  la  situation  qui  leur  est  &it 
En  Minnesota,  par  exemple,  il  n'existe  pas  raoins  de  dix-neuf  stations  coa 
distant  en  uni^  seule  compagnie  d'infanterie,  et  oii  il  est  presque  impossiblfi] 
de  se  procurer  nn  hall  à  manœuvres.  Les  unités  sont  contraintes  de  fa)rt<1 
des  arrangements  dispendieux  avec  des  sociétés  civiles,  dont  les  lotaui  «] 
prêtent  mal  aux  évolutions  militaires.  Dana  un  village,  paraît-il.  il  a  même' 
fallu  louer  la  B&lle  dfr  danee  d'un  professeur  privé,  et  les  miliciens  ont  d4j 
s'engager  à  ne  manœuvrer  qu'en  sandales  à  semelle  de  caoutchouc  le 
queUes,  soit  dit  en  passant,  ils  ont  eu  à  payer  de  leurs  deniers! 
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(De  notre  correspondant  particulier.) 

Refua  d'obéisaance.  —  Con  dam  nation  s  et  mquittemcnia,  —  La  réforme  da  1* 
juslife  militaire.^  Promotions  trimestrielles.  —  Quelques  livres.  —  Le» 
manœuvres  de  U  ganiiaon  de  PariB.  —  Le  système  du  lieutenanl-cotonel 
Fumet,  —  Le  biid^'el  de  la  guerre  au  Sénat.  —  Le  Conseil  supérieur  de  la 
défense  nationale. 

L'état  moral  de  notre  armée  est  gravement  atteint,  disais-je  le  mois  der- 
nier. Et  c'en  est  là  le  point  le  plus  faible.  Lea  événements  ne  me  donnent 
que  trop  raison.  A  propos  des  inventaires  des  églises,  trois  officiers  ont  re- 
fusé d'obéir  aux  iojonctiotis  de  l'atitorité  civile  ;  ils  étaient,  de  ce  chef,  pag-^ 
sible  de  plusieurs  mois  de  prison  :  lis  n'ont  été  condamnés  par  le  conseil  iJÊ 
guerre  qu'à  des  peines  insignidantes  et,  pour  dire  le  mol,  dérisoires  (un  jour 
de  prison  avec  mrsia!).  D'autres  avaient  !>el  et  bien  refusé  d'obéir  ft  des  ordres 
mllitaireia  émanant  de  leurs  chefs  hiérarchiques.  Et  11$  se  trouvaient  ainsi 
^ous  le  coup  de  la  destitution.  Leurs  pairs  les  ont  purement  et  simpleme 
acquitté. 

Au  nombre  de  ces  heureux  réfraetaires  au  devoir  militaire  noua  devoi 
menticinner  spécialement  le  capitaine  Couderc  de  Fonlongue,  parce  qu'il 
l'auteur  d'^ine  très  intéressante  Etude  sur  la  liîectpline.  qui  a  paru  Taq  de 
nier  cheiz  Chapelol,  et  dans  laquelle,  citant  le  passage  cla&sique  :  •  La  dis 
■  pline  faisant  la  force  principale  des  armées,  il  importe  que  tout  supérieo 
•  ohtienne  de  ses  subordonnés  une  oWNsniice  entih-e  et  une  aoumUeion  cfc 
p  tous  lea  imiants;  que  les  ondrea  soient  exécutée  litMralement  *i«s  he'iitnî 
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> m' Kwrmure.  >  ii  le  paraphrase  et  le  commente  dans  les  termes  i^ue  vofcl: 

[|  ffit  impoaaible  d'énODcâf  d'uQij  manière  plus  claire  et  plus  prêtrise  ce 
pind  [iniicîpe  da  l'iObéidaanco.  Le  aoldit  doit  en  ôlre  tallemont  imiirùgin-  (^iie 
"iirt  de  ne  pa.i  ob4ir  ite  liait  fias  efYlcarer  son  expril.  C'est  pour  lui  une 
nwMiiiiV  ijii'il  ne  peut  song-cr  i  fljscnter.  la  rnis/tn,  fessence  m^tnr  lie  sa  vie 
mliairs;  il  est  ^oldjit  pour  obéir  b.  sih  «'hiira- 

D*e  aon  Arrivée  *u  régiment,  ii  eal  pria,  suns  même  s'en  apercevoir,  par  le 
nuRmi  général.  Sa  présence  ne  troubla  en  rien  le  mouvement  de  gens  i|ui  fta 
BWiVMt  pour  nbéir  à  Je»  ordres  donnés  K  l'instant,  la  veille,  il  y  a  un  moia, 
it|«i[is  ana.  Taul  re  monde  se  oraisc,  se  gro  jpe,  appa.ra.it  el  disparaît  sans 
IWrt  it  s&DB  étonni^nieAt.  La  machine  sô  meut;  on  le  mçt  k  aâ  pla.cQ,  cl  le 
n^  parti. 

D»f^navftnt,  il  lui  est  beaucoup  ploH  facile  d'obéir  qun  de  résinter. 

I.'obéuîwnce,  c'est  h  repos,  la  tranqiiillitt.  l'estime  de.i  chefa.  La  résis- 
•noi;.  f'esi  Itilori  et  la  oontrainte.  Et  puis,  ré«islDPàqui?à  qooii  Ou  îrait'il^ 
Quftrùi-îH  II  ee  rend  parrailôment  compte  de  l'inutililé  d'un  pareil  eHurt. 
K  tul^j  tout,  il  se  met  en  travers,  il  est  écrasé  sans  secousse,  et  la  m&cliino 
■itche  loujnura. 

11 CQ  &at  ainsi  ^  tous  les  degi'ési  de  la  tiiêrarcliii;. 

Le  rédacteur  de  ces  belles  phrases  n'était  sans  doute  pas  eulllsainmetit 
topr*unft  du  ^and  principe  de  l'obéissance.  L'idée  de  n?  pas  obéir  a  (iflleuré 
wifPprit.  Elle  a  fait  plus-  que  l'ertleiircr.  Et  I3  fait  est  1°  qu'il  a  désobéi.  2" 
V^^  I'b  dtctorè  tnnocfint.  coinm»  s'il  avait  agi  sans  discernempnl. 

l*  nini^Ire  a  sfrvi  contre  ces  ofïïders  «jui.  ayant  été  reconnu  coupablea, 

''"■ftni  pu  «t*  punis  effectivenient.  Il  a  sivi  également  cflntre  ceus  <iuc 

I^MDMlSâ  de  guerre  avaient  renvoyés  indemnes.  Il  a  tnl:s  les  uns  en  dis- 

" '■"lité;  il  a  lionne  aux  autres  leur  retraite.  On  s'est  demanda  s'il  était 

''  A  PU  agir  ainsi  En  faveur  de  ceux  qui  fLVaient  été  frappés  de  pelacs. 

1  invoqué  le  principe  :  Non  bis  fn  idtm.  En  faveur  des  autres,  on  a  fait 

oir  qu(>,  du  innmeot  qu'ils  avaient  été  jugés,  innocents,  il  n'y  avait  patâ  è 

iraiier  en  coupables. 

est  vrai  ((u'on  a  assimilé  leur  cas  k  celui  d'un  domestique  que  son 

iccuso  (i'ind'^llcatesse  ou  de  toute  autre  faute  et  c[ui,  traduit  devant 

maux,  ^ort  de  1&  avec  un  verdict  d'acquittement.  Mais  comparaison 

pa*  raison. 

Toujours  est-U  iquei  les  sentences  prononcées  par  la  justice  militaire  dans 

(fT&irea  ont  révolta  ropision,  et  qu'un  grand  mouvemeat  9'est  dessiné 

la  r^fonne  dn  conseil  de  guerre-  A  la  Cbambre,  M.  Messlmy.  ancien 

a  munir*''  ce  qui!  y  avait  de  scandaleux  à  ^^pa^gnc^  des  offlciera 

dm  nct«a  d'Insubordination  qu'on  eût.  de  la  pnrt  de  soldal.'s.  B(*vfre 

réprimée.  Sur  quoi,  M  Lasies,  ancien  ofRcier.  a  fait  remarquer  qu'un 

officier  manque  à  I&  camaraderie  lors<iu'il  se  plaint  de  l'indulgence 

Htail  ont  pu  b#ni>lScler  des  oltlclers.  La  réplique   asl  a^sez  plaisanta  de  la 
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part  d'un  député  qui.  profitant  de  ce  qu'il  était  couvert  p&r  Vimtnunité  pu< 
lementaire,  a.  dénoncé  k  la  tribune  tel  oflicier  que  je  pourrais  nommer,  et  l 
par  li,  brisé  la  carrière  de  son  «  camarade  ».  Quand  M.  Measimy  a  tiré  u-' 
jument  de  ce  qui  était  advenu  auï  rtïvoU^S  de  Sftint-Servan.  le  stirt  dt  CM 
trois  coupables  était  réglé.  Il  n'a  pas  aggravé  leur  situation.  11  a  âimplcmenC 
dit  qu'il  les  trouvait  inexcusables.  Mais  il  paraît  que  la  camaraderie  voulait 

r  qu'il  fermât  les  yeux  sur  leurs  torts  (ou,  tout  au  moins,  la  bouciie).  0  cams- 

'  rBderie!  Que  de  crimes  on  coinmet:en  ton  nom, 

!-  Ces  9oplii3nit'&  ne  trompent  per=3onne,  et  la  Ctiambre,  si  soucieuse  qu'elle 

l'  eoit  des  élections  prochaineB,  n'a  fait  ni  une  ni  deux  pour  voter  la  suptires- 

sion  des  c-onseils  du?  revision  miUtairo,  Elle  a  donné  &  la  Cour  de  cassalloa 
la  connaissance  dca  vices  de  formu  imputables  aux  conseils  de  guerre. 

^juant  i,  ceux-ci,  ils  vont  être  forcés  ^e  rûtirer  leurs   arrêts,  ce  qui  De 
sera  sans  doute  pas  une  mince  difficulté  pour  une  réunion  d'officiers  de  tou* 

I  grinleft,  qui  no  eont  riiin  moins  que  des  jurisconsultes.  D'autre  part,  il  est. 

proTjable  qu'on  va  soustraire  b>  leur  Juridiction  et  qu'on  rendra  justiciable^ 
des  tribunaux  de  droit  commun,  les  militaires  coupables  de  crimes  ou  d^ 

!  délits,  saui'  le  css  où  ces  faiiteit  consti  tuer  Aient  dijs  infractions  au  devoir 

militaire.  H 

\  Une  loi  réglant  ces  questions  sera   proliablement  votée  avant  que  1»^ 

I  Chambres  se  séparent.  On  espère  même   aller  loin  encore.  On  proposie  Je 

supprimer  la  voLatiun  au  bulletin  aeeret,  dana  la  salle  des  délibérations,  et 
il  est  question  d'adopter  les  dispo-sîtionB  que  voici,  et  dont  la  seconde  es^» 

'  nutivée  par  les  récents  inciiienla  provoqués  pai"  les  inventaires  :  H 

Les  crimes,  <léUls   et  contravention»  de  droit  commun  commis  par  de» 
I  militairosHOUs  losdrapeanx  seront  poursiulvis  [tarlo  procureur  dG  la  République, 

soit  directement,  suit  n  la  requête  de  l'^utoruc  militaire. 

Eu  c'is  rlu  réquisition  légale  île  raulorili!  civile,  toot  offiuier  ou  sous-officier. 
'  .  dlre-ftemeiit  saisi  de  la  l'équiaitioti  00   d'un  onlré  dodoé  en  V4ia  d'en   a?siir«r 

l'exéculion,  qui  aura  refusé  ou  se  sera  abstenu  de  faire  agir  les  forces  à  ses 
ordres  ou  aurn  abundonné  le  pojte  qui  lui  a  été  assigné,  sera  délêrù  à  la  juri- 
diction de  droit  camtuun. 

■■  • 

,'  De  grandes  listes  de  nominations  ont  paru  â.  la  fin  du  premier  trimestre. 

EUes  n'ont  pas  eu  Tbeur  de  plaire.  On  a  trouvé,  en  général,  que  M.  Etieune 
avait  fait  une  part  plus  larçe  qu'il  n'était  besoin  à  ses  amis  personneU  et 
aux  ofBciers  qui  tiennent  garnison  &  Qran,  dans  sa  circonscription. 

Le  général  Dcbatisse,  qui  commandait  le  2*  corps,   et  qu'un  emphysème 

pulmonaire  a  oUlijçè  à  se  démettre   de  ses  fonctions,  est    remplacé  par  le 

I  général  Michel,  lequel  a  paru   aaser  étemt  aux  dernières  manteuvrea.  où  U 

i  était  justement  opposé  k  celui  auquel  il  devait  succéder.  U  est  iiTai  qu'U  a 

*  pour  Lui  d'être  poussé  par  le  généra]  Billot, 

Le  général  Donnai  a  eu  coutre  lui,  au  contraire,  d'être  poussé  par  le  gè^ 


.  Brnçère.  lequel  a  cessé  dp  plaire.  Ou  lui  reproclie  auasi  d'avoir  un 
mtwre  autoritaire,  étroîl, jaloux,  On  loi  jpue  enfin  à  la  tpte  un  jug-emetit 
d^upI  11  ressurtlralt  (jiie  sa  ilpliCHtesse  n'est  pas  k  l'abri  da  tout  soupçon, 
tf.  lln'H.  pB9  t-t*  nuinmé  divisionnaire,  et  il  a  dû  ((lûtter  l'activité  pour 

|eatrcr  m  CBiàm  de  réserve.  Mais  ii  n'est  pas  perdu  pour  ï'arm^e  :  il  reste  un 
("B'.'S  pliifl  féconde  i^cnvaius  Jiitlit dires,  et.  si  tnême  la  i|uaUti;  de  cl-  '^u'il 

Clotl  a  ea  ^gale  pB&  la  ()uaiititè,  il  n'ec  fait  pas  moinB  bonne  figure  clans  la 
fUîtàv  de  nus  tacHcie^as  et  de  nos  stral^gtstes  na  cbambre.  En  tous  l'as,  il 
'•ut  uilcin  sur  !e  papier  que  fiur  le  terrain  Les  geua  qui  l'ont  vu  A  l'oeuvre 
ïim^it  mieux  le  lire.  Je  a' ajoute  patiiiue  ceux  qui  ont  lu  ses  œuvres  aiment 
oifDi,.,  Non  :  M  serait  pure  métbaoceté,  et.  par  surcroît,  ce  serait  forlflot. 
fWiin  DP  [(put  uii*r  li?  baut  tnléi'Bt  Oes  livres  de  c*  théoricien  lutelllgeut  et 
f»viilJpur,  (îepf ndant,  il  n'y  a  pas  fi  regretter  qu'on  l'ait  rendu  ii  ses  r.bfres 
pHluentlves)'  études,  car.  s'il  a  des  qualités  comme  écrivain,  il  en  a  moins 

'eannie  fîicf-  II  y  «  ea  Iwl  l'étorft  d"an  Jomlni,  pliittH  que  d'un  Davoiil  cm 
■lia  I^nups  On  me  dit  <|u'il  entre  diins  la  rédaction  du  Tuaijts  vommo 
*!caj  du  général  Langlols. 


L<  lieutenunt-ikiliincl  du  gétii«  L.  Piarrou  de  Moadeâlr,  professeur  & 
fli(  sopérleurB  de  triierre,  breveté  il' état- major,  vient  de  publier  chez 
"•'TttT-I.CTrButt:  luiP  dpusi+imf*  4ilitîoo,  revue  et  augmentée,  à«  son  E»sai 
*"\'tnifiioi  faelîgne  rfc  la  fiirtification  île  eampafjnr.  En  même  ti^mps.  il  a 
**tC  (||Uel<|Ufts  panes  A  expliquer  Comment  g-ndr'faid  un  fort  rl'arrft.  11 
.  d'autant  plus  di-licat  pour  lui  de  faire  laln(,wn  à  son  maUre,  le  gûui^ral 
asliil».  que  c'o«t  âcelul-ei  qu'il  duit  d'avoir  étJÏ  uommô  professeur  *  l'Ecole 
'«HTTcII  H  sn  ri^liirquer  nvce  heamciiup  de  courloisîe  et  avec  beauffiiup  de 
m  la  Ih^ee.  Buuteimt;  par  le  rédacteur  militaire  du  Ttmpu.  de  l'impuasi- 
Mù  tbt  un  ftort  d'arrêt  de  rési9t«r.  Le  pénèral  Langlois  est  un  esprit 
''l'fin.  tMip  avie^.  pour  n'avoir  pBs  su  qu'il  exag<!Tait  un  peu.  Lorsqu'on 
dans  1rs  Jouruaus  c]uottilieiis.  pour  le  grand  public  ou,  si  vou^  le  pré- 
,  fwiir  le  groH  public  on  est  entraîné  &  forcer  la  note.  Les  gens  du  mé- 
'M  l'ij^fir«nt  pa«.  et  Ha  ont  sans  doute  cûmpris  qu'il  y  avait  k  prendre 
'Vi'li  ï  avait  à  laisser,  auasî.  C'est  ce  dt^part  tjm*  lu  colonel  de  Mundesîr 
:  dan*  la  plaiiuctte  &  latiuelle  Je  fais  allusion  et  sur  laquelle  Je  ne  m'é- 
'  pas  davantage.  sachAnl  qu'un  de  vos  collaborateurs  doit  lui  consacrer 
'totico  l'IWI'JitrBplilque. 

fttrcûnir*.  Jip  ll^ns  6  v»U3  si^aler  son  Easai.  Et  je  le  fais  d'autant 
I  Tolttntl«r«  (]Uf.  dfjft.  l'an  ilernier,  In  Sfvur  milUnirf  suinsr  a  distuté  ses 
'  tiuelqui?  peu  paradoialcs (paee  ft:\î), en  Il-s  traitant  de  •  principes  nou- 
•  Telle  eipresBÎoii  eiaHpi^rc  le  savant  pr^fi-sseur.  Il  ee  défend  de- 
employât'  Et,  *.  la  vérité,  elle  n'e«t  pas  de  lui.  C'*!Bl  son  cuntradictaur,, 
unnioodant  -luEe^  Duval,  ({Ui  s'en  est  servi. 


J'niilnnDè  enJaDvier.  p&g»  79.  la  répartition  de»  c&niips  d'fnstrU' 
mais  il  y  a  ilu  tLangeiiient. 

Le  gouverneur  militaire  de  Paris,  soit  de  s&  propre  initiative,  soit  J'apri 
certaines  suggestions,  avait  fait  étudier  un  progranimH  d'exercices  Je  sei 
viee  en  campagne  pour  les  irotipes  cjui  ne  trouvent  pas.  dans  la  banileae  d 
la  capitale,  les  terrtdns  variés  nécessaires  h  leurs  iDainEuvres.  \u9sl  \'ï46 
était-elle  venue  d'emmener  les  régiments  de  I&  garnisoii.  par  les  voies  ta 
rées,  à  une  certain?  (tietanee,  on  Selne-et-Oists  ou  en  Seini'-el-MBrnp.  (tan 
des  totraliLës  propices.  On  avait  établi  I«  devis  des  dépenses,  et  tf.iut  HaII 
réglé,  lorsque  le  miolatrc  flt  connajtrn  que  l'état  du  budget  ne  pi^rmc 
pas  de  donner  suite  au  projet  préparé.  Mais,  comme  il  eal  nicceeairf 
préparer  ailleurs  que  sur  le  tapis  du  hillard  des  polygones,  Il  I\it  dwiJé. 
l'aj  dit  page  T3.  que  les  camps  de  Châlons  et  de  Mailly  seraient  mi*  II' 
dispoeitloD  des  troupes  dont  11  s'agit  pour  leur  permettre  d«  recevoir  M 
complément  indispensable  de  leur  instniction.  Eli  bien,  il  y  a  contnmrfl* 
Et  les  divisions  intéressées  sont  privées  d' exercices  do  guerre.  C'cet  sM| 
«ucune  préparation  qu'elles  iront  prendre  part  aux  grandes  manœuvra 

Pour  t!'i;lairr.ir  iDurs  idées,  sans  doute,  ou  a  chargé  une  partie  de  '^l's 
visiona  d'eipérimeater  les  ftirmatlonii  iiroposées  naguère  par  le  Ueutcniuil* 
colonel  Pum^l  pour  riufauteriei,  Ancien  sous-dirccteur  des  études  arKc^ 
de  guerre,  cet  oflleler  n'est  psa,  comme  on  dU,  le  premier  venu.  El  II  !» 
«lans  ses  iliéories  bien  des  tihoses  à  prendre.  »i  tout  n'va  est  pas  iiccept8l)l& 
Mais  on  ne  saurait  ni(;cannaf  t^e  qu'elle  sont  en  formelle  opposition  avec  l'u^ 
tbudoxle  orflciellc. 

Les  deuji  rnoyeat  de  luiis  de  l'infaniarie  sont  le  feu  cl  le  moM-tru*»'  f> 
anant. 

Lo  feu  est  l'é\éaieni de prifpii ration:  le  mouvement  on  avant  e"l  l'èlct 
à'Keèeutian. 

Le  niowvemenl  en  avant  seul  tftt  dècisir^t  irré'iatil>lc  ;  maïs  il  ne  T**!] 
lorsque  le  Inii  oflicacc*,  intunse,  lui  a  ouvert  la  vatD. 

Ainsi  s'esprlme  le  Règlement,  alors  que  If  fm  ett  U  modr  d'actim  i  ^ 
près  itiii<i\u  ik  i'infanten'f,  al  on  en  croit  le  i;olonpl  Fumet,  ce  qui  a  ! 
par  un  de  nos  plus  spirituels  généraux  qu'il  n'y  a  pis  de  Pum 
tea. 
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Partant  dr*  cette  id^  l'&uteur  des  propositions  en  essai  veut  que  11 
pagnic  snit  tiiniours  prête  à  produire  son  effort  total  par  le  feu   Pour  j 
river,  il  la  fait  marcher  en  ligne  de  colonnes  de  suctionâ  par  quftlrft,  h 
larges  intervalles,  de  façon  que,  en  se  déployant,  elle  couvre  le  (pftBt 
taillon,  si.ill  de  3fj(l  k  3.M)  mètres.  Les  trois  autres  compagnies  dn  b. 
suivent  b.  des  distanees  variables,  daus  la  mêmu  formatioa.  en  oc< 
même  front.  Ce  sont  trois  «  vaguee»  successives  qui  viendront  ïJouUît 
efTort,.,  quand  besoin  sera.  Lorsque  la  eompagnie  de  tëlo  aura  donrv^  tout 


fitU  «61  capable  de  donner,  loraqu'olle  aura  perdu  toute  son  impulsion,  ce 
lif  uadutra  t>n  général  par  un  arrêt  prolongé  d&n^a  aa  marche,  et  ce  qui 
IrA  &  dfiS  pertes  c^BSidérablf^a  qu>l|ë  aura  suhiee,  —  la  plupart 
BcioTB  et  de  ses  sous-olflciers  uunini  dispara,  —  c'eat  k  ce  morneat- 
\if)«  le  «ecund  échelon.  u'est-Ë.-dire  la  compa^îe  qui  marche  en  deuxième 
H'.  fPinmrncera  k  se  porter  <•  en  avant,  soit  tout  entière,  soit  par  échelons, 
iMipar  putitê  i^ru'iipes.  suit  par  homme  dan^  Us  sections,  et,  9'a<ljoigiiaiit 
[<e  qui  refilera  de  la  cumpapnie  précédemment  engagée,  continuera  la. 
poUA-lin  rn  avant  »  Quand  la  troisième  vague  sera  venue  mêler  ses  eaux 
ittlirs  des  deux  premières,  el  que  la  quatrième  ■s'y  sera  ajoutée,  qudbeau 
nèlooa  aura? 

Un^g;l«RienC  do  manœuvres  se  di^clare  nettement  tioâtUe  t  la  superpo- 
oadvs  unités.   Il  préfère  leur  juitaposlLioa,  Ecoutez  plutôt  co  qu'il   dît 

le  lUploivmant  |)Ar  unîU's  acGOl»e<.  «jui  permet  rlo  retarder  le  mélange  des 
Etions  uonvt'ti'Cttii  et  favQri^  \a  succosatôti  des  efforts  dans  1^  asiis  <Î6  la 
iir,  convient  gcnéraletuent  mieoA   k  une    troupe  lorsqu'elle  combat 


Tel  est  le  principe  qui  a  paru  préférable  aux  Russes  el.  aus  Japonais. 
Rlrre  ont  préconise  l'emploi  de  trois  compagnies  en  chaine.  sur  le 
iqualrièine  restant  en  renfort.  Dans  ces  conditions,  le  bataillnn  ne 
an«n  llgnif  qup  los  trois  quarm  de  ses  fusils;  mais  le  renforcement  se  filt 
P«f  d'autres  Imimmes  du  bataillon,  ce  qui  rend  la  confusion  moins  grave. 

Cett«  l'onfLitiioii.  il  càt  impossible  d«  l'éviler.  Le  propre  de  la  guerre  est 
lcrt«r  des  eituatlens  eneiievêtrées.  Le  meilleur  dispositif  est  celui  qui 
.  enchevêtrement  et  permet  de  s'en  dépêtrer  au  plus  vite.  Fautai! 
'de  it  locaJ'iser  dans  l'escouade,  ou  dans  la  section,  ou  dans  ïa  com- 
air,  nu  dans  le  bstatllrtn,  OU  dons  le  régiment'^  Toute  la  question  est  là, 
it-colunel  Funiet  met  tout  le  bataillon  en  salade,  les  Joiu-9  de 
itlorc  que  la  méthode  russe  se  contente  d'introduire  dans  trois  com- 
tdea  homme»  provenant  de  la  qualrième  rm  peut  donc  penser  que, 
itaçûB.  le  chel  recoiwlimera  plus  aisément  son  unité  après  l'action. 
^1m  pttlvB  auront  vraisemblabletnent  Ut  plus  égaliâ^es.  tandS»  que 
Pumet  exposp  le  chef  de  bataillon  à  avoir  une  eompajenie  pres- 
laoteatle,  aJora  que  les  trol);  autres  seront  presque  intactes.  Bref,  et  si 
|ulMuit  que  Boit  ce  système  jrr&oe  au  talent  avec  lequel  il  est  présenté,  si 
isurluul  qu'il  ait  ét^  en  IB93,  lorsqu'il  a  ét6  proposé  pour  la  pre- 
on  «'(-tuniie  qu'il  suit  soumiâ  à.  dtis  essais  et  qu'on  entrevoie  la 
de  eun  adoption  alors  que  l'inr&nterie  vient  d'être  dotée  du  Ré- 
ntd^flnlllf  après  lequel  elle  a  si  longtemps  soupira, 
ti(|«unl'liul.  nous  goniniea  en  possession  d'un  Kéi^Iement,  celui  du  S  Aé- 
10(4.  qui  Certes  a'eât  pas  parfiiJt,  mais  qui  a  réalisé  de  grands 


progrès.  11  s  brisé  la  Ugns  de  tiraill&urs  ;  il  l'a  reniplauée  par  d«s  i 
plus  aumokns  distants  les  uns  des  autres,  qui  se  faufilent  suivant  let*!»!!. 
se  rapprochent  eu  s'écartent  d'après  les  circonstances,  sans  aucun  souci  ili> 
rester  ù.  la  même  hauteur,  11  permet  au  chef  do  rallier  &a  troupn  dans  lat 
formation  quelconque  {\b  ToIUenKnt  di/ffcre  du  rasaembUmtnt.  ta  ce 
celui-ci  implique  le  retnur  &  l'urdre  ai>rmal:  c'est  une  formation  r^gulid 
Par  ce  moj'po,  la  troupe  peut  êtrt  rfrfonnée  &ans  pêne  io  tenifis.  El  l'ad 
tioD  du  9uivez-niai  donne  à.  ses  mouvements  une  souplesse  parfaite,  l'eut-! 
pourrait-on  encore  simpîillcr  l'instruction  et  faciliter  les  ruptures  en 
munt  la  ligne  déployée  sur  quatre  raDjrs.  puîs  qu'alors  il  suffll  de  fain; 
à-droite  ou  un  à-gauche  individuel  pour  se  trouver  en  tvlonne  par  qua 
sans  avoir  besoin  de  procéder  à  un  numérotage  préalable,  Maïs  c'est  ft  ; 
pr^sie  seul  emprunt  qu'il  semble  intéressant  de  Faire  aux  prupositloD» 
lieutouant-colone!  Fumet.  11  est  amené,  en  effet,  à  un  schématisme  Inacc 
table  danâ  les  iléploi«uients,  chose  étran^^e  de  la  part  d'unonicier  ^luc 
occupe  manifestement  le  désir  de  préconiser  des  solutions  pratiques  rèp 
dant  aux  néceaaitéa  de  la  guerre.  Il  ost  vrai  i]ue.  en  1893,  11  était  en  aciB 
sur  l'urthodoxie  ofQclelie.  Aiijourd'hui,  il  est  platût  en  retard,  eiccpû 
faite  pour  deux  ou  trois  poLiits.  Ainsi  je  ne  saurais  trop  Louer  le  dteir  q 
inanireâte  d'obtenir:  1"  lo  re-spect  des  attrîbutiDUS  de  clia-iuo  «t  leur  « 
-ciee  facile:  2"  un  texte  qui  se  prête  &  un  enseignement  rapide,  encvre  i]^ 
ne  faille  point  pousser  celte  rapidité  &  l'extrême;  3°  des  règles  stablati 
qui  pourtant  se  prêtent  aus  m odifl cations  que  les  événements  peuvent 
poser,  à  celles,  par  exemple^  qui  puurraieut  ^tre  reconuueg  aéoesMiref  ' 
coare  même  de  la  guerre. 


Le  rapport  sur  le  budget  de  la  ^erre  a  été  (bit  au  Sénal.  cetu 
encure,  par  M.  Ricbard  WaddinKton,  lequel,   après  M   L.-U  Klots,  iicM 
n'avoir  pa^  trouver  beaucoup  à  glaner.  Il  rend  homma^to,  en  ces  te 

au  travail  présenté  par  l'honorable  député  do  la  Somme: 

Un  eflort  très  louable  a  été  fait  par  la  Comnisslon  de  la   Ctiunbn 
prçHentârau  pArlâineot  un  buJge(  aJncârc'. 

Les  pri'^vlsionH  de  dépense  «n  gi'oéffll  et  sauf  une  exi^eptiorit  r^pontlcnl  i 
tesoina  récU  des  aerviooa  :  Ifle  fausses  économies,  les  exp<^<!ient9  mil  depin 
«jil  Si  peu  im'is  dii^paru  ;  le  souin  de  la  vôriié  a  pr^<valii  mir  la  |in^c(rii)iaiioaJ 
l'équilibre  fi'.-tif  que  viendraient  démolir  dans  i^uelqiiea  mois  les  demuiti 
iréditR  «UjjpléfDônlairas.  Un  prâcnier  pa.^  dans  cçtt^  voi^  nvwl  él4  ftccon 
l'année  dernière  grfice  k  l'ioeerllon  de  sommes  aufflMnte^j  pour  le»  prin 
hautes  p&ies  des  sous-officiers  rongra^és  et  pour  la  solde  d'anaioJiii«U  daij 
-cier»  gubaltemeH.  Dana  le  pro^jct  de  budget  de  U'H^,  nous  enregraUonri 
nouveaux  [irogrâs:  la  solde  des  oflîciera  en  surnombre  a  éiù  ajoutée,  U 

I  II  n'nifil  d'iinr  iiiïiifGuitKT  d'rnrirnn   t>ix  lïiilliun!^,    pniir  IVlial   ihr   lii-m 
faarrtt^s.  Dans  ce  laUi,  utif  >•  erreur  de  rak'iil  i  ciglrc  (tour  i^oo.tuS  Tninot. 


I  uRuràj  Alix  r^ngkgés  de  tauft  erades  ont  été  naiivarta  par  île  Ur^«H  jiro- 
Ht,  le  Ben'tce  des  munitions  a  élu  libéralement  dutè,  celui  du  chauffa^  a 

I  >mi!'lLort',  cuux  île  ralimenc&llon  ont  été  augai^mléâ,  lo  coût  Ja  la  division 
tujialion  de  Cllins  a.  éiî.'  m-corjioré  ;  giitin,  et  t'est  |ieut-ètJtï  le  pgiïlt  le  jiKls 
«miel.  I(>t  t^lTeflifs  ont  été  mainte  nu  s,  et  les  liL-bntt;  du  foncûo  m  Dément  ré- 
lirrilu  service  de  (ieuc  aos  assurc'j. 

laniile.  n>9t-«e  paa^  d'cnregiatrw  les  idéfts  de  Nf.  Waddingkin  sur  la 
'xa  (lu  soldat  rrançali^,  sur  le  caract'èri!  â.  donner  â  son  inslrucUon,  sur 
!dM  officiers,  sur  l'utilité  des  grandes  majiipuvres,  sur  la  cDnveuance 
p'Ilpmurail  y  avoir  ^  d<itei- certains  olflciers  d'un  second  cheval,  sur  la 
<  d'adOptËr  *  3Lir  les  points  essentiels  des  règles  qui.  t«ut  en  restant 
libles  pour  a&  plier  aux  circoniitancM  locales,  s'imposeront  au 
Bmândcmpnt  et  détermineront  d'une  fngon  pK'i^ise  et  harmonipuee  le  rôle 
'licivalfirie  française  1»  —  car  rhonuralile  sénateur  a  des  raisons  per- 
niHlIes  pour  B'iûtcreaser  particuliÈrement  &  ccttt;  arme,  et  il  y  paraît 
kfioattapport. 

Suromp^tencf  ne  s'Jmpii&afit  pas.  j'aini.e  mieux  conyutWr  sa   doeninen^ 

■tiiin.  Il  nous  apprend,  par  excniplu.  yuv  !(■  Ministre  do  la  guerre  a  été 

ïdcs  rèEuitats  Tsmarqualiles  obtenus  «n  1^04  par  lea  traupea  de  cbe- 

> de  Ter  allemandes,  auxquelles  un  crédit  de  t)iK).(X>(J  fr.  a  permis  d'ef- 

Itlaer. dans  de^  cundLtions  se  rapprochant  do  celles  de  !a  guerre,  Mut  dé- 

I  d*  SO  kilamétres  comprenant  une  longue  est&cade  en  charpente  et 

I  mi  sur  rKilie, 

■iii^u'A  ce  Jour,  le  régiment  de  eftpâurs  de  chemins  de  fer  est  peut-être 
lienie  troupe  qui  n'ait  pu  exi^cuter  d'exercices  en  terrain  varié,  c'est-fi- 
îffl  réalité  de  grandes  manœuvres,  exercice-s  que  les  troupes  de  campa- 
<i<an  toiï5  lea  ans  et  les  troupes  de  forteresse  tous  les  deus  on  trois  an^, 
^Bl^rtaiii:*-  de  premier  ordre  qu'auront  les  chemin»  de  fer  dans  la  pni- 
De  guerre  Justifie  pleinement  qu'un  complément  d'instruction  soit  donné 
1  upenr^  des  ehemins  de  fer.  Aussi  une  somme  de  300,0œ  fr.  a-t-elle  été 
P'«r  piiur  qu'ils  puissent  dès  cette  année  effectuer  une  opération  analogue 
Uc  qui  a  iiè  (aite  tjur  l'Elbe. 
Aiiin>  renseignement  intéressant.  Je  lis  à  la  pago  KâS,  qu'  *  un  nomlire 
tant  de  raiisuns  de-  W  vont  incessamment  être  remis  en  sorvlce  pour 
Itranniion  deâ  miiniikoiiï.  d'infanterie  par  suite  de  failoption  des  mesures 
<  ra  ru«  d'all%cr  Itt  sac  de»  fantassins.  »  On  sait,  en  effet,  qu'oit  va 
voilures  de  c^mpaitmie  et  en  revenir  aux.  i^nissons  de  liataillon. 
leul.  dont  je  crois  vous  avoir  déjà,  parlé,  est  en  train  de  s'ef- 


kL  Vj'adâbijfton  demande,  —  et  en  cela  je  l'a^tprouve,  quoique 
ctrtilliM  réwrvts.—  qu'on  tusionua  les  offii-iers  métropolitaîiis  et  ceux 
rarmèo  coloniale-,  «  qui  (iclliterait  la  relève  de  ces  derniers. 


m 


REVUE    MlLlTAInB    SUISSE 


Ils  sorlent  àa»  m^mea  è(>aiâa,  reçoîveal  1a  même  inairuciion  et, 
moiiiii  en  Fra-Dce,  [jraiiqueot  le  inôme  rfgtem^Di.    Parmi  les  jeiinos  oT&vii 
les  lieuteuftfils,   les  cap  i  tain  as,  namLrçux   seriviont  les  volouUires  qui  n« 
uiKtideraienL  i>tLS  mieux  d'ëchunger  la  routine  journalière  du  (luirlier  et  l'ta»- 
Iraction  d&s  recrues  puur  fuire  un  sltge  bus  colonies,  doiil   il  Mr&Jt  jusln 
leur  tenir  compui  [luiir  l'avancement.  Déjà  le  géaie  liùlacbo  plus  de  31)  oiJiaia 
pour  Is  direction  et  la  surveillance  det>  travaux  publics. 

Dans  ïiolCB  roppori  rie  l'annfi*!  derniL're,  noua  eiposiona  las  niaon* 
|ja reliraient  millier  an  faveur  île  la  fusion  do  rartillcrie  caloniaJe  avec  l'a 
krie  màtroiiolilaine.  Il  neiiste  d*a.pri'B  notis.  aucun  motil  |iour  ne  pas  Bf 
i]uer  la  même  mesurQ  il  riufanlerie  et  au  [jentonnel  ad  uî  niât  rat  if. 

Cette  théae,  'jue  le  Préside-ut  actuel  du  Uénat  a  soutenue  avec  talent, 
heurta  aux  di8[)05iiiofls  de  la  loi  de  raltacbeTiienl  tjui,  sous  prèiexiç  de  mi 
tenir  l'indéiiendan'je  de  l'armce  i^olAnials,  a  ureusi:''  un  véritable  fusse  «ntM^ 
uorpa  d'offlciers  de  ce1Ie-e[  et  leurs  cAinaruilet  de  U  luélropulilnine. 

La  fiisiQu  de»  fleux  eervice»  tout  an  moins  pour  les  oflG-ciers  et    [lour 
auimiliiâ,  en  élargissant  le  cercla  de  la  relève,  abrégerait  la  durée  lottla 
séjour*  a.ai  colonie*  et  su [ipi-i nierait  la  néee.t&ité  pour  tel  offieit^r 
malade  lil'y  reiotirnier  iious  peine  de  iLuitler  le  sen'ieu.  Quelle  que  soit  1 
tiun  Rnale,  it  est  inGonieslable  que  te  système  actuel  delà  ftéparationdeacbij 
d'offîriers  métropolitain»  et  coloniaux  a  reçu  «i&ns  l'application  qiial-|uc  attciul 
qu'il  est  cQi'iteux  et  difficile  à.  faire  lunctiunner  et  qu'il   a|)[ieUu    unn  re^uuH 
sérieuse. 

En  aoniine,  vous  la  voyez,  le  Pariempat  s'occupe  avec  un  soin  ntrit 
et  d'ailleurs  fort  légitime,  de  rara^lloratiun  de  larmée.   Et,  mêmi!  wim 
plume  d'hommes  qui  ne  aont  pas  du  métier,  on  Uouve  de  bonnes  idéee 

d'utiles  indications. 


Le  CoDseil  supérieur  de  la  déteose  nationale  institué  par  ua  rfcenl 
«rot  est,  comme  Je  l'avais  deviné,  tine  simple  déléj^ation  du  conseil  ifS  ' 
nistres.  avec  addition  do  ti'ois  idoines,  —  le  chef  d'êtaumajor  général 
l'&rm6e.  le  cberd'état-major  de  la  marine,  le  prësideni  du  comité  c«i 
tatif  de  défenses  des  coloaies.  Cca  trois  personnages  n'ont  pas  voix  délil 
rativfr,  ûoQ  plus  que  les  autres  perscnnea  que  le  CoDseil  appellerait  Aprend 
part  Ji  ses  travaui,  les  Jugeant  suscaptibles  d'y  apporter  aa 
utile.  Tout  cela  n'est  pas  d'un  intérêt  hj«n  palpitant.  La  France  «st 
d'une  parlote  de  plus.  Le  besoin  ne  s'en  faisait  pas  sentir.  Uols  DOVl 
avons  tant  et  tant,  qu'une  de  plus,  une  de  moins,  il  n'y  paraîtra  ^èM 
m'étais  Imaginé  pourtant  qu'on  était  éditié  sur  \e  Tc\\e  àés  commLssloflS- 
en  faut,  certes,  comme  il  faut  dos  valants  dans  une  inacliine.  MiUs  conbltAi 
il  est  plus  nécessaire  d'avoir  de  la  force  motrice  et  des  organes  mnlL 
teurs! 


CHRONIQUE   ITALIENNE 

(De  notm  correspondant  parlkulier.) 

U  jMfçanifiatîon  <I(m  éco\eK  mîltUires.  ^  La.  ration  »limeniaire.  —  Le  musée 
lu  g^im*  mililnire  itilien.  —  A  l'eipositioa  de  Milan.  —  Une  espériilion 
ifrïr4Jno.  —  Miitatiiiti.  — ■  Nécrologie. 

U  initiislre  tle  In  K'n^rrw-  nôn^t'al  MAÎnoni.  vîpnt  de  dépnspir  à  la,  Chara- 
_ir»ilM  iWiputi'!»  lin  ImiiurCftiit  projet,  ie  loi  sur  l'urgaîiiaation  des  écoles  mi- 
flUb»,  Ob  considère  comme  très  probable  la  pruubaine  adoption  de  ce 
■]«.  U  y  û  dont  liou  de  e'v  «rreter 
^tuiUI'>.inent.  antis  possé-Junâ  1^9  Instituts  suivants  : 
L'HP  écoli)  niititsirEi  H  Mudéno  qui  reçoit  les  candidats  sortis  des  lyc&es. 
''n'wles  techniiiue»  ft  ilca  tcftles  niilit»ires.  Après  dews  ans  de  cours,  h-s 
liih'i  siijl  nommées  sous-lieu  tenants  d'intunterie  (ou  licrsajçliers,  alpina, 
Ip^wUm)  (rU  4«>  CAv&lerle.  Us  oomplétent  alors  kiir  inâtrucrina  ou  fi  \'hca\e 
lilinfiBlene  de  Parme  «m  à  I'écdIb  de  cavalerie  de  Pbgnerol.  De  Ik.  Ils  sont 
JtBïcijrs  iluns  Ifs  ri^fcinients. 

Lr4  èliïVLH  suuB-offlciers  suivent  d«6  cours  analogues  fi  Mi^dène  où  îb 
Ihnihlmt^  &  du  cortainei^  conditions,  après  Une  ^èrie  d'examen». 

im  iAêrtm  d'arlillerifi  ut  dii  g(^me  suivent  trois  années  do  i;»urâ  à  i'Acit- 
littiix  milUflir"  *i^  Turin.  Nommas  sous- ileu tenants,  ils  passent  encore  deus 
|*u)('<M  b  IYcoIp  d'application  d'urtillcrie  cL  du  génie,  à  Turin. 

U  projet  prévolt  U  crftatîon,  av«c  sièfte  &  Turm,  Modéne  et  Naplea,  «le 
tnWa  militaires  sulwtlitui'es  à  rAeadt.^raio  do  Turin  et  ft  l'école  de 
■  ^  trois  Ai.jnk'i[iîes  senmt  mi&ws  sur  lu  pied  d'une  complète  ^ga- 
|i<U<t  recevront  dt-s  offlciers  de  toutua  armes.  iiOs  conditlomi  d'admission 
>n.«  plus  rigourrugi-â  <|u'uujnurd'hui.  tant  un  ce  t|ui  concerne  les 
il.-  <|ue  U^  cii»nicn,s  daptitud**  physique  (coui-se  de  i-êBiatancc  et 
I  Vittage,  marcbe  rfe  25  Icm-  saut.  etc.).  Le  programme  des  eour^  R'étaB- 
■        Pi;ndanl  In  première,  les  loiirs  s'adresseront  h  tinia 

tloii  d'.arines;   dans  lit  scronde,  à  n"H^  des  liraiiclics 

;)0D  communo^.  on  opérer»  le  partage  des  armes  p*nir  itia  louré  qui 
.  Jtn?  propres  &  chftcune  d'elles  Knfln,  chaf)iip  ann'-e.  pendant  une 
'  de  deux  muta,  I«b  élèves  parlidperont  avec  leur*  oniders  aux  ma- 
rie Irnupna  Juns  les  Gtun\n.  A  côté  rlu  prugramme  oldigatolre.  des 
"lH,r„-  •4rruaC  vr^nniv^s,  cours  de  langues  élraiig^Teé,  d'hy^èm'.  eto, 
--ofBrlcrs  n'suront  plus  un  cours  d'instruction  Sf^paré  Us  -ieront 
Ils»  iti]t  iiif-me»  rT>nili[iMn«  que  les  'Alf'vra  onîcier>i.  mais  avec  le  privilA^ 
lia^jrfuJié  Nous  rèalitierunâ  oiost  le  grand  avantage  de  l'écote  uiiique 
le  rccralenieiit  des  oniciers. 
eàté  4»  AcAd^oUeî^  le  projet  Institue  trvls  écolci»  d' Application,  b. 


Parme,  pour  l'infanterie  :  à  Pigncrol.  pour  la  cavalerie  :  h  Turin  pour  Vb 
lerie  ei  le  génie.  Dans  Ica  ileus  premières,  les  cours  d'atipllcdtinil  iliiri^ 

un  an  ypulptni'nt,  au  bntit  Jiiqi]!?!  les  ésous-Leulenaiits  aemnt  envoj'-siL 
les  rL>|2iiiit'iits.  Les  iilliolers  lie  troiipra  nlpiucs,  nvanl  de  yagner  1«^  Icu 
serviront  pendant  (iflux  ans  dans  des  réj^lmeuts  il'infantorie  où  ils  dcvr 
fournir  la  preuve  d(;  ['■emliiriince  nAcessaire. 

Lu  rùnL'tii.inn&iufnt  de  I'citûIu  d'applicaliun  do  l'artillerii'  et  du  ^Mt  «I 
diffërenl  àv  ce  qu'il  esl  aujuLird'bui.  Les  ciyiir&  duri;rout  deux  ans  [mor  I 
offiders  de  toutes  les  apérialitfs  et  le  curactÉre  en  sera  jjIiis  praliniic 
muiois  scieatiflqiit!  vl  mn(li>!'mutlitUL'.   La  i^épuraLiun  des  oltltler»  d'arlilla 
de  campagne  et  des  lifdiciera  "rarliUei'io  de  wHe  et  de^  fortvretj&e  aiir»  l 
pendant  lits  coars  lui^nio,  pour  être,  maintenu  pendant  toute  la  carnée  I 
ct!s  officiers.  Api¥S  une  ann^Ae  de  service,  les   plus  aples  seruul  udoiisSl 
esarieu  complémentaire  pour  se  spécialiser  dans  Ips  servîtes  srieiiiilliu^ 
ei  tçcbiùquct:  eu  complétant  leur  inslructluD,  ai  cela  est  aécee^airi-,  Aubl 
ôcolea  edeatitlquOB  aupêrieures  d'Italie  ni  de  l'etrangor,  Cee  ofllciprs  wc 
niquij?.  d'artiîlL'rie  t-t  du  fi^niie   formiToat  une  cut^^fcriu  spfi-iai**  M  |"'rn 
ni'nLe,  n'Auront  aucun  conlacc  avec  la  ti-otipu  i:t  sui'ont,  au  muxLmuin.  i 
nombre  de  201)  pour  ha  deux  armea. 


Eusulle  d'étude  de  l'Inspectorat  général  du  servie»  de  santé  milll 
«m  vient  d<>  proposer  uae  inodjflcatioiii  dans  la  ration  de  vivntB  du 
Elle  3P  coinposM  actuellement  de  ^On  gr.  do  viandu,  7WJ  gr.  de  pafn.  1*H 
d^  pâte  (fu  àf  vit,  \h  gr.  de  lard  et  2<f  gr.  de  lé^umoB.  Bn  outrC'.  ^iiidiifl 
pendant  l'anmSn  250  rations  de  café,  compaaècs  dti  10  gr.  de  o&tt  tur^V 
15  ^r.  de  HLicrc. 

On  propose,  les  changesnents  suivants  : 

1.  Meilleur  recrutement  des  soldats  de  cut&ine  ; 

2.  Diblribution  iiuotidienne  d'une  ration  de  café  de  T  ifr  di*  cnWUir 
et  tu  gr-  de  sucre.  Le  vin,  ipil  s'altèrtt  l'Mcikiaieut,  est  résori*  pour  ce 
cas  exceptionnels,  mantruvrea  en  montatoie.  E<tc.; 

3.  Fabricatitm  du  paitu  d'une  seule  ration,  avec  un  mattraucn  d^3l' 
d'eau  et  irne  farine  de  meilleure  ijualitC'.  Le  poidri  du  |iaiii  «im|il<'t  t^tn' 
700  gr.: 

4.  Pas  de  chnnKeracnl  dau.^  1»  ration  de  viande; 

5.  Pâte  ou  rii',  réduit  di,'  16rt  gr-  â  H»  gr..  tû  y  aJHUiant  I»)  kt.  4»I 
guine,  ou  'im  pr.  de  iioiumi-'s  de  terre  ; 

tt.  kallon  de  lard  portée  à  bH  gr. 

La  v&lvur  Dutntîvo  do  cette  ration  cet  &  peu  prè»  égnle  i.  coUe  deUl 
tlon  Actuelle  et  M-n  coût  cat  le  même.  Mais  elle  répond  mieux  h  nv^  ' 
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Inilividiielle»  el  au  eUmat  Pt  se  prêle  mîeus  il  Ir  variAl*  de  l'apiprét. 

luter  qu'i^tant  iluuaéG  U  sytriétê  caracWriBliqne  du  peuple  italien,  ptirti- 

lirmorol  <les  pa>'aan5  qui  furmenL  la  majorité  de  naa  i^nliFaltt,  LCtte  ra- 

bn,  iUU5i  i]av  Iripérii-uvi'  l'a.  olabti.  est  plus  qur,  bufflsante.  L«aji>ur«ile 

Importanieti,  !e  soldat  reçoit  un  régime  spécial  ft  l'aide  d'un  fonde. 

>  &  cvt  ifitH  (lanu  cbaqiie  rAgîment. 


'ia  ricDi  d'inau^urur  A  Kome.  en  préscnrr  du  roi.  mi  mua™  du  génie 
llUI/p  klolieii  11  occupe  une  |iartie  du  rluiiusiu  Haint-AnKi^'.  I  anrteu  mau- 
d'AdrlcD.  rappela  à  peu  prés  à  son  amiqin>  splendour  par  l'œuvr»;  in- 
^nie  du  gil'nérni  ri»  gépic  Durand  do  la  INinne  et  du  enloiiel  Burgatli, 
mmto,  iiuULlIë  lEaiiij  ces  implosantes  salks  blsturlquus.  adièvt*  et;  travail 
ratiou.  Il  remplit  ik-  vastes  locaux  écheloniii's  danss  troit?  èlases. 
'l.-d<!-cbauâsëi'  et  daiis  l'appartement  papat,  suât  di^jpuëi.^efi  Iph  -Jeux 
ŒlèTM  Mctions  ;  a)  Portraits  et  ornements:  histoire  do  la  fortiatTatlon 
lii-nni':  ItTiitlration  ies  villes,  altaqun,  défense,  mines,  b)  Travaux  du 
lUn  niarilltne. 

•U  premier  ètag^  encore  deux  sections  :  c)  Artillerie.  Le  génin  en  Crl- 
•  fldus  lo^  KUi?rr<>3  de  I  Ind^pi^ndiinco:  forliflratiiin  do  caiii pagne.  Ma- 
ins, Ihuis  dff  L'oiuiijiagnL-^,  plgt^ûnniers  militai  ces.  J/  HililioiUtHiut-,  mutiu- 
ntn.  drssin». 

Tuip  l'i-ntrcHol  dès  louas  du  papft  r«ul  lll  :  ci  La  pliLiii>prapliif  et  le  tÉlé- 
ï]i!itf  l'Ii-rtriqu"',  Dans  1«  salle  rf-nde  et  dans  k  ?alie  des  i-ul'niiu'S  ;  f}  Hla- 
d«  la  t^lCRraptiie  opiitiiie,  niAt^net  dos  ports  et  lagnnns,  chemine  de  Ter, 
'DDatiiiijiUi. 

U  gramla  exposition  de  Milan  s'ouvrira  dans  un  mois,  i^e  Ministère  do 
M'm*  y  parllripf  argument:  Il  pipusi'  daii^  qniitrc  Beciions  :  Ea  section 
ifWiîpiirt?*  mllitttlrL-i  (en  galuriel:  la  si'clitjti  des  1rRn9|U"irr.n  par  vole  de 
I  tt  d't!&u  (sur  terrain  k  ciel  ouvert);  Ib  section  oAronoutiqut*  ipartie 
S»lfrlr,  pKrt\(>  h.  cÎp!  ouvert):  la  sentlon  A|J:rlcol^  en  paierie). 
L'ttyosUloo  dL'»  Iranspurlt  occupe  deui  ^randu'g  fcalericis.  d'unt<  eupcr- 
tntale  dn -iCNNi  m*;  elle  comprend,  pntre autres,  l'cMipositinn  desdifTérenta 
Hd«  tnuispart  lie»  artitlerirs  l't  siitrt^  mati^rlel,  les  appareUs  de  pr^- 
.«te. 

géaU-  milluire  eipnnr  le»  inoycns  do  transport  en  usspo  dflfts  lesta- 
it» dnH  dlversiia  artne)^  spéclalrs  awv  Unis  le&  ttiiuiiiB  conipU mniiairwt 
10*01  «ulomoMlp  r^oraplot  et  un  «rand  Etunbre  d'uppareilr*  et  d'iustni- 

EiquM  inventée  et  propoeée  récemment  par  dee  olH^iters  iu 
1 


rtgiment^  hI|i)iik  préseoli^roRt  leur  mat^rirl  a»  complet  avec  les 


moyens  de  transport  utilises  dans  ta  haute  montagne.  Lv  service  i]e  ssnU 

e^Xpûa^i-A  le  matiâriel  d'un  hôpital  ilc  campiigne  et  d'un  hôpital  de  monlunit 
Enfin  l'Institut  géagrapbiqiie  militaire  orgHUiso  une  exposition  c.artJtgra|tliH 
que  avec  appareils  lopographiques  Ht  ^«^odt^sîques. 

L'esposition  des  transports  navals  et  sur  terre  occupe  une  surfu'e  ii> 
BOm  m*.  Sur  dtrs  canaus  artificiels,  oU  constrilii'tl  des  Jorts  militaires  <l< 
dix'eirs  Bj'slèiiies,  entre  autces  un  nouveau  pont  suspendu  du  Ueulenant  h 
rarl.  En  outre,  un  k;i(tsque  pour  pigeons  voyagours.  uncliemin  de  firAAci 
teineiit  tMllU  pour  routiï  de  montaj^e  avec  un  petit  train  L-t  une  iiiKbin' 
Anaaldo.  Ue  3^  régiment  tiu  g^'Oie  exposera  son  matériol  aéronautique  av« 
tous  ses  ac£6Bsoiro5.  Enfin,  le  dernier  pavillon  coatiendra  une  Dipo«iti"a 
des  produits  agricoles  de  doiiïo^ampsirtiortifiilLiipe  l'ipé-rimentalflinïtituts 
pour  It's  militaires  dans  les  garnisons  des  douBO  corps  d'armée. 

Naturellement  la  marine  militaii'e  na  restera  pas  en  arrière:  eilepr<!«n- 
tera  la  matériel  de  son  InstHut  liydrogrâplii<)ue,  38S  principaux  taslnimsiui» 
9cientîfliiues.  stïs  L-anoui^.  ses  moyens  de  d<^t~'?nae.  les  m'iilëles  de  toiu^i^ 
navires,  etc.,  etc. 

La  section  militaire  de  l'exposition  de  Milan  est  assurée  d'un  (trantifU- 
cours  d'exposants:  maints  Etats  d'Europe  se  soal  iM3cHLs-  L'exposKLtiD  mi- 
litaire allemande  «era  particulièrement  iniportantu;  nn  grand  nombre  d'ullK 
ci*»rs  et  de  soldats  allemands  y  Iravailîent  depuis  quelques  temps) 


iti*i 


Son  Altesse  royale  le  duc  des  Abrazes  va  s'embarquer,  dans  le  cflurB'' 
au  mois  d'avril  pour  mie  nouvelle  expédition.   Il  s'agit  ceiti'  ' 
expédition  scientUique  arricaJne,  Lu  courageun;  explorateur  du  i 
des  montaynea  de  l'Alaska,  désire  s'attaquer  aujourd'hui  à  rATMquei 
traie  où  il  se  propose  d'escalader  le  mont  Ruwenîori.  l'énorme  massif  i 
tagneus  qui  domine,  comme  le  dunjoiid'une  rortereseu,  le  înc  Albert-Sjri 
et  le  val  Semliki  au  nord-«»t,  U  l&c  Albert-Edward    aa   sud.  L'op 
présenta  de  sérieuses  difficultés,  tant  à  cause  de  Vosealade  en  Min' 
de   l'immense    montagne  encore   inconnue,   qu'à  cavwe    de   I  Im^lillt^ 
peuplades  indigènes  qui,  El  piua  d'une  reprise,  se  sont  op^os^ei  ans 
troprisus  d"anti-es  voyageurs  (Samuel  Baker,  iSessi,  Masun  Bey,  StanS 
Emln   Pactia).  Ils'ne  purent   e' appro'^hBr    du  pied   du  g^ant  m<i(îta 
Plus  heureux  fut.  en  I8fi3,  l'alpiniste  Scott  Elîiot.  Il  put  gravir  une] 
de  la  niouiagne  et  s'éleva  Jusqu'à  39LKJ  m.  sur  les  MOOO  dont  elle  est  ! 

L'espfdition  italienne  comprendra  dix  personnes.  Le  duc  sera 
gné  d'autres  oltlciers  et   de  guides  alpins.  l.'ne  partie  d*  e*  p«Tsi)Mlf6 
déjù.  suivi  dan*  ses  voyages  en  Amérique  el  au  ['61e  Nord    Les  eipéditl 
nalres  s'embarqueront  A  la  Rp»);ia  pour  débarquer  ft  ManahnaB,  aur  la  i 


Je   rAMqu«  orientale,  où  ils  trouveront  une  caravan»  indigène  de  350 

hnsmes. 

Aprte  la  traversée  du  l&c  Victoria,  le  voyage  à  pied  commencera.  La 
MravMifl  traversera  en  plusieurs  groupes  les  montagniss  de  l'Uganda, 
oittrie  d'un  parcoure  dinicUa  v>iiaDd  on  abordera  la  haute  montagne,  les 
iniiiîitnes  non  acclimatés  et  ma!  résistants  &u  froid  seront  con^^édiés:  le 
iui:  H  »es  compaiEnons  continueront  seuls. 

L'organisation  de  la  colonne  a  été  très  soignée,  coiunde  le  réclament  la 
loDEu^ur  du  voyapei  et  tas  conditions  climatëriques.  La  plu$  grande  partie 
da  mmériel  a  été  acquise  en  Angleterre.  Pour  aiTronter  les  régions  froides 
1*  la  haute  ntonlaçne,  les  aous-vétementa  de  tricot  de  laine  ont  été  préférés 

l      *'H  fijvimires.  trop  encombrantes  pour  une  ascension.  L'eipédition  compte 

I       «icfr  Je  retour  dans  six  mois,  c'est-à-dire  en  octobre. 

L 

H  '•armée  active  vient  da  perdre,  atteint  par  la  limite  d'âge,  le  général 
^""■and  diî  la  Pijnne,  le  réorgaoUateur  de  l'arme  du  g^'tie  à  la-tiuelle  il  ap- 
Partiuni, 

Je  dois  vous  signaler  aussi  la  mort  du  général  Di  San  Marzano.  ancien 
""^"^istre  de  la  guerre  et  chef  de  la  première  grande  eipédjtiuu  d'Afrique. 
'^it  un  vaillant  ofScter,  ayant  de  brillants  états  de  service. 


INFORMATIONS 


1870-1871.  —  Comme  nous  avons  pu  nous  on  convaincre,  une  grande 
V^Hie  des  actes  c.unceniant  la  dislocatioD  ries  troupes  et  l'occupation  de  )a 
ItQntière  en  IS7i>-71  se  trouve  entre  les  maiua  de  personnes  qui  ont  pris 
P^  eliea-niêinea  à  ces  évcnenienla  uu  dans  celles  de  leurs  descendants, 

La  section  de  l'état-roajor  général  considère  de  son  dcvgir  de  rassembler 
■■69  actes,  qui  pourront,  le  momeut  venu,  servir  de  base  à  une  description 
eïicie  et  complète  de  cet  épisode  militaire  de  l'histoire  suisse. 

(Irâce  &  l'ohligeance  des  béritiers  de  plusieurs  des  principaux  intéressés 
fluus  possédons  déjft  un  grand  nombre  de  documents  iaigrartants  sur  celte 
fpoque.  Noua  avoiu  cependant  des  raisons  de  croire  que  dans  lea  papiers 
<le  bien  dea  ramilles  suisses,  il  s'en  trouve  encore  beaucoup  qui,  isolés,  n'ont 
pas  de  valeur  poui-  leurs  propriétaires,  mais  qui  pourraient  fournir  un  pré- 
cieux complément  à  la  collection  ofllcielle. 
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Nous  prions  donc  Urus  ceux  que  cela  peut  concerner  de  hien  toiilolï 
faire  des  recberclies,  et  d'avoir  l'<ibllgeaiic:e  de  faîrn  iurvenir  au  lîinrm  A 
tytai-mnjor,  &  Berne,  ce  qu'ils  pourraient  trouver  eiir  It»  àvéneinfiHe 
uitée. 


tJenie.  le  3  avrU  1906. 


te  chrf  du  «wiv'w  ■/*  l'ttirl-maj'/r  qfnrnd. 
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loaial,  Mais  il  devanvaSt  lee  temps.  La  tobni^ation  ue  pi^ut  ôtrc  le  lUtj 
'J'im  iifuplt.'  adulte;  elli:  euit  cl  ne  siiumil  précéder  l'unité   terril 
l'imitf^  nalidiiule.  L'enlrepriee  du  grand  Kletieur  était  vi/uèe  k  \"t 
cUc  iVil  liquidée  par  Fr(Sd/:ric-Ouil laiime  1"  m  171". 

S'il  a  est  rien  resté  de  wt.  essai,  son  aniivenir  a  f-xerc*  oareniluit 
tlu'JHtlïienrf  ?ur  la  reprise  d'iinp  p<)litî(]iif  coluaJate  h  la  An  du  XiX»  eil 
eii  jieruivttaut  aus  ccri\aii]3  de  l'invnfjiicr   à  titre  de  souvenir  lit'tiir 
gkjrieux,  et  d'y  rattîiciier.  irtimcne  h.  une  trndiliou.  le»  dtïsirs  noutewiK 
pnosinn  coloniale. 


biblioghaphif:  ^7)'> 


Ceux-ci  ont  commencé  fi  se  faire  jour  lorsque  après  1S43,  date  du  con- 
grès de  Francfort,  l'unité  nationale  allemande  fut  considérée  comme  virtu- 
ellement réalisée.  Mais  cette  unité  ne  devait  pas  seulement  devenir  effective 
par  dea  moyens  politiques,  le  développement  économique  pouvait  y  contri- 
iiuer  non  moins  puissaroraent.  C'est  la  thèse  que  commencèrent  à  soutenir 
les  économistes  germains,  et  parmi  eux,  l'un  des  plus  influents,  List.  Son 
programme  peut  se  résumer  dans  les  articles  suivants  :  union  douanière  alle- 
mande: réseaux  de  cliemins  de  fer  et  de  lignes  de  navigation  allemands, 
formation  d'une  flotte  de  guerre;  représentation  consulaire  commune  à 
toute  r Allemagne.  acquisî;ion  de  colonies,  concentration  par  ces  territoires 
d'outre-mer  do  l'émigration  allemande. 

Pendant  un  demi-siècle,  les  économistes,  les  géographes,  les  marins,  les 
pangermanistes  travaillèrent  l'opinion  publique,  liismarck  résista  le  plus 
longtemps  qu'il  pût  aux  partisans  de  la  colonisation.  11  estimait  que  l'Alle- 
magne devait  dominer  l'Furope,  et  ne  voyait  pas  d'un  mauvais  (Pil  la  France 
affaiblir  sa  situation  continentale  en  poursuivant  des  entreprises  lointaines 
et  coiiteuses.  Peut-être  aussi  voyait-il  la  possibilité  d'un  conflit  avec  l'An- 
gleterre. 

Mais  sous  l'empire  de  la  popularité  que  s'acquerraient  maints  audacieux 
explorateurs,  Bismarck  lui-même  dû  céder  au  courant,  et  celui-ci  crut  en- 
core en  intensité  lorsque  le  vieux  chancelier  fut  écarté  par  son  Jeune  maître, 
très  désireux  de  pousser  l'Allemagne  h  la  politique  mondiale. 

M,  Chéradame  expose  le  tableau  complet  de  l'Empire  colonial  allemand, 
possession  d'Afrique,  possession  dans  l'Océan  pacifique,  possession  d'Asie. 
n  dit  les  modes  d'acquisition,  le  droit  public  interne  des  colonies,  leur  admi- 
nistration :  il  fournit  pour  chacune  d'elles  les  renseignements  géographiques 
«t  économiques,  et  11  conclut  que  jusqu'à  présent,  la  colonisation  a  procuré 
^  l'empire  allemand  plus  de  déboires  que  de  profits. 

C'est  qu'à  part  la  petite  colonie  de  Jaluit.  dans  l'Océan  Pacifique,  la 
senle  qui  soit  prospère,  toutes  les  stations  allemandes  sont  situées  sous  des 
latitudes  tropicales,  défavorables  ii  l'émigration  et  à  un  développement  de 
■a  population .  11  est  donc  compréhensible  que  toute  une  école  coloniale  en 
^lemagne  estime  qu'il  ne  faut  pas  chercher  des  territoires  sauvages,  maie 
Coloniser  dans  des  contrées  jouissant  déjà  d'un  certain  développement  éco- 
nomique. L'occupation  de  Kiao-Tchéouréponiiai  ta  ce  programme,  mais  elle  est 
^*venue  précaire  du  jour  où  les  Japonais  ont  pris  la  haute  main  en  Extrème- 
"^fi™,  et  se  sont  alliés  à  l'Angleterre.  Certains  coloniaux  allemands 
^  auraient  pas  craint  non  plus  de  faire  du  Transwaal  une  colonie  allemande; 
■^18  là  aussi  l'Angleterre  a  ruiné  ces  espérances*. 

U  question  en  est  là;  les  territoires  actuellement  occupés  par  l'Allema- 
8De  sont  coûteux  et  peu  importants.  Seule  l'Angleterre  et  surtout  la  France 
"Oi  Jea  colonies  correspondant  bien  aux  besoins  allemands. 

«C'est  pourquoi,  actuellement,  dit  l'auteur  en  terminant  son  intéressant 
"Uïrage.  le  problème  colonial  allemand  se  fond  dans  le  problème  continental 
européen  ;  il  est  un  des  éléments  grandissants  de  !a  politique  universelle.  » 

R  F, 

^"fstions  équestres  par  le  général  I'Hotte.  Un  volume  in-10.  Librairie  Plon- 
Nourrit  et  O'.  Paris  l'JOli. 

Noua  savions  par  les  «Souvenirs»'  parus  l'an  dernier  que  le  général 
'Hotte  avait  consigné  pour  ainsi  dire  jour  par  jour  les  observations  essen- 
tielles que  lui  suggérait  le  travail  de  ses  chevaux,  créant  do  la  sorte  les 
'''éments  d'un  ouvrage  considérable  sur  l'équitation. 

Pourquoi  de  tant  de  richesses  ne  nous  a-t-li   laissé   que  les  deux   cents 

1  In  itfficitr  'le  ciitiiiterie.  Soilviiir-.  ilu  içvui'ifil  riliilli'.    l'Imi-Noiirrit.   i'.iri-   r;(ri,'i. 
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psge^  d*e  *  Questions  équestres  »  ?  C'est  qwe  |f-  brillant  éenyét  n'fi^i'  ■'" 
l'aiilL  lie»  longues  lh<:orii;â,  Laie^oDS  le  parliLT:  •  An  cvurei  ic  bon  vu 
meni  pratique, —  iqu'il  s'flfrissc  de  l'iDstruttion  du  cavalier  oii  du  •J;'..--"j' 
du  cheval,  i'écuyer  doit  êU'e  sobre  de  parolce,  siKnoltr  clAirrinfal  Iflmtl 
atteindre  et  a«  jamais  ppiir^ivre  dnix  l'Uls  à  la  Ns. 

Ainsi  ea  était-il  dee  grands  iimilri*s,  des  d'Ab^ac,  di-s  d'Aiire,  de?  Uah 
cher.  Tout  en  sachant  bcaucmi]).  et  par  cela  mrnie,  dîrai-je,  ils  |inrl*itW 
|jfu,  mais  savaient  parler  fk  propos.  » 

C'est  donc  fi&us  une  furnie  très  condensée  que  parait  l'exposa  dw  rréi- 

ci|niHdu  célèbre  homme  de  cheval,  ha  lecture  n'en  est  qiu:  plus  alU: 

et  plus  instructive:  le:i  souvenirs,  les  nnecdotiîB,  les  exempli-w  se  slji  i  ■  ■ 
tV'Iairent  l'ouvrage  d'un  tour  de  vivacité  qui  contribue  peut-être  aucai  4  * 
faire  paraître  Irèis  court. 

Toiitefoia  le  chapitre  consacré  à  ré(|iiUation  luilltaire  irnup  parni'  ■■'■ 

énient  pécher  par  excès  de  brièveté.  Mais  voïlA,  c'est   vers  l'-s  ilil' 

uprèmcs  de  la  haute  école  que  l'écuyer  incomparable  ae  Konlail  aiiir--. , 

puis,  somme  toute,  peut-on  vraiment  au,  Jour  d'aujourd'hui  se  plaindre  ilcl 

qu'un  livre  eat  trop  court''  P^i 


L'officier  uilcnuiiiii.   par  le  i-apiiaine  André  Gavet,    1  vol  grnnd  in-ft»  de 
|iitges.  Paris,  BcrKer-Levraiilt  et  Cie.  IvMW.  —  Priï  :  rt  fr. 
L'6diti»ur  aurait  été  bien  inspiré  on  noua  disant  a  '[iiotic  date  ee  ï«l 
a  ôt^  rnmposi^.   Mn  sait,  en  eftei,   que  Tauteur  est  mort  ïan  dtrrier  a 
avoir  (*té  hiURtemps  malade.  Il  erit  dont  possiblfl   qu'il  y  ait,  dans  la  i>; 
tee.bnique,   statlfi tique,   ofHcielle,   quelques  détails  aujourd'hui  incxaet* 
démodt^s  im  in(rnmplet5.   Mais  le  coté  doeumenlairo  do  ee  travail  n'en 
pBB  Vf>  s&iil,  ni  le  plii?>  Important  !  aux  ren3eign«>ruent9    sont  inlini' 
liées  des  (!&nsidÉra1ious  philusophiques  ou  psyc^iiologiques.  qui  donfli 
i'pnseiulilp  une  vakur  pai'tituliére:  elles  sont  comme  la  marque  pOM/Tniii 
de  l'aDteur,  écrivain  militaire  que  la  France  a  perdu  trop  (ôt  cl  qui, 
matitrénK-nt  qu'il  jkit  été  enlevé,  a  pciurt^nt  trouva  le  it'irtps  de  *>p  ftir»( 
nom,  C^i  ouvrag''  pc^tliunie  est  digne  de  la  Doioriété  qu'il  a  conquiafl. 

E.H 


L'iirmir  allewiniie  au  i"  janvier  lUOfi.  pUiiueite  in-8°  du  Ta  pat^M-  P« 
Bei^er-L&vrault  et  Cia.  lUOd. 

Cette  puMicalSon   est  opportune.  Au  mérite  de  rft-pmpos,  pU»"  cnj 
d'awtres.  Dans  sa  sobriété,  elle  est  intéressante,   il  va  Je  n<A  qu'ellaj  ' 
pae  dans  les  dctiiils  de  l'organisatiou  mihtaire.  mais  clbi  en  trace  " 
des  lignetî.  Et  il  va  de  soi  aussi  qu'elle  n'iippruFondit  pn?  trjutes  les  i 
relatives  k  la  menlalité  du  corps  dfis  olflciers  etiv  latnmpe.  Maisi 
deri  indications  très  justes,  ce  me  semble,  sur  les  tradancyn  d>-  l-i 
et  de  la  tncllque  allemandes.  Elle  montre  d'après  quelii  pru 
probable  qu'on  emploierait  les  diverses  armes  au  début  d'une  <  ■ 

Les  ainatetii's  de  précision  y  trouveront  encore  sur  l'ordre  de  baU 
6ur  la  réparLition  des  troupes  en  temps  de  paix,  des  dunnées  d'un  carac* 
tuut  diCéi-ciit...  au  point  de  vue  typographique,  d'abord,  e,t  pas  spubnwii 
cp  point  de  vue.  E.  SL  , 

Cottiet  dei  temps  pm-^iis,  parle  capitaioâ  David.  Lyoa,  A. ReyetCio.  If 

Pris  :  3  fr.  50. 

C'sst  un  recueil  de  vers  pEis  bien  méchaols.  pas  bien  bons  non  pliu,| 
prégnCa  d'une  foule  do  sentiments.  euffTsamment  honorables  et  içae 


Lausanne.  —  linp,  Corbaï  &  C" 


J  O  IVl  I  1H  I 


Au  moment  où  son  pays  nalal  s'apppèiç,  enfin,  à  honorer. 
par  lin  modeslc  inonumcnl,  1»  mtlnioirv  de  Jomiiii,  nous  cro^'uns 
de  noire  devoir  de  lui  ronsacrer  ici  i[iiett|iips  paçfs. 

Taudis  r[iie  les  saines  lliEiorles  siralt'tfiqiieH  et  tiiPtiques  ris- 
'\iitn{  àe  sombrer  sous  la  masse  confuse  el  contradictoire  des 
rrufieÏËfnements  tirés  de  la  pn'lendue  n  *'xptlrienre  de  la  t^uerre», 
'I  nVsI  pas  inutile  de  rappeler  l'œuvre  de  celui  (]ni,  il  v  a  renl 
Ts,  a  posé  les  bases  de  l'arl  militaire  iiioiiiTiie. 

Ppu(-t*tre  quelque  Irrteur  sluHieux.  après  avoir  lu  et  mëdili' 
l^rérils  de  la  dernière  ç-uerre,  ctiiislalera-t-il,  romme  nous,  y 
3^'oir  apprisi  fort  peu  de  chose  qui  ne  soîl  pas  cojiteiiii  Hoil  dans 
'immorlel  eltapilrc  :  Prirn'ifu's  ^jénrtauj:  de  l'art  de  la  yiirrre, 
^ni  el  publié  par  Jomini  au  cours  de  la  mémorable  campagne 
"I"  1806-1807;  soil  dans  le  Résumé  utratéffû/ue  qui  termine  le 
premier  volume  de  la  dernière  t'dition  de  son  Précis  dp  l'art  de 
la  ffaerre. 

Xou«  nous  proposons  d'analyser  et  de  résumer  iei  l'œuvre  dp 
J^tnini.  sans  toucher  à  sa  cariière  mouvenieuttk*  et  à  son  carac- 
Ifre.  La  justification  morale  de  Jomini  a  elé  faite,  ici  el  ailleurs, 
fiar  des  plume!«  plus  cnmpélenles  que  la  iiAlrt- ;  le  mnnument 
(jue  le  Canton  de  Vaud  lui  éli^ve  en  csl  U'  couronnement.  Gela 
nous  dispense  d'y  revenir.  .Nous  nous  bornerons  donc  aux  dé- 
lais biui^raphiques  indispensables  à  la  compréhension  de  son 
iruvre. 

Nous  consacrerons  un  prochain  article  à  Clausewiiz.  le  Jomini 

allemand,   cl  nous  chercheronn  A   iiioiilrer  qu'il  y  H,    entre  les 

^idées  de  ces  deux  grands   penseurs,    moins  de  différence  qu'on 

Hk  le  croit  généralement  el  qu'ils  ne  le  croyaient  peut-éirc  cux- 

jnôme<î. 

A  scizt'   ans,  en  lyi)^»)  .Inniini,  jeune  honinie  passionné  pour 
ut  ce  qui  était  militaire,    lisait  les  campagnes  du  Grmid-Fré- 
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rlf'ru'  cl  rhiTchiiit  vaiiicnirnl  j"!  cotiiiM'L'inIrt"  cdintiHMil  cl  jiotir- 
qiioi,  i\  LoiiLlieii,  ^l^ikid  liuiiimes  i>ii  iivnicril  Uniu  80000 
It-mc-ril  liii-ri  ariui'.^.  iii^lruîbi  cl  dÏKcipliiwlA.  S'ëlaiil  rc<y>iisti 
H'njhrA^  lr>  U>x:ti-,  un  pliiri  «lu  rlijiiiip  tli'  liKlailIr,  il  v  vil  In  [i 
i|m'  liUaliu'  (11*  l'arnu'i'  prussiraiip  mise  t'ii  acliuri  d'silMird  oiji 
I'hIIc  ifiiticht^  fini»  contre  le  rentre  rîcs  Aulrirlilcns,  i*l  en 
dans  son  i-spril,  la  coiii'tusioii  f|UL'  font  tfihiérnl  4fni  pnifiujfrci 
ainxi  (a  tnta/H''  lif  si-s /arce-s  ra/ilrr  iirir  fraction  de  /'enmnii 
nttincniit  in  failli  bienif  ni. 

Les  vicloirPs  di'-  NapoloDn  en  179G  frup[ii^renl  vivetiirnll'c'i[iril 
(le  .luniini;  i!  y  P"'lrouva,  appliqua',  iio«i  plu^i  A  ijru-  iMitaillf  nu» 
A  loiilt>  uni'  cuiiipi^i^tii*,  U'  iiiihnr  principe  qu'il  :iv;iîl  Jd-JucI  •Icll 
liHtnillc  de   l.i'inlini.   LVliMi-  criliqin'   des   guerres  des  iiiniiVt 
•iiiivjinlr»;  ne  (il  qu'aftiiint!!' el  d*^'eliipper  ses  cniivîciiotiv  ;    -■= 
cpii'  |»irliiitl   il  vi>\ail  \a  vicin'tre  4111  l:i  dt-ritili*  suivrt*  r;in[ii 
011  Ir  ii)i.'priH   de  rc  int^inr   principe;  d'antre   pari,  il  »\.> 
lirr   lrin'«   It's  iitivrii'4'es   sur    la  nuitît^re,    il  tu-  l'y    |roii\.r.i  '  <" 
piirl    l'rumn^.   Fiii;iU'iiu'iil.  à  VS^f'   de    11  ans,    îl    se  d<>nn:i  [•■>■ 
l,1rlii'    de    rnnilder   rr-llc    ianitit^    l't    de   di'inonlrrr    IiiI-hhth 
prineipes  romljiuii^nLiiiy   Ai',  l'iirt  i\c  Iti   ;(ucrrc,  |iar  IVlti.l 
sniimV  lie  i|uelipto>j  oainpaçiics.. 

Ueinrdt'  pur  les  ornipytiniis  midllpleçi  de  iBUtecir,  V*' 
îiililiil*'    f't'titi'  t/rx   ijrtinilrs   iipérutinn.s    miUlnimt,    n'Hék 
(■netu'r*  lr>rniiii(>   lorsqu'on    tSn.'t  Jotiiini    fil    sr<4    nrfintrm 
nimme  eluT  do  Itatailtoii  suisse,  itide-dc-ramp  «idontaîrv  àt 
nVliid  Nr'v.  LViix  viilnines  stir  rlnn]  iHideiil  nr^ifiidaiit 
presse  el  iuinini  cul   la   hmine  fiutinic  de  pi>ii%iiir   Ira 
liii-mi^iiii-  it  NApiileoti,  Hiilciidfiiiain  d'AtistrrlïLz»  rn  lui 
le  rlni|)ilf\'   \t  plii"»   inï|Mirlftri1.  i1iK'lqil«4  jours  nprfs,  J 
se  Hl  liiv  ctr  eliapiliv. 

\m  «trnl(^it>  rsl   doveniir  depuis  IVpoijup  napohswiîeBi 
mnrrltniidist'  si  rotintnlf  que  Clauscwilz  a  |ui  i^f-rir»",  *i 
ans  Mpt-t^s  Jnaiini  : 

nmnus  ^r  Irtir  applii-.tii>>n   n'-ilrri'r  i|uf  Ir  liun  -M-ns  or  prMi  iio* 

Il  nV^t    doHic    |ias  inul>l<c   pour  rouvrir  Jotnitii  do 
J*avoir  mftHW  de-i   p^rii-'S  ouvfrtfs  t-n  pDvIamanl  «W 
pe?:  roniiu.-i  Ar  Utitir  t^lcrnilè,  de  rc|irwluirr  ici   Ir* 
!îiisSf.'r^s  A  Xaï»ttl^in  |Nir  celle  iMiun': 


Ui  bien,  qu'oii  prétende  mninlcciiiiii  «jiie  le  sî^l-Ii;  tip  ruarehf  [jbm,  Vujiii  un 
jruQp  tliçf  lie  t)ataillu'[i  ijui  fait  \e  liri'vuiirF'  des  g[.'iii^iiiu.\  l>ii  clic;!'.  Ml^s  prafe^ 
Kurtcle  Brieaae  et  de  l'é-oole  mîlîlnirt  ne  ni'oQl  Jamais  rien  easeiRne  de  sem- 
blable'. 

yup  fnil  donc  le  minïslj'e  île  la  [wlicc  de  laisser  imprinu'.r  un  livre  comme 
l«lui-lii,  saas  [Ile  le  dire  !  L'n  jiureiL  liuvrage  [teuL  iusLruire  dds  eaaeniis,  ei  ou  iie 
l 'i'^'^t  pes  le  laisser  vendre. 

Au  taii,  j'y  ni>e(s  pput-ëlrc  irap  d'irnporlance  ;  les  e;riiiérnux  ne  lisent  plus  ; 
D'saiil  les  jeiiniva  ofÉiciiTs  spiik  ijiii  lispNi  et  ijtii  en  prufitcpanl,  maïs  iU  ne 
roœniuDJeriI  nea  et  ne  ine  soûl  pas  (l^n^'creux. 

Là  dessus  l'empereur  fil  porter  Joniini  a»  tableau  d'avance- 
niftil  piiur  le  grade  de  colonel.  C'est  en  cette  qualilL'  t]ue  Juinini 
B"  la  rampaçne  de  iSoG-iSn^.  Il  eut  roccasiou,  avaiil  la  (riierre, 
il'uH'rir  ses  Jeux  preniîers  volumes  au  roi  de  Prusse,  t'ait  iiil(ircs- 
*iint  à  noter  pour  le  diéveloppement  de  ce  iiuViii  a  apfjclt!  la  slra- 
li^Sif  (I  alleniaiide  »  '. 

Il  l'iit  ^ïï;aleiiieitt  l'occasiod  d't'rrirc,  le  ifi  sepleinlire  iSnfi, 
[Miur  te  man'rlml  Ney,  un  nH'iniiire  confidentiel  :  iJps  profinhi- 
l'irt  fi'iine  guervp  avec  la  Prusse  et  des  opt'ralions  qui  auront 
l'nihtMfniffil  lien.  On  ne  sanrall  tnip  irrnmmiinJer  ri'tiidc  de 
f  iJwfmoire  -  à  cenx  qui,  liypitotisi's  [)ar  les  victoires  ulleinaudies, 
pfoclamcnl,  à  la  siiile  du  général  Pierron  *  que  les  prcmàùres 
"sines  notions  de  stralt'gïe  daLeiil  df  Clausewitz. 

Notons:,  eïi  passant,  que  quelques  semaiites  plus  tard,  à  Berlin, 
Jomini  adressa  A  l'empereur  un  trouvcau  mt'inoire  sur  Vnti'/i'U' 
''une  (i/fiance  auec  in  Prusse,  ipiï  t'nl  fort  mal  rec;u.  A  cp  mo- 
'ncril  la  i*riisse  t'tait  assez  hieii  disposer;  on  ni.'s'Ofiail  un  ar- 
'"'^lirc.  En  suivant  le  conseil  de  .Inniiiii,  Nnpoléon  se  fiH  pcnl- 
'^'ro  ni  Uidië  la  puissance  qui  devlnl  par  la  suite  sa  plu»  iinplarnldi; 
''"ncmce. 

Us  deux  volumes  publiés  par  Jomini  en  i8n4  tUaienl  rssen> 
'■fllemeiil  historiques  et  ne  renfermaient  que  quelques  aperi^ns 
•"ral<fïiques  ;  [h  ronrlusion,  l'exposi^  des  prmripcs  ne  devail 
"'fiir  que  dans  le  dernier  volume.  Sur  une  observattori  du  ^^i'- 
"ml  Bertrand,  qui  disait  ne  pas  comprendre  où  .lomini  vouliiil 
(r  venir,  celui-ci  rédigea  en  d^eeinbrc  j8o&,  à  Poaeu,  le  rliapi- 


>  Lire  à  prupcitt   de  'rinflucnee  iJcs  ^rits  de  Jotiiini    sur  Ifs  ,i;;i'ni'riiiiv  [inissrcns   et, 
ISCE  Ae   itlt3-iSi5,  W:  discours  du  gi^m'ral  ruKSf   Kouluurlin,  du  7  avrr|   l'if], 

I  Jomini,  "I  i"r  ^'  M  Jirila,  par  le  colonel  Ln'oii'lr,  [j.  !\ii-7n. 

'  Ptfïice  du  f^n^ra]   Pierron   A   Is    iradurtiftii  de  CUuîMMvili,  pap  h  li*iil.-eù|oiicl 
Veiry- 


le»?  :  Pn'nripfs  tfM^ratiJ'  lie  /'art  rit"  in  ffuerre,  dont  iimis  iivon 
parli'  plus  haul.  Par  suite  de  di!iilac<?iiH.'i]ts  inressaiils  de  ]'u 
leur,  ce  chapitre  ne  fui  iinprimr!  que  vers  la  fin  de  i8"7,  à  S 
^"au.  Erilir  Irnips,  .liuulnl  a^ait  piihlit^  iin  Iroisî^nii'  viiliiiiii'fl 
.smn  Tmilé;  les  »ii;u.\  aulri's  ne  parurent  qu'en  i8i(t.  UansJc 
rétfdilious  qui  se  succédèrfnt  jusqu'en  i855,  l'ouvraçt  s'ampHB 
A  rorii^int',  il  HP  drvail  comprendre  ipn.-  lu  compariti'iiHi  nfl 
guerres  de  iTiSdérii."  avec  les  premières  caiiipatîiics  de-  Napitlùj 
en  It-alie-  En  di^Hnitivc,  il  Huit  par  e«il>rasst'r,  sous  des  \\m 
divers,  l'Iiistoire  ortlique  de  toutes  les  guerres  de  Frédéric,  m 
lu  Ri3vi'ilutinn  franeyîsi;  vX  de  TEinpire.  Le  rhapiln*  Ae  prinri 
de  iSny  s'anqilïda  lui  aussi  en  un  Précis  tif  f'nrt  dr  ia  gar 
pulillt'  pour  lii  pii'tnirre  fids  fii  iH.'iu,  t'[  rr'édîli'  [«««r  In 
iiiiTi-  fols  en    i8()4.  vin^t-cirir|  nus  apr^s  hi  iiiorl  de  rjutriir 

En  somme,  toute  lu  ihëorie  de  .Inmini  est  dans  le  rhjipilri- 
18117  *^^  dans  le  Précis  de  iSîii-iSi)^.  Tout  le  reste  n'estt  quV* 
pies  liLiUirir|ues  A  IVippiii. 

Nous  doniiuns  ci-dessous  te  l't'sunn?  d»  chapitre  de  iHny 
noux  indiquerons  ensuite  les   nindillealinns  c{u'll  a  Nuliie^ 
le  Précis. 

Jiitiiini  l'erivïiil  : 

Le  [iriiirijn'  /•ifula/rif/iUtl  <h  toutes  les  comlfinaisous  miliiiô 
cnrimstc  à  opérer,  iwi'i-  in  plus  grnndf  massr  df  ses /orcct 
cjf'orl  mmhitu'  xirr  If  fniïnt  di'-risif. 

Les  nmveii.s  d'a[ipliipier  celle  niu.viiite  saut  : 

i"  I^rendre  Y  initiative  siratëyitjiip  des  morirrmpnfs. 

a"  Diriffpr  si's  mniiupmenis  sur  in  partie /tii/iif  ta  plus  «m 

■  Gi-' (résous  !■  liste  dp»  oiivrsçcs  lir  Jotnini,  tels  qu'ils  m-  iroiivrnl  oritirllrinrf 
librairie  : 

Twi/M  rlf»  ffmnrini  njklmtiom  inifUnirrs  (EiiiTrpii  ri»*  Fr^di^rif  II).  1  vol.. 

Jlislain-  erilù/ilr  ft  milUairt  dn  f/iierre»  lit  lu  Hèi'"tutMI,    iB  vol.,  ^  «IIm. 

^'i'■  /l'Uili'fiir  ft  iiiîlit/iire  ilf  Nofi/iliull,  4  VtiC.  l'I  un  alElis, 

i'réci*  {•iiliifjiit  f.l  in'iUtaire  de  In  ram/Hi'}M  de  iSiS,  i   i-ol. 

Pr^cU  fiiili/iqut  et  miiUnirf  dt»  etutt/Mij/nM de  lii»  à  i9iS  liTXlnîi  df*' 
iii^llïls).  >  vul. 

Pi'ér.it  dr  l'art  dt  lu  jruîrrr.ta  voL,  i  ollax. 

■  A  nulri"  i^rHiiil  ri'::rrt,  niiiiï  n'uvaiis  piis  rn  irinins  le  InxCr  orii^iiial.  Nolu  ' 
mon»  Ir  ('lia|rïlr''  Irl  i|ii'i1  rf.1  rr*prniliiil  au  luiur  K  ilii  Trnil*,  rililion  tl*  iSiA,  1 
cfWr  ■nriuliiliun  -  "  t>  l'hiiiiilrP,  <-itiii|K>si'  t'ri  iHufi  d  Crisi-ii,  fui  ïiii|irii>i/  |Mitr  II 
luii'Pii  hii'i  f^n  iSd'j  :  il  n  Ali'  iiiiziii'iii''  ii'|ini-i  Ai-  rjiiHiui'i  nrliclrs  i»i  rinl*ï  priil 
UUX  ifvvi»*i"<*i>l'>  fio^l''ri''iir^,  ■>  [t  i^l  fflrl  \iriu  jinil-nlilf  i|iip  ri>  Ii>k(<'  i^fAiml^  iln  1 
ri'iii'cti  <'tisriili';]k&  iiv<-''  s'clui  J"   1807. 
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■frjywwr.  tjf  rhfif'.r  lir  ri'fti'  finrfi'p  rtrjiflnd  ffr  In  fingi'lmtt  tlp  f'fn- 
nrmi.  I);ins  la  lijrju's  {l'njtf'nUiiiiis  flouhios,  oa  coiilre  tlri^  |Misi- 
ti(tn.H  !»lr»li_'i('''|""^'*  niorft'lt'es,  ce  sera  le  centre;  dans  le  cas  con- 
miiTt  rinic  (Ips  fxln''inilt's. 

il*  ;Yr  /ttis  ttttnijHt'r   les   ileu.i:  fj'lrémitt's  m   nn'inc   Ifntfts,  à 

lins  nm-  l'on  n'ait  des  forces  très  «upi^rieures. 

h'  Trnir  ses  masses  nxssrmhln-x  sur  un  L-spacr  à  [icti  [»rcs 
ratTc. 

S»  Faire  comm/'to-f  ')  /'enricmt  li-sjhisic»  co/ilniires. 

(f  iVc  rfV/i  ru'ifftifer  pour  iHre  instrnU  des  fiusiitans  et  moii- 
frmriilx  de  l'rn/ii'mi. 

'*  Oês  /fu'un  a  atteint  If  point  voulu,  mat-clipr  li  t'ennpmi  et 

/"omhaitrr. 

Ji"  Paar  fa  l>til(iitU_.  iwct:  t/r.t  Imiifirs  lUjuKrriix  r(  litaix  un 
Vfraia  nrâmaire,  l'offcnsirr  aftstiliie  ou  l'irutiuti'i'p  t/'irtUir/iir 
ûiM-iml  ttntjonrx  mieiij:.  E\i:r|irniJiiifllfiinTil,  il  [leiil  i^lrc  plus 

'iivrriiiJik'  <rull»'ii{lre  IVnneinî  iliins  une  pusitinn  nxonnur,  iilin 
il''j)n-iKiM'  riifl't;nsive  lorsque  si-s  Iroiipcs  soinnl  lîpuisi^fs  par 
furs  firi'miiTS  fflorls- 

g"  l.ortfrr  lïe  butaUfe  doit  nnnir  pour  liut  de  ppiicurer  aux 
tfiUfM.»  rnnfjifiti'  pI  sufiiUlé. 

Kl*  I)anK  l'cirilri»  de  l>»tailli<  rltifcnsif  iiietlrt*  Ii's  liiiluUkins  en 
Inic,  piiiir  rattiii|ur  Iva  ruriiiiT  en  colninur  >. 

'I*  II  faut  p'iuxitrr  t'iiu'mrni  uni-  ttrnu'r  hatlne.  Une  victiiirc 

"s  [juursuit*^  n'est  guère  (pi'un  di!j)laccu»:iil  de  truupcs  sans 
"lililé  tM\v. 

n*  Pour  rendre  le  choc  décisif,  il  faut  ioignff  h  mofal  de 
'«■née. 

II  r^ullc  <l<'  r«'  qni  priirMp  (]ti('  la  scipnco  de  lu  Lnierrr  se 
''impose  dr  truis  idiiihiuaisLiiis  priiKipiiles  : 

Enhrasitfr  If  thMtrr    d'apt'rnfiniix  dr    Id    mantt^rf    la   plus 

'inintjnmr  : 

P^rltT  Kfs  masscx  fr  plus  rapidement  ptissilde  sur  fr  puint 
'^i*if  de  hi  sone  d'opérations  pri m  Utves; 

Ormftiner  t'ftnpltd  ximfilldini  «/<■  su  pttis  grande  masse  sur  le 

^inl  Jfici'ifd'mt  ffiiiMj)  d^  bal'title. 

Tels  stint  les  principes  rie  l'aride  la  (çuerre  post's  par  Jinnirn. 

tï  ifui  se  dnimenuil  la  peine  de  les  lire  altentiveinent  el  de 

'  C«  [Oiiil   lu*  ar  tliiit  [iBï  ^irr  {iri«   K  Ir  Irllrr' :  il   (''.intïnil  ri'anni>ni]is  l'itlrp  mat- 
jiMlc  ■ijjijiirdlini  'nciire,  «lurj   p»iir  rallB<|ur,  il  Tiitil  rlfs  rormaltùiiï  iirufonilp!:. 


les  méditer  y  irouveront,  à  peu  de  choses  près,  lu  quintpsc 
de  Luute  la  slralétçîe  l'I  \a  lactique  modernes,  c'esUà-dire  de 
l'art  milllJiire  propreineiil   rfil.    de  tout  ce   qui  conrerne  la 
duite  de  la  guerre.  Ce  qu'il  ii'v  Irauveronl  pas,  ce  sont  \vs  la 
de  cette  scieuee  que  Machiavel  a  créée  et  dans  taqurllf  <-liii 
wilz  a  esrellét  qui  tieiil  le  milieu  entre  la   politique  e(  l'art. 
iilHÎre,  et  qu'on  a  appelé  la  pitlitique  de  la  «uern'. 
Jiiriiiïii  le  sentait,  c'esl  puLirqiioi  il  ajuiilail  : 

Je  n'ai  pas  besoin  d'observer  h  mes  lecteurs  i|ul'  jr  n'ai  cmU^  ici  qml 
firijM'îpes  rulntifs  »  l'fin[iliii  îles  lron|ios,  ou  In  parti)'  purcmniit  niilitnin';  > 
1res  citriiblnfiiscrria  wiDt  ijiilis|icu:j[il>Ii:'s  pour  bii'ii   citmluirtr  uin^  k*'''*"''^  T"" 
mai»  irlle^  aj.jj)arliemient  l'i  lii  t^cienci?  <lr^   ■f^'uvcniLT  li'.s  '■iii'jiirL's,  ^luIOt  i 
i;i;llcii  (le  eu  m  m  un  [lu  r  Il-s  :irmit>i;s  ;  c'eut  lu  [iiililii|iic  nûlÎLiiirtf. 

Le  principe  fondameiilal  de  .lotiiini  est  certes  itiaUaqualikl 
en  est  de  même,  à  peu  de  choses  [>r^s,  de  ses  douze  iiinR'il 
On  piHirniit  pliitiM    disrnler  setî  triiiii  '<  eomliiTiaîsmiM  pririnfl 
les  )>.  On  il  deiiiutidé  ce  que  vuLittiit  dire  n  eiiibnisser  le  ïMi 
dVipi^ralions  de  la  fai;(in  la    [iliis  avaiitairpiise  ",   cv  que  cV 
que  «  le  jnoïiil  décisif  de  la  zoui'  d'opt^ralion!:!  ». 

C'est  en  grande  partie    pour  rt^pDiidre  &  ces  utijertiniis 
.loniiid  [■('dii^ea,  une  vlrij^Laîrie  d'ijititt^esj  plu«  lard,  son  Pr^ch , 
f'nrl  (le  iii  gufrre. 

La  lecture  de  cet  ouvrage    n'est  pas  facile.  On  a  rcprwcM 
Jominî   d'être   pi^danl  ;   nous    lui    reproe lierions  plutôt  hu 
traire,    de    ne  pas    IVlre    assez  dans   ses    di^tiiiilions  ;   sou» 
jiliime  facile    le^    mais  n  iiuport-iiits^,   diVIsil's  ;    Ihràlre  cl  jhiH 
but  et  objectif  ji  sont  souvent  euqilo^'i's  l'un  pour  l'autre  à  ([in 
ques   paires  de  dlstatiec.    11  faut    parfois  vraiment   de  Va  ImU 
volLinlc  pour  saisir  e.vacicmeni    l'id^'e  de  l'uiileur  à  trauTs 
nontradictious  apjiarRnles.  Aussi  rompren»>[is-noiis  ipiciiriKdn 
d'Outre-Hliin  trouvent  plus  do  [iliiislr  cl  île  profil  A  lu  trctil 
de  (ilaunewiix  que  de  Joniiiii,  De  lu^nu*  îli4  iiuus   pardonitru 
de  lire  peu  CluuHfwitz  qui,  dt^jA  ilinirili*  dans  sn  lanj^rue  n»lJ 
L'sl  HoiivenI  prewpie  încumjiriilieiisible  en   tradurilun.  I!<"la  m\ 
d'ailleurs  que  peu  de  chose  aux   nitHites  iiilriuscquei  de»  ilc 
grands  ëcrivHiuN  ;  il  va  de  soi  que  des  neuvres  de  celte  ciwt 
Ile  se  lisent  piis  citrnnie  ini  feuilldon. 

Voici  eu  siminie  la  tlii'uiie  de  la  i^f-uerrc  d'apri^s  Joniiiii, 
qu'elle  ressort  de  l'iHnde  des  dernières  l'dltîoiis  de  son  l'r 

La  ijuerre  n'est  pas  une  science  exacte,  mais  un  nrl  soW 
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frjudqupfï  pniiripes  iff^iK'paiix.  nt  un  rlrame  terrible  et  passionné 
bal  li^  nUulliils  sniit  sul)urclii[iiiés  l'i  um>  roule  de  r<iiii[ilL('iirniriK 
orale»  et  [)hv*î«|iii's. 

\aciiti  svsl^iiii-  (le  l:u'û'|ii(*  ne  Hiniiail  ^aranlir  lu  virlnire 
[Hïtiil  le  inoi7il  lie  l'iinniit'  rsl  mauvais,  i'(  im^nie  cjumid  il  sfiiill 
irrlhil  la  ^irloirc  [leut  (Il^pl'ikIr'  il"  un  iriiii  lotit  eu  m  tin*  la 
upliire  <lrs  pnti|.s  îi  Ësslîii^. 

l'flrl  lie  lii  tfuerrc  luiiipinid  quatre  [jarties  |>riiiri|)rili::ïi. 
Lu  jM.IJiiquf  de  la  ^ii'rre.  la  siniit^jrit^,  la  larii(|U('  <-'i  la  Im^ïs- 

Uijili'. 
U  piJitîi^iic  lit-   la    f/rifi-rt'   ru[n|trrii(i    les  roiilbinuiKoiis    par 
Mjurlli-ii  riiiiTiiitiv  d'Kl lit.  doit  juger  lorsqu'il lu-  trut'rni  osl  o|^pllr- 
ïuiir  et  (U'Ii-riniiitT    Irs  diverses    iiptiniliciris  fpri'llc    nl'■^l;•^;.sïlL'l■a 
Nir  Hllriiidn'  sou   liiil.  IJoiic  rVwt  h    la    |inlitifpjf  de   ili'i'tdcr  si 
içiierrt  wra  nlTi-iisivt  uu  diTeiisivr.  Lt-»  [irjiicipeii  de  la  politi- 
Wik  \h  ^iii-nv  HidtÎKSciil  (les  iiimliliralioiis  pti['  l'i'tal  riKiral  des 
"ll>ii's,  (lar  1rs  Uicalilt-s,  pur  \es  lioinitirs  (|uisrjrilâ  la  Lî'ti:  des 
uéw  cl  des  Etais. 
I-"nif|iriiiif    invasion    esl    IninlaiiK',   c'ost  à  lu   [julilique  [ilus 
l]U;i  l;i  slrali'ii;i(r    iju'îl    taiil    inoir    nvoiirs    [loiir  eu    assiirt-i'  li' 
xi'n''<i  ( I H t a  I  ;  pour  ritivH»iriii  d'un  lîlal  liiailniplii',  ee  »otiI  Ii'k 
N"'' tli'  lu  fitrah^L'ie  i|iii  rlrcidi'lll   l  iSiio,    ifiori,     ifiofi). 

l'iiiir  liivu  f;iin'  la  ^^urrrc  il  f^ul  i-ii   |irL>iiii(>r  lieu   ili'   lintiiirs 
liïliliilituiM  miiitiiires,  uni'  arriu-^'  liieii  uryiiriisi'c,  liieii  discipli- 
iiii-ii  iiislniile  <*!  ^iiirlmil  Iiiumi  roiidtiile. 
'  lie  lielle   urruei-    liieii   ruujiii'iiviière,    liicu    disciplinée    mais 
>"«  c>tiidu<:leurs  Uulpilt^s  et  sans  rtfsnrve»  miltoiiuli;»  laissa  («iiii- 
M  la  PriiSisr-  ou  qiiiuze  jutirs  riuiis  les  coufis  de  Napolet.ii. 
m  qualités  e^iHeiilitflIr.s  d'un  i;éii'Oriil  d'arrnée  sont  le  trraiid 
irwlrn'  ijui  mi<>iie  aux  (fnindes  réKoliitiniis  et  le  satuî-froid  tpit 
MuiiiH»  les  dunifprs.  Le  suvoir  n'apparuft  ipi'eti  Imii^iéuie  liyrie, 
vil  II  i'sl  un  uiixilïiiire  piiissanl.   Lu  ii'iitHoii  d'une  >iUL;e  tlitUirie 
Itiv  uti  uraud  earaelèrt'  eoiistilueni  le  grand  rapiluiiie. 
lit  stmtFgie  em  l'arl    de   diriijer   les  inasst-s  sur  le  lliéillre  de 
1  ?uerrr. 

LLi  tartttfur  vM  l'art   de   mettre  en   iiiliuii  ers   itiasscs  là  où  la 
ili%îi'  Un  uuni  rentlut?s  prei«eutes. 
w/jf  ftrtiicijte fondmiidUtil  de  lu  stirtl^ffir  rt  df  fii  tailif/tf  est 
l'ftstiirrr  in  i^it^in-iiiiHlè  des  farvcs  nn  ptiitit  dt'-rrsif. 

lotfnflùftir  n'es*!  [tus  une  sàence  à  pari,  e'esi  l'application 


Itfi^  REVUE    HTUTAIRE    SUISSE 

|irati{|U('  (les  trois  uulrri!  branches  aux  diStails  d'exécution;  noi 
n'y  rt'vien(ln>ns  donc  pas. 

Si  nous  rt'lisi>ns  ce  <|uî  précède,  nous  constatons  que  dai 
son  /*/rc(',v  .loinini  restreint  formeHeincnl  l'application  de  s 
[irincipe  fondamenlnl  à  la  stratépie  el  à  la  tactique  et  reconiia 
que  la  politique  de  la  guerre  n'est  soumise  à  aucune  rè^le  fix- 
lleei  est  tri^s  iniporlanl  à  retenir,  car  nous  verrons  que  Clausi 
wil/  n'est  pus  loin  de  soutenir  le  contraire,  ce  qui  pourrait  coi 
duire  i\  la  conclusion  Hnale  que  le  maréchal  de  Saxe  avait  raiso 
lorsqu'il  disait  :  «  Toutes  les  sciences  ont  des  princi|ies.  1 
«nerre  seule  n'en  a  point.  »>  Nous  croyons,  au  contraire,  qu 
l'élude  attentive  de  (Hausewilz  el  de  Jomiiii  prouve  que  uiK 
seulement  la  stratéirie  el  la  tactique,  mais  aussi  la  politique  di 
la  tfuern',  soûl  soumises  à  un  certain  nombre  de  principes  dutl 
l'application  prvx-ure,  A  chances  éirales,  le  succès. 

Sans  vouloir  suixre  Joniini  dans  tous  ses  dèvelop|ieiDtnUi 
constatons  ce  qui  snït  : 

/■.*«  Itirtii/iit\  l'art  consiste  à  recoiuutîlre  le  p»>int  déci^f  J^ 
l'IiAmp  de  Ivitaille.  ce  qui  est  une  atTaire  de  coup  d'ijeil.  etij 
liien  env'acer  les  iroujH's.  ce  qui  est  une  atTairv  de  service  d'ét* 
major  et  de  lactique  de  détail.  L;»  tactique  c'est  le  cIh.*.  f *^ 
le  ..  drame  passionné  ■>  suUinlouné  à  une  foule  de  oompliciW* 
morales  el  pli\sii]ue<.  A  jutrt  le  prînci|«e  irênén*!  de  U  aJpfW 
riie  au  point  divisif.  les  rt-^les  de  la  laclique  varient  a^* 
qualité  de*  titMi(K">.  t'-irmenicnt.  le  terrain. 

1,1  .<.'--:.'  •;   ■  par  ci-inn*  e<t  Si-anii<e  à  un   cert.iîn  D-.>inlicr 
prineliv-i  iTr.imi.d'lc-,  dccoul.i'il  •!■•  i'applicati-T.  d'j  prirKiptï 
î-.cr.ti.  iV  -.■::!  en  "«.  ir.nie  i-eu\    îiie  l'.-ii    tr"U*e  >•  t;>  v-!iifiw 
•  .    '■'.  ',  .  ~    ■•!   :  :  ■■  ■'.■■>  i-riv.  •■;-.•>  de  :v--. 

î  '■  ;■  ■:■.■                 ■...*V.\-'  -it-^i:-,;::!;-.-     s'\  ;r-'.:ve  ■:-^e>;3?prt 
'  ^  :;   ^   ~.  .'    •■..;:.  *    .>    '  ".i--: ;   -.  :   ':v  :-*--br -4» 

.;•-;*■     :\  :..■.'■■:.   i     >    ■.-■  :.    -i^   -i.  M't^r >r:  -îi 

■-   ■         :■-■-     ■.■■■■■.-    :.-  .       <:»!^{ 
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oiftnïif,  »  (Ainsi  en  i8o5  et  1806  Les  Aulriclûens  et  le»  Prus- 
siens  avaient  inU'rél  à  rester  sur  la  diifensive  jusqu'à,  l'arrivtie 
dm  it lisses.) 

Jomînî  a  par  contre  beauraup  dtiveloppi!  les  puîiils  a"  cl  3" 
Inilant  de  la  direction  à  donner  aux  nmuvemenls.  C'est  la  partie 
!a  jilitn  impnrlaiile  de  smi  leiivre  et  ci'lle  qui  a  donné  le  pluK 
de  prise  à  la  discussiiin.  Personne  ne  eunlestera,  je  crois,  la 
1  justesse  des  principes  poses  à  ce  sujel  en  1807,  c'est-à-dire  i\u'\\ 
fîiit  allaquer  rcinicnii  sur  son  centre  tiu  sur  une  extr(?mili!  siii- 
*'Binl  qn'il  occupe  un  front  c'iendu  ou  ikiii,  et  qu'il  ne  taul  alla- 
Iticr  hs  deux  cslri.^mitt'.'i  à  la  fois  que  si  l'on  dispose  d'une 
?rjin(i('  siipénoritt',  soit  rnatt'nelle,  soit  morale.  Ceci  est,  à  vues 
'"^maiues,  ïndisi'ulablf  el  iaimii»ble.  Il  n'en  est  pas  de  même  de 
•eus  les  corollaires  que  Jomini  en  a  lires. 

Lii  slralétrie  t'tanl  en  ï^omme  l'art  de  conduire  une  armt'e  d'un 
puiiil  à  lui  autre,  le  prolnUWne  enn.sisle  ïI  dt?terinincr  le  poiril  de 
'ié\ari  (base  d'upi^ration  riiez  .lomlni)  ;  le  point  à  atteindre  (point 
fibjectif  eliez  .toniini);   le  chemin  (liiTues  d'cpiVations  chez  Jo- 
"ïiiii};  la  manière  de  marcher. 
Vijvons  eomment  -loinini  ri^&oud  ces  [|ualre  questions  : 
a  Le  premier  point  d'un  plan  d'opt.'ralînn  est,  nous  dît-il,  de 
s'assurer  d'une  bonne  basr  dopèrotîun:  on  nomme  ainsi  Va  frar- 
linn  d'uji  l'tat  cl'iiù  une  arniL'e  tirera  ses  ressources  el  renforts. 
Les  meilleures  bases  sont  celles  qui  figurent  un  ans[le  rentrant, 
nlles  facilitent  les  c Iiançenients  de  front  el  procurent  deux  lignes 
de  retraite.  ■> 

On  a  critiqué  cette  assortioii  ;  nous  verrons  que  Clausewilz 
attache  fort  peu  d'imporlanee  à  la  forme  de  la  base;  ses  pré- 
tendus disciples,  les  g-éneraus  allemands,  n'en  l'ont  pas  dc'mûnit; 
si  l'on  en  juge  par  la  forme  concave  de  leur  base  d'Alsace- 
Loreaine.  On  pourrait  tout  au  plus  soutenir  «pie  l'asscrlioii  de 
Jomini  est  oiseuse,  car  la  base  d'optiratinn  est  inlîinemenl  li(?e 
à  la  frontière  et  on  est  bien  obliift'  de  la  prendre  comme  elle 
tt  ;  niais  l'objeclion  est  spceïeusc,  car  ne  put-on  rien  chmit^er 
la  silualion,  il  est  bon  de  savoir  en  apprécier  les  di^fauls  et 
ES  avantages. 

Aujourd'lmi.  la  base  esl  donner  d'avance  par  fe  svslèjne  des 
trleresses  el  les  plans  démobilisation. 
Ce  qui  joue  le  rôle  princi|>al  dans  le  plan  de  canipaçne,  c'est 
di^terniination  du  pntnl  à  atteindre  (point  objectif). 
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Ici  il  iinporle  de  ne  pas  laisser  s'inLroduîre  de  confusion 
les  mois  but  et  ubjeclif. 

Lt^  hiit  ilf  In  ffnvrre  est  donni'  jmr  la  polillque.  Nous  1'^ 
ilieruns  plus  en  diltîiïl  avec  Clausewïlz;  Jomîiii  en  parle  à  peiii 
(]u'il  iiniia  suffise  de  dire  (]ue  le  biil  de  la  çucrre  est  d'inipoi 
notre  volonté  à  l'ennetiii.  J 

Unhjrtti/  jinttl  sera  le  cenlre  di'  puissaucc  dp  l'etiiiernii  fl 
en  çtiiiiiral  sa  capilale.  Cet  objectif  final  puurra  rarement  è' 
alttinl  d'une  seule  haleine;  les  op»5ralions  auront  dune,  dans 
règle,  nu  on  pluKieurs  objeelils  inieniii^diaires,  dijnt  le  prea 
sera  la  jirincipaJe  annj'e  ennemie. 

Le  cliuix  des  fiotiifs  iilijer:lijf,  dil  Jamlal,  di'peDiIru  (lu  bnt  Je  la  gu 
Daus  I»  ij['aerr«  (.riiivasïun  la  capîlalc  csl  urdiGiiirnnicnl  le  poiiil  i^bjeciif. 

El  ailleurs  ; 

L'année  asaailliiDlc  devra  H'altnclier  Hurluut  ii  calamer  sérieuse nie-ul  Vu 
naut!ink'  eu  ui]ij|itiinl  [xnir  coin  H'Iiiibili;  ]ioli]Is  ubji.'tliffi  iti?  innnœiivrf,  puît^  e 

prijutlra  pijur    iiljji^-lir  lU:   sts    ('iiln'])riscs  suljBi'cjucnli;»,    dvS  puillls  m'U^Plpl 

<jucs  proporliiiiitii;»  oux  sucera  ublenus. 
El  ailleurs  eiieore  : 
Orti  nc  jHiut  (US  rfaci;r  d'avance  le  plan  Je  leule  une  esmpaçDç.  1*  pwj 

priniîlil' ïiiilïi|Hc  le  [Kiiiil  iilijeclif  r|Tif  l'iiiri  ^îr  (inijinsf,  le  sjstt-me  ^cftvTaX  i|u'i 
auivni  [iniir  y  iirrîver  l'I  U  première  puliy-pnsi;  ijnc  l'on  fiirtiirn*  dans  m  bul. 

En  d'aulrcH  termes,  le  plan  Liidii|iic  Vofjj/T.iif  fiani  ni  ic  pr 
mier  ubjvrlij,  qui  eu  ^lînéra!  sont  res|ieLlivemeiil  la  riiftilttUà 
Vd  priiicîpiilf  ttriiii'r  de  remiCini.  C'est  sauf  erreur  ce  que  l( 
prijifessi-  îiujuurd'liiii  el  e'eKl  Jiriiiiiii  i\u\  l'a  dil  le  premier  cl  iv 
Clauscwitz,  quoi  qu'en  dise  le  g-énéral  Pierron  dans  la  prèfa 
déjà   int'iilionnOe-  j 

C'est  sur  le  l'Iieinin  qui  mi'iu'  de  la  base  à  l'objeclif,  e'eaQ 
dire  sur  les  liijnps  d'npèrfitloitx  rpie  les  discussiniis  ont  surlu 
porl<5.  .kiruini  {lisliut,rni>  les  liiçriE^s  d'it|jeralinu!^  siri3[iles  el  du 
bics,  inlêriL'iiri's  el  exN'rîeures,  cmireiilriipies  el  ilivei^eiiles; 
c<i[isldère  le  choix  de  la  lisriie  d'opt'ralions  comme  la  base  fe 
daiueiiti^le  du  filaii  de  i'iU[ipajj.iu',  et  (loiirie  toute  une  si?rie 
maximes  sur  le  ilmix  qui  siiiil  rariipliliealîiiii  des  pniiits  :i° 
de  iSuy*.  On  peut  le-,  résumer  eomine  suit  :  la  meilleure  di 

^  X'oiiS  nurron^*  tJ'iL  nbjcctïr  tînal. 

1  !'■).  JijciiTiiisp  triiuvc  l'Ei  (■«ulrflrlicliun  dirLuir'  avec  Claii»e«-ilï  rpii  ri-jcllc 
iniililp   (oiilp   discussion    sur    ['«[iporliinili-  (11*   k'Ili'  on   Wllc  diredion,    rt   -u.-  bnni 
prrstpir<'  di'  miipi'hfr  ilroil  ;iu  liu(,  --1  njoiiio  '.  «  ItiinnpHPli'ii'ii.  jniiiiiis  Fai!  J»n\tv 

Nous  discuterons  plus  luîn  i^-Uc  fr(u|i<!fînnic  vs^crtioD. 


Plion  li'iiiic  liçue  d'op^'ralîons  sera  sur  le  re-nlre  de  IVnnenii 
lliifnf  inlcrU'iiri*  I  si  celiHH?!  commet  1»  taule  île  diviser  ses 
f'Virtssiir  un  fr<nit  trop  élendu  (ligne  extérieure  double  nu  uiul- 
lîple;.  Dans  tuule  autre  liy(KHh<''!L',  elle  sern  sur  l'iiiip  des  exlfv- 
tnilmci  de  lu  sur  les  derrières  du  fronl  il'afKiralious  de  l'eiMieiiii 
llisnip  pxtêrieurf  ■sim|ili').  Ou  clioimra  de  préft'reneL' !'exlr^iiiil<! 
I  ni'i  IViai  pnurni  le  iideii\  sf^parer  l'eiuienil  de  sa  liase  sans  s'cs- 
tposrf  i  |ierdrf  lit  sii'iinc  OuHiiu'uvrc  d'I.'lin  e<  d'iL'naJ. 

0[i  ii'ji  pii>i  iii»u(|UL^  d'objecter  à  Jnmirii,  rju'en  iHi'i,  Najtoléfiii 
'iiniiifiivraiit  sur  la  Viiguv  inttVieure,  linit  pjir  ('tir  viiiiiru  piir  li*» 
jullii's  mainiMivranl  sur  trois  lisfitcs  oxliirieures.  Jouiini  »  n'pli- 
I '|iii'i|iK'  (pielipies  mois  uprés,  c'esl  celte  iiièiiie  litriu'  exterieiiiT 
i]tii  lui  il  permis  de  tenir  si  loij^tcinps  lêle  ;i  la  furmidahlo  su- 
(w'rinrili'  uuiiR'rii^ue  des  allit's  r]«i  auniienl  pu  ^ecTa^er  s'ils 
avairin  inieux  euiudntiué  leurs  iiKiiiveiiieiils.  Il  iulmel  dVillL'urs 
<|Ui-  Irti  Ei^i^neK  r\U'rieure.s  iiiiilliples  surit  lionues  el  [iiiidniseiil 
iii^inr  li-H  plus  i:ruiids  n'sulliitsl'»rs{prni)  dis[nihe  d'une  ^ratidesii- 
l'cfiiirilé,  Cl'  ipii  t'iiiil  le  eas  eu  jHi3. 

Il  admet  en  tiutre  que  la  siipi'rioritè  de  la  litçiic  inliirieupc  dt- 

niiii(ii>  lur-iiiiue  \cyi  forées  à  uiellre  en   aetion  soiil  trop  eoiiside- 

ralflcs.  Ainsi  KHiodii   liiiiuities   ni»iiu>uvi>iu1   sur   la    liyiip   iiiU!- 

nrurc  tiattnuil   plus  riicileint'iit  Imis  années  isul(?es  île  .to-lï'i  ihid, 

'(Ur-  Ma    ue    serait    possilile   À  ftno  non    liomme»,    nianfruvcaiil 

'"Miilri!  truis  armées  de    i3r>t>oo.    l'cla  pan-e  ipi'itiie    unisse  eeu- 

Iralc  [rifji  l'nrte   [lerd   en   ninhilili',   et   rpi'nne  année  de  i^iTi  m»» 

jn'jmiiii's  |xiurra  eu  tçi^iu'ral  ou  t'viler  son  choc  ou  rt'sisler  assez 

PliiiijU'nips  [»our  ^trc  secourue  par  Icn  deux  autres. 

Kfi  Humilie,  Jivee  ee    eiu-reelil",    les    [iriiieipes    slralt'g'ifpit's    de 

■'naiiii  sur  les  liaaes,  cilijeelifs  el  lii^nes  dVipt'ralious  deun>iireiit 

Flfiuji.iirs  lii   [lierre  fiitiil:iiMeiilalr  de  la  slrali'^ie  aeliielle.  Oii'nril 

!™i(  les  Alii'iniinds  au  lU'liiit  de  la  tçtierre  de  1H70,  sinon  pereer 

!  front  trop  mnrreli'  des  Frani;ais,   ronunr  le  recointumide  .lo- 

niiir?  Ou'oiil-ils  fait  i\   Met^  sirinii   rnaniruvrer  sur  la  dr<Mle  et 

(■"  ilerriêres  des  l'raneais,  el  1rs  s^[iarer  de  leur  liiise  sans  expo- 

tii  leur*?  Ou'onl-ils  fuit  îï  Sedan   sinon  pmliter  de  leur  sa p('- 

pm\é  nutiM'riipie  [tour  ni;uiu-iivrer  sur  les  deux  exlréruiii's  de 

Iniiicini  el  iiiioutir  â  l'eiiveloppement  strattyîipie  el  taelH|u«'? 

'X()U!>  iivuns  dit  plus  liaul  qu'oiilri.-  le  eliuî.v  île  l'ol>jeiiif  el  de 

ilirrclio»,  il  fiillail  enrure  déterminer  lu  manièrf  dr  marcher. 
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Voici  ce  qu'en  dit  Jomini  : 

11  faut  : 

i"  Imprimer  à  ses  masses  la  plus  grande  activitt!  et  la  plus 
grande  mobilitt!  possibles. 

2."  Combiner  les  mouvements  de  ses  colonnes  de  manière  à 
embrasser  sans  les  exposer  le  plus  grand  front  stratégique  pos- 
sible; prendre  d'avance  ses  mesures  de  concentration  pour 
r(5unir  ses  masses  lorsqu'il  s'agira  du  choc  décisif. 

Personne  n'aura,  sans  doute,  rien  à  reprendre  à  la  première 
de  ces  maximes. 

Quant  à  la  seconde,  n'est-elle  pas  identique,  sous  une  forme 
moins  laconique,  au  fameux  principe  allemand  : 

Getrennt  marschiren  und  vr.reini  schlagen? 

(A  suivre.}  L. 
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instruction  sur  \e  tir  dans  l'armée  allemande 

(f'V 

le  qiialri^mc  chapilre.  intitulé  auparavant  «  Marche  dp  l'ins- 
L-(ioii  »  t'I  jiuJLiupd'Imi  «1  Instruction  du  tir  h  (Si'JnVssans/ii/- 
ngi  ontrc  datifi;  \^fi  détails  lc<i  plus  coiiiplel:^  Kiir  la  fa^nn  de 
niiiT  l'iiislnirlioti  hu.v  recrues.  Nous  avions  à  [ireiiiière  viit> 
t'e  (|ijf  rcUi-  iiisli  iirliiiii  pil^rhail  pr<''rist'rat'nt  [lar  iin^  ahnii- 
icr  de  diHallH  <iupcrl1u$  ;  niais,  à  IV^tudi-,  nous  trouvons  que 
di'laiH.  sans  crjtever  l'iniliative  aux  instrucifurs,  ctirtespon- 
1  li  |ji  pratÎL|UL'  raisuiiui^t'  du  lîr.  Il  s'agit,  eu  L-ffet,  d'arrivée 
n  ri^siillal  en  Irnant  compte  dex  aptitudes  di^Tërcules  det^ 
datiî  el  il  esl  in'ci'ssaire  ([ue  le  r^jçlomenr  indique  pourquoi 
iiteiid  etilrer  dans  les  dt'taiU. 
Ipn^  les  Ihi^orius  pnMimiiiaircs,  la  recrue  apprend  à  viser  et 
inpBser  sur  la  di'leiite  lou(  eu  pralit|uanl  de  fri'riinMiLs  exer- 
'•«  pli\'sir|utfs.  L'haLiIct*'  une  fuis  acquise  pertiiel  d«  passer 
lir  avec  des  carlourlieK  à  lilanc  el  au  tLr  réduit.  Le  lîr  réduit 
iViiir  dans  des  rlianibrcs,  corridors,  cmirs  de  raserne  ou 
la  place  d'exercife.  Il  permet  de  coiTiy:er'  les  fautes  du 
sur  tout  en  lui  dniuiant  plus  d'assurance  avant  le  tîr  A 
le. 

mauvais  tireurs  sont  cnrrie[és  par  mit'  roprise  coniplî-lf 
l'inwtruetion  dé«  son  di^hut.  Cette  mani^rv  de  faire  que  nous 
udriiinx  pouvuir  adopter  cliez  nuus,  mais  que  le  temps  dispo- 
ilf  nous  force  i\  limiter,  doïi  relever  dans  une  mesure  très 
:-Mble  Il-h  résultais  de  tir. 

es  pri*mierK  <*xerricrs  de  mire  coniiiieiirent  avec  l'arnir  a[>- 
it  Mur  un  sac  de  sahle;  l'uril  yauehc  doit  être  fermé,  ruais  ce 
t  pa:t  une  coudîtioit  absolue,  le  cas  où  le  soldat  vise  te» 
1  yeux  ouverts  pouvant  se  présenter  sans  înconvéïiiciils 
rat  aussi  IVpaulena'fil  à  itauclie.  La  façon  de  presser  sur  la 
nie  prtV(>de  enrure  le  lir  assis  il  la  lable  de  tir  avec  l'arme 
tyi^.   (Tem   ilans  eetle    dernière    position    que    l'iiiKlrurleur 
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corrigera  le  plus  facilemt'nl  les  t'aulew  el  remarquerfi  si  le  sol 
dal  a  rnnipris  ce  qu'on  (j^Miiantlail  de  lui. 

Daiii^  I't5liide  des  clifféreiiles  [losilions,  l'iiKti-uelion  alletimnilt 
crtinmeiice  par  celle  <lu  lireui'  courhe  avec  l'arme  appuvée  ;  i 
passe  à  celle  du  Lireur  eouché  saiiti  appui,  puis  à  i^eriuiix  et  ttiia- 
leitienl  dcboul  sans  appuL 

Le  dressage  du  futur  tireur  esi  cunipl(*té  par  des  cxerci 
W<{ucnts  eu  canipajçiic  ui'i  Its  buis  les  plus  divers  abondent 
C*esL  un  point  capital  requis  aujourd'hui  qui  consiste  à  habî 
tuer  les  soldais  à  viser  sur  des  buts  diffiîrenls  en  pla^anl  h 
baus.se  correspondante. 


I 


î 


Nous  remarquons  dans  tous  tes  règlements  modernes  h 
cherche  de  ['tuitomatisme  puur  tous  les  mouvemenls  à  esécute 
dans  le  tir.  L'initiative  laisst'e  au  soldat  doit  en  somme  absor- 
ber toute  sou  attention  ;  te  tireur  duil  garder  un  l'troit  contac 
avec  ses  ramarades  et  avec  ses  chf  l's,  il  doit  observer  l'eunein 
et  il  ne  faut  pas  que  des  considiiralions  de  détail  viennent  lit 
enlever  ses  moyens  d'action.  Le  rèçlemeiil  français  prévoi 
l'autnniatisnie  de  la  via<ic  avec  la  ligne  de  mire;  notre  plai 
d'instruction  pour  lesi  écoles  de  recrues  demande  un  maniemen 
du  fusil  CLUTCct  cl  autonialique  et  l'Inslruclioii  Hllemande.  san 
parler  de  l'automatisme.  Texigie  en  disaut  iju'il  faut  char^jer  ra 
pidement,  placer  proniplcincnt  et  esaclement  la  hausse,  vise 
(l'une  fa^-on  correcte  et  rapide  dans  toutes  les  positions. 

L'appréciation  des  distances  est  dociiue  plus  difficile, 
courtes  dislances,  limiti.'es  aupariivjiiil  k  600  mitres,  aUciçnen 
actuellement  Hoo  m.  ;  les  dislanees  moycnneK  resteiil  à  laoïo  m. 
au-dessus  de  1  ann  mètres,  nous  entrons  dans  la  zone  des  cran 
des  distances. 

Une  dt'lerinînalion  des  distances  à  vue  dépendant  d'une  fout 
de  facteurs,  il  est  urçent  d'babiluer  le  soldat,  dès  son  entr»*e  ai 
service,  à  apprécier  les  dislanccs  jusrpi'à  Bon  mètres  et  princi 
paiement  dans  les  positions  à  çenoux  et  à  terre.  Les  cadres  or 
la  fncllilé  de  mesurer  certaines  <iistanccs  sur  la  carte  ou  à  l'aid 
des  lelénièlres  de  difTérenls  modèles  en  usage  dans  l'armde  aU 
mande. 


<! 
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Xnus  arrivons  à  la  partie  très  importante  du  tir  d'instructif 
et  uous  constatons  de  suite  ks  précaulious  prises  pour  assure 


ruD  c<M^,  «np  srraiide  habîlflti'  dans    le  tir  cl.    de  l'aulrc,    un 
hiilnMc-  cxart  ri  ithsitlii.  (les  lirs  ne    rcpréspiitenl  pas  en   vax- 


de 


nimn  un  rdâullal  ;  ÎU  ne  sont  que  la  [irtiparalion  au 
T'iiiilml;  a(i«si  iit,*  iiuus  arrOlonB-mms  jiaw  aiiï  dtJlails  de 
l'exi'ciHion.  Nous  iiulciTiiis  que  raniii'iï  d'i'xcrcu"(!  de  Lir  ciiui- 
nieiw  le  t"  ulMoIji-c  el  fiuîl  le  3o  Meplembre  de  l'année  sui- 
vmili'  i>i  rjiic  inim  Ii-s  lii>iiti>i)!iiits,  les  m3iis;-iiffirier!i  Pi  les  siildalH 
prciiiinil  |iar1  au  Ur  el  iHTOinpIissKiit  les  L'xercïces  prescrits  pour 
\nn  r\i\se. 

U  lir  d'iiistriK'lioii  «e  di^ccj m [jnsy,  pour  chaque  classe,  en  lir 
pri-jamliiirr  vt  l'ri  tir  priiicîjiial. 

Ilanii  k'  lir  pn'[»aral(»iiT  l»;s  cinidilions  pour  lu  réussilc  du  lir 
';Sf  cimplciiL  pfiiir   'S   coup^,   dans    les    tirs  priii.ripau.v    pour  5 

U  dfiix'K^m*  classe  oxéculc  : 

6eM.'rdcrs  prt?paratoircs  (3  h  i5o  m.  et  'A  A  ano  rn-K  et 

ScicnTicps  principaux  (a  à  aoo  m.,  3  ;i  3oo  m..  3  à  fioo  m.). 

1-3  [iprinii^re  classe  exdculp  : 

W\cr<"ic.e.s  pn'paralciires  (i  à  i5o  m.  el  3  à  ano  m.)  iH 

ftwcrfices  principaux  {3  à  3oo  m.  et  3  â  ioo  m-). 

Iji  dusse  spéciale  lire  les   mimes  exercices  que  ceux  de  la 

(ifiiiiprc  classe  mais  elle  doit  remplir  des  conditions  3eiisil)le- 

'•'fiil  plus  difllciies. 

-VoiLi  nfl  trouvons  plus,   rnnime  dan»  rinstrucùnri    de    iHi)(j, 

lin  tt  MHt  et  6oo  m.  el  les  liri^  «  dcln^Nl  ?^ur  îipiini  el  à  l>rus 

f  "  ont  disparu  dans  les  eserciees  pHncîpuux:  ;  ils  m^  tig-u- 

I  plii4  (|ui'   duiis  iiii  exereice  des    lirii  prirfipaiiK  des  trois 

isscî  Â  100  m.  et  à  lirns  fraue.  Une  iiouveauU',   c'est  le  tîr  à 

it"!  m.  nvpr  nppui  ait  pnnjpel. 

I-r  rlicr  de  coiiipii^iiic  dispose  d'un  iiuniijre  réduit  d'in^igneti 

Uin  tireur  ;  il    les    rt^jiarlil    à    ncs    sous-ofticiers  et    à     ses 

ÀUu  lintvaiil  des  preNcrl plions;  spt'eÏHle^j. 

U*  ..nifitTf.  el  srtus-oflicieps  prennent  pari  au  tir  d'IiiMiiiciir 

r  Ip-qufl  l'empereur  remet,  par  corps  d'arrniîe,  Inii*  prix  :  un 

fr  revient    un    meilleur    lireiir    nflicier,    lieiix    montres    nuv 

'Jleurs  tireurs  soua-onicier-s . 

t^H  jUMi*-! iffioiers  et  les  soldats  ex(5cut«!nt   en    nuire   un   eon- 
<our»  avec  prix  ;  chaque  rL'i,'imeiil  ii  iroisi  baliiilUms  dispose  d'un 
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crédit  de  2J8  marks;  le  régiment  à  deux  bataillons  reçoil   ilr^ 
marks. 

La  parité  capilale  de  l'inslruction  allemande  esl  conlçnu^ 
dans  le  chapitre  tir  de  combal.  Il  s'a^nl,  au  combat,  de  manier 
son  arme  correctement  comme  de  tirer  au  moment  prnptce. 

La  ferme  volonté  d'aitfindrt'  le  imt  est  un  facteur  essentiel 
de  réussite  et  le  soldat  n'ayant  pas  eu  dans  le  dressage  au  tir  à 
subir  une  rdglenientatîon  compliquée  pourra  d'autant  mieux 
agir  en  développant  son  initiative  personnelle. 

Le  lîr  de  comljHt  demande  une  préparation  individuelle  soi- 
gnée en  premier  lieu  avec  la  munition  à  blanc  et  sur  des  objec- 
tifs mobiles,  en  dernier  Heu  avec  les  cartouclies  à  balle.  Ce» 
deux  façons  de  procéder  doivent  se  complëter  naturellement  et 
amener  une  grande  habileté  diins  [a  recherche  des  buis  et  un 
emploi  raticjnncl  du  terrain. 

Le/eu  individuel  (Einsel/eiier)  s'emploie  efficacemenl  jusqu'à 
la  limite  des  courtes  distances,  soit  800  m.  En  quelques  lignes, 
le  règlement  indique  qu'en  dessous  de  800  m.  la  probabilité  dp 
toucher  dépendra  de  la  grandeur  du  but  et  de  son  rapproche- 
ment. Les  petits  buts  jusqu'à  f^oo  m.  peuvent  être  atteints  si  le 
tireur  sait  choisiir  sou  point  de  mire  et  pour  cela  les  exercices 
antt!rieurs  lui  en  donnent  tous  les  moyens  ;  au  delà  de  l\oa  m., 
il  vise  au  pied  du  but.  A  notre  avis,  il  serait  difficile  de  mieux 
renseigner  le  soldat  car,  en  quelques  mots,  l'histruction  alle- 
mande définit  pralïquernetit  une  partie  essentielle  de  tout  le 
combat. 

L'efficaciti?  d'un  feu  {-ùf/enUy  dépend  d'une  foule  de  facteurs 
tels  que  le  nombre  de  coups  tirt's,  la  distance  el  l'étal  du  but 
et  les  dimen.sioii9  de  Tespace  dangereu-v  ;  mais  l«s  princip»us 
sont  certainement  la  conduite  du  feu  et  la  plus  ou  moins  grande 
hiibilelL'  des  lireurs. 

On  obtient  encore  un  résultat  efficace  contre  des  buis  d'in- 
fanterie peu  l'ievés  situt's  dans  la  zone  des  distances  moyennes 
(Kom  à  120(1  m.),  A  une  distance  supi^rieure  A  laoo  m.  la  pro- 
babilité de  loucher  est  très  restreinte  et  il  devient  nécessaire 
d'employer  un  nombre  considérable  de  munition. 

L'arlillerie  en  position  à  inno  m.  est  plus  peut  être  balCue 
ulilemenl  si  l'ouverture  du  feu  s'opère  par  surprise  el  si  le  nom- 
bre des  fnsils  est  important. 
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cfnidiiîtf  lia  Jeu  est  tl'iitie  (■st'nilîcm  très  diftîrile.   Elle  dc- 

]i-  tir  la  purl   du  ronirnandaiit  de  In  décision    et  du  coup- 

d''cil,  D'aiitn'  pari,  l'officii^r  suhullerMe  doit   être  pcfnétr^   à  loi 

Dinl  d**  sa  ri'^iKin^Ahililt^  qu'il  n'hc'silcra  |>as.  si  la   situation 

psi^e,  îi  donner  des  ordrts  au-<JelH  de  sea  altribulionN. 

U\  cfiniliiitc  dn  fi'u  cmnurend  l'ouverliire  du  feu  pt  snn  arrêt, 

iclioix  et  la  désisiiatîon  du  l>ul,  rapprérialinn  dp  la  dislanw, 

rindicalioii  <lf  In  liauKse,  le  seiirt'  de  feu  et  sa  ri^parlitioit,  \'o\t- 

rnaùini  du    hul,    lu    l'y^iui   de    ronduiiT  et  dt'  coiumaridcr  sa 

nuptf  et  la  diiripliiic  dt-  teu. 

U  feu  ouvert  tnip  \M  r<?vùle  chez  un  f-hef  un  tîtat  d'âme 
normal  ri  daiitîi'rt'iis,  miiis  ait  nionii-iil  voulu  la  munition  ru'- 
lire  pour  Jilcîder  d'une  silualion  doit  élre  employée  immé- 
liatemenl. 
Lt  Irmisuiission  des  iirdfTs  si  diffir-îlc  pendant  le  combat  de- 
Inde  liés  exercices  frtkguents  dans  là  li^ne  de  tirailleurs.  Le 
*iij[ilii  litil  e.-il  iluntit'  par  la  »ituati<Mi  lactique;  un  clianye- 
nenttst  admissible  seuleinenl  si  It  coinLat  prend  une  nouvelle 
urnure. 

U  (li^igTiution  du   but  revêt  une    importance  sur  latpielle  il 
•"1  NUficrllu  d'insister.  Quant  à  l'idt-^e  de  faire  circuler  lesjitniel- 
M^  il*ris  la  liçne  de  tlraitkurs,  comme  le  prt^coiiise  au  besoin 
n^nstniction  iillemande,  elle  noue  parait  d'une  n^alisatiou  diFti- 
'  et  |ir^senlarit  pliiâieur'>4  îiieonv(.'nionls. 

U  distance  est  apprt'citie  le  plus  si^rcinent  par  le  lélL^mùlrc. 
Ut  autres  moyen»  en  usage  et,  parmi  ceux-ci,  l'appréciation 
'  les  ciii'fs  de  i^i'oupc,  doiuienl  des  itifllcalious  souvent  exae- 
el  i(ui  He  compilaient  par  l'observallun.  La  salve,  eniplovëe 
IQie  miiven  cvcepUntinel  pour  appi'LVler  la  distance,  rxig-e 
I  liwt  iiiunoliil*  et  un  lerrain  découvert  où  l'arrivée  des  pro- 
Kti1t<K  içe  distingue  facilement. 

1I4  çrntT  (le  feu   est  donné  par  les    différents  moments   du 

lU  LVmploi  d'une  Lausse  est  prescrit  jusqu'à    loou  m.; 

iImsus    de    iiioo    Kl.  on    ulilise    généralement  deux  hausses 

100    nu  d'écart  ]or9'i[uc  la  distanee  n'a  pu  être  appréciée 

tievavinl. 

|U  div-iplinc   tic    fou  comporte    l'exécution  stricte  de  toute 

.i..,..i;.„i  Junnéc  an  tireur.   Elle   s'éleud  par  conséquent  au 

I    ««irrcct    de    l'annc.    à    riititi^alinn  du  terrain,  à  la 
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mise  en  place  f\p  \a  Iiaiisse, 
raisoiini!  de  la  inuniitloii. 


à  l'observation  du  but  et  à  l'eniplnî 


d 


Wlll 


L'inslniclion  donin'  un  classement  du  tir  de  comhaf  inconnu 
jusqu'à  ce  jour.  EUr  disUiiiiïue  : 

Les  tirs  de  priiparatioii  (  Varherpitunt/ssrfiîessenjf 

les  lies  de  groupe  (Grnjtpfnsrfnessen), 

les  tirs  de  section  (ZufjsrhiesttpnJt  el 

lés  lirs  d'unités  plus  considérables,  

Les  trois  premiers  tirs  a'c)(c'ci,ii<Mi(,  dans  la  compagnie,  le  qua- 
trième sous  la  dirL>(^tioii  Ju  ctief  de  h^t^illou. 

L'ui^ii^e  des  eibles  lonibantes  est  pn^coiiïstl  ainsi  que  le  tir  od 
deux  secliuris  conibiiueiil  chariute  funlre  deux  buts  dVtfdle 
force.  Ces  sections  clierchent  à  abattre  le  plus  (>-riiiid  iiuiidire  de 
fibles  possible,  chaque  cible  limibf'e  dans  le  but  d'une  serlioii 
inetlr<iil  un  liiiiiiine  Iiors  de  combat  dans  l'antre  se.:liuc  l'A'amu 
srhifssen). 

L'iristrucliuii  de  1S99  connaissait  le  tir  individuel  de  combat 
l'instruction  aciuelle  l'a  remplacé  par  le  ttr  de  préparation 
f''esl  eu  ipiclquf  sorte  un  cvercice  de  transition  entre  le  tir  â  la 
cible  cl  le  lir  dans  le  ranç.  L'iustructear  en  plaçant  le  soldat 
diiufi  nue  siluiilion  de  guerre  simple  pourra  observer  et  corri, 
les  lauies.  Oaii^i  uno  (Spreuvo,  par  exemple,  il  conduira  le  feu 
dons  une  autre  t^pretive,  il  laissera  le  soldat  libre  d'ag^ïr  sel 
sa  volonit'.  Le  but  de  ct>  tir  est  d'arriver  à  maintenir  la  di 
pline  de  tVii  en  nbliiçifaiil  riionirne  A  n^yler  son  altitude  sur  lit 
silualLnu  laciitpie.  On  cnuli'ùlerii  ainsi  le  placerneni  do  la  liausse,^ 
ritlill-saliiin  du  terrain,  le  départ  du  coup,  la  marche  eji  avan|^| 
Le  solfiai  s'Iiabihiera  -k  rerurinaîliT  son  but  et  à  le  prendre  smi» 
te  l'en  au  moinenl  It;  ]»!us  l'avoi-abic  ;  il  exeicera  encore  les  dîf- 
FiTcnts  çenrca  de  feu  cl  les  avis  qu'il  recevra  pendant  raclî 
le  di'terniiniTnril  à  prendre  inn-  (U'risiou. 

Le  ///■  df  yniupe,  comme  sotj  nom  l'indique,  est  deslim' 
donner  an  çniiiiie  l'uniit!  pour  une  action  commune  sous  la  vo- 
lorilf'  d'un  clii^f.  C'est  nrie  pn-pamlioii  raliunuflle  pour  cnlrcr 
{\n  U-\i  dans  l.;  cadre  do  lu  section  et  en  passant  au  lir  <i  sec- 
tion l'officier  trouvera  dau.s  ses  «roupes  des  bomnies  iiislniifs. 
lE  n'aiini  [ilus  :'i  re|n'eudri'  les  ttélails;  il  donnera  A  sa  irMinw 
retiseniblc  voulu  cl  il  |)nnrra  di'^s  lops  beaucoup  mieux  exercer 
la  conduite  de  son  feu.  Dans  te  tir  de  section  les  diriicidtiiH  uut 
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iiiismiTiIt.'.  rtiiiis  la  |iroi>;res«Ioii  Ntilvie  (1hii»<  renseît>iii>iiiF>rit  a 
[i^niiis  Hf  pnsstT  sans  i-fforl  d'un  exiM'ci<e  simj>li>  à  un  «XLTcîce 
cumj)ii(jiii'.  Uiiiis  le  tir  iruniti^s  plus  coiisUU'rabies,  le  chef  de 
'■l'iiiitau'iiic  cliLTrlicra  i^  fonitlonner  l'arlimi  ili'  ses  srctii>ris  sili- 
'aul  tes  principes  de  manœuvre  du  rèsjleuiGul  d  exLTcite. 

• 

Un  tiré  f/f  d^mnnsffntion  s*ml  doslint's  à  reiiseiericr  sur  la 
|i"r«i*  lie  |H'n<'tnilJiiii  des  prujectlliîs  dans  U-s  corps  et  lt!s  maté- 
iiaii\  leK  plu*i  ilivprs,  leLs  cjul'  terre,  Kahli^,  lUMy^e,  hnts,  murs^ 
\k..  Dtr. 

D'autres  tirs  se  rapportent  aux  questions  t.acli<[ues  ou  Lechid- 
l|«i:s.  par  <'XPinplr.  aux  funualirms  plus  nu  iiioin-t  denses  des 
nenex  de  tiniilli'iirs.  à  la  loni^iitïiir  des  lintids,  à  l'irilluudce  du 
Jttil  »ur  la  gerbe,  à  ia  r(.'[tarli(ioQ  du  feu  sur  l'arlUlerie.  elc. 
Jilih  les  lir!^  iti^iiimiinlralifs  <l(M^oiidia(  se  râppinrlerild  des  .><iUia- 
liiiti»  lin'es  de  la  Kurrrc  autour  des  ptisilloms  fortifiées. 

Les  derniers  edapitres  tfludïcut  do>i  (jiie-iliniis  parlieidlères  qui 
D'Mil  pîis  [>our  riiMiK  une  irnportiinrc  tjptîriale.  Ils  Iruilenl  des 
tiih  (l'L'xatnru,  du  tir  de»  vt^loeipi'dii^les,  de  la  leuiie  des  livres 
iv  tir  et  des  rapports,  du  réglage  des  fusils  et  revolvers  et  de 
Kpreuve  des  munîlious. 


Cest  nann  li^silHlion  que  aoujt  recon naissons  dans   celle  Ins- 
wtioti  do  lir  l'applicnlioii  ralionaelle  d^s  idi'e»;  a^-luelles. 
l.'iniliîilivr  de**  (îhofs  el  des  soldai»  est  developptie  par  [a  pro- 
■«»iiiij  mi'lhodiriiie  suivie  daiK  toute  rèdiifalioa  du  lîreur.  Le, 
Knl  s'purliufne  imiurullement  eu  roricuuranl  uu   uii^iiie   but:  la 
ii^fianition  à  iii  irii4*rre  el  non  In  prillparation  au  lir  k  la   cible. 
Lrs  drlaiU  *onI  cxpust^s  aver   ï>uiu    sajis   limiter    le    eliuix  des 
rvens  Â  employer  pour  arriver  au  but.  La  rechcrrlin  conslniite 
'«(ni'uer   le   soirlul  h   se   rendre  foriifile   de    ce   qu'il   doit    faire 
'MfTmc  au  tond  l'idt'e  d'olVi'usive  par  exeellenec,  ear  le  feu  bien 
iïMji'  peniiol  le  mouvement  et,  i\  eerlHiiis  niunienls,  il   le  pro- 
ue. Or,  \ntnr  arriver  à  ee   bot  iinal,  il  faut  une  insfnu'iiim 
Hi-tijttwt/'"   intense   el    ap|irnfondie    sans    [a(|uelle    le    riOsullat 
(st  nul. 

f^w  eiiiidilioiiii  à  remplir  dans  toute  l'inïtlruclinn  demandent 
du  (L'inp<i.  des  s.aerîliif-'i  «l  de  l'arj^'enl.  l)n  ne  peut  en  t]uel(|iieîi 
jour»  diMiner  au  «tldat  la  rordiance  dans  nnu  arme,    priiiripab^- 


niPnl  si  les  dt^lnils  nul  éic  difficiles  et  fntourcs  d'une  r^aWiucn- 
latifui  slriclR  el  ri)Jili>!iquée.  Nim.^*  en  Suisse,  ipii  rli-[iuis  ilea 
amitiés  subissons  la  peine  d'instruire  superfirieilleiiR-til  el  ■ 
<(iie[(|iii^s  »t>tiiaiiLL's  l'arl  du  Tir  à  nos  jeunes  soliliils,  nnns  stiin- 
ineri  bien  placée  ]ioiir  \n\v  le  lion  ctUé  ties  clin-Scs  qui  uu^ 
font  dc'faut.  Nous  reolicrchons  nialhciirt'usiîtneiii  trop  le  sUaÊ 
oi"!  les  r4-'!^iiltat»  »onl  soiivenl  saiiH  profit  pour  le  lir  de  ym^rr'" 
Mous  restons  ainsi  tlaus  la  douée  salisliieliuji  d't^lre  d'iî.veellei) 
LireurH  et  nuus  ne  vo^'Oiis  pas  «pic  nos  voisins,  en  piM'panintj 
prime  iiliord  le  lir  iJe  guerre,  furnieni  par  ce  lail  rii^tne  dVxc 
lenLs  tireurs  de  slaiid.  A. 


Le  nouveau  type  de  cartouche  pour  fusil  de  guer 


Planche  XKII 


Observât  ions  géiii^raies,  —  Jusqu'à  prtfseat  le  dt^vcloppeine 
du  fusil  (le  [fiieiTe  au  point  de  vue  dn  rendeinenl  lnilisti(|uel 
L^ê  siu^nalé  par  r;iii^tnenl!ili(iii  içriidneMe  <ie  lu  vitesse  iniliali' 
projectile;  dm  diinn^ït  ii  re  rieniier  un  poids  aussi  i^lev^ 
possible  iilin  d'obtenir  la  deii«iliî  du  seelliMi  Irunsversale  iii'c 
siiire  pour  garantir  une  roiiservaliitii  suffisante  «le  force  iîl 
aux  phis  (grandes  dlslaiices.  —  De  deux  proji'Cliles  de  poidsilif- 
fèreiUs  mais  du  mi^nie  calibre  et  laiieés  avee  lii  miîine  vili"*><" 
initiale,  \f  plus  pesant  rcpn'seute  iKideuuiieiit  une  force  *!*« 
plus  grande;  l'éiiergie  qu'il  perd  pour  vaincrf  la  ml-me 
lanee  que  l'autre  projectile  repn*senle  une  partie  moindre 
l'étiergie  totale  avec  laquelle  il  a  quitté  li^i  bourlie  du  caiii 
par  ronst^qucnt  ■sa  vitesse  dticroH  moins  rapidement  et  par  r^ 
mâme  s.a  Irajeetoire  est  plue  tendue  que  eelle  dn  pmjwtile 
l^çer.  j 

La  densitë  HC'Ctionale  (c'est-à-ilire  le  poid»  par  CPtilinièlrercfl 
de  scetion  transversale)  avaii  graduellement  pnssi'  de  sa  {»r.  qu  VHil' 
avait  pour  les  fusils  se  char^eanl  pur  la  bouelie  à  .^i  i^r.  (laQ« 
les  fusils  moidenies  employant  la  poudre  sans  funii'e.  Le  ntjd^ 
l4ital  du  [irnjeeliie  jouant  un  riMe  iniporlaiit  dans  l'efTel  du  nwid 
(qu'on  est  forr^  de  tenir  dans  certaines  limites  iilin  dVviter  ut» 
diiiiiriNlion    de    la   probuliilili}  d'aLleiiitel.    riin^nientatiui 
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(lensiit!  seclionalc  menait  fnrc^menl  à  la  nlimiiuilidn  du  riilihre 
"[ni  l'iuil  desf <; iidu  de  ii  iiiiii.  ù  l'iivirun  H  aim.  dans  lii  plii- 
liurl  fies  ariiK^es  europt^ennea. 

P'Hir  obtenir  un  reiideniimt  eiirnrc  su[M.'ndir,  nri  a  suivi,  dans 
ciTlaiiisi  [naj-S,  la  nii?ine  vuic  [xitir  ïirrivRr  à  (),[>  nim.  cl  ces 
fusils  r|iii  latiretit  les  [irojei'iiles  avec  une  vitesse  înlûaie  d'en- 
wnm  yltii  III.  uni  une  .suptirl'inli'  l)<ilis(i(|in'  inciriiteslalili'  sur  les 
firtils  de  8  mm.  dont  la  vitesse  initiale  n'est  que  de  Ci-io  ui. 
fOTîroiï.  Or„  radoptiou  d'un  muiveau  calibre  cnlratiiant  celle 
il  Un  nouveau  fusil,  entraîne  des  eo(isi't|neiices  tinanclères  de 
?fiiiule  importance  ;  on  a  rherché,  d'abnrd  en  [•'raiice,  puis  en 
Alk'mau^ne,  à  AmôVunrev  le  rendement  bali^^liipie  par  le  seul 
|^lian{f<.'itient  de  Irt  poudre  et  du  pmjectiie.  tout  en  conservant 
il'  fusil  in-iuel  auijnel  il  ri'y  »nra  à  -'hantrer  que  la  hausse  cl  la 
fbmlin'  à  earlouche, 

^'àt  ri()iivi>au  type  de  eaptonche,  appek^  en  France  u  halle  D» 
■■l  en  AHema2;"ne  «  earlonche  S  )>,  iiuirqne  sans  dotile  lifi  éUi\ 
'ritruiliuire,  préeédaiil  peiil-tMre  le  fusil  il  rhai'yeinenl  auluin:)- 
''l'Ji^  iiu  niL  aident  de  propnlsîou  tout  uouvean  ;  uiulk  ïl  a  ceel 
''iiili'rcssanl  qu'un  est  sirrivi^  à  olitenîr  une  Iriijertdire  lieauciMip 
?m  k'jtdiie  nus  distances  inj[iai'tanles  Liien  (jii'nn  ail  diruinné 
*  piiids  el  la  densité  sectlonale.  Ce  paradoxe  n'esl  qu'appa- 
''''II;  en  rëalilë,  le  prn^n^s  obtenu  réside  dans  la  fi>rce  vive 
'"'auraup  plus  t^levt'e  a*er  la(]nelli.'  les  m  m  veaux  pmjectiles 
'[l'itl^nl  le  canon;  ce  surplus  d'énergie  est  si  coiisidi-'ralile  rpie 
'•^ff'i'tde  la  densité  réduil^i  ue  se  maiiifi'sle  en  priilii[ue  i[u'au.Y 
'iislunces  tjù  ce  dt'savantasre  n'a  plus  que  ires  [K'u  fi'inqjortanee. 
1^  «■rande  énergie  ïniliale  l'tant  rep ri^sen l(^c  par  un  projeclile 
l'isis  Ivifi'-r,  il  en  r(5sidte  une  vitesse  initiale  l)eaucnu[)  f)!u«  élevée 
'''i  av»?e  eela,  le  désavanlaçe  d'une  ré^^îslancetle  l'air  plus  jurande, 
puisqu'elle  crotl  approximalivemenl  en  raisnn  du  carré  de  la 
^'lesse.  Afin  de  diminuer  IVtTel  de  ce  désavantaiifo  on  a  cluany-é 
'^  forme  du  projectile  dont  la  partie  rrjnique  est  maiiilenaiit 
fllifi  lorigne  que  son  diamètre.  De  ces  deux  farteurs,  plustri'ande 
iiircc  vive  initiale  et  forme  |j1iis  laliixinr'lle  du  pnije<'lile,  résulte 
"Il  jiroijrés  balistique  toul  aussi  yrand  <pie  ccn.v  (pi'nii  h  <il)teinis 
Jiisi[u'ici  par  la  réduction  du  calibre, 

Il  est  élontianl  nuan  n'ait  pa^  fait  plus  lAt  tn  découverte  di' 
eeiie  poinlc  allongée  qu'on  assure  ri'uvoir  |»as  d'effet  nuisible 
sur  la  stabilité  du  projectile;  jusim'tk  présent,  ou  aitaeliail    une 
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grande  valeur  au  cenlrage   parfait  du   projectile  dans  If  cant»' 
et  pour  obtenir  cela  o»  allongoail   la  partie  cylindrique  atiUr 


me 


po 


SSI 


bk 


Il  est  plus  iHoimanl  encore  tjue,  selon  les  rapports  nffirieis^ 
le  même  pas  de  rayure  convienne  aussi  bien  an  nouveau  pni- — ' 
jectîle  qu'à  l'ancien;  f»n  [irL'lend  cependant  (|ur  la  slaMIitt'  dir 
nouveau  esl  loin  d'élrc  paHaile  el  que  la  précislun  ii'esl  |)a%^ 
du  toul  aussi  favorable  que  Tiiidiquenl  les  doouëes  nf6ri('lle^| 
f5ur  la  dispersion^  La  prnbabilili'  de  l'imparfaite  slabtiite  s'uuç- 
meiile  du  fait  que  lu  lialle,  quoique  de  un  dlxièuie  de  iiiilUi^ 
nièlfp  plus  furie  que  l'aucienue,  a  un  »  parcours  libre»  (Jusque 
l'eiilnîe  dans  la  rayure)  plus  3ong  ;  ceci  était  nécessaire  pour 
éviter  les  pressions  excessives. 

La    tendance   du   pn>ieelile    à    «  papillonner  u   est  dêmunti 
par  ie  fait  que    les    minées  fils  de  cuivre  employi^s  pour  inesu 
rcr  les  vitesses  initiales  foiil  di^vler  d'une  façon   extraordinairp^ 
les   nouvelles   haltes  alors  que  les  anciennes    ne  di^viaieiil  pas. 
Dans  rare;ile,  les  anciennes  balles  provoquait'iiit  des  perforalioui 
droites;   les  nouvelles  suivent  une  voie  sinueuse  se  cnnfurniant 
au\  lunindrcs  iiré^ularilL's  de  résistance,  el  presque  toujours l< 
projectile  se  relrniive  la  pointe  eu  arriére.  Ceci  explique  poi 
qu<M,    aux    (-ourles    distances,    la    pénétration    dans   le   bois  et 
d'autres  niatiêres    esl    niniiidre  qu'aux    grandes  dislances;  cîfJ 
constance  bien  connue  pour  le  pnijectiie    du    fusil    suisse  in. 
mais  non  pour  les  projectiles  enlièremeiit  chemis(*s. 

La  carluuche  rmuçaise  à  balle  D. 

Le  )a;rHrid  volunie  de  lu  douille  de  la  cartouche   Lebel  se  pn*- 
tant   très    bien    à  une  aiiijuU'Ulallon    de   la  char^e^   on    a    piirlé 
relle-cî  à  .3,  i  gr.  d'une  poudre  perfectlnnniÇe  en  composition 
forme.  La  vitesse  Irilllide  mesurée  à  "J.'i  nièlres  (V">   esl  de  701* 
m.  s.  ce  qui   riirres|)ond  à   ■j'iti  m.   à    la  bouclie  et  représente, 
avec   un  poids  de  12,8  t^raninies*   une  force    vive  de  3^4  \is;it 
Le  pni|erlde.  en  funne  de  rinare^  a  .'ir)>^^  mru.  ile  lon^iieiir  el 
diiiuiélre  inaïlniiuii    de  8,3  iiitri.  ;  t;ràce  à  l'emploi  d'un  allîag 
de  tiulvre  an  n'a  plus  eu  besoin  d'une  clicuiisc;    cette  ennstru< 
trnn  en    uialière  liomOKèrie  n'duil.  eu  nuire,   à  un    uiluimiiin   In 
possjbililé  do  déformation  el  autîuieiilc  pitr  cola  nuîme  la  pénii- 
tratinn.  La  réduciiou  du  dinm^ire  de  la  partie  postérieure  n' 
p!js  une  iiiveiitioii  de  date  récenle;    la    balle    du    fusil  prussîc 


miiHèli'  iK'|i  iiïiiii  ilt^jà  rettr  ftirme  ;  mais,  vu  la  fitihlc  loiiï;'tiL'u r 
I'iIuIf,  jii  jiiii'iio  ruiiij<{uf  île  lu  [>i)iiiLe  (!taU  Lrnp  roiirLu  j>uui'  di- 
mirnirr  «■ftiinmiicnl  la  rt'sistanre  il*'  l'air.  Lu  lnl»lr  île  lir  tli-  ki 
')»lli.'  D  ii'olitut  {liiK  c;iK'i)i-t.-  jHiiiliL'e,  ou  a'ii  ju-ifju'ici  i|ih:  liés  [irii 
I  lit  iioniii*i.'s  exat'tcs,  parliciiliiiiTmenl  sur  la  prtVision. 

Le  l'Iirlu'  N"  i  repri-sfiiU;  uni-  l»aMi*  1.4'l»cl  lirt'c;  le  <:li<'lnî  X"  a 
lu  tnjlc  U  eu  trraiitliiur  iiuliiriillt;. 

La  4*:irlnuoh(>  S  ilii  Tiisll  iilleinanil. 

U  ('lii]|-(;r' ilr  [luiidrf' i>i(   li'iiilIriN   tl'iiiir   iHiuvicllr  iiiiiipiiKilinii 

In  i|i>  ,1,a  çniiiiiiii's  ;   In  vitesse  îriiliali'   iiK-siirt'e  d  lïi  m.  esl  ilc 

\^^'  m.  Il-    f|iii    riirn'S[ifiri(l    à   iiiif   viles^c   iiilljatr    de    Hi\-j  m. 

l'Wtn:  fiurl,  ta  seul r  tahie  lie  lir  [nililiér  jusiiii'ici  eilê  S-}7nn.  s. 

Ifomiji,'  vilrsst!  à  la  bouche,  Ui  lniisiieiir  du  projeclile  «si  ré<luile 

N  sH  mni.   tri    son    diami-lre    iiuixirmini    [mrltî    i^   X,2  mm.,   le 

luoyaii  Je  )>l<«iii)i  dure!   esl  envcUipin?  d'une  cliernise   J'aeier  d{* 

|o.Smiri.  ei'  ijitl  H^sun.'  un  [Hiirls  Inliil  de  m  ^Tiiniirirs  seiilenienl, 

finir  jiiiicr  lie  riililili^  de  la  [itiinle  effiléi'  |iireiir>tis  i|iieli|iit'S  rliif- 

^M  de  lu   l.ibJe  de  lir  en  eluûsissant  deux   exe  m  [tki  de  nii*riii's 

'ilMSr»  restaiileK,  s((U  iiiAtnes  [■éslslaiiees  «If  l'an  : 

iMelïilosRe  et  éfiejij'n;  ri'sliiiile  A  .'ifin  III.  =  Jf'ii   m.  el  ()a    kiç  m  . 

'Vt  )        Il  II  K        ij  (iuu    '*    ^^  3ï3      u      1)    78        II 

[Iwllri        II  II  II        i-i  Kna    n    ^  {ITk.'      i>      11    ('l'i         >i 

S   \       ji  II  »        »   i)uo   11   ^3^^      Il      "  rtli        II 

Kiiir  le  ptirioiirs  de  mo  m.  d.ms  le  ilitniaiiir-  de  lu  ini^ntr  vi- 
[tttspde  li'itii«lnlii)ii  cl  tii;il;(ix<  mi  viles-se  de  ruhiltuii  su[H?r'u'iire, 
Is  Imlle  S  eniisiiiiinir  doue  seulenieril  in  kifin.  laitilis  i|ih'  lu 
[twllc  H8  en  perd  i.'i.  dilT'éreiice  iiuUilile  due  iiiiii|iteiiiriil  iiu 
Fl'^|fil  plus  raliniiiiel.  Le  elielié  N»  '.i  ri'jtrèseiile  la  lia  Ile  HS, 
llf  N"  '(  lii  liitllt*  S;  pour  les  uuh'L-s  duiiiiiïcs  voir  ei-de.ssoiis  le 
ilcan  cuiiitiarnlif. 

Les  iHiiiiIros  niiginisps  et  Ik  cnrloiiiïhe  37r>-nort 
itve**  Ifitlle  i\  iHtiiile  eiifiiucée. 

On  ronnnlt  les  diiniçereiix  ell'els  d'érosion  d<?  la  |inudn'  eiinlîU' 
iitur  ntiiunfe.  Lh  rordiie  pour  fiisilK,  dont  le  elirht!  NT)  reprit- 
l'apltareiire,  est  de  lieauiMiip  supérieure;  Iti  rniiiiinVilinn 
riule  pniir  le<  truplcpies;  a  iiiuiilrè  une  iiiiiiiiliiilé  jireMpie  l<i- 
ïr  eoiilrp  le«  ehatiivements  de  rtimal- 
i  Afin  d'auiçmeiiler  encore  le  reiidenienl  el  de  pcrrcclioiiner  la 
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combustion  progressive,  on  a  l'iiaiiçi?  ri^ccninteiit  1»  forint-  H  In 
compoHÎtion  de  la  poudrp;  la  iiuuvelle  poudre  dite  «  Axili"  i* 
(aljriWijiliim  île  i<  aci-eleraleii  rordilt'  •■')  coin[il#  fffrtalni'rni'iM 
[>ariiii    les    meilleures. 

Le  cllchi!  N"  6  repn'sente  une  clmr^'c  pour  carloiwlic  Sj't- 
3i>3. 

Cette  cartouche  est  ù  hotirrelft  .suillairl  ;  couslruîle  [mjuf  cBr»- 
hinc  de  rliasse,  avec  une  [(ressinn  de  .Vijit  iilninsplnVri-s,  cll( 
latire  un  |>riijfrtik'  de  la.t)  itraiiiincs  flver  iirif  vilO'i.sv  iiiiliiilr  il"" 
83o  m.  ce  qui  repr^senli"  une  énerg-ic  de  !iî<^  ki;iTi,  Lv  yv" 
jectil«  a  la  pointe  enfoncée,  les  espénencRs  ayntii  di^montrij  iju' 
celte  fnrnit'  pn^seiile  un  avuiilatij^c  priniufiet'  pour  l;i  iHifiiit*  sla- 
l)ililt'  aiiBsitill  ipi'il  n'a^il  de  grandes  vitesses  île  rotalinn. 

I^  cîichi!  \o  7  Teprt^seiite  la  baili*  Lee-Meiriird  ;  le  clicli^  N"  S 
la  Italie  à  pointe  erifuiict^'  (pnnr  la  cLasse  le  uovan  de  plmiilf 
esl  t!vidé  à  la  pointe  afin  d'aujjniL'nlcr  la  diifurmalion.)  (J;  (iru- 
jerlile  perce  à  la  distance  de  8o  mètres  une  plaque  d'aeier  df 
i8  Him.  en  pruduisanl  un  trou  ilf.  ia,5  mra.  de  diaiiii^lrc. 


Tableau  coniparaiiT  de  quelques 

cartouches  uiotlerue» 

Cftlibc^  du  «uion  en 
mm.        .... 

m.    HUi 

7.5 

H 

7,9 

lui  le  b 

chi  r  ItHK) 
0.5 

Poids  de  la  balle  an 

i;(.8 

l!> 

14.7 

12,8 

10 

10.1 

!■_■    ' 

Dânaitii  «eclionale  en 
gr.  par  tiii.'     .     . 

;ii 

29,K 

30 

.25,6 

^l,t 

31 

^.'i 

Vitesse     initiale    en 
m.  B 

f.Ui 

ffiW 

(MO 

72fl 

H75 

74(J 

KUI 

For<;i:  vive  initUle  en 
tgia 

370 

313 

310 

344 

SIW 

21^4 

ihi 

Pression  un  Vg   jiac 

SfMKi 

SSrti 

aiMK) 

î 

/ 

3S0I1 

37iW 

Forre  vive  initiiile  on 
kgiw.  par  cm'*,     . 

0,1 

fl^ 

e,3s 

fl,8« 

8,0 

«,B 

0,W 

Oritiinnêe  ia  \à  tra- 
jectoire    lia     1'^)!) 
nièti'os  eTi  mètres. 

11 

11,8 

10,2 

5,4 

5.'.) 

7,11 

U 

C.   Wkiikh. 
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hi"  i'[  réfliiïli'  rt  la  (Jt^fenslve  |inssivt>;  r;irriv(k"  di's  ^iiiites  iip 
ulit  [kfls  )1  rt'luMir  le  coinhfit  et  (înalemerit  \a  Llivisû»ii  dv  c^va- 
jn<  fut  rcjctiît;  vers  le  iiorti.  L'infanlcrie  sMlaMil  pour  lu  nuit 
W  if  sertcnr  I.vs  IJfiievez-l*réHnnie-La    Clef,    la    (livlsioti   clf 

wlcrie  à  La  Jou.\-roriiL't-Sl-Uiais-Sauk"y. 

iLe  ati  au  riinliii,  par  suAr.  île  rliniig^iimeiils  dons  la  siliinlinii 
(hwft",   rariiiêi'  blfiiiclit-   Imitait   en   retraite,  cidiverle  sur  sa 
liickc  par  lii  IV'^  lirieadi-   d'iufiuiterîe  iiui  avait  l'urtln- de  se 

•inleiiir  jii9(|ua  midi  A  l'es^l.  des  Breulciix. 

La  ili\i-<ii)ii  de  ravalerio  avait  pour  lilelie  ^le  dnriiier  «le  l'air  à 
^nrsnlei'ie  sii]»pr)«ii'e  tpiî  la  giiîvsiil.  L;tissaiil  ini  rê^iiiieiil  et  iiii 

Jolon   (1(?  iiiilrLiilk'urs  suivre   rarri^re-i-aide  eiiueiiiie,  i«  ^rus 

\\:>  iliviainri    mareha   pnr  Sl-lîrLiis-Moiilfaui-nti-Rnanes  Terres 

r\vs  Un-uleux,  te  ijui  diiiiua   Fieii.  à  partir  de  S  li.  matlu,  A 
«if»  rt)Tnliat.>  Mir  la  llyne  Le  Haselei-la-Cliaiix-deoriÇ'el. 

U  nmriiKuvre  cfssu  à  cj)  h.  matin. 


rrii)riiiiM*  nous    ravitu»   dit    en    i'oiiiitieii(;ai)l,    la   niarnrrtvre  fut 

iti.slnielive,    soiL   pour    la   eavalerif.    sriit  pour   riid'aiiterie, 

u|i  jirii  lialfitiicVs  il  se  euiulfatlre.  Aux  (grandes  manœuvres  la 

llerie.,  4'ttii,>tnrnaienL   tenue,  eu    iVliee   par  la  lavalerie    l'i^^ale- 

11  forte  rtii  t'ijaleuient  faible  de  Tadversaire,  trouve  rarcnicnl 

rcs'^iiiu  dr  se  mesurer  avt'c  l'iiifarilerie.  l.itr'Hiju'elle  y  n'assit, 

<l  le  plus  NonviMit  avee  des  elfeelifs  dérisoires  enmparés  à 

ux  dp  l'infaulerie.  Celle-ci  qui,  eu  teuips  de  ifuerre,  .pourra  se 

BDTer  aux  prif^fs  aver  des  iiiiuiiies  de  rinaterie,  a  besoin  4|iJ*iiri 

montre  de  temps  en  leiiips,  —  et  de  près  —  mi  luniiibrt'  rcs- 

rlnlile  dVsriidruMs. 

Ml  de  luulL'  iiri]iiorUiK-e  i[uc  l'infaiiterie  et  hi  cavalerie  ap- 

îitieiiï  à  Kt.  riiiituittre  et  à  se  roudiatlre.  L'exercice  u  miintrt^ 

suit  I'un«,  soil  l'autre,  ont  encore  de  grands  pHi^r^s  A  faire 

II»  ce  rnp\>iiH. 

.InfsnliTÎe  u  fait  preuve,  au  dc'Iuil,  d'niie  eertaine  itniidilé 

«'e**!  Imduile   par   un  vxi;{^s  de  rue-iiireri   de  silreté;  In  eava- 

nr,    trop  nudianU*  en    se<>   uiil railleuses,    a    [larliiis   abuiii'  «lu 

iliat  par  te  l'eu  et  ii';i    [ihs  lire   imil   It;   [irullt  pussililc  de  na 

le  muldlili'. 

»ur  rc  i|ui  fonceriie  jilus   spt'eialrnienl    la    ruvalcrie.    eV'-il 
rmfttiKe.  à  N'ininuibiliiier  an  rombat  par  b*  l'eu,  ({ul  u  surluul 
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iltmiir    lit'u  iiiix  criliqucs.  On    h   cniistah'  aussi    roniltirtt  il  r*ll 
tuicessaire  de  pirparcr  nos  étaLs-majors  de  raviilcrii'  aux  tAch" 
de  ve  ^■enrc,  de  les  renforcer  el  dt  leiiir  ties  ^flirier»  à  leur  dw 
[insilioii. 

Bien  que  noire  organisation  miCilaîre  nv  prévoie  pMs  de  coqiS 
lii'  citvnli^ric  s(i|iérî('ur  à  l:i  l)ript;irl(",    l<i    réiininii   li>iii|mnilr)'  dci 
di^ii.v  im  plusieurs  l^ri^^ades  suiis  un  seul  luiiiinariiltinifiil  ivtih 
dans  li's  pnssihllilds  l't  mrmc  dans  les  prolialiilit^s. 

DiiMs  le  ras  |if)rtii'ulicr'.  If  rnluin'l  Walilniever  en    pri'iiiiiil  le 
rnirnnand«nipnt  de  la  divisinn.  fnl  re-iii|>liirr  A  la  hriKailc  [wnuil 
iiffiricr-instructcur,  auc|iiel  il  larssa  sim  l'iiil-niiijiT,  tandis  ((ii'o 
lui  en   improvisait  mi  an  mnveii  de  deux  officiers   d'iSlal-niaj'* 
Ki'nêral.  V.c  sont  1^  des  proci'd^a  bien  primitifs,   el    il  e«l  nm 
prelii^nsliile  ijup  tout  ii'eKl  pas  fnii<'tiiiiLU('  A  la  peH'eeliiiu. 

Petil-i^lre  Va  lâclie  imposée  à  la  divisinn  rie  ("avaliTii"  èlaît^lli 
un  peu  diffu'ile  pnur  un  pieinier  essai.  Parlir  A  7  li.  m;iliti  «*ltI 
mil'  hrij^adL-  de  IVrv  <•'  l'iiulri'  Ar  M(nilïi:r;  prenilre  pied  sur  lui 
plaleau  avaul  riiifanlcne  ennemie  parlant  à  la  nit^mc  lieurc  ill 
Saiiiitcii'KitT;   eiisiiilc,  avec   la    division   n'uriic  sur  Ir-  rlDiinpi 
Ijaliiiilli^  nit>nic,   leriir  Irle  jiL-ndanl  -j^  lit-ures  à  4uiiii  fnsîls,  l'VUll 
beaucoup  pour  un  dc'liul. 

Sanfl  donte  la  eavaloj'ie,  «pii  avait   pris  l'initialive  iU'  r"n!» 
nisatiuti  Je  ces  manœuvres,    n'a  pas  vouin  (pi'nn  [ail  lui  re|in 
rher  de  s'y  être  réserve  le  beau  prde;  mais  elle  a,  nous  semMc 
il,  puiiB^é  Ik  d(Hiralesse  un  peu  loin   el  fait,  le  premier  joor, 
part  trop  belle  à  riiiranl4'rie. 

Avec  un  peu  iriiabilude  el  des  lâclies  plus  farileson  arriver 
A  l'avenir,  à  des  r(?snltals  plus  di^cisifs. 

Il  n'en  trsl   pas.  moins  uL^essaire  d'aïut'Iiorer  i[ua1itulivri 
et  quanlilalivement  les  l'Iats-inajnrs  de  eavaleric,  par  cxemp 
en  lenr  ;iUrilnianl  des  nffieiers  d'f'lal-major  el    en  i-xiteiiiil  'f 
les  adjiulaiiUs  des  uniliSs  supc'rienrrs  iiienl   servi  i^    IVlal-iuajod 

Il  faudrait,  en  outre,  adjoindre  un  fourrier  à  l'diHl-mnjor 
n'yinienl,  pnur  tpje  l'adjudanl  puisse  se  roiisaorer  e.xchisivi'nM 
an  serviee  lacliqne.  Le  nii^rnt'  l'Ial-majur  pourrait  lîlre,  avrr  «m 
latfe,  allL'c;^'  des  vétérinaires,  dont  la    place  est  A  l'eseatinm 
pas  au  rrjt^iineut. 

Les  escadrons  «e   sont  iiiunlriis  en   tti'néral    à    la    hauteur  1 
leur  mission,  liieii  dans  la  maïn  de  leurs  rlirfM,  mobiles,  ÎU  1 
loujoufB  répondu  à  ce  qu'un  a  exigi'  d'eux.  C'est  surtout 


xpWiilînn  qu'on  a  faïl  les  plus  grands  proffrt>s.  l<r  cnjrihal.  par 

llri*,Iaissf  t'ofoic  à  <it''sirrf  ;  hi  coiiilulu*  du  ft'ii  ri  Ir  iiiaiiicinpiil 

l'annc  m*  sont  pas  parfaits;  en  outre,  tout  en  uUlisanl  le 

mhiit  par  le  feu,  H  ThuI  se  «■arrlcr  de  n'iminobiliner, 

[Ui  peut   en  dire   it  peu  pi-è>;  iiiilaril    iIph  inllrinlk'iirs;  îl  y  a 

l(!iidam'('  de  Iti  pari  deK  runimandHiiIs  d(>  loti>i  tirades  à  eni- 

n\tT  lt?s    ijilliiiillrurs    à   loiili»    s;iiiri?.    Pour   tes   avuir  '<mis  \:i 

lin  il u  iTHJiuriil  ilêrlsif  il  ne  faul  pas  iilmser  d'eux  cl    ne  jt^s 

iHieUre  en  aetiiiti  à  la  prrmiAre  n'sistBncr  que  l'on  rencontre. 

[Eu  Sdnnnt:,  1rs  iiianœuM'es  des  rrainlie.s-Murila:;iit's  nul  iiioi]- 

l'iilllit"'  <rfxerrires    àc    n-  m'nir    purir    liahîturr   iitts   rtiits- 

^jors  df  cavalerie  au  maniement  de  grandes  unilés  cl  nos  fnn- 

BsiiH  à  In  liitli'  «-onlro  les  masses  de  eavalerîe. 

h'iiiilri'  pnrt,  eu  faisant  I;i  rrilique  linale  des  inancpuvres,  le  etj- 

Drt  Wildliolz  A  miidu  atlenllf  les  ofïieiers  sur  un  do!<  buis  de  ces 

iTrkvs.  Kn  pl;ii;;iiM  l*--;  lirliîvides  de  r;ivaîerîc  lîans  di's  siliiat'mnsi 

ilijf^f»  à  ridli*  m'i    l'ut   plart'4;  la  ljrii{^di'  des   FraneliKS-Miin- 

a&*y  lin  roiirnit  IWt^âsion  ;ui  plus  lirand  nombre  possible  des 

une»  tU'  I»  ravaleiie  une  erjtriie  en    iictiun.  Au  eunlraîrc,  si 

iiniiv<i(*s  Hiitit  réunie»,  trop  pc-n  de  rln-i's  de  tuits  grades  ïîinil 

Tlciiiriil  intt're«S(is,  Dans  ces  nianœu\rrs-]à,  il  ne  s'ajfil  pas 

Paiitrre  ou  de  sn  ce  uni  lier,  il    ne  s'at^ll  pits  non  plus  de  [lour- 

di'*  cxpi^rienoos  slniK^triquos,  il    s'agit  seulement    d'ins- 

et  plus  spik'ialeiiiLMit  d'exercer  les  deux  armes  A  se  coin- 

ainNÎ  qu'à  exercer  IVxplot-alîati. 

L.  I-. 
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Canon  de  campagne  système  Ëhrhardt 

à   ligne    de  mire    indépendante  K 


(Planches  XXIII  et  XXIV.) 


Aver  iiiip  ]nèt-e  i'i  riH-iil  sur  iilTill,  il  4'sl  lî'iitie  hmiCf  iiii|H>r 
tuner,  [loiir  la  mpiilili'  ilu  frii  coiiiiiii-  aussi  [iiMjr  la  pn^ri^ioiii  Ji 
tir,  c|iii'  Ir  piiitiUiitr  iniissc  i^tre  miiipliMi'tiit'iil  st'iirtn"  t\e  l't'pi'- 
ratinii  |inr  lacjiiclli;  la  iHim'Iit;  à  feu  rei^oiL  son  iiii^Ir  de  lir.  Aiii« 
le  poinlPiir  peut  inetirc  loiite  son  atlcnlioii,  d'iim'  maiii^n' 
iniiiltfri'Miiipm;  vl  prulunç^'e,  à  l'obsoivulî^m  du  Iml.  laiiilis  f 
l'anjijle  de  tir  t?Bl  (Îoiiiil'  par  le  servaiil  iIp-  rulasst^ 

Pniir  nrriviT  r'UJiiplôtt-ineiit  ii  n»  ri^siiltiit,  nn  :i  îiiliiplr  :i  '■) 
[j'uVce  im  appareil  de  poliitai^e  à  liniic  de  mire  Imil  i\  taîl  imic- 
pi'iidaitle  de  la  bouche  A  frn. 

Lu  liaiisï^f  iivfr:  son  siippurt,  ;iiiisi  que  k'  puoi  riuilitlt  di 
alFiHs  systi^fiie  Ëlirhardl,  niudi^lc  i\yi'i,  ont  ^U-  rein[tlacés  ^mï 
dispositif  suivant  : 

Le  liirr^'au  est  HOiilriui  piir    un    imrle-lierrcuu    rivi',  qur  d 
lourilinns   lalf^i'Hux    iiiaiiiiioiiueru   sur   un    jnirlo-loarill"iH.   I 
betreau  pi^ut  de  relte  façon  recevoir  hou  iiirliiiHiniin  çti  pivm 
iiulour    de    s;es    htiiritlott^.     Le    porN'-lnurlIliniK,    mi<<rcplilil<' 
tourner  autour  d'un  pivol  vertical  dtspostï  sur  l'essieu,   m-  |<i 
longe  vers  ta  di'^i'he  dv  l'iilTiU  par  un  Itrns,  h  Tcxlrt^mitt^  ilitqj 
est  adapli*  le  iiire^tiii<<[ii<:  de  poinlatre  litlt'ral. 

Le  Tui'caiiisrne  de  poiiilaye  loti'fai  se  coinposc  essenlielli-iin 
d'un  rirlire  fdeti?,  fixi'  dans  iiu  tmu  de  passii^i*  Ju  brus 
pfirti'-timrillnns,  où  il  peut  rre-rvoir  inir  rolnlioii.  L'arbre  fil' 
se  lueul  dans  un  iVnni  li\<^  à  l'ii'tl'tM  iidt^rioiir  vl  poll^nnt  mi 
recevoir  une  rotation  grâce  A  une  roue  deiilAï  cnriii|ue  «jui 
exli^rieureinonl  sur  l'tVron.  Ln  rntalio»  de  lYrrou  est  ob' 
:ni  moyeu  d'uut?  scei>iide  rulie  deiid^e  euuiqut",  arliontiaitl  h 
mière.  L'arbrt-  filelf^  psi  ainsi  Ht^placu'  ditns   son    ('crmi,    ce 

i  KriryKlechniiitAr  Xeittrlirifl,  f  fasciLiik,  ujub. 
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LaXO^  W   CUfMONC  SYSTÈME  EHRHARDT  3^7 

(-riiiiiit*  la  r.'lalioii  do  {■  *rte-tiercf au  autour  du  pivot  vertical 
[wnnel  df  ditoufr  à  li  l«L«uche  à  feu  sa  direction  latérale. 

_e<  aflùt>  a  pi^.tl  ni.-.ttil*-  Mffrenl  cet  inconvénient  que  si  on 

iiir-  â  ïa  loi'-  Taiurk-  -it  tir  et  la  direction  latérale  il  se  pHnluît 

éi-art  en  dirfrli'.ii.  d.;.iil  la  valeur  dépend  de  l'oMiquité  plus 

moins  faraude  dt  la  i*:<uche  à  feu  sur  l'affât  inférieur,  ainsi 

■'  df  ranïTlf  df  tir.  C^  écart  n'est  pas  constant,  comme  dans 

'H<  d'un  dévers  de*-  n-oes.    mais    varie   d'un  coup  à  l'autre. 

\aiit  l'ottliquilé  de  la  Uitucfae  â  feu  par  rapport  à  l'aflikt.   On 

p<-ut    donc  le  c-(tTTi<rer  une  fois  pour  toutes  au  moyen  d'un 

j>i>'^itif  sjiérial  adapté  â  l'appareil  de  pointasre.  t>  défaut  est 

ii|ilt-tf  meut  supprima  sràce  à  l'adoption  du  pi»rle-bercea«. 

>ii  'il  ■une  j*amrle  de  tir  au  moyen  des  arcs  dentés  de  hausse, 
p.  .-.«^>  de>  deux  c^ités  de  l'affilt  supérieur,  et  dont  la  citurbure 
Mtiir  centre  l'aAe  de*  lourillon<.  Du  c«>té  droit  du  berceau  se 
\iv  uti  piiTUdii  qui  fait  tourner  un  arbre  adapté  au  berceau; 
■  «■■'1  aritre  sont  fixées  deux  roues  dentées  «|ui  s'engrènent 
1^  ].•>.  detits  des  arrs  de  hausse.  Quand  les  arcs  de  hausse 
il  iiiinu'bilisés.  le  berceau  peut  être  déplacé  le  lone  de  ce 
it-ii.'*'  et  la  Ixrurhe  à  feu  recevoir  ainsi  sim  anffle  de  tir. 

iii  f^it  la  lecture  de  l'ansle  de  tir  sur  un  disque  de  distances. 
i.lii.-  f  n  mètres  et  en  deerés.  qui  tourne  réculièrement  avec 
|ii;_-n"Ti.  Les  arcs  de  hausse  restent  immobiles  tandis  qu'on 
III'*  ]  aiirle  de  tir. 

^.  .iir  tf^iiir  rumpte  de  Tansle  de  site,  il  faut  aussi  faire  parli- 
iT  l'-s  nrr<  dentés  à  la  rntalion  autour  îles  lotirilluns.  A  cet 
-I.  le  ttras  du  iKtrte-l>iurill<ins  est  jtourvu  de  deux  irlissières 
i~  i.--i]ijell*'s  ji^  arcs  de  hausse  peuvent  se  déplacer  en  rece- 
it  .iiie  r.italiou  aulfiur  des  tuurillniis.  (V  nionvemeiit  est  nli- 
Il  .tu  iii'iven  d'un  pi^'U'iii  avec  rmie  dentée,  adiipté  à  ta  irlis- 
r«-  •!•■  lîMiif-he  et  qui  commande  les  «leux  arcs  dentés. 
•.ir  lij  r"iati(in  du  piinion.  on  déjilare  les  arcs  déniés,  avec  le 
■.-.-;iri  ft  Ici  bouche  â  feu.  jusipi'à  ce  qu'on  ail  leiiu  cimiple  de 
i>.'|.-  ■!•'  "it»'.  L'arc  de  hausse  de  <raur)ii'  renqilit  |)ar  rnnséquent 
r.'.if  •l'^n-  de  jM.intaee. 

,';tftiiHr'*il  d*"  visée  se  Inuive  sur  un  châssis  qui  purli'  ji  sun 
remit'"  HNtt^rieiiie  le  ^ruidim  et  en  arrière  le  nivejui  de  jinin- 
,..  I:<  lir»"  df  la  hausse  étani  t'nnnée  par  !':nv  iIi-tiIi-  Ai- 
li'tir'     •Jérrit    plus    haut.    La    tète    de    I:)    hausse    présend'    un 


^9" 


Revue  militaire  suisse 


curseur  de  visite.  Ce  dispositif  serl   au   pointa^  direct  pat 


:raii  de  hau^^sc  et  It 


lidt 


ern 


pU 


ausKi  foniiiie 
cliL'iir  [Xtiir   II'  |inliil}i<^e  approximatif  quand    un    pnîiite    avro 
îunelle  de  puiiiUio'e.  Otk^  dernière  sif  fixe  à  la  lèle  de  la  [iau& 
dans  une  rainure  A  <|ueiie  d'aroude. 

Pour  éliminer  autoniiitiqueincnt  l'écart  dû  A  la  dérivalion,  fl 
il  disposé  sur  le  ciïti'  traucîie  du  IjerceHU  une  din'rlrirr  ru  ;ii 
de  cercle,  donl  la  citurbure  a  yutut  centre  l'axe  des  touiillu 


1 


Fig.  a. 


Quand  on  donne  l'angle  de  tir,  un  curseur,  fonuiinl  le  \K>rf 
t^uiiloii.  i^-lisse  le  loiiir  <le  relie  direrlrire.  I.a  {llirctrice  est  iii<'' 
nc'c  [iiir  ni|ipi)rl  jui  \i\uii  verliral  |iiissaiil  par  J'ii.\e  de  la  l)oii<*'' 
Â  feu,  de  lello  surte  que.  Inr-sipiVin  dutirre   l'iinsle   de   lir  eji   *''' 
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CANON  DE   CAMPAGNE    SYSTÈME   ERHARDT  Syl 


jJaçant  le  berceau,  la  pointe  du  guidon  s'écarlc  plus  ou  moins 
do  plan  vertical  passant  par  l'axe  de  la  bouche  à  l'eu,  ce  qui 
forrige  aulomatiquemcnl  l'écart  drt  à  la  dérivation. 

On  emploie  de  la  manière  suivante  cet  appareil  de  pointage  : 

1.  Pointage  direct  :  Une  fois  la  pièce  sur  son  emplacement 
de  lir,  le  servant  de  culasse  donne  l'angle  de  tir  au  moyen  du 
mfranisme  adapté  à  l'arc  dénié  de  droite.  Le  pointeur  exécute 
fn  même  temps  le  pointai^e  approximatif  au  moyen  du  cran  de 
hausse  et  du  guidon  et  le  pointage  précis  au  moyen  de  la  lu- 
nette. Cette  opération  lient  compte  automatiquement  de  l'angle 
àv  site  et  de  la  dérivation. 

2.  Pointage  indirect  :  Le  servant  de  culasse  opère  de  la  même 
ià^na  que  pour  le  pointage  direct.  En  même  temps,  le  pointeur 
donne  au  niveau  l'angle  de  site  qui  a  été  déterminé,  et  tourne 
le  volant  de  pointage  en  hauteur  jusqu'à  ce  que  la  bulle  d'air 
i/idique  l'horizontale.  Il  donne  la  direction  latérale  en  pointant 
nvec   la  lunette  panoramique  sur  un  point  de  mire  auxiliaire. 


CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


nritoMouE  suissii: 

Un  oinquanlenaim.  —  Le!  nouveau   n^glemeni  irartillorie.  —  L'ens^i^rnirnin 

AvBc  la  pi'êsenti;  livraison,  lu  Rrime  mtUlaJre  suiW  cnlrn  dsna  le  sv 
d*?niî-siècle  de  son  esistenuf   C'ai.  en  effet,  le  V)  nmi    IHhH  que  Bortll 
pr<>.'!Se  3on  [ir&mîer  niiiii-iro. 

Qu'il  nous  soit  permis,  à  celle  uecasioQ,  lin  l'Cproiliiire  t'ai'iv  par  Icgné 
Ln Sxilaction  île  la  nouvelle  pululientfon  annonça  ses  înictillons  h  ses  fiiluTi 
lecteurs . 

AVIS. 

nft|iiih  |ili«sit>urs  «nn/iea  il  est  iiuestinn  do  la.  fon'iMion  il'uiie  fmiillemili 
lairi;  rlnna  U  Sitisae  rriini.-ai.se.  ser\«iil  'l'urg^iiiiie  el  de  lien  \<i\  iil'fi.-ier»  '!< 
uaiilonH  rl(>  fienL've.  Neuf^liiilol,  \'auil,  Fribourg.  Valais  4Jï.  [larlie  de  Konie.  Ait 
jooivl'hiii  <jiii^  Im  vie  (iiilllAi(N>  a  \\r\n  61  St]ïss43  un  ciouvi!)  essor,  soil  |it>i'  Im  ^* 
ineritB  tfxltVioiirB,  mhH  pnr  les  rùfKrrnos  inii'rieiirL'B.  le  besciiit  ifim  tel  ufS» 
BU  fuit  senlif  [ilus  vivement  ernoro.  En  ronwénuenpt:  |ji  sociion  neni^hâluloiMJ 
l'annèb' dernière,  fji't  vma  dùman-'lie  sujir^Ji  de'^  urilcior?  il?  M)n  caDiDiift' 
aiilrc5  «euliona  fran^-nises  [iitur  la  runilaliun  ifnn  jrjurniil  A  NuuirhAlel  to  C" 
milii  do  uvis  mumbi'^s  avait  ci-lé  inslitm?  |h>iip  rt'i'iietlltrdos  suiiBi'ni.lnjii*.  ^"^ 
la  inise  à  exùeution  ()e  ee  |ifujel  a  ■'!■■  «journée,  Dans  8«  ilrrnii'rc  miinmfl  ' 
Lic-jljLli.  Xa  (i  août  1 855,  la  ai)i:iL'tê  iniUliiire  ri^dùrnio  a  jim  <ini  rli>''iHi(iu  tan- 
di'inl  il  frivori.scf  la  ron^Jalitiii  d'itne  l'utiîllc  riiilitMire  suisse  en  friiiif.'flis  cl  »  ""' 
dans  ce  but  nri  subsiJi!  de  5511  l'r.  *.nv  le  ui^^ititi  jinid  ijuii  ^ujur  In  liruillc  a"^ 
inando.  C'o^l  (loiir  rêiMindren  ces  vctus  es[)riinéfi'l«  ■liv&r*  ofltiis  ijuc  noo*'"' 
IrejH-enonn  la  lii^ionlc  pulilîcatinn,  en  espérant  le  [■oncniirsda  IdiiTch  I«  p*" 
sonmfls  ']iii  s'intr-reswnt  an  d'JVGlo|i|ie!tient  île  la  vi»  militnira  an  Sniiwo,  ni* 
t:oin|il&nl,  enln;  aiilrts,  sur  ra[i]jin  de  nos  frères  'l'armes  'lutt  dilléranU  V^ 
il'iifli  O-iers, 

SoiiB  lie  raiiiiûrl  dn  dt'velo[ifienient  île»  i-onnaUsani'-e"  militaire^,  il 'W 
rflconrnlirc  ([lie  la  Suisse  franiriiise  n'a  |ia,3  le  lien,  l'iinilé  dWtion  *j"n  f*  ^' 
(.'orlro  dans  la  Siiîxse  alltiiuande.  i'.a  ijiii  lient  |wiit~<*'lr^  A. et*  ijua  wllf''''  i'  " 
e^dr  ilu|>iji))  lungtemps  un  urg'tiuc  [ileiri  ila  r,i\6  ot  d'iuli''r#l  ilan^  la  SçK'"'"' 
risi^he  MHUûr  Xeilun^,  «jui  paraU  i  Rôle  bous  U  direniion  Je  M-  lenMJi" 
WieUnd  Dii  divergea  |>arU  ott  A  souvent  r<3g-retl*i  ijUe  d>xi"ell<)nls  arlrde*!"' 
blics  jiar  ce  Journal  «ienl  Lié  pcntiia  |ponr  In  buîaae  fr(Ln(,*aise-  Ai)s*i  TKiJn' i"" 
(ention  euUolk  d'i  ilunnipr  la  l.raduriïuii  >lett  juililn^tion»  1rs  |i1iië  n. 
de  <.'Oll«  fouilk';  mais  nciti^  {lenauna  i|iie  dot!  (il'vrliiiU  du  rri'i,  Ûlk:'!  - 
uiei^i  da  U  Suisse  trani,'a.i*«  n'en  aui'oni  jiaj*  niuinH  de  valeur.  Nohb  rïteinn» 
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reconnjtJt<»x.n(;ij  toiitaa  les  coniaïunications  (lu'on  vomira  bien  naiia 

t. 

Sam  nous  etlnrrarons  île  vouer  une  t^ale  attention,  [lour  aiiUnl  i|ii(!  ceU 
IM  'i>n,  |.i(issil>le.  aux  'liftprontcs  briicif^des  du  miLilaire  *l  de  ne  n/'j^liger 
HiDi|iu)  iftiiiii«Ht.^  rlivcrs  i|<ji  le-  tutiiiiuscnt  Enfin  nuit^  dcniiinilfln.s  de  l'in- 
Ipoca  k  no*  frérea  tl'afuiea  «i  riotri!  [iiiblioaiîon  no  rùijond  tins  à  lotir  atlonte 

fiOtol  do  rua  litt^nLire  et  suiçntilîqge. 

I.a Kiluriion  n'a  ni  là  (irâtention  <1«  ne  poser  en  Aut^rilé  Hrlentir!r|iie,  ni 
itwition  Ao  ÎAire  im.'  onlPt'priiîe  d^  gponulalion.  Iji  ['cru/-  hm/Kkiiv.  fe^'iier- 
»[  un  liiil  d'iililKÀ  |iiil>li'{iiu  «van(  UiwU  ilêsire  r-tru  l'orifane  doR  officiera  ib 
SïiM»  frani,'ai!io  el  irn  luiiyen  d'iiislruction  Tiiuliicllt^  [icnir  eu\  ;  en  t:orwo- 
Mii'i'  bIIo  «trji  e^iûnliolliîintj-ftl  co  i|ue  l'a|)])ui  et  le  çpncoiir^  des  offi^ier^  !a 
m^vs  rm^rites  iwrroiiT  en  raisgn  iJirecie  de  l'inlé[*t  ijii'^ja  iiiî  portera. 

^^B  La  Rkdaction. 

L'mteur  (l((  cet  arls  anonyme  était  le  capitaine  ffdfral  F&rdinan<ï  Le- 
nit.  inifiitl,  coni^oillQ  et  t'iieoiirag^  par  dotix  nnine  cé'lèhrpB  dans  nos  on- 
<» inllilaU-câ  su^sse!^  It-  K^ncral  Jomini  el  lu  général  Diirnur,  sa  nuit  rilao- 
'Utl&  Ik  tâche  et.  hlentiit,  avec  succès.  Pondntetir  rie  la  Rcvut  mîtilairr 
"-  Il  rut,  pendant  los  prcmipres  anné-jf^.  'ion  direcleur  et  Mn  rédacteur 
■|UF,  siipjioruul  A  lui  s«iil  lout  le  poidd  du  la  tûehe 
U  fîniu  mililnîrrKuintt,  [lendant  cette  première  pftrlorte.  p&i^Ktl  deux  fois 
'miiis.  A  rniï^an  d'une  fi?ullb  ii'iin|iri-sslondo  1(1  pagc^  par  livraison.  Mais 
■lwpreiiii*:res  a-iiD('i:3d«ssuppléiTH.'nts  acc-0'ni]iagoi-rtnt  lea  livraisoiisàin- 
iillte  irrAguliors.  et  portèrent  jl  440  pî^ca  environ  les  volumes  annuels, 
w  «Ingl  iluVii  IsTift  d^JA.  et  ranii^i?  suivante  eii  lafiT.  ces  aiipplémcnts 
lenl  de  la  Camjiwiw  ilf  17'J9.  cil  Sui'HHe  rt  m  Alk-mni/nr .  et  [julilient  une 
iilp|il<igr&|ibi<iiin  du  <it(nértd  Rrjfmrr. 

Ws  \KA},  |p^  premières  des  publications  militaires  qui  devaient  feiro  U 
lotiu'iin  dp  Ferdinand  l,i>i'fimie  coirposeitt  l(*8  suppléments  df  Ia  K'-titi-  .* 
"imtm^tK  d'Italie  m  lâS'J.  L'Ilalifen  iNl'Âlisol.Av  laWet  \mi).  Lnyiicrre 
KtatfViU»  ir,-lmfWîup(vol,  de  1962  et  18631,  hn  guerft:  dn  Oaïu-nuir/t  m 
M  [ni.  Ht  IB'>4  pt  990Ô). 

Kn  ««■plMTiljrc  IBfttf,  avait  paru  In  premitTc  ilhislration  aiir  plan(;he  htirs 
t<:  (m  canon  ra.vé '^  Wrio-n/  prlï^  par  les  Autrichiens  aux  Français  A 
IW)*a,  te  Vincent  portait  la  ilate  de  Dait<m  II  styirmhre  l8ôf>.  Un  plan- 
iinuB  moutr'^  uu  rni(|uis  pu  prnlll  du  i:unt>n,  un  oiurjuis  de  Cftcp  de  la  hou- 
.uu  CTDfjuie  du  projci^til-e  dtdioul,  une  (-'oupo  veriicak-  par  k'  milieu  du 
MpmJCRtUe,  tiADs  la  Aisée,  un  croquis  de  la  fus£«,  une  coupe  verticale 
Ir  milieu  de  ia  Tus^n. 

•"'•ito  •(uestiuR  doa  canimî)  rajés  était  uuasi  nouvelle  et  actuclte  pour  la 
■<  mililiiirf  jiuMiM  de  1050  ^uu  le  fïlt  cdle  des  ejtnons  k  tir  mpide  pour 
'«PHI-  miliiniri  mu»»»/,  des  ann<^eH  lS9h  et  âuivand-^  IÎIIp  y  avait  été  in- 
uto  par  le  prttt  article  s^uivaul.  reproduit  du  JtmriMl  dt  Ge»iix  et  au- 
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<(nel,  par  l'onet  du  contraste.  Irs  cnii'lîtioiis  actuelles  du  mstWfl  di"  l' 
tltlurlo  donnent  une  saveur  partiuuUère  i 

Voici  •{uelriiies  détails  |-irncis  sur  les  canons  rayôs  dont  nn  |)iifl«  unt.i)i 
lesiiufliaon  possMc  peu  ilo  r-juseign^omiints  : 

Leit  |>ië<?ês  d'&rlill^rîe  sont  intcHeurement.  rayées    comme  les  cjmbinini 
précision, 

IjC3  ciilihPOB  sont  dt'sormais  rédiiilaii  tlenx  :  calibre  f!e  \'i  on  il«  ^i"'^:  > 
Ijre  'lo  4  ou  di;  iMiii|i^nc,  sans  [iirler  ([hs  uali'brçs  ilo  naikrintf  ni  (1i>s  oiorMi 
iKimlics.,  lewiuel»  siinl  luaiiiliinua. 

Le  boiulet  p1>sm  eut.  snti^reaionl  Btiiiprimâ.  U  n'y  a.  (ilus  'lue  des  |>rojîCtil 
creux. 

Cea  jirojeciiloB  sont  Ji  double  eiflet.  Us  fra|)|)Gnt  L*aiiiine  lioiilel  |il<rin  e1  • 
lont  cgmine  l'vtïus. 

Lour  Torme  «st  ccraii|iie.  Us  eoni  munis  iroiletles  de  plamb  qui  s'cngt^ 
dinns   les    rayures  «le    la   [liècie    ni  'ionuent.  an  lir  une    |>iûmion  jUMiu' 
in  connu». 

La  pi^L'c  da  IS,  destîn4o  aux  opérations  de  nil^gv.  retTi|dace  xvai-  &v>nt 
les  (-ilibrûs  monsti-uèut  t^ni  sùiil  d.'-fecdieiix  al  ('■moig'n'irit  do  l'cnfani'fl  Af  \'i 

La  pièce  de  lï  l'ayce  remplace  |iliis  [ifti"ti[M]lièreun;ni  1a  pièi'C  do  ï-4,  q"' 
1(1  ralibre  c-lassiij uement  u.iiil^  pour  uiivrir  lu  liréohe.  Vuici  ave^c  t|uel  svAnl'f 

Contre  iin  massif  de  la  |i1ih  fVirt«  miu.'^onnerie,  on  a  braqué  une  balUn* 
24  (ancien)  à  la  dislant-e  de  '£>  mi-tros.  (|iii  est  r«!le  à  laiiuellc  un  oiivfc  l»  I 
de  brèche  eontre  un  rooipaM-  Un  à&ound  massif  de  maçonnerie,  (.arfwtrtM 
semblable  an  preEnier,  a  éic  Imttu  «n  brèehe  par  une  batlone  d«  1'^  (nouv 
mais  à  la  disunoe  de  70  métras 

Or.  il  a  raltii  h  l'artillerie  rayée  iDDÎtié  axiing  dscuupe  pour  ouvrir  la  bi 
iju'à  l'artillerie  ani-ienne,  dt  uela  ïi  nne  distance  double. 

Les  {irojêcliloE  iicnélraieitl  dans  ré]jai^i;iir  du  b-loc  de  pierre  H  6i  cil 
il  une  profondeur  de  SO  cenlimètreB,  et  daiaaient  exploaion  en  ouvrant  d'Ànoi 
ontonnoire. 

Pour  déployer  cette  terrible  puissance  de  prajdctîo'a,  il  no  favt  kb>^ 
rayi^e  'ju'uQe  uliar^e  de  poudre  do  I2IM) grammes.  La  |ii&ne  dt  V4  brAleAiSll 
fIo  (.(ludMj  à  <-1i9/jue  i-ou[j. 

Lott  avantages  i^ua  présente  la  pièce  de  4  ou  de  oampagne  euni  oiicorcp'' 
remarijunblâri. 

Cette  pièce  eat  ai  petite  qu'on  jiotirrait  rapijelor  U  caral>irn)  ilVrlilfi 
Elle  pi^se  looins  de  l^^'l  kilog.^ct  six  c.anunniarB  jtearant  la  (r«ni|iort*t  ' 
peiné  Hiir  leurs  i^paulen  dan?  un  |ia^  difficile. 

Elle  n'emploie  à  (chaque  coup  que  500  i^rammas  de  poudre  stluo 
boulet  il  une  lieue  kilofiiiitriquo.  ^^ 

Sa  pn':dsioii  e.it  telle  i[ua  U  dîntfinee  de  '.iOtKI  mî-lrea    elle  ««einthal 
ment  un  liomiiiu  a.  idiex'Al.  A  cette  diRtnnce.  elle  ani^intirnit  nn  .^irps^c 
vakrte. 

La  furce  d'explosion  d'un  boulin  l'iuiix  ost  terrible.   Pour  un  cwnwwtl 
m-esure,  on  n'a  'jii'à  se  rappeler  la  catas-tntpbe  dùplornblc  qui  a  mis  An  aui 
du  K^néral  Aillent,  Cet  uffit-'ier  fut.  on  s'en  8oiivionl.  atteint   par  un  f^^ 
projectile  ipii  le  frappa  à  la  tein(io  au   momnnt  oft  il  remaniait  k  intnn 
f«nta  pr9><«]ue  linùaire   pr&tîquik  dan^  une  épaisM  muraille.  Li  bvul«l^ 
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«buitiCf  mMrea  ua  miinn  el  VidlaX  on  plutôt  U  [i&rielle  (|Lii  fr«[i|>iL  Ib  go- 
omt  ititt  il'iinu  fliiyiiMi^  «Ii'MsIvo.  Odiismiaiit  le  oràiie  rie  In  vt<itiiiie  rm  fir- 
"uW^ment  briM.'  iIacis  lotit  mn  paurlour,  et  la  inori  |uitiiijillat<!. 

Uchai^i"  i-t  \a  waniTiivre  de  la  nniivelk-  artillerie  suai  loul  ee  qu'il  y  & 
^  (iliM  Hiitijrli!  ol  ilo  |iliiB  rnfii'le. 

Tdiiw^  lu»  [fii-ces  Jii  nouveau  ayaUiuie  se  ulimrgcnl  |iar  In  boiiuhe.  On  %  on- 
l'^nmeni  reaont'â  h  i.'fiTiier  |j*r  U  iMilasi^o;  a|jré!S  du  nombreux  -esasis  ijni  ont 
domanUT.'  «ur&liooilxniTnânt  i(d.6  rc  prai>i^ili}  «st  [ilitin  il'>niM>nvi5nieiiU  e(  rdo  il»n- 
xmiiue  n'atlfriitieni  pas  de  miMlioires  av.iiii(igcs.   I^a  Anglais  ei  Im  Ann'rri 
laiiu.  «u  noniraire,  pciuruuivont  leurs  iierrerlinnaerueiils  (Iahs  cultu  voio. 

Rn  IWiS.  In  Rn-nr  milUmrf  miinse  suhit  un  premier  ehangomont  Dftri^nu- 
tiflt,  les  KuppIcinrDtti  A  tiitorvalli'!^  iri'^iîuLiers  aerunl  rpmplAci^s  |>ar  un  sup- 
|'W»i,''ilt  |iArin'li(jiJo  30115  le  titre  :  H^itur.  ikn  armrs  KpètJnlcs.  La  Rritte  de- 
ïKndrt  «insl  un  volumo  Je  âà**  à  liijd  pages.  Ee  imtre,  au  litu  d'un  diriicteur 
aUilue.  tille  aura  A  sa  tèle  un  i;onill^  île  rédactiu».  Il  t^era  t*ompio&é  d^is  1o 
fjmvit-r  ISS".,  lie  MM.  F.  Leunmtp,  liiiiitenatit-ctilonel  PÉdérui:  K,  CuC'nod. 
c«plulDe  ff'd^nil  lin  g^nitr  ut  E.  Itucbonuct,  capilainû  rMéruI  d'urlilieriu. 

I*s  mutlfii  de  cette  iraiwfwrniatîoi]  Boot  exposas  "lans  la  dernière  livrai- 
WR  i]ii  18M  I,p  lii'iifcinftnt-cok'nel  LeeoniLe  a  l'prnuvé  «jueiiuee  iK'ltoifes 
"liwlp  cj.iure  fie  su  iliTtctiou;  le  travail  est  cousklérablp  pum'  un  ti<jniii)o 
Hiinrpcut  s'y  livrer  qu'ft  cnt^  de  ses  occupations  praresaionni^llea  àèjk 
•Vïrbftjnle!<.  et  il  cëp^ruit  Iruuvirr.  chez  509  cam&rade&.  ua  appui  plus 
ffïwttf  iiue  celui  qu'ils  lui  ont  «wordô.  II  s  en  t-$l  expUqné  très  tranclii-ineiit, 
^prèc  ivQjr  ni[>|ip|v  le  pri^iiinmc  de  la  Bevut,  U  écrit  : 

IWii^oup  ilo  no«  ramnr^tilés,  noua  lo  savon-i  fis^c/.  ont  l'inienlion  de  rem- 
plir Itur  fort  de  ve  prograuinic.  Ncusi  siLviraa  lui'nie  ijii'ii  >  a  iiarfuis  d(^  kur 
ptnpontnirncvmATit  irméciition  ;  in«ia  pnii,  hùlas!  veulent  bi«n  Irnir  lu  pliimo 
j™«iu'*u  linui,  et,  i  l'eiO'eption  de  .juelcjiies-uns,  laujours  lea  miinio»  trais 
'"(ijcijf»  ti'ii^,  nuan  no  renfontrons  \iia  le  i-niirgtirs  effirai'ii  ipie  n<nis  avmns 
*>p^  datvt  roriçine.  On  nous  dit,  pour  n'iiis  >>r)nsi)ler.  ipioa  a  tronliancc 
*"  i^nim  :  nous  pn-fiTerions  qu'il  y  eùl  dt-finni^c,  mikit;  dia<:u!)aion. 
Ouft  d«  pUlnie»  ne  ««rionn'n.iiis  (i(ls  «u  ilroil  d'<ilever  ! 

liHi  ••[Hcierr  nous  avjtiânt  [irumii;  plu^isiii^  tr.idtit'tions  d'cxccllenlft  Krtii!.leA 
"*!»  SeJtivritfn'srAr  iliUtiir  Heituiii},  Iradiictinns  qu'il  noiis  étaïl  mal-i! rii^I- 
'niiMti  tii]|M>«aibl«  de  faire  nouft-mi^iDea.  Ils  ne  niiis  les  ont  Jamais  onvoyécs. 
n  ll>  uuua  uni  mf  [D«  gardû.  si  non  u^'uri:.  not)  originaux.  Nou«  (>renQDa  U 
«htnà  lie  leur  en  rnfralchir  ici  la  mémoire. 

\1m  nffl.  i<?rs  mirttr^Qt  (?n  piwiilation  dus  motions,  de*  adresses,  drt"  |H!litions 

'i;.'enl  do  ni'iM  ffiire  part  d'un  exaniplnire.  Nmis  p^pénins 

un  'le   In  pi^lilïitn  d'Aigle  el  M.  le  colanol  7ie|fler  vou- 

Irnil  t>i«t)  nu  pas  t&ari.'bcr  sur  ces  tracet^ 

!.«  bureau   féii^ral   d'arlilleri»  ne  livre  dopuia  awo/.  longicmiis  à  des  expé- 

de  ittMmB  rayi>«,  pour  leâtinellea  la  CanfiidéraiioTi  met  gùniireuiuMnent 

ipnnibnn  dn  fort»  nrédits  et  da  nfimlirem  aidt"*  Tnutnfoia  nous  n'avons 

eu  rhunneur  d'^tr»  favuriiié  de  cooiuiunirattuin»  aiir  les  résultau  de» 
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essais;  cbIUb-cî  aumifinl  ceiiemlanl  vh-ement  intéressé  non  seiilemeot 
iirtilliiurs,  màie  les  otriiiiers  de  toutes  (H'in^w.  Nous  espi-rons  qu'il  suffira  if^ 
relie  mention  |ioiirque  les  travaux  du  Hii  bareau  eessenl  fiVtrc  un  mysi-^n^^ 
à  Ift  Suii^se  frani;ais>;.  et  nous  espérons  en  particulier  qu'ils  ne  deviendront^ 
Tobjet  d'-Bucun  Dioiiu[;'ole. 

Mâme  las  secrétaires  de  U  Société  miltlaire  fétiérale  et  ceux  de  diverEei^s 
seotlona  qui,  a.  teneur  àea  !>taluts,   il^vraieni  noas  envoyer  l«urS  circulaires, 
annonre^,  etc.,  ou;.  ia<>m«  ceux  lie  qui  nous  relavims.  ceux-là  nous  oiililîent. 
Aujoiinrhui,  Il  ilcecmbre,  nous  r'Avon.i  paa  em^oro  «iju,  rualgrâ  nos  tvd»i«j 
tions,  le*  jimcès-verbauT  i3e  la  réunion  général  du  "ii  août  é<-i'ulé! 

Knfin  oB[iéron^  ijue  l'année  186r>  ve-raB'n-vigmenter  le  nombn?  de  nos  colla- 
borateurs. Doux  (iffi''iQrs  montrent   lie  bon  oxcni|}l'e  on  s'assoriant  »  la  rûda^-r^ 
tîoQ  courante  de  la  Revue  pour  y  «présenter  le  gdnie  et  l'arlïllerie. 

Ces  premiers  collaborateurs  réguliers  de  Ferdinand  Lecomte  le  seconde 
rtnt,  le  capitaine  Cuènod  jiiâqu'en  \mff,  date  à  laquelle  il  rut  t-etîif»l&cé  pi 
le  majoT  du  génie  Jules  Dumiir:  le  capitaine  E.  Ruchonnot  jusqu'en  1873 
oit  le  capitaine  d'artillerie  Curchoil-Verdeil  jjrit  sa  succession. 

Les  mutatluns  furent  d'ailleurs  assez,  fréquentes  pendant  cette  second^ 
période  do  l'activité  àe  la  Revue  militaire  sniasc.  Qû  en  jugera  par  la  llst 
de  ses  rédactenre  qup  noua  donnerons  plus  loin. 

Quanl  aux  collaliorateurs  d'ueeasiim,   il  est  dlfllcite  d'en  dresser  m 
énuraèratiun.  Les  artieles  paraissent  sans  noms  d'auteurs,  ici  et  là.  que 
quea  signatures  seulement,  et  non   les  moindres  :  le  général  Dufour.  le  gé-' 
nèral  île  Oingins.  le  colonel  C.  florgeaud,  lo  major  du  génie  Moacbel.  Noue 
trouvons  aussi,  en  18S9,  un  Passa^f  des  Alpes  par  Annihai,  par  M.  Ed.  Sécrc- 
tan,  qui  en  était  sans  doute  ù.  ses   débuts  comme  éerivaia  militaÉre.  Celta, 
même  année  parurent,  après  reproduction  de  la.  Iirochure  de  Salatc-Beuvç 
sur  Jomini,  les  observations  en  réponse  du  culonel  Lccomte  '. 

En  !flB2,  nouvelle  transformation  :  dorénavant  la  iîeutte  militaire. 
ne  paraîtra  plus  qu'une  f'eia  par  mois.  La  Rfvur  dtfi  nriiua  irpftialci  dispsntt 
Kn  revanche,  Ips  laselcules  mensuels  seront  do  48  pages. 

Auciuie  indication  n«  fournit  les  niotil^  de  cette  résolution,  mais  on  peut' 
semblivt-il,  Wm  déduire  du  ciintenu  des  volumes  des  annéca  précédentes. 

Cette  époque,  en  effet,  ne  Eut  paf?  une  des  plus  productives  de  noirOi| 
ifei'tic.  Non  seulement  la  matière  diminue,  mais  ia  qualité  laîiîae  souvent 
désirer.  Les  travaux  originaux  sont  moins  nombreux;  les  reproductions  da 
petites  nouvelles  et  d'actes  omeicts  d'un  intérêt  accessoire  se  mulliplient. 
copie:  toute  prête,  qui  remplit  les  fascicules  sans  ellorts.  Le  comité  de  ré- 
daction aiibil  d'autre  part  de  nombreuseft  ramatioas,  jusqu»  ce  qu'en  l3Mfl 
les  vnlumC'a  eii\-mèmps   deviennent  anonymes.  La  couverture  ne  mentionne 
pins  les  noms  des  rédacteurs.  C'est  ailleurs,  dans  des  archives  administra-^ 
tives,  que  nous  avons  pu  retrouver  leur  liste. 

•  Ces  p»çgs  ont  conserïif  toiilr  leur  valeur. 


Il  nous  semble  résulter  d?  ces  faits  que  labesojpie  csigCn  par  une  publi- 
cation hî-menstielle  ctaït  devenue  trop  asaujettîasante  et  qu'en  espaçant  les 
fascicults  d"uQ  m^ia,  lo  aoLiveâii  comité  espérait  aussi  espacer  ses  journiécs 
tfe  iravail.  Le  calont'l  F.  Lectunte  était  toujours  l'âme  rie  la  piiblicatlon ; 
mais  sts  autre-s  'R'ciipations  l'itaient  deveaiies  plus  absorbantes  :  A.  la  Toi» 
commandant  de  division  comme  milicleTi  et  dianrelier  dp  l'Etat  deVaud 
Comme  proros^ian.  il  fallait  toute  son  extraordinaire  facilité  de  travail  pour 
trouver  encore  ifes  loisir;?  à  tCiti^aCfer  A.  la  fl<"(te, 

La  pi^riode  d'activitL'  qui  Ruivlt  la  réi>rçanJsalion  île  J8&2  durajusqu'en 
ISOti.  ('pmjue  ù  partir  de  latiuello  un*  si^rio  de  translorniaiiims  tirent  de  la 
flrpiw  mililnîrr  smiskc-  ce  qu'elle  eat  aujourd'hui  :  l'ai'tiele  signé  qui  favorise 
'^s  échanges  de  vues,  remplai.'^a  la  rédaction  anonyme;  l'ilhistratiun  accom- 
pa^S^a  Le  t<r:ttC:  les  chroaiiqucs  de  l'étranger  s'ajoutèrent  aux  artît^les  do 
londs;  enfin,  de  trois  feuilles  d'impression,  les  livralsonfl  llirent  portées  ft 
cinq  i,  six  feuilles.  Mais  c'est  Ik  de  l'Iiistoire  contGrafiuraine. 

Los  dernierB  articles  du  colonel  Lecomte  lUrcnl  df's  articles  nécrulogi- 
ÎUes,  horomagea  d'antction  rendus  &  dea  frères  d'armes,  car  la  génération 
^  laquelle  il  appartenait  s'éclairciasaitdcpuis  longtemps  chaque  ann'i;  tm  peu. 
'I  dit  ainsi  le  dernier  adieu  au  duc  d'Aumalu,  au  ciilunel  Emile  Itutbplotz. 
*u  colonel-brigadier  Paul  Grand:  jusqu'à  ae  que  lui-même,  trouvant  dans  la 
'*^rnbe  le  repo^  de  ses  longs  travaux,  reçut  au  tours  de  décembre  I8Î19  l'aJtcu 
''**  journal  qu'il  avait  fondé  et  auquel  il  avait  consacré,  pendant  quarante- 
*'*^l9  ans,  line  ai  large  part  d«  son  activité. 

Nous  croyons  bien  fairo  en  complétant  ce  résumé  de  l'histoire  de  la 
'*nie  railitaire,  tntÎKae  en  publiant  la  liste  de  ses  rédacteura  pendant  son 
f**'emier  dcmi-aiécle  avec  leur  grade  au  moment  de  leur  numjHaHoft  ; 

Gapitaine  fédéral  Ferdinand  Lecomte,  18.ift-18W),  —  Capitaine  du  génie 

^-    Guénnd.  18^.^-1807.        Capitaîn<î  d'artillerie  E,  Uuchonni't,   18(15-1872.— 

**pitainc  du  génie  Jules  Dumur,   ]Stia-ia70.  —  Majoi'  du  génie  V.  Hurnïer. 

^^TL  —  Capitaine  de  cavalerie  C.  Boicesu,  1B72-1873.  —  Capitaine  d'arlil' 

^^Mie  K.  Curcbod-Vifr^oil,  187 1-1879.  —  Capilaïno  d'artilU'rie  A.  van  Muydcn. 

*^7:i-1877  —  Premier-lieutenant  d'artillerie  de  position  GuiRuer  de  l'rangins. 

^7i-lft80,  —  Lleut.  de  carabiniers  Dumur.  1877.  —  Lieutenant  d'infanterie 

i      'W,  Kuchct.  tSîîJ-lâ».  — Premier-lieutenant  d'artillerie  a.  Rochat  188Ma»3. 

I       ~~— Capitaine  d'admiaistratiun  F.  Virieux,   ISyi-IHSfi.  — Premi'^r-lieiitenant 

I       'l'iafanlerio  B   Krantler.  ISS-t-lSUft.  —  Lieutenant  d'inl'antorle  F.  Feyler,  dès 

^B     ^887.  —  Capitaine  d'artillfrlL'   Hugues  d*-  Lni''s.  Iyi):i-I8(l'i.  —  Majur  d'artil- 

^1   lerie  Edouard  Manuel,  10ne-10u2.  —  Lioutenant-colonL'l  d'infantci'ie  Nicolet, 

^M    ^èa  1898,  —  Premier-lieutenant  du  génie,  Henri  Lecomte.  dès  1901. 


I 


ija&nà  le  r^glerirtol  (i'pxprclce  do  l'Infanterie  a,etiieltfrineiit  m  jpr'piw* 
liim  niirfl  étft  r<5dipé,  la  l'ulliicUon  L'.o-in|)lète  de  nos  p rlnrtiiaiix  rO^îlimiUla 
tnciiiiiies  aura  Hé  n«visOe.  Nos  lecteurs  counaissont  ili^J'i  k-  nouveau  rftgle- 
niL^tit  de  cavalierie.  datù  ilc  IdiH.  Une  ^«lition  noiivulic  iIe;  Mustruclinn  wdj 
lf>B  êtali^-majcr»  sortira  inccasam«Dl  de  prêtée,  Instructica  {iliiâf:oii<1i!i]Ëé9^| 
los  fditintis  pr^cfi<1enWs.  l't  Huriiml  rf'iligfe  sur  un  papier  (iliis  tnim**  W  w 
curactOros  ij-pograiiliiiiues  moiiia  esivai^és,  ceijui  rélluit<^vtlsi(lérIlbleIllcnlls) 
(ttmenslons  du  volntne.  Etitln,  h  règlement  sur  le  aervi&o  et  I':nstructiini  ta 
l'actillcric  ili5  can]|iaCTL'  a  ^;t^  mit^  l'u  a-uvri-  ii  l'oMriBioii  ilc*  cour* 
«  d'introtluction  •  i)iii  vnX  actompaf^t'  it  réarmeni(,'iit  <J«9  butterieS' 

A  vrai  dir»,  ce  iitiuveau  règlement  ne  iloU  pas  être oansidèré coounlj 
uHuvre  dètlnitive.  Une  transformation  des  cngius  de  i;oiiib&l  aiiMîi  radin 
i|iic  i:e!lo  tiue  vient  de.  subir  noin^  anillerie  "le  r.ampaKi''.  ne  perim-LjiMJ 
llxiird'eiiibiér;  et  sans  réserve  d'apprcnUs^oge  les  iiigli^H  (l'oinpIuidFrB 
C'est  par  uni>  oxpcrlence  plu?  ou  moins  longue  el  par  mio  suit*  i'ol 
Mon»:  souleniri^s  'lUf  l'un  dêfragi-ra  l?&  principes  nouvr'anx  (te  L'iitiH^t|iiit| 
eanon  et  que  i'un  s'a  [franc  h  ira  de  celles  des  traditions  du  pass^  qui  ne  l 
piindetit  plus  aux  conditions  nouvelleâ. 

('\Bt  ttuijuurs  Ifb4)u<:  réside  \&  diflicutté  prlncipalu.  fUiro  I«  purtAetri^ 
iju'il  cnn^^ient  do  TCjeter  dos  refiles  ■eu  vlgunur  et  de  co  qu'il  est  avanb 
rie  conserver  :  puis  oublier  les  iTescriptiuns  devenues  iniilJleç. 

V'n  (le  nos  ctillaborateurs  eiposcra  aux   lecteur*  de  lu  Sfntf  milû 
xiiivK  les  principes  du  nouveau  rèKk-ment,  <!ot  exposé  l&urnjnptrefacrt 
w  demiei-  4  Jvmpu  avec  les  rùgle&  jiwqu'ici  en  uaago,  en  quoi  aussi  II  i 
eonfunne  pas  aux  r^iauiutions  ailmi^es  par  l'artillerie  française,  qui,  en 
OQ  sait,  a  priii  l'avance  dans  Vétude  el  l'L'uiplui  du  canon  à  Itr  rapiil(>. 
tiré  sans  hésitation  tuules  les  cunséquences  tactiqu&s  uniqucllca 
pour  cet  emploi  la  logique  du  rnisonnement, 

Un  point  est  dores  et  d-^jà  ai^qul?*  sur  lerjuei  on  naitîrerajftinai*  triTil 
tentinn  dos  ctiefs  des  armes  ciumbattanLes,  plus   parLieul|i''rr.'ni<cnt  i^clb 
nfHcïcrs  de  l'tnCknterle  et  do  l'artillerie  :  l'iin portas c«  plus  ^«ode  qu'bf 
la  camaraderie  de  eombat.  nuus  vouIuop^  dire  l'unité   (Inaction  iea  fieotj 
mes.  Infauteri^  et  artillerie  (loivtint  li-avaiiler  la  main  dani;  la  inaln.1 
a.veG  rautrc  et  l'une  puur  l'autre.  L'artillenD  Eurt»ut  didt  travnilli^r  tv 
pour  l'iiilhulerie;  sa  missîiin  essentielle  i-st  ilri  îiiviiriserles  efTort*  de 
«i.    de    l'aider  dans  sa  marche  h  la  pnsition  ennemie,  d'appujcr  de 
puisâunt  le  Itiu  Aùs  fantassins,  dû  hriâtr  l'obetaclc  qu''>p|io»ent  ata 
YGinontj^  et  &  toute  autre  action  de  ees  deitiicri?  Vinltoterlc  et  l'i 
adverses. 

Dans  son  chapitre  «  du  combat  t.  le  nouveau  r*gleracat  Inststr  pr 
ictia<|ue  pa^e  ^ur  cette  uëeesS'itC  :  il  s'en  inspire  ilans  tout  son  expurtiJ 
mais  il  no  perd  de  vue  ce  principe  dirigeant. 


1,'actiitn  de  t'arme  [irincipale,  rinruntcrîti,  ili''cî<K'  le  rombul.,  ^'■.rit-il.  Lc" 
linl'tritiier'Hr  <t''cr'iU  11  force  itr  tv/n>lt<tt  de  !' infante  rit,  Im  [>uie'Sunco  (tu 
rHr  l^artille^ie  aus  grandes  portées  «wrf  possibU  tapprorhe  df  l'infanterie 
'tutancf  ni*  U  fot  'lu  fmil  rti'vïait  •'jjii-iii'-.  Elle  nhligf  l'ailversaifC  fl  hb 
lajwr  lie  bonne  Iicutc,  rtnd  ditllcilc  l'attaque  de  rinfantecie  enm.'mi>!. ga- 
in t«inp^  nécessaire  &  notre  pruprr  déploiement.  Y^a  combattant  l'artili- 
rtï  iiJvorB''.  flli»  IV-miif-che  Ae  Bfiutnnlr  son  iimnlerie  et  rf'-  liiriijt-r  non  feu 
mtrttaiMtre  L  t'IUcacUé  du  feu  d(?  raplillt-rie  [jrurure  A  nus  tmii|H!5  di-s 
plnu  d'K|>p»i  til  perinet  dr  lUxpoMr  ]ihig  Ubrrmmt  lU  la  puiHsance  Wn  frti  Wc 
kfa^ri*. 
■  £'dcti<*f»  de  l'arUltfri':  rfoVf,  ^r  m4»^c,  s'fjwfwr  e«  Jiaùo»  cmMfonte  *»Jfc 

>  ftiiii  loin,  le  ritiflemcnt  dil  L'ucure,  en  sotilîjrniuit  la  fln  du  parB^aphe 
ITMiidiis  qui  iivutk<  fiiulign/'  li-s  |ia-35iigi£s  fir^i:éiJt?nt:s>: 

•  Le  but  du  cumbal  l'I  iasltuiktiuii  tactique,  la  praticabilité  du   torraia 

llBr  l'artillenc  sur  le  cbainp  Je  bat&ille  et  dans  le  rajon  Jo»  moiivGrnimta 

ttroupM,  jiPUVKnt  aint'ncr  h  aubordonnt'r  moment an^'inent  TactioB  dt-  Fin- 

Werjc  aux  romlitions  di-iuploi  ik-  rartlllnie  ;  mnû  le  but  en  une  du/iarl  mi 

\imn/de  l'artilUri'-  mu:  troupes,  te  hit  dr  l'emploi  *fc  art  armt-  rM  tnajour» 

jrer  par  to»  fea  l'ihfiuiUrie  d^n  /■•  't'inf  j'ièqit'h  U  fin  du-  nomlat.  lU 

itlrr  tn  Jrti  tmile  mt  puitBanee  pour  que  t'infanttrie  arrive  h  gagner  la  sujMf- 

'itfdu  ft»  tt  la  ctiiutfi'e.  » 

Cfltte  iil^e  vsi  reprise  enflu.  au  paraKi-u|ihe  suivant,  h  propos  du  mode 

IiIl-  la  forme  de  l'viriplui  di:  rartUliîrie  ;  k  &»(  re'et,  qu'il  De  faut  Jam^S  ptT- 

•de  vu»?,  reflc  toujours  le  tufim.-:  «  L'artillurie   d'tlt  A  tout  inetunl  être 

.  en  TaetUtnt  en  Jeu  touto  sa  force,  toutes  les  pièces  disponlbloa,  ft.  ap' 

li>"iT  I  -K  h  ^'trinilre  1p  Ce»  fnnenii.  » 

'■lU'    .1  action  concardantf  dus  deux  armes  soit  jwssible.  il  faut 

Kwcllenmt  quD  le  '«mmandont  aupéricur  tienne  continuiîllemftnt  le* chefs 

'it  (ip  çps  int''nli"ns  pt  des  nrdres  qu'il  donnp,  aii*^! 

ri  iri^iiériUe  r(>»iilt8nl  des  rvnspiifn^! ment»  qu'il  oldinni 

'l'umemi  et  des  orArns  qu'il  peut  avoir  lul-ni^mo  rei;u^-  HaJâ,   même  a'U 

i-r  deviiir,   U  rte*|"iiisnbi3iU^  des  clii-ft  de  l'arlUkrie  n'en 

■  •  Le  défaut   d'or-tre.  dit  if  n--(îloniPnt,  hp  dis^iiilpe  Jn- 

I  mut  artltlrrle  liUMtire  ou  qui  n^gllgp  de  soutenir  l'infanterie    Les  m^- 

I  prbG*  auun  ta  prnpre  Initiative  de  l'artillcrtc  doivent  êln.'  purtiSe»  A  ta 

Morr  do  commandant  de^  truiipci,  » 

[Qn'wt  [raa  «lu  c-a<Irc  de  cette  chronique  d'eatr«r  dans  le  détail  de  i-«l> 

Rtlon  et  d'exposer  les  miiyons  mla  eu  oeuvre  par  le  r^glemi-nt  pour  obic- 

rilBwia  dM  âttax  amiea  Nous  ne  vniilon^  pas  cmpl^tt-r  >»ur  le  terr&ln  rti- 

té  k  notrp  «tnllahoratcur  sptVlal  NotiT  lntrnlii>n  i^st  unlquemtmt  d'ail trer 

itibo  (k  DOS  camarades  de  I  Infanterie  et  de  rartUloric  tar  l'ubUKallMi 


plus  pressante  aujourd'hui  que  jamais  fi'ôtre  au  courant  les  uns  et  les  au- 
tres des  raoyong  d'action  des  detu  arraea.  C'est  une  enndilion  essontiellp, 
in-dispen sable  de  Tunité  de  Yues  qui  doit  présider  au  développement  du  com- 
bat. L'offider  d'artillerip  dflit  ronnaitre  lea  principea  tactiques  de  l'iiifanlp- 
rie,  et  de  méin«,  l'orUcier  d'inranterie  doit  savoir  les  conditinas  ilaus  les- 
quelles l'artillerie  sera  le  mieux  &  même  de  lui  rournir  son  couceurs. 

Cette  conHtatalLuii  nous  amène  A  exprimer  un  regret  :  celui  qu'au  nom- 
brs  dcH  nuuvi'HUX  rèelc-menls  t\  l'étude  il  ne  s'en  trouve  aucun  qui  pose  lea 
prùicipesçéaéraus  du  combat  lies  quatre  armes  combattantes.  Nos  ri;gleniienlf 
nous  fournissent  des  indications  sép.arées  sur  le  combat  de  l'infanlerie,  sur 
le  combat  de  |a  eavalerie,  sur  le  combat  do  rartîllene,sur  L'emploi  teHiniqM 
dos  troupes  du  génie,  mais  aucun  ne  nous  fournît  d  indications  surceqiii*sl 
la  règle,  le  combat  tout  court,  c'cst-iWire  l'action  simuMaaée et  concnrdatilf 
sur  le  i!i6nie  terrain  et  à  la  poursuite  du  même  but.  de  l'iiiratilcrie,  ik  law- 
Valérie,  4c  l'artillerie  et  du  génie,  Utle  instruction  dc  cûttt  nature  est  d'un* 
urgente  néeessité.  urgente  noa  seulement  parée  que  les  plus  rÉeettlsf^rugrc^ 
do  l'armement  en  l'ont  mieux  ressortir  rutilitf-,  mais  parcn  que  la  révision  il» 
notre  orieanisatiun  militaire,  en  réduisant  le  nombre  et  la  duiée  tnlHlc  des 
écoles  centrales  ft-ra  perdre  à  nos  officiers  une  partie  des  occasions  ([ui  li;w 
étaient  ulfcrtea  d'étudier  ruoioa  des  armes  sotis  la  dirccUou  d'ulticiers  dfl 
millier,  dom:  miens  rompus  à  la  mutine  do  l'ensieigneineat  militaire  i\w  1'» 
ofticierB  de  troupe  qui  les  remplaceront  dans  les  fiiturs  cours  tactittu&s  m 
d'opérations. 


Si  le  nouveau  sysiéme  est  adopté,  l'école  centrale  W  qui  vient  il'Âtre 
licenciée  aura  6tê  la  deraiière. 

L'école  ceotrali'  IV,  pnui'  lieutenanls-eolonels  de  toutes  armes,  a  itè  (IM 
ses  débuta  Tolyetcle  IV^quentcs  critiques.  A  l'origine,  elle  duriùtsix  8caiaiQ>~"'' 
t'était  i7:py(|UL'  di.-  l'i-nstruetifiti  thé^u-ique  de;^  i>rfleiep--j  pouiSsèe  aussi  loin  4"'' 
11'  permettaient  niia  lîonditîons  d'organisation.  Pour  des  hommes  de  40  k  M 
ans,  l'es  wii  semaines  de  retour  k  l'âge  universitaire  parurent  bientôt  Wp 
loiiiifucs;  !p  rendement  ne  pouvait  répondre  h  l'effort.  Il  j  a  un  lem|is  p"W 
tout,  un  temps  oii  l'éeotier  sur  les  bancs  de  la  classe  ouvre  son  esprit  »w 
suggestions  du  maître,  ot  reçoit,  pour  la  mûrir,  quand  l'expérience  lui  vion- 
dpa,  la  semence  iatelIactuelLo  quo  ce  maître  s'allorce  do  lui  procurer.  A  «' 
âge-là  eonviennent  les  exposés  théoriques,  et  les  heures  |)&ss^es  (levant  » 
planche  noire  ou  sur  le  cahier  in'i  s'écrivent  les  notes  ne  paraissent  pi'î"' 
dos  heures  perdues.  Fuis  il  y  a  un  tL^mps  uii  l'humme  mûr  applique  son  «*" 
prit  moins  &  E'ae<|uisition  de  conaaissanets  nouvelles  qu'à  l' application  I* 
jilus  utile  des  connaissances  acqutses.  A  cet  âge-lil  eonviennent  moins  tfS 
exposés  de   ductriiies  quo  la  discussion  de  leur  application,  et  pour  1'"^ 


T.  cette  discussion  doit  rçvêtir  de  préfèreuce  la  forme  de  eus  concrots 

oiipét!  sur  le  terrain. 

'înrfritiiisit  tl^mc  à  qufttre  seinïilnes  la  durée  de  l'écolç  «ntral''  IV.  maie 

Ini' miidiDn  pas  Btiffl^umnient  —  quoiqu'un   l'&U  modittt:   bcftiit^uup  —  le 

■miDi.'  d«  t*f  ii^oignement.  Certaines  discipliner  y  sont  encore  trop  Uièi>- 

^rmrnl  rem/'iTutrécs.  mr  it  ne  s'agit,  pour  certaines  d'entre  elles,  que  rir 

Llthir  icA  souvRnlr^.  Il  ta  e^t  aiiiâi.  jiar  civmple,  de  l'iirUlkrie  el  du 

w  yuelques  r'e<'»Tinalssan<;es  d«  terrotn.  quelques  études  de  positions, 

dqups  npid;i^fttlnn&  de  cas  tRCtiques  on  raseï  campflgTiP,   aervlraïent  plus 

BMali-meul  l'inBtniL'tion  di's  éliîveti-ûrficierH  qiu;   lus  îliëorifs   We   plus 

pt  les  mii'ux  liévpluppées,  Consacrer  six  heures  à  l'étude  du  droit  df 

nwTc.  mctni;  rt'inptifa  par  IVspufiédu  professeur  le  plus  savant  et  dont  1& 

oli- est  la  plus  i.-aptivantc.  ne  parait  pas  nun  plus  dune  oécessitr;   dy- 

tlTtr  Ce  n'e*i  pas  i-tila  <|ui  nous  ïifra  gragnor  des  tjatailks. 

[•Les  critiques  Cinisfs  omLn;  IVcolt?  centrale  IV  et.  à  un  iiii>indrt!   degré, 

'l'écnlc-  III,  ai>nt  donc,  it  certains  égards  lundées.  Cependant,  nous  ne 

\f%à  disparaître  cos  éoilca  sans  regret,  et  nous  nous  demandons  si 

*1)  pruIuQft'CH  et  le^  cour»  Inetiques  et  d'opérations,  uuppli^eronten  tous 

ib>A  i'on'^elKnemi'nt  qu'elteg  ]irnrurent. 

[litbiii  ilr  l'értdi-  IV  o^l  de  fermer  l'esprit  dr  l'iiffick-r  supérieur  au  ma- 

lïitt  d'iiiip'jrtitntc!?  uiiK'';?,  di;  Lo  familiuriser  avet.-  ce  que  l'on  Appelaïl 

Ift  diKttrlne  doutrefbis.  la  grande  tactique,  an  lui  apprendre  aussi  les 

cl|i«  de  la  cmiduHf  df  la  guerre  cl   le»  t-xijfcnces  des  opé-ralions  strft- 

]i{iiti.  Il  Ti'esl  pas  mmivnis  que  les  nîfli'.krs  ti.  qui  iltiil  être  procuré  cet 

emcnt-là  béuMclccl  déj£i   de  riiabitu.de  d'un  (.'ommandemont  plus 

'i|Uc  wlui  d'une  u.nît<^  tadiquo  tout  à  fait.  aiihaUenif^  <>!  d'tim*  malurilé 

ril  jdub  Kvundi^  qiif  wlle  di*  j^unns  nificii^rs  dunt.  benuoiuip   n'aiinmi 

lâë]>u«é  la  trentaine. 

*l^ilRt  aui  raiira  ttirtlipins  et  d'opf  ratluns.    ils  n'aiirout  pas  toujours   la 

cliluD  lit  l'i'jiseign'-irit'nt  de^  ^".■iilesi.'enti'nW,  l'iaut  dirigi^a  par  <\fs  yrtt- 

>  qui  ne  IVint  pas  leur  pain  quotidien  de  l'Atiidi;  de  la  tai^liqiie   et  dif  lu 

irie  cotntni'  lioivonl  le  fiiire  les  protesaionncl!*.  et  qui  ne  disposeront  pa^ 

I  cotniinenieuc  niisAl  noulenu, 

aue  ne  di)utont<  pa.-?  qii<r  plus  d'un  de  nosrainaraile^  ol'Jli'ier-'i  d«  troupe, 
nt  par  uvKtice  In  haute  retjp•mâal>iiitl^  qui  les  attend,  ne  l'ai^scnL  ixa 
tes  rf'flfilon»  que  nous  vi^nun»  do  l'urinuler.  11  est  dores  eld<<)Jftcer- 
ijnr  ■pirlipir  *(>it  k-  i:rftde  "(Ue  iinim  revi^lionfi.  nous  aérons  tenus  decon- 
A  nuETi?  Instruction  inilltaJrc;  plus  dfî  tempâ  et  plus  d'étudr  que  sous 
hlrp  àe  la  loi  OctueUe.  Sacliwna  nous  en  eonvaincre  et  nous  y  préparer. 


(De  notra  correspondant  particulier.) 

Luft  tpa.vaas  de  la  commission  du  rp-gioment  <i'mranKrie.  —  Mutaliona.  " 
ménicif-nte  cénJ'bro-Sjiiniile,  —  Notre  nouveau.  <;anon  el  la  presse   françiÎB 
—  LariilleTia  iUlîonDe.  —  La.  réorganisation  du  Irain.  —  Les  irtiole*  «in 
gùniiral  Keim. 

La  Commission  de  révision  riu  RrCiflmtmit  rfe-  waniputve  de  t'infaiittrit 
sonmîa  le  résultat  de  aea  travaux  à  l'Empereur.  On  dispose  m  ainlenant.  gri 
i  une  puliiîcati-on  du  journai  dvr  Tng,  de  renselCTifments  mieuK  fondfe  q8 
c&us  des  agtMires  dont  îl  fallait  ee  contenter  auisaravant. 

La  CammisBion  au  cnmplet  a  été  recrue  pai'  l'Empereur,  au  château  i 
Berlin.  La  séance  a  duré  cinq  heiiros.  Pour  son  travaux,  La  Commission  s'i 
tait  répartie  en  quatre  sous- mm  miss.)  on  s.  La  première,  qui  comprenait 
ieutennnt-général  v.Lîslar.  Iclleutenant-colone]  v,<)swald.  i',ommandanL  de  ré- 
giment et  le  tnajifir  Bi'Ojlsai-t  v.  achdlendôrft  qui  a  fissisté  fi  la  guCtTf  « 
Extrêrae-Orlent  dii*]'itê  JaponaJB,  a  oxaminè  l'onlro  aerré.  première  parti' i 
t  Instruetwn  indïriituAle  et  e'calf  de  ccmiingm'e».  L'étude  de  la  ileuiit'ine  ioiis- 
rommlssion  a  porté  sur  l'ordre  serr^.  deusième  partie  :  Bnlm'llon.  Bc^îmt'ti 
Bng'i'îereUe  était  formée  du  général  d'infanterie  v.  RJchhorn  (WUI'  curps). 
du  lieuti^uatit-giénôrat  comte  VitzLam,  (tivisîoas&iE'e  saxon  et  du  colooel^'- 
Gîjndell,  quartier-mai tre  principal. 

Le  nouvel  ordry  dispersé  a  été  l'objet  des  travaux  de  la  truisième  sous- 
tiimmission  comptvsée  du  major-génèral  v.  Fasbender  qui  a  commande  loitS' 
temps  récole  de  tir  bavaroiâe.  du  colonel  v.  Lindenau,  connu  par  son  livp^ 
sur  la  guerre  sud-aiWcainc,  et  du  lîeutenaot-coloûel  v.  Forster.  attacM  * 
l'arm^p-  ruaae  en  Mamtchourie.  Le  Conihal.  a  o(?oopé  la  quatrième  sous-cfli»" 
mission  présidée  par  le  général  v.  Biilow  ;  sus  autres  membres  sont  le  iifi»' 
lenant-général  v.  Liiwenfeld.  divisionnaire,  le  majiu--général  v.  fieiow,  nuaf- 
tier-maitrc  principal,  le  colcmel  v,  Deimling  qui  a  «ommandé  daas  l'AftinU* 
ûud-occidentûlo.  lo  ii&uteiiant-coionel  v.  Lauengtein  atlaclié  à  l'armée  rus*"-" 
en  1904-1905.  La  CommiBsioncomptait  en  outre  trois  offlcieira  qui  ont  accomp*' 
gné  les  .Japonais,  les  majors  v.  Etïel  et  Fhr.  v,  Stetten.  et  1g  capit«iB 
HiJffniana  ai  deux  qui  accompagneront  l'armée  russe,  les  major?,  v  Tet 
et  V.  Runckel,  Ces  cinq  offlciers  n'ont  été  attribué  îi  aucune  soua-commissi»! 

Le  major  v.  Tettau  va  publier  sou»  peulos  ezpèrieDceS  qu'il  a  recuoUU 
au  cours  lie  la  guerre. 

Les  délibérations  avaient  commencé  les  premiers  jours  de  rannée:lsi 
ception  par  l'Iîmpereiu-  a  ou  lieu  len  premiers  jours  du  mois  d'avril.  Le  pr 
sîdent  de  la  Commission,  le  génf  rai  d'inranterlev.Bock-und-Polach  et  les  sdus- 
commissions  présentèrent  leui-s  rapporta  ft,  l'Empereur  qui  en  général  M 
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Dotru  H&turilîtileâ  iiropoeltluns  ib  la  Cotnmbsiou,  lus  compléta  parsonnel- 
rrwntsur  ((uel'^uns  jioiuts  iin portants  et  "fd,onna  la  continuation  -des  tra- 
m.  LVhèvoni'eiit  dti  projet  çfimplft  l\it  abtonii  au  c-ommcnccmeiiC  «le 
b  \ji  Qammiss'vm  a  Jispost^  du  batailUin  (l'instruction  «l  do  l'êcolB  da 
dclmfantfrii-  Elle  avait  la  libi^rtft.  en  outre,  de  rt'qufrir  des  uiiiti^s  de 
lup»  fiour  cxpArlmt':[itcr  ses  proiioBilions.  On  a  fail  appel  lypquemment 
Indicaliona  des  offlciers  attaché»  aux  arnifiOrf  bt;lli gérante?  en  Asie 
icnlnli)  nviâsi  Meu  qti'd  coller  du  voEoriL'l  v  Dcimlinç  pour  lo^  faits  jntères- 
;i  l'Mhiiue  &uil>o<-.cld«iilal(:  L'Kiaf.-iuap>r  gi^iipral  avail  mis  4  la  disposî- 
iDilv»Co[nini5^inRs  tous  li'e  compte -rendue  do  rcs  ufflcicra.  Lea  plus  iinpop- 
iti  K'içleEnoata  euro|)étiRft  pour  riuTanteriG  Airent  ^^alctnoiit  consultéti  dans 
détail,  un  prf-minr  lieu,  celui  de  l'infônterio  rrançaise  df  noiiv«l|e  date 
lUW  iH  littérature  tactique  a  Hé  l'objet  d'une  étude  approfondie,  princiiia- 
irnl  hm  puMicationi^  des  g^Dêrauï  v  Scli^rfr,  v.  Koguslawski.  K«îm,  de» 
Iniifl»  V.  d.  HnllK  f*t  V,  Lindenau,  pX  de  feu  le  major  Kiitts. 
if  [".liot  lie  vitr:  ttdmif  a  étô  de  fwnserver  les  excellents  prineipes  de  la 
lalème  f»ante  du  rAglcmont  actuel  h  le  combat  »  A  laveiilr  le  combat  on 
Irc  «iispci-s^  portiTA  le  mm  dn  onln-  rmiert:  re  sera  la  forme  principale  do 
ibUl  Par  ta  siinplitltuliuii  de  l'ordre  serré  il  i'u,ut  uljsulumont  gagner 
tsinps  ]iuur  faviTÎ.'^^r  rinatruclion  de  l'ordre  ouvert.  Le  groupement  delà 
icer"  iltn»  cp  prnfi't  du  combat  doit  tendre  h  plitd  de  Bïiupleea(>  et  ft 
inrispr  davantage  l'irutlriiutitm  Connue  Je  l'ai  di(  à  la  llu  dci  mon  travail 
rlM|ILa^l^uv^eli|  im]3^fiaie*  de  1BU5.  on  veut  tenir  nimpte  de  t'elTet  con- 
lirablRineni,  augRi[*iil6  du  feu  des  tuaWs,  des  inltraillrusca,  des  canunii 
^lalmt-ni  dr*  pl^^(■.e3  à  re<;ul  sur  l'affiit,  ainii  nnv  des  perfettionnements 
tiiiu  lc«  iiuiyens  de  guprrn  ou  g^n^ral.  Les  anciennes  f(irnn>&  «le  piimhat 
itîiiratini''**!i:  cela  a  élt  dt^montré  sur  lee  champs  de  balailil«  suit  dans 
(hnur  méridional»;  soit  en  Mandchourle.  -  L'arjni>e  ijul  l'ermerail  les 
^H|sea  vÀrilëH  verrait  t'iiistuire  paseor  5ur  ell-r  A  l'ordro  du  Jour  ».  J« 
^^nvaincu  <|u'afec  l«  futur  règlement  <k  I  ini'antcrle  allemande  notre 
i«e  no  ftnra  pas  du  e^lles-là. 


j  a  que1i|UtKiJouF9  un  commandaut  de  oorpa  d'armée,  le  génûral  d'ili- 

trio  V  Swtzer  est  mort  âous  le  harnais  des  suites  Anna  attaqua  dnpo- 

II  avali  ^|i^  nommé,  il  y   a  trois  ans.  succeeseur  du  Lonitn  liiesoier. 

titB  du  XVl'ccirps  d'armée  à,  MeLt.  ^iir  la  recommanda liua    de   ce 

1er    Pau^  1»  etir(jnî<|iie  de  Juin   l(Hî5.  page  484.je  vaiib  ai  donné  des 

lU  de  »»  «.arrièrf.  U  avait  été  luii^Iemps  de  l'.Hat-miOJwr  général  .ït  f\it, 

tu  A.  lWt3,  i;oiiv«ni<]ur  de  Mois. 

-?eiir  est  le  rominandant  de  la  8"  division,  lleiitensnt-si^nfral 
1,   ijLid  UulFruiL  NC-  en  IS+S,  ccL  ulticior  n'a  tjiie  bî  ans,  Uomiiii'  lieu- 
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tenant  dansl'infAnteiie,  il  participa  avec  distiDction  ft  la  campagne  de  1670-71* 
Il  a  rempli  diverses  ftinttiuns  k  î'état-major  général.  Après  avoir  coi]iiiiaadi& 
un  réRlment  et  une  brigade  d'infanterie  il  ftit  nommé  liîviaionnaire  en  IWil  _ 
Son  successeur,  )o  li&utenBiil-géiioral  Rohl  sort  d«  l'artilknie  de  campagne- 
h^a  informations  dss  agences  (ie  correspondance  rdaliveçà  la$acce99iuDile 
StijBtzer,  iaformatious  trte  fantaisistes,  oat  été  complèteiraent  démenties  pa 
les  raits.  coinrao  A.  l'ordinaire. 

L'inspecteur  général  <le  l'Enseignement  et  de  l'Education  militaire,  le 
général  d'inraûtefie  Charleà  V.  Hugo  qui  est  Sûrli  de   l'ancienne   armée   A\i 
Hanovre  a  demandé  sa  démission;  c'est  lui  qui   a.  commandé  une  divisiiitTi 
d'infanterie  aux  mameuvros  impériales  de  18tf9.-  i!  Ilil  plus  tard  goiivprn(!»-ar 
de  la  place  forte  d'Ubn  et  devint  ea  1903  inspecteur  général.   11  avait  pi-i* 
part  à  la  bataille  d«  Langensaka  ea  ISfiâ,  con'jv  les  Prussiens,  après  quoi, 
incorporé  dans  notre  armée,  il  accumpLii  de  nombreuses  actions  d'édatdan.^ 
la  guerre  de  1870-71.  11  a  appartenu  longtenipa  à  I'état-major  général,  Son 
successeur  est  le  lieutenant-général  v.  Ffuel,  qui.  né  en  1849,  a  été  d'aI>oK~d 
docteur  en  droit.  Vax  1870-71,  il  participa  k  la  guerre  contre  la  France,  da.T>s 
un  régiment  de  hussards.  Il  prit  part  au  siège  de  Paris  et  devint  ofilcier   *^b 
avril  1871  :  en  1883.  cspltaLne  h  l'ètat-major,  U  tut  désigna  comme  attaoK^ 
militaire  &  la  légation  en  Espagne  ;  en  1885,  il  est   adjudant  personnel  «^u 
printe  Guillaume  (Empereur  ai'luel)  ;   en  1888,  aide-de-camp  du  dit  Apr"*» 
avoir  commandé  les  utilans  royaui  à  Hanovre,  il  fut  nommé  cummandEM-'^il 
d'une  brigade  de  cavalerie,  et,  en  1903,  de  la  2Ô'  division  h  Karlsrulic.    ^•^ 
nouvel  inspecteur  de  l'artillerie  à  pied,  dont  J'ai  parlé  dans  la  clironique     ■^^ 
mars,  le  général  d'artillerie  v.  Dulitz,  né  en  1847,  entra  dans  l'artillëne      -^^ 
i^aiiipagnoi  lieutenant  en  1868, 11  participa  a  la  guerre  de  1870-71  dans  le  ^r~^' 
pime-nt  n"  <).  spécialement  aux  combats  autour  de  Metz  M  sur  laLoire;il  rf^' 
di^tioré  de  la  croix  rie  Fer.  Pendant  U  ans  il  appartint  à  l'^lat- major,  puis    -^^ 
ministère  de  la  guerre,  puis  fut  tliefde  létat-major  du  Vil"  corps  d'arm-^^* 
11  commanda  un  régiment  et  plusieurs  brigades  dans  l'art iilerii''  de  cani|r^*°' 
gnc.  lï  l'ut  ennobli  t-n  19nn.  Depuis   cotte  époque,  il  commandait  la  y    ■^d'" 
vision,  à  Fraucfurt  sur  l'Oder. 

Après  avoir  trié  l'èlUe,  pour  ainsi  dire,  des  officiers  qui  ont  bênéll*^'* 
des  mutations  d'avril,  je  m'adresiâ*  aiî  gïos  qui  a  été  presque  innomlralF-  'f- 
Un  aus'iî  grand  nombre  de  mutatiions  ne  s'était  pas  vu  depuis  iongteinf** 
Les  démissions  intéressent  sl.t  divisionnaires  ou  généraux  occupant  une  po- 
sition  correspondante,  dont  un  do  la  cavalerie,  un  do  l'artillerie  &  pied,  /*■* 
autres  de  rinfanterie.  Le  Heutenanl -général  v,  Mitulaff  avait  été  chef  d^, 
l'institut  d'é<)uttation  b.  Hunovrc  pendant  ti  ans  ;  U  a  pris  part  aux  gU6rrM| 
de  ISat)  et  1870.  et  a  été  blessé  ft  Arteuay. 

Le  licntenant-général  ffoll».  iaspeetour  de  l'artillene  à  pied,  a  été  le  pitaj 
ani-ien  général  de  cette  arme.  Né  en  1849i,  il  est  plus  jeune  que  ÛulitK.  Nii-  \ 
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nutisUjit,  il  n'a  pas  été  jiigé  raJt  pour  être  le  ebet  de  son  arme  :  on  Eui  a  prë- 
firf  un  géuéral  tout  &  fait  étranger  à  celle-ci,  lloth   a  pris   part  égalamont 
tla  deus  guerres  et  Fut  ileus.  Tois  dftcuré  :  à  Bfittuniont,  il  reçut  iine  grave 
''lihifUrc.  Je  partie  sur  lus  autres.  Ont  démi^siumié  :   11    maj«rs-généraiix 
uimmandanls  Ae  brigades  ou  dana  des  pùt^itlunis  équivalentes,  savoii-  :  deux 
lie  Ja  cavaEerie.  un  do  TartiUerie  de  lîampagiip,  le  reste  de  l'infanteriQ  ;  25 
TOlonels,  11  lieutenaiita-colouels  ;  :i3  majorîi  :  32  t^apitaines;  14  lieutenants. 
lies  promotioas  ont  été  très  nombreuses  ^galemont  :  1  général  d'artUlerio  : 
2  lieutcnants-généraus  ;  20  majura-giïn^raus.:  i\  cwlonels;  86  lieutcaants- 
colon^Is  :  7  majors  :  ^2  capitaines  ;  75  lieuCsnants  des  deux  cle$i?e9.  Le  lieu- 
teaant  g-ênèral  v.  Festenberg-PakiBcti  est  devenu  chef  de  l'institut  dëquita- 
[Jo)i.  Je  passe  sur  les  nomâ  deit  autres  généraux,  successeurs  des  démission- 
naires, etc. 
H     Dans  l'armée  bavaroise,  le  commandant  du  1"  corps  d'armée,  prin^co  Ar- 
^Qulf,  fils  du  prinpe-régent  Luitpold,  colonel-général,  a  donné  'sa  démission 
pour  raison  de  santé.  Né  en  1852.  il  entra  ati  seruicft  en  1868  et  participa  à 
la  campagne  de  1870-71  dans  rétat-major  du  général  v.  d.  Tann.   Il  a  pris 
part,  en  1^77-7».  fi  la  guerre  d'Orient,  au  ([uartier  général  russe.  En  1890,  il 
n  été  nommé  général-commandant,  en  lUDï,  promu  colonel- général.  Son  suc- 
essseurest  le  petit-flls  du  prince-régent,  fils  du   prince  Lmi^vlg  (héritier  du 
trf<ne),  né  en  IS+ifl.  prince  Riippredit.  qui  commandait  la  1"  division  &  Mu- 
lûcb-  Lui  aui^cède  à  ia  tête  de  la  division,   le  lieutenant-général   Freiherr 
Kress  v.  Kreascnsteïn,  inspecteur  de  la  cavalerie  bavaroise,  lui-même  rem- 

(acé  par  le  maJor-gènéral  Freiherr  v,  G^lbâattâl. 
Dans  la  chronique  siiiase  de  février,  il  est  question  d'une  nouv'elle  épidê- 
ie  :  la  méningite  cérébro-spinale,  signalée  Tannée  dernière  dans  quelques 
■villes  d'Allemagne  et  tiui  a  Tari  son  apparition  en  Suiase,  A  ce  qu'il  parait, 
les  maotFuvres  et  exercices  de  tir  de  I  inranterie  de  la  Garde  sur  le  champ 
^e  n)»nœuvres  da  Doberitz,  dont  j'ai  parlé  dernièrement,  ont  été  inter- 
rompues, d'ailleurs  pendant  peu  dp  temps,  par  l'apparition  de  cette  épidémie. 
Les  troupes  sont  rentrées  dans  leurs  garnisoniî,  c'est  du  moins  eequeraconte 
^U  Ccrrespowlaoce  de  Spanàait 

Notre  nouveau  matériel  d'artiUfrie  île  eampagrtt   eat  l'objet  de  lu  conti- 
nuelle attention  d'mlu  certaine  prees(;  Iranvûiso-  Il  parait  que  le  personnel 
ni'une  batterie  à  cbcval,  à  Saarburg,   en  Lorraine,   a  prouvé   une   grande 
^Ignorance  et  «ne  grande  imprudence  en  oubliant  de  vei-ser  de  la  glycérine 
dans  le  cylindre  du  frein,  avant  un  tir  réel.  Naturellement,  la  bouche  à  feu 
it  projetée  en  arriére  avec  Wolence,   lu   frein  ftit  détruit  et  les  bteaaéa  ne 
lanquérent  pas.   La  fabrique  d'Essen  avait  fajt  un  Jour  di>^  expériences 
livec  un  cylindre  insufflyamment  rempli.  i'eO'ot  l'ut  le  même  qu'il  Saarbnrg 


I 


estait  longtomps  avaût  ICKM).  On  y  vit  un  ntotif  desn  déclarer,  par  qa&sQi^n 
préalable,  contre  le  recul  aur  affliit  pour  les  pièces  de  campajçne.  Va  corre»- 
pundant  de  Metz  a  rapporté  h  un  Journal  de  Paris  cet  accident,  qui  dures» 
ne  prouve  rien  cfltitTP  notre  matérial.  La  Libre  Parole  du  13  avril,  s^jua  l* 
titre:  «Liv  canon  allemand  »,  parle  niêino  de  nombreux  accidents  Gt  d'unv 
en<iiR'te  nrdunné»  par  l'Empereur  pour  roctierchiT  leurs  causer. 

On  attribue  cette  information  à  un  correspondant  particulier  de  Berlin. 
D'après  lui,  la  Coiiimiswîtm  aurait  reconim  que  la  plupart  des  accideiUs  om 
été  causés  non  seulement  par  la  construction  trop  compliquée  tin  n-ouvpBU 
canoa,  niais  aussi  par  le  fait  ([ue  «  te  matériel  de  zvs  i-anons  n'est  |ias 
neuf  ».  Ce  sont  les  ■  canons  transformés  M  N.  A.  »  et  leurs  munitions  qui  [Hil 
àlé  utilisés  pour  le  nouveau  canon  à  recul  ('!}.  Ce  correspondant  révèle  sa 
complète  igsoi^ance  de  la  question,  en  établissant  une  distinction  entre  1^ 
canon  H  a  ^'  A  (  Neucr  .Ajl)  et  le  nouveau  canon  à  recul:  Je  suppose  i|inl 
veut  dire:  recul  sur  l'alTiit!  Notre  canon  ii  recul  sur  l'afriit  est  préeiBênent 
te  canon  96  N.  A.  (nouveau  modèle),  ainsi  que  vous  l'ont  expliqué  mes  cliru- 
niques.  Les  munitiune  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'ancien  canon  96  :  l'af- 
l'ût  est  tout  neuf  et  la  bouclie  è.  l'eu  ne  diffère  au  type  primitif  que  par  l« 
fermeture  k  un  mouvement.  Tout  cela  ne  peut  pas  causer  des  accidents.  Lo 
seul  accident  dans  cette  affaira,  est  la  bévue  du  correspondant  de  la  Libff  I 
Parole. 

Toutes  Ces  conclusions  de  ce  Journal  sont  édilléca  sur  une  base  extrême- 
ment fragile,  telle  raftlrmation  <}UG  la  CommisslO'D  aurait  eonsetllè  de  ne 
ecntinuor  la  raliricution  du  nouveau  canon  qu'avec  un  matériel  enlJèrement 
nenf.  Il  Bufflt  d'ajouter  que  le  correspondant  signe  :  Comte  Zéryn.  C'est  ce 
même  faiseur  qui  a  écrit  :  Ln  fh'bfîrle  île  V Aîlciimgae  dans  la  prochaine  gwrrt. 
parue  sous  le  patronnaRe  lic  Madame  Adam,  .le  conviens  que  c^tte  brochure 
renferme  quelques  vérités,  de  même  que  Je  croîs  k  î'accîdenl  de  Sâarburg. 
mais  dans  l'un  des  cas  comme  dans  l'autre.  Ipg  consÈquences  que  l'auteur  tire 
lies  faits  sont  mal  fondées  et  extrêmement  outrées.  La  Lranslor «nation,  des 
canons  n'a  pas  non  plus  été  rapide,  cnmme  je  vous  l'ai  monti'é  dans  la  chro- 
nique d'avril.  Klle  s'est  même  faite  avec  la  «  fJemiithlichkeit  ■•  pii)pre  à  oq^h 
tre  nationalité,  Vous  autres  Suissedaven  réarmé  votre  artlllem  en  trois  anl^ 
avec  un  matériel  entièrement  neuL  II  nout;  a  fallu  trois  ana  pour  doter  un 
tiers  de  l'armée  de  première  ligne  d'un  matériel  transformé  seulemenl,  s. 
cbar^ement  de  la  munition.  Voilà  la  situation  ! 


sai^_ 


Pour  compléter  mon  tableau  de  rarmetneût  de  diverses  artilleries  de 
i-ampagne.  |iiil)lié  rlsn^  la  livraison  de  février,  je  vous  donne  quelques  ren- 
sfignemenis  aur  l'étal  de  la  question  en  Italie. 

Des  ejipérlcncBS  comparatives  d'un  canon  d'essai  Krupp  de  73  mm.  et  du 


I  do  75  mm  ont  rlémonlré  i^ue  la  mobilité  plus  ^ranile  et  U  maniBuvre 

I  tisiù  du  premier  as  rauhetcrfttent  (»as  son  inCénurU^  balistique. 

•  Iji'i'ojjt  il^cld*  pn  ctinséquencr?  [jour  le  calibre  de  75  mm.  seul,  en  mi'-tne 

nps  (|ue  [tour  la  trjinsfnriiiation  des  canoti!)  de  7  j  A.  de  ISfJiJ  à  afTùt  rigide 

Ipkkes  &  recul  siirl'attQt.  La  fabrication  des  nouvelles  pièces  et  la  trans- 

r-nMi-jn  des  luictoaDes  aura  \i«n  ài^a  \m  Atelier^  de  l'Etat.  Où  utilisera £u 

limin«n(!i>incnt  l'indiii^lrie  girivûc.  Ainsû  une  fois  do  piuB,  on  a  re(;ouru  h  la 

ii*im  Krtipp  peur  uii  inodèki  du  canon  75  neuf.  On  s'etst  convutncu  tjue  l'in- 

^llgenrc  Pi  !e  if<;iiie  invuntirdee  teclinicieus  des  arsenaux  italiens  ne  suf- 

•litul  pas  iinur  se  tiri>r  d'affaire  avec  les  constructions  nnuvelles.   Proba- 

*-ment  aura-t-cvn  renoncé  du  môme  eoup  ft  cgj  canons   allégés  de  70  raiS-, 

[ia\anUiin  indigt^n*'-  pour  l'urtlllarie  à  cbeval  ut  celle  de  montagne. 

D  sera   Int^res-^tant  punr  voub  d'appi^adre   qu'une   rei^u*   ilea    lîtatâ- 

foi»    il'.Vmi'riiiue,    le  Jotimal   nf  thr    Vnitnl   HtiitcN     iiftilh:ry ,    publislied 

H'IiT  Iilrt-ttiou  l'f  ihe  .\iiiilery  Board,  janvier-[ï\Ticr  Iflûti,  a  traduit  le  ta- 

ble&u  des  artilleries  en  anf^IaiH,  ma.t^  sans  citer  votre  R^nm.  Vus  reiiseigne- 

B^-ntsiint  fU^  jugi^sd"  tiunne  prise.  Mais  on  ne  s'avise  Jamais  de  taut:  lapii- 

lirniiiiaariiijTii'alnp  est  tardive,  une  grande  partie  des  données  numériques 

elvmitra  modifiées  ensuite  d'informations  ofilcifilles  parues  dans  des  ma- 

Mi  r*ct-Dt?'  et  cneuïte  de  chnngementi^  de  matériel.  Je  vous  propose  de  pn- 

Iniicr  un  nouveau  laliteaii  dont  Je  suis  prêt  à  vous  «nvoyor  lo  teite  le  mois 

chain" 

l'our  on  revenir  ft  l'arUlIerie  Italienne,  on  aurait  découvert,  s'il  fiut   en 
^cwlr»  nos  Juumaux,  de  graves  csortiqueriies  dans  l'administrati^jn  de  la  niii- 
0.  Us  rmirnisseurs  ont  livré  des  pièces  en  fontu  au  lieu  d'acier  at  l'on  a 
"f -passer  ces  livraisons.  Los  cnramandea  à.  la  maison  Krupp  quv  ip  mi- 
ïïlinn  avait  eu  Tintent  ion  dtr  l'aire  jadis  se  heurtèrent  à  des  oppositions 
ifCwfea,  OuanI  &  la  t^bricatiun  du  matC'riel  de  l'artilleru'  de  cani (naioie 
'iwoalnejï  ilu  roj'aume,  on  a  peur  chez  nos  industriels  que  la  qualité  ne 
^iliHuucoup  b  désirer.  Vous  savez  i|Ui>  nous  ne  comptons  plus  avec  eon- 
hw  «ir  lalltance  avec  ritaUe  on  eus  d'une  guerre  coiitro  la  France.   Le 
[Munncment  de  l'artillerie  de  campague  exigera  au   moins  ijuatre  cm  cinq 
.En  cfitwfrquence,  pendant  cette  pAriode,  la  valeur  de  l'aniu^e  Italienne 
TJ  pour  nous  essentiellement  r-^duitu:  cependant  une'  allianeo  «ionulue 
Km  nus  adversaires  niL*  p&rait  actuelleineot  eiclue. 


.Voub  pensons  ^  une  réorganisation  du  train;  Il  en  a  été  question  dans  toa 
liérstloDii  de  la  CmnmiSËioa  du  Ijudtcot.  Los  tnetubros  du  Rcicliâta^  ue 
Dl  pae  sans  coanals$ancc  du  cette  queetian.  •<  Il  }'   a  quelque  chose  do 

.  '  Noiu  o"o>wtt<  p«>  iM-Niiin  (['«ioiitT  ipi'-  nna»  aviini  ncropl^  aïw  r*c«iinai*-iiinc«  l" 
itWMlwK  dr  nolrr  riiin|irlrn(  ('liruiiiq.iioiU'-  iHéd,\ 
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paiirri  en  Danemark  «  dit  Haml&t:  de  môme  on  AlltfmagiiP.  Il  suffît  dp 

pplitr  que  depuis  «^uaU'e  ou  cinq  ans.  iioodunt  les  tnaniL'Uvres  d'iuUnn 
huit  corps  d'arrafie  doivent  renoncer  ii  leurs  hatiflilloiis  qui  sont  dfenrgiiaiii 
pour  fournir  le  persunael  «t  les  attolage:^  des  diverses  cuIoducs  dos  tu 
il'srmôe  qui  participent  aui  manœuvres  impânales.  Ud  bat&Ulou  a  un 
(Iptlir  rie  338  liommes  :  pour  leur  instruction  tlans  r*'|uilftlioii,  il  n?  ii!<|ii 
nue  lie  190  chevaus.  non  compris  les  clievaux  dofricîrrs.  Cv  rhIlTrp 
S'Ira  augmenté  d'nn  tiers. 

La  formation  laissai  aussi  bcam^niip  A.  d<^sir>?r:  îl  fatidrail  un  rt^^iniÂQ 
&ea\  bntaiîlons  à  dtiux  compagnies  par  corps  d'armée   Pour  tel».  Il  siitHri 
d'unv  compagnie  de  plus,  les  bataillons  actuiits  Ctsnt  i  trois  comjjia^ius.  1 
parité  aussi  du  si^rvlce  île  deux  ans  au  lieu  ile  celui  d'un  an  i:oiumr  à  pr 
Ll'h  offlciiorâ  d-evraiept    Ht»  un  corps  ctmslîtué,  se  recrulant  dans  ït 
Achiallemdnt,  E&s  oniciers  du  train  se  recrutent    tr^s  aouwnt   parmi 
otHciers  d'autres  armes  qui.  <)tiielquefois,  n'appartiennent  pas  A.  l>llt«  dn  I 
corps,  tant  n'en.  faut.  La  chrotiiquo  scamlakii^e  du  bataillon  dç  Ftirbacbi 
prouvé,  il  y  a  quelques  anniSes.  Une  sépnTation  devrait  élrS'  Introduite  <li 
la  biérarcllie  supérieure  en  tsnant  compte  du  point  de  ■vue  t-acti'|ue  et 
point  de  vuo   adminlstratir   Les  oinciers   supéiicurs   nu  sortent  Jamaiti 
train  même  Cn  n'est  Id  qu'une   parlii?  des  défpctuosllès  île  rort^Rnisill 
artucU«,  Vouâ  voj-cs  par  H\  c-ombien  e^l  fundée  ma  citation  de  Shakc 


Le  général  Keim  —  cité  dans  la  chronique  d'fu>ût  (pa^^e  H2M,  atorv  ivl 
^Ittlt  question  ds  l'artillerie'  lourde  en  Allemagne  et  en  France  —  s  pi*H^  ^ 
plusieurs  articles  tort  instructil^   ot  flairs  dans  la  presse  polili(|iji'  (If  Tm 
H  sout  de  nature  k  vouâ  intéresacr.  Il  park  cntr'aiitrcs  ilea  queslions  mli 
tflires  posées  devant  le  R&icbstag.  Il  s'arrête  aut  ivbjcls  auivaats:  m*"*** 
trailomi'nU  envers  le:   soldats,   le  dupl,  In  loi  des  ponsiona  i-n  dls'-n- 
riiitbiUement  et  l'équipement  du  soldat  qui.  d'apr?*  lui.  diiit.  «n  pni! 
ligne,  procurer  l'inviïiibtlité  du  soldat  sur  In  i-.liamp  de  bataîllv.  A  ck  de 
propos,  il  morigène  les  députés  qui  ne  veuk^nt  pas   rei.'.O'Unaîtr''  l'uru''""" 
d'une  solution  de  ce  probli'me.  Il  est  tr^s  întÈreàsaut.  de  ou^ut^r  qti'' 
offlcier  d'un  conp  d'cBil  si  large  ne  croit  pas  (|ue  dan»  rATrii^ue  du  So^  i 
en  Mandchourîe  la   gUL'rre  ait    l'ourn.!  des   enaelgnements    larT 
escompta»  pour  l'L-â9i;ntie]  par  !a  scienoi.'  militiiirc.  11  en  vsl  de  nr 
pour  le  chapitre  do  rhal>ii!lement, 

Dauti  un  autru  arlicle  de  Fond,  il  parle  de  la  Trîplo  nlUane^  qui.  4':^" 
lui,  n'est  qu'une  question  militaire.  Elle  a   été  créée  pour  faire  pi.' 
goiit  d'une  guerre  à  lu  Russlii  rt  h  la  Prance.  Elle   pnrd  sa  valeur 
qu'une  des  trois  puissances  est  co  retard  en  mallÉrc  tnililaire.  Tell«  an 
d'hui  l'Italie.  ît»ne  unp  guerre  do  laTriplle  alliAn«e  conti-K  la  Frikncp  <<  U 


gletprre.  l'Italie,  par  cas  de  force  majeure,  (tera  ^lontrainlo  do  rester  l'arme 
an  pied.  Un  Imisiéme  arlF-lc.  sou^  le  litrt>  :  Oriff  mruck  (allusion  à  laver- 
tissemenl  dunné  pour  faire  répéter  un  inouvemont  du  maniement  du  Oisil 
maJ  exécuta)  développe  ropiaion  que  noire  politique  extérieure  pondant  ces 
snnéce  dernières  nous  &  conduite  dans  uoe  impasse.  On  ne  peut  le  révoquer 
en  doute.  Il  nous  faut  chercher  une  îasue  &  notre  situation  politique 
actuelle.  Triste,  mais  vrai  '.  Encore  une  preuve  do  courajçG  viril  devant  le 
troou  de  la  part  du  général.  Vous  savez  (ju'il  rédige  les  Jakrhrîkhii-.  Dans 
ceH«  publii'uljon  diatinKUée'  il  s'est  vivement  mis  à  l'iciivre  en  faveur  du 
passaçe  au  recul  sur  r&fîûl  dans  l'artilleH£  de  câmp&Kii^- 

Le  général  von  Keichenau  s'est  lancé  égaiemenl  sur  l'océan  de  Ea  pcliti- 
<iue  :  il  aborde  un  thème  moins  délicat  :  <i  L'antlmllitansme  »  sujet  dont 
vous  êtes  déjà  plus  que  ra&aasiéa.  Je  passe  donc  outre. 

En  Afrique  sudocddcntale.  toujours  le  même  jeu  :  Merenga,  le  chef 
intelligent  et  énergique  dts  Hottetttuts,  nfnia  cause  beaucoup  de  dilticultOa 
et  de  Uiujouns  nouvelles  pertes  en  officiera  et  soldats.  Quand  en  tlnîra-t-on.' 
Il  trouve  toujo'urs  un  reDiRe  9ur  le  territoire  ang-laîâ. 

Je  dlsjiose  des  procèa-verbaus  du  licrilner  Chirunjinchfr  Cmujrcsn,  spécia- 

Ilement  on  ce  qui  concerno  les  blessures  pruduitcs  par  les  balles  du  lïiaîL' 
ftis  l'etipace  me  manque  pour  aborder  ce  sujet  qUê  je  laisee  aux  hommes 
du  métier. 


Il 

I 

dt 


CHRONIOUE  AIVGI.AISF. 

(De  notre   correspondu nf  partie idier.) 


brigades  d'infanterie,  —  I..e  bud^i  militaire  ot  le  nouveau  miniKlrc  'it  I& 
gavrrà.  —  Le  fusil  cotirt  et  la  bayonneite.  —  Le  nouveau  oiiitiirici  iVartil' 
Urie.  —  Effectifs  de  l'artillcrio. 

Le  f^onseil  de  Tarmée  a  approuvé,  eu  février  dernier,  la  formation  Je  44 
igades  d'Efsnterie  voiontaire  qui  absorberont  à  peu  près  tous  les  batail- 
jn»  de  volontaire»  actuels. 

Chaque  brigade  sera  commandée  par  un  rolonel.  responsable  de  l'ins- 
ructton  et  de  l'administration  et  charfi;é  de  i'inapet'tjcin  des  divers  hatnil- 
>n9.  Il  portera  le  titre  de  coloEcl-comaiandant  et  sera,  dans  la  ré^lo,  un 
rof  Icler  de  t'armée  régulière  en  retraite  ;  exceptionnellement,  on  pourra 
prendre  pour  ce  poste  un  officier  en  demi-solde  ou  un  colonel  de  volontaires. 
Cet  officier  sOra  assisté  d'un  mtijor  de  brigadt»  pertnnnedt,  ehoÎMi  d'une  ma- 
nière analogue.  La  solde  annuelle  esl  li):ée  à  3.500  fr.  pour  le  eoluncl  et 
Pt^OO  fr.  pour  Le  major  qui  s'^otitcront  &  la  solde  de  retraite  ou  à  la  denti- 
'  solde. 

Lee  colonels  commandant  les  hrigades  affectées  b.  la  défense  des  côtes 


seront  sous  los  ordres  des  f-ouimandanta  Iflcaim  de  1b  défense  des  entes,  les' 
autres  dépendront  dos  lirLgadiers-génèraiix  commandimt  les  districts  r^gl- 
mentaires.  Ils  doivent  être  entrés  en  charge  le  1"  avril  dernier. 

Les  44  brigades  engloberont  Slti  bataillonB,  19  brigades,  comprcnanl 
d'abord  S3  bataiUoRs,  puis  07.  sont  destinées  &  la  défense  des  côtes:  lesS-'» 
autres  brigatles,  compronant  d'abord  123  batailtona,  puis  118,  restorooU 
l'intéripur  du  pays.  Enfin,  la  nouvelle  organisalion  n'embrigade  pas  leslm- 
tEillons  de  volontaires  des  universités  d'Oxford  et  Cambridge  et  du  collège 
d'Elon,  !a  compagnie  de  l'île  de  Man,  toa  trois  compagnies  dus  îles  SlietlanJ. 
la  comt>agnie  ic  la  Baiiq;Ue  d'AiiglutiiiTo,  ni  les  cjcliâtes  du  Mîddlesâs. 


L'excellent  Juriste  et  le  grand  orateur  qu'est  le  nouveau  ministre  de  l* 
guerre  a  obtenu  un  légitime  succès  lorsqu'il  a  présenté  à  ta  Cliatnbre  Jfs 
communes  le  budget  militaire  de  l'esercice  190(3-07.  T'était  la  première  fois 
qu'un  ministre  de  la  guerre  exposait  avec  une  pareille  luddilé  le»  relations 
économiquoB  entre  la  politique  et  les  dépenses  mllitaipes.  11  a  dit  6  la  Chsn- 
bre  que,  s'il  ne  pouvait  pas  lui  faire  le  plaisir  de  lid  annoncer  que  les  lO- 
'  penses  de  l'armée  n'étaient  pas  considérables,  elliî  trouverait  peuuèlre  une 
consolation  eu  songeant  qu'il  en  était  ainsi  un  peu   partout.  Les  dépensics 
de  l'armée  allemande  ont  augmeuLft  dans  les  onae  demiùrcs  années  d'envi- 
ron 25  "li,   l't  s'élèvent  aujourd'hui  il  31   millions  de  livres  sterling.  iMàtf 
que  celles  de  l'armée   anglaise  se  montent   k  :vt  millions  seulemeal   Lf* 
Français  dépensent  annuellement  environ  29  millions  de  livres  et  les  Etais- 
Unis,  dont  l'armée  régulière  ne  compte  que  (li),(iûi"i  bommcs,  13  millltms  de 
livres. 

DÈS  son  entrée  en  fonctions,  M.  Haldane  a  immédiate  m  eut  cherché  &  réaliser 
de-g  éconnniies  on  stipprimiint  ce  qui  était  superflu,  n  a  constaté  que  les  ou- 
vrages d*fstinés  A  la  d*^rea.*e  de  Londres  étaient  absolument  sans  valeur  et  ne 
servaient  qu'à  dépenser  de  l'argent.  8ur  les  côtes,  divers  points  aont  défen- 
dus par  des  f\>rls  dont  l'utUité  ne  se  Justifie  paR  ;  300  de  ces  forte  disparaî- 
tront ausaitnt  fjuo  possible.  St-Hélène  ti  tine  garnison  de  lOO  bommea  pour 
défendra  iim  tonnes  de  charbon:  cette  garnison  coûte  10  à  Vî,iX>ti  ijvTes 
par  nn  et  n'est  pas  mémo  en  état  de  faire  son  service.  C'est  une  dépense  & 
supprimer,  comme  d'autres  du  même  genre;  los-  îles  appartenant  à  la 
Grande-Bretagne  sorunt  désormais  défendues  par  la  llutte, 

i^Hiant  ft.  l'organisation  de  l'armée,  M,  Hsldano  ne  précise  pas  encore; 
il  annoneo  seulement  qu'il  s'est  donné  pour  tâche  de  préparer  un  projet 
d'organisation  d'une  armée  vraiment  nationale,  peu  nombreuse  et.  par  con- 
séquent, peu  coûteuse  en  temps  de  paix,  mais  pouvant  être  rapidement 
reiiforcëe  en  cas  de  guerre.  11  estime  que  le  service  militaire  ohlidçatuirc 
n'est  pas   admissible   en  Angleterre  ;    il  faut  en  rester  aui   eDrôiemeals 
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bva   maie  en   vouant   tous   s«s   iifforls   ft   pnpularispr  le    servîcn 
ilontee  Ws  classi-n  ilv  1»  iialinu.  Il  n^coniniiinili-  itv  créuLioti  i!i-  srctiuQS 

[ iiailitrte  N'iflonales  qiic  Ton  pourrait  comparer  aux  coiii's  d'instruction 
nllIUlpf  pr/^r'aratnlrp  tnnt  ilisciilta  i-n  fSuwsi'.  et  do  d^pomlaiU  vas  du  mi- 
nwtrv  i(t  la  Kiirrre  «  .!e  srrais  heureux  de  voir,  «êine-t-tl,  ilavanlHuc  île 
JeuBw  jtiniB  cuHSpnlir  apLUilaii^ineut  h.  sv  l'aire  initier  en  temps  de  paix  aux 
Hfrmïjil!!  <lt;  l'instfudiim  tnilitairc.  Jf.  ne  vuis  pas  pouniunî  natrft  j-rtiinnsso 
Of  rmuvi'raif  jtas  nutjint  île  (ilHÎsir  h  maninr  uu  filait  <|ii'&  Jouer  au  tci>t- 
tiïlU  l'utnimuiile:  «Nuiis  devons  aliftinloiuuT  l'Idlôi-ilL'  nuiis  li'iiir.  «n  tempa 
de  fiiii  d^jJ»,  sur  le  pieti  iJe  piierre  et  jw  crois  inie  plus  d'ii«i  proldéme  attrait 
r^"lu^li!H  iirKanbatJons  milituires  r^|:;lonuleâ  voiilatenl.  appli<giier  un  sy.'^- 
l'Oif  Jeee  gcnrr:  suus  je  ccmlr'ilc  "1"  p''Upl«-  L'4rinée  ser»îl  réellenientsous 
MO  cuQUiile  i-t  nucun  ministère  ne  coiisrii tirait  ti  H.'eDgagt)r  dan^  une  j^errc 

f'Un'i-rait  pu»  l«  peuple  derrière  lui.  Une  nation  arméa  serait  dans  ce  cas 
"HP  nation  'luï  s'arnicrait  pnur  la  fiaîs  et  non  pimr  la  çuerre.  » 

Im  il('|irnâ<:9  du  pruulkain  exerci'-e  11"  av]il  ItH'ti  au  'M  mare  1007)  sont 

.  inhit»  i.  2»,7y8,iMjiOi  livres  sterling,  soit  lï.wo  livres  il«  moins  qu'ft  l'exer- 
ctfi:  [irwMenl  Ou  s'est  erfnrcé  de  r^'alisor  des  <i'»n<iniii's  partntii.  où  l'ola 
*Wll  [•cka«)l)l(-.  iiihU  elles  simt  L-n  grande  partie  absorbées  |>ar  l'augnienla- 
ï'O'i  néersswiT  île  certains  crédits.  Ainsi,  il  a  flilhi  cnmpter  22(),«>lK)  livre.»  do 
plu»  pour  les  d*lp«iise.s  pour  la  réserw  do  l'annéf,  Sl'i.i.'.HHi-  livi'cs  de  plus 
F^ut  ((lutpeRicu [^  et  liabillejucEils  de  réserve  dunl  le  tiLock  est  épuisé  dopuii^ 
UJetnWre  guerre  (iiJ.iKHi  livres  de  plus  pour  1»  ««r^ice  dus  Intérêts  de  la 
llflilft  L'i  eniln  2Î.0X)  livres  di!  plus  pour  lu  service  des  pcaeions, 
Voli'i,  à  Utriy  de  fturloâitf^,  les  dépt^nses  totales  des  dix  derni^ros  aitnt^ca 

lPDiirlarrn*c  n^RiiIlÀrp  et  les  forces  nuxUiaires: 


18.«41,e.'>n  livres  sterllTi)t 

18.ti!i:i.ai)0  ■ 

20.1151,8^4  » 

20.^34.18(1  ■ 

43.(i55.8lJl  * 

92.3i>i.792  » 

0:i.5iï7.3«3  • 

Bfl.«73.SSI  > 

:i7.Ul..'iS8  » 

2ft,Ml;.,(ibl  > 

2îi,si:i.fjon  > 


ISIlS-îiU.     . 
ISfl'i-!)7 

|ti!JtMII> 

!UtHi-iH, 

iniii'02. 

lttCi2-03, 
1WJ3-04.     . 
IB0+4)5.     , 
1905-06  (budget) 

Bn  IflofrO*.  l'année  régulière  subira  une  riduetton  d'environ  !>,:ii>n  imm- 
■  ■  proTcnaat  de  la  suppresHlnn  du  ■  Royal  (iarrisgn  IteçitneDt  •>.  de  la 

En  tj^'i,  r»rTBi''i-  liril«niiii]i|p  rrKidwrr  r(iiii[ilail  ï-^.ttriri  linnimp*  — ««il  i>1,^>>1  dr 
•«■i«  ipM'  IVffr.'iil  pvi.-!''ini'ntiiJro  —  iluxt  rofii'oti  i;io,i»<>  i1jiii->  la  m'^lrAptili-,  jtl.tkK) 
tnih-  <\  'i3,-"".i   -l«n<i  l"  ■■nl.mip'.   L'itfr.iif  Ji-  in   rifaprïi;  ^(«il   ^akuicnl  d"*  y»uS 
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rfidueUon  iIp  l'artillerie  de  garnison  dee  stations  coloniales,  d'une  certaine 
diminution  des  troupos  du  génie,  du  ti'anefert  dt;s  défeasei:  snus-inuriti<.-i>  au 
«  Navftlcoatrol  »  ^t  du  licenciement  de  quelques  unités  colonisles  pour! 
mêmei  raison. 

11  y  aura  encore  un  double  contingent  d'hommes  passant  k  la  réserve, 
sftToir  les  hommes  enrôlés  pour  trois,  ans  en  1903-04  et  lo  conlingenl  Labl- 
tucl  des  en^^agés  de  sept  ans  euivaut  L'ancien  ^'stème.  On  GËtiinc  tju&  lut- 
foctif  de  la  réserve  se  montera  fi  ]22,Oi"tO  hommes. 

En  ce  qui  concerne  la  milice,  un  prévoit  lu  essai  durant  l'hiver  de  Mir*i- 
1907  avec  20  bataillons  choisis  doat  les  recrues  seront  exercées  pendant 
six  mois  par  leurs  propres  officiers.  Pendant  la  pèriodi"  des  manœuvre»  de 
190T.  CCS  bataillun,^  seront  convoqués  poiu*  six  semaines  au  lieu  de  quatre 
Les  recrues  de  ces  bataillons  ne  seront  pas  cependant  autorisées  &  enlrer 
dans  l'armée  régulière  avant  d'avoir  accotnpll  encore  ime  année  d'ese^ 
cices. 

Le  budget  prévolt  les  dépenses  néctrsBaires  k  l'embrigadement  des  lia- 

I  taillons  d'infanterie  des  voltin.taires,  C'est  le  seul  changement  qu'on  ait  en 

;  vue.  l/eftectiJ' des  volontaires  était  au  I"  janvier  1906  de  241,7ns   (190S: 

245..i2Si). 

'  Les  essais  avec  le  fusil  court,  poursuiris  Jusqu'ici  dans  la  tnëtropote  et 

dans  l'imle,  ont  été  assez  concluants  pour  décider  \&  Conseil  de  l'armée  i 
le  fabriquer  et  le  remettre  à  l'înlanieHe.   On  estime  qu'i  la  Un  de  L& 

,  période  il  y  aura  su l'fisamment  de  fusils  courts  fabriqués  pour  armer  toutes 

les  troupes  régulières  de  Ofantlc-Hretagne  et  des  colonies,  y  compris  les 
réservistes,  et  qu'on  disposera  en  outre  d'un  grand  nombre  de  fusils  de 
réserve.  ^Ê 

Le  fusil  court  sera  trèê  vrftisemblablementmuni  d'une  baïonnette  u»  pi^^^ 

f  plus  grande  que  l'actuelle.   Après  la  guerre  sud-africain e,  maint  écrivain 

militaire  avait,  du  fond  de  i^nu  caliinet  de  travail,  annoncé  la  disparition 
prochaine  de  cette  arrao  surannée.  U  n'y  avait  pourtant  rien  d'étonnant  ii 
ce  que  les  Boers.  dépourvus  eus-mêmea  de  baïonnette,  se  fussent  constam- 
ment refusés  aiix  combala  corps  f»  corps,  lis  ont  tout  Èimî>lement  adopté  la 
tactique  qui  convenait  k  leur  annement  comme  ils  ont  toujours  appliqué 
celle  qui  convenait  i  leur  urganisation.  La  guerre  russo-japonaise  a  démontré 
d'autiv  piirt  que  le  degré  lie  perfectionnement  atteint  de  nos  jours  par 
les  armi-'s  ii  l'eu  ne  supprimait  en  aucune  manière  les  combats  à  la  baïon- 
nette. Aussi  a-l-on  été  heureux  de  constater  que  le  W'ar  office  n&  s'élit  pas 

I  cmifallé  à  la  suite  des  tiiéories  des  amateurs  de  subtilités  et  avait  conservé 

,  au  soldai  anglais  une  arme  dont  il  a  su.  dans  bien  des  elrcoustancei^.  admi' 

rablement  se  servir.  ^H 

Cette  <)uesli(m  de  la  baïonnette  rappelle  celle  de  rLufanteric  montre  qi^^ 
a  trouvé  en  -Angleterre,  également  après  la  guerre  du  Tranvaai,  des  parti- 


\ 
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HtbotBiutes.  si  rnttioii^IasLf'S  m^inc  qu'Us  n'vcnt  In  stippresslnD  ou 

U  awioa  nae  notable  r^durUon  io  la  cAvalcrii;,  Je  ne  crtiië  pas  <]u'il 

■mi  U  p«le4  de  rentier  liMira  Arjfiimçntâ  ou  pluh'it  c«  qui  leur  en  lient  liiML 

fCMc  U  plupart  (les  affinJurs  àe  cavalf-rie  «le  Grandv-BrotatfQf  proLe^- 

oaatn  ces  théories  et  se  donnent,  cour  réagir  contre  cette  opinion,  plus 

fahm  qn'U  q'cd  vaut. 

•         • 

Il  Brnw  wtiUtairr  lUà  nrmrrg  /trantfhvs  ilonae,  d'^rès  le  Stitmlard,  lians 
iDum^m  d'avril,  iurt<iuas  reDseiçncmeDts  sur  l«  nouveau  uialêrl^l  <J'ar> 
ïrrip  intr«<]uit  dans  l'armée  britannique  ijue  je  rae  permets  ic  rcprodiiir» 
'H  qiwlquefi  rtctlAcations.  La  <Jrandê-Bretagnu  a  ftdupté  un  mat6ric)  A 
■mpide,  dit  miidéle  I9ft*,  comportaal  un  canon  de  12  >-,'  '■  (^  IfS-  7iii)  pmir 
«rtlllfriB  ik  clievsi  et  un  canon  de  18  Ji  1.  (S  Vg-  tyi)!  [lour  l'artlllerii'  de  oam- 
■sue  Urpuls  lors  les  renseignements  les  plus  nrmtradicLulreâ  ont  6lië  donnés 
■  -tiitn  On  anncinfa  alterna tivompol  que  le  nouveau  modi-le  ^lail 
.■..•iJo^niu.dia(:atiiiostHûicat  ^ncs>r?  à  r<-tu<)c.  lliist  curiuto  anjour- 
^  la  gouvorncment  anKlaîâ  a  adopta  un  canon  dci  ft  U  collaboration 
*nii»  milaons  Armstrong.  Wickers  et  Camme!  Une  commiinsion  pr^Bldée 
^  Ooorfçes  Mar^ball  s'est  prononcée  jionr  un  tjpc  intormédiairp.  em- 
t  les  meUleuri)  Uîspuaitif:»  J&  cbacun  des  trob  modèles  présentés. 
rcivds  daa^  la  mise  an  rabnc?atioi)  i>nt  été  l'au^i^g,  paralt-il.  par  la  dil- 
IWtle  m^n-fufer  1rs  droits  de  lirpv-et  de  chaque  usine.  Un  accord  sa,u- 
«ni  les  droits  de  cbacun  c^t  enlUi  intervenu  et  les  ordre  de  t^bHcs- 
m  «Ht  été  donnés,  en  décembre  iWM.  h  l'arsenal  de  Woolviich  pt  auï  trois 
llwfmenu  précités. 

'-» *)ili'>me  <^Hl  il  long  rnnil  sur laffiit  avec  frein  hydraulique  ot  ressorts 

'iiF4ra,teure,  &voc  cetto  partie ulariti'j  que  le  IVein  i^st  placé  ati-dessus  du 

et  non  au-dessous,  La  pièce ftst  miinle  de   linut-lier;;,  I,a  portée  attein- 

nls  Ki-l'Clm,)  en  ticptTculiiiil  t;t63aiïiLrds(S7'lill  m,)entirfVisaul. 

...     .il'  Ur  iDdl<|iiée<lQ  2U  coups  (l  la  mtnut(ï  a  paru  exagérée;  certains 

''MitiKsnt  k  Ih  cAups. 

Cf  nui  b-Hpp>.i  le  pliM  les  artilirui's  de  t«ms  les  pays,  n'est  le  poids  /-levé 
''Kum  du»  battt^rie?  de  tjainpngne.  (|ut  serait  do  213^  kg.  sar  son  avant- 
Ut  rtatT<  Ml  Alourdlaeement  çt  la  réduction  de  la  viieeso  initiale  (4ÎMi 
i***"!.  le  p'ild»  Considérable  du  pr^jeetiio  18.  k)t.  JO"  I  a  entraîné  «no  »^on- 
\iaiaco  {«■cheuxe.  rrAs  im|ji;irtant>'  (mur  ttii  t'Jiiiiiii  à  tir  mpîde  :  l'appi-ovl* 
notnnent  An  l'uvHot'truIii  ic  piiïcti  n'est  (|ue  de  20  coups,  celui  du  caisson 
■îïcuui"  sculcmt^nl, 

l«  pHivrmcnirnt  lotai  de  l'artillorio  anglaiee  comporte  la  c«iistructlon  de 
ItUlTiesk  &  cbevai  (  lï  pour  la  métropole.  1 1  pour  les  Indes,  2  pour  l'Arrl- 
idu  Siitll  et  de  1 M  battorlf^de  cumpague  ('>:)  pnurla  m<!'tropolc.  «."ipour 
iaitcii,  1-  pour  l'Afriijuv  du  ëiid.  1  potu-  l'KijMite).  Sur  re  uomlire,  lÛ  liai- 


terles  dç  5  pouces  devant  être  conaervéeBi  il  reste  à  construire  161  batteries, 
soit9H(i  iiièeea.  En  y  ajoutant  luiti  rfeeri'e  de  114  pièwe,  on  arrive  à  un 
total  "le  1080.  La  di'^imnse  priHuo  osl  de  448.1100  livres  pour  I*ai'tiUcrio  ft 
cbevftl  et  2,8liO,ùiHJ  livres  pour  l'artîllerie  de  campjiKue^  au  total  W(yS.lK*.\ 
livres  {77.7U0,(X)0  (ïaai;&)  car  lesquellea  l.<)Hi,iM>l>  livres  {2S,40f),UÔ0  rraafsi 
sernnï  îminjtées  au  budget  des  Indes.  Tuus  ces  çliil'lres  sont  cakul^P  l'i  rai- 
son (le  ia.OU*J  livres  par  batterie  à  cheval  et  2ù,0(K)  livres  par  batterie 
do  cain[ia^e,  ce  i|Ui  représente  un  prix  de  revient  relativement  6levi^. 

l,a  rabrlcalien  a  ci>nimencé  fin  décemlire  1!K)4,  Le  U  Juillpt  l!)i'À 
M,  Arnold -FtTHter,  mînjatre  de  la  ifuerrc,  a  déclare  ti  la  GJmmtjre  des  '■niii- 
munos  i|U'&  cette  date  33  battcrie^i  étaient  tcrminëea  et  qu'à  la  fln  (Jâ  r&an^e 
on  pouvait  compter  sur  un  total  defiS  batteries.  Il  a  dtmûi!^ l'assurance  qu'au 
3\  mars  lOflO  il  j  aurait  S")  batteries;  au  :u  mars  1907.  101  batteries  (plus 
8  batteries  ii  cheval  fubruiuées  k  Co:sipur,  aux  Indes)  et  que  le  n':armemeni 
pourrait  être  terminé  le  T' juillet  190-7. 

Sur  la  tli;iimnde  de  lord  KitL-hener,  les  première?  ^atterïfrS  COn&truil«â 
ont  été  attribuées  i  l'armée  des  Indes.  Dés  lors,  ensuite  de  diverspe  cif 
constani'es.  on  a  décidé  en  automne  1905  de  remettre  les  pièces  r.oiivellc- 
ment  rabrj(ni'''es  à  certaines  batteries  de  la  mètrupolc  a\aiit  d'achever  !e 
réarmcmi^nt  de  l'artillerie  des  Indes.Cemtidede  procéder  sera  continué.  Dans 
lo  cours  de  la  l'alu-Ji^aCion,  on  a  renccmtré  quelques  diTtieultêâ  d'ordre  tech- 
nique que  l'on  s'est  appliqué  à  surmonter,  lî  est  ô.  espérer  toutefois  ijiie, 
malgré  les  retards  découlant  de  ces  travaux  complémentaires,  la  livraison 
des  pièces  aéra  terminée  dans  le  d6Iai  prévu. 

Le  question  de  la  liatierie  à  quatre  ou  à  six  pièces  s  été  vivement  dis 
culée  comme  partout  ailleurs  et  avec  les  mème^  ar^uiucnts. 

11  a  cependant  été  décidé  dèa  le  début  que  lus  canons  seraient  rempli 
ces  Qom.bre  pour  nombre,  que  chacun  d'eux  serait  pourvu  de  trois  calsanns 
et  apprnvisionné  ii  ImiH)  coups.  Comme  les  ressources  du  recrutement  ne 
permettaient  pas  d'augmenter  le  nombre  des  unités  et  qu'on  trouvait  le 
nombre  totM  des  piècea  relativement  Taibie,  on  s'eat  résolu  tt  conservûr  l«e 
batlcries.  à  U  pièces.  Los  premières  batteries  expédiées  aux  Indes  compre- 
naicut  déjf»  chacune  (i  pièces  et  IS  caissons,  en  tout  27  voilures,  sans 
compter  les  fourgons.  •  Cc3  unités  monstrueuses  constituent,  suivant  l'ex* 
pression  de  lord  Robcrts,  une  masse  trop  lourde,  impaasilile  h  manie 
ravitailler  ». 


'M 


On  a  également  Hxé  en  Tévrier  dernier,  pour  le  1*'  avril,  les  erTectîfs  de 
l'artUlurle  anglaise.  Le&  batteries  h  t^heval  et  les  batteries  de  campagne 
seront  do  deux  types,  l'aiblc  ou  l'enl'orcè,  et  comprendront: 


CHROTflOUE   altthIciiiiïnne 
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Kàibie.     lirai  [i>r<'^. 

l'nihlr. 

lin  mni|<«une, 
Hrriffitcii-, 

Offlctcre    .    . 

5 

5 

5 

J> 

Sou!H>Iflcif:ra 

9 

9 

8 

tf 

fkim  mc-s             .    . 

130 

Uil 

lift 

U9 

Cbfivaux    .     . 

94 

135 

eo 

90 

\  lu  inèmv  (pu<iue,  un  ordre  ft  rormée  a  indiqué  l«s  modificAHons  appor- 
r  ut  système  de  relAve  adopté  Jusiiu'icl  pour  l'arliUcrlD  ik'  garni^u.  Il 
iilt  li'ufta^ie  dl^  relever  les  œmpagnies  par  unités  entières  et.  du  Jmir  nu 
ilOTJÛn,  ono  piflcr  pouvait  ac  iTtiiiver  sans  défense,  car  il  lallait  du  LL-mps 
lu'àce  que  les  ncmxBux  arrivi^s  se  ilissent  mis  au  «ourant  des  coadi- 
oislocilfs  frt  l'aiîiiliarisôs  avec  rarmu-nnipt  et  [es  travaux  df>  dOfensc,  En 
Wtiv  rai-nicmntif  ili's  placi^s  étani  (UlTÉrunt.  il  atTi\ait  rart^niunt  ^jiie  1»b 
Mpiignics.  *>n  changeant  Ap  garnison,  eussent  rtrfeL'.tifn^cpssairi.' :  il  fai- 
lli «ii  bien  renvoyer  dps  honinifs  ou  Lien  en  faire  venir  du  ileliofs,  On  a 
ni  P«  e'apcrtevoir  de  ces  inwmv* niants  et  l'on  a  décidé  que  les  compa- 
mes  J'urlllkrip  de  yarnlson  seraient  attnbm^L's  k  une  place  fiict.i  et  (|ii(i  le 
liiutien  de  lelTuctlf  aérait  assuré  par  des  tlêtacliements  provenunt  du 
*P*tou  des  compagnies  môtropiilitaines  nu  bien  par  des  échanges  individuels 
BofUcifpt  i.'t  d'IianuDcs.  ainsi  qnr  cela  ^e  fait  dans  les  ronipa^nics  du  gAnie 
l*"  foxi.  presse. 

W  engagitments  de  deux  ans,  introiluits  en  nctohre  IS05  ponr  certains 

«iïooi  di?  rarnu^L-m^tropiditiilne  pai-  M.  Arnii](J-[''orsliM'  [ont   6lé  dL>rn3t)- 

iMit  supprimas.  Le  i^on-^ell  do  l'arnu'c  n'avaltjamjiis  appniiiivi''  ce  système, 

Ei]iio  lee  onidorfi  supérieurs  im  h  c(>mp(isi<nt  ne  cro^^aieut  |)e£  &  la 

lil*  de  fi>rmei'  e-n  ei  peu  do  ttmps  de  bnns  ■i!f>id4ts,  Il  n'y  a  donc  rien 

m  11  e«  nu'ilB  se  soient  eiiiprensês  de  rectitit'r  lu  l)t.H'uy   comtuist' 

•  l'niiia(«'ur  ».  ainsi  que  Ton  d&nammc  parfois  l'ancien  minît^lre   de  la 
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ciiHOMQUE  aiituk:iiiek\e 

(De  notre  correepondmit  partindier.) 

tatitaythilu  jiii  nervifo  de  r.irniée,  —  Les  manii-ii^rus  iniiKTÎiiJùs  da    i'M'i  cl 
la  fi'tAblis*oinenI  de  l'ordre  en  Hongrie.  —  L'èi-olc  de  lïr  de  l'arnice  et  na, 
'  rtngtiAutA  ânni!'«  d'oii.ist«n(-«,  —  Los  AxeToioa&  au  moyon  de«  bkts, 

1  chronique  de  ftvricr  {pago  USl  dunnait  quelques  rouBeignemeEtiî  sur 
■  'Ion  (jfUciidle  de  l'Autoniubiic-Olub  à  dos  cxcrcii'ce  niilitaîf-es  h 
.-■  Vienne.  A  l'instar  <!u  eorps  auStimtbiliBte  do  volnntairt'a  allfl- 
Ifl  club  autrichien  a  llmdi^  un  corp»  àv  \ulunlairen  dans  le  but  de 
arcr  •*  d'aider  l'armée. Le  ministro  de  l'empirp  1''.  Z.  M.  vnn  l'ff-treâch  a 
Bb6  vivemcnl  l'otn-v  dn  caa  vu<luDltiiriM>.  Il   a  ruinercié  le  président  du 
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Club  en  lui  exprimani  sa  aalîarartioti  île  voir  ainsi  Varinêe  soutenue  pif  uiMi 
iKnivolle  triiupe  capable  du  rcmlre  i]ii  grands  survices, 

Ces  auUjmobilistcs  entreront  déjft  en  service  &  la  fin  dos  manœuvres  ^^ 
lOOB. 

Le  comité  militHÎrc  tflcbnique  n'a  i>aB,  Je  son  côté,  n^gll^  IVtudp  rfe 
i'uutumobilïsiiie.  La  UN  section  (liiti.'nflance)  u  cuostitué  tinf^  auUdNlstfin 
epédalfi  diarpée  de  l*csamon  des  points  suivants  ; 

1"  Ktude  et  misa  en  pratique  au  toutes  Il'3  inventions  nouvijllea  et  do  mu» 
les  perfcctiorLiiemeiits  annonces. 

2"  rtédaclion  de  toutes  les  questloDâ  Luticbaiiit.  fi  rautomolitlc  ala»>  qii« 
dtis  ïnatmctionB  s'y  rapportant, 

3"  Priso  et  essai  de  loulos  les  machines,  et  £tabliS9eincu.t  ies  prwcrlp- 
lions  puur  leur  emploi  ei  leur  maintien. 

i^  En8eig:nement  tbéoriq^iKi  et  pratique  aux  ufflcier»  (catégorie  de»  (Vite- 
tioiinaires)  et  ft  I»  troupe  pour  ic  service  et  l'omploi  des  aulnmoWlM  ilnùs 
mécftni<iue). 

5"  Etablissement  d'un  état  de  toutes  les  macliinoe  ]>riv^e8  elmllliaira*t 
tenne  ft  jnur  d'un  ivmtrôle  des  chauffeurs,  montaurs  etmoioeyriistesiJfsiW- 
l'éi'ontes  catégorias  de  l'arraèe. 

Q"  EtabllesemoiLt  d'un  6tat  des  automobilos  au  at-r\ico  des  arm£cr£  ttn»' 
gères. 

D'autre  part  le  coinilé  technique  organisera  annuellemeat  un  coure  *ii_ 
tonfi'o'biljstp  de  la  durée  d'un  mois. 

Dca  officiers  du  train  ot  liea  foiictionnalrea  des  dèpftts  ■d'artillerie  tt 
magosliià  d'approvlïiionnement  seront  nppH^s  &  cet)  cours  et  ilttaurantiU 
l'occasion  de  sinstniire  dans  tout  ce  qui  appartiendra  au  domuin<-  du  tril 
mi^caninne.  Lu  cours  ite  C'Ptte  année  a  dèjA  eu  lieu  du  I"  au  :)!  mar*  8 
fabrique  d'aiHomobiJes  Daimler,  à  Vittine-Neustadt,  et  les  mllltatm 
vanis  y  prirent  part  :  truie  ..iniciers  el  trois  soldats  du  train,  on  foncUonmW^ 
d'approvisionnement  el  cinq  soldats  de  la  niêniû  catégorie  ainsi  <iuc  un»" 
soldats  dos  dépôts  d'artiîlerie. 

Les  dlspusitioii.s  citées  ci'dessus  condïiiruDL  h.  la  rrf  atlou  d'uu  part 
toinobitiste  d'oii  sortira  le  pcraonacl  néccssalro  et  don  les  tissaifi  leapluf* 
vers  feront  autorité.  Le  capitaine  d'artill&rie  Wotf  —  tr6a  connu  da» 
cordes  BU1unlobiiis^es  et  de  plus  vice-président  du    Club  auloiin'blle 
chien  —  a  étf  placé  A  la  tête  du  nouveau  service;  deux  nlfli-i-rs  fi  it" 
GOUS-efHders  lui  svnt  a^joinb. 

Ce  n"cst  pas  sans  raison  nue  lu  Valitte  a  pu  remaniwer  i-umbien  « 
roier  essai  était  mude&ie  en  comparaUua  dv  la  CtimpiiRnJe  runii^n  « 
ma^e,  mais  nuus  pouvuns,  tuul  de  màin«,  âtre  reciinnai^isant  au  nlnietrtl 
la  ^iiorre  d'avoir  enfln  établi  un  organe  indépendant  dan»  l'nnntS» 

Laderuièi'c  eiipositioii  it'aiitomubile»  &  Vienne  avait  attira  itpftll 


l'attention  des  intéressés  milUaires.  Nous  y  trouvions  des  madiines  pviir  le 
train  el  une  Automobil*  blindée  de  1h  rabri(|ue  riaimler.  Cette  dernière  exa- 
minée  par  l'i-intiercur  el  par  plusiours  |uiembres  de  sa  famille  l\it  très  ra- 
luée.  Att  commencement  d'avril  tes  archiducs  Priideric  et  t'rançoja  Sal- 
rator.  acc-ompapné»  de  plusieurs  généraux  etorflder3,sereatJirent  à  Vienne- 
ieu&tadt.  A  lo  febriqtie  Daimler  et  firent  de  Iti  une  excursion  pr&longée. 
Le  ri'\t>  de  l'aulomol^ile  blJndièe  est  discuté  abondamment  et  [çs  upiniona 
enl.  Toutefois  l*s  efforts  des  fabricants  pour  arriver  à  la  véritiibie 
machine  de  jaruerre  sont  secondés,  en  haut  lieu,  d'une  façon  réjouîsaanCe, 


^ 
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Les  manœuvres  tnipériale&  auront  lieu  cette  année  probablement  en  Si- 
l*5ie.  cnlre  le  I"  corps  fKrakau)  et  le  II"  c^orps  (Vienne),  du  3  au  ,7  septcm- 
lin;.  tjC  i|uarlier  impérial  se  prendra  &  Teschenet  l'empereur  logera  dans  le 
cbàteau  de  Tarchiilm:  Frèderi*.  L'iiinpereur  ausislera  en  outre  à  des  ma- 
Qœttvre?  de  la  Qotte  (On  août)  au  sud  de  ia  moaarehiG,  le  iung  de  la  côte 
dalinatienne.  Ces  mamcuvres  offriront  un  Intérêt  spéeial  vu  qu'elles  seront 
combin<^t^s  avce  Taction  des  troupes  de  terre.  Lk  «  Frcmdenblalt  »  nous 
communique  le  plan  général  qui  servira  de  base  aux  exereî'-ea.  Il  a'agirad'è- 
tudier  l'action  coordonnée  de  la  Hotte  ût  de  l'Armée  et  d'expérimenter  pra- 
tiquement pluaieury  des  derniers  principes  modernes  miy  à  l'épreuve  dans 
la  guerre  russo-japonaise.  Tous  les  dittpositilV:;  pour  ces  manœuvres  sont  étn- 
^blis  par  le  chefde  l'ètat-major  généroi  et  par  1*1  chef  de  la  marine,  et  les 
xercices  doivent  être  appropriés  le  mieux  posaible  aux  véritables  situa- 
tioii5  de  gïi  erre- 
Nous  avons  parlé  en  aun  temps  des  manœuvres  combinées  do  1002  sur 
côte  d'JBlrie  et  qui  eurent  une  portée  instructive  très  earactérls tique. 
Les  troubles  politiques  de  la  Hongrie  ont  flnniemeiit  trouvé  leur  solution 
avec  ie  passage  des  chefs  do  la  coalition  sous  i'égide  àe  Wekerle,  L'armée 
aujourd'hui  regarde  l'avenir  avec  conllance  et  elle  so  prépare  à  résoudre 
les  multiples  tâches  que  le^  parlementaires  avaient  arrêtée. 

Le  parlement  autrichien  a  ordonné  sans  opposition  la  levée  du  contingeul 
•des  recrues  de  ISOt)  après  avoir  entendu  un  brillant  .discours  du  f.  Z.  M 
Schr.naich,  ministre  de  la  défense  nationale;.  En  Hongrie,  par  contre.  la  loi 
Hxant  le  contingent  des  recrues  na  pu  êtru  discutée,  ni  en  liXf.'»,  ni  en  1 90U, 
sorte  que  les  réservi&tcs  des  années  19U3  et  1B04  ont  été  appelés  en  aér- 
ée actif.  Le  parlement  honiu;rois  se  réunira  en  mai  et  il  est  curlain  i]ue  le 
ntingent  des  recrues  s'établira  d^linitivement.  L'ordre  norma.1  ainsi  remis 
:r  pied  permettra  la  discussion  des  antres  affaires  encore  pendantes  entre 
deux  parlementa. 


Les  commuaicelionB  faites  dans  la  chi'onique  du  mois  de  février  écoulé 


(page  146)  au  sujet  des  espériencea  de  l'école  de  tir  dès  1900  peuvent  et 
complétée!}  Aiijoiir4'hiii,  Il  ^"agit  des  essaie  de  l'école  de  tir  de  rormée  {i 
meeschiessscljuie)  &  Brutk  en  1905  et  des  oxpériuoces  faites  cscflptîonrrf-' 
lemenC:  par  le  9'  cori'S  à   lîprnaacli   en  Bohême,   Le   périodique    aiitriiihien_ 
Streffteur  cn  a  rendu  compte  ot  nous  en  dannons  les  extraits  suivanlâ  : 

Au  tir  rtc  conibal,  n  800  pas,  entre  ileiis  sections  d'infanterie,  le  résultat 
moyen  «les  gettions  tirant  le  plus  mal  donna  3,5  °/„  de  totichfe  fivtt  12  cttr- 
toucties  par  hommi>  cn  4  minutes  Une  mitrailleuse  (modèle  89/4  de  moQl&- 
pnei 'ibtJnt  avec  215  cartouelies  on  1  ';',  minute  7"/.,  de  touchés,  tandis 
qu'une  section  adverse,  30  hommes  h  i  r^artïiuches  par  homme  et  tirant  pen- 
dant I  Vj  minute,  arrivait  au  9  "f„  de  touchés.  J 

Le  nombrt  dos  touchés  considérable  ubtcuti  en  si  peu  do  temps  sur' 
la  mitrailleuse  conduit  à  la  nécessité  d'éviter  tiutant  que  pussilile  la  vne 
de  l'ennemi  et  l'efl'et  de  son  Jeu.  A  cet  effet  il  convient  d'utlliBRr  les  bouclie 
ot  de  choisir  judideusemeut  le  terraia. 

Au  tir  H  gratuîe  distance  les  sections  à  la  mëmâ  hauteur  et  par  tlles  don 
bies  aoiât  celles  i|iii  offrent  le  muînï  de  prîae  aux  feux  rrùntaux,  ■Cuntre  l'ar 
tillerie,  à  2000  pas,  le  feii  individuel  rapide  (3  "/r.)  et  le  feu  de  la  mitrailleuse 
(2  •/,)  apparaisseat  préférables  au  l'eu  de  salve  (4  '/„).  Ce  dernier  genre  dfll^| 
Peu  a  donné  il  est  \rai,  un  pour  eent supérieur,  maïs  en  un  temps duublc. ce 
qui  lui  enlève  certainft  avantages. 

Le  tir  en  hivtr  B.  été  e:i6cutè  «H  IQÛ-VISCQ  conb-e  des  bute  &  grande 
tance.  A  2000  pas,  les  hauascs  fi  [ilai.'er  pour  amener  Ea  j^erbe  dans  le  but 
vergeaieut  de  iiX\  pas  à  une  température  de  7"  à  ti"  c.  et  de  200  pas  à  |3" 
Le  fïotd  rend  l'air  plus  dense  et  produit  parsuite  une  résistance  plus  gran< 
réduisant  ainsi  la  portée  ot  obligeant  b,  des  correctiong  de  liausse  très  mar- 
<iuHs.  Ru  tenant  t-umpte  que  la  hausse  du  filsU  A  répétilbn  tflod.  US  alteiat 
tjeuloment  2600  pas  et  celle  de  la  carabine  â.  répétition  !]4ao  pas.  Il  wrait 
inutile  de  tirer  à  plus  de  2000  pas  aux  températures  en-dessous  de  —  %•'  c. 

Les  couverts  de  neige  offrent  un  abri  plus  ou  moins  sur,  suivant;  l'éi 
de  la  neige.  La  neige  gelée  protège  i  une  épaisseur  de  1  m.,  la  neige  Ir 
clmment  tassée  doit  atteindre  environ  3  m. 

Le  tir  lie  aw't,  avec  prujfictcura  de  90  cm.,  s'exécuta  en  fuuillaat  l'avaai 
terrain  avec  la  lumière.  Le  proje<:teur  cherchait  lo  but  et  il   s'arrêtait 
moment  uù  il  l'avait  découvert.  1!  est  évident  que  le  tir  doit,  dans  ces  co 
ditlons.  être  très  rapide,  ne  fut-ce  que  pour  surprendre  l'ennemi  et  iem| 
cher  de  ae  aoualraii'i;  au  ('eti  pat'  un  changement  de  formatioit.  Ce  fou  rapiiie 
est  par  contre  en  contradiction  avec  les  prcscriptitins  mêmes  sur  le  tir  q 
demande  une  visée  correcte  et  une  appréciation  exacte  des  distances,  di 
cultes  très  grandes  h  surmonter  dans  le  cas  particulier. 

La  mUrailIcuse  apparaît  plutôt  apte  à  ce  genre  de  tir  et  son  emploi  est 
tt  prét'érêT  b,  celui  des  tireur?  d'infanterie.  Hi  l'effet  en  pour  cent  de  la  nii- 
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tfuiNse  est  infériiïur  A  cflui  du  (\isil,  Il  est  Uitibriiis  pni^stlile  rrnbt(>nir  un 
Biimlife  du  louchtSs  plus  c(jMsïd(^rable  avec  l'énoniip  quitntitJ  de  munitions 
Amaa  pput  disposer, 

L'riSrution  fies  tûchr»  m-  rajiportimt  itu  tir  ot  ilans  iic9  conditions  Iden- 

lli)uiRi&  t-nlJes  île  la  i^ufire,  poursuivait  le  but  d'baIntUBr  la  truupo  à.  larËa* 

l'^'*' ili'*  Hlduntiuns.  A  vmi  ilirc  l'instrurtinu  ilii  lir  d'uni*  truupe  ne   ilfn-rait 

-"■  jUicrv.  >iu('  «liius  di'  lulâ  fxt'E'i^ices  et  l'iuBiic-ctLoD  ^ur  la  placo  de  tir  ur- 

dlDalre  ne  devrait  être  qu'une  ercQiitiun. 

L'fcole  lie  tir  ni&rlli'  îles  ^logfB  pmir  «a  façon  di!  prociôdcr  dans  ï'nppn''- 
(«ilww  Jm  itUtnnit».  Uaiia  lea  i^xi^rcices-ooiicoiirs  ik-  ['(.•it.  iy05  Les  l'iiiitcs  va- 
toL  dans  la  dite  écute  entri-  U.fl  et  ï"/"  "^^  'a  distance  réelLei.  ("est  un  ré- 
tlUl4ui  s'obtieat  seulement  dans  une  troupe  exercée  k  toai.  mA\s  ii  ogt 
s!bl«  d'otitf'nir  l'cxaptiliidi.'  voulue  en  utilisant  le  tftk'inOtri'  Kotsaiidifi 
hlrnrlnil  ilan»  l'anîn'p.  i>l  instrument  doit  ftre  marûé  [lai'  dos  soldats  oiter- 
i  ft  il  doit  ctre  vérifié  IWquetiinmnt.  Oeet  Jonc  au  commandant  de  truupo 
'■•pirsur  SCS  lioaimr!^  pour  leur  faire  compnmdre  l'iitilîtf-  d'ua  ttHém^tre  et 
'ivantapfs  de  son  emplit  au  cnmbnt, 

^UU!>  âvtrn»  parlé  on  r^vrlur  (pau^;  I47J  de  la  nouvelle  instrut^lion  de  llr 
■  \i  caraltrif ,  Cotti-  iT]>i;tru<:tiun  h  l'égal  en  ce  moment  dans  plusieura 
SniMt»  Ai:  cavaturle  et  dans  le.s  dcia  cat^t'orles  de  Landwehr  i'3t  i-n 
niic  ïtije  d'adoption  ol  (-Ile  dfivipndi'ii  vraisemblablement  ^xéciUoii-e  en 
omne  \»M. 

Dsnslo  t»ul  de  duiinor  à  t.jut  le  Ur  lit*  l'anni'fe  uim  curlaine   unité,  nous 

■  Intrifduit  ji  titre  d'nssai  une  instruction  dp  tir  pour  los  troupes  letli- 

et  pour  ecUp<t  de  rartillvrie  et  du  trais.  Coite  instruclloii  sera  niiec 

preuve  tette  anaie  et  elle  entrera  d^llnilivement  pu  x'igiiour  en  U'iiT.  Il 

irwtc  411  il  iliitvr  l<>â  mitrailkiui's  il'unLi  BLiuvelle  instriictlijin   et   k-   Inivail 

nclau  d'vnTlmn  dli  ans  aura  amené  l'année  aux   1d6âs  modernes  et  ac- 

ilea, 

■  ■ 

L'itoole  de  tir  nat  antrèe  en  19iH  dans  sa  vingtième  année  d'ealalenrc  et 

-■■■-  :'■  ■f  S(rc/jf7pwf  c«iisa<!n' fi  mitre  institution   naliimale  ({iietiue»  ûé- 

i  >clifc.  Suus  rr^produisons  ici  li^s  rlcmm^ca  pro))ri.!^  à  wrieiiter  k* 

rvur  le  «l^veioppement  rapide  de  celte  école  si  Imporlante  pour  tout 


An  début,  Ifl  commanilaut  de  l'èeitle  âlalt  un   olllcler  d'ètat-mi^|or:'aii- 

i'hnl  l'est  un  général.  1-e  orps  dns  proffesseurs  a  pa^sé  de  (S  officier» 

[1366  à.  iu  en  IflOÛ  et  le  cuiirs  &  Druck  de  2  '/»  mob  u  atteint  (l  mois.  t,c 

IJriaùtitAïf  l'èMle  était  de  pr<^pa.rc^r  le?  tr^nipe^  d'instruction  et  dVxficu- 

>ltr»  d'inrormation  destinée  aux  i-ommutidant^  de  trnupe    Dans   le 

:  4e  l'ann^P  d'autre*  cours  li'inforuiatiou  Étaient  donnés  aux  candi- 

I  k  riHai-iD^ur.  aux  MAvm  de  l'école  do  guerre  «t  aux  ofHcierï*  supA- 


ri&urs  de  la  Landwehr  hongroise  ;  le?  aspirants  maîtres-ami uricrs  anfia  jiar- 
ticipaient  à  un  cours  apécial. 

Lu  nécessité  de  développer  l'instniclkm  ilii  tir  de  la  cavalpilp  fit  inli»' 
diiîrD  les  troupes  de  cavalerie  daus  le  coullni^t-nt  dee  tlroum  en  ll^l  ti 
1UU5  an  peloton  d'instruction,  on  190(i  deux  p^îcadruns  d'insinictiuR  àlclTw- 
tir  tota.1  de  239  liommes.  La  cavnlprli.'  ilispusera  tt  l'avenir,  par  en  fail.  d'mi 
nombre  plus  ^levé  d'mstruc-Leui-s  de  tir  et  la  nouvelle  instruction  donl.  maf 
avons  parlé  pins  haut  sera  plus  raplttem^nt  connue  de  toutaa  les  troupes. 

Les  ti-oiiiirir  ti'instrMCtînn  complèronl   ITilî  hôimifies.  soit  uiii"  w)m[' ■  ■ 
ce  nombre  ne-  tard»  pas  h  ■"■tr«  porté  k  l'en'ecUFd'un  demi-liafatllon.  •■:< 
fres  ronds  SOO  hommes.  Chaiiue  régiment  d'Infanterio  peut,  pair  la  5Ufl«.iii»* 
poser  '\v  trois  Instructeurg   formas  ii   lYrcole  :'  ks  r^iRlmorita  di-s  dftit  i* 
t(;pories  de  Laii.dweLi-  en  eurent  deux  et  les  batalllviiB  do  uhusseur^  diMim 
un. 

Les  cour»  iVifiHtriKtion  au  noml»re  de  deux  avec  150  offleiorH  furent.  |h«' 
t^8  il  trois  et  en  190:]  ila  (■ompîèrpnt  3ift  partie ipan le.  soit  environ  80  '(,  dt 
î'inl'antcTie,  \i  "l„  de  la  n^avaleriiî  et  le  veste  répiu-tî  entre  l'état- mj^nr,  l'if 
tcHerie,  \vs  troupes  techniques,  les  troupes  du  train,  la  marine  ctlea  ofldêif 
étrangers. 

Li^s  cours  trîn['ormothn  pour  Les  commandant»  do  troupp  ont  eompU'  « 
moyenne  et  annuellement  ii^  offlciersjuaqn'en  IIHH;  dés  lîKft  nous  y  tmtt- 
vonsill  généraux  i-t  61  officiers  itos  ëtata-majors  «t  eu    1906  ce  oiimbr* 
poase  à  Ii3  généraux  ijt  25  officiere  dç  rtnfanterie  et  ItJ  gi'néraui  *t  38  li- 
ciers de  la  cavalerie 

Ces  diltérents  cours  ont  amoné  dans  rarmée  l'unitfi  d'instrurtion  dAiir*^ 
b!e  il  plusieurs  points  de  vue,  Par  contre  eette  Instruclîon  essL-utii"' 
ihr'oriijw  a  (oKénient  le  caractère  d'un  Bchéma  prononcé  et  elle  ■"■ 
souvent  ft  une  éducation  du  tireur  trètî  iiniformo  et  très  rigide 

La  Valette  noms  annonce  qu'à  la  Un  de  mars  le  ministre  df  la  guerTf  * 
reconnu  les  défaut»  aignalfia  d-d-ussua  et  nu'il  a  pris  les  mt-sarei!  jiuur  liP* 
éviter.  Il  suTnt  &  cet  elTËt  de  baser  toute  l'édiLCAtloa  du  tireur  sar  la  titct- 
qvie  en  chorchant  le  meilleur  résultat  par  L&  feu 

L'offluler  doit  ôtendri.'  le  ec^rck'  de  ses  cunnaissa.ncO!t  eu  pratlquaol 
quemment  des  exercîcfls  dr  lir  ft  balles:  c'est  pour  lui  le  mul  moyai 
s'instruire  sûrement. ''etto  l'a^wn  de  proi^éder  demiuidora  cfrtainrmcnt 
temps  pour  être  comprise  et  mise  en  esétution,  mais  ulle-  ne  lardera 
produire  les  plus  heureus  efTi>t8. 

Au  moment  ou  une  nouvelle  <  Instruction  pour  les  travaux  tcrbniqtm 
l'inranterie  »  va  être  întiodulie,  nous  aurions  un  champ  d'étiido  In 
pDur  combiner  l'utilisÂtion  du  terrnia  av^C  l'emploi  deBOuMbd-c  plomiln 
pour  augmenter  lenicacit^  du  feu,  Les  iroia  l>rani:boâ  —  tactlt|iie,  Ur, 
nlijne  —  pourraient  êtr?  ftndiéeB  son»  on  seul  point  de  vu*,  eclai  A» 


en  st  plaçant  dana  Jet)  ditféreules  situations  du  cumbat  comme  le  ra- 
ient d'excruico  le  prévoit. 

Sous  av^inti  reproduit  en  abréj^i  les  idée»  dp  la  VetiftU.  Le  iiiêmeJoiirniiL 

fposo  ^ner^U|iK-mmit  A  rintroduclinii  |>robable  «lu  tir  Indirect  de  i'infanti'- 

qiioique  les  r^eultata  fournis  pnr  l'école  do  tir  aïi^nt  6lé  cuacluJUlts.  SI 

topfl  résultats  peuvent  être  obienuss  par  une  troupe  etercée  Mimme  l'est 

le  i]<'  l'^oJe  de  tir.  il  c-5t  •l'^rtaîn  que  dans  un?  ccmpiignitî  k  l'elTeetir  de 

tm,oii  les  r^ëervûtcâ  rormcnt  le  plus  gra.nd  nombre,  les  rteuLtats  se- 

,nals  et  le  Icu  ne  maniiaeralt  pas.  en  peu  d'instants,  de  dé^èni^rer  en 

I  de  tnaâsu  non  visé. 

Kuas  svnimt.-?  persuadés  que  Tècolo  étudiera  ix  gOnre  de  tir  eoignSu^f- 

ent  avant  de  le  propLiser  h  l'infanterie.  Le«   progrès   et   le-i  amt'liûratiuns 

dauH  nutre  armêf  par  l 'écolo  de  tir  sont  pour  ilou»  un  if&gs  certain 

rien  de  préjudiciable  ae  sera  présenté  à  nos  troupes, 


I*  ski  a  été  prath)u6  artivemfint.  cumiiie  les  aîilrea  années  dans  tmitfifi 
Jh  ifuniiaons  doa  réfçiiHiia  flev^ts.  Noua  citerons  parmi  le»  exLTc-icos  rap- 
dans  les  Jiiurnaui,  ceux  de  dent  détadic^tncnts  de  ekieurs.  l/uu  du 
lit*  corps  (Liimborg)  a  patrouilla  dans  1«s  farêLs  des  Carpathi'H  et  dans  des 
laoJiillyns  extri'mrinnnt  dlrllcili'S  i  des  hauteurs  variant  de  13(W)  à  liKK)  m.; 
li»  K'jour  d'exe^rcice  il  atteignit  même  un  aummet  de  3088  m.  sans  acuiUeal. 
iL'wtr*  HêlacbcTnont,  au  sud-est  de  la  llitngrio,  fxfieuta  Aea  marohori  remar- 
lifiible)  âur  la  vbaine  dénudée  d'arbres  du  Blbara  1849  m.  d*altitude. 


CHRONIQUE  FRANÇAISE 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

'•njugnu  |>oIitii|ti<t  le«  •'loi'^tons.  le^  gr^veït.  -  L'alourdissement  du  Tanins- 
Ù.  —  A  travcnt  les  lïvri»  et  les  revuen. —  Lecoiumandeaierl  daDï>rani)ée 
Fnov«ùtc.  —  La  Cutumisaion  des  i:'i;ole&.  —  Va  mot  [jersonnel. 

Utmupr»  a  Été  foiployÉe  dans  les  grèves  oumm^  e^He  l'a  été  poor  les 
n^rjualrr^  des  bien^  des  églises.  Elle  a  eu  aussi  k  se  montrer  au   1"  tuai. 
i">t]t"i«  cea  uccKâions.  elle  a  Tait  preuve  du  meilleur  esprit,  elle  a  étë 
bteiii«iit  disciplinf^c  h  aing-ulièrement  calme,  en  face  d'excitations 
a.  Un  ulVcior  a  été  lué>  Plusieurs  autres  aont  Tort  mal  ea  poUit.  Dua 
>nicl«>rs  et  des  isoidats  uat  été  blessée  pluâ  ou  molaa  grièvement;  s|  ol|« 
'  [iMi\  l'armée  aurait  trouvé  dans  ces  provucatione  des  excuses 
<   a  t»u  résister  a  ia  li'ntation  de  faire  usage  de  ses  ormes.  Bile  est 
I  patiente.  Klle  s  tiu  accomplir,  non  sans  péril,  le  plus  ingrat  de  tous 
191*  "H 


les  devoirs,  le  plus  dëlicat.  le  moins  commode.  Elle  mérite  qu'nn  rende  tintn- 
mage  aux  qualités  qu'elle  a  déployées  dans  ces  citconstaD;:es,  ot  qui  nrDl 
trop  souvent  mi^conmies.  Il  n'y  a  eu  d'autres  ilftV-ctinns  que  cpUes  qui  w 
sont  produites,  sows  le  couvort  de  scnipulefi  religieux,  dan^  le  (^ucps  d'i^  vtn- 
ders.  C'ost  déjà  ti'op  sans  doute.  Ju  ne  parte  p&s  de  l'iQcarLadt!  d  un  timte- 
nant  qui  s'est  présenta  f.a  tenue  de  campagne  A  la  Boiirau  du  travail  i"iiir 
dire  aux  ouvriers  qu'il  était  soi:ialiste  comme  eux  et  qu'il  h'S  suppliait  lir 
r6ât«r  calmes  pour  qu'il  n'eàt  pas  &  agir  contre  eux.  Cette  mitiati->a  ne  m- 
semble  pa»i  A  un  refus  d'obéissance.  Elle  n'en  a  pas  moins  pruvoqui^  la  mîM 
en  non  activité  de  l'olïïcier  en  question. 

La  présence  è.  Paris  de  troupes  venant  des  garnisons  les  plus  divnraca  < 
provoqué  diverses  constata  lions. 

On  a  pu  voir,  aotaniraent,  «ombien  notre  armée  s'est  dépouillé»  de  » 
l'ormali^me  en  quoi  on  lïtisait  naguère  consister  toute  la  disi-jptine  et  qu 
maintenanl  est  considère  —  peut-être  d  tort  —  comme  une  nubtiblc  ^«purl 
lluiL6.  l'Eu?  de  Drill!  On  snlue  stis  ctirr»  «  &  la  papa  *,  quand  on  les  saine'- 
On  ne  prend  plua  en  leur  parlant  <  |'attitu<j<?  niilîtaire  ».  C#  sont  ficilleries- 
coulumes  d'un  autre  âfçe,  Buporslitions  tjurannéL's  ! 

Certaiua  offltiers  ont  profité  du  voyage  dlspendleus  imposé  A  Inurs 
dats  pour  mootrcrflccu): -ci  ce'que  la  capitale  cuuHentd'înti^re^saat.  de  rctiinr- 
quaUe  ou  d'instructif.  Ces  olllciers  eux-mêmes  ont  pu  acquùdr  liai;  plf^'- 
value  professionnelle  en  éliiitiant  de  pràâ  les  faits  et  gest^  de  lA  poil»  p»^ 
risieime.  Ccui  qui  ont  observé  la  fai;oD  aette,  ferme,  simple,  rapide  et  rlrlii.  ' 
dont  les  ordres  y  sont  donnés  sans  contre-ordres,  la  façon  dont  le  t^"  -  ■■  ■ 
des  i-enaeignemonts  foncUonne,  la  Riçon  dont  les  liions  y  sont  aEsurrt». 
ceux-lÈ  s'en  rotourueront  ftyfttil  rei,'U  une  escelleute  leçon  dont  ii^  ftfim* 
bien  d)>  se  pénétrer  L'arma»  ne  puâsêile  pas  les  niômAs  qualités  mHltairr^ 
que  la  police  Et  cela,  par  la  r&ieon  bi^n  simple  que  La  police  agit  toui  \c^ 
Jours  tandis  que  l'armée  ae  réserve  pour  des  ocoaslona  lolotaines. 


4 


Je  me  suis  trop  presse  le  mois  dernier  d'annoncer  comme  probahl»  1^ 
rtfurmc  de  Injustice  militaire  ut  le  reniptacemi;nt  diis  voiture?  d''  cumi*' 
gnk-  par  les  caissons  de  bataillon.  Ce  n'oât  pa?  que  ces  in ftirmalions  ar^u 
sent  e!taeti>s  :  malB  elles  ont  bien  vite  eessé  do  l'être.  La  sépOTAtioD 
Chambres  a  arrêté  la  question  des  Conseils  de  guerre.  Et  l'intervuntloo 
général  Itrugèro  a  amjtè  la  réalisation  iIch  projets  du  général  .Slox. 

Je  vous  ttl  toute  déjà  4U0  soua  lu  présidirncc  de  cclul-cL   le  Oi*r 
technique  de  1  infanterie  avait  propulsé  d'alléf^er  le  fiintussln.ni  iDettAntt 
log  viiitures  une  partie  de  ans  «'(Tels.  Par  contre,  on  lui  murnil  dimn^  un 
piémi-nL  Me  cartoui.^lies.  L'cxpériencuiiece  nouveau  diargomi'nt  fui  faite  1 
manuiuvres  de  190-1.  dans  le  NorJ-Ouest.  oi  je  voue  at  dit,  cette 
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M7).  <iue  cetta  lenlAti?»  nv&it  6té  Tort  goûtfe  par  <aeux   qui  avalent 
appelas  à  l'apprécier 

liissime.  lui,  n'avait  pas  H^  consulté,  Les  choses  s'étaient  [>as- 
flaiwre  de  lui,  les  miinipuvres  en  question  ayant  -Hé  itlrigèes  par  le 
rai  lla^rroQ.  Il  trouva  mauvaise  une  nolution  à,  laquelle  il  était  d'emeuré 
,iU^r.  oC  il  en  proposa  une  autr?.  qui  cansistait  &  diniinuer  de  40  Fartciu- 
le  chargement  des  ii<immea,  mule  ft  leur  laisser  portor  tous  leurs  effetâ 
iU'uu  moment  J*  la  bataille-  A  ce  moment-là.  changement  é  vue.  So  dé- 
:ant  dsÉ  etTele  inutiloa,  io  soldat  en  l'iinni'  un  iiallot  qu'il  porteaurlea 
Et,  eu  écliauge.  il  reçoit  un  siipiiiéineiit  de  4<)  i^artouchea.  H'flst 
monteu^Te  simple  et  facile  h  faire,  même  en  campagne.  Il  aufQt  seule- 
:nt  dp  »avuir  quand  la  bataille  cutiimt<ucem.  Or.  on  le  sait,  aux  mauœuvreB. 
ne  deml-lieurf  |ii*(^a,  puisque  le  parti  A  doit  franchir  tel  ruisrisau  à  U 
n?9  du  matin,  et  que  les  tètes  de  colonnes  du  parti  B  doivent  déboucher 
tais  et  tels  vlLlagcs  fi  7  heures  15. 
.\  la  guerre.  le&  choats  sont  un  peu  moins  nettes.  L'ennemi  ne  lait  pas 
teijuurs  connaître  exactomcot  l'heure  qu'il  c-iiolelra.  pour  attaquer.  Et,  c'est 
Vmi  dommage,  car.  s'il  avait  la  politeBsc  de  prévenir,  on  pourrait  prendre 
tt*  mesurer  en  conséquences.  En  particulier,  on  aurait  le  loisir  voulu  pour 
o|itnif  palslt>lcmen(  Ip  peîll  remiie-mi'nago  diint  j'ai  parlé. 

Sr  pouvant  faire  déclarer  la  guerre  pour  qu'un  éprouvât  s'il  était  prati- 
^utou  non,  on  se  rabattit  sur  les  grandes  manf^uvres  qui  eurent  U&u  en 
ftanipagne.  au  mois  de  septembre  dernier.  Le  70'  de  ligne,  porté  à  l'elfcc- 
tlf lie  i^L-rre.  expérimenta  comparativement  le  système  du  Conseil  supérieur 
^ifcguerr«(cliargeinent  Brugére)  et  le  système  du  Comité  technii^ue  de 
ïlifilntCTip  (chargement  Nîox). 

'^1  fierwior  ré^unlt  tou-i  les  suffrages.  Sauf  erreur,  les  rapporte  lui  furent 
iiualffiemAnt  favurablea.  Le  ministre  ne  pouvait  faire  autremeut  que  de  se 
'■ù(wà  l'avis  ^généra!  Et  j'ai  contô  en  février  dernier  (page  158)  que 
^  I^Ui'nne.  pU^s  prompt  en  cette  occasion  qu'C'U  beaucoup  d'autres,  avait 
"Htè  la  solution  «^ui  n'6tait  pas  celle  du  généralissime.  Aussitfit  qu'il  l'etlt 
Hlffls,  celiii-rl  so  fârba.  Il  menaga  de  faire  claquer  Iob  portea  si  on  rppoue- 
**ii  une  prwpuTittlon  vi-nani  di:  lui.  Le  Conseil  supérieur  de  1»  guerre  tout 
cticia.  en  d^pit  de  l'hostilité  de  certains  de  ses  membres,  se  solidarisa  avec 
^  £i  le  mlnbtre  céda  bravement.  11  retira  avec  énergie  les  ordres  ((u'il 
>mt  donnés,  ct,e'il  n'ftnnida  pas  lois  cummandt^s  d'ustensiles  do  campement 
■0  aluminium,  il  tit  rendra  ans  compagnies  les  voitures  qui  leur  avaient  étéi 
Ultvfn*  et  auxquelles  des  caissons  de  bataillonb  avaient  ét6  substituf^e. 

VdlA  comme  quin  une  information  parfaitement  exacte  peut  cesser  ils 
WrB.  Et  voilA  aussi  rommenr  :•*  conflrme  une  fois  de  plus  lo  dicton  mlli- 
Ure  :  ordrt.  oMtrt-urdrr.  déiarttrr. 
ht  ptuB  piquant  de  l'histoire;,  c'est  que  rien  n'a  CtéibangèA  l'attribution 


d«  nombreux  outils  portatif^  aux  troupes  d'infanterie.  J'en  ai  parlé  en  f^ 
vrier  (pa.ge  158),  et  on  a  pu  constater  que,  si  saas  dflute  il  n'y  en  avait  l'te 
aseez  jadis,  peut-être  aujourd'liuî  y  en  a-t-il  trop.  Maïs  tVst  lu  içmnde  Ipïo 
dfl  la  guerre  msâo-japouaise,  une  Je  ces  inoubliableà  [eçons  qui  s«ut  dïnlî 
nées  h  être  oubliées,  La  pello  et  la  pioche  sont  k  la  mode,  en  ««  momiint 
Et,  bien  entcnilii,  venant  d'en  rioter  le  fanCassin.  on  n'a  pa^  Ironvt^  opparltU 
de  les  lui  retirer  déjà.  De  aorte  que,  en  fin  de  compte,  tout  ce  quVn  » 
en  vue  île  aon  allégement  aboutît  h  une  aurcUarge.  N'est-ce  pas  drûk  ' 

Lo  Cunseil  aupèi-ieur  dp  lu  gucrr*!,  (jui  n'est  pas  ilaoL'rtrd  avec  le  Cumill 
technique  de  Tinranterte  au  ïtujc^t  du  havre-sac.  ne  s'eutt.<nd  pa«  diit'îbnlRKl 
avec  lui  au  sujet  des  cuiirines  roulantes.  Cekiî-ci  les  repousse  ;  colul-il  i< 
désire.  Kt.  connue  il  «et  le  plus  fort,  un  a\is\icat  d'être  laneè  invitant  1^^ 
indugtrieJa  k  proposer  les  modèles  <jui  ^^erunt  expérimenièa  aut  gramlf'rna- 
uiHUvres  de  cet  automne. 

M.  ElioûQC.  je  l'ai  dit.  a  de  singulières  îllu^ons.  On  se  rappvUo  qu'il  W 
tribue  l'attitude  de  certains  offlcicrs  pendant  les  grèves  à  ce  ([U'ile  tXetwni 
garnlsnn  dans  les  réçions  où  ils  re  sont  mariés  (voir  ma  Chmni'iU''  dP  fflir*. 
paçt'  24în-  Aussi  a-t-il  décidé  de  les  en  déraciner.  Mais  il  pst  probalilc  qi" 
rette  décision  restera  lettre  moite,  tant  son  application  rencontre  d'obstvl^ 
J'ai  eu  pour  maitre  un  Rrand  savant,  chez;  qui  U  finesse  rijalatt  la  pnifon- 
deur,  et  tjui  aimait  à  dirt'  que  les  réjfios  générales  aout  liiitft'i  uuiipU'iMnî 
pour  les  eas  particuliers.  La  principe  pofi<^  par  le  ministre  sera  comiood 
lorsqu'on  voudradtpayspr  un  officier,  il  est  douteux  qu'on  en  iiendc  1« 
fets  judistlnelemenl  ii  tout  le  monde, 


Comme  je  l'ai  dit.  je  me  sais  laissS  retarder  par  les  ivftoemtnts,  «t.  d' 
pufe  deux  mois  les  livres  s'accumulent  sur  ma  table,  sans  (jnc  jf  tniuv 
temps   d'en  parler.  Je  irais  —  très   brièvement  il'ailleurs  —  i»a>"rr  m* 
dettes. 

VA.  il'aboi'd,  \r  maison  Berger-Levrault  U  publié  iiii"  tWis  lniiiue  iriiti 
tion  {par  le  lieutenant  liitîkenbacli,  pvofi'sseiir  d'allemand  A  Salnt-C.vr) 
î'rujtt  lie  rfijtrmrnt  mir  le  tir  Je  l'infanttrie  nfans  Varw^:  aUemaïutr,  appp 
le  2  novembre  19(>li.  Je  tiens  &  la  signaler,  non  seulement  ft  cause  deeonl 
têrijt  intrinsèque,  mais  encore  oa  raison  des  rappriKliemi^nta  iiu'un  po» 
fbire  entre  ce  règlement  et  celui  dont  notre  inrantene  est  ponvue  dtfttlf  I 
Haoùt  dernier.  Quelle  ilifférimeel  Comiiîen  Ee  nôtre  est  mieux  con<;u. an  | 
de  vue  pliilosopbique  !  Combien  11  est  p1u&  ratîonel  '  Et  eoniir.f  il  fait  la  | 
large  aux  qualités  qu'il  s'agit  de  dévcloppm-  dans  noire  corps  d'ofUricri 
malheur  est  qu'on  ne  sait  pas  l'oppliqucr.  On  no  proHio  pas  des  taetà 
<|u'Ll  s  laissées  fk  dessein,  on  n'utilise  pas  ce  i]u'll  y  a  nu  lui   de  swuplt 
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Kt,  au  contraire.  Il  est  probaHc,  îl  est  certain  que  lea  Allemands  tirent  un 
reodt?in*iit  saLisfaiaaat  tle  la  r'ffe'IpnicnlaUoTi  otruik  tt  presque  mosquine  qui 
leur  est  impnsèe. 

Je  tiens  A.  signaler,  par  exception,  deux  remarquables  drames  (La.  yi-aw/ie 
famille,  par  M.  Arquilliêre,  et  jSokj*  Tfj'a itfe/fr.  par  M.  Arthur  Bernèrte)  qui 
sonl  très  s.ymptomatI<|iiea  de  l'état  flajne  Je  notre  armée.  Le  conflit  dont 
j'ai  patlè  bien  souvent  s'y  révèle  avec  Le  relii^f  qu'exige  l'optique  spéciale  du 
tbéâtr?.  Je  veux  dire  que  les  traits  ^ont  peut-être  un  peu  lorcés.  Mais  les 
officiers  français  ne  sauraient  trop  rélléehir  A  rinsiatanea  des  antcurs  à 
mettfie  leurs  qualités  et  leurs  défauts  en  lumière:  ils  ne  sauraient  trop  ré- 
fléchir A.  1a.  curioâité  attentive  avec  laiiuelle  le  public  écoute  ces  piôces 
dans  lesquelles  on  les  met  en  scène. 

Le  lien  tenant- colonel  Plcqnart  a  réuni  aea  articles  de  Y  Aurore  en  un  \o- 
lume  publié  par  les  fûAi'era  <ie  [a  ^Mtitïnine  (Paris,  a,  me  de  la  Sortionne), 
S(ius  ce  titri;  :  De  la  Kitiiatio»  failt  à  ta  di-'/i'oxe  nalionah  de  la  Fruace,  Je 
lea  avais  lues  sans  ^rand  plaisir  dans  le  Journal,  parce  i|ue  le  iîtyle  (le  l'auteur 
UanqUe  de  tnal-dant.  Ce  défaut  est  maiBs  sensible  dans  un  livre,  parce 
Hu'oo  le  conaulle  à  tète  reposée,  et  parce  qu'on  prend  la  peine  d'y  chercher 
Urnlce  que  l'art  du  journaliste  est  de  nous  (brcer  i\  voir. 

L.a  mémo  réflexion  me  venait  à  l'esprit,  comme  je  parcourais  la  très  biiune 
traduction  (décide mment  on  se  mut  b  mieux  traduire  lea  ouvrages  allemands; 
Oe  n'sst  paâ  mallieiireus  l)  ([ue  le  capitaine  P.  Corteys,  du  UO'  d'infanterie, 
*  donné  des  FrMime»  l/teliq»rs  Af  (It^/ili'ieinent  pouF  la  compagnie.  Ic  batail- 
lon, le  réiçiment  et  la  brigade,  par  ic  colont'l  R,  von  Briesen  (liljir&irie  Clia- 
p^lot).  Eh  !  quoi  '■  Vaiià  un  ouvrage  qui  a  eu  un  succès  éclatant   de  l'autre 
côte  des  VoBçes.  En  cinij  ans,  Il  a  eu  quatre  Mitions  successives,  Etqu'est- 
il.  sinon  le  triomphe  du  sctiéniatisme  le  plus  pu6ril  1  Aussi  bien  la  première 
phrase  &n  contient  l'aveu.  -■  Pour  résoudre  les  problèmes  posés  dans  cet  ou- 
vrage, li8on)i-n[iUs  en  této-  de  l'Avant-profios,  j'ai  (.'uneidéré  une  plaeo  d'exer- 
cice indépendamment  de  toute  forme  du  terrain  ».  Faire  abstraction  du  ter- 
raÏD  dana  des  exercices  tactiqiiiea,  n'est-ce  pas  proprement  un  comble?  Et 
ne  croyeic  pas  que  je  l'ausse  ft  plaisir  lo  texte  du  rolonçl  von  Briesen,  Car  11 
divoloppÉ  loilgnemeat  et  nettement  aa  penaée  dan*  les  passages  suivanta  ; 

Tout  L-ËH  théines  pouvant  également  laire  l'objet  de  maaœuvres  en  terrain 
varié.  II  Ml  évidemment  de  la  [jIus  hnute  important-e  <\e  savoir  adapter  au  (er- 
rain  ia  rorm^tigns  ta<'tiqucs  de  il(;{i1ûlcni('nl  çt  dii  fvu.clîunncmçnl  des,  unités, 
nitpriseii  inf  /ii  jifurc  iriiriiies.  et  dt;  s/»voii'  les  modifier  en  conîiéijiionce... 

Sur  une  pUire  d'exercises  située  aux  environs  d'una  garnision,  il  (■onvion- 
ilra  àc  résoudre  les  problème»  en  question  .kiii.v  Icttir  compte  dts  formes  du- 

Le  Maroe pittttresque,  par  M.  Jean  du  Taillis',  n'a  rien  de  militaire,  car 

<  Ce  voliinl^  i^sl  ■^tM  di;  i  iTi  n-jiniducLîtins  ilr  |ihulou^ilphie5  priâM  [tir  l'Allleur  ^Pn- 
ri»,  Erncel  FUmnniri(in|.ll  euilte  m  Iraftc*. 
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mëmfl  le  cbafiitre  consatM-é  A  Tannée  (et  qui  est  d'ai1l<;unt  atnii5aTil)iiun'~J 
r«ctére  que  j'appellerai  négatif,  paiaqu'îl  aboutit  à  cette  cnnclusiorniiipl 
méc  en  queetion  n'âsistc  pas,  4  &u  sc&s  européen  du  WAt  >. 

Voici,  au  aontrairo  un  traité  d'écjiiUatioB  qui,  jo  crois,  intër^SHCrrs  les 
flciere  do  cavaleriu.  mais:  que  tout  le  monde  poun'a  lire  &vt'c  jslaisir.  fxi 
est  écrit  d'une  façon  intelligente,  amusante,  vivante,  C'est  (l  la  Tob  H^Ani 
et  humoristique.  Le  titre  &  lui  seul  suffirait  &  l'indiquer.  Im  volt^i,  rc  Ulre^ 

C«ua/ier...  tow»-'  Scwijvr,..  çm(  wutf 

Du  CHEVAL  BIEN  MÛ  ET  QEEX  MI6 

/Suite  de  CBusciee  ec*iff*  ««  jS!  'I*  i«  jrraU<iw). 

Auteur;  le  capïtaln»  Jean  Caiibert.  cominaudant  lo  4'  r^cadrun  du 
bussards,  —  Editeur:  Adolplie  Legoupy,  5,  Boulevard  de  la  MadC'lutiU' 
Pris:  10  francs, 

La  maison  DorKer-Levrault   vient  do  réunir  en   volume  iQnntio»» 
défende  nationale)   les   reinarquahies  articles  qu6  le   groi'ral   Laagtub] 
publias  dans  le  Temps,  la  R^^'vf  Wt««,  et  le  GaïUois-  J'en  ai  <16jfc  cit^,  1^ 
(ou  (Ijscatft)  pluâicurs.  Je  n'y  reviendrai  pas.  Je  me  bornerai  A  répéter  1 
ces  ^.tudes  sont  du  plue  h.aut   intôK't.  Je  regrette  seulcmiînt  que  l'*inlM 
auteur  los  ait  reproduites  telli^  qu'elles  ont  puni,  sans  tenir  complc 
observations  qu'elles  ont  suscïtfiis,  aiuia  répuiiiirt!  aux  crltlquf^H  qui  leur< 
été  adressÉGîj.  et  au^quelUe  J'en  ^outo  unu  encore.  Je  j^)iit«  peu  l'ajifi 
l'homme  providentiel. 

L'icnpuiaaaoL'e  à  mener  ^  bien,  en  Prance,  ies  reformes  utilos  est  1 
Nuiis  avuns  su,  l'Iiiatoire  le  prouve,  noua  dÉga^-cr  de  1»  roiitiiifl  louit»  le 
qiJO  noua  avons  trouve  l'Iiomnic  n>^<;essajro,  (.''est- à-dire  une  volonté  o^tnii 
tnu'ha.ni  briacr  le»  Inerties  et  cnllam  cner  les  bonne»  volontù».  (.Pagn  t^). 

En  1^71,  ifràrG  ^  un  patriote  énergique,  nous  avons  motitrc^  une  t*ii»^ 
roinar'juaMe.  Qm«  ce  t^uuvi'nir  nou»  donne  bon  espoir. 

Mais,  ne  l'oublions  pas,  pour  faire  de  K<~>>nde5  ebosea,  il  faut  un 
(PajfQ  :c*ni). 

Faisant  pour  la  marine  ce  qu'elle  fait  pour  l'armée,  la  fn&mv  IV 
publie,  sous  ce  titre  :  Lea  leçmm  4e  la  ffurm,  des  articles  que  lo  ri 
de  l-'uVervîlle,  sénateur,  a  l'ait  paraître  dans  l'Unirem  mir  les  ense 
il  tirer  d«   ce  qui  s'est  passé  sur  mer  pendant  la  guern^  rusu-ja| 
Mais,  mieui  inspira  que  le  gënëral  Langlols,  Il  a  consacré  t|UFiiiut<s 
&  discuter  les  opiniuns  contraires  k  la  sienne  qui  se  sont  fait  Jour 
rlourement  (notamment  suus  la  plume  de  M.  Edouard  Lociirnyct  sous  uUal 
M-  Charles  Bos,  dan»  son  rapport  sur  le  budget  de  la  marloo}.  Dau 
controverse,  il  ne  m'appartient  pas  do  me  prononcer:  fl  stifllt  qur  Jf> 
les  documents  à  coosuJter  pour  s'Éelalrer. 


Vne  jeune  rt  vatUontc  iiiiblication,  otivprto  à  ta  libre  dlscuâBloii  el  i>arli- 
lliKremcnt  ncr:iieillnj:ite  aux  *  opinions  fi  base  ack-ntifl<iue  ».  la  Renie  du 
™,  vient  do  donner,  sur  lo  çomman'lement  de  l'arméo  n-ançalBO.  deux  ar- 
tltt  d'un  iTi>rtain  intérêt. 

\*  t"^mifr.  i]iii  a  {iKru  en  janvier,  est  relatif  au  nmtcur  même  de  Ih  ma- 
llnc  mlliUilru  ;  le  ec^contl,  qui  est  d'avril,  s'ijccupe  des  WKanoa  de  trans- 
Vaiiitti.  liiMs  [«ur  partie  critique,  l'un  H  t'autriE'  renferment  des  vuci^justos. 
iwnl  l'un  ni  l'niitro  n«  propose  des  '^-olutioiiH  acceptables. 

Rt,  d'abord,  en  ce  qui  concerne  le  hant  co  m  m  and  émeut,  est-il  vrai  que 
'U»(ii)urrons  dormir  sur  tsus  deux  oreilles  si  noui^  avous  ■  une  doctrLue  de 
me  e4inmune  1  Produit  de  ia  pensée  humaine,  la  doctriAO  demeurera 
itc  inâchev*'e  ni  jmrreiîtibli»,  mais  ressentie!  est  ^^u'cllc  Boit  «»e  k 
«ni  donn^.  •  CelH.  je  le  veux  bien,  encore  que  j'aie  les  oreilles  un 
tufetlg^l^09  d'entendre  toujours  parler  de  l'unit*  de  doctrine;  il  m«  aem- 
l^liicla  diïfr^it^  n'est  pa^  tant  un  mal.  soit,  en  fait  d'origine,  soit  en   Tait 

ilMirine^,  Nos  armées  n'ont  fiius  «rifinme  ftutrofgîs  lÈxçiusil'  scmci  de  l'a- 
pivnicnC,  et  tl  est  bun  que  certains  soldats  (et  que  certains  esprits)  sortent 

nng.  Mai*  Je  suis  bfui  prince,  et  j'admets  le  post ulatiim.  Voycina  soule- 
*ot  la  t^-un  dont  pourra  être  réalisé  le  rêve  du  collaborateur  anonyme 
tTQie  ëttfllea.  c'eet  un  grade,  ce  o'est  pas  un  nom)  de  la  Ervui  du  Moie. 
''flltp  rCali^aliun,  dît-il,  *iige  «  la  création  d'un  organisme apéciai,  sorte  de 
insorvaunire  dr?  la  duetrlne.  où.  apri-s  leurs  stages  t'ans  les  troupes  «tddus 
ff^iflt.s-majnrs.  viendront  sans  cosse  se  retremper  les  officiers  déslunèB 
*>■  Irura  qu&litAa  du  naractèro  et  d'intelligence  pour  les  hauts  emplois 
liUlaireH  ». 

Kq  d'autre»  termca,  c-onstitunna  un  grand  Mat-major  de  l'armée.  Et  c'est 
Wlf-  Le  recrutement  des  ftl<ivies  est  assuré,  car  le  «  caractère  (hum  f  hum!) 
Hntclligeace  —  les  dem  qualités  maîtresses  du  chef  —  sont  plus  répan- 
rc  armée  *iui>  darici  toutes  les  autres.  »  Le  choix  des  maîtres 
RU  début,  plus  d(^  ditlliîultés.  mais  enfin  on  Unira  par  trouver  en 
Pliant  bien   Reste  A  pourvoir  k  la  direction.  Eh  bien,  il  parait  qu'ici  nous 
de  la  chascft.  beaucoup  do  chance' 

(ïuiint  an  «hef  de  l'institution,  k  celui  i|ui  en  soru  In  tt^le  et  le    cii-ur,  il  ^e 
Duvd  jiar  un  heiirsiix  husiird  que,  à  l'heure   in'''cne'  oi'i    noiii^   eompreni'iiH  le 
iviTcneni  le  tlangcr  de  la  Ibchb«  laissée  dans  notre  organisation,  l'homme 
iqiii  eal  le  plus  apto  &  la  compiler. 


i  i^t  donc  e6t  homme  tuyiitérieiix  et  Util o?  J'ai  Intorrogâ  bieû  d^s 

nr  le  fiavi'ir.  On  m'a  répondu  un  me  donnant  àos  noms  dont  personne 

.  I/nphilnn  prédominante  i^st  qu'il  8*HgLl  du     fîén^ral  Uunnal.  Au 

Ira   mauvaises  lan^uc^    insinuent   qu'il    est  l'autour   de   l'article. 

fra  Boit,  sa  suggeetlon  n  a  point  êlé  entendue  vt  je  De  le  regrette 


point.  D'après  moi,  le  pf^nôral  BnnnBl  n'eiU  pas  M  on  hon  ch*f  tin  grKwl 
état-iti lynr.  pas  plus  ciu'il  n'eût  ôté  facile  de  compoeer  ce  corps  d'offldm 
nyaat  ilii  raractrre  On.  voit  lionc  que  }e  n'ai  [las,  au  Gi^et  flw  Iiaut  coi»' 
m&aduRiunt.  lea  niêmus  idées  que  la  Revue  du  mais. 

Au  si^et  des  offiders  eubaltorneB  —  et  j'entends  par  ces  mots  cpui  i|ni 
un  sont  fas  des  génÉraiu,  — Je  lis  qu'Us  doivent  être  avant  tout  Isctiden^ 
en  sDcimde  ligne  instructeurs  <:t  éducateurs,  et  cnflu  administrateurs,  mais 
qtte,  par  suïU'  des  babitudcs  du  temps  de  paix.  uQ  reavcrsemcnt  e  tel  fa" 
dans  l'ordre  d'importance  do  ces  attributions  :  lea  moins  utiles  Bonl  ks  plus 
prisées. 

La  remarque  est  trésjuste.  Très  juste  aussi  la  critique  faite  dcsaiafr 
rences  prufesâiu miellés,  des  discours  sur  la  mutualité  et  autres  qucsli^u 
sociales-.  Très  juste  enfin  cette  obaervatioa  q,ue  1«  aoldat  n'ayant  pas  de  ser- 
viteurs est  détourné  fataiemeut  par  diverses  occupations  et  corvées  Je  ^ 
préparation  k.  la  guerre. 

Gept^ndant  11  est  un  riîln  que  je  ne  vois  pa.-^  mrintiiinn^  et  <|i]î  me  senl 
&  moi,  primordial  ;  c'oat  celui  do  cheif,  de  conducteur  d'iiominç^i.  Daos  fc*** 
c^iip  do  grades,  il  importe  plus  de  se  Taire  obéir  que  d'avoir  la  moindre  lil^t 
do  la  tactique.  Et  la  difFusiou  dans  l'armi^e  de  saines  ihénrips  d'art  milîiaii 
ne  rormcra  pas  un  seul  bon  capitaine.  C'est  pourtaJit  U  solution  ullimr  q4 
non»  propose  M,  Troîs-Ë toiles,  dant^  un  langage  voisin  du  chnrabia,  IJu''^- 
c^fiu'"  instruire,  aux  deux  ptvints  de  vue  moral  et  technique,  l'instroinriit 
dont  ou  devra  tactiquement  se  servir  à.  la  puorre  .'  »  Et  vous  rioiiUei-wii' 
qup  l'instruction  comportât  deux  branches  entièrement  distinctes:  la  lirM 
che  du  soldat  et  celle  de  l'oIBciur'^  et  que  la  constitutlitn  d'un  grand  *t»i' 
major  fÙl  «  un  phare,  source  do  tonte  lumière  ?  »  D'ailleiu^  ce  phare  «  «"• , 
le  séjour  de  la  doctrine  d'où  les  dlBcijdPS,  v.eiius  s'y  refrcnipor.  partir 
pour  se  ri^paudre  dans  le  monde  du  l'armée  ot  semer  la  bonn»  panile; 
sera  le  cerveau  de  !a  France  militaire  :  c'en  sera  aussi  le  guide.  A  u 
(de  ta  suite,  ô  phare,  j'en  ^uis  !)  plus  de  Tau^-pa.'?  dans  les  sentiers  InccMin»-  ' 
C'est  de  lui  quemaneroat  les  règkimenls  généi'aiis  »,  Phare  fi  tout  tolw' 

Les  opinions  do  l'auteur  ont  beau  être  «  h.  base  sclentiUque  «u  Hilt  k 
sont  poijit  on  tous  cas,  &  forme  litttjraire.  lîl  j'avoue  que.  chez  d&  écrn.ii':' 
qui  employcnl  des  tourniiiros  rie  pbra.^eB  atiaei...  approximatives,  Jp  nr  i:i  •"- 
tends  k  trouver  que  des  semblants  d'idées,  de  la  phras6olugin  \a^w  ot 
consistante. 

C'est  dommage. 


La  Itcei*t  liii  mois  nous  parlera- t-olle.  dans  'îs  »î<rie  sur  <  le  cotas 
inenE  dans  l'armée  >,  du  modeste  et   indispensable  auxiliaire  des  n[ 

On  en  a  beaucoup  parlé,  en  tout  cas.  au  Parlement  A  la  suite  des  pw- 


I 


'BBtatjoas  que  J'ai  signaliéos  en  février  (page  \T)1),  le  ministre  de  la  guerre 
'(ail,  à  la  tribune  de  la  Chamlirc.  les  décluratiions  suivantes  en  réponse  k 
"^  député  qui  lui  aY&it  signalé  les  grav&d  abus  dmis  l'&ttrLbuticiii  par  cer- 
■«int  admioistratloji  d'empltjjfl  civils  deveiiua  vacants: 

ûèsijue  cea  fait*  m'ont  été  sj(j:na]és,  —  rar  je  ne  les  ai  coTintts  iiTaprès 
•Siir  a^cO'mjjliss^inent,  —  JR  me  sui»  empresse:  de  f»ii¥  remanjuer  k  iii08  cal- 
ques irtinibien  il  serait  Jangtireiiï  de  ne  pas  se  conformer  de  la  fai,'oii  Ij.  jilus 
stricte  &US  in-dic&tiona  trè»  préciue  de  la  Loi. 

Il  est  désolant  d'avoir  fi  constater  qu'une  partie  des  membres  du  cabinet 
Plierchent  à  se  dérober  à  l'exécution  de  règles  qui  oQt  pour  objet  d'assurer 
i  aotre  armée  des  cadres  subalternes. 


"La  Commission  des  Ecoles  a  été  décapitée.  Le  général  Araoupel,  qui  en 
ftvaîi  la  |ir>'^sîilenec.  vient  «l'ctrd  -envoyé  &  Tulle,  oii  il  commande  une  divi- 
^^^n,  en  attendant  qu'il  obtienne  d'aller  &  Tunis,  ce  qui,  paraît-U  est  le  but 
^s  ses  rêves,  il  c&t  vrai  que  la  place  conviendrait  fort  bien  aii&si  à  un 
!î*^iiéral  que  ses  mésaventures  empôelient  d'aspirer  au  commandement  d'un 
<'^rp<^  d'armée,  bien  que  son  âge  et  les  hautes  situations  qu'il  a  occupées 
'^uesent  prédestiné  iv  la  plume,  biancbe. 

C'est  le  générai  Bazaine-Hayttr  qui  a  recueilli  la  succeasien  vacante, 

^^    même  temps,  la    composition  de  la  commission  a  été  remaniée.  ELe 

^     prêtait  mal  au  progrès,  en  efTet,  et   la   preuve  en  t'Bt  que,  depuis  le 

'"«îs  d'aoïit  dernier,    cettt    commission   n'a  rien  t'ait  Elle  a  été  plus  ou 

"^^ins  contrecarrée,  d'abord,  par  les  différentes  directions,  .jalouses  de  son 

"^Sérence.  Maia.  en  outre,  elle  recelait  en  aui  des  causes  d'impuissance.  Il 

^^    Était  d'elle  comme  de  tel  grâ^nd  ministère  où   les    portefeuilles   sont 

•létonus  par  des  personnages  trop  remarquables,  comme  de  ces  oreiiestres 

^tls  lesquels  il  y  a  trop  de  virtuoses.  On  est  parfois  en  droit  de  trouver  la 

(""i&riée  trop  belle.  J'ai  dit,  en  septembre  dernier,  que   toutes  les  écoles 

*^ient  représentées  par  leurs  directeurs  dans  la  commission.  Et  on  auçuraît 

''^s    tuoilleurs  résultats  de  cette    réunion  de    capacilés.  Hélas  1    Elles   n'ont 

'*it(|ue  se  neutratiuçr,  que  s'entre  paralyser:  ebacune  était  trop  directement 

'^têrcgséRpoiir  ne  pas  voir  surtout  son  intérêt,  Brel'.  l'un  tirait  a  tiue.  l'autre 

»ïia,  et  les  alTairos  n'avançaieat  pas.  Notez  que  certains  des  officiers  en 

l'^estlon  sont  à  l'autre  bout  de  la  France.  Saint-Maisent  est  loin  de  Paris. 

^l«niir  auHsi.  Pour  se  réunir  fréquemment  on  séance,  pour  pouvoir  appro- 

'^Udir  un  sujet  déterminé,  il  faut  ou  (oreer  les  direnteure  de  ces  étabituse- 

''*^ntB  h  lies  voyages  répétés  ou  leur  imposer  ut  long  séjour    ft  Paris,  au 

Il       ''^triment  de  l'action  qu'ils  ont  a  cxcreer  sur  leur  [lersunnel.  On   a  donc  été 

^       ^Qiené  &  peiibcr  que  mieux  valait  former  la  commission  de  quelques  otfiders 
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laborieux,  même  si  ce  n'i^taient  pas  de&  sonmiités.  De  l'intelligence  el 
du  z61d  valent  parrola  mieux  que  du  prestige.  Et  puis,  si  ie  taleat  de 
artistes  comiJte  pour  beaucoup,  il  importe  esaentieilem'en.t  qu'ils  se  sou  — 
mettent  k  Tautoiitô  du  chef  (l'orulieatre  et  qu'ils  obéissent  à  la  baçuettc  - 
Aussi  ii  est  probable  a-t-oti  dono*  au  général  B&îaine-Hsytor  un  moiiulre» 
nombre  de  coUabupalcurs,  ceux-ci  étant  piua  disposés  à  être  dociies,  et  qu»_ 
en  flji  de  compte,  la  Commission  des  écoles  produira  la  bcmne  betm^n^ 
qu'un  aLteiidait  d'elle  et  qu'on  eu  attend  oncure.  Sou  liai  ton  s-le,  en  tous  <!a9|^| 

On  piHit  l'espérer,  étant  donné  que,  dune  part,  le  général  Valabn-^ue  o^^ 
la  colonel  Doligny  restent  en  fonctions  ^J'ai  ilit  quoi  n'de  pK'iiondérant  il£* 
jouaiiiHt,  l'un  ut  l'autre)  et  iiue,  d'autre  part,  li?  nouveau  présidunl  a  de  la. 
puigne.  des  idées  arrêtées  (que  je  ne  partage  pas  toutes,  soit  dit  en  passunt  J 
et  uuc  grande  largeur  de  vucfî.  Si  quelque  cbose  peut  aboutir,  ce  dont  Jo  n«ï 
suis  pas  très  cortain,  i^ar  les  bummes  et  le  régime  s'y  prêtent  peu,  les  rno- 
dit.ii>ns  sont  particuliôrcmt'iit  favorables  pour  que  la  Commi^i-on  dos  école" 
reconstituée  aboutisse  à  des  résultats  intéressauta. 

Le  nom  du  générai  Vaiabrôguc  me  remet  en  mémoire  la  mesurt!  qu'on 
prisfi  d'ouvrir  l'Ecole  de  guerre  qu'il  dirige  avec  intelligence  et  fermeté.  avc<5 
Une  tërmctë  peut-être  un  peu  trop  manifeste,  avec   une  intelligence  pcut- 
étre  un  peu  trop  furicuwo  des  inlinimentâ  petits.  Une  trentaine  d'élèves  dt- 
plus  que  les  autres  années  vleoiieat  d'ôtre  admis,  au  mumeiit  où  ony  cojii|7^ 
tait  ie  moina. 


;éDértf^| 


Quelques  mutations  assez  importantes. 

Et,  dabiinl,  les  journaux  nous  aimmneent  que  la  sucecseion  du  gée 
Brugére  et  d'ores  et  di^ji  attribuée  au  général  Hagrun.  ot  que  colui'CÏ- 
pourvu  secrètement  des  fonctions  de  vice-généralissime,  serait  remplace 
f]am  ee  poste  par  le  général  Hiebal.  Je  ne  crgis  pas  les  choses  aussi  avao' 
cées.  Et  je  pense  que  certains  intéreseéa  ont  simplemeat  voulu  faire  prendra 
leur  désira  pour  des  réalités. 

Lo  g^énéral  d'Amiagnar  est  appelé  au  commandement  du  8*  corps  d'a« 
mée  à  Bi>urges, 

Ennn,  le  général  Mereiet'-M ilon  quitte  la  directtoa  de  l'infenterie  twi  m  î-' 
nistére  de  la  guerre.  Le  colonBl  Pollue,  qui  occupe  ma'uitenant  celte  plai.'^^' 
est  un  ancien  Kirt  en  thème,  un  ancien  □"  1  do  Saint-i'jr,  Je  ne  p«?nse  \n 
que  d'autres  titres  aient  pu  le  désigacr  au  cboix  du  ministre. 


Vient  de  paraître  un  nouveau  Règlfiiicut  dr  nmnœwfrF-B  de  i'/irtiSierir 

pkit.  Je  n'ai  pas  la  plai-,e  d'en  parler  aujourd'hui,  -le  me  euntunte  donc  d'e'  

annoncer  la  publication.  IL  contient  une  loule  do  nouveautés.,    qui  ne  sor*' 
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>itt^  nniivt!]|i*s,  pn  ce  sons  qu'il  rend  iléflnltivDB  cIûs  inslnactinns  qui 
■irnc  it^jà,  ni&iâ  si>ii$  forme  An  (locumeiiLs  provisoîi'es  (rclalif  duLh-iii- 
I  Kit  guiilom^tre.  au  miroir,  etc.) 


\Pn  lionui  mrS!,..  Danei  iin  article  anonyme  de  \s.  Frantt:miUtairt  \Tl^xtaitn 

|!Klf  tf-  iDAis),  le  IieiJti-n«nt-c«lonel  Piimet  n'^ix^d  h  mes  ("ihsor'vntiûns  dos 

[l'a  ;)44-o'i(l.  Il  le  fBÎt.  d'ailleurs  avee  intlBiinont  d  amabllîl.É  et  d'esprit.   Il 

rp  quri  \o»  ohroni«]ues  (de  la  Jîrrvw  militaire  ntiasc)  snnt  gfnfrnlemmt 

IJudlck'Hsemt'nt.  ctinciui^a  ut  furl.  bien  l'^digéry,  ■   De  cet  i^Joge  collectiT 

I  ^aiia  pour  mou  graile,  comme  on  dit.  CejjeiwiaiU,  eu  ce   iitii  nie  cou- 

^Ja  ttui  suis  montré  *  vieux  Jeu  >  dans   le   cas  présent  ;  J'ai  €  l'esprit 

lu.  Imprégné.  sH.t.«ir^  d'idiées  préconçues  :  •  |e  ne  vois  pas  ue  duni  j«  parle, 

l-tiiit  le  Tots  •  il  (.ravers  le  vnile  épais  d'uue  tradition  olitîi-ure  et  non  ft  la 

'tlus  vrais  principes  d'url  militaire  >.  J«  me  cQDtrudîs.  Jo  suis  siiiiorfl- 

l«  [lartlal-  .l'ai  mal  ullumé  ma  lanterne..  Je  raisonae  &  coté.  Je  nie  d*- 

b  moi-uirme... 

IAvoui^i:.  mon  [:<it«iiul.  que.  &  ect  égard,  vous  nt:  me  lais^eit  [las  bt^uiicniip 
ire:  TOUS  mp  d^moUsaca  terriblement.  Uuels  IhrraidablPs  cimpg  Hp  cata- 
îl  J«  n'tn  ai  plus  pour  longtemps, 

It  il  l'Ire  réduit  toat  ft  fait  &  QLiantJo  désirerais  pourtant  me  iétisa- 
n  Swsur^  vous  !  DeuK  mots  me  stilliront, 
[Caltord.  ywus  me  faites  dire  des  ctmses  que  le  n'ai  pas  dites.  Vous  m'at^ 
w$,  cet  argument  :  qull  ne  faut  pas  modiflpr  le  rèelement  |>ar«  <|uc  son 
5n  -riii  rroji  r-'i^uni*;,  Ji»  ne  retnnive  pas  e,oit«  phrase,  .i'fn  trouve  seii- 
.  deux  danii  lesquelles  Jk  dlstl'uns  part,  (lue  le  réglemeat,  de  date  ré- 
iti*,  »  Tf-alisr  Ac  grands  p^^g^ès.  et,  d'autre  part,  qii'il  contient  des  di'*po- 
(irift-raViIea  &  celle  mic  prV^tiuntsi;  h\  cylwnel  Fuiuet,  J'avoue  <|iiiije  ru- 
de n'avoir  pas  employé  l'argument  que  celui-ci  m'attribue,  car  il  le 
qiM  d'rnio  raçon  vralmeot  plaisnnle,  en  c«s  termes: 

Catto  rtnuniiJé  n  une  râslle  uvëiir.  On  pouri'ait  |}ras<)iioltt  r-1tis9i>r  dnns  loa 
l»ionB  Je  Câlina  qui  ne  veut  nî  i:hiLnger  ni    rnpnrer  Jl's   rliau^Hiirue  qui    le 
m  parce  i]u'ell«s  ont  Hû  tLahelé«s  depuis  trop  peu  de  temps. 

I&ecoade  iibservation  ; 

|A  la  |t-eluro,  les  W'ta  ^mis^s  par  l'opuscule  Simptififafion  4e»  n'^Untfnt» 

vrt  m'avalent  beaucuup  siiidult,  J'en  conviens.  Mais  J'ai  cstimAqu'U 

ah"  a  l'wuvrf!  dps  dlsimsitif».  li"*;  di^ploif^mmils  el  les  Curinatiuns,  qui 

1  »l  Irlcn  sur  le  papier.  J'ai  donc  ^li':  regardiT  évoluer  k*  batallloD  du  104" 

de»  espéri<!nco9.  Je  me  suis  renseigne  nuprèa  desofdciers.  J'aicausA 

luiWA-iifflrierB  et   des  soldats    L<nir  impmssinn   eoncordante  âiait 

ravura1jlL>  au  systtuif  qui  est  k,  l'oa&ai.  (Je  n'écria  pas  qu  il  e»t  À 
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laisser  !)  Je  cloute  que  le  rapport  amciol  soit  fb<roroblc.  si  j'en  Ju$«  put 

ce  que  J'ai  recueilli. 

F,n  terminant  Je  l'unii  remaniuer  au  uollwboraleur  ati(m>7iii'  <^'  la  Fi^v 
tnilitairf  t[!ic.  pnr  iini>  renmnitri)  Hoiit  jp  inc  panltrai  bien  de  m'oïtasuT. I 
Jtmrttnl  d*»  seitneea  militaireë.  dans  eun  ■  MuÎKiiiilJlaire»  île  maTS.8soiiia 
[a  mi'nie  llit^se  ijue  In  i  Climni^iiip  friinçaise  ■  do  U  Rrrur  mîlfltiirf  m 
l'uui'quoi  s'fii  ra(.-il  |iris  l'i  ccllo-d  et  nwfi  à  celle-lft  l  .\|"Uti;r*i-jf  l'ncuKl 
J&  lui  ai  adressé  mon  article  ci  qu'il  ne  m'a  pas  fait  l'huninïur  «lie  ni'i 
ser  le  sien  ï 
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Jùrnn  dr  ifi'-H/mjikîr.  —  X  prupos  rie  iH  notice  iMliHogr'tiptiiiîiio  l'JiflMfJI 
(liins  notre  li s- raison  de  l'iivi'ier  d  tu  gvci'i-r  i-Hii.ii'japttHaiiic  de  M.  If"  jftaéi 
Niiix,  liL  maidfin  Lk'lagravi'  nous  Inrurim'  'jnc  la  Ui-\-ae  Ai-  ^,-ograiih't.  dnol] 
t^st  quet^tiiin  lianâ  cette  milite,  u'i  [la^  ees-sè  do  pnrAltrc. 

«  L'assemblée  gènéralo  tlea  actiniinaires  de  la  Siici<*t^  anniiynic  dej 
Brnir  tit  geogmphir  i\m  a  pu  lifu  le  ly  tii'.tobrf  ileriiier  a   seulemi'ilt  i^^ 
(jup  cpllo  revue  paraitr.iit  dferfrinaiM  en  un  voluinp  HnniiPl  *[iii  sera  piiH 
L'ette  ann-i'e-ci  If  I"  rti'i'enilire  19UK  i>L  aura,  iiny  lUpudif"  di>  4f)i.l;»-'i'KJiis 
il  sera  itccomjiaîfni^  ciimmt.'  par  le  pastié  d'illustrations  el  di'  raric^i  ri 
pour  aiits!  lilrt'  la  syniltt^si*  do  tout  ee  (\\n  si;  sera  paiw^  Jnne  l'iiiintp 
cernant  la  iivitKrayhit;,  dt'cimvurU^s.  riimmeroe  f  t  voit)  île  transport,  «aW 
sfttiim,  liiBlf.ir-e  pDlttiqiie,  enseignement,  bibliogrsphip,  etc.  * 


/fotim  xnr  legiiK^r»!  rfc  BuUntHont.  (1HM-I8I5),  parle  liBiitMi&nli'oloBdl 
Ji'iNmt.  —   Un  volume  jj;ran'I  in-S"  de  L44  pages,  nvec:  ~  portraiU.  —  " 

ris.  Borger-Lavrniilt  li-HJlJ. 

La  pÉi^té  «  arri^re-petit-filialr  »  du  ".-(tlinn'l  d'ortilli-ric  ti- Joinilu»''»* 
un  très  bon  artillt-ur  di-s  nrtitùeîi  de  lu  Réviilutioii  ;  niais  rlk-  n'a  \'!u  »u 
iii-e  la  y'm  à  w  mdavro.  C'est  dutiimugi?:  l'Iiuminn'  purnit  avoir  Hii  ^ 
(tant.  0  Sa  corresiuindaiicii.  1res  i-laii'i?  et  très  prpclw,  t'ait  rp>(!««rttr  j 
(le  prévoyance,  son  sou'-'i  ninsUiit  dt's  di'tail».  sa  itnrfalti.'  coin 
beiwiins  et  dra  ressources  du  l'armi'  »  Klle  montre  îiusbI  dt-s  .| 
les.  une  tnurnurp  des^irit.  qui  iniTilaipnL.  semble-t-H.  d'êtri'  m 

L'auteur  rit^  la  notleo  s'en  est  raoliia  prétHT-cup^^  qin>  dt-  «In 
lies  services  *  qu'il  s'^sl  liiimi^  fi  corser  avec  îles  iK-vi'li' 
leclinique.  Les  yous  du  rnétii-r  liront  nvre  plaisir  li-s   ii' 
duiiiii'  sur  le  fouptionueitient  do  l'artilWric  il  y  aunsiécli'.-i-i  i  ■ 
cJinonoÎL'rft  faisaiiMiI.  alors  des  liou^lie-;  fi  Um,  sui'  la  l'acoii  dont  élali 
l'uttidHffti  des  pi<.^c:es|_t>i  tant  est  qu'il  tut  assuré!).  Mais  tout  fêla  alaa 
ri"*sH  d'un  procès- verbal,  et,  eoaime  je  le  disais  eti   eommont^anl,  te 

luit  dcruut.  B.  : 
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tuitUtt  unit  HttiffaUrfr-Koniniitudos   in  ï^hre  uitil  RfiUjiieJ,  von  Hop- 
K»Ti[i'T,  Miijor  Mil  Fin.  R.iti.^n  Fiirsl  Cari  Anton  von  Hùhocwollefii,  Herlin 
«,  R.  Ri»enfwliini(1i-  iMurk  l,HH). 

illvru  — loy  BUbili visiuns  de  |>alr(iLill]etir!i  et  dft  vèUwipi^difttus  traîU^es 

d"uiïitni(!ti<in  i't  «IVïPiiipli-  —  par  lu  major  Hu[>|iiMist['dl.  dôtuimlre 
<tP>t  im'^ni^B  A  l'appui  It-  |i]'«<(><;Hiit  tii'-^oin  iju'jl  y  iiucHil  ;icr(^r<i'  les  r-urps 
rtiïlt-s  cl  di*  fiiilniuilliMirs.  L'HiUtnir  tlcmantlt'  qiin  l'Alk'mJiKiif  î^'.mK; 
Soinbri'UHe  *■!  t-xcellente  cavaliirie  r*d  nauveaux  coi'ps  di'  (.'yLliyiee  à 
if  de  ecuk  iniroduilt;  ca  France.  L'aririL'e  auniil  ninsi  itnp  lionne  îiirail- 
l^tti^n*  en  i'tJil  *i<?  n'oifilir  les  servici^s  iloxploralmn  «t  k  service  ■de 
t  11  sz-vuK  eu  (vini'e  très  indiqué  d'adjoindre  à  i;es  subdiviglo-nadea  ap- 

i  jMiifr  siRiiain  et  dc^s  mitrailleuses 

([iie^tlni]  de  diiter  wd  cùrpa  de  &î<".yc!etfiîs  pliantes  prête  A  la  dlscus- 
Li'ïpÉHffU'c  B  pi'ouvê  quis  dans  tous  ias  terrains,  j^auf  ilans  la  liautP. 
iKHi^.  l4  vy<:1istp  svanco  atisiîj  rapid«m(^nt  ciiit"^''^'^^''^''^'^^'''^''"''!''''^" 
Plant  sur  Ift  dcw.  l^^ri  Incùnvi'nietits  itrlnoiiiaux  des  inaeiiinos  ^plianies 
qu'elles  aUïrnt  moins  de  snli<lité  ot  qu'elles  sLippi*im*><ii  le  jiaciin-tawe- 

m^vi'  H'jjipfii-^U'dt  i?spc>sf'  d'une  l'avon  Iri^s  ■;inire  et  très  iaslfin;tiv« 
utilisant  des  t-xomples  prati<|Ui^^  lo?  avaiitst^es  de  ridhtUutin!»  tien  unV 
)-*listc9.  Oes  iniitH  ne  dolvem  i>a»  pire  nrpanist^es  an  ilernier  mûinent, 
ne  le  bv-a-ïiu  6i'n  fait  sentir,  mais  elles  d"îvent  être  cynstitiiées  dis  le 
(4e  paix  pour  i-'oniiftitre  et  étudier  |p&  tàchea  qui  liiii  incombent  «n 
■gno.  E, 

lUiM  tnit  xeiitg  MnruphéiUe,  —  Von  Hsiuritmann  Ûhkar  Crinte.  Broeliiire 
94  i>aij«>?i.  avoi!  gravuruH  d«  oheï   C.  W.    Sioni,  à  Vienne,    \'.M\.   Pm 

W  dan«  un  stylp   clair  et  facile,   l'histoire   rapide   de  Ea  cambre  de 
n-ri^ur  et  de  ses  mar^i'liaus 

'riti's  sans  préîemion  ni  recherciin.  nés  conrlr-s  Iviograpliics  fixent  il'un 
rif  et  bien  dri>it  le  caractère  des  prineipaiix  ui-tenr»  de  cette  belle  fpn- 
ililiiirf.  1,'attrail  de  Inuvraee  est   augmenté  par  tjuolquea   purtrail» 
célèbres  des  lieutenant»  de  Napulénn. 

Major  D'  Yerrtn. 


■^TitfniTf  tie  l'rjiprir  mirîtnire  fur  l'cfitnre  it'Al/rptl  de  Vii/mj,  -agr  lo 
pitaine  Pxitl  MiiitiiMi..  de  rinfanterie  cnloniule,  avec  une  préface  d'Emile 
min.  de  rA'-adémie  ironeiMc.  —  I  vul.  ir-So  de  3fî3  [la^ea,  —  Pari». 
oviltr-Moranl.   ['.Kfô. 

I  ti  jr  nll  quelipie  exagération  Adlru  i|ue  les  quatiirzi^années  qu'a  passées 
[rariiii^e  AlCn-d  d?  Vt^ny    uut  lalsst':  sur  son  esprit   une   itieffa^-able 
qu'on  épiijuve   (|ijelqi»i!  regret  de  certaines  l'aiblesses  de  style, 
jçau  cil  ferles,  d»  certaines  inr.orrectiuns,  d'autant  plus  ehoquan- 
cutnnieutateur  qu'il  cite  iv  suh  auteur  dus  pai^M  «inp  ni  i»?  remuât 
et  MotideH:  <|i]e  l'auteur  almi"  tnip  les  redites  et  qu'il  K'péte  triiis 
Itoiit  les  m^mn^'?  ctauae^  sum  la  niùtue  forme,  dans  eliaijue  ctiapitre, 
B'via p'ê elle  \>&s  que.  en  Ei^ant  son  livre,  »n  éprouve  une  véritable 
peur  ta  j'inirviiyanee  du  po^tei-genLilliommf.  paur  le  sentiuient 
■"  a  *>ti  iltî  i v-volutiim  qui  devait  se  produire  dans  les  idi-v*i.  pour 
ire  Ar.  la  place  «[ue  l'armée  doit  tenir  dans  la  natioD.   El  il  est 
a  mieux  conipm  l'pâprU  militaire  que  d'autres,   qui  en  étaient 
H.  C'est  pourquoi  oo  peut  dire  qu'il  l'a  eu  plui^  que   beauctiun 

E.  M. 
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L'o.rl   lie  •■'ii'tcre  '«w  Alteinaad^t,  Vçl  ïti-8  de  283  pagea.par    H»»  V« 
Auxerrê,  UnlAnic.  I'.«*.  Prix  3  fr.  50, 

Livre  iiilf  resaant,  mais  ■i&a&  plus.  Il  ne  mérKc  ni  l*s  rt-pr-"'''"'  'i 
lence  adre^îsêg  â.  ia  forme  (liorti  qUï'Equçâ  •>|>ilhôt««  iin  peu   ' 
éloge-i  d•^cc!■^^3   aux   idées.  Cea  idt>es   n^  àortenl  gu^re.  ilo  I  ■■:,... . 
me  semble,  cf  imi  ut>  veut  pas  dire  qu'elles  nt  soioni  pas  justes,  ynTl'iH"' 
opiiik'iis  penMinnelles  i  l'auteur  oni  de  l'impriévii.  ce  lui  in-  vi-ul  im-  lii; 
uuD  plysi  qu'elles  ne  soitnl  pas  jii5ti>s.   Le  t<ju(,  qyplquc  peu  -, 
pré>ettié  daïiâ  un  style  Rituple,  ontraioant,  alerta  et  en  ^'é^u^rai   ' 
pKitrtant  rdevé  «Jcivs  fautes  de  syntaxe  à  la  pagc^  (».   B&l-ll   M^ti   ^ 
maximes  <le  Naptikot).  "  Unnbt'iil  i.-ii!hnic  le  tran<?b&nt  d'un  sabiy  >  ' 
.  lee  réî«ves  doivent  alimenter  et  piiU:i^..T  la  cbsiae  comme   ' 
lampe  eu  aliment*  la  tiamme  -  .'  et  (|iic  la  fîeiiK  •ritUluirr.   -  j 
inttirttBsant  «l  nouveau  sur...  •   quel^jue  chose  .'  yue  penscï-vnu;  Ui     ■ 

Sihrttse;  «Je  vois  encore  man  rapituthe,  un   cœut  dur,   uu   vrai  ]ir:i  ■>■. 
ÏLDiille.  puur  lequel  iiou:^  nous  scrk^us  tuus  Tait  tuer,  çcùter  uo»  atiiuriti-  ' 
Si  J'insiste  sur  ces  vieillies,  c'est  que  M.  Hen  Vedeilo  fait  du  purb^n-  ■' 
su  pose  en  d^^fenseur  de  Iti  syntase,  Ne  noua  dit-il  pas  qui>  les  mots  l'n-'i- 
(iVifi  iudiriiiueUt  doîveat  chuquer  les  oreilles  d'un  grammairien'i  Je  viMiJr.i.^ 
bivii  savoir  puurquoi.  B.  IL 

.4  (a  Lêi/ioii  rtranif-rr.  jniirna.1  de  l'Irlandais  John^Pairiclt  Ix  Pi'Cfl,  m 
volume  in-S  d9  2>fA  |ifl(,>(w.  —  Pitris,  Jnven.  —  Prix  3  fr.  50. 

Trits  intt^iessant  n'icil.  qttï  serait  plus  îutéreasani  encore  si  on  •;l«l! 
qu'il  rûl  vrai,  que  l'tniauinatiun  et   la  Tantaisie  n'y  i^ui^eiit  aucune  i>i 
Mallieuivuspment,  il  est   beaucoup  trop   ttien  ètrll  pour   qu'wu  pulssai 
atli-ibiiiT  la  rêdm'ticn  à  un  étranger.  KL  déjô  «Ttli?  rcmarqiii^  siiffll  kjt 
quelque  cloute  dans  l'eepril  du  lecteur.  C'est  dommage.  K  U 


Lx problème  des  r»i7ii-iri,  par  1«  capitaine  Kerzeele.    Un  vol.  io-#  (b  3ll 
pages,  —  Paris,  F.  H.  de  Riideval.  1906.  —  Pni  3  fr.  5l>. 

Cette  V  Elude  sociale  et  itiilltairc  •>  reprend  la  tb^s<>  qu'a iwuleau>'   > 
son  Armf'c  d'une  deuiocraik.  l'es -capitaine  lîaston   Voch     Lrtî  rfcui  i  ■ 
sont  dignes  d'être  placés  wte  à  ciM*  dans  les  bibliotlii-qwes  militaire- 
d'vn  sortir  souvent  pour  être  coasuUés.   Je  ne   me  Inisscral   paaalkr. 
le.nlaliun  d'établir  entre  eux  un  (larallèle,  Qy'"  me  suflise  ilc  <1irc  que 
vre  'lu  capitaine  Hcneele  me  parait  ottï^îr  une  etcellentf  base  du  di 
sion.  Certes,  je  considère  comme  prématurée   ladopliisn   des  milici^ 
cette  mesure  peut  s'imposer  du  jour  au  lendemain   L'n  êviMicmint  dli'h 
lique  ou  politique  plus  on  moins  impr^va  un  bouleversement  ''.r 
(le  t'Kurope.  peuvent  mudilier  la  silualion   actuelle,  laquelle^, 
esiKft  ia  permanence  de  l'armée    Mais  je   conviens  qui!  Tant 
ce  que  cetto  permanence  devienne  inutile.  Le  juur  où  otli'  le  ■-, 
nul  doute  qu'il  raîlk  imiter  lexemple  de  la  Suisse.   Mais  la  f: 
pas  plus  calquer  les  raiiices  suisses  qu'elle  n'aurait  dû  singer  i 
militaire  de  rAllcmagne.  1^  sage^si*  veut  qu'elli^  atisurbc-  t-v  q 
péranient   lui  permet  d'assimiler.  Et  elle  ne  saura  qu'après  un 
«lientH  rie  la  question  c»*  «lu'il  y  a  fi  prendre  et  ce  qu'il  y  ah  tab 
livre  ne  préparera  mieux  la  n'ftirmc  que  les  deux  onvragi 
parler.  Ils  soûl  à  méditer  tou.%  les  dem,  J'i^oDte  d'alHenr- 
premier  ne  dispense  pas  de  la  lectiin;  du  second- 
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ïv^tr  ei  fn  rfiniîittan  ilii  sattu-officiifr  n^^cisairei  ilaitx  Ir:  service  de  deux 
\nn%.  \iAt  \^  liKLitenatii  L,  HnujEii,  Ju  122*  régiiuoni  irinfaniene.   —   Paris. 
R.  Chapelol-'t  Cio.  IftiW. 

|C«tle  'étude  a  paru  iJans  le  Jimmul  lUm  (tt-itupc»  miUlatrex;  m&is  elle  raé- 
(  qu'on  la  signal<?  d'unp  façon  [mrticulli'^re.  "l'une  part,  à  rause  de  l'acuitt^ 
pronil,  en  Frani;e.  la  question  rlira  sous-ulliciers.  Oi-puis  Tailoptidn  du 
^lw3  ft  cnurl  U-rmc,  et..  rtaulTO  part,  iiarcc  ijue  l'iiiiteur  a  traiti^-  son  sujet 
iintî  rf-fUv  (>lpvati(>iï  ilp  ji^asée  et  snus  une  furme  parlkiilièrc^tnent 
jèf!.  Co  n'&sl  pas  que  Loutes  ses  Uiées  soient  A  l'abri  de  la  cjriliijuc,  et, 
im  était.  U-  lli'U, /entrerais  en  controverse  avec;  lui.  Mais  un  ouvrage  qui 
til;.  la  ill^cusstoii  nest  pas,  par  cela  même,  iin  ouvrage  indi Burent.  Kt 
Bl-ci  mérite  i{u'dii  le  discute.  Ë.  M. 


imfitf  ,v  fàrfend  un  fort  d'arri't,  par  le  lieutanaot-i^olanel  du  génie.  Urn- 
Koii.  L.  PiAftHus  »B  Mf"\t)EaiB.  —  1  pla-juette  in  *'  de  ^  [iBgos.  —  Pari», 
lîiergcr-LcvriiHll  et  Cie.  \\W>.  —  Prix;  I  fr. 

[Lr  g,ia\e  rrpiJDil  b  l'ArllUerle.  Celle-ci,  par  la  nluine  du  ^i-ai'Tn\  Lan};bls. 

pit  irtlnDt-  que  \f^  fiirls  d'arrêt  ne  sauraient  reslsl.or  au  canon  et  ciuc,  en 

^ral.  k  plus  sage  serait  do  le*  i'vacuer.   L'arme-sii-ur.  par  la  pluiuc  du 

KM  i.'i  'lîirtbijt  paradoxal]  pruCcsweur  de  fortifications  à  l'Ecole  de  guerre , 

\ivacil':.  l-'t.   ma  Tul  !   si  le  réquisifoire  a  otf  cunvaîncant,  la 

irne  le»  convi'Cliuns..  au  moin-s  rhPZ  W  tiem  qtii  nf>  ^e  ^iont  pus 

lotuniun  par  ciii-niêujes,  ce  qui  est  le  i-as  non  ««^uleraeat  de  tuuK  le« 

i»  eor^irc  de  heauwiup  de  militaires.   Pour  ma  part,  j'attends  avec 

EurlositV'  la  réplique  que  l'éminent  rédacteur  militaire  du  Tfmjit 

ern  pftfi  de  rain*. 

:<ndant,  Jn  reste  ^.ous  le  charniG  des  ai'gument-t  présenl^  par  snj) 
eur  avec,  iieaucoup  de  vtrrve.  de  précision,  de  mèihude.  de  tntenl. 
"lie  renellinif   jxiltmiiiiiiî,  du   plus   haut  intérêt  et  exlrêmeinent 
nellve.   Un   apprendra  beaucoup  en  lisant  celte  nûncft  plaijuelte. 

E  M 


^^r«  (t(*00-IH10>.  par  J.  CHEiii.i.irr,  tM)Tni>etlo  an  «'  rù(rimenl  do 
B^  cheval.  »T0<'  unu  pwCaee  par  Henrv  HeiwATK,  de  l'Afadi'inio 
I.  —  I  vol.  in-lâ  d«  ':d\  pa^ca.  —  Pana,  H&i'tieUti  ut  Cie,  ItKMi.  — 

1  a  fr.  SU. 

trompette  f^heviUet  i^ut  W  bras  droit  ftat-aseé  è  Wagram.  Va  an 

(I  .ïi/iip  l'T.i-it  ((^  i;i  mjiLn  1/S.IL.-I,..,  on  peut  mémo  dira  qu'il  avait  callî- 

"US-  Le  stj'I*  d<!  ce  brave  soldat  ne 

..KK-n    ''Vst  ^Ttl  avec  (.•nj^uemcnt, 

a  la  française    D  adkurs.  la   plii!o=ypliie  wiuriant<-  quf'  notr*; 

li.n'rslT  .t-|i'.  .(uaad   In  forliinc  aJversi;  hrisa  ^a  i^arriùre  militaire. 

.!"(i»a  pii,-*  dan^  Ict*  trav'trs'-'S  que  la  ïji'  lui  l'^fcrvail 

J'>us  récôEilurtiuit,  que  ctftte  Tt-anotiisi:  al<'rte,  aloiplt, 
U 

IwfW'rtUJ*  «*«lefflent  ^ue  f^twiip  m'a  gAt^  mwn  plai-ir  en  (ï(»rngeant 
ff  «na.   en   falsain  la  loiliîtte   du 

■ittit,  avec  se»  obi^curités.  peut- 

.;r'iL-iiji.  --.s  sulécisin*»!! ■/ Ne  rlicrthoas  pas  A 

.:rf  qu'ils  ne  sont,  Fn  i:ntyont  rf^mlre  eer"fir«  a 

■  "  ■        ■     -   ■    .|,,.i  jj^n  tMI  nuit  en  une 

^t  au»pecte,  de  s>irlt^  que 


IUi'tj4-    ^i'r 


itr- 


la  cBcore,    Je  o'sl  pae  trouva  dans  cm  pages,  racon: 
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iju'ellcs  ne  mani^uent  pas  d'intérêt,  autant  de  renselKnemi^aU:  (tr^cîsi 
j'iPBpéraiR  y  nelevec  sur  la  vie  inililaire  il'il  y  a  (^ent  »n?,  ni  dt^s  ilftaiîa  IrH 
tiijjïiiuea.  ni  des  i^pisocifa 'oaractèrislinues.  On  y  vait  iiuiirliinl  avec  qw! 
sans-giéue  do  traitait  les  paya  contiuis  on...  [lays  ctnniuis...  tst  ivv  aulr-- 
«usai.  On  n'y  troiivo  pas  u>iijoiirs  les  enseignenient-s  il'un*'  KU)ralf  lrri>n' 
diable. 

N'empèchc  que  cpst  «ne  exflellontf  ler-turfi.  et  que  Je  Toadraîs  qur» 
livre  fiii.  répandu  ilaas  les  liasses  «le  U  société  nfi  l'jinlimililnri'onii"  s'InHIn- 
Il  nst  plein  d'une  g-jnéroslU"  qui  s'igmiro.   hf  rouraçr.   IViiprit  <Jp  '1i-ï>'ii''* 
ment,  l'entlimisiasiiie.  y  sont  très  simples,  sans  puse,   Et  coci  est  p^oonCcr- 
tant.  E.  M. 


La  (/«^tTff  de  iSTO  et  te»  eiisrir/i-ietnenU,  [Ar  M.  Je»»  lîniMM..  Un  *'ol  iH'i'' 
de  'SOI  \>iigsi.  —  Pftri-*,  L,il>raiM  univurseilo.  —  Prix  3  fr.  50. 

La  ^uoiT*  dn)  IS70  !  Le  sujet  n'est  pus  d'actualiti  fi  jieiil  r'- 
t  va  (lu'il  ccjminence  i  être  bien  tard  ptmr  idicrcher  l*?s  «-n 
rnverâ.  Celles  que  l'auteur  indi<îue  ni"  sunt  pas  tetleiuent  n 
rai'iiiHent  ce  qu'il  y  a  d'un  pfu  suranné  dans  laqufHtion  tm 
voulant  faire  une  œuvre  de  val^rarisation,  ileatin^criurloiitjnr 
tn''ijiicnlent  aujourd'hui  l'atcliDr.  le  uiajçasin  ou  le  biirear 
sans  doute  moins  dti  ce  qu'il  dit  que  do  la  ftiç-on  dont  H  If  iia 

Ge  desai'jn  est  lonahle.  Mdns  Imiabli^  prut^fM.rR  est  IVs^cutlon  Deefl 
thapitreH,   ft-agmentés  à  plaisir,    tluniienl  une  impression  de    V 
d 'haletant  que  je   n'aime-  gu^re.   Li:i?  «rande.*   lit'nes  n'nppara. 
daas    ce   i>ourt  précis,   il   y    ii   trop    d' incUcntet:   imutile^,    d'icu'KjiiA»" 
digressions 

N'importe:   crn  y  trouve  un  soud  de  âincérilé.  un  eCTorl  d*ilil|WitUilu 
lia  désir  de  courage,  qui  roérittnt  pleine  apiirubaiion.  E.  M. 


ilan  umbaasade  en   All^nngne    (I^t7:^t873),    par    le    vieoinl«   do  Gvim>  ' 
BiiuiK.  avec  ira  &v&nt-prûpoa  et  das-  notée,  par  M.  Andr^  Duiis.  archiva*''' 

Eiléograplie.   Un   vol.  in-â"  de  444  pnges,   avec   «u  portnût.  —  P»i' 
ibrairie  Pion,  Itf06,  -  Prii  7  fr.  W. 

Bien  que  ce  volume  soit  l'cBUvrE  d'un  diplomate  et  qu'il  s'oetV!»  »■ 
tout  do  questions  d'ordre-    palitiqu-e.  le»  mditaîres  ne     liront     >■■■- 
intérêt   Ihjs    passages  où    l'auteur   pari*   de  larmêu.  et    von  ji.i 
ou  se  l'espliqiti»  aisérnuni  —  ne  laissent  pas  d'êtru  nombrcin  .\  - 
parlieulitT,  l'entretien  du  2t>  avril  1S72  avuc  le  maréi:iial  de  Molt, 


Lausanne.  —  Imp,  Corbiis!  &  C" 


LI"  Année 


N"  6 


Juin  1906 


LE    GÉNÉRAL   JOMINI  ' 


La  ville  natale  de  JnmiiiÊ,  n'uii'v  des  admira  leurs  de  Fillus- 
ire  écrivain  mililaipe,  n  di'i'iJi'  d't^rii^t'.r  un  iniiriunienl  à  la  rrii?- 
moire  du  çf^iit'ral.  L'îiiaugiiralion  a  t'tc  fixée  au  i""  juillet  1906. 
n  s'aa^ït  (Tuii  buste  ddiil  uoiis  lepriHliiisuns  en  l^u-  de  ces  lii^^nes 
la  plioto^rapliiti.  Il  t'sl  dû  au  «i.seau  du  >«cul[jleur  llaplLai'l  Lu- 
geon  '. 

Nous  croyons  hieu  faire,  à  celle  orciiSKiii,  dv  rappeler  les 
principales  dates  de  la  vie  de  Joniini.  diiiiL  les  œuvres  honorenl 
si  grandement  snii  caiiton  et  la  Suiâ£i&. 

Nous  renvoyons  ceux  de  n(.is  lecteurs  qui  désirent  en  savoir 
davantage  à  l'ouvrage  du  colcinel  K.  LeeGiule  :  Jomini.,  sci  vie  et 
ses  écrits  '. 


Le  gënt?ral!  IwroiiAiiltiiiie-Heriri  .fumiriiesl  in?  à  Pavertie,  dans 
lecanton  de  Vaud,  le  t)  mars  ij?*)-  Son  père  remplissait  les  fnnr- 

1  L^f^WiRtnC^B  dp  J'adiifllit^ — -In  proohaini?  inaUÇuï'iitiui]  du  jiianilnirnL  Jominï  — 
nous  «bli^cr4  d'inlcrroiniin^,  pour  publier  c-fs  quelques  noirs  bio^rnpblqucs,  les  srlicles 
du  majar  l^poratc  sur  Jouiiril  «i  «'.liuisniviu  (/let/,  |. 

1  M.  Ilafiliarl  Lu^un,  sciitpk-ur,  lic  (Jbf^villv,  canlun  deVniid,  i^t  ni'  n  Tass-y,  cii 
Fnuico.  pn  iS'li.  Il  Wiiucnln  I'Ei.liIp  tlc-i  Arts  ili'comtifs,  h  Pîiris,  ave  Its  slaluairra 
Milliïl  M  Gaulliier  i.orninc  pml'i'ssi'urs,  {juia  IVccile  ild  Luilitc  tfl  cntin  divers  aitlicrs 
parisirns.  Il  eut  »insi  roL'i'jision  de  crtllBljijrrr  à  l;i  iMconition  ilc  riMlel-de-VilIp,  du 
Sarr^^u-itp,  i-te.  Xtlm-h^  aux  (pnvaiix  de  ri'^liHiraiidfi  •h-  la  l'MlliPdrnlf-  de  Lausanne  et 
«-pi^rialmienl  Ju  i^r-iincl  iKirlaiil  iju'il  a  rc-lnil  en  rnLïiT,  il  ^*lflnhllL  Jp^JiniLivrairTit  à  Lan* 
ïanDC  t-Vl  id^  ^t  fijt  n^^niTTi''  urofp&si^tir'  dn  nnhlcls^  et  itf  dc^ïiii]  à  Tl^cùle  indus Lni^lli?, 

Luf^D  prit  t'Bulr:ur  du  bii^tt:  de  M,  de  Kuminc  jibii''  dnus  l'EdilIcv  de  ituiniriCi  â 
L<iu«anni^,  el  du  nnfdaiUnn  de  SBÎole-BtMive  qui  li^pirt  ditri!i  la  ruiir  de  l'Unn'prsiU'  de 
ceiip  si  Ile. 

Le  biislede  Jomini  r«t  sdmïrntilc  de  V'érLt^  et  de  ««n  lime  ni. 

■  Un  solump  in-8".  LBiisaiinc  [8-88.  3"'  i-di1ion.  R.  Br'nda.  (^dilrar. 

Lire  ^R-aJcnHMit  Tiiludc  dp  Sninli'-Qpuve  :  Le  ijénènU  Jiimini.  Var'\yi  (Sfig.  Mii'liol 
L*rv  frtrf'ii,  «^dikiips. 

Lr  ]i>r'^>iriit  nriicle  «tant  un  r^sum'j  de  csi  dvux  oiivragr^  d«>|(  ccUijis  [uwsii^cs 
fMiii  tejiliiellcinenl  rcprodiiibi,  nous  }'  ccittoyoni^  le  Irctcur  une  Toiiï  [juiir  laiiLi^s. 

1900  3a 
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lions  de  syndic  de  la  ville.  La  famiUe  Jominî,  oriîïinaire  d'Itail^ 
4^[ail.  l'Uiblie  depuis  pliisleiirs  siècles  dans  le  pav?!. 

Lj*  j«iin«  .liMiiini  rei;ul  iinr"  èduraliiin  assez  inniive(nent(îe. 
l'iîçe  lie  S  ans,  il  esl  fiivoyë  en  pensiuii  à  Oriie';  puis  it  renlj-e  à 
Payeriie,  puur  de  là,  âçtl  de  12  ans,  être  envovi^  de  nouveau  e^M 
pension  A  Aaraii  uù  il  lippiciiHra  l'allem»nd  el  recevra  les  rndî- 
inenls  d'iinr  iiistnictioit  ciminierriaSc.  A  iti  iins,  il  enlre  mitinif 
apprirnh  dniis  une  li»iu|ur  de  liâle  mais  n'v  reste  que  peu 
de  Icmps.  Sur  la  rei-onuuandiilinn  d'un  conimerçaiil  de  Xvnn.  il 
est  agret'  dans  une  ninisnii  de  Ijaiiijue  à  Paris,  a\çc  vn  Iraîte- 
nicnl  d«  3ooo  francs,  qui  lui  esl  douhli^  dès  l'année  suivante.  A 
rS  ails,  en  assucialion  aver  nn  nummé  RotMial  de  la  valli*e  (!«■ 
Joux.  il  s'i'lablil  à  son  eoiiiple  vn  qnalik'  d'açent  de  chanç-e.      " 

C'était  au  mumeut  des  grandes  vicloireii^  de    tinii9[>arle  en 
Itîilie,  el  Jiirnûii,  à  In  lecliiiy   de    ei?s   riVils   de   guerre,    seul    se 
reveiller  en  iin  les  yuiUs  niilitaires  que  les  circouslances  ne   luL^ 
avaient  pas  permis  de  cultiver  plus  tiît  selon  ses  désirs.  H 

Un  eijef  de  Imlaillnn  suisse,  Keller,  <|ui  avait  arquis  quelque 
renuiu  dans  l'atlaire  ronlre  les  Ani;lais  ù  Ostende,  avant  l'i^ 
appeli'  au  poste  Ac  ministre  de  la  guerre  lielv(.Hique,  Jnmtni 
s'ufFre  roilinie  aide  de  oanip  et  est  asrtk^  Ce[iend;i[il  Keller 
ii'eulra  pas  eu  tuiu'tirms.  Il  lui  remplace  par  un  o.x-dltirii'r  hu\ 
a;arde?i  suisses  friliourçenis,  M,  KeptUKJ,  (le  dernier  admit  àson 
t<)Ur  Jninirii  stius  bp«  ordres  el  le  [il  noniltier  cbefdu  secrélHrial 
de  la  ^''^'''''l'f  it^'ff  It"  Rrade  de  capitaine,  par  brevet  du  j-y  juin 
l'j'Qi^.  Moins  d*nn  an  app^s,  I*;  2(3  nvril  18011,  lie  jt'iinc  seen^taire 
est  pi'onui  clief  de  linliiillnn.  S 

l)u  pïissMi^^e  df  Joiiiijii  au  ndnîslèiv  de  la   guerre    helvétique^ 
dale  le  [trernicr  essai  d'une  armi^e  suisse  unifii'c.  Jiuuiiû  ri'diiçea 
nu  prnjel  de  rtçlenieiil  de  niniiieuvres  coniniun  à  toute  la  Suisse 
el  lil  iidtnellre  un  unirornie  rotunuiii. 

Mais  celte  iiclivili-  tJiililairc  ilu  jeune  Vaudois  m-  fnl  qu'un 
inicrinêde.  Les  temps  élaienl  lroabli.%.  La  re'actîon  de  r8tii. 
après  la  paix  de  Lujii'ville,  l'obliiTea  à  qiiillcr  sa  ehiirsrc.  II  rf^ 
tounii'  i\  Paris  et  ropretid  df^s  opé  ratio  us  eoiuinereiale-s,  eu  at- 
tendant que  les  rîpcoustîinei'.'i  le  servent  à  nouveau.  Il  y  aide, 
du  ^^'slL^  en  cninnieneant  :i  l'-erire  son  Truite  des  grandfs  f>pi*-\ 
râlions  mi/iliiiri's. 

.\près    plusieurs    vaines  (eiilatives  d'engagement  auprès  de] 
divers  officiers  ^én^iiiiux,  il  finil  par  f^lre  iiurêé  aide  de  camu] 
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.rolrtiidiin»  jmp  le  inanVhal  Ney  qui  iVminrm*  an  camp  de  Bou- 
i<»sinp  el  le  i-tiriHi'rvf  dsiris  son  iltal-inajor  Irirsipip  cmiimetKCiit 
I^K  n|M^rali(>ns  di'  la  rampngjie  de  iSor), 

lïfrs  le?*  il^liuts  (les  o[ii'ialii>ris,  Jutiiiiiï  se  fil  apjin'cliT  par 
t~»i  rhef  rjiii,  drviint  l'Irn»  di'sîrmil  iL^ifiiliuisi^r  1»  siEiialion  di- 
Ki»i8!<ir  flr  c»iii|i  vuldiilaire,  licrivit  à  I'Eni|KMTiir  :  «  .Ir  sii[i[ilie 
.  M.  de  vouloir  bien  faire  employer  près  de  nuii  en  ipinlUé 
aide  de  caniii  M.  Joinîni,  rdef  de  iKiliiillnii  des  Iriiupes  iielv»^ 
'cjiMs.  Ot  officier,  reeommaiidable  par  IVlcndiic  de  ses  coii- 
ini^saneei;  el  de  son  zt^le,  peni  (^ire  cmpl'ivO  1res  iililemenl  dans 
Hrnit^eK  de  V,  M.  Je  le  enjïn  «nsceplilik'  du  devenir  nii  yffi- 
'^r  tn.'s  dÏKliiiuné.  n 

Il  fiilliil  di'uv  rei'fiiiriiMS  el    l:i    lei'Iiire    [>ar    ['Knipirciir    d'nn 

'•■pitre  du   Tniilr  jmiiir  fiiire  almnlîr  retli'  deiiiHiide.  Le  liy   dé- 

-lilire  iSori,  JfHiiliii  est  nuiiitui!  uiljiiditnl-cofuinmi riant,  tçrade 

"*îiiiilr'  dans  tes  (=(iils-niHJnrs  à  c^lui  de  rtilone).  et  premier  aide 

«■«111(1  du  niAiTi'lial   Nev. 

La  leclnre  du   Tniitr'  par  l'Empei-enr  idiait  du  reste  avoir  une 

Biitr*-  et>ii.si'i|iipiiee  pniir  Jornîni,  celle  i|e  lo  faire  allat'Iier    à    la 

Jiiiti^oii  itiiliuire  4fc  ['Kni|)eri'<ir  peiidniil    la   eat>lpH^ne  de    iHotï. 

i^foiw  ullon!!  avilir  à  liiitiiiller  avec  le.t  Prussiens,  lui  dtl  .Xiipn- 

f>«i.  Je  vons  a\  iipjieli'  prt^s  dt:  moi  parreipie  voiisavez  i^rril  les 

I  nipayne-i  de  lTédérii'-le.)«iar]d,  que  \oiis    cuiiiiaissez   wm  ar- 

ll<î«  el  []uc  vous  avez  liien.  iHudîi'  li-  lhi!dlre  de  la  i;ntTre.  Vous 

''-»»<rrrz  me  seniiider  pur  de  Imii-i  renseiiTTieiricMls.  » 

Et  i-e  nVsl  pas  srideiuenl  puiir  de  lions  ivrisejyiieinents  et 
l"»iir  in  eHn)|ia^tie  de  iKo<)  qu'il  utilii^e  les  nervircs  tte  iFninini. 
il-^  Hiiir  d'Cvlau,  alors  que  rineertitiide  esl  ijrande  eiieore  sur  les 
[t^'iultals  dp  la  jourii(''(r.  il  l'appelleni  dîiiis  une  ecinft'reiiee  en 
itUc  &  i(>|e,  pour  fle  eliarKer,  dans  une  (i|i('ralion  di'eisïve.  d'une 
nii!tHiim  de  i'<irili;inee  auprè';  du  •><'[i<'rid  lirniieliv,  ••.  Vnns  res- 
''■rp/ aver  liroijeliv  pour  le  diriger  seinu  mi's  in1enliori<«.  On 
''«Uh  acen'diteia  auprès  de  lui  i  cet  elTel  :  vous  n'aurez  point 
*i'aulre  ordre. '■ 

i"rM  i  l;i  tin  de  eelle  i'riin|>nçni-  de  1807  ipie  Jiiiniiii  reeiil 
'"'Iroix  tie  lit  Li'irit^u  d'Iionneur. 

l/anjtée  suivuule.  un  uouveau  ehanûfcnierit  sur\'ieTil  dans  les 
^1*  de  «service  de  Jouiini.  !>ur  lu  dcniaude  expresse  du  martî- 
Tliai  Ne»,  lrf*i  di'sîreux  dt'  revoir  ji  **ctn  rpiarlier  son  utile  nd- 
ju'Jiiiit-eiiniinHiidanl,    l'Empereur    conseut    A    le    releier    de  sia 


mission  et  le  nomme  chef  dVlal-rnajor  du  ft''  rorpa  d'armiV-1 
.Ininlni  fait  en  cette  qualilé  la  <?anipaiçne  d'lis[tatîiie.  Mttisanj 
bitut  J'iiiie  ariiit'c  eiiviniri,  uncinlnirue,  donl  les  lils  n'ont  jariiaiï 
élL'  e\actcni('ril  fltrut^li^t^,  It-  ditssi;r[  auprès  Je  son  L'iiff  <|ij'i  i\f 
niatiJe  son  reniplacomcnl.  Lr  colonel  Joinlnî  esl  mis  à  la  ilispii- 
silitm  d  j  miin'chal-!^i'iiL*ral  lierlhii'r  (fui  rHYlsf  ijn'il  ait  A  jircmlrc 
les  ordres  de  son  adjnJant  le  colnnet  liailly  <lc  Motilliioii. 

Oa  (iciil  se  fiçiirer  lo  couji  qui  fmppn  notre  jtiiD>R  colond,  ■écrit  vin  iKi- 
il;r:i[ifis,  ]/>  colonel  I.Pccimt«  ;  cVlail  uup  ruilis  qirpiive,  iiuili*,  pnitr  mi  jtilpT 
lntjlr  IVli-uiiiif,  il  fiiLil  flavnir  i|ue  ce  çraiRl  èljil-iiijijur  ije  Hcriliirr  ^Uiil  ii'i  tr* 
nliibli*  4';ijil)ui'riijiiiii,  ad  l'on  eni^ufl'rait  leri  officiers  lus  niriius  (.'nfuitilp-s  nllrl^ 
d.iiil,  smis  lfsi)nfrj-s  Ou  colonel  Bnilly  d^  MooUiioa,  C^5^  Irisles  ciiiploiv  ilo 
riiiLiniBniJnnl  d'une  sUilioii  iJ'rtipe,  J'tscories  de  [insonniers,  tl'aitjiiiljiiii  ilr 
ylacf.,  etc.,  buns  pour  des  invalides  oa  lii^sîncnpuliles.  CêlAÎl,  n[ic^s  avuif  rlè 
ch'-rd'iital-major  de  ce  brarc  0=  corjja,  illiiislrt*  dans  île  i^Htidra  en rit]Ni >;■'»■ 
»|iei^<i  avoir  ^té  iiUacbtf  nu  cubiuel-  de  l'Enipurcur,  p.<n(biil  l«-s  tj^iiiifs  aEa'im  , 
d'Iune  el  d'EyInu  ;  cVta.il  iipct^s  iivulr'  occupe  deux  \'ijtn  lu  ri>i(vliou  1m  oins  (iWrt 
de  s'iri  gnicii.',  Inmber  ditu'^  hi  jiliis  liRsse  el  la  plus  infinie. 


Ucrillicr  i^piotivait  d'ailleurs  à  i'ëgard   de  Jornlni   des  siralH 
iiierilM    d'tioâliliUf    aii\(]uc1s    à  quelques  reprises  déjà    il  ttviiH 
donni'  libre  cours.  Malien'  ses  efforts,  .lornini  ne  pnt  fair^*  rc**^ 
nir  son  ehef  de  ses  prL*vi'nlions.  Eveédiï  de  vexations,   il  rt'seiliil 
de  donner  sa  di^iiiission.  En   1807,  di'jà,  le  prince  \V4>IJtonski  el 
M.  Je  Nesselrode  avaient  fait  des  dt'marches  auprès  de  lui[Hiur 
l'ençaeer  ;i  entrer  an  service  de  Russie.  Le  ^(^iK*ral  CzernirhefT^ 
aide  Je  camp  de   l'empereur  Alexandre   les   reiioiivcla   A  cet! 
i!jK)C|ue.  Jomini  rcnlrt'  en  Snisse,  en  const'.  envoie  de  lA  su 
mission  cl.  lit  informer  l'entpereiir    -Mexaiidrc.  <in'il  ctail  jiiVl 
accepter'  le  poste  fpi'uu  lui  oITrail.  En   altcndiuil  -stni    lirr'net 
son  passeport,  il  se  renJil  à  Miinieli  pour  remereier  le  nw 
Bavière  de  la  Crois  de  enmmandtMir  de  l'ordre  milttnire  qu^ 
dernier  lui  iivjiil  dt'ceriuV. 

Cependant  les  pièces  allciidnes  lardaient  A  v^^nir,  el  ilrméj 
l'îieeeplalioM  de  la  dihnissiiin  par   Napoltlon,    Celui-ci,    en    t-ffa 
ne  l'acrepla  patr  et,  *'n  iHir,  Jomini  se   retrouve  au   ser\ic<* 
France  avec,  le  i^rade  de  gtfni^ral  de  ltrii{'ade  el  la  niîiisidn,  iiui  li 
esl    Jonnt'e    par    l'empereur  liii'-inème,   d'tVrîre  les  raniiiainil 
J'Ilalie  de    171)6  el    i8oo, 

Mais  rUiisliliié  de  Uerthier  le   poursuit.    Il    ne   peiil   obh 
communication  des  documents  des  archives  ;  i>t  sur  ces  cat 


faites,  un  inrîdenl  se  produit  que  le  colonel  Lecomle  raconte  en 
res  lenues  : 

Au  comnii>uci!iiiMi[  iJ>^  ]8)  i,  à  l'une  des  ré4:eplians  du  (ILman'Clie,  rEmpereur 
dcduiadu  ù  Jiiiniui  ai  lii  rchtliun  iju'il  iifnit  ili^sirre  aviin^'ail.  'îckiî-ci  lui  n'iMn- 
dil  i]ue  ri'Ki.  alteaJu  lu  niiini|ue  de;  rpuspîu'DeineDts.  L'Entpercur  lui  ordoncio  de 
Tenir  lui  fuirler  le  lendi^iriain.,  aprt's  son  petiL  Eçver,  k  liç\if  heures;  ce  fui  pi>ur 
lui  tiD  jour  mrmoriitile ,  comme  on  va  le  voir. 

Il  arrive  à.  l'Keure  |iré(;is«  el  il  tr-ùiive  le  comie  de  l.nbou^  iiûle-dp-cuTnp  de 
service,  i|iii  lui  hijuuucc  qu'il  peut  a'ph  ulle^r,  parce  que  rKniiien-ur  avuÎI  pusse 
lu  Huit  pri's  ij(-  rirupérjlrice  prisf  do  mal  (J'ciifaiil  el  c|u'il  vit'ut  de  se  coupher. 
Mv'ut  k  K^nér»!  «Uiil  eo  a^roode  knuci;  il  ae  lui  coûtnil  rieu  d'attendre  et  !■ 
altrndit. 

Au  lioul  d'un''  dt^nii-hi'ure,  le  mamelouk  Kouâluii  sorl  tout  h  *rup  Je  l'ap- 
parluDicul  de  Mnnc-l/ouiac,  t;n  s'i'criaal:  «Ccsl  un  priucf^,  c'est  un  t|;'nrc,'ou,  » 
rt  il  cour.iît  vn  pirier  la  qouvpIIc  à  Ntipul^'Dji ,  qui  ne  la  reijiil  ainsi  rju'apri's 
Jomini.  Le  l'onite  de  Lobiiu  (il,  à.  la  croisét.',  le  Hit^nal  convenu,  c(  cent  iiu  coupa 
(le  cauoD,  lirt's  aux  luvulidcs,  appreuiiieut  à  lu  Fruuci^  «pie  N»polti''>[i  avait  ua 
saccc-saeur. 

Sachonl  que  loua  les  graiida  corps  du;  l'Klai  ntlaicnt  nffluer  aux  Tuilerie», 
avec  leurs  bellRs  liai'HniçuctKd'uwaiïe,  il  pi'iisa  ipie  l'KnipiTciir  ne  si)n6;i-aH  iftippe 
k  le  recevoir  el,  sur  l'nvi»  dii  ciiintc  de  Uii'liaii,  il  s'en  fut  L'heK  lui  se  ciebfirrus- 
scr  du  hamaifs  el  cnurul  ensuite  uu  café  T^rtonï  pi»ur  (li^jouner.  A  peine  ^tait-il 
pdrli  (|ue  I*  ('uurriet'  du  [uilni^  urrïva  ehcï  lui,  disan)  ijuu  rKuipereui"  l'iiHen- 
dail  ;  niiiis  que  hÏ  Joriiinï  iic  rejitrail  [tas  île  suite,  il  devait  veairlr  leudeuisiii  ù 
ta  TUi^nie  heure. 

irtmini  fui  exact,  comme  on  pense.  \  son  entrée,  rUmpcrcur  lui  demaoïia: 
«  Pourquoi  r'èles-vous  p.i  re^ti?  hier'?  u 

—  «  Mais,  Sirr,  j'ai  pcasé  que  Votre  Mujesié  aurait  bien  d'autres  chf>sea   y 

>  faire  ([ue  de  s'occuper  de  moi  en  pareille  eircrinntance.  » 

^  «  Oflo  nVj(/  pjis  turjic/iie,  réjhliquu  Sa  Mnjestë.  Si  i' Im/iérnirtcir-  avait 
«  eoatintié  à  sfiUffHr,  i^est  antre  rhuse;  mnis  une  J'ois  i/n'ellc  élait  délinréi', 
t  je  n'ftfiiin  rirn  de  mieu.v  n  faire  ifu'è  lu  Inisnrr  refiuner  et  ù  m'f/rcuper  île 

»  mes  iiffitiv».  Enfin,  vous  vijilû  ;  causons  de  votre  travail;  Iju'avez-vous 

»  fflil  il  Brrlliiop'.'  Il  vous  en  v<'ul  teri'îlil<!ninnl.  ■ 

<  Sirr,  je  suis  heureux  que  Vnfre  Majenfê  eu  soi!  iuslruife;  elle  [M)urr«  hm 
»  moins  <>lrc  en  i^anle  cmlro  eeltf  rn^iK'eillunee.  Je  nin  eu  ipie  irnis  nte^iNions 

>  J'i>tre  ep  ropporl  «vet  le  l'rinec  ;  ù  LiittK,  un  ifii-O,  [.mur  une  IvinUnle  sons 
»  importance;  â  Fnriainebleau,  en  1S07,  pour  le  brevet  de  snus-clicf  dVlat- 
fc  major;  et,  enfin,  rnnnéa  dernière  (1810)  J'avoue  rni^nie  que  pnur  elianjjnp 
»  ses  disptsiliuQs  malveillimle»,  "|e  lui  avais  derjinndt^  de  aerv-îr  9011s  »es  onires 
»  en  8H  qualilf'  de  coluneUiïéomil  îles  Suisses;  je  lui  demaudiiis  \v.  comniau-' 
»  Jenieul  de  l'une  des  briK^dcs  que  l'on  iilliLil  orstiimiser.  f-Iiifio,  je  fis  fpïr" 
B  ex]irè.s  une  seconde  édition  Je  mun  Trnilè  des  <}riimies  npériiliiinn  eu  lui 
»  oITetint  la  rlédieiiee,  qu'il  n'neeepln  qn'avee  de  nubussadc^  restriciiiins.  —  Je 
»  veux  liien,  dil-îl  entre  antres,  i]ue  vouji  nielliez:  f)èdiè  au  Prinre  r/e  A'eif- 
•  rhitlel,  maU  rien  île  plus;  |ioi[it  d'êpilee  Jédicaloire.  » 

L'I^mpcreur  reprit:  —  «  Il  est  lilen  débuté;  vous  nuriex  mieux  tait  de  mr 
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>  lu  iliMiur  il  moi:  jr.  l'iiurois  blrii  actrplt'c,  »  —  Joriiîai  reprëHenl*  i  Sii  Mii- 
jesli-  i|iie  s'il  H'iivail  |nis  jiris  Kelltt  liLfi'Lé,  cVlail  (larcr  iiifil  iitrlUiil  srï  u[*- 
rfilintis  en  par-wUi'b  iivec  telluK  de  Fmirriol&^raud  cl  qu'un  lucciiiieMii  J' 
fliillirir:. 

—  *  Oui.  viHirt  îivi'Z  ruisiiii,  n![H'il-i(  ;  rfln  mijiïl  miriiv,  > 
A  Id  nuiti;  ilc  a-Wf  ttiiivcraiiliim,  ijd  |tr(iriiil  ?i  Ji.iuiitii  les  rcnM'wricriiciils  '^'' 
sirps:  1II4II.4  il  ne  Ick  ■'(!ç;ul  jiitiiais  ;  il  n'uliLiul  [[ii«   rlev  riili(iie!«  Un  dtamp^  ''' 
bnUiilIp.  Il  «pjinl  plus  Uird  «itie  le  prineo  iJeilbicr  liiisiiil  rntiifer  W"  buwiiu  J' 
lu  ifiicrrc  ces  mf^incs  Cdmjiuffnp^  cl  ne  voiiloîl  pas  tju'il  jiin  les  l'critr.  df  »""' 
cM,  sur  les  niénies  (lociinii^nls. 
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■jiliiMlltiii  (je  Jniiiiiti  è-VM{  (li'Iu'Hie.  Il  tUiiil  Ai^Xé  il'tiri 
Vf!  russe  de  [fonrral-majnr  iM    reriiplissail    un    vinplni    frunçaif*- 
Taiil  i\uc  l'arcoM  diirnit  ('iitre  Ali-xiimlrr    cl   \apiili^)ii,   \t-s  iiV 
convf'nipnts  dt*  rr?1t(.'  diiulilu  (iiialik'  ne  se  raisniciil    pas  scnli»'  '■ 
mais  (|uand  la  ifiiene  (ti-  iSi-i  ifclatii,  Jomiiii   f.slima    devoir  s«t 
tenir  stic  la  ri'scrvi'  cl  nhliiil  ihié'  rnnrlinri  dans  leis  services 
l'arrit^rt  ;  il  fui  d'whunl  s;oiiv«.'tiieur   de    la    prov-irtec    Je    Viln'*' 
puis  iraiisf^^ri'  an  ifoiivvniL'iiieiit  de  .Sinnlciisk.  pnste  ,dans  Jpi[u*î^^ 
il  yr\{  l'iiiitinlivi?  de    iiiesnrvs  qui   furent    grandement    utiles    ^^ 
rEtiipercur,  en  vue  du  puswHtre  de   la    lit'ri^Kiiia.    Il    fui    h    rt*Il*~ 
i^poipit'  à  deux  diiiyls  de  la  iiiorl  el  ne  diil  i|ii';ï  sa  fnrlf  miist»^ 
liiliuii    il"'    relever   de    lu   lièvru  el  des  fitlia^ues  dutil  il  siMiiTriC  •■ 
II  ne  put  rejoindre  l'armée,  convalescent,  que  le  juiir  de  I»  ba 
taille  de  l-iit/eii. 

lirHiidi  psir  sa  helle  mrKlnite  pendant  la  relrailr  de   Hiis*if 
le  iiiariiclial  Ney  avait,  rc^jii  le   cnniniandenienl   de    ce    ipio   Tni 
appellerait  anjourd'liiii  un  ■'  «T'Hipe   rrarnirfe  <>  de    trois   roqis»' 
soil  80  <ion  hnniinf's.    L'Kinperenr  nomma    Joinliii   rlief   dVlal- 
niajor  de  ce  ^croupe. 

Le  tî^'iii'rjil  allait  rendre  en  eelle  ipiiillh'  de  noiiveitii.v  el  ini 
porlanls  services,  C"vn\  en  piiilîe  t^y&c\'  A  lui  ipie  Nev  se  trun* 
sur  le  champ  de  bataillr-  de  IJaulzen,  et  si  le  marérlial  ne  tiim' 
pas  dans  le  drjs  des  Russes,  e'esl  ipiVi  ce  ii>onii-nl  il  ne  mil  p. 
deviiir  suivre  les  ronseils  rie  soii  rfifl   d'él-il'niajoi-. 

Quoiqu'il  eii  soit,  rVHail  une  virUûie  cl  le  inrinVIial  Nevàiiuï 
en  revenait  prineiptileiiient  i'Iii'nneiir  s'einpressH  <l'en  reporleru 
[Hirlie  sur  Jomini  qui  l'aviiii  ^'\  bien  nervi.  £n  ti?te  ded  ft^o  p 
piisitions  d'avancement  ipi'il  til  pour  des  otticiers  de  son  eo 
rrarnii'e.   il   in-^erivil  le  rmiii  de  snn    ebef    dVlat-majnr    pour 
^radv  de  m'iK^ral  de  division. 

C'eal  alors  que  l'itcrnel  ennemi  de  .luriiini.  Herlhirr,  ntoni 


«inbieD  profonde  t'iait  sa  luiine-  Sous   prf^texie   qu'un   t'iai  de 
ilualion  «le  qiiinzAiue  m*  lui  i^uil  [las parvenu  Ahidiite  Bxe,  non 
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•4riil(>riiviil  II  l'MVc  Joniiiii  <l)i  Lihlt'Mii  <li'  I  :l^"llU'eIneul.  inni!*  il  lin 
intliyc    (ii'«   arn'Ms,  If    f;ii|    nifllrc^   à   l'nriiic    rie    l'uriiu'i"  cnirimi' 
•mptiîJKaiit  mai  ses  roiicliotis. 

(l'en  rl;iit  [ilii-*  i|ne  iiVn  iiuiivitil   ■iiip|iiiik'r  iiii  rnradèrr  diMi- 

it  et,   liiin-s  II- cas  pailinilii-r,  àjiiati.-  Ulre  hiisct'|ilililL'.  "Je  siip- 

Orlcrai  UihIps  les  injuslicps  dont  j'ai  à  me  ptaitidre,   iVril-îl    A 

tli  Oiiti.  ix-iiuiivi-|jiiil  iiit  niDl  du  riiufieliili!'-  de  îîdiirlii'ri,  iiKii^;  je 

dcscendrui   jain;n!i    jiisi.pi':).    siippiirltr    l'iitjuri;    et    l'Iiuiui- 

ititin.  » 

tji  nmurr  csl  criiiblnL-,  (>crit-il  rncore  lt'^  anùl  i8]:j);  If^roiirrior  vital  cl'ur- 

'W  nv«!  toutes  les  priiiniitiniis,  il  n'*  eo  "   fins  mm  us-  <Ji:  lîo"  [trtur  mitrn  rurp» 

innrL*.  Tnii.i  nui  rn;<i  ik-n  sieurs  ilf  âulisFiiclîiiN  ri  ilr*  i;li>iTi'.  l'.ului  arul  <|iii  iiu 

(kt  iIii  aiari'clijil  liiï-m(lini-    nvnit  Ip  ]ilii>i   luxitrîhiii.'   fi    lu   vii'tnîre,   f}nl   ri'corti- 

>e>ii*  par  Efs  urr^K  !,,.  l'iii-  (irvrc  hiniliiulc,  nir  oorisuiii"',  feiimio,  hi'iiis  !  j'uu- 

alituiiluciiii'  cr-'4  ■lr;i|i('iiiiii  iiigrnis  nù  j'ai  trouvr  de  iiArrilliw  hmiiiliutinns   cl 

i«  ni'  ■ii'mr  |i»»  (■••ii\  lie  nui  inilrii^  !.., 

Jf  u'ai  [iHN  hrsiiiii  ilf  vrius  iliii-  m'i  je  wiK.  Le  Minivpruiii  i,'êni'rni\   )|iii    m'i'i 
tnê  a«iEi>  i-u  tîtiu  tluil  (iia|>Li&er  dé»  aujixtnl'liui  Ja  lu  ili^ruiOre  ^ulK'  du  luuu 


l/i-mperenr  Aiiîxaiidrp  fil.  i^  .Iniiiinl,  di'sie'K'  ronimc  aidi'    di- 

»lil>,  uti  aernril  [driji  d'rtiriiliilîli^  ri  .Imiiini  liii-rnêiiie- piil  crutrL- 

il  iillidl  remplir  l'i  r«'-lal-iiiii|or  di-s  uIIt*-?;  un  vvU-  ditftn"  de  sps 

»»inniss«n<^c<  *ïlratt_i£[ïques.  Il  y  rendit  de  e;rnnris  services,  en 

r^t,    niai>i    la    «k'^itiMioti    n-y^iiiiU    entn'    les    ■^'éiirniiix-    (.!eiix-ci 

•yflipiil  du   resie  iivi-r  di'pliiisir  iii   pn'sein-p   irriiii    oHiriiT    dont 

ri^ititatînii  lent*  pnrtail   <irnhr;is:e.    La   pretuière    fuis   qu'ît   se 

^^1'M■llt;^  à  l'i'lal-innjor  de  Srlmar/enlieii;.  il  Fur  tiimI  rec;ii.  i.;ni' 

te^"Tiiiiii.  un  riiiiuri'  saxuti,    iiviiil  dU   au   rlief   d'i'lal-iiiiijor    I\a- 

loeukv,  il  lu  Tiuiivelle  de  l'arrivt'ede  Jomini  :  «  Il  fHiil  enterrer 

!'■'' JiKiiiiii  ;  siiiiin  tm  lui  alIriliiM-m  liiiif  i:v  (pie   nous  ferons  de 

[bim  w  et  <iii  prit  il  tiîrhc  de  le  dt^oi^lfr- 

Peiidaiiï  limetcinps,    len  ëerivains  fraiif^nis  ont  rcproelu'  A 
Jiiiiiirii  ce  ipi'iU  (inl  iippeli'  sa  iridii^on,  Ils  le   jufferil    mal,    ou 
iluli'il  ik  le  ju^enl  Inip  h  leur  puînl   de    vue  tic   l'ranyni«t.  Mo- 
lli i'tutl  arrîvi'  A  ri'tMt'inajtir    des  allies    pres(|ue  A   liv   nii^rne 
IptHpie,  !■!  ces  iVrlvaiiui  ne   foui    auront'  difl'i'renre   eiilre   l'acte 
IcJi  «Ir'us  lnunnie«i.  .loniini,  lui.  la   faisait  ((■IlL'ditl't'reiire,  cuiinme 
ressiirt  il'nn  incident  qui  se  prnrhii^^it  ;iu  rniirs  de  .ta  premi«^re 
itrrvue  avec  l'empereur  Alexandre.  Cv  deniier  ayant  atuionct' 
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.lomini  l'arriviîe  de  Morcau,  ajouta  ijii'îl  dfvnil  conSHlt'n'r 
celle  rencontre  comme  une  sorte  de  juslificrttinn  de  sa  pr<i[jn" 
rësolulioD. 

—  Sire,  r^pii(|u;i  .luiiiini  avfic  (fncrçie,  je  iic  croîs   pa^  avoi 
besoin  de  cela,  et  d'ailleurs   ma  position   n"a  rien  do   comm 
avec  ccile  df  Moreau.  Car  si  j'étais  Français  je  ne  me  trniivcniio" 
pas  ici. 

L'Emporeur  vnyanl  dans  res  paroles  un  l>l:lme  pour  Miimi".  j 
parut  piqiH'  et  répotidil  a^sez  sèclierneiit  : 

—  GJniîral,  jf  vous  prie  de  rniin*  \\\\v  Min'raii  :i  drnil  ;^  iriiii* 
estime  et  à  celle  de  tuiis  les  hoiincles  sfctis, 

—  Sire,  j'en  suis  prrsuadt',  mais  le  çi'iif'rat  di'nflliiralisi'-  pur  , 
son  procès,  a  des  mntifs  per-snnnels  t]ui  pruvi-nl  \t  justifier  C^J 
qui  ne  suffiraient  piïs  pour  moi  si  j'^ilais  Fram.'ais,..  ^| 

Cette  qualitt'  d'ctrani,''er  à  la  France,  Jomini  l'avait  d'^jà  timf 
qu^e  en  fSio,  lursupril  avail  adressi^  sa  di'inlssion  à  Napnltiuii. 
Le  niinislre  de  la  j^uerrt'  Clarke,  inspirt'  par  ri*m|»iMTiir  Im-  | 
même,  chiTchait  à  le  faire  reveuir  de  sa  décision  ;  îl  lui  n'|ini- 
chail  ilV'ntamer  une  lutle  avec  Napoléon  —  la  lutte  du  pot  Hr 
terre  contre  le  put  de  fer. 

—  Je  serais  insensé,  eu  effet,  rt'tpliqua  Jomini,  si  telle  rtai' 
ma  pensée...,  muis  loin  de  là  ;  j'ai  ru  ilc  prcssyiils  tnulifîi  J** 
dft/inrr  ma  démission.  J'en  avals  dmililement  le  droll  i-mmiot" 
étranger...  Sî  j'ai  persisté,  c'est  qu'il  est  de  ces  eireonstanwsaù 
un  homme  de  cœur  ne  peut  reculer, 

—  Mais  si  l'Empereur  ne  veiil  pas  vous"  l'accorder  ? 

—  tJn  officier  français  peui  Iti  demandep  ;  moi,  je  l'si 
donrLrc. 

Napuléijii  lui-méuie,  dans  les  premiers  tuonicnls,  sons  IVm- 
pire  de  la  colère,  assimila  le  dépari  de  Jomini  h  l'acte  de  .M«** 
rcau  :  «i  II  a  déserté,  écrit-il  le  |6  mull  i8i3  au  priiire  ^•a\B- 
bacerès.  Il  a  déserté  à  l'ennemi,  écrit-il  le  iS  A  tJjirki"  :  il  ''"' 
être  jng"é,  condamné  et  exécuté  par  contumace.  •' 

Celle  menace  ne  fui  pas  suivie  d'effet  et,  plus  tnul,  .NajH-l*'"" 
apprécia  les  circonstances  avec  plus  de  jnsiire.  |}un!ts<'ii  nién""' 
res  autographes  écrits  à  Ste-Hêlêne,  à  propos  d'un  livre  iUittwf* 
fil'  In  i-i'inifin.grH'  df  Sa-ri")  rpii  accusait  Joniinî  d'iiviiir  livn'  le* 
pltiiis  dt' eanipai(iie  de  Nupoléim   (\  l'ennemi,   IVjnjtereiir  i.Vnt: 

V.'isaA  h  ton  »(U(i  l'ïiulrur  df  ci-  livrt'  iittrihucau  gran-ml  Joiiiîni  il'anwr 
AUX  alliés  1(!  secret  des  afx^râlions  île  la  campa^e  et  Im  itiliuitHiD  itu  coq» 
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■M»- Cfl  officier  ne  cunoaissail  pas  le  jjlao  de  riîmpfreur:  l'onlrn  <iii  moiive- 
nXBI  ^nëml,  i]lii  thail  toujours  cavoji'é  ù  chacun  i!i*s  niart'cliaiix,  ni:  lu.!  iiviiîl 
pMrir  fonimuiiîijai",  ei  l'eùl-îl  cdddu,  l'EriipTreur  oc  l'accuserait  pas  ilii  crîme 
i{trun  lui  impute.  Il  n*H  pas  Imlii  ans  4lr.ig)e,uiix  cuiniurv...  Il  iirnit  ù  ri-n  [ildlutlru 
'l'uui;  cran  Je  iujuatice;  il  u  »'lé  av(^ii6;li-  [mr  un  ^i^iiCiiiicnl  liinior«l»lc.  Il  n'éUiil 
(«s  Fnin<;ais  ;  l'amour  de  la  pairie  ne  l'a  pua  relenu  !  ! 

Il  Taul  du  reste  se  rendre  compte  de  ce  qu'étaîL  Jniiiini  slra- 
Ujte  pour  le  jusfer.  Sainte-Beiivt  l'a  admirablement  compris 
<3niis  Sun  rommeiilairt'  de  l'aUÎliidi"  ()■•  Jnm'tiii  à  Evtaii.  CVlaîl 
(lit  miiment  critique  de  la  l)alaille.  Sainle^lieuve  i.VrÎL  : 

Tout  etaîl  perrlu  rc  jijur-l&  siins  !h  bonne  cnnlenaiice  que  Ri   Napoléon  pen- 
jIbdI  trois  lifurcs  à  -ce  <?imcliére  (l't'À'I.'tu  j'i  lo  It'le  du  sa  (iariJp,  de  an  <Mvaleric 
et  lie  suQ  artillerie  qu'il  Jii'iifeaÎL  lui-uLc^me.  A  larcr  Je  snni^-t'roiJ  e\   île  cou- 
rage, ainsi  que  par  ses  tioun*»  disjwsilions,  il  jVussil  6  suultuir  le  comLal  nvec 
très  peu  iIl-  forces  aiçifiseiîtes  «I  à  gitii;itfr  lUi  ti'iri|is  justp!»  ce- <|ue    Dnvcjut  wr- 
rivai.  Xapiil^uo  r.illrridaîl  avec  lies  iri'jiiifnMrifniM  il'iniptilipTice:  enfin,  ^^i  une 
heure,  il  se  moiilni  sur  les  linuleiirs  lie  liriiite.^  poussanl  lievunl  lui  lr?s  tiriifsdtrs 
dt!lscli).'es  de  rconemi.  Pi  vL'Uiinl  réwJilir  les  affaires.    Napoli-nn  reulrii  djins  la 
tfille.  Joniini,  dès  le  nialïn,  ii'avoil    cessi.'  cl'riliserver,  de  juyer,  ilc    criliqui'T  : 
il  t'ittil  li'i,  •ou  l'ii  dil,  'JjiUiî  le  plu;!  pur  di-  son  cli-irieni,  l'i'ut-Otre  le  savauC  et  le 
irtuofje  ike  çucrr^*  se  laiss.i-t-[l  trop  voir,  ciimmi'  lorsi[u'ïl  HVi?.h,i[i|»i  !t  dire  A 
aiùjncnl,  en  apercevant  Isk  latiles,    led  jiiiiiii[ijeA  dVriiitinililt  d  di;  liiiitK   de 
'eaoemi  :  a  Alil  si  jVlats  [leaiiIiLicSiCn  pendjinL  deux  lieure^î  ^îeuleinful!  ir  Chu- 
Isincourl,  qui  entendit  ce  mol  pri>f<T('  à  dcu.v  fias  de  rKinpi-rcur,    l'en   Rrordii 
amicak-mrnl.  .Mais,  à  (|ueli]tii'  (em]*»  de  h'i,   renIruuL  «vec  IV'luI-m-iijor  dans  la 
ville,  Joinini  s'npproclia  de  C^aiibiueuuri  :  ii  tA>  ues\   jilu-i   htenninirsen   ipii-   je 
voijilraïi'  «!lrp  jnjiinli'nant,  dil-il,    cVsl    l'Hrchiilur    lUuirles;    ijtic    Ji'viiiiidri'inw- 
UPUs  s'il  drl>nucliail  di-  \»  liolit'riie  sur  l'Oder  iiivec  ami  ijjio  hummes  '.'  »  Ilaus 
l«  premier  ca^,  Jauiîtii  éUiil  taclJeien  ;  dans  le  seeond,  il  rcileveuait  Klralti-i^isle. 
Mais  le  Pniuç;aia,  dira-t-oo,  où  lïtait-il?  Ili'^tos!  il  faut  bien  l'avouer,  il  riall  ail»' 
Mal-  La  uaticinalil^  ici  Faîl  coinplelcineai  défiiul:  la  cocarde  ini>nie  est  uitliliée. 
Od  n'a  df^vaal  ^qi  i]\i'ijn  aniuliriir  jusâLOODi:  cl   un  ctyaaaisscur, —  j'jillais  ilïri; 
uu  dik'tinulc,  —  épris  de  son  (jlijel.  (Jue  voulez-vous  ?  les  ualufesHpérialrmi'iiI 
■douée-ç.  soni  ainsi,  el,  mises  lmi  fiiee  de  leur  ffibicr,    rîieu  ne  les  di'lnurne.    .\r- 
rhiimêdr  t-si  ii  son  prohléme,  Jiiscpti  Véniel  esi  à  su  lenipi^le,  Pliïliiltir  est  ii  su 
parl'ii'.  Ilnmnie  de  l'art  avasil  lrju.1,  Jiiuiinï  ne   pnuviiil   reienip   sinn  inipreis.iou 
s-iir   la    jwirtie  iju'il  vojiiil  vut^agùc  !ti>ua  ses  vcui,  iju'il  tuir;i>l  vuulu  iuuer,  el 
■Uval  il  appréeiail  chaque  coup  ù  su  valeur:    un  citup  de  niallre  le  Iniusporlait  : 
UQ  «tiip  de  iTidzette  le  faisait  souffrir.  S'a  oalure  r|ui  se  d(.'elarc  pleinement  ici, 
c'elaîl  il'élre  un  juge  el  un  conseiller  de  t^uerre   inilépendanirnenl  de^   camps. 
Il  était  Ixiu,  quaac]  on  éUiil  joueur,  d'avoir  un  ^nunieur  eonmie  lui. 

Le  colonel  Lccomle  a  CHXitribuié  à  <Stlairer  celle  physioiHunie 
li  sp<?ciale  de  .hmiini,  et  il  Ir  pnuvail  à  d'aiilri^ïi  litres*  encure 
lie  le  i;:rarul  criliqiio  rraiii;iiis,  à  (iln;  de  compalriiUe  du  m'iii'- 

l  qui  lui  permet  de  mieux    [R'nélrer  soit    âme.    Relevant  les 


PX|iI  ira  lions  de  l'acte  df  Jomiiii  tloimées  par  un  içruiid  ficmW 
fl'aiil*'iirs,  il  (iil  : 

Il  y  B  ilnns  IomI  cela  itn  |ifii  He-  vnù  cl  Urmu-oii]!  rie  taax.  fl  y  nianijiir  te 
|ii>iTil  cssciilii'l,  o'i'^I-ii-flir"  i|iii'  lit  |iiilri''  r'i'i'llf>  île  Jnmioi  fut  iniijour* si>n  |uip 
ualiil,  lu  Siiisae,  tliiise  ifii'oji  n'a  [Ws  iissR«  cttni|ir>»c  eu  TraJiFfl,  oii  l'au  s  11* 
biuiijp  de  s'iunjrjiui'Hr.  aii  moius  de  sealinieul,  loul  ce  i|uj  sert  et  grand  Ijki* 
pire  L'I  [)arl(?  rri)»i;fi)â . 

niiiiiil  à  1»  |)iiinrr  a'lri|ilive  rie  Jumini.  cr  m-  Tut  ni  la  Frnncr.  ni  tu  Ituuit, 
inni<^  bien  el  si^iilr-nx^itl  lu  scionce  jnilJluire  pi  <-tk  cli.iin|i«  irnpplJcalmiit.  Kciruct 
il  II)  lob  de  iTK'diliitioii  e\  ti'avûun,  qit'i\  ue  |roiiviiîl  |ius  ciiUivcr  ta  8uÏ*>p,  >* 
i[ijî  riiniiail  le  ?irul  iiliji'I  de  <trs  pctisri'v 

Il  n  lilfii  |>ii  «voir,  Ici,  une  nnirich;  iimîlû-  pour  si-s  Wres  il'Amii**;  li.  il'l» 
n'c-<iuatii»Hani'f  piiitr  lu  Imiili-  coidiaiirc  i^n'ou  lui  Irnt'MsnaiE;  mni,^  r'na  I' 
science  relevée,  cfllt'  (juj.  h  yh  uns,  lui  înHfiiraiC  siin  TnsiTit.  ijcii  raniiiui  [«r- 
loiil  cl  loujour»  lie  hou  ("u  le  plu*  wK'r'if-  Gc  ftu  utr  80  (wirliuf^^iil  pnt  el  'i""i^ 
tiflil,  cher  lui,  liii(l«  U-s  ciJiisicli'rniidns  imliiinires  de  ei>riri-iiteruilr,  il'  mmui*- 
siou  liierHrcliîque,  et  m^ine  de  séeLirïlé  p«;e8É)nii(»lle, 

tl[  DiMpiirs  : 

Il  lîiul  i^lee  iiiîlildii'e  siii^se.  e'eJil-i-ilii'c  rJr  celle  ela.ise  de  ■  vilu  nintimu- 
res»,  qui,  im  sciii  il'iuj  Klat  sccniiilnipc,  neutiM:  cl  desialcrcssc  dan*  l<  a""* 
jfil  cil'  lu  imlitirpir  euriipéeiiiie,  rn'niri«viil  d'Itii|iiilïeuct'  <'llJ><|iiP  fr)îii  ipie  l'rUr 
ri'lle  ilii^  lit  ifiiorre  lirillii'  o*>  Iniu,  rjai  onl  rirs  p.'arenis  et  di^s  iiittï^.  Ie4  iin>  M 
•iiirïici."  lie  la  [''niiiu'i'r.  les  aiilrcs  (i  celui  de  l'Aaitlelt'ri'c.  de  Nuples.  delliilljiml'i 
vie,  Uius  »'i{iileiii<?(ji  ilé^'itui^K  iV  leur  p:jiv  h  ù  leur  di'npi.'iiu;  ÎI  riiudenii  jn'ir. 
cuiniui^  linil  JViflicitrs  suisses,  c-li<.iliii  prc^ijuc  uu  Impuni  son  drapeau  -rj'i'ili" 
liiiii  ;  Hvnir  été  .Hiii-mêiiie  dflrn  t-rtu  (KiNilinn  d'nftiHer  au  lilre  l'iraniter,  lali" 
iU4-tii''(i1  (ii«Mé  il  des  évênemetiib  liiiivcrseU,  ;n'iiil[  le  iimri.lc  eiilîri-  ri  b  ic''*^ 
Il Itstnii le.  diius  lii  U'ie.  niiiiis  luujiitirs  s»  petite  pulrie  «u  injcur,  kl  ftiul  toul  «'* 
|(oiii'  cunipreiidi-M,  ciirumc  ils  dmîvciil  fin  euin|iri&,  Ir  cnrueli^re  et  lMnel»J' 
Jomial. 

Lt'  coup  (l'œil,  rinslincl  strali'çi(|w«'  i|iii'  .Inmini  iimil  inrnilf* 
iiu  nmrs  (Ir  ses  cain[uiKiK\s  au  siTvii-L-  ik'  rraiicf.  |iiirrril  ■' 
plus  (l'iiU"'  l'cprLsL'   lililisés    f»ar  le;»  alliés  cl  h's  aiirait-nt  mi    . 
Ë^iïdi'!)  encore,  s'ils   si'eii  t'iRiçnt  (inijniirs  iiispiri^M.   Mnï»  Jiinitui 
juiK-,  djiiis  cet  t'iHl-mnjiir  lU'siiiii  iM  iriid  Misposi-  fiiinr  lui,  li*  n^l^ 
iii^rul  rie  Hussaiidre.  Il  n'en  ninserve  pns  iiioiiis  sou   fraiir  jm* 
1er,    comme    autrefois.    C'est  t^iicure  à  Saîiilr-Bcuve  que   iwtW^ 
ein|iiiiiiliiris  Ir  ii-tit  rl'iiii  iin-idcril  i|i[i  sVsl  prnihiîl  :iri  leiulein"i| 
du  Iil  tintiiilk*  df  Dn'^iiii!  cl  ijui  fuit  [H'iidacit  à  celui  d'Evl^*'* 

Apri^s  In  tmlaille  iienluftcl  i|iiaiirl  uu  sr  décirU  k  In  rclraile,   Uinuiiin, 
la  9<,>ii^e  du  37,    Jiimiui  vit   l'ordre  njiporlé  par  Toi  I,  —  oie  hroutllrtu  t" 
tout  Iretiipé  de  pluie,  u  —  i\ai  rèiflsit  ei'Ue  relrsjir  jusfpte  Hrrriiér»'  l'Eiirr  1 
([ualrr  nu  djnj  eolimues,  <  oIuu'uhp  d'elles  ai-nni  siiu  iliiiérnire  iriwé  juiiii  | 


LE   Q^.VÉHAI.   JliMIMI 


M? 


juiirji,  cniiiiiie  ijijL'  IViiîElc  ik  roiitc,  |>ur  i^Uii^cs,  qu'un  i.'X4.'Ciitc'riiil  eu 
pMix,  suri>4  s'iiir|ij|ii'li'r  ilf  Cl*  'jui  iirTrvcr-uil  niit  nuUvn  ixrloonvs;  »  fi  la 
ilr  rrllc  •  (lisjvnsiliùn  liurlcsrjiic,  «  il  n'y  [lul  Ipnîc:  Iniitr  su  liïli'  ilc  irensiiiiir 
Ft  ili*  crilii]!!!'.  iiiiiiUiîn-  i'D  fui  >'|[iiiii,  ri'iriiiiii-  IVill  i^li'  ("(■Ik-  lie  Huilcmi  A 
Icilc  iincltiuc  i-Di>ri)iilr^  ili*  niu|)i4i>iii  i  cl  îl  s'i/vriii  siins  iTiùiilc  ilVtrr  cu- 
u^  «OiMDtl  Liu  fjiil  l;i  ijuerrt'  l'oinim-  <;a,  il  vaiil  itiitmx  s'all-t-r  ceticlit'i'.» 
lliHMrJmr  itn^ÏMA,  lord  (ialhcurl,  pr/svnt,  crol  devoir  If  fifçjidriï  &  pnrt 
liii  rocinfillrr  Hc  iiirniii:rr  ilnvïiiitiiEfr:  l'imioii^-projirt  lie  ses  rmuvniiix  oi' 
li-s.  r,  Oiir  vr>ulo2-vnim,  niiliinl  f  ii'[]'iii(lil  JnJitiiiii  pu  HVxiMisjinl,  i|iLuutl  il 
ilil  Mifl  ilr  riv(ii-u|ir,  cic  rîioiiin;iil'  (le  Iruîs  ijriirids  siMivi;r;iiris  cl  ilp  mil 
rcpiil.iliwi  MiilidiitT.  il  vnl  [«Tniis  il*   ne    [j;is  jirsi'c  tuules  bl's  L'spre^ 

jjri's  I-t'ipz!:,',  .Intiiirjï.  rii»!  SiMi?;r!iîl  «If  Ih  liiiirniii-c  n'iiclidii- 
t  qur  prcnail  la  jinlilique,  songea  à  se  retirrr  di-tinilivcrinjnt. 
li  bien  son  nMe  slrati^jfi«|iir  vlail-ii  lerniiiië.  Une  considL'ru- 
le  n'fiiil  r('|HMiilatil  :  Ir  S4'nUnu-iil  (jn'll  (unirniit  î^lrp  iililr; 
Kuissi:  ilfiiil  Ih  [itriilriirik'  rlail  iiicJiai'iT  ;  i-t  un  canlud  Je 
il  ipi'll  rrtiiiïiitiit  (le  voir  retourner  à  Berne,  si  l'oli^iuctiie, 
lanl  dt'  lu  (It'fiiite  di'  lu  lli-vuliiliim,  rri;ayiiiiil  lii  ïuiiite 
11.  Il  s'en  ouvrât  à  rEm[»i^n'nr  Akxafnln'  ijiii  lui  nffinuilil  : 
Snvez  lrn(W|iiilli'  ;  je  iv«'iinlo  li-*  Vuuditîs  cuninie  le«  riiifns, 
lues  fr^rt's,  mes  sci'iirs  el  iniii-rni^tnc  l'ii  avouai  twiiinurs  rflé 
li  «i(iiiitn<rN  riK-itre  l'cilniiiL's.  M.  LiiliiU'|i<',  r)ii|iH^i>I  irl  vous, 
dL-Silidurs,  sont  de  nos  amis  i-l  dL'  nos  ni(.-ill<<urs  serviteurs, 
r  y(ni%  proinetN  i|ui'  tant  <[nt;  jf  poiirriti  i|Ui>li|Uf  rjiose,  il  (ii* 
ncn  fiiil  qui  [>ni^si'  niiiii"  k  vos  ronciloviMis.  h 
'  rânton  de  Vjiiid  i-onserva  son  infl«'[ii'inliint'f ,  mais  Joni'tni 
iripnissaiil,  i-l  rKnr|jcrnir  Alt'XiunInr  lui-nu'itit!,  à  eui[MVber 
iolatiou  df  lii  lu'iiIrHlilô  ladvéliqui.-.  L  ne  il^$  coioinics  aiitrî- 
!niic5  d'invasion  Av  Ih  F'"ninc<'  rnindiil  le  flhin  fi-mi-  mnivliiT 
<îriirvf  tunrlis  ijii'nne  DUlrij  altail  Idoqtii'r  iït'>^Htii;uii  m  ^rjs- 
jjar  Suli'urc  cl  l'orrcrilrnv. 
■uvaHliTii  di<  la  l-'ranre  rlaîl  rxjiii^oinnii^c.  Joruirii  ni.'  pou\aîl 
rii-n  jHiur  son  pnv».  Ne  [joiivixil  rit-n  non  plus  au  [loiiil  il« 
ililitairc*.  IV'liit-ltiajoriiutrirliii-rjtorniin'llaiil  les  laiilrs  losplus 
les  siiii.t  i|ii'tl  pûl  li's  rniprilicr  loi  iinni  d'un  souverain  ipii 
ummaiidiiil  1»)»,  il  dcntauda  riiulorr>>Mlion  dv  reiilri'r  dans 
itric,  II  ne  vendait  pas  d'alIN-ur.s  nssisler  à  l'enlj-re  A  Paris 
I»  nit^nn-  riii!i.»n  <[ut  i'avail  L'uyav'é.  en  i8ra,  â  ne  pas 
Ta  Mowtiij  on  à  St-lVlcrsihûnrR.  L'Empereur  Alexandre 
lUvii  f4*1(e  délieatesse  E>>iiie  naturelle  et  lui  Bernrd»  su  de- 
te. 


Le  rùle  inililaire  actif  de  Jomïnï  (*lail  fini.  Il  revint  r-pj 
liant  à  Paris,  fii  i8i5,  avec  l'Eiii]>enMir  AlexanJre,  et  U 
failli!  sr  l'aire  rav"'r  des  cadres  dr>i  grm'rMiix  |ini-  la  flialnir 
sitii  iiiLfrvciitioii  l'ti  favL'ur  du  nian'clial  N'ev.  Cctk*  iiiIcTvnilJii 
!<■  rendit  sus|)rrl  an  jiniiil  qu'on  lit  fHire.  sur  une  df^noncia 
partie  de  Ueriic,  une  |jert]iilsilii)n  dans  la  |)riipri('ti'  «le  su  * 
Kivi-iz  à  Sâlavaiix,  sur  Ir  lar  «le  Morfil,  pour  y  dt^rONvnr  l'ii] 
[inii'  jnart-cLid  i[uViiï  y  erûvait  caclié. 

En  iï([8,  le  tfi'in^ral  assista  au  congrès  d".AU-la-<'.ha[H'llc  ;] 
iSa3,  au  rnii^rr'^K  de  Vi'rnniiP,  aii'|nc>l  il  prît  uni'  [Kirt  iridir 
par  ses  rappurls  psirliculiers  avec  l'EnipiTciir  de  UtiS!<i< 
reçut  d'aîlleiir>t  dr  grandes  faveurs  et  le  çradc  le  plus  élevai 
puisse  olMciilr  nn  oftîcicr  russe  qui  n'a  pas  ^açiu'  une  lisia 
celui  de  ifi'ui'ral  en  chef,  e'est-A-dire  aple  à  rnininaiider 
arni(?e. 

Il  est  îiiU!res,saul  de  rinislater  que  .Ininini,  e^  eetle  é\u 
s'eiïiirç;a  de  [lousser  à  ralliaiico  l'riUKMi- russe,  iiidins  coalr 
Prusse,  qui  nVlait  pas  à  craindre  à  ce  mometil-Iâ,  qin-  rm 
l'Anylelcrre.  Aprt^s  Leipziy  déji'i,  alors  que  les  allies  lif'siUi^N 
passer  eu  l'eariee,  il  aviiil  ri'prëseiiti'  ù  l'Enijfcereur  lie  Ru 
eniiihieu  il  regrellaîl  cette  invasion,  qui,  en  di'finilive,  ne 
vail  conduire  qu'au  liimufilie  tle  l'Aimlelerre  cl  n'i'lail  iiul 
ment  dans  les  vcrilaMes  lrii|rn*ls  de  la  Hnssio  ;  car.  selnii  hn. 
celle  puissance  ne  devait  pas  vnuloir  le  trop  ifraiid  affailtli**"^ 
meiil  d'un  puys  qui  faisait  eiinlri'-|)oids  d'un  cilté  à  l'Aiilrifhf 
el  à  la  l'rUHse,  et  de  l'autre  â  la  t'ormidable  iiiilssaiice  Itriiim^ii* 
que.  Eu  effet,  autant  la  France  dominant  à  Daritzi^  al  A  LuUci 
devait  l'tre  conlniire  aux-  iiili'n'ls  niHUCs,  autant  ht  Krann*.  rr- 
portL'c  derrière  le  Kldri,  mais  cunservant  eelte  limite  naliin'H' 
avec  Anvers  devait  i^tre  l'atllée  natiireljp  du  rabinel  de  St-IVlfW_ 
buure.  I/iuvaslou  ne  pourrait  que  détruire  pour  loni:lciiif 
possibilité  de  cel  accord. 

A  la  fin  de  iSiTt»  il  revint  sur  une  partie  de  celte  th^sr 
une  unie  adressée  h  l'Empereur  :  «  La    Krance.  rfisalt-il, 
élé  trop  abaissi'e  par  le  traité  de  Paris  ;    la  division  des 
qui  y  érialait  déjà  avec  violence  sous  le  sceptre  délide  des  U 
hoti-s,  la  niellait  hors  d'état,  pendant  Irenie  ans  d'-'  tenir  !(S 
l'Angleterre.  Dès  lors,  celle  puisBJiiiee,  déjà  maîtresse  de  l'Il 
allait  travailler  ^  arracher  t'Auit'riqiie  à  rRspaE{;ne  et  ne  reii 
•treraît  ensuite  aucun  équilibre  à  siiii  omnipotence  sur  le 
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,RushÎ(*  seule  devrait  lui  porter  nmbrag^e  par  sa  sitiialinii  en 

Sent;  cVuït,   de  loin,   rurî^ine  d'une  rivaliu'  touTe  riouvi-lle 

laqiicllr    il   dpvrriai)    urircnl    de   |iorlfr   tiiiP    allrntinii  irifcs- 

ii«ï,  cl  c-tMilrc  liiqiiL'Ili-  il  l'Iail  prudcril-  de  sv  prt'riiiili*irir]fr.  11 

lA  tlivrrses  iTprisi's  «rifore,  Il  fil  luiis  »i's  ellorts  |MHir  l'appro- 

^CT  In  HiissLL-  di*   lu  Fraiict-.    Ce  fut  surtouL  un   iiiiirii-'iil  de  la 

ïobtion  de  iH,'io  qu'il  chercha  à  ivhcr  un  miitHl  cpti  <li!vail 

Hit  b«iis-l*hi lippe  (itiiis  les  hraa  de  r.Viii;lt'l''rre  ;    l'iicTa-sion 

b  tiitiiitpiti  dt'  le  faire  pu    i853,    bien    qu'il  se  fùl  rpiulu  à  Sl- 

élJ>r<^tiiiiij'ir  ilaris  évite  irilentidn. 

'Juaiil  aux  (ravaiix  iiuliuun^s  que  Joniiiii  t'\<?cuta  pour  la  Rus- 
nr,  ils  furcrit  iiiirnlirEiix  rt  iiiipnriiiiilii.  Bri  i>8i^.  il  ràlîi^ea, 
ffllf'Hutrps,  pour  l'Empereur  Alexuudrc.  un  ^ratirl  rm'^moire  sur 
[fs  ilixTse-i  hyiHilliùses  de  Ki"'''rP.  idlV'iisives  et  diTcnsives,  t}ue 
In  Kussie  pnurrail  iivuir  à  sotilenir  dans  toutes  les  éventualitL's 
|«j*^ibtes.  Il  prit  toutes  les  froiiliéres  et  analysa  les  ope' rations 
'ti'iii  elles  jii>iMTaicnl  devenir  le  tliéûlrt-  l'endani  une  lunl  pres- 
qiiViilière,  il  iltunia  leelure  à  l'empereur  de  ce  lonç  ini^iEioii'e, 
ïec  les  estrles  sou*  les  veux.  I.e  leiulemaiii.  l'Empereur  envoyait 
cruiid'iM'oix  de  Siiiul-Wladiitilr  an  i^én^'ral,  en  lui  faisant 
[irioicr  tout  It"  prix  qu'il  alt.irhail  à  l'avoir  à  son  service. 
'L'Empereur  Nindiis  cliHr:!eii  iViilenieiil  Jtinniii  de  divers  jiro- 
t*  il'iJiiî'aiiisiihrifi  uiililâire  ;  c'est  ainsi  que  le  i^i'utral  prit  l'irii- 
pi»T  de  la  l'ondaliou  de  l'Aeadi^niie  niililaire  et  en  arriHa  la 
l»litiili«ui.  Il  fui  mr  ntindire  de^  quatre  premiers  iiiendires 
nontire:*  de  ^itl^^llllli«.•n,  avec  l'iirchidur  Charles  d'Aiilrielie, 
[priiree  \V4dk0nBky  et  le  comte  Sucliteler. 

ipHtidtinl   la  i'aiu[>aifnf'  de  Turquie,  en   iS'jJS-iS^q,    les  services 
pil  reiÉdil  iiu  «ieye   de  Waniit,.  dmil   il   otitiiil   Ui   reddition   ati 
tnt  où  l'on  dffsespf^rai I  rl'erilever  la  plare,  lui  valut  le  grand 
■riDii  de  Sai»f-Ale.\;uiflre. 

LAvaiit  servi  riCnqierenr  Alexandre  1"  et  Nicolas  h',  Jimuiii, 
pieu  1837.  avait  éié  char^L*  spf_Vialemenl  de  l'tnstrurlion  du 
Inil-dur  luVitîer,  plus  tard  Alexiintlre  l[,  eut  en<nre  riiceafitnn 
I  servir  ee  ilernier  au  moiueul  de  lu  guerre  de  Cnnu'e.  11 
lUffrint  cependant  (pie  de  loin  dans  les  opérations  de  oeUe 
ipajfue.  De  nii^nie,  les  ij-nerres  de  iSrig  en  Italie,  de  iXI^  en 
leniark,  de  la  Séerssîon  iiniéricaine  ne  provo(juèrent  4le  sa 
ipirl  j|i]e  d'inHlrnrtiveii  enrreNjmtidanres  privi'es.  On  n  appris 
Cfpcndanl  A    r<K'ea><ii)n    d'une    pulitiralion  rérenie,  que  l'Kmpe- 
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rcur  Napoléon  III  l'avait  consulté  sur  son  plan  de  campagne  de 
1859. 

Son  dernier  écrit  militaire  fut  une  lettre  au  journal  La  Francf 
sur  la  campagne  de  Bohême,  publiée  le  24  novembre  1866  et 
signé  :  n  Un  quasi  nonagénaire  ». 

Le  général  Jomini  mourut  le  22  mars  1869  à  l'âge  de  quatre' 
vingt-dix  ans  accomplis  ;  il  fut  enterré  à  Passy,  sans  éclat, 
comme  il  l'avait  demandé.  Le  colonel  fédéral  Hofer  Saladin,  en 
quelques  paroles  émues  et  touchantes,  lui  envoya  le  suprême 
adieu  de  la  patrie  helvétique. 

Après  trente-sept  années,  le  i"  juillet  prochain,  son  canton 
d'origine  et  sa  ville  natale  élèveront  à  sa  mémoire  un  modesle 
monument.  On  rappellera  ses  services  à  son  pays  qu'il  n'ou- 
blia jamais  pendant  sa  longue  carrière  passée  presque  tout  en- 
tière à  l'étranger.  Peut-être  aussi  rappel lera-t-on  que  d'injasteï 
préventions  ont  contribué  à  l'en  tenir  éloigné  pendant  long- 
temps. Aujourd'hui,  la  Suisse  entière,  comme  l'histoire,  lui  ren- 
dent la  justice  qui  lui  était  due.  Elles  la  lui  rendent  comme 
homme  et  elles  la  lui  rendent  comme  écrivain.  Car  il  fut,  selon 
l'expression  du  général  Mac  Clellan  :  «  le  premier  auteur,  en 
aucun  temps,  qui  ait  tiré  des  campagnes  des  plus  grands  géné- 
raux les  vrais  principes  de  guerre  et  qui  les  ait  exprimés  en  clair 
et  intelligible  langage.  » 


l'artillerie  de  campagne  au  combat  4^1 


.'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 


AU 


COMBAT 


nouveau  rèçlement  sur  le  service  et  l'instruction  de  l'ar- 
•  de  campagne  suisse,  armée  du  matériel  à  recul  sur  afTilt, 
mis  provisoirement  en  vigueur  par  le  Conseil  fédéral,  le 
iet  1905,  La  traduction  française,  publiée  au  commence- 
de  1906,  nous  fournil  l'occasion  de  présenter  aux  lecteurs 
Revue  la  partie  de  ce  règlement  qui  offre  le  plus  d'intérêt 
les  officiers  d'infanterie,  celle  qui  traite  de  l'emploi  de 
lerie  au  combat. 

te  partie,  la  X^,  constitue  une  instruction  générale  ayant 
point  de  départ  l'idée  que  des  prescriptions,  même  très 
,  réglant  la  manière  d'employer  correctement  l'artillerie 
^voiront  jamais  tous  les  cas  et  seraient  illusoires.  L'auteur 
clément  a  donc  voulu  éviter  toute  forme  plus  ou  moins 
mtique,  aussi  n'a-t-il  introduit  là  aucun  sons-litre, 
is  cette  reproduction,  tout  en  conservant  le  texte  officiel, 
chercherons,  pour  en  faciliter  l'examen,  à  grouper  les  dis- 
ons réglementaires,  et  nous  leur  donnerons  les  titres  sui- 

1.  Principes    généraux    sur  le    rôle  et  l'emploi  de   l'arlil- 

lerie. 
I.  Principes  généraux  sur  le  déploiement  de  l'arlillerie. 
I.  Reconnaissances    de    l'artillorie.   Occupalion  des    posi- 

lions  d'attente. 
'.  Occupation  des  positions  de  tir. 
'.  Conduite  du  feu. 
I.  Changements  de  position. 
I.  Remplacement  des  niunilioiis. 
I.  Mesures  de  sécurité. 
V.  Conclusions. 


t,  principes  généraux  sur  le  râle  et  l'emploi  de  l'artillerie. 

L'îiciiim  (II'  Ï'hitih"  ]irïiioi|mk\  rinJuiilpric,  (liV'îiJi.'  le  comlvil.  Ij.'  feu  il'"  Il 
lîllerii-  firrrnil  lo  ftircr  ilf  oiimiial  de  riiit'iiiilr.pif:.  Lji  |)iii^:>(iiK:c  i3u  tir  iJp  l'a 
l«ric  aux  çriiui\v^  pi>rl*'<'s  rc^riil  irnssiLilc  rji|i]iriii'.lifi  dr  riiifiinlcrîr  Jii»  ili"iJti 
ai\  le  f*ii  ffii  fusil  dftvient  pfficnco.  Kilo   nitligi'   l'ailversaîrc  i  s>-  di'iptnvi'îl 
Ijoniii^  heure,  mnii  dilUcilf  l'onafiiip  tk'  rininrilt-rir  l'iiiiciiiii".  !;(i.çje  Ir  M 
uèinfni^iÈire  il  uoU'f  iirupre  dêpluicnent.  En   ctimbiiIUial  l'nrtillerie  udiETïc.  I 
l'cnip^clie  de  souttiair  son  inrantcric  «l  de  diriKcr  sou  fi^u  iwiitre  !*  oi 
LVfticadté  du  ft^u  de  )';irlill('i'îe  pnicure  à  nos   U'oupes  des  |x)iiilit  A'a\i\n 
jici'ii)L-l  dr'  •lispnst-r  pliK  litjrt'meiit  île  la  putagaiire  Je  Feu  <1f  riTifuEili-ni'. 

L'ficliiiu  iLr  [''iii'lLlIirrîc  dnîl,  jiar  auilc,  s'c:ier<.'cr  eu   lliiïsdu  cunslutilc  i 
Citlk'  lie  l'iiituiilerji-. 

I.'i'i-tilii'rii-  H  iiur  Eiif>l>dilt  riïFiIrcîute,  i^nï    acc-niil  les   ililttoultc^  i[u'ciU*l 
nmlrr  [iiiiir  urili^rr  ti-  iciTiiin  il.'uis  it-s  monveinr'nl»  <■■  li-  rombiil  :  fllr  rni  i 
viiiiii'rulilu  ipiiuni  l'Ile  m-  «o  (pouve  pus  cti   rortiiHlicn  d'-  fru  ;  il  lui  («ml 
lciii[ia  puur  ir\iiciil<:r  \ca  upt^ratioua  uéccHbsiri';»  in'irjiarntuirrs  A  suit  rnlrtol 
action.  L'urtillerit-    doil  doue  faim  loua  «es  |jri'[i:muifs  de  cotnltat  un  liait 
îuliiïif  avfo  riufiiiilpi'if,  aijiia  la  i.iriîlj,ii:li<''n  île  cpllc-i"i,  el  rnlror  ";o  action 
le  ciidri?  rriitii^  itifiinlirii-  iiri'li;  un  runil'iil. 

1^  ili'[i1nii.'nienl  l'I  Tncliim  de  l'urtilleri''  mtiil  |iar  ciiiisrijurnl  ili'iH-twIniiM 
d^plaii^invtit  il  lie  le  situnliuii  dr  l 'iuliiiili^rix^  ilniiii  li^ntiiiiditiuii^  <jV^|NlcHu(| 
par  le  lerraîa. 

II.  Principes  généraux  sur  le  déploiemeat  de  rart)llen«. 

Le  d(!p1ui [ornent  de  Viaîusile.ni:  est  le  poial  de  dt'parL  dos  mesures  : 
tnïri's  du  eiimljat  île  l";inîllerit'  el  de  IViitrôe  eu  Jirlîoii  iIp  relie  Hniie.  Lel 
du  rfimliul  cl  lu  sidiutifm  inelique.  la  [milieiilnlil''  du  levrniu  puur  l'nrtilla 
sur  U\  nhoni|>  il<'  tinlnilli'  rt  dana  le  rnyrin  ilrs  iiiriuvrnieiiH  de  [ri>uj»'«,  ]>r<ir 
ameiiee  h  Mitinrilniiiiitr  inniibriilJitiéirx^iU  l'aelrnu  df  l'inljniUTip  nii\  t'rmiliiin 
d'emplni  de  l'iirlillcrie;  jiui.'s  /«■  /mf  en  vif  rlinfiirJ  on  -i  ilonnf  lir  rnrl'U^ 
mu-  l.roiij/irs,  U  but  île  i'trtii/ilin'  ih  cette  firme,  r.xt  tunj'unr*  irafijutiftf  i 
non  f fil  l'i/ifanlfrie  ifè-ii  Je  iMntt  j'm^ii'ti  (a  _fîii  du  erirnbat,  dr  mrltrf  «J 
tortle  an  puisKnncc  pi"ir  r/iic  l' infnnterte  /irn'rf  A  ijnt/ner  In  MiifirriorMi 
fen  ri  in  e.nnirrve. 

L»  (|Uiirili(-c  iriirlîllerit  nlli-îiiiiée  ^èi  uin.'  friittitui  de  li-oiipes dêficiid  diiiitiil' 
des  pii'ccs  disjionililes,  ilc  lu  fnivi'  jiiKi'i'  m'cessuin;  puur  i[ue  tirs  \.rfin\rr»\ 
si>(il  riliteiiir  le  iN'SiiltsI   cherché,   fie  l'espiice   diapunihle   poiil'  \r  d«l>plniom*nM 
rinfrinlevîp  n  Av.  lu  fnTililc  n^vv  loi|ueMe  le  .si-tleiir  de  lerralii  ?.e  pr^lr  à  l'en 
Ae  l'arlUlerie. 

Lv  hut  du  çonitint,  1»  i^ititiilioii  U>cli>|iie  el  le»  condition»  du  Irrroîn  itia 
rent  pmir  inHueiiecr  ilc  lu  tniiui^re  lu   plus  VJiriabIp  iv  mtule  ri  la  /itrMti 
l'emploi  de   l'iirlillt-rie;  mois  le   liitt  rff/,  (ju'il   ne  fnut  jnm.-ii-î  [leMliv  if 
resie  toujours  Ir:  im'me  :  n  L'iirtillerie  doit  û  iniil  inaliinl  êlre  pn'^Ie,  en  mrtll 
en  Jeu  fiiute  tïa   forre.  Imites  les  pièces  disponiMes,  fi  nppuifcr  riiifiuileri*  < 
cleiniire  le  feu  cûùefùi.   ■ 

Pour  arriver  à  ce  rdsulttit,   it  ue  HuDil  pas  d'iiccrollre  In  puisMince4B| 
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>  rîntftiitrrie  un  ndjoigruinl  de  l'ortilkrie  b  cHlf  arme  ;  mm'a  il  fimi  emplnijev 
''l'Hillfrie  de  felie  Jaçoii  tjae,  fiés  le  liébitt,  la  au/iériortli  de  ton  feu  aar 
ta/iitlrrie  ttiforriir  nuit  utisni  tinMiiri'r  nu  fiiiigite  Hrf  nliteniir. 

CesonL  l<?s  •iriirir^  liii  coiiiiiiaiidiinl  hiijii'.pîpiic  J.;s  lriju[K's  qui  prëpnrcut  le 
kjilmrmriil  iIiîh  iinilri  "iibiii'ilouui'c-i,  tli'l<'riiiini-riil  Ifs  t;iiiiiJiù<iiiH  <lr  lrrii|is  rt 
l'riijiucr'  fifiiir  In  iniv  en  IJifrii'  ili-  rnrlillcrir,  (c  l'niiiiiiCQt'criiPiif  l'I  !(■  mode  iJi' 
I  riiiip'ruliun  iH  lui  iissiiri.-ijl  tluiib  le  courH  ilo  Iti  liitli;  nue  iicliou  it'|j<j|jiliiiil 
I  Uil  ilu  (.''iiiiliiil  l'i  ^'e  lit  siiiiNlimi  bii;llr|it<'.  1.11  rciiiisL-  ilr  cm  arilrea  ru  Iriiipa 
mHuiiù  l'unillt^rie  mI  U  premuTu  «ûinliliiMi  |«nir  ijue  wl!s-ci  |iiiÏ3se  iiE^ii- 
ixTricirnir'al.  Piiiir  birrii  rrM''CiiIrr'  li^s  iintre»,  te  coiiiinaiiiluit  dr.  l'arlillrric  duit 
hrrwii'nU'  mir  ci-  ii»i'(in  util  du  ]■^fll■^(■^li.  sur  Ifi  sititnlioti  cl  !(•  luriiiviriicnl  ilcs 
'''"i|Ts  iitiiii."»  et  Bur  Ifs  iiik'iiliwiis  "Ju  coiimiufldaul  'iii|Miriit:ur.  Ct!Hr  oririAal'i'io 
'  niei  n  rlul  d'unir  iivcc  iiiilNiliV).'  L'urifitriiiéuii'iit  iui.\  ïul  cuti  mis  <Jii  t-uinJiijiii- 
«ul  i\rH  troupes  tl  ilc  [iii^pariT  rp.vt-ouliou  clfis  fir<îri-'!î  i[u'i!  Joli  s'ulli^iidre  i 
'^Kiir.  l/f  «iiTniii  d'<>l'<Ir•-^  nr  [Iisml|ii':  j.iniiiis  unit-  nrlillrrl'e  înactivr  i>ii  4|iii 
riii^  di-  ^iijiileiiir  l'iiiriinlrm.  Len  miniiiirfK  |iri<m>i  sur  Cii  |U'(>)ii'(^  iiiilijilivi'  ili> 
lillrrii:  dcivfiil  ôtm-  fturLécv  A  hi  cuunsi^sdiicc  du  i-vjiiniu.iiil(iin(  des  |i-uu[ii-k, 
>i  liiiut(i;iii|i!t  i|iic  ses  ilevoirs  \v  lui  peniiettPQl,  le  clicf  de  riirlilJcne  rcalr 
"■pi^a  J<9  (v.<iiiiiTiuudutit  des  troijjipt^;  >|iiuail  il  s'en  cld-iïtDe,  il  Inîsïje  iiupri^s  de 
"' Uu  iifticirr  [Mnir  rn  rccfvrtir  \r»  nnlrfu. 

Ul  Uilti^no  r<Jl  l'iiuili^  irrriilliTir-  lu  [ilit<i  friililp  ([iji"    l'nm  emplnii'  rsolr'tnriil 
roniLitl  ;  ImikTiii.  juif  rxurjiliuii   ri  tcm(iui'jiiri.'iiii:iit,   dm  a<'H;lio(i»  îsijli'i's 
'■Hl'dI  l'irr  ijj'(>rlri'«  k  lÉj^ir  ilflim  des  ais  s|icciuiix. 

Si  une    ispidc    li;ilti'rit    Cïl  tillribupe  ù  utip    fraclîon   de  It'LiUfit's.    Ir    dii'F 

'«llcrïr  se  tirrii  lî'jihord  oir|trc-s  du  criniiniiuHflnt  de  cette  1i'(iii|H'  ;  In  bi(tl''rir 

placite  iMitis  les  ordres  du  rfniji lui; util  de  hoii  dii:!'  jtisi]u'uu  iiiuidmiiI  tih  elle 

»çp  «u  cviiiliMl;  l(^  clief  Jr  IwiUeric  crj  reprend   alors  do  uouvcuu  le  coni- 

■bdeitii-ul  dîri^d.  lJait!>  le»  i'iir|i!i  de  ttMu|ies  plus  cuiisid6'ablc».   le  elief  du 

^U|ir  lia-  lintIerii-4  041  li:  ■'>i]iiifi;ittd;iri1  du  E'ét{killeri1  iriirlillerie  hc  lient  d'ubiird 

era  ilii  ri>rinnniiilMrit   ^uji'Tietir,  L'éini-iniijiir  de  ccliii-ri    lie  duit  cejicudaiil 

iln»  aeerii  alnm  nuire  mesui'i'  jiiir  rMji|ir!l    peémiitHri-  di'  elieh  luLnrdiinni'S 

id*'  [»rr»<iiirirl  iiii%i!îjiirf  Irujj    iiuiiilireiw,  1^  ellerdi^  féjtiineiil   d'iirlillerie  (jui 

-tiujNikçni!  le  cuiiiiiiaDdaut  i^u[iiTieijr   laissi.-  jiendanl  \a  niareliL'   It'H  eheh   de 

'  r^iflifi  en  t^te  du  ffros  ;  les  chefs  de  ballerie  rrsicnt  avec  Icur^s  unitii^s 

Fav  iloivrul  i^tre  ap|>elé'9  à  n'eu  cluîiçner  ijiie  [lour  le  li^inp»  néei'^iiuiïre  ti  leur 

ntaiîon. 

f»t  »uit/*  dei  dîtlieiiltéi  rpip  milee  (lorrain  oETi*  pepiii|ue  jinrloul  aiix  iii'navtv 

*ni»  lie?  liollerie^,  SI  est  ruremeiit  aviiui«i!eu\  de  placer  idculuurs   res^îriietilt 

^•nilli'ri*  siius  im  i^ominfimienit^ut  uni>|u<t,  l'iinilc  de  direeliim  devennnl  uaf 

^iwc  lie   n-UirJi,  Il    vaol    mieux   lueilre  snue  Ii'r  nrdren  directs  d'un  curps 

'  lniit|ir'*  un  seul  régiment  d'nritMerie  nii.  siiuvcDl  ftu&sî,  un  ifi'oups  de  hiit'- 

'"»,  Ou  lUfme,  !û  oii  il  li-  rmil,    tiiie    liiillerîe,  déjà    nvanl   uu    peuditnl    le  dé- 

il.  Crt  imid's  irorlillrrie  uiit  i^  ciiordiinncr  I«ur  uclinu,  d'après  IcM  iii- 

niinu-i  i^'néra1<*';  du  eouiiiinmlnul  supérieur,  nvi^i^  ceWr  des  eurps  de  lroU|icn 

ïqneU  elles  sont  (illaflu'i-s,  Ia-s  i-ljils-iiinjiirs  »u|)érii'UTr3  de  l'iirlillerie  vieil- 

eni  m  aïile  jii»  riininiIiHil.tDl  den  irfiujirs  en  prenuni  lus  mi'iureu  iiéersMii eei  à 

'  uiijiiir  reiHirliliuii  d'^  l'iiildleeie  ;   jii'iiJiinl  ]f  eiiiirs  du  coinlml,    il^  [ii'éiiiireril 

!«<)■■  peut  ravnriïer  r«clii>it  Je«  gruu|)cs  isolés  d'urllllcrie  ca  lîiii>iun  iiw 
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timr  avrc  Ifiirs  corps  lir  Imiipe.  CnDrormênicnl  aux  ïriIenlioriM  itii  rninniMiuIdiiV'  . 
HtiprrLcur,  ils  ataccalronl  ]ù,  vu  il  est  nRGesfnin:  cl  [mjssîIiIc  \cs  fcn\  Je  |>lu— — j 
aie-urs   (crnu|)i:s  li'artïlli'm  «'ii  vue  d'un  résiillriP  pri)l!u<l>le  à    IVnsemlittr  ilr 
Irniipies.   I,(^s  chtfs  •J'iiHilIcrii^   i\t:f.   ilivttft^st    frAClii'ins   ili'   rrviupeii  ilxïvenl    Ali 
compila ciru' ni  n^ic^k■^,   riu'rm:  sur'  lu  siluitlitjn   Pi  les   liinirvi'mrnl-s   Ji*s  lroU[Hr^Eij 
vdisines,  iiIhj  iIp-  pjuvoir,  li'i  ni'i  c^'rsl  iitik  et  prjilieiilik',  r-r'iifnrri'r  '/i*  Irnr  fn-ir- 
/ire  htiltiihre  I«  fcii  il'jiulirs  nrnii|jrs  d'Hrlillcrre. 

V.n  ivj;!*!  [^('jii'rale,  |ieii(h)iit  i]iit^  l'inrântedc  ne  met  en  ligne,  l'arlillcrie  |ir 
Tinri;  son  t\è^i\inrmfal.  I.rs   ImlliTif»,   li^s  ^nupC-'*,   l<!^   rpj^iniçnts,   ^oii$  l:>  iirii 
Ircliim  l'I  liaus  le  rarire  de  l'irifuiitt-ric  serrent  Hiissi   luïn  m  iivunl  nut-  \r  prr 
iiii*tt<-nl   b  -sitiiulion  tuclinur,   Icv;    criiivi^rLs,   En   t'iubililif,    i^iiliii  les-  ri>nililui»<a 
iis4iiniiil  tiii  il{'|iliili:ijicnl  itviiriUii^fLiv.  Suivjinl  la  |irnlk'^liilili-  «lu  sul  i-t  \»  nw 
iiii'i'P  (II-  miillri"  ;"(  priiKt  le  lorjMÎii,    on  |iiiiirru  nlniN  (ii'jii  t-t'jwipiir  jii'jmluneiiie 
nu'iil  ilfiTLiVr  ^\v.>'  Hecl.eiir?>  ili-Uirtiiî lll-^i   ilii   friint   ll;^  miilr.t  d'ni'lilli'rii-  <|iii  s< 
Iniiivi'Jil /t  kl  Hi]ili>  liïH    uiu's   ili'K  iiiili'ii's    rL«itN    !>'<4   i-iilntiiipi.    Les   liiillcrirs  itnt' 
lirmiin   iVtmc    ^\r,Accl\on  <iprcinle  [|iinnil  rîûi'eHitinlc  Hiir  lu  siinMûm  NiclJipie 
ilun»  lin  U'j-ruiri   suris  vues    d'eiiMMiihli'  c\   jicii  |iniliailjlr  iiltlitrf  h  li-nir  ilV 
Inird  riirlilli-rii;    loin  en  arruTC  pendant  qu*   l'inlimlfi-ip  cxt'cuif  son  ili'iiliiii^ 
nuMil,  On  y  |H>iir\'»irri  iiii   intivicii   rfr  IriHifirs  iriiifiinlfrie  on  de  cnvolcrir  ju- 
ijn'iiii  nnfiniiînl  ofi,  pu  s'eiiipiiçiMiil   diin.i  lu  niiiiliMl,   rorlillcri"-  scrii   ivulnV  rn 
liiiknii  pliiH  rU-oWt  avec  l'iatunti^rie. 

lU    Reconaaissances  de  l'artillerie.  Occupation  des  po&itiouE 

d'attente, 

f!V»l  ou  t-nniniiandiiTil  dp  FViriîllieric,  ijiii  dispose  d'iir  prrsunucl  ainillaifC' 
i|ii  iiifiiinljc  le  deviiir  <îe   pi-i'iulrt   1rs  lui'niii'i's  pi'fitlnbh'x  ytmr  i|iic  fiirlilliri'' 
piiUir    |.n-|.urpr  si>n  d(>[hloii,'iii(>nt    iriHic   lUiiiiiiT.^   i-orrrclr.   l'imr  i-r!;i,  il   tiiu*  ■ 
oLiirc  lu  cfiuniiissiimT'  |irréisr  de  Li  sîtiiiiliur)    liicliijiie  l'i  ilr  l'ciisi-iiLMe  du  tc«~ 
rain,  pHPiuliN"  de.i  di*!|i.>si( ifirifi  pour  rccciminHn^  r^|iidi'nii?nt,  nii  f^iinl  Af  viiecfc* 
leur  Lililisjillori  pnr  riirElllirii-,  les  srcln]r>i  An  \vt  zcinr  rie  Hi'ploiriiienl,  ("c*  m  ^^ 
JHirc»  [iiV'p/iniUiirf»!  jissiii'iiiit  ri-v>'ciiiion  rapidi',  cnrrf^clr,  ili's  tinln-H  i|iiî  sPpri«- 
rlniiiiL'ï  il.'iiis  \x\  suilr  jKir  Ir;  ciïrtifnandiinl  su]](5nr,ur  [HJiir  le  d^|ilmcmcnt  dT.  1'»    *" 
lilk-ric. 

Kn  pi'eii.inl  i'i\  Icinjis  uppirCiin  et  d'iinf'  mjini^re  jiislc  k-s  mesiji'Rs  pw-pnr.^^ 
kiïiT'v,  nii  ci)D(riliu<-  piiiss;<iiinicn[  ù  iissiirorA  l'iirlillifrie  diins  les  ix'rlmli^jt  -iip  ^' 
Vir^lll■^  ilii  coniliiii  |r>  «uci'è»  de  sniÉ  r<-«  ;  on   lui  donne  Iti  p.i*sihîlil^  \\e  «iiili-f»   *'' 
riiilniilcric  cil.:  Liiiini^  lii-urp.   d'iililenir  dès  l'abcird  im  liiut  nii  nmîii.s  liinUiVi   (-^ 
Hiipi^riorîlr  dti  lijii   diins  In  lulli' ruiitrc  rBrlilleric  eniiomi^.  Diiits  le  ewuru*  f 
ciimlml,  rf'jiflref  des  onldia  nu  ftiire  fat'i^  ausi  CLiciMcrpirntes  ilir  nicsuivs  prritiiiv»"' 
(oirt'fi  ih' feeliieiiscs  est  suitvoiil   im|iiissilde  uo  nVst  rrâlisjililr   i]ii';iu  prix    il*" 
lourds  ^ucnfices. 

Avant  (itic  le  rfdploifmeDl  de  l 'arlillenE  jiuisse  ôlre  evi'culr  rnrtfi)rin''iiiPoi'i 
aïK  crdrcs  ilu  i:oijim;inil;iiil  des  iroupcs,  il  faiil  fiiire  ime  n-riMiiiiiisiiuncf  cv.irl' 
des  serleiicn  mi  li-s  Ji.iltcric',  hrrnal  jilad-cs.   dï  nii'inf  «jiic  ilii  IriTnio  ijUJ  srt" 
parcuiim  |iuur  urrïver  rn  pftsilinn. 

Lu  reuoDaaiçiSilnM  d<'liniliv(f  sri-ji  d'jiulnril  plu»  (.(ire  ri  i^ipldc  (pC  X*-*,  chef» 
dp  rcKimcnl  d'un  il  le  ri  <■  l'I  Ich  clurfs  de   trnxijii-  {vhr\  île  Imllciie  |iinir  liutlrrir 
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tliichrir  isnli^tiiciit  û  iiiic  Iroiipe)  sminl  iiairiiv  orirciliis  nan  seiilcmi'nt  siir  b 
■tUiiiiiiu  Lii:tii|iiL\  initias  aussi  titr  les  coiidllinii»  du  IrrrNÎri  l'ii  i;i'iiéral  (secitttir.s 
i|iii  w- pprlï-nt  iiviiiilaRi'uspmenl  ?i  lii  misi-  en  lit^tic  ili."  l'<l^liIlerîl^'.'  rujfiibrw  île 
Iwllfrirs  i|ii'iiii  _v  [H'iil  (ihii'i'  ■'!  viiil)ili[r  '.'  ciiuvi'rls  |inur  \it  frifirclii'  ir)ip|it'rictic i*), 
'  w  rrpiii-fifiiiii  l'uri-fflf  lin  triiritil  tli'  r''r'iiiiiritiisini''i-  it  irî  In  /itrin  iji'iiniU- 
"{'"•lanirc  :  sllc  |iM:viciit  Ii'h  piurlcs  ilc  lri[i|ifi  i;l  l'ciiil  |j(ism1iIi;  iiiir  rccuiiuflis- 
u;r«McU'.  Iji'»i  clift»  supérieurs  iIk  l'iiiTilkTiL".  i[iir,  sj'iidl.  aotiimpaçiiiî  les 
DniniaciffaiiU  <lc  troopi^ti,  sont  eu  ici'iii'ral:  rflpproclK's  du  «.cclciir  »  TTCoiindiire 
Icnilriii  n>|ii<lfEtii*nl  à  i;t-iitj<is  Iniils  pour  It-iirs  iiiiltrs  sulNinlunniV^  iinrr  rrv 
[»in.iî<tAiii*i-  i^i^'iti'i'uli'  iti'-  II)  iiosilh'iTi  il  iiccii|ii^f  el  ilt-  In  ^oric  irii|J|in)chn.  lin 
B'Jinii  ail  |i(-i-5i»ur»(;l  iiiixtliuiiT  la  tli-lrniiiiiiitiuii  ili"s  ilrUils  iii;i'e»fî(iïn-K  h  nuu- 
•ttrc.  Lf  cliof  dr  l'îiclitlrric  f:ii(  (hmj'JmhI  ce  Ii.'ni|is  vi'iiir  vers  lui  li'i  clit'l's  tien 
Biili'i ï\ii>i>rcl<KKiées  r"l  Ifitr  diiiiiiL' ses  Offres  pour  ruoi:u[jnliiiii  ilr*.  piisidoiis 
"■^i.  haiiri'-i  CCS  iirilrr'5,  !r-^  rliffs  stibnnliiimi's  di'lr'riiJÏnL'nl,  sur  IVs|nn-c  qui 
li'iir  l'ti  .ihsîi^Di*.  ti-s  drlnik  n-lnllfs  .\  leurs  linlti-rii's.  Si  In  jiii'i'suuDrl  mi.vilinir'n 
'1^  Hnb-iiuijors  H  élr  eiu{ik>_vi'  Cil  Icïtiips  iilïli-  (Knir  rL'.x|)laru(ïuD  [ii'L-imi'u tuïm 
'K  lu  laur  il'apfiruchr  nu  juj'îiil  Jr  vue  lit  lu  viabililé  el  îles  ruuvi'rls,  iE  JevicuC 
l>MHtiil(r  el  il  est  avuiiliii;iL'ii.\  jkuur  lu  riipîtFîlc'  (Jij  Eii  int>«u  un  liçuc.  d*-  rniri" 
•'•uc«  Ipa  liiillrrîi'9  dt  [en  u;i*oiJ|iPS  ilrs  itui;  Ir  friinl  l'i  iirCLiprr  cl  Mrs  SPftniira 
■l'Vri' ln<"«i  «l'iinr  miiitièrf  f^êm-rutr.  l'iiii'Iuiii  inir  li;  riiudvwiK'iil  sV.vi-i-iile,  on 
Kllriril.'  |»r(.-i«er  k'^  ik'UiiU. 

Poiir  fi'Iii,  il'jiprrs  l*'a  unirpi  îles  tliri's  ilr    rrçiuieot  et  iln  çr-uiiiH",  un  i:<jii- 
un  Irti  |)Mllr^rif^,  rti  uBi!i.-<iiiiiI  nu  luiRUx  les  i^duverl's,  rliaiis  uiii'  jnnrilitm  il'nf- 
"'•*.  Ut  |Hi:iîUiiu  d'nttniU'  cloil  [*lrc  n  l'nlrri  ilira  viii's  ilf  [ViiriRiiii  r.l  nrinm  ra[>- 
«■W  ijii(*  |Hi«vtlili-  lies  {Msilions  di;  mnilmi  A  ocniper, 

•Jo  iWït  faire  bniilcs  les  rL-cunituiiiï'oiifi;!;  cl  iictujiff  lu  p'.iiîlii.'ii  d'tilli-.'nlc 
'  rvifillrr  eu  uiiniui;  l'iiçuii  l'uiifiiiîuu  de  rt-iiurmi,  l.v  [leisiiiiuel  jiii.«iliijir« 
'  tUlfc-ni.ijorH  otndiiil  )l's  içrmijiL's  et  les  butli.'i'ivs  ^Ijiub  les  [lusitiuris  iI'hI- 
"î';  il-"-  chrfa  rrsii'iil  ni  «vniil  pnur  iiliacrTi-r  Ir  i'Kiiiii|.i  Ai:  li;il(iille.  lin  réitle 
i*'i'"r»li',  pi-iidiiiir  ijiii-  leurs  tiiiiliVs  ïiihI  nri'iipi-i'  li's  [nisili'itis  d'iilleiile,  If-s  l'oni- 
"ftilmil.  lie  tiallrrir  s>i|il  i]|i[irlcs  eu  tivjitit  Jnpri*»  "I''  l'vjrs  clli'l's;  cnis-ei  les 
iitfni  ulor»  sur  les  déuiU  ri'ljilil.s  aux  eiiijiliicciiHiiils  ilc  lir  de  leurs  Ijulle- 
.  tiiuiii  (jur  sur  (ti  uinjiiiVi'  di'  Ifs  iiccupfr,  el  leur  duiiiient  li'urs  oPiln's  (mur 
"'"BiliBl,  Itfi  HiliMtioii  larliifuc  et  le  Icrmîii  iriiliipiuul  inu.\  cliefs  de  liallerie 
i''''luii  ijtiel  [M>inl  iLinh  lu  Kuilr  ils  doivrnl  iiriPliIi^r  1rs  l'Iiefs  iIl"  serliiiii  el  les 
'"Ipol.,  ntMMiiil  ijipe  lii  ImUcI'Îc  pcill  (Hre  iilili'inu'  cii  ptisilîixi  prie  ilc  «liiiplos 
^'"'"■litiilriiiriiLt  nu  qu'il  est  u l'L'mauîrD  de  liùsii^Di^r  i^ultiiiieullescriiplticeineiils 
'  jiii'i'tf,  île. 

La  (i>nniili>iii   des  ImlliTies   diiii-'i  U  pipsïlïiin   d'tilleiilc   ilrpt'iiil   île*  irijuviTla 

'  '\t  U  prjiiicjiÏJilil';  du  irrrnin.  Si  le  lerniiii  ilésii!iii'  pruii'  le  drplnifmpftl  el  pour 

>*niir  r.ri  tiatliirii:'  e»l  C<>iii|il['leiiietil  i^   l'uliri  des  vue»  de  l'cDMemi,  si  lu  lïi;iie 

"ireùi  II  pr-ii  pr^n  eMieieiiirnl  duiuiee.  il  seni  iiviinUi^eux  ilr  fiiire  cufiidder 

(KAtlion   d'alleulp  avec  lo  posïlitin  de  eombat.   Ij*-s  pièces,  [u-(>le«  A  tirer, 

lltCileiil  uloi'M  h  cimvi'rl  Iri  iiniri'K  [Knir  rim\eiiiire  du   feu,  Si  lu  lerraîu  ii-e 

'rurt  |iaii  li'rirriver  jiikipie   Mir    \:t  |)i)giliiiJi  de  lir  >uiiis  l'tre  vu,  on  chui»iirii  la 

Wlinn  •{'«Ili'iile    U   ['Suh   i'iip[imi'liee,   eu  l'oi-'cupiuil.  de  fiii;nii  û  en  pinn'iii'  dt""- 

ufltrr  d'iiiir?  Hiiiui^re  m|iiiii-  el  "iwiiple  puur  ^c  déplujer  un  i-unibiil.  Iliiii%  \u 

aiiuii  iViàUrtur.  un  lUnl  prendre  loiiWs  le'*  ni«sur(!3  An  natui*  A  focilller  unf 

•  eilure  «Lu  ïcu  «ilrc  cl  currrcle. 


11  CHI  avaniaffcux  d'amener  Ic-s  balterîcs  l'utilémrnt  dnns  des  accteurs  àéSi 
viiiïjiiiH  de  U^uv  zane  iJi^  di^ploii^ineal  ol  JVvilpr  ainsi  lu  inîau  i^n  ligni'  de  grai^B: 
des  uait^s  d'drlilliîi'ie  »  pariir  d'une  bk^iik'  p>s.iliou  d'allcule. 

L'intlueuce  de  l'anillerit.»  sur  la  silualii^n  (aclti|ue  Jépiïnd  na  grsoije  parti  _■ 
d'un  déploîemcut  soL6(ncii sèment  pri.'pari!  cl  CKitcuW  en  bon  ardre.  Ues  mi^mii-i-  —  ■ 
di'fc-clTii'Usre*  oui  i<ïsi*nic]it  pour  coinstmicnce  Ji"  priver  les  Irflii|>ca,  dt-jà  a~-^ 
ccimntcncenii'nl  du  lïombal,  d'une  coripérntioD  •tu H) !^ m i le  de  l'arlUlerii^.  !.>■  rliuï 
ri  l'uctiipiiliiHi  correcls  des  posidous  d'otlwitf  soiii  uni'  ynnjiilif  >|ur  la  itii^«-« 
L"n  litçiK'  se  fera  wi  brin  nrdric.  Dniis  les  içraudi;-;  imili's,  I41  boiniL'  re[«iriiliù 
Ju*  [lusiliouâ  d'-iiltt'Qlf  r'ït'd  po^iMtSo  ]^-  di^iili.iiemenl  simiilUino  de  fortes  couaj^ 
d^r.iblea  d'arllllerii;  cl  assure  la  supériorilc  du  feu. 

tû  «(/«!*  en  lî^iif  fie  l'arfillfrie  tluil p/ir  cfinséqapnl,  en  ginèpal,  Mp*  pr 
ftarfr  par  i'ncv.upaii'in  prénlnbh  <ias  /insilionn  li'uUertte.  On  ne  s'éi-arlera  île 
vellu  rv!^[ii  iiu'jiii  CHS  111)  \a  siltniliuu  erilir|iie  de  UDl.rc  iul'jiali^i'le  ou  rcnicJivîlr 
dti  feu  ennemi  ne  [i«rrni'(lrnul  ikis  di?  l'jijijiliqufr,  oîi  encore ijimnd  les  cîrcoiis- 
luuci's  l3clii]ues  «l  1rs  aindiLioii^  fjivnralilrs    ilu  lerraiti    reiidnini   ■jms-iïlik  un 
dé|dLiieniçiil  ea  \iou  urdre  dïrceleiiiRDl  à  pui'lif  des  ciilanncs  de  marché. 


or^^ 


Vf.  Occupation  des  positions  de  tir. 


J 


Osl  jiu  chef  lie  liallcHi'  di'  L'utiduipe  kb  bull-ei-ie  sur  IViiipliici'nieul  de  lir* 
ijui  lui  L'til  a-^sigiii?.  l'iiiis  le  nus  sculcnuMd  où  lI  cwtivïenl  lir  faite  arriver  les 
l)!dtterie^  simuLtanéiiiRUI,  [an  chef-t  de  croupe  auroiil  ù  donner  des  onirt's  dé- 
lliill^s;  fo  ||^(-iiérul  ili>  .siniidçs  indicaliiias  1.a(^lii[U(?s  siifFîrrjul.  Le»  chefs  Je  rcici- 
inenL  ou  de  croupe  détermiiienl  li;  iiionienl  ot'i  conunenceronl  les  mouvemenls 
pour  tiivuper  les  po^ilïons;  puur  e-ela  ils  iiidiqueiil  l'Iieure  précise  ou  C9i)vt'en>J 
iicnl  de  situes  (d'un  sit^UBJ)  ou  emploîfiil  d'iiuires  mfiycns. 

Tuut  ijiii;  deï<  ctrcnuslancG!!!  peessnnles   D'i'XL^enL  pa.s  l'enlrév  en  nctioa 
jiluK  rapide  d^  l'orlillene,  un  doil  occuper  lu  puuilioti  de  lir  en   restant  aussi  I 
l'alm  de!i  vues  euiiE-ruies  ijuc  pi)§.tiib1e.  l'artouL  on  le  lei'rain  n'offre  »ueun  mas 
i|i.ie  011  ^S  dciDEic  i[iti:  il&'i  CAiiv'ijrU  insuffiâunt^,  ou  cherchera  à  ii(lèuu.$r  l'cHîS 
du  feu  euacriii  en  ejuSculauI  avec  éncrj^ie  et  rapidili'  uu  di^pkiicmcnl  correct. 

Si  l'un  diiil,  peu  iivniU  d'nrriver  stip  une  pnsîlion  de   lir  id>rilée  de«*-uea,' 
Iraverscf  uu  Icrraiu  ajicn;»  de  renjiciiii,  il  est  rpijuvcnl  sans  ulîlilé   d'cj^-écuter 
uue  mise  en  liaUene  snt  gueuse  nie  ni   dérobée,   en    relurdanl  sinsî  l'ouverlurq^H 
du  feu.  ^1 

Pour  le  plucciueiil    des  batteries  et  des  pièces  .sur  les  posïlions  quj   leur 
Kont  a.^riii^néeit,  mi  se  cnuritmieri'i  auv  peeâeriptions  des  fknrtics  VIfl  (nianceu- 
vrcs  de  In  Imllerie}  i!l  IX  ( iiuiiiteuvres  du  icniupe).  Eu  établissanl  les  bntl«ji.4^| 
s.uiviiDl  luH  exit^enees  iuipimi^cs  par  le  bon  elTel  du  inr,  tout  en  ulilisaul  de  la^' 
maaiL'i-u  In  pluis  soi^nrusc  Ic^  ciiuverls  du  terrain,  on  «nsurE  ù  leur  fcti  l'aclion 
In  (jIum  effit.-iec  ri  hi  p!irs  durable. 

Hiippvl'jiis  ici  ejlC'ire  ijtrU   ne   CcinviËal  nbsolurnS'lIt   pus  de   réduire  !«  fr 
J'utie  bulterîe  11  uiioînis  de  tîu  ni,  (intervalles  de  20  ai.),    car  OD  ne  ferait  par 
ifu'uccmllre   nolntilenmnt   l'eftifîieiie  du  lie  ennemi  snua  le  miiindw;  avanljiçv' 
pour  nutre  cuuduite  du  feu  cl  nncure  mi>iiiK   jiaur  l'ulilisatitin  correcte  tiu  ler- 
raïn.  L'existence  d'tniervalles  suftisanls   entre  les  baHeries  est  uuc  cuodilioa 
easëaiii-lle  df  la  conduite  correcte  ilu  feu  dan9  <;hai]uc  bnUerie.  Le  placan«al 
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d^  onmbrcuses  )>a(teries  en  laniçiies  lignes  conlimies  l'^t  <lésjiv.-ii)tiiçeiix,  [wrcv 
i|D0D  gfot  ainsi  les  mouvements  de  l'infunleric  amie  el  on  crée  ile.s  eonililions 
&>oraiilcs  à  l'effet  du  feu  ennemi-  I.e  niiou:^,  c'est  en  ifénéral,  de  répartir  les 
billcrin  en  plusieurs  tn^upes.  Dan»  notre  pays  accideiili',  c'est  souvent  le 
^ul  aiiyeD  jicmiettanl  lie  soutenir  efficacement  l'infanterie  sur  les  divers 
piioU  du  champ  de  bataille  et  en  outre,  dans  les  cas  importants,  comme  pour 
fomlitttre  rarlillcrie  ennemie,  de  concentrer  les  feux  nécessaires,  tles  croupes 
<i«rtil|eric  ont  non  seulement  û  appuyer  l'infanterie  ipii  se  trouve  dans  leur 
nycD  tl'acliou  immédiat,  mais  ils  peuvent  fmgueniment  être  k  ni<!nie  de  sou- 
Icnir  de  b  manière  la  plus  efRcace  par  leur  tir,  notamment  par  des  feux  il'é- 
'^r^,  les  troupCK  voisines.  lii  où  le  frozil  de  déploiement  est  restreint,  on 
P«it  aussi  chercher  à  renforcer  les  feux  de  l'artillerie  en  élablissanl  des  batte- 
nt sur  deux  lignes,  ce  qui  est  exécutable  surtout  en  terrain  uccidenlé.  Im 
"•isiance  d'une  liçne  à  l'autre  oe  doit  pns  être  inférieure  à  ôoo  m.,  i  motus  que 
'>  différence  de  niveau  ne  soit  considéranle. 

Il  est  avantageux  de  placer  les  batteries  assez  loin  en  arrière  de  la  crête  des 
ïi'llines  pour  les  dérober  aux  vues  de  l'ennemi,  surtout  quand  par  là  on  ne 
■■iiniDue  pas  trop  l'aclioa  du  feu  sur  les  diverses  (Mirlies  du  champ  de  bataille 
^  <\\anil  il  est  possible,  en  tirant  par  dessus  lu  irréte,  de  ballrc  aussi  les  abortis 
''t  b  position.  Dans  ces  conditions,  il  convient  d'utiliser  tous  les  masi|ues 
lluics,  lisières  de  bois)  pour  dissimuler  la  |Kisition  de  combat,  en  particulier 
.  ''>fS(]iie  ces  masques  ifénent  le  réiflaife  du  lir  ennemi,  les  pièces  se  trouvant 
*n  arrière,  à  une  distance  de  lôo  à  20»  m.  et  davantage,  de  tuile  fat;on  que 
'*niicini  ne  puisse  déterminer  l'emplacement  exact  de  chucunc  d'elles. 

Pour  combattre  une  artillerie  déjà  en  |)Ositioi),  il  peut  devenir  nécessaire 
">  chercher  dès  l'abord  des  emplacements  de  batterie  tout  à  fuit  couverts  ou 
^Wsqués.  Dans  ce  cas,  il  ne  faut  ps  oublier  que  très  souvent  ces  balleries 
"•Bouées  sont  hors  d'état  de  remplir  leurs  autres  tâches  de  combat  ou  ne  le 
P'^u vent  qu'après  avoir  exécuté  des  chanL^cmcnls  de  position  qui  foni  [H-rtlre 
oiileraps;  il  convient  donc  alors  d'assurer  encore  l'appui  de  l'infanleric  par 
'l'ïutres  batleriea. 

On  ne  saurait  tirer  avec  succès  de  positions  complètement  ù  couvert  ou 
l'Hit  à  fait  masquées  que  si  la  liaison  entre  la  liullerie  et  le  rommandant  ijui  en 
''"içe  ie  feu  et  qui  observe  le  tir  est  à  la  fois  sùn-  et  simpli-.  A'/t  recha-rhiml 
"'  Mlti  pittitions,  nn  ne  duil  Jamais  [leiilff  ili-  vue  Ir  liiit  réel  dp  l'uclinn  ik' 
'"riilltrif  nn  combat. 

I'  est  nécessaire,  pour  assurer  un  effet  <lu  tir  suffisant  cl  durable,  de  pou- 
^'OTdisiiJoser  près  des  pièces  d'une  içrande  quiirililé  de  munitions,  (.'.'est  | mur 
'■*'*  (|ue  l'on  place  sur  les  arrière-trains  ime  partie  des  munitions  de  l'nvanl- 
™n  des  caissons  (VIII"  partie).  I^>uaiid  les  positions  peuvent  être  oeco|>é<'s  à 
labri  des  %-ues  de  l'ennemi,  il  est  aussi  permis  de  vider  complètement  les  avant- 
''^M  de  caisson  avant  (|u"ils  s'éloÎK'nent  îles  pièces  en  biiltene.  Les  iirrière- 
''"■«iis  de  citisson  et  les  corbeilles  à  mimilions  seront  disposés  assez  près  île-* 
P"^es  pour  que  les  projectiles  puissent  èlrc  remis  aux  senanls  avec  tMcilité 
<USM  k  couvert  que  possible,  de  telle  sorte  que  l'enscnilile  de  la  pièce  présente 
une  surface  vulnérable  minimum. 


V.  Conduite  da  leu. 


Lrs  h'ils  riii  \fs  seclniirs  ilu  froal  eanrniï  h.  Ii^iilrr,  »însï  ifun  l'otivrrlitrr  i 
Feu.  KonI  ni  çi-nénil  rléU'j'iiiiLU'S  [inr  les  iirJrpï  ilii  iVininiandiint  iIps  Iriiii]»*, 
Les  lïlurfs  ck-  l'iiT'lill'Tl^*  riol  à  ri^pai-lîr  If  (ib\i  dt-  leurs  >iiiilt;s  -iiif  1rs  nliji'Plifi 
QuiiNil  ]ilusieiirs  |jallct'ïi-s  llrpnl  sur  le  n)(*nii!  dijeclif,  1rs  cbrf«  sinH-ripiiri  m- 
ili(|Mpnl  lu  mi^lli'iili'  ;■!  i.'tiiji|ii.iVL'p  |njur  k  tir  ilp  r('!flai,rt!.  (In  litiaiJni  uusîi  fMrtM 
r[Lic  jMs.siblc  les  uns  ilrs  aulrci  Ifs  points  ilf  rirtçlatîr  des  ilivcrsrs  itattrnr*  n" 
riTi  ri(-  fpnt  exprulrr  le  lir  rie  rrKlni^r'  ijiic  [niriini"  linrile  luillirie  (uni"  «riiIe|iiFrcl 
L^s  linllcriea  !\  qui  l.'i  loiirchoric  csl  [runttniisr  |>oiir  servir  ili-  lnine  ii  Iror  tir, 
vériMrnl  d'uboitl  cellj'  fdiÉrclii'Uo  iwr  il»->  cdups  isnlr.s  (lu  juir  ilrs  >iilv<-s  en  ('S 
[le  vitesse  |iinir  s'flLKfiiir'T'  s-i  les  (loiiriMis  n>(;(i('s  fufnienl  .in-sii  pour  leur  lir  m» 
li»se  ci'rloilie.  En  ifâiPriil,  mi  i)l>li<'nt  Ip  iiUTlIIrur  ri^^illtil  rn  «ssiiîiiniii  ilc5  "''• 
leurs  e.viieifrnciil  iléliriiili^s  à  ehariine  ili-s  liiillpries  ijni  iliiivnl  en  «iiiinum 
boîlrf  k  même  but.  Tcmlefois,  si  des  croups  nu  îles  biillfrie-*  ne  p^iivenl  ipi' 
itnns  le  cours  du  iMinbui  n'uuîr  leur  feu  à  mIiii  J'nulres  croupes  de  IwiWtic» 
doni  Ir  Teii  i^sl  [léj.'i  ri'|K)rti  sur  un  oltleclir  cniutniiii,  rr  leuriireenieiil  or  ilnii 
cftiiscr  aucun  n-laril,  re  ifui  r\clul  lr«  loiiirties  Ininsniisslous  H'orttrr*  '|«'  * 
r;iieiil  iipcc^sairfs  [Hjur  riioilitier  Irs  siirlrurs  Jissîiîur»  nus  hnllrri''».  rrii-iriir 
(le  frîu  Cfjilvpnalilcinenl  eliiiisi,  iliH'i'i-t'iil  île  rrliii  ijpii  i-sl  r(U|J.ni'  jwr  '<-  1"''  ' 
l'îcs  iléj.i  niçaséos  (feu  sucLe-^sif  ou  siilvc'î  en  fi.'u  tir  vitcsic).  |iitiui  i  i'  ■ 
lorcenirDt  iiumêrJial  île  reflTe.l  du  (tr  aiius  rt'iidee  impussîJile  ptiur  eljninii  ■<" 
(1mi.\  Krou(.)i;s  ilVirlillerie  ]'o Ij sec v;i lion  (k'  sun  tir.  1^'  citckix  judicieux  ili-ï  f""»'* 
ri['  n'çlnife  pour  l'artillene  ijuî  reiifurci-  [irRurl  ïei  une  Imimrlancc  iprri»''  " 
faul  iiiiHsi  "-tnlilie  lu  liiiisnn  pcilre  lesileuH  i^ii[ie-s  irnrlilleeie. 

Lm  i.Jircctii'n  lL'c!irii([ur  ifu  lie  ins^iiniilie  nu  clit-f  île  liJillcric.  Quauil  Ir  jtni'Tj 
psI  rpuiii.  I(*«'lief  lii'    (îNiiipe  peut  fjiirc  piirveiiîr  aux  livillerirs  (Ip->  indii'Mli 
pour  nuit'li'.ir'i.'r  relfvl  df  leur  (ir.  Il  s'ii|i|iu.ie  [mur  cclii  sur  e.i  ppi>prc  "'H*' 
linn  ilu  lir  ou  sur  crilc  il'ofliciers  riiLtli^irs,  [>l:ioi's  rn  ile<  piunU  favoratile>, 
lr.iî»c>n  facile'  nvec  Ïû  !^eou|ii>,  Ue  coininiiiiilurtl  iltr  ri-i-iinrnt  esX  eu  i^rorMl 
piélcmrDl  ijcru|)è  par  les  im-surcs  ([u'îl  iloîl  prcnrirr  pnur  nssurrr  tVniplJ'i 
|ji|ue  i^rreet  ilu  l'eu  J«>  «es  |fruupe«  «t  la  nruiconlaiict?  eousiaiiK!^  ili*  lair 
«vci;  ci'IIr  de  l'iiiFiinleri-e. 

P1u!§  la  prr[t»niii(iu  de  ['nuvorlure  du  feu  Hiirs  iHé  CAtnpI^le  cl  judlâi 
mifiix  nu  |iriiirr!i  (ibli'iiir  un  siieeès  «T  •uirgirenaiiE  THilversaipe  [Uir  uii  fisi 
tliiîu,  eflicnce  iiit  liuiil.  ilu  lein|iH  Ir  plus  euni'l. 

Im  silii.idijii  Ineliijur!  i>lilî[r|ini,  ilnns  lu  |ilup(irl  i9es  rus,  h  rr|iHrtir  le  (euifl 
Cirtiiiu  niimbi-i'  ilr  biilt'TÎr^  bu[- divers  isi-cteur*  île  Ij>  lisrne  i-nuetoiR,  ro** 
cumfiuiiidsril  ilr  l'nrlillerir  iliiii  m'iiumitins  eliercher  i  t'incrn/rrr  tn  fnf' 
fUrm  piiiniinnti  sur  le  secteur  lUmt.  l'importauce  t*t  ilicitiiv  i/nntia, 
firétentr  da  oimhat. 

Si,  au  f-<]ij|[iicn(-('-uiriil  du  ennilml,  mi  doil  dirlç>cr  le  feu  siinlr»  Iratu 
l»iBi]uelM  l'emj'loi  d'un  nutiilire  rt">lr''(iif  de  Imlleries  sutlil  e«iriiplrlrinrrtl  (il 
leriii).  il  ne  ennvient  pas  de  niellrc  rn  .-leliiin  cimirr  rwx  plus  ilr  piêrw* 
n'i.'Hl  rn-eettHnirM  p^tut*  olileriîr  9e  rêsullal  elir'reliê,  re  tpii  déviùlerntl  &  l'i 
le  dé|ili>ii'nifr)l  ife  imln-  nrlill'.'rii-,    Miiin  dés    le  del>ul,  île   uh'iih-  ipir 
[nul  le  oijur»!  ilu  eunilml,  cli.njue  piiVe  iliMpunililr  dnii  t'ire  tenur  piVtr  k 
eo  «Clioo.  Pwriiciiliêrenient  dans  b  lutlcj  conlif  Irtrlillirrie  enaemip,  1^1 


'^On  •touiWme  de  feiix  aun»!  puissanl»  que  pONSîMc  peul  nvoir  iinr  înlIiiRnce  i)i^ 

oisive    La  grande  dislariti;  à  laijttiitli'.  rtirlillerifl  iipii!  excret'PS'in  nciinn,  [>epnie[ 

'*^i  uiHT  cfKcnce  conrentralînii  des  tr.ux   Je  ifrnijpu.s  (Je  Ijalleries  <iccu[iaTi)  des 

*^fn(>la*'em("nis  ifcanu^  les.  mis  ilus  .iiitri*<;  cl  finipurt-  Miiin'nnt  les  nviaotai^cs  Ht" 

1»  ^"tUA  «flvelo])[iiin|!i,   Les  ■ilHiciillÉH  tlu  lerr.'ii»   non   Hciili-riicul   pm|po'jrn[  Janrt  ce 

^toas  aux  citrrH  i\v  l'arlillerii?  île  irriuiiiea  (ililiçrutiucjs,  umis  rer^ilcnl  nécessaire 

^hucvi    rJDÎtiiilive  de    KiilH>r(li>Qn^H  êiieri^ijut^»,   au^isminl  en    conDakndtlCC    iJtï 


La  marche  ilu  «niiiliiii.  le»  niodrRculioiis  i|lij  -te  produisent  tltins  l'iniporlance 

des  ohjiTClifH,  |tn>vi>i|i]eiil  lus  vhiini^cmraU  ilc  Iml,  Il  cuiiviunl  ici  dt-  liitii  mnllre 

ep  Branle  THrlillerii'  contre  l'(>[Mr]jilli'nirt(il  rlti  li-ii  H  rorilrp  une  di'pun'îf  île  inti- 

uitions  injuslili'-';,   Tiiil'^  â  h  lën:''T''-   'Ji'iml  im   Knjujxr  ik'  bnlleries  cal  rrnini, 

Bnn  chef  orduonr  k'N  l'hiiiD^i'intiiti»  de  l)ul  en  sv  cotifaminn  1  aux  iiidicjilirJiH  ç*'- 

tirrak-»    rei;nci  du  ciiirinmnfliirl  suptîrieur.  S'il  y  a  iirf^tact  à  s'en  ticarlpr,  il 

diiil  preuilrc  \vs  diiputiilîijiit  n<.-ci^sKuire!i  cl  eu  ilcfounr  a\ia  uu  rlicf  supt'ntur. 

Les  LiDllerii!»!  o|.ii'r3nl  une  nctîon  i>iijlt<i:>  ou  qui  si>ul  >(cf|:>aré(?!i'  Jus  aulrusi  procé- 

ilcitt  iJ'ii|»''j'S  les  niçme^  prirtipcs. 


h 


VI.  Changemeiits  de  position. 


'*p  fhi't  lin  rarlilleric  i]ui  i)C(!t[pc  une  [insïlînn,  d'iir  rjnlonner  ife  lui-même 
les  iiiL— nire?  vindiirh  pimr  min'lîiirrr  l'iimplacisnipul  Je  si;s  IjBlLcrics, 

•  l.'li  elum'/i'iiienl  itr  fi'istlinn  \w.\il  devenir  nêciissHJru  pnur  acnroilre  IVH'rl 
du  rpil,  (Kiiir  évilcr  de  nin-tlrc  t.'ii  dmitfei'  If')  li-uiipy^  «mtCf:!  va  linml  {lar  ili;ssus 
elles,  pniir  snulenir  dlrecleini-nl  rinfiinlcrir.  L'ordre  lif  rfuiiif/^r  de  /loititiiiii 
r*t  linnnr  jiiii'  le  rommiin<!itnl  ifes  fr't'iftes.  Un  chariiçcmont  de  prisilion  se  Ciiit 
loiijours  ]Kir  t^chclnn^.  Il  ThuI  l'opiérer  di:  fii^cjo  qiir:  pfniknl  ftnn  rxiTUlii^i)  l'iu- 
^nle-rie  ne  suit  jamalH  privée  île  l'iippuî  du  fi'ii  de  r.iTlilIcriu.  Timh  Jps  rifj's  de 
t'arlilUriet  ilfH  ehr/x  dr  Ifirlierie  aii.r  fitiif  ^ierés  en  ^/rai/r,  ont  Fc  rlcmir  de 
tait/  M'^p'iri'r pniiiliinl  Ih  vnir"  tlii  ruriiliitt  fiiiiii'  /luni'iiir  e-i't'fiitpi'  r'iiiiiffinPnt 
un  fJ>fii"j''ifif:n/  d-'  ["'.fiJiiiii  fir'A'ililr,  /•;rt"j'i'rf  tlffiriidr"  n''t:fSS"irf.  11  l'-niil, 

tour  wla,  reeunnallro  lii  vïabilili.'  en  Hrrirrc-  de  j'infanlcrii:  <jiii  çiiniie  du  ter- 
raia.  In  »iIuii|ioii  Uc|ii]ue  Anas  l^s  sci^lttirs  cachi:.-;  aux  vup.'^  dirtL'li?!;,  rccliçr- 
cbcr  Vil  csl  possible  de  fuïrc  avancpr  i'arcillurie  |»our  eoulinurr  à  up]<uyer  l'in- 
fJanterÎLv  «.■■nmienl  elle  »e  portera  c(i  avant  f\  on  idlp  prendra  punilifio.  Lorsque 

•s  lrou[H:fi  Bmifiït  ttvani:cQl,  Ifs  chufs  ilc  réiçinitnl  l^l  dt;  i-rmipe  iiiiilli'nint  leur 
iiliie'?  an|)rês  de^  balteriey  pniir  «e  rendre  conple  l'iix-rnênies  dn  lu  uianièrc 
.ilocit  il  nmvicriilni  d'(:nipli>_viT  l'^irlilliTi':.   ll.t  ont  k  déslifiicT  leur  renip!ai;uQt 

»Siir  b  po-^îtion  d'uriilk'rîe.  IIk  fniit  sHvoir  au  nnnniiinilaiit  îles  troupes  (au  ehrf 
■uiti'rieur  dç  l'arlilIcriK)  le  n'MilLnl  de  leurt  l'i'i'iiiiNiiisSiUiees  i-\  deirtaiiilenl,  en 
CM  de  acccssïlë,  l'aiil'urJsaliuu  de  faire  avantKr  cerldïiier*  Iwllrrics. 

Si  la  niarf^lm  riii  combat  fail  prévoir  un  niouveiuurjl  un  relriiili;,  Itis  eljcd's 
dr  l'tirtillerïe  nul  le  devoir  de  reronuiillre,  ilaprès  leo  unlres  du  coinmiindaiit 
siipt'rieur.  des  posilinns  dr  repii  et  les  parcours  à  -tuivre  puiir  y  uri'ii'er.  Les 
chcf^  de  liullerje  l'i^nliniicn!  à  »v  li'uîr  ■■ur  le  fp'-nt  <\k  einnhiil  çt  pro|Aj{ieQr  [«le 
1«  ff'ii  de  leurs  pliâtes  la  nipture  du  ivjioliat  de  l' in  l'a  oie  rie.  Lts  Iwillfries  i]iii  ne 
r^i;oivi'iBl  aueiiii  ordee  de  ri^lj'uilA  restent  en  posiliun. 

Peadaiil  ri:xèculiiOR  de  Uua  ce»  prëporalil'a,  la  liaison  entre  les  cbcl^s  supé- 


c 
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rieurs  de  l'artïMerie  et  le  commandant  des  (roiipes  ne  dnit  jamais  f\re  inler 
rompue.  Le  chef  supérieur  de  l'artitlene  doit  rester  constamment  tout  à  t»il  su 
courant  des  intentions  du  commandement  des  troupes;  il  doit  pouvoir  apprv- 
cier  clairement  par  lui-même  la  situation  tactique  dans  les  détails  qu'il  lui  im- 
porte de  connaître  et  donner  des  ordres  simples  et  précis.  Dans  ces  conditioni 
seulement,  il  sera  possible  au  chef  de  l'artillerie  de  dirifi^r  d'une  manière  utile 
à  l'ensemble,  dans  loulcs  les  péripéties  du  combat,  les  batteries  placées  sot» 
son  commandement. 

VII.  Remplacement  des  mnaitioDS. 

I 

Une  batterie  au  combat  pourvoit  au  remplacement  ries  munitions  cnnsoD- 
mées,  d'abord  en  ayani  recours  k  ses  caissons  de  ravitaillement  et  à  son  échdoi 
lie  muni(ionsi,  Les  nmnitions  des  avant-trains  îles  pièces  seront  autant  quep« 
sible  laissées  intactes.  Tout  le  remplacement  îles  muoilions  serj  organisé  pir 
l'officier  de  hadcrie  aiçissant  de  sa  propre  iniliotive,  de  sorte  que  le  chrrik 
batterie  puisse  se  consacrer  complètement  h  sa  lâche  de  combat.  Encuife 
destruction  de  matériel  ou  de  pertes  d'attelao^s,  l'officier  de  batterie  prendn 
les  mesures  nécessaires  pour  que  jusqu'au  dernier  moment  il  y  ait  dispoaiUn 
[H>ur  les  pièces  des  avanl-lrains  chargés  de  munitions  et  des  attelages,  ùaa 
que  tous  les  caissons  qu'il  est  encore  possible  d'employer. 

L'emplacement  des   avant-trains  et  de  l'échelon  de  munitions  dépend  Ji 
terrain  (voir  VUI«  et  IX'  parties).  Grâce  nu  (laquetagc  à  corbeilles,  «o  peut  ■ 
bien  des  cjis  employer  avec  avantage  l'apport  direct  des  munitions  par  les  » 
nonnicrs.  S'il  y  a  lieu  d'éi^liser  les  quantités  de  munitions  entre  les  battent*! 
d'un  (groupe,  les  onirns  nécessaires  sont  donnés  par  le  chef  de  i^upe. 

Le  remplacement  ultérieur  des  munitions  est  assuré  |>ar  les  compaçnicskj 
parc  lie  corps.  Pour  giouvoir  remplir  leur  lâche,  celles-ci  doivent  être  eninuoj 
(le  ta  ferme  volonté  d'amener  leurs  munitions,  de  leur  propre  initiative, 
toute  circonstance,  à  proximité  de  l'artillerie  unç.igée  au  combat. 

VIII.  Mesures  de  sécurité. 

PetKlanI  le  déploiement  et  le  combat,  la  sécurité  de  l'artillerie  doit  ttni 
surée  par  la  troupe  dans  le  cadre  de  liiquelle  les  batteries  opèrent .  Si  des  i 
d'arlillcric  sont  par  exception  exposées,  ;nix  ailes  par  exemple,  le  peu  de  | 
sunnel  monté  appartenant  aux  luilteries  est   ïnsuFHsanl  pour  une  expia 
réellement   protectrice.   Il  est  par  suite  du  devoir  des  chefs  d'.-irlillerie  de 
•;rmie  d'attirer  l'attention  des   troupes  voisines  sur  le  danger  que  court  l'a 
lerie  et,  jusqu'y  ce  que  ces  Iroupesaîent  pris  des  dispositions  voulues,  d'à 
d'('u\-nii-im's  la  protection  en   faisant   explorer  aussi  bien  que  possible  lel 
min,  de  fiu^oii  il  prévenir  les  surjirises.   Si  une  unité  d'artillerie  re(;oitimi 
tiin  s]iécial,  li-  clielde  cette  artillerie  doit  mettre  le  soutien  au  courant  ilrl 
sihiatiiiri   lactique  et  de  ses   intentions  et  lui  indiipter  où  l'artillerie  a 
liri''iii'-iii  lii'soin  (II-  protection,  par  exeinple  ses  Hancs,   les  couverts  Doa  i 
|.rs  i|iLJ  SI'  iiMiivenl  en  avant  île  la  position  d'artillerie,  elr.  Le  chef  dn  ■ 
linii  .-irr  pTi^v.'iio  quand  l'artillerie  sera  sur  le  point  d'exécuter  des  chan^ 
A--  |...-.iiiiio.   I.iirsijue  le  terrain  ne  permet  pas  une  vue  dViisemlile,  il  faut  « 
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la  prolection  des  longues  colonnes  dp  marche  de  l'artillerie  en  y  intercalant 
rioraDterie. 

IZ.  Conclusions. 

Des  prescriptions  rëglaat  la  manière  d'employer  correctement  l'artdlerie  ne 
tvniront  jamais  tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter  dans  les  péripéties  mul- 
;iles  du  combat.  Le  but  du  combat  et  la  situation  tactique,  l'état  des  troupes, 
lis  aussi  la  cootiguralion  si  variée  de  notre  pays,  les  grandes  différences  de 
ralicabilité  du  terrain,  rendent  illusoires  les  prescriptions  formelles,  même 
corriles.  Il  est  par  suite  d'autant  plus  nécessaire,  lors  des  préliminaires  et 
rodant  le  développement  de  cbaquc  combat,  d'avoir  claireinenl  devant  tes 
fax  If  hal  réel  df  l'emploi  de  l'art illtrie.  Une  direction  lactitjue  si^re,  la 
Muiaissance  complète  des  propriétés  caractéristiques  de  l'arme,  la  juste  b[>- 
ttcialion  de  toutes  les  conditions  du  terrain,  femnl  alors  aisément  trouver  le 
Mlle  d'emploi  qui  convient  aux  circonstances.  Un  jugement  sain  sur  la  situa- 
OQ,  une  décision  énergique,  les  ordres  clairs  et  précis  qui  en  sont  la  consé- 
Wnce,  auront  de  meilleurs  résultats  qu'une  appréciation  hésilanlc  et  incer- 
>uir  de  toutes  les  éventualités  possibles  avec  sa  suite  d'ordres  sans  prccisio[i 
l  i^Dtradictoires. 

IJans  le  cours  ilc  cbaquc  combat,  les  diverses  mimières  de  conduire  l'action 
le  distingue  la  tactique  |>euvcnt  se  présenter.  Après  la  rencontre,  il  pourra  y 
rair  attaque  d'un  ennemi  déployé,  iléfensive,  poursuite,  retruite.  Toujours  le 
W  des  moyens  pour  l'emploi  de  l'artillerie  iiépendrn  de  la  situation  tactique. 
'Us  le  combat  de  rencontre,  un  déploiement  visant  un  résultai  précis,  exéciilé 
m  rapidité,  peut  assurer  la  supériorité  du  feu,  tandis  qu'en  temporisant  on 
>*niJonnera  celle-ci  a  l'ennemi.  Plus  l'adversaire  avec  lequel  on  est  entré  en 
niict  est  fort,  mieux  il  est  préparé  au  combat,  plus  il  est  nécessaire  d'cuffa- 
tr\tn  troupes  avec  de  grandes  précautions,  si  on  ne  veut  pus  s'exposer  de 
Wne  heure  à  des  échecs  partiels.  Alors  surtout  rarlilleric,  en  raisoii  de  son 
iploiemeot  difficile,  de  sa  grande  dépendance  du  terrain  pour  les  mouvements 
î»ra  mettre  à  profil  tous  les  avantages  de  la  configurulion  du  sol  et  de  l'occu- 
itioD  de  lu  position  à  la  faveur  de  la  nuit  pour  s'engager  avec  des  chances  de 
•WPS.  Il  va  de  soi  qu'il  faut  prenilrc  avec  le  plus  grand  soin  toutes  les  niesii- 
>  de  nature  à  assurer  lu  supériorité  du  feu  et  l'efricacilé  voulue,  en  fiiisanl 
tU  manière  la  plus  exacte  les  reconnaissances  et  la  préparation  du  lir  (jalon- 
■r  les  positions  â  occuper  de  nuit,  déterniitmtion  des  distanci's,  etc.). 

Si  l'adversaire  est  repoussé,  l'artillerie  a  le  devoir  de  tout  mettre  en  jeu 
wr  transformer,  par  son  feu  le  plus  puissant,  li  retraite  en  déroute.  De  leur 
Opre  initiative,  sans  aucun  ménai^cmcnt  pour  les  hommes  ou  les  chevaux, 
I  chefs  de  l'arlillerie  doivent  faire  avancer  des  batteries  [mur  rendre  iinpos- 
île  par  leur  feu  toute  prolongation  de  résistance. 

Après  un  combat  malheureux,  l'arlillerie  a  accompli  sa  l:^rhe  si,  en  tvstnnt 

féu  jusqu'à  la  fin,  elle  a  réussi  à  dégager  la  dernière  tr<)n|>r  d'iriranierie. 
fane  quand  alors  elle  a  tout  perdu,  l'artilleru;  a  néanmoins  viclorteusemenl 
■pti  son  de^-oir. 

Pour  que  l'artillerie  puisse  satisfaire  aux  exicences  imposées  par  le  conihitt. 
ki  faut  des  chefs  ayant  des  idées  lactiques  claires,  résolus,  très  inuliiles  à 
BtiI,  il  lui  faut  des  batteries  en  état  de  mettre  leurs  pièces   en  action  ihins 


(oui  Icrrain  avec  habîlclë  el  sArel^,  canrfilioas  (jui  exîçeni  pour  la  Hir^etinn  d^^mi 
fuii  dcri  oi)[niiiaDjHut.s  riifiLtrcs  de  leur  lir  en  InuloB  circitnslnncuri,  nr'  se  ifii^^^a- 
Bau(  jamais  ;iller  à  jirniJiçuiîr  des  munitions  qu'il  est  ilifticile  ik  reinjtHai'i^c:^ — -. 
Chnque  chef,  k  piMS  jegne  comme  le  plu3  élevû  en  jçnide,  Hr»i)  tout  mcllK  c  ai 
ji^u.  L'n  se  cuuronninnt  aux  inlpnlîons  du  corcinianiJanl  supi'ricur.  pour  appiiji^^^r 
coi)«Ifimiucnt  rarmc  prirtcipoli^. 

îicults  des  Imlli'i-i)*  dans    lcsi]uellfs  cliamm'  lioinnie  psI  profondt'nieni 


DÉlcé  dis  liDuies  ses  ■ohlii^iilions;,  à  lu  fi'rme  volnntè  d'ucconiplir  »ïq  dt'voir  i=^-  o 
]out  de  la  luaDÏi^rc  la  [lEus  cociiphUi.',  seront  à  In  haitlcur  de  leur  tAclteau  conilxi         '• 

En  Hninni«,  l'emploi  de  rartillerie  an  comljnt  ne  comporte  |>t^^i 
de  r&efies  absolues.  Le  Iml  ilu  ronihal,  la  silualîon  lafti'r|u^E:s, 
l'ëlal  des  iroijpes,  les  ruiidiliLniB  du  lerniiii,  la  cnniiaissaiici^re 
approfondie  des  principes  <yiiî  pn^sidenl  à  l'aclion  des  dilT^rei 
Ips  armps  indlqiicroiiil  conimenl  il  coiivlpiil  dV-mplover  l'arlilli 
rie  el  ri^irleriml  le  choix  des  movetis. 

L'aclioii  de  l'arlilleric  dnïl  se  faire  sentir  dans  toutes  les  pbî 
ses  du  comijid  ;   i-lk"-  doit    s'exercer  en    liaison  constante  avc^c 
celle  rie  riiifiiiileric,  qui  rsl  rariiie  principale. 

D(t/is  l'nffmsit'fi,  c'est  estieiitiellenient  la  progression  de  iiolr*« 
iiifaiilerii'  qu'il  s'aicil  d'kssurer  par  le  feu  de  l'artillerie  ;  t(nr*s 
fa  (ir/'-fisive,  ïl  fîniL  pur  loijs  les  moyens  arrtiter  1h  progressir>" 
menaçante  de  t'inranierie  de  l'assaillani. 

Pour  cela,  le  feu  des  ciiiions  duil  remplir  plusieurs  IdeU-^M 
essentielles,  simullaiiL^inenl  ou  successivement. 

Dans  l'offensive  : 

Imposer  silence  à  l'artlllepie  ennemie,  ipiî  îirri'le  nos  Iroupor^; 

Diitriiiro  les  ol»st;irles  malL'rÏL'Is  qui  s'opposenl  à  la  march«^  t 

Olillg-er  l'infanterie  de  la  dt'fcnse  à  se  mettre  à  couvert  et  j»sr 
suite  à  se  laîre  ou  à  mal  tirer  ; 

(■'aeiliter  l'approche  de  l'infaiileric  qui  attaque  en  erivelopp<»- "li 
d'nn  voile  de  fumée  la  liçne  ennemie  ; 

Interdire  Iwul  mouvement  des  réserves  ennemies. 

Dans  la  défensive  : 

Arrêter  l'infanterie  adverse  ; 

Débarrasser  du  feu  de  l'itrlillerie  ennemie  rinfonteric  de  ^^ 
défense,  de  façon  (\w  celle  iiiFîiiHcrie  puisse  ellc-mfimCi  dan*  " 
zone  du  fusil,  arrt^ler  la  protfression  do  l'infanterie  ennemie. 

L'inlclliçencc   laeti(|ue,    la   décision    rapide  et   sûre,  la  ha»''- 
dicsse,    la  niobiiih'    A  cheval,    l'hahileté  dans   la    manœuvre     cf 
dans  le  tir,  ][•■  seiilimenl  du  devoii"  alltuil  jusqu'au  -'^acnfice  se»"' 
les  ijualités  que  doit  possiWer  un  chel  d'artillerie. 
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leurs  ont  i^lé  rensi'içpii's  par  nnliT  rhrotil<fiieiir  fraii- 
lîs  PI  [lar  Kii  |icilt'inii{ii<^  avec   la   Frawr  mifttai'rr  sur  Ips  iiro- 

ïitioii»  iIl'  snii|illticaliuti  tit^s  n^^luitii'Dts  ik-  inuiiii'uvre  de  l'în- 
«nlpw  pn'scnlrcs  en   l'raïK-e   pur  U'    lii-uloiuiiil-roliirii'l    l'iiinrl. 

Ail  iniimciil  ui'i  Eii  n-visiuii  de  iioIit  K^ylciut'iil  dVxiTfirc-  «le 
'i'iiiulfri*'^  siiissr  esl  A  l'(-tii(lt\  il  pruL  iMni  iiili-ressaiil  el  iilile 
'''fVftniiiior  de  plus  prés  ces  propositions.  Poiirrioiis-iioiis 
tirer  (|tiel<|in-  parti  de  leur  aduptinn  ?  El  si  It^s  siniplicatioiis 
*|iiV||fs  pn^coiiisi'iil  sont  conlpslaljli's  en  Kranee,  lo  soiit-olIcK  à 
"'1  liiniii'di'i'rt'  ("Il  Suisse  où,  plus  i|ii'»il leurs,  Il*k  iiirlliuile>i(rins- 
Iruilijiii  [i»i  plus  simples  soiil  ;nissi  les  itieineiin'>;  ?  Ti'IIes  smil 
l""^  iiuwllihiis  ipie  siJt-y^re  la  k'Lltiie  de  riiit^'iessaiili'  pelite  Itro- 
'liurr  de  noire  ciimurade  de  i'ariiu'c  française  '. 


■  L'aulfiir  pose  en  pniieipe  ipie   It-s  formations  de  rinfantenR 
"Hïfrii  ri'piiiidrc  iiiix  cinq  ruiidiCions  esseriliclles  suivantes  : 

■  '-  lU'iidiTiionl  iiiaxinmtn  du  feu  ; 
I  '•  Kuilile  vulnerabililé  ; 

■  3-  Exemce  facile  el  respi-'ct  des  atlritmlions  de  rliacuti  ; 
Fi  En«pi!»nemeMl  rapi<le  et  stable  ; 

I    ^.  Aptttiidv  au\  iniidilirijlioiis  ultérieures. 

■  n^iuniiniint  ces  clii<{  enndilinns  et  eorislatant  d'une  pnrt  que 
^  riTidiMiieiiI  iri^iviriiLini  du  feu  sera  obtenu  par  la  fiiriiiiitÎDii  en 
Liniillfiir*.  que  ilaiilrc  [»iirl  retle  forniatiitn  ne  ïituirail  {?tre  [iri'^e 
i^ninde  JiMliitice  de  l'cnnerui,  que,  d'autre  part  encore,  on  iic 

I  Ltrulriwil-culiiDirl    t'iinirt,    ujiiii-ilin'i'lj'iir   ilrs   i'IiiiIrs   â    l'&jilr  sufn'rtiriirF   ilr 

tr,  Simfiiijlrulion  fin  rtiilriiiiiitt  'Ir  iiuwtrar'r-t'  tif  l'inj'nnfrrîr  inncicn  ri  provi- 
'Ji  Sii|i|jm>iion  lie*  l'iiliiniiri  ;  itLiiiprrii^iiiii  ilu  iitimi'mliiift-  <lrs    Mrs  -.    rnifjiuvinFnl 
pnnrl  :  liiH  rc]iii[ii{riii>~4  tiann    te  lialnillniii  fiiradrr,  uvrf  ttf    liffiirpï  dan!;   \e  \exle. 
:  i-ff;  11^(1  fi-(.l.«fli«ii  L»v»iiïd3e,  rdiiiMir. 
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petil  soiigfi-  H  p<!iif'lrtr  dans  la  zone  de  conihal  en  formation  «zî«' 
masse  ou  de  rassemblement,  le  lipKlenniil-coloiiel  Funicl  conrft  vl 
k  lu  ncfcpsilt!  (l'un  fritrlioiiiiemciit  et  à  l'iidoption  de  la  secli  *^in 
comme  imîU'  iiiiliale  de  ce  fraclionncmoiU-  La  compaçriie  4 
devenue  trop  viiliiérahte  pour  constUuer  cetk'  niiiW.  Le  peloL«na 
n'est  qu'une  division  arlîficielli'  de  la  fnnipat;nîp.  Roiiiplil  il4_>iie 
le  niiiMix  Iks  exigences  du  feu  el  de  la  dtrcrlioii,  la  section  co 
groupe  de  5n  liouimes  sous  les  ordres  d'un  chef. 

ti  Le  litbleaii  dr  la  viilni'raljllîti'  nous  mnnlre  que,  en    la  f*»' 
manl  en  profondeur  et  par  ijualre,  la  .section  peut,  en  raison   tfe 
son    faible    front  qui  fi;i*ne  le    riîffla^f  du    tir  de    rartillerie.  se 
monvihir  deitus  sa  zone   d'action  JuKtpi'à  lu  limite  inferirure  des 
distances  moyennes   de    tir  d'infanterie  sans  éprouver  de  trop 
grandes  perles.  Elle  est  ausHt  la  plus  cninniode   pour  cheminer 
sur  tous  lea  Icrraing,,.  » 

Le  rèi^lemeiit  provisoire  français  eonposc  lu  seelion  de  qualn- 
escouades  de  ifi  hommes  en  movenne-  Cliaqne  escouade  l'st 
commandite  par  un  caporal.  Deux  escouades  fonneuL  une  demi- 
section,  sons  les  ordres  d'un  servent. 

Le  règlement  [unîvoit  deux  funnalions  g'roupf^es  pour  la  seo 
lion  :  la  llt^ne  sur  deux  r^n^s,  qui  est  son  ordre  ennslitullf,  el 
la  ciilonne  par  quatre.  On  passe  de  l'une  A  l'antre  selon  les 
jinricipes  en  usLiîfC  clitz  nous.  A  \a  vérité,  ce  (|yi.'  n4Mis  appe- 
lons le  «groupe  "  n'existe  pas  aux  termes  du  rèylenienl  fran- 
i;ais  ;  re  dernier  parle  seulement  de  »  fraction  de  quatre  filts  n. 

Dans  la  section  en  lisîiie,  les  cliefs  des  escouades  sont  plac(*s 
au  premier  rany:,  savoir  un  caporal  à  chaque  aile  de  la  section 
el  deu\  an  centre.  Les  cht^fs  dt>  dcmi-sêclion  aonl  en  serre-file 
derrière  le  centre  de  [eut-  troupe. 

L'ineonvi^nîcnt  de  ce  système,  explique  le  lieutenant-colonel 
Knniet,  esl  qu'il  n'v  a  aucune  n'i^idarilt'  dans  la  constilntion  des 
escouades  ;  elles  clievanchenl  les  niu's  sur  les  autres  comme  il 
ressort  de  Tinspeclion  de  la  fig.  i  cî-dcssons.  Les  allrîtiulioiis 
des  caporaux  cl  des  sernenls  pu  suilI  eutravf^es  ;  ils  ne  savent 
jani;tls  cxacjejneut  les  uns  on  tinil  leur  escouade,  les  antres  ot'i 
elle  coniuieiice.  Erdin  li-  unnu'rnloge  par  trente  snr  lci]uel  se 
grelfe,  pour  prendre  la  fininaliou  de  marche,  le  nninifroLaçe 
par'  fractions  de  quatre  esl  une  source  de  confusion  et  de  rom- 
plicalious  nouvelles.  Dans  la  colonne  ]>Br  qualre,  rcncheviîlre- 
ment  des  escouades  eL  des  demi-sections  est  pire  que  Jamais. 


Fi'i.  I.  —  La  section  ilu  Règlement  fro.nv'^iH. 

A  ces  défauts,  voici  les  remi^des  proposés  ; 
Chaque  escouade  doil  être  funiiëe  sur  un  run^,  Son  chef,  ca- 
l'oral,  étant  ynidc  de  dniilf. 

Doux  cs<:f»uadcs  placifes  l'une  dernière  l'autre  eonslituciil  une 
(tfi mi-section  ei  les  <Jeu.\  demi-sections,  éj^alemenl  Tune  dernère 
l'autre,  la  secCinii. 

L'escouade  t;st  divisik'  en  dcinî-escouade»,  eomniandL'os  par 
Ils  premiers  soldats  on  les  raporaux  en  exrcfdetit. 

L;i  funnalinn  de  rasscndileiui'iit  de    la   serltoii  est  ainsi    une 

formaliuii   sur  quatre  raiitjs.  Je   chef  de  stclitm   iMaiiL    placé  à 

Taile  droite  du  premier  rau^,  les  cliefs  des  denii-seclioiis,  iier- 

«eiils.    derri<^rc    lui,    à    l'ailL-    droite    des   seconds   el    troisième 

rangs  ^fig.  aj. 


toiff* 


M- 


^K  Fru.  2.  —  Pro})a9Llian:  Fumet  :  La  seclion  aur  quatre  rnrgs. 

Le  passasse  à  la  fonnalion  de  niarcihe  est  alors  de^;  plus 
simple  ;  un  A  droite  ou  un  'a  «-ancUi;  procure  la  colonne  [mr 
quatre  (H^.  S)  dans  laquelle  les  eHC<)uades  et  les  deiiiî->;ecti(ins 
re*lenl  ri?|MrulicremeHl  formt'es:  dans  les  escouades,  les  hommes 
les  uns  ilerrièrc  les  autres,  en  file  indieiuie,  iiii  lieu  d'iHre  les 
uns  à  ciîti^  des  autres  rorunie  dans  la  funiialion  Jl'  rassernhle- 
ment  ;  dans  les  demi-section»,   les  escouades    l'une   à  ci^tL^    de 


l'autre,  BU  lieu  d'être,  comniL-  dans  la  fitnnalîon  de  fasseiiibU  J 
meut,  l'une  derrière  raiUrc. 


o  o  o  o 
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PiQ,  3.  —  PrapoaUion  Fumet  :  Lt  aectton  en  colonne  par  qira.lre. 

Les  avant5iîes  essH'rili4'!s  de  ce  svsièinp  siuil  : 

i"  Siipim-ssiori  ilu  miint'rotiig'c 

MKi!H]in'-l-il  di^s  lionunes  dans  une  Csroiiade?  Les  prt^senls  scr- 
rcTil.  pour  rtiinhliir  leiri  vides,  il.s  j^onl  loiijoiirs  t\  leiii"  place.  c« 
plare.s  èlîiiil  inleroliailirertitles.  Il  suflil  que  l'Iiomme  fiç-nre  dans 
le  nirtït  ;uir|ii('l  il  ap|)LirLiciiL  et  qui  ctnisiiiup  son  cseuiiadc.  Pas 
d'effort  (le  mémoire  pnur  se  rappeler  son  iiuméri). 

a"  Faàiiler  les  [illriliiilieiiiB  des  yradi^B.  Aiieiine  erreur  n'esl 
possible  pour  ros  dcrnieiB  sur  la  coiisliliitioii  de  leur  escouade 
el  dt?  leur  denii-secLion  ;  ils  l'onl  cniiliiiui'liemeiil  dans  rti?îL 
tielte  riu'uialiou  fsiciltle  les  allriliiilinns  des  rliefs,  assun*  une 
plus  rét'lle  roln'siou. 

3.  Passade  rapide  de  la  Forinalînn  de  rasseinblemenl  à  la  foi^ 
miili>i>n  de  marelie  el  vice  ai\  versa.  ^ 

/(.   lnstrucliiHi  de  la  si-dioii  eji  nrdre  sernS  1res  simpliHi5e.     V 

Mais  il  ne  suffit  |iîis  d'assurer  h)  siinpIiUcation  de  ï'ordri' 
serrif  ;  tl  tau!  assurer  n'^'^aleiiienl  la  wiuipliliriiliNU  du  pnssaçe  à 
l'ordre  disperse,  ?soil  le  passaj^e  de  la  l'urmaliiui  de  [iiarclic  à  la 
formation  de  combat  qui  ei^l  la  lij^nc  dc^  tirailleurs,  el  même, 
dans  eerlaiiiM  eus  cxfeplinrmclfi,  le  passaa^e  de  I»  rnnnalion  de 
rassendjle nient  i  la  formalion  de  ennd>al. 

Le  liculenant-rolonel  Fumet  ne  prt'voit  pas  cette  dernière 
opi^ruliiui.  Elle  seniit,  en  clTel,  quelque  peu  eoniplirpit^e.  P4ïur 
passer  de  la  forniatinn  sur  qualre  rans^s  à  la  («Kiie  de  llraiilKurK. 
on  ne  vutl  d'autre  ttupjen  cpic  dp  porter  tes  qualrr  ■escouades 
les  unes  à  cfi'Lé  des  autres  par  des  manlies  de  liane  cl  des  cban- 
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nuHT   «mMl  lir  b«sr.  Or 

à  cwi  tir  MitiT  rJrlnwmt 

wmc  pKS  srrtiiMi  4b  miammt  de 

t  1  lik  cuMiaCKie  «  fartt^  tb 

frBBfUS).  L'r^WutKMi  smit  Méair 

«■  ttp  Msnit  porter  lUu^  tui  ontrr  q«<l- 

W  1^.  >  «t  f*  f  — iitf.  ■  à  la  çmeW  el  à  b  Un^lr  «le  W 

Icfr^d^ellBiJ'el)'   «moMles  funnanl   «1rs  tt«MÎ> 

^■rcMpnBnil  ilevniil  èlrr  <\uk«er%V.  H 

'.  sTsai  iW  iêftinrr  \f^  rsctHiades,  «Ip  di^ktvrr 

On  akwtil  atnsi  à  un  tkrUn*  iicliéaMlM)m'  im- 

dn  I  mwiili  I  rt  lin  droù-Mrtîiias  àttm%  \m  srctHHi. 

El  •  ce  4^rfaïf^KSt  r>t  oanipli(]tM'  qiuittd  la  ;>«vtinn  r«t  îmJiV . 

dei  pla*  rares  ^œ  s«»-ce  UtrsijuVIIc  i-sl  rm-MilnV?  l^i  for- 

pr^'VOP  pQor  k  fa:«*riiililciii«-iit  dr  la  mm|Nt;;nï«-  ^iIhct  Ica 

-•  - ..  ..'.UTTvUr.  Lr  frtuil  <1«  la  (MmiKi^iii**  t^t  ainsi  dr  ^t«  A 
Bttre».  Q»rl  IniTail  (wmr  lui  «lonnor  les  xwi  maires  mini- 
'eiîemt  U»  Vint  fuMU  Jr  la  li^tir  Je  lirnillcurs  ! 
.  mHat  nipi  |irr«iiîr  cv  m^.  —  car  j'wdiurK  i|iio  t'oit 
coaune  dr;!  plux  rAfrjiliuDiicIs  i|ti*iini>  ri»tii|>aii*nif  simI 
à  pitcKCT  dirrrtrmenl  d«  wi  fnrm^linii  dt-  rassomlili*- 
li  rrtrmatiiin  de  combat  —  il  ii'rit  |Hinil(  i*»-*  luoiii'i 
hU-  «{ii'il  t-il  liraitc-(iii|>  plus  iiisi'  pour  lit  M'iiinii  di-  !*fî 
eu  Uraitlrrum  dc]Hi:i?t  In  furiiiHlioii  sur  drii\  niiiçs,  le.» 
inniw  du  s«.>nd  raiit,'  st-  porlaiil  A  ht  Kaiiclu-  dp  leurs  chffs 
file.  qiH'  dfpiiis  la  f<krmiili4>ii  sur  t|iiiiln-  nuiKs. 
U  pi*»a^e  de  U  formation  de  marclif  îk  la  formalicm  docoiii- 
kil  oft'n*  nioin>i  dr  itini('iiltt's4iiii:<;  [U't'si'iiIiT  Inii- 
IffdÎH,  ù  itolrt*  iivis,  des  ii\jitil;itrt>,s  cssi'iilick,  Iji 
section  du  liriil<>rianli'nln)irl  l'iinift  si*  dt'|diiicra 
inotiiti  ni|ililriiii'iil  i|ii(>  iiiilrc  srrlititi  divist'v  en 
eTi"iii|>cs  I  rnK'iiiiiis  (!r  ijnalrc  lili-si, 
(Uni  fiiBl,  r!ii"ITi'l,  dfs 
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Jiiouvftiu'itls  iiitt-ijin'- 
dinircs.  Les  trois  tiiçurf^ 
cî-dcssous  uiunlnriit  lu 
soiti-  ilciî  iiin'Tulioris  ;  la 

SVA-liuH     SI!    disiH-IW   fl'îl-     I''"-  ■'•--  l'«r'l.-ll.l-8«.'ticinf. 
,         ,  ,       '.  .  M  lUM  lunu'.'. 

iHjfd    on    (lemi-scclKHis 
puis,    chaque    di-iul-seL-lioii    sl*    ik'plt/»'    i*u    ti- 


railk'urs  pnr  une  tiiise  t'ii    ligne  adroite    el  à  gauche  (fig.   R), 

Ou    encore   «m 
ilrsjiersera     dans 
cLaque  demi*scr- 
lliiii   les   csciiua» 
lies     (|ui    unèiv- 
riml  Icnr  mise  en 
liçnc  (tiç.  7). 
On  peut  aussi  fermer  d'Hbord  la  îiection  en  colonne  par  deux 

en  pnrianL,  dans  <rliHqiio  derrii-scclion,  les  escouadi-s  l'une  licr- 


Piiii.  fi.  —  Déploiemenl  de  la  diemi -sec lion. 
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Fin.  7.  —  D^])loi&men t  de  la  section. 
rière  l'autre.    Lii  déploiemenl  s'ext'cute  alurs  par  une  mise  en 
li^iic  à  droile  el  à  yaurhe,  coinmo^  dans  le  cas  de  là  fig.  5. 
En  revain'lie,   il  { 

faudra    se    garder         ^ ''"  ""      * 

de    former  la    ro-    'î°**'°°"'ï*°°°o'»ÇfoooooogoiooB80^ 

lunne  par  deujv  en     i  \     r»  cm,t  '  " 

\ 


portant  les  denii- 
seclions  l'une  der- 
rière l'autre  ;  la 
mise  en  ligne,  dans 
ce  cas,  couperait 
une  des  demi-sec- 
tions en  deux  tron- 
(/ins,     cnmine    le 
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Fin   8.  —  Di^plfliemeni  anorm&l  de  la  section. 


montre  la  llg.  8.  Les  3*  et  V  escouades  qui  constituent  la  demi- 
section  dispersée  occupe  raient,  les  deux   ailes  de  la  lis^ne- 

Eri  résuini',  qu'il  s'a*fis>ie  du  passage  de  la  rorinatioii  de  rfis^ 
seiriltlemi'nt  ou  dr  la  funiiiiliuii  de  inarclie  à  la  formation  de 
combal,  le  système  du  lieutenaiiL-coInnel  Fumet  conduit  falalf- 
menl  au  scla'niatisnie.  l'n  de  ses  prïncipiiux  avanlaujes  —  non:' 
en  verrons  un  autre  jilus  luiu  —  est  la  suppression  du  nurin.'- 
rotage.  Gel  avantage  est  iiisuffisanl  à  compenser  les  incoiivé- 
nieuls  des  formatious  proposées. 


si     ! 


L 


LA    SECTION     D  INFANTERIE 


4G9 


Ws  pi-tisnns  ilnnr  (jii'il  viiiil  iiiiciix  qin*  inilri'  n'E^lrmenl 
Isw  ciinsrrvo,  avrc  (|iifli|iirs  iiiinliliialKiiis  ilc  ilrtnii,  lu  rons- 
Dliflu  aclurlL-  (le  la  sediun  d'itifatilerie. 

Tiiiil  «l'almrd  colli"  foimliliilion   iic  couipoiU'  qn'iin   ■*eul    nii- 

fritaiïf,  II»  iiiiriii'i'nl:)i>«  pai'  IViK'lions  *lo  <|inilrt'  (ik-s  i»rr   i;Ttni~ 

-  LVffiirt  <i)>  in^ninirt*  dfiiiîindii'  yu\  linnjiiieN  |kjiii"  se  ra|)|Jt'ler 

r  iniuK-rn  iiVvl   |tHs  roiisitli'nilili'  ri  ri'\[M'riei»v  (Ir>iii4>ritr(t  i|1ie! 

tixivtisbiiiis  [l;^l  t;ri>ii[jL'  snnl  r:ijii(lt'inL'iil  c iiseiu;nt'i's .  Nos  l'ii- 

nule<i  ap|tn'iiiictil  A  IVcdli-,  iIhiis  Ipiii's  li-t^niis  àf  irvmnii«lii]iif, 

*n  tiiiiiitirni.\  siiiil  ri'ux  ijiii,  i\  leur  i-nlrt'e  û  I'i'l'dIc  ilt!  rurriies, 

ru  savent  jias  assez  srjiis  n-  ru[>[i(i[i  [iniir  rendre  siipi'rElinîs  Its 

^ti  cxjiliralions  et  une  Juiigue  n'iitHitioii.  A  ta  vériti',  la  f^vr- 

lî"ii  ■Ir  ta  iMlmintr  lU-  marche  esl   un  |»fu  irtnin»  »iiiij>l<-  par  le 

nvi'tnj.;  iu  cùiivLTsion  des  içroiipi'-s  que  parceluidesctmversi'ins 

ii)iiUic>||e^.  En    revanche,  en   faisant  rompre  par  arroupe,  on 

"ilip  Ici  cliniii^einerilK    dr   direrlinii,    ee   (jiii   n'ost    pas    pNtssihIi* 

?ua  W  <iytil^ine   du    lieiiloiiatil-eoloiiel     Ftiiiiet.  Nou»  ûbliMlons, 

Ucecss,  le  jfairi  d'uni*  plus  irrande  rapldili''. 

Ij  fiirniariiMrj   dt-  rassend)leiiieiil    sur  deux  ratios  au   lieit    de 

lotrr  csi  de  nii^nic  plus  avanlagcuse  lorsqu'il  s'açil  de  passer 

iN|iliiirut(rtit  sur  un  rany  mi  g'i   la  liyiir.'  di'  tirailleurs^  On  ne 

"rail  ciiiisidi-ri-r  ciinitiif  une  dil'liciilti'  IViblÎKftlioii  iinjcost^c  aux 

ïninici'  du  second  raii«  de  s'iiiliMTakT  dans  reux  du  preniii'r; 

I»  si  c'cxt  une  dirticulté.   elle  est  <'LM*IaiiiL'iiienl  moindre  que 

II' (le  porirr  Ips  <^uatre  esconndes  Fumet  les  unes  à  côlt!  des 

iLtm. 

Ut^Urnup  plus  AÎniple  aussi,  plus  di'içaiçé  d*^  fnriimlîsinc  cl  [ilus 
l[»f4Jilif  (><(t  [t^  ptiNsai^t^  de  l:i  eoloiuif^  de  niarclitt  U  la  tiiriie  de  ti- 
lllpur».  (IVsl  l'important.  La  lïyne  tend  de  plus  en  [ilus  à 
'"tiiir  uut'  forniution  execpliutnirllr.  rornialimi  «rtiispiTtioii 
'•  <1ki)»;  rertHius  ras,  d'attr-iiti-,  landîs  cpie  la  eoliinni^  piir  qiia- 
'  U'iid  it  devenir  la  nVli'-  Il  est  probalulr  i|ii<-  le  futur  n^t<'Ie- 
HA  dV.verrice  i-ontriltuera  à  accenlner  eelte  i-v<iluli<ni.  Or, 
>ur  iibi^ntr  le  passn^e  de  notre  rnlonnc  par  quatre  qui  estime 
rific  pjtr  groupes  tt  la  foriiiHtiiMi  en  llrailletirs.  toiitp  rJîsper- 
in  prr»lalilt'  dea  deini-sectioii'i  ou  di-s  eseihiiadeiï  osl  eM-liie,  Le 
rfdi'HerLiiHU'uiiimaiide  le  deploieiiie  ut  et  la  direciiuii,  et  îiislan  ta- 
illent, en  un  seul  nioiivenieril.  l:i  mloniie  sV'çréiir  eu  IJraîl- 
rs  il  droite  011  ti  :;auelie  ilii  i;r'nupe  ile  tt^te.  (le  d(.'p!uien]ent 
tnMiat,  sans  Fracliountruienls  interinédiaire>i,   est  permis  A  la 
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compagnie  en  colonne  par  quatre  aussi  bien  qu'à  la  septinn. 
Ntjas  ne  croyons  pas  ce  résultat  possible  avec  les  formalioiis 
Fuinel. 

OlBfs-ci  offrent  cependant  un  avantage  :  celui  d'une  dispiT- 
sîon  aisi^c,  par  consi^qiient  rapide,  des  l'Iémenls  de  la  serlinn 
pour  le  cliemiiiemcnl.  Les  clicfs  des  deiTii-serlions  et  des  cscoos' 
des  peuvent  appliquer  le  principe  du  «  Huivcz-moi  »,  sur  un 
si^nc  ou  un  ordre  du  cliel'  de  serlioii  avec  la  plus  grande  prurnp- 
tilude.  Les  demi-sections  el  les  escouades  sVcarleronl  les  arjes 
des  autres,  en  coloniie  par  deux  ou  en  colonne  par  un,  se  dis- 
perseront en  t'Yciitail  puis  se  rapprïM'hertrut  suivant  les  exigfii- 
ces  du  terrain,  se  faufileront  dans  les  sinuositL^s  du  sol  pour  sp 
reconstituer  en  colonne  par  quatre,  le  cas  écl»^ant,  avec  sou- 
plesse et  mobiliifi. 

La  formation  depuis  notre  colonne  par  quatre  de  ces 
petites  eoloniH's  acroli'es  est  iiiroiileslablemenl  moins  farik 
sans  être  pourlaiil  dJffirile.  Cette  opiSratinn  s'ext^culera  d'ailleurs 
&  un  moment  où,  le  plus  souvent,  il  n'y  aura  pas  pi^ril  en  la 
demeure,  puisqu'il  s'aifit  non  de  mettre  des  fuxils  eu  ■neuvre 
mais  simplement  de  cliangei-  de  fornialiun  de  rnarehe.  Il  est 
donc  plus  impitrlanl  d'adnplcr  comme  foruialiou  de  niarflrt 
principale  une  coluiiiie  d'où  l'un  puisse  proniplemenl  se  dt'plovfr 
en  tirailleurs,  ce  di'ploiemenl-là  ne  comportant  souvent  auciWI 
relard. 

Ce  n'est  pas  que  des  anii'Uoralions  ne  soient  pas  désirable* 
dans  l'ortîanisalion  de  notre  seclion  d'infanterie.  11  faut  tenir 
compte  de  sa  dispersion  nécessaire  quelquefois  en  demi-seciions 
et  eu  groupes,  en  groupes  surtout,  et  il  est  ulile  d("lH  lors  de 
procurer  plus  de  coIk'sîou  à  ces  él<îmenls  de  la  section. 

Une  première  aniéliuralion  de  détail  consisterait  à  mellr* 
hors  rani;  les  deux  serg'enls.  Il  est  anormal  de  les  cniisiili'n.'r 
partie  intégrante  d'un  i,'-rûupe  dans  l'ordre  serré  el  de  les  en 
exclure  dans  l'ordre  dispersé.  De  par  leurs  fonctions,  soit  qu'ib 
fein[)larenl  le  cliel"  de  sectinn  absent,  soit  qu'ils  ai^isseiil  coiinne 
serre-HIes,  leur  autorité  s'éleiid  toujours  sur  plusieurs  ^ntu- 
pCB  et  jamais  sur  le  seul  groupe  auquel  ils  appartiennent  dans 
l'oi'dre  serré.  Il  faut  donc  céder  leur  place  dans  le  rang  au 
soiis-ùfficier  qui  rem|dlt  les  allrilnilions  de  chef  de  «roupe  H 
leur  alFerler  un  emplacement  micnx  approprié  à  leur  (iiissruri. 
(Ju  iiblicndru  en  uulrc  plus  de  réçularîlé  dans  rorçaniBalî-m 


De  U  «crtioii.  Celle-ci  esl    prévue   de  cinquante  fusils.  Si  Cfis 
jtiiKiiiaiil^  fiKÎls  sutil  dans  le  raiitr,  on  aboulil  i  une  colonne  de 

■rche  fnrnidc  de  dcnue  raiiiçs  de  »|iiaii'e  Iminmes  et  d'un  trei- 
^tpriii'  riiny  de  deux,  stiit  uni'  file  creuse,  Encore  (juc  celle-fi  ne 
[irt'ïcnle  pas  un  d;iiis  iiicurivéïiieril,  aulunl  s'en  passer   si    faire 

[«•lit. 

Dr  mi^tiie,  :ivee  l:i  ri^piirtilinn  actiiellc  de  la  scctinn,  niors  ijiic 

paigur    !^rnii[je    daii^i    ronlri'   Pierre  riiiii|)urle    liiiit   fnsils.    iliiiiN 

Tordre  de  ronihul  le  yruiipe  de  droite  csl    rt^duil    à  sept  vl   le 

îiiU|K.'  de  u'iuiclie  porté  à  nnd'  fusils-  Cela    non  plus  ne  consli- 

Boc  1»*'*  lin    «rrivc   iiieonvéïiient,    [iiaïfî    si    l'uri  peut   lîviler  ces 

ibrilf's,  pourquoi  ue  s'y  appliquerait-tm  pas? 

Eii  mettant  les  ser^enlu  liurs  niny,  non  seuleineni  onpn^eîse  les 
Wlrilnitjnns  des  smifi-ufHeierK  porlaiil  fusil,  mais  on  tibtienl  une 
winti  ri^ilît^reraeiU  fornit'c  de  quaranle-liuit  fusils  danw  le  ran^. 

"'.lis  pour  ipie  les  erriii[ies  fiîeiil  le   sentiiiieiil   qu'ils  consti- 

lluttil  une    [telile  uniu'  ur^rapisée  et    encadiile,   il  lenr  faut  un 

fbrf  à  rliarini.  Ces  rhefs,  le  rètfletnenl  actuel  ue  les  leur  four- 

[Hil  [ins  il  luiis.  Les  serments  ne  cunimanilaiil   pas  de  çroupc.  il 

fW  ryslt;,  pDiiree  cnniniiLiideniiMil,  <)ne  li^s  ipiiilre  eapiimnx.  Deux 

nil|ics  nunnit  à  leur  tète,  h  dilfaul  de  ciiporaux  ^jurnuinéraires, 
•If  «impies  soldais. 

faniilrit-l-il  [iinir  rondtler  celte  lacune  parler  à  six  par  section 
llVirwrif  des  eaporaux  ?  CetU»  solution  a  ses  partisans.    Ce  n'est 

as  la  ui'ilpe.  ActiiellernenI  di^jà  la  ipmliti^  d'un  ^çrand  nombre 
Idf  »iij<i>i)niclers  laisse  !\  di'siiei'  ;  on  n'a  pas  assez  de  rlioix.  et 
Maal  accfpler  des  snjels  insiiflisaiils.  Que  sera-ce    si   l'cfTeelif 

timpuraux  esl  accru  de  la  niuilit.'? 

^ 'il  dira  que  la  nouvelle  nrçiiinsahnn  mililiiire  prDlontfCiinl  le» 
U**Av6  dr  recrues,  il  deviendra  possilile  de  développer  inieii.'ï  les 

alités  de  commande uienl  des  .sous-officiers. 

tl  i;st  douteux  que  l'afiiLHitjration  soit  sensible.  Si  le  sous-*tf- 
linet  ne  pos.si>de  pas,  <ie  naissance  ou   par  l'effet  de  l'iiabilude 

ntraclée  dans  In  vie  civile,  les  i[iirdiLûs  de  euraetére  qui  inspî- 

cnr  l'autiiriti^  et  que  diKeluppera  cbez  lui    renseit,'neinenl   inili- 

mre.  il  rt'slf-rH    un  nii-diorre  cl    peiil-i)lre    un  iiiainaîs  sons-of- 

aprè»  7(1  jours  de  cornai  a  ndemeiil  comme  après  53.  D'ail- 

fcnrs,  le»  toldals  aussi    aiironl   t;aiîni'  en    connaissaiires    leclini- 

\ue*  r(  eu  i[niililé,  ce  qui  ftiil  i(u'itpii>s  lu  rL'or;t^aiiisation  ciinitiie 

if.OnlmiiverH  deAsuiis-ot'Iirierstiui  ne  valeid  pas  leurs  hommes. 


4?» 


fteVUC    MILITAIRE   SUISSE 


Nous  avons  eu  déjà  roccaskiri  de  iiniis  m  expliquer*  :  m'inn 
vaut  réduire  le  nimibre  de  nos  soiis-offieiers  cl  n'uvuir  c]ut  df 
Imns  ifli^iif^nts  sur  lf*si|uels  un  rlicf  de  srriimi  puisse  mniplrr  m 
loiites  firconstaitces,  ilerriére  le.'î(|iM'l,'i  il  ne  suit  pus  utiliifo  ilrluin' 
eonstammeiiL  le  chien  de^arde.  En  rovancJie,  el  pour  ([tiei-huifiif 
groupe  ail  son  clu't' avec  les  iiisi^ric^  disliiu'lirs  d'un  ci'rnnwri- 
dLMiifiiI,  iiii  Huloris«ra  le  eoiniij;iii(lMiil  de  coiiiiiiiviiie  ii  twanuer 
a[)pi>inti's  des  soldats  avaiil  di'jA  passf'  pac  Irois  ou  (|iinlrp  ndiP* 
(le  ri'ptMilion,  rpi'ils  ont  reiiiangiu'  niniiiie  plus  •>  d>L-lirouil]ariUu. 
plus  zi'lés  el  plus  coiistÏPiirii'iix  ipie  les  autres,  el  à  rjuî  leur* 
qualiu^s  de  caractère  vl  (l'iuk'lliirenre  conff^rt'iit  di'^jà  une  iurtic 
riltf  niitinelle  sur  leurs  raiiiarade^r.  Dans  toutes  nos  unili's  cl 
duus  toutes  nos  périodes  d'exercice  on  distingue  ili'  ces  sdMhI*- 
là.  Qu'on  leur  rt'scrve  les  galon»  «  d'appointé  «,  puisque  If 
nouvelle  loï  piëvoil  ce  j^rade,  el  qu'on  les  leur  donne  sans  f^î- 
iK'ence  de  pt^riodcs  militairj's  suppli'meularres.  On  procnrcw  ili 
et'Uo  rai,'<>n-là  à  nos  ^r-oupe^^  «les  i-liefs  ^('heralemenl  iiiissî  Ihiiii 
el  quelquerois  meilleurs  (|ue  ticaiieoup  dvit  rjipnrau.v  uIiIimhi 
dans   les   cundilions  ncluelles  rie  rernitemeut    de  t^niis-officie: 


i 


I 


Comment  r(5parliru-I-on  dans  \;i  section    ces   diversvs  caWi 
ries  de  Sfjus-ijfHrîers  '! 

Pour  les  chefs  de  groupe,  il  paraît  lo'gique  de  len  porter  ton- 
an  premier  ranif  el  à  la  dmile  de  leur  nniupe  dont   ils   liiMirri— ' 
draienl  le  nuiuéro  r.  [Ju  u|»[ii>inli.'  su|ipliWnenliiirr  i^ruperait  1^ 
place  du  çiiide  de§;aucl»e  de  la  section.  Les  deux  uieillear*  câ— 
floraux  devraient  être  les  eliefii  des  premier  itl  Inrisîèuie  iîriiii|ic*» 
cela  pour  le  cas  uù  la  seeliori  se  elisjuTsmil  («ar  denii-serliim  ff 
m  colonne  par  un,    il  devient  déstralile  d'avoir  en    ti^te  un  ^pl• 
cnide.  Les  deiiv  autres  cap<>raii\,  li  siipposfi'   (pie   l'on  en  ("«■ 
serve  ipiatrc  par  seelîon.  coniniaïulcraieut  les  (U*u\n'rii''  et  >;» 
trifrine  i;i'oiipes,  de»  app<)itit(''!j  les  troisième  cl  slxit^in-'. 

Chacun  de  ees  «rades  aurait  ainsi    le  sentirieni   (pi'il  a  »>"'■ 
ses  ordres  uiu'  petite  troupe,  toujours  la  imMiu".  de    l'état  et  ili 
bon  fonctionne  ment  de  laquelle  il  serait  respaiisahie,    i^u'îl  ifi 
gérait  non  seulenienl  sur  le  lerniLu    niai^  p:trtoiil,  au    slatiuilM 
meut  eomniË  au  combat,  dans  les  menus  -loinN  du  service   îni 


'  L'oviiiE-|)rajfl   d'uni-   urKinisniinn  imilititïrr    «itixsp,    par  li*    iiMjur    ifinfonm 


rnniine  dans  le   service   arni»* 

eiiipUivf'  (jar  le  rlirC  de    sirlîoii  au    hasard  des    rirronstances  et 

p«iur  des  atEriljiilions  diverses  i-l  passaijères  ;  Il  aurait  sa  lâche 

nelleriifFil  ili'-finic,   iinr    missiim   ronsliuiti-,    un    rumina iidcmeiit 

[>eriiiatitMit.    OuU-il  t'trL-    Jûlarlii-    en    [luiiile  d'avanl-j^ardc  ?  Il 

part  avec  son  groupe.  Est-il  char«ë  d'une  patrouille?   Il  prend 

avyc  lui  fies  lioninies  de  san  çniiipc.    ranl-il  nry;ani.ser   des  rur- 

I       vt'es  ?  il  dl^sî^!^e  ses  hommes  à  lour  de  vMe.  Le  mëiiaije  s'org'a- 

B  niserait  par  groupe  ;  par  sr^upe  le  fcu  de  cuisine  que  l'on  éta- 

~   Idit   an  lûviiuac  ;    par  t,'roupi'  les    paqiiels    de  rouvtrtiipp  ;    par 

•  groupe  les  gourdes  que  l'on  envoie    remplir  en  vue  du  leiide- 
maïn  ;  par  groupe,  et   sous    la    direcliou    du    chef  de  ^^roiipe, 
toutes  les  opt^ralinim  de  la  vie  cnmnuiiie  rnmmc    les   i^vohilîons 
^  tactiques   du  champ  d'exercice.   (Jui   ri'aduieltra  qu'une    troupe 
H  aillai  ordoiuiéc  ne  ffagne  en  coluisîon  et    en  esprit  de  corps,  et 
si    l'on    soiiçe  aux  sons-oflicicrs,   qui    ne  nvonnattra    que    des 
chcf.s  aux  altrihutioiis  ainsi  nettemenl  cli^liitiiti'f's  ne  g'açiienl  en 
prëcîsioii  et  en  confiauce  en  eux-mt^mes  et  partant  en  auturili!  ? 
Quant  à  la  place  rjiie  ditiveiil  occuper  les  sergents,    on   peut 
diHVrer  d'opinitHi.  Dan.s  In  furmation  de  la  section  en  ti^ue,  le 
rèelemenl  fraTH;ais  les  place  derrière  le  cciilre  de  leur  demi-sec- 
lion,  ce  qui  est  lot^'iquc.  Quand  la  soclion  est  formée  en  (-oloniie. 

»les  serre-files  b«kiI  à  deux  pas  sur  l'un  des  Hunes.  Le  rêtrleiiient 
nlleuiand  les  place  aux  deux  ailfs,  à  dnsile  et  à  yaurlie  de 
riininine  du  premier  rang  dans  la  lia^fie,  et  sur   les  eiHi's  de   la 

t  colonne  de  iiian'lie. 
Eu  i*s,*;drd  à  nos  ronfes  pliitilt  étroites,  il  vaut  mieux,  semUle- 
l-H.  ne  pas  placer  les  serre-files  sur  le  (laiic  de  la  colonne  ile 
luarclie.  Mieux  vaut  les  avoir  dans  cette  colonne,  soit  [e  chef 
de  la  riemi-secliott  de  ti^le  devant  lu  scctiiui,  le  chef  tie  la  demi- 
section  de  queue  derrière.  Celte  eunihinaison  conduit  à  préférer 
tdîins  la  formali4>n  en  litrru*.  la  [jlaire  des  sfri^ents  flerrière  la 
première  el  la  dernière  tilcs  de  la  neclion,  |)luli'il  que  derrière 
le  rentre  de  leurs  demi-fieciiuns  ;  ils  siml  ainsi  à  [ilus  inunédiate 
■  proximité  de  leur  emplaccuierjl  dans  la  rulonne  de  marclie. 
"  Kestc  à  déterniirier  la  place  du  clief  de  section,  iVotrc  rci^le- 
meni  acliiel  complique  inuiilernent  ee  délaiL  Diins  la  compatfnie 

»<•()  liffiie,  il  veut  le  chef  rie  section  dan^^  le  rany,  A  la  drr)ile  du 
;E^iiîrle  tle  droite  ;  de  même  dans  les  ditl'éreutes  colonnes.  Toute- 
fois, dans   la  colonne  de   roule,    le  chef  devra  marcher    sur  le 


cM6  libre  de  la  rout«,  donc,  dans  la  plupart  des  cas.  puisqu'on 
reromniarnit;  aux  L'oluiines  de  tenir  la  (Iroîtp,  à  la  gauche  d*  la 
colonne.  Enfin,  si  la  ranipagnic  csl  en  Hene  ouverte  de  serhon, 
le  ohef  de  scclinn  inarcliera  tlevanl  le  centre  de  son  unik'. 

Il  serait  plus  simple  de  lui  allriljtier  une   t'nîs  pour  tnulcs  et 
dans  toutes  les  fortnalions  cette  dernière  place.   Il  est  le  Kuidci 
de  ses  hommes,  il  doit  donc  marrlicr  devant  eux,  de  telle  faç<in 
qu'un  sig'ne  seulement  lui  fjoii  ni'cessaire  pourvue  sa  subdivision 
le  suive.  Dans  de  muUipl^s  eircon^lanees,  il  peut  Hre  appeli?  à, 
faire  d^ltoller  sa  seelion  de  la  coKinne  de  rompattiiie,   Oi'i  sera-l 
l-il  mieux,  pour  olilenir  un    iiioiaenieiil  iiii[iu:dial,  que  devant 
sea   hommes  auxquels  il    se   horn»   à   dire  :    «  Suivez-moi  u,  & 
moins  qu'il  ne  trouve  plus  esjn'dïlif  eurore    un  sis;ne  du  sidirtt 
ou  de  la  niain.  Nous  ne  ferions  d'exceplion  à  cette    rèi>Ie  que 
dans  un  cas  :  dans  la  rolomie  de  route,  le  chef  de  la  section  de  i 
queue  niarrhera  A  la  lin  de  s;t  sutidivisiou.  I^à  est  sa  plare  pi>ur 
contnMer  la  discipliiu'   de  nianlu",    l'ordre  dans  la   l'oliunie,  1» 
résularil^  de  l'allure,  eli\,  etc. 

Ainsi,  dans  la  colonne  de  niarrlie  de  la  ronlpaifnie,  nous  au- 

4  tons  etitrfi  fa  dernière 

^  lile    d'une   section    et 

la   [uernit^re  file   de  la 

seeliou  suivante  un  of- 

*"  "^      Heier  et  deux  serj^eiils. 

Fin.  9.  —  Lft  aeetion  on  ligne.  J|   sera   avautag'pux  Ai' 

faire   marcher    ces    trois  i>nKlL's    sur    le    mi>ine  ^        i 

ranç,  pour  iiviter    un    allontrenient    de    la]  co-  0      ^ 

lojine  et  de  placer  l'^fflieier  à    traLiclie,  H  ^  a 

dcu.\   raisons  pour  cela  :   preiniéreineni,  la   ro- 

loiine  devant  tt^nir  hi  droite  de  Ih  route,  il  faut 

que  l'oflirier  puisse   «açner  sans  end)arras    la 

partie  lilire  de  celle-ci,  soil  la  çauelie  ^  lorsque 

les    nt^cessitiis    de     son    service    l'y     olili«^i'nl. 

Recû/i dément,   le    passa,^   de    la    colonue    de 

marche   à.  la    liçne    s'cffecluaiil  ordinairenionl 

sur  le  |.rcinicr  ran^,  soit  par   une  conversion 

des    groupes  â   (fauche,   le  chef  de  seciiim   a 

le   passade  libre   pour  Korlîr  de  la  colonne  par 

la  gauclie  et  se  porter  devant   le  t'rotit  de  sa  J, 

seeliou.  ** 

Fin.  10. —  La  rttv 
en  colonne  pftj 
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LA    SECTION    d'infanterie  Ifjb 

Od  peul.  dans  cette  dernière  ëventualilé,  faire  le  même  raï- 
iJonneiDenl  pour  les  sergents,  lis  doivent  se  porter  derrière  le 
front,  donc  sortir  de  la  colonne  par  la  droite. 

En  résume,  la  section  d'infanterie  disposerait  de  deux  forma- 
lions  ;  la  ligne  (fig.  9)  et  la  colonnne  par  quatre  (fig.  10), 
cette  dernière  avec  ce  que  l'on  pourrait  appeler  ses  succédanés, 
ia  colonne  par  deux  et  la  colonne  par  un. 

F.  Feyler,  lieut.-col. 


CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


La  revue  <t-o  Brigue. 


CHRONIOUE  SUISSE 

-  Ans  Cliambrep  fù'ilÉrales,  —  Df'cft».   —   El^misawii'  -* 
l.es  mésa  vent  lires  d'un  écrivain. 


i.A  visite  du  roi  d'Italie  b.  Brigiie  a  miâ  une  partm  ic  nos  trou|ws  d* 

réquiËïUon,  De  l'avis  <Jp  ceux  île  nos  offlfiprs  <]Tii  ont  assisté  ft  l'cllu  Jiiur- 
nèe,  rinij)res9Îon  il  été  l'avorable,  La  troupe  a  défilé  ilaos  de  bonnes  «mll- 
tlona,  la  tenue  générale  a  ét&  correcte  ;  bref,  la  revue  ie  Drîgue.  »v«c 
moins  de  briliant  peut-être,  n  supporté  1»  eomparaisnn  avec  celle  de  [l"m(^ 
diii+Kola  Enmre  qu'il  ne  faillo  pas  prî'Ccii-  ù.  t-e  itrciirc  do  niuiiire^tati<m  mill' 
taire  une  importance  exagérée,  il  n'est  pHg  indilTércnt  que  no*  «oJiIftt^ 
*  marquent  bien  ».  L'i(16e  qufl  Kflraiipur  sf  fait  dt  nntr*'  armi^e  cspn^er» 
tiniG  intlueiKM)  sur  les  ré^oluttnns  ijue  puurrait  aduplLT  tel  de  noci  vuibtni  3" 
sujet  du  reupec-t  ou  de  la  violation  de  notre  neutralité,  le  Juur  où  se  |vnv 
(luirait  un  conflit  international. 

Les  Citambres  fédèralos  sont  réanies.  Elles  vont  mettre  la  prenii^rriniiia 
à  l'étude  de  la  révision  militaire.   La  priorité  appartient  ftii   funaetl  -le* 

Etats.  j 

Le  plan  d'étude  est  le  suivant,  saur  Impri^vu  tnujours  possible    Lu  l'oi^l 
seil  des  Etats  discutera  le  projet  pendant  la  présentr  spssinn  do  juin  .\o 
mois  d'octobre,  une  session  extraordinaire  permettra  au  ('onseil  Dallunil 
le  discuter  k  son  tour.  Lea  divergences  seraient  réglées  dans  )«  session 
décembre.  I-a  loi  prendrait  date  ainsi  à  Un  1P06.  ce  (jUi  porterait  iîi  ftn  mi 
!'f  «bi^ance  du  di^loi  de  référendum. 

A  supposer  que  celui-ci  ne  soit  pas  utilisé,  le  Conseil  f^d^iral  an-éierait 
aussitôt  lc3  mesures  prèlirainaîrca  d'exécution,   ei  la  mnivcll»?  niKan'- 
entrerait  en  vigueur  \-e  l^janvjcr  l'JOb-  Si  le  délai  dArcferi-nduin  i-fi . 
le  3(]nitLn  populaire  a&rait  probablement  i\xè  k  la  Un  de  l'Mé  on  ta  nwt 
mencpment  de  raiitonine,  et  le  Corweil  Wdéral  prendrait  des  me;nir«9 
labïoa  pour,  ai  le  peuple  accepte,  mettre  rorgaiiisatinn  en  vi^rur.  «i 
dans  le  premier  cas.  le  1"  janvier  1908. 

Le  bruit  court  aussi,  mai^  nou:;  n'avons  pn  en  eontrnter  l'itrlgiiia. 
les  Cbambre^  secaient  saisies  d'une  propositinn  de  soumettre  d'orUri-  lefn^ 
jet  au  peuple,  san;*  attendre  un  (iôtitlomienient.  Cette  prorMurc  serait 
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!,  Mais  ce  n'est  pas  là  une  question  d'ordre  militaire.  Nnii*;  laissons  h 
nmtlrërps  de  U  pressf  politique  le  soin  ri'en  iliacuter.  s'il  y  a  lieu  '. 

-  Lo  l"  mai,  dans  le  cimetière  de  Préverenges,  s  6W  Miterré  le  colonel 
UUerie  Louis  Uelarageaz.  il  était  Ai^è  de  m  ans. 

,f  iroionel  L.  Ht^larageias.  fiui  Ht  tout  son  service  dans  son  arme  où  il 
|[  déliuti^  BU  temps  de  l'orgamsution  anLëricure  h  I8Ï4.  avait  atteint  peu 
lu  \te  plus  hauts  échelons  4e  la  hîérarclile-  Sea  dernières  fouctlQua  dans 
Bi^'ice  ftiUîf  avaient  Hé.  avant  la  crôatina  des  corps  d'armé«.  celles  de 
'  dy  l'arlillarie  de  la  H»  division  et  depuis  cette  rréatlon.,  celle  da  cheT 
'artlilcrio  du  I"  corps  d'armée.  Il  donna  sa  dèiniâsioD  en  1896  et  fut 
IsP-rf  dans  le  scn'ice  territorial. 

Sur  sa  tombe,  le  odonel-diviainnnairfl  El  Sacretan  lui  adressa  le  der- 
■aillou  Ail  nom  d«  ses  camarades,  il  rappela  oiimbien  1p.  colonel  Delara- 
^L^unait  pas^iuimêment  l'armée,  tlspril  pratique,  énergique,  {dfin  do 
HpoTer»  Be-P  subordonna  il  avait  loutps  les  (jualit^.s  du  bim  ofllcier.  It 
irait  l'iuo  dans  la  jf^unesse,  souvent,  on  trouve  des  si.H:<;esseurà  à  de  teb 
mea.  Il  uoiu  faut  de  vaillauts  patrîule^.  Le  service  nilliiaifë.  c'était 
il^  U  Ilert6  du  colonel  Delarageaz.  Jamaie  il  n'était  plus  Rer  qui>  lorsqu'il 
Utri'v'tu  son  iiiill^irtiie  ci  i|u'il  se  trouvait  h.  la  trie  de  ses  l)atteri€9.  On 
It  qu'il  élatt  Vauduis.  C'est  vrai,  Malt?  <|uand  il  voyait  llotter  I»  drapeau 
Ip  fc  la  croix  rédèralo,  il  Atait  Rer  d'être  Suisse.  Dea  exemples  comme 
i-tS  siml  liKijoure  titus  précieux  et  néct'Bsaîrps.  Ceu.\  qui  ont  connu 
11»  DrJaj'agfnT;  gardtîront  de  lui  nu  bon  et  affcctueus  souvenir 
Nmœ  avuna  ft  d«^pl»ror  deux  autres  morts  encore.  Celle  d»  rolonel  dugé- 
Joles  Fully,  A  Berne,  chef  du  service  des  tyavau:t  des  fortifications,  et 
I*  tlij  liniuenAnt-rolonel  d'administration  L.  de  Koguia  i  Lausanne.  Le 
hwl  Foll;.  qui  rendit  de  grands  services  au  bureau  qu'il  dirigeait.  6tait 
lit  lin  aiiH  et  breveté  rnlimei  du  Ifl  jaavi^ïr  1804.  Lfi  lieutenaut-culoael  de 
riUii  (''tait  iki^ê  de  b'I  ans,  Son  lircvot  datait  du  4  lê^Ticr  IB90, 11  Aitondcr- 
■litu  commissaire  des  guerres  ft  la  II'  division,  fonctions  qu'il  occupa 
|U'à  fin  ISiiH.  L'an  et  l'autre  laiS8rDt  de  vifs  regrets. 

-  l'oe  mutation  vient  de  se  produire  dans  le  corps  des  officiers  supérieurs 
hntftrlr  de  la  I"  dlrbion.  Sur  sa  demande,  le  lieutenant-rulnnel  C.  Dv- 
m.  conimandanl  du  I"'  rcgimeiit  a  ëti- mis  à  la  disposition  du  Conseil 
%i.  Ut  Ueutennnt-wJC'nel  Dwoppct  commandait  son  réçiment  depniî  le 
nier  \0n\.  il  commanduil  précédemment  le  4°  bataillon  de  tUsIllers. 


>  licnr*  r<1i(irii1  m  p»!^»  lurtriur  k  l<fIi*Kra]ilic  ruinai  n  npfirls  qiiP  la  mminitsion 
lapît  iLaliMiml  iir  «l'nMt  pNh  |<r''tr  k  rniifioHrr  .ii^nl  !:>  vksior)  diM]>:^cLntiri*.  C^rtli- 
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Quelques  lect«ure  nous  ont  demandé  les  jUj^emenbG  qui  svaient  été 
tés  en  France  sur  l'ouvrage  du  gênéfal  de  Fîépape  :  Lf  cow/i  île  grâi^t. 

D'une  manière  générale,  la  presse  française  s'est  montréo  sobre  d'afipr 
dations  :  indulgente,  bile  a  Tait  à.  l'écriviiin  l'aumône  du  silence.  Dans  VAà 
rurr.  toutefois,  le  lieutenant-colonel  0.  fîcqiiart  a  publié  des  c^itraits  eoc 
parat.ifs  du  Coii}'  <iir grâce  ni  de  L'.4c»Kfc  de  l'Est  qui  n'ont  pas  laissa  de  dout 
sur  kâ  maycns  de  cumposition  du  général;  et,  dans  le  Tcmpn,  M.  A.  MèzL 
rès,  membre  de  l'Aeadënite,  a  9u  l'eccaslun  de  dire  son  sentimont  dans  dfl 
circonstances  qui  en  doublent  la   valeur.   Il    a  parlé  k  deux   reprises 
l'iBUvre  du  général  de  Piépape,  malïj  la  seconde  seulQ  est  la,  bonne.  Voie 
c'est  un  entrefilet  publié  le  '^  juin  : 

R.èixDimQiil  j'ai  rendu  coniple  iû  même  Je  l'ouvrafte  du  gronèral  de  Pié<| 
Lnlitulti  le  Coup  de  gylce.  J'y  siijnalais  Ifts  idées  générales  el  lee  roncluai 
'le  l'auteur  (|iii  ne  paraissent  pA»i  conicsUbles.  Je  n'avais  p^  dit  iiti  mot 
t^niirce».  Ma.is  voici  •[ua  mon  confrère  M.  Loieia  Havet  m'enro-ie  le  oumén) 
mars  de  U  R^n-ne  itiiHtfiire  siiix-i^. 

Il  y  est  éwbli  |iar  an  grand  nombre  de  i;ilationB  que  le  gtinÀral  de  Pie 
a  emprunté  dae  vtie«,  ries  appràeialïons,  das  descriptions  de  terrain,  des  fi 
meK  de  langa^'e  el  juaijii'ii  den  phrases  entières  du  coi(>ncl  SeoreUri,  |iublié 
IH'J4  et  intitulé  V\nHt;e  di;  l'Ext. 'Ua  chapitre  entre  autres,  le  dtx-aauviémAJ' 
qui  i-oioprend  vingt  pflges,  en  «çpie  [ire*i|iia  iQstuellenioai  soîïe  d^as  VArtn^« 
tU'  l'Kst. 

\a  lleniio  militaire  naisse  ne  se  plain',  pas  de  coa  emprunta,  Elle  regrette 
sevilement  que  le  s'encra!  de  Picpape  n'ait  pas  cité  un«  bouIb  foia  l'auvra^ 
(|u'il  mL'I.tail  ai  largement  à  nontribution, 

La  parole  «st  maintenant  au  g-énéral,  s'il  juga  i  propos  do  répondra. 

A.    MÉZtfeRBi 


Jusqu'ici,  il  nntrt  cunnaissance,  le  générât  n'a  pas  ju^è  à  propos 
répondre.    Qu'aurait-il   dit  V    Peut-être     éprouvait-il  le  désir   d'ëti^  roi 
roUn*  par  l'Académie  'i  Pnuriitiiïi  pas  V  Eft  par&llle  matière,  on  n'invoque  pa« 
le  nint  bis  in  idem.  Or  le  général  de  Piépape  a  déjà  vu  une  de  ses  leu 
touj'onnéfc. 

11  avait  écrit  UnO  Hietmrc-  <lrl(t  réunion  ih  la  Franrht-Cottit/  h  In   Frattti 
qni  fit  quelque  bruit  en  son  temps.  Une  critique  sujierficieLle  autant  qu'in- 
dulgonte  éleva  l'auteur  sur  le  pavois.  Le  g-énéral  de  Piépape avait  élé&ffic 
(l'ordonnanee  du  dm;  d',\uriale.  Cette  qualitt^  lui  tint  lieu,  sans  doute,  de  ) 
très  littéraires.  Son  ouvrage  Cut  couronné  par  l'Académie. 

L&  Koche  Tarpeïenne  est  prèe  du  Capitule.  U  se  trouva  un  Franc-Comtow 
connaissant  mieux  rhi!!t.oire  de  saprovinco  que  les  iilstorlens  deVAt-adômift., 
M.  Emile  Lungin,  un  magistrat  érudit,  se  donna  ia  peine  de  contrôler  num 
tietisement  les  dires  du  général.  Sous  le  titre:  Leitre  d'un  Franc-C<imt(nê 
un  omTiijc  vaurou)i(^p(irVAca.J/iriic  française^,  il  publia  le  résultat  de  ee* 
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rhenlns.  Les  découvertes  qu'il  at  sont  stupéfiantes  :  c'est  par  centaines,  — 

(wtniliMns  bien  parcenlaines  —    qu'il  ri?lève  lus  Jiifiat:titu((e&.  ic-s  Tautes, 

Iw  cas  'Ir  néfUgerice,  d'inattention  ou  d'étourderie.  le^  faits  conlrouvés. 

l'Sfrrcurs  rie  noms,  de  personnes,  de  dates,  de  lieu3,  les   alfirinaUiins  ron- 

trjMllpwirea,  Ipb  preuves  d'ignorance.  M.  d*  Piépape  fera  mourir  deuT  (ois  le 

nJmfl  pi«rçnnnn^i>  h  trois  ans  d'inlervalle;  il  ninrondra  lo  (.'ommia^iaire   im- 

«■j-tai  Hf'sancou  avei' la  ville  duraème  nom  et  Baden  tn  Argovie  avpc  lia* 

fl'D  ea  BrisKBii  ;  il  rpprt^ae^te^a  Charles  IV  comme  avido  de  reconquérir  ses 

iMn  Hvanl  (le  |p<^  avoir  perdus,  /Vlll(>iir»,  il  fixe  mi  5  mai  16^4  la  bAtAilli;  de 

NwdlugpB  qui  i'ul  lieu  len  5  et  8  (ieplonibry  :  It  fait  aiilr  en   151)9  Charkia- 

kVnint.  lequel  était  mort  depuis  treate-efpt  ans:  Fruncoîs  d^  Pontailler,  ba- 

OaiJp  Viiugrenaua  se  iI(!'doub]c  en  MM  de  Ponfailîer  et  dd  Vaulprcnaiitet  lo 

iTqiiis  ie-  Conflaite  dtt  de  WalevlUe.  en  Ot>nllatiB  et   VatevUhi.   Soua   oa 

flsmï,  les  «  co>q8  de  parnisee»  deviennent  des  «corps  de  paroisse*,   les 

lisons  de  g*5tc  des  rnmsnB  de  ftesti?,  l'arqusIbuBe  à  rouel  un,6  halleliarde 

prwift,  htrâ  Ew|iagnot5  l'ont  usase  de  critaiiulti-^  6   ravie;  un  g^ntihuinm*^ 

jliiiui|.u,^nuu  revêt  tme  wile-tle-mnii.k  pendant  ia  guerre  dff  IHx  ans  ;  devant 

IMp.  Iïs  mowsqiift-airos  fl'anvnls  partent  des  amphor^-M  de  vin  sur  leiif  t^te. 

[U  rijeaire  du  -lura  devient  du  granit  et  le  tiomtode  Flandrns,  Louis  de  Mnle, 

"(aut,  avpi-  persistaniTe.  l^ïuis  le  Mille.  Les  fautes  de  nums  ne  se  compte  lit 

<:  Pontanipu  su  transforma  en  Ffuitaiilers  ;  Bchuhi^  en  Haume  ;  Hnr.ftgrifin 

cf »co ;  Espenan  on  Epernoo:  Navaillos  on  NoalUes;  Chaussin  en  Salins; 

ïratméltian  tm  Monlb^llard  ;  etc.,  elci. 

Ajri^t«ns-iious  ici.  Ceui  que  le  su}et  intéresse pourrantl'Bpprofondirdaiis 
l'ntliinie  de  M.  Einllo  Iiougin. 
•^'est  sans  dmiti'  (mur  PvLter  d(^  retomlhfir  dna^  tant  do  fautes  que  le  ç^- 
I  do  i'i*pa[»e  a  irnaainé  do  faire  de  son  Cotyi  de  'jr'ic<-  une  copie  ie-  VAr- 
•  *  VE»t 


CUnUMQUE  ALLEMANDE 

(De  notre  corrpspoiulani  pariktdier,) 

nuce»  ni'i.ToIiigiftiiw.  —  Mutations.  —  A  (iroEioa  d«  nouveau  riVl\'iin!nt  do 
cuui'jiuviw  Au  l'inCHnierJe.  UniformeE  d'«sfiai.  ^  Les  doboiras  da  l'AJri- 
1ilaiiud>ooi-id«iilalo.  —  Les  dciiiocenienU  du  cfaef  de  l'ètal-inajor-tronûraL 
La  taiv  militiiiru. 

Je  rnmmcDce  par  quelques  nrcroloKlïis;  deux  d'aburiL  qui  intéressent  des 

tDUac^iulsA  l'histoire.  Pourvmis  prouver  que  je  suis  sans  préjugea,  je 

nmpDc^  par  un  vieux  rèpubllirain  allemand,  un  rebolle  pnitr  ainsi  dire,  un 

frit,  qui,  fl  la  veîiio  d'ètrt'  CHJiidamiié  à  mort  écliappa  par   miracle  et 

ava  fto-del&  de  TAUantique  une  nouvelle  patrie  à  laquelle  El  rendit  de 


grande  servie*»  en  guerre  âolmce  eu  paU.  C'est  Karl  Schars,  dêcM*  le  U 
mai  1006  àNeif-York,  &  l'âge  de  77  sus-  ■ 

Né  un  1829  dans  un  village  des  «nvirons  de  i^tjloynp.  Il  t^ludlait  A  ITofl 
versilé  de  Berlin  quand  Ift  r^^'volution  lio  1S18  ^nlala.  Schiirj.  y  panioijps 
dans  l«s  rangs  du  conlàn^pitt  badois  révolté.  Pait  prisonnier  h  ltastat.il  pu- 
vint  non  sCulenieixt  ft  sf  libérer,  mais  6  délivrer  ?on  acuî  et  wmpagiinn  <I'^ 
tilde,  le  poète  GottlWod  Kinki;].  Les  Ktata-Unis  d'Ann'Tique  lui  oETrireint  ifn 
asilB  :  il  entra  dans  la  presse  et  sp  voua  à  la  |K>litique.  Il  rbinplîl  un  nifr 
important  parmi  l*s  chefs  du  parti  républicain  qui  travaillaient  i  IVmand- 
patioa  dcH  esclavee.  Rn  1 BW.  il  Titt  envoyé  cutnme  attivché  ù  Madrid.  lîenU» 
deux  ans  plus  lard  en  Amérique,  il  firit  ptii-l.  à  la  campagni-  contre  les  Cnnl*- 
dérès  &  la  tète  de  régiments  de  gyniuasles  allomaude  et  se  illatingUJi  duf 
dlEffrcntea  batailles  importantes. 

Aprtrsia  Kuerre.  il  reprit  le  journalisme  et  la  politit|ui-.  Snusiaprr 
de  Haycs,  il  fut  secrétaire  d'Etat  h  l'intérleui-.  Il  Miotia  dans  son  o|ij-, 
&  Hoosevelt  et  El  rimpérialisme,  mais  ne  perdit  rien  de  La  sympatlile  ^guc  lui 
portiUent  ses  nouveaux  comme  ses  anciens  compatriotes. 

J'ai  eu  l'occKsion  de  citer  deus  (ois  dans  mes  chroniques  l'autre  mnrt  II' 
luïtre  dont  je  tiens  &.  vous  entretenir.  C'est  le  minietie  des  Travaux  publK* 
et  dfs  voies  ferrées.  Hcrnianii  von  Budde  qui,  tomme  officier  «otif.  «w^' 
dans  l'IarautoriG  i^l  dania  l'état-major  (général,  surtout  i-onime  citef  de  la  mc- 
tioa  due  cbemin^  do  t'er.  Il  parvint  an  grade  de  maJor-g^n^TBl 

Budde  est  dôcédô  le  28  avril.  Agé  do  M  ans,  {i^^iir  ainsi  dlro  suus  le  hl'' 
nais.  Très  soiilïtant.  U  déjiloya  soa  attivité  jas'ju'au  di;rnier  soupir  el  pfi^ 
congé  de  ses  subordonnés  &  la  veille  mémo  de  sa  mort, 

La  première  fois  qu«  Je  vous  ai  parin  de  Budde,  c'était  en  lî>01 ,  dans  11  tiirw 
nique  de  février  (page  1441.  Il  venait  de  quitter  Tannée  i«>ur  prrndn»  la  ilirtr- 
tiun  des  ■  Dpulaclie  Waffen  and  Munitions  faliiiken .  ft  lïeriiu.  Eu  lWi2,  d*** 
la  chronique  de  juillet,  je  vous  informais  de  la  nouv&llH  retraite  ilt'  Haii* 
{page  liU),  appeli-  au  ministère  desTravaoï  [lublics  duquel  relève  |p  servired* 
cliciuinsdefcrde  l'Htat.  liuddejoua  pour  la  première  fais  un  rôle  pubtlcAl'.'C 
casi-oti  du  projet  sur  les  (:a.naux  qui  rencontra  une  opposition  si  tt]iAnf 
dans  la  Oliambre  des  dèputis  pruseienne.  sp^dalemsnt  de  la  partiMcw 
gervateurs  et  des  agrariens,  Budde  défnndil  le  projet,  an  point  rie  nu-  ">'■■" 
taire  par  des  ai'gutnents  qui  n^étaient  pas  tons  concluauis.  Il  ne  rt>(isMi|>3^ 
1«  parti  conservateur  tenant  bon,  mais  11  demeura  dans  les  Imaneu 
de  l'Empereur.  I>e  là  sein  ascension  au  fauteuil  do  tiiinistrc  i  Eio 
Budde  >  a  trouvé  encore  une  ^l.^is  ['occasion  de  $e  dèToiier  pour  Icâ 
après  que  le  gouvernement  se  Hit  restreint  6  un  projet  plus  ffludute. 
interventitm  lui  valut  la  plus  haute  décoration,  l'ordre  de  l'aigle  noir. 

BuddLi  u  bien  mérilé  de  nos  vuïes  terrées  :  ses  t«ulrurili>iin6s  Jusqn'su 
nier  garde-vofe  et  journalier  voyaient  eo  lui  un  homme  de  csur.  Il  a 


jiersonDellement  des  voyages  çn  quatrième  cl&sse,  incognito,  pour  se  con- 
"^'Siniîre  des  défiiuts  de  cette  catéjrùrie  de  voitures  qu'il  dota,  éclairé  par  ses 
«ipériences,  de  plus  do  mnfort  M  rendit  plus  salubres.  il  n'a  pas  négligé  le 

•  tiien^étre  des  îTiBcrableH  de  Victor  Hugfl.  Dana  la  plupart  des  trama  do 
«rajide  vitesse.  U  a  introduit  la  troisièmo  classe  et  admis  les  voyageurs  de 
•-eltÈ  claâsc  daas  les  wagona-Lltâ  et  lc>»  va gun3- restaurants  qui   jusqu'alors 

>  formaient  le  prlvilèga  des  cla'tsoa  supërieures.  La  Gmette  de  Cologne  lui  a 
•ecnsaerë  un  excellent  article  nécrologique. 
Un  autre  mort  illustre  est  le  major-g^uèrai  en  retraite  Karl  Reissner 
Prhr.  V.  LiclitcnsltiTii,  escelletit,  auteur  tactique  que  j'ai  cité  <lana  la 
même  chronique  que  k  ministre  Buddc  (page  610),  J'y  renvoie  tes  lecteurs, 
II  e&i  mort,  le  10  avril,  À  l'â^e  de  âS  ans.  lins  attaque  d'apuplexie  a  i^aut^é  la 
mort  du  directeur  de  notre  «  IJcole  rëuaie  de  l'artillerie  et  doit  ingènieuiti  » 

»le  Colonel  9eer  âge  de  b7  ans. 
Le;^  mu  talions  soatlrsigniHantesen  comparaison  de  eellesdu  mois  passe.  Ont 
reçu  leur  déraisaion  :  1  lieutenant-géjiéral,  2  majurs-généraux,  4  colonels.  2 
Iieutenant5-colonel5,9inajor3,  + capitaines  et  lieutenants,  Le  lieutenant-général 
TonTrotha  qui  figure  parmi  les  démissionnaires  a  été  commandant  des  troupes 
du  protectorat  dans  l'Afrique  sud-occidetitale-  Scti  suwesseur  est  le  ty-lontl 
bien  connu  v,  Deimlîng  sorti  de  finfanterio  et  qui  a  rempli  divers  emplois  ft 
l'état-major  général.  Commandant  d'un  régiment  d'îiiranlerie  à  Mulhouse  en 

•  avril  191)4..  il  f\(t  nommé  commandant  du  2'  rêgiraeut  de  campagne  en  Afri- 
que sud-occidentale  11  a  pris  part  au  combat  du  Waterberg  et  à  la  pour- 
suite des  Iléréroa,  puis  tut  muamé  commandant  en  chel'  centre  les  Kotten- 
tots;  il  dirigea  les  opérations  contre  Hçnirik  Wltboi  çt  contra  Horenga.  Au 
mois  de  décembre,  une  cbute  le  força  &  renoncer  &  son  emploi  et  &  rentrer 
«D  Alientagne  où  il  trouva  la  guérïson.  Kn  mars  IBKir»,  il  Tut  nommé  chef  do 
section  h  rétat-major  général  et  anobli. 

Les  majors-génèraus  dêmisâi-onnaireB  sont  v.  Cretiua  et  Heer  comman- 
dants dp  brigades  d'artilllerie  de  ^;ampa,gne;  on  outre,  un  commandant  de 
brigade  de  cavalerie  colonel  Bode  et  le  commandant  d'un  chttiiipde  maniEU- 
vre  major-général  von  Kretzschmcr.  Ont  été  promus  :  3  majorB-gCnéraui, 
22  colanels,  32  Ueutenanta-colonela,  10  majora.  làT  capitaines  et  lleutenautB, 
Je  passe  sur  les  détails. 

■  Quelques  ]nutatiiin&  encore  dans  la  généralité  bavaroise.  Un  lieutenant- 
général  eomte  Zecb  aut  Nestliofcr  qui  était  un  mimo  temps  premier  lieute- 
nant dans  la  «  Leibgarde  der  Hartwdiîere  ■>  a  donné  sa  démission  k  l'âge  de 

K  76  ans.  Cette  garde  de  corps  des  princes  bavarois  est  une  institution  an- 
cienne^  une  curiosité  liistonque  d'ailleurs  sans  jnti^rét  pour  vnua.  Le  succes- 
seur du  déuii^sianii&ire  dans  la  Leîbgaide  est  le  majur-général  v ,  Uauscher 


auf  Wee^,  ancien  commandant  d'Ulm,  entré  dans  la  garde  de  corpe  coamts 
n  tlefreiter  >  en  attenOmit  d'être  iiromii  second  lieutenant. 

Le  roi  de  Saxe  Frédèric-Augusle  s'oat  proclamé  L-het  d'uD  régiment  il'ir- 
UUeriB  de  campagne  de  duuvqIIb  création,  le  régimetit  N°  32  h  Kle«iL  Cet 
proclamations  sont  maintenant  à  la  mode  cliez  naus. 


Notre  thème  d'étude  fawuri  flans  le  moment  présent,  est.  cumme  etiM 
vous.  Le  nouveau  «  règlement  île  riianiruvre  de  notre  iofontoHc  ■,  Je  vuiii«i 
parlt^  dernièrement  de  Tintliience  eserr-éfi  par  lo  cnlimcl  v.  Lindenau.  cvin- 
mandant  du  rcgimont  d'infaïUerle  N^  WH,  b.  Giosseo,  graa<J  dnohc  d(>  IIcsk. 
sur  l'élaboration  du  cliapitre  du  Combat.  Son  régiment  est  le  premier  qui 
ait  exécuté  lies  ciercices  d'après  k>  nntivuaw  teit*.  Le  1"  in«i,  rEmpercut 
eu  route  pour  Potsdam  est  descendu  ^  la  l'.aserne  de  Oiessen,  avec  sa  auïK 
Il  »e  rendit  Sur  la  place  de  inanœu'^Tes  pour  une  iospectlon  du  règlmeatqm 
porte  son  nom.  Le  colonel  lui  présenta  iraburd  le  nyimprit  en  j»\rndp,  più* 
Ibb  lîompagniea  lune  après  l'autre,  en  délail  ;  ou  termina  par  u!n?xerck«fle 
combat  d'aprf^s  le  règlement  provisoire.  Le  général  du  corps  d'&ncèe  wn 
Eichharn  y  assistait. 

Le  monarque  a  été  Tort  âatisr&lt  de  sa  ravuç,  où,  dit-il  en  plal^antuil  au 
cours  du  iléjeuner,  *  le  réj^im^nt  a  tenu  le  rëgiemcnt  nuuveau-ni  sur  1» 
l'ouds  baptismaux.  >>  Le  colonel  fut  décoré  de  l'ordre  de  la  Oiiuroiu;  ■ 
deuxième  clause  qui  se  porte  à  l'aide  d'un  ruban  nu  cou.  Comme dd  ju 
agences  de  la  pressi?  se  donnent  l'air  de  conuaitrË  le  régLc<m«nt  pu  «Mff 
Mais  elles  ne  disposent  <iue  de  rtsnsetgnemonts  InsignlRanlai  par  exemple, 
qu'il  y  a  deux  manières  de  ctiarger  le  fusil,  charger  «  i»oiir  le  r*ii»  et  "  l'har- 
ger  pour  assurer»,  différences  qui  existaient  déjii  du  ti'^mps  du  flisU  àsUd. 
il  y  a  trois  siècles. 

On  parle  auesi  d'une  autre  revue  de  l'Empereur  A  Meta,  revue  k  laqoell» 
assistèrent  le  comte  llae^i'l.  le  chef  d'étu-l-miyor  et  le  miuislrc  de  la  Kuirrf 
Ln  troupe  a  été  ccllo  du  U5'  ri^niiment  d'ialïintcrlo  oti   <iualre  L'unipa<cnl< 
portent  des  unirormcs  d'iiatiBi,  savoir  :  deux,  des  unirormca  grle  dirpub 
longtemps  en  essai,  et  les  deux  autres  de^  uniformes  gris-vert, asscï 
blés  à  ceux  de  noa  mltrailleura,  tuniquo  verte  avec  poeheact  boutons  deooi 
neutm.  pantalon  vert,  vastiue  vert  avec  orn(>jiieut«  jaunes.  havre>sae 
avec  courroie  de  cuir  jaune  :  au  ceinturon,  dos  deux  côl  es.  ti-ois^rartoucli 
ètj'oitea  vertes  ;   la  gamdie  est  recouvorte  de  verl,   lo   sac  A   pola  rt 
gourde  également.  Les  cbaussures  sont  en  cuir  naturel.  Sur  \6s  prairie»  da 
ehamp  d'exercice  de  FrascntI  cet  unironiie  se  distinguait  *  peine  da 
euvU'onuant. 


Lob  uampagnea  de  l'AfVique  sud-uccldentalc  durcut  cncoru.  Cet 


Jlleur  rhefileij  HiOttentoI»  Morcnga  battu  et  pourstiM  sur  territoire  an- 
Js  par  nos  troupes,  a  été  arr«lé  par  les  autorités  colunialeB  brilanniiiues 
l-<l«lft  du  fleuve  Orange  et  interné  dans  la  ville  du  Cap.   Mais  iii  guerre 
dUquc  bous  ia  rfiri'ctiùn  de  ses  fila,  Vne  nouvelle  rencctntre  nous  n  coûte 
traders  «l  36  cavaliers.  Il  y  a  en  outre  un  conlllt  entre  le  gouvernement 
apire  et  lelîeichstaK,  contlil   aggravé  par  l' attitude   du  colonel  voji 
dui?  lu  séauce  du  26  mai.  Coiatû'iSsMFù  du  gouvernement  k  !a  ta- 
du  Conseil  fMôral,  il  a  oublii^  qu'il  n'était  plua  devant  le  front  d'un  régi- 
ftnt.  Lo  Relcbstag  en  a  6tè  exaspéré  et  les  demandes  de  !a  (fhancdierie 
l'Afrique  ont  éli-  repou^jsées  II  s'agis^^ait  de  la  création  d'un  setrétaire 
ipuur  l«s  Colonies  et  de  nouvelles  lignes  de  cliemins  de  fer  coloniales. 
ciera  de  l'Allemagne  du  Sud  sont  beaucoup  plus  habiles  dans  les  né- 
dations  avuc  les  députés  que  les  vieux  Prussiens  dont  iiuâlque^-uns  n'ar- 
Irrnt  pas  t  se  rappeler  qu'ils  n'ont  plus  le  bâton  itu  caporal  dans  la  main. 
Co  cundit.  il  la  veille  de  la  clôture  du  Parlement,  nous  iroûttira  i:!ier.  La 
quotidienne  vou»a  renseigné  sur  lesoouvelles  lola  qu'il  a  fallu  voter 
iuT  rom^dler  i^  la  détrosse  tinanciére  où  nous  a  conduit  celte  ruinante  Afri- 
'  sud-oii:cidi.>n(lala   La  I-ajce  sut  les  billets  de  cliemins  de  fer  nous  coiitara 
»flc  International-  Lee  communications  contouraeiroEt  l'Allemaena  du  Sud 
[■*é(iibiin>ut  par  les  chemins  de  fer  soîasea  qui  ne  connaissent  pas  cette 
trif-  du  <  FahrkarCenstempel  ».  «  Nous  sommes  dan^j  lùre  du  progrès 
Gvmmunlc allons  »  a  dit  un  jour  nuillaume  II.  On  a  oublié  ces  paroIeBSÎ- 
itcMwsk  l'heore  même  où  la  Suisse  et,  l'Etalte  ouvrainnt  une  nouvelle  vole 
I communication  k  travers  les  Alpes.  On  peut  voua  féliciter  de  cetteŒuvre 
BUi^que. 


L'Hinpereur  n'eat  pas  seul  k  voya^çer  :  le  nouveau  chef  do  notre  Etat- 

jor  général  (ait  de  même    11  vient  de  rendre  visite  à  son  (-,ullégue  do 

tnoe,  lu  général  fuld^euginel-îtcr  Prhr-  v.  Beck.  H  a  profité  de  l'occasion 

v.>ir  l**  eamp  de  lîrock  etasisi.^ter  aux  exoreicea  des  troupes  de  notre 

lié.  On  dbt  que  Beck,  lors  de  son  Jubilé  militaire  et  pendant  le  séjour  iiut! 

annonce  de  (luillanme   11  k   Vienne,  àera  nommé  chef  d'un   régiment 

H(eo-  C'est  enc<:)re  une  preuve  mto  noire  double  alliance  oiâl  plua  solide 

I  Janai»,  h  -jupposdr  t'iujuurs  que  les  Hongrois,  avec  leur  u&ag  chaud, 

I M  mettent  pas  on  travers 

Cette  quwttoQ  aiutra-bongrui»ei  est  entrée  dans  uno  pbase  nouvelle  :  les 

>Ds  biid^K'St^re»  ne  nont  pus  encore  rfgléeâ  cl  la  fabrication  des  pièces 

'  rapide  an  tait  toujours  attendre. 

Avant  dfl  se  rendre  &  VIentie,  le  cher  de  réuii-major  a  séjourné  en  SI. 

ip  pour  rer«nnaitr<>  l^  terrain  de«  manti'uvrra  de  1906.  Il  était  aci-unipa- 

d»  cliet  dir:  la  V]'  seclien  du  ^raud  élal-niajor  lAcadémie  de  la  i^urrre 

>  Uanir^vre&j  colonel  v.  Steuban  et  de  son  2*  at^udant  capitaine  v,  Meisa. 


U  &  i>rit$  son  qu&rli«r  &  Ki>nradswaldBu,  dsns  l' arrondi  as  e  ment  tl«  SchSnsiL  1^ 

iGiTuin  cluiisi  est  «ehii  ilo  la  l>atallle  île  la  KaWbiwli  U'  28  iioùt  isi't,  oti  ie 
inanH^hal  lrani,-ais  Macdmiald.  avec  trois  corjjs  d'armi^o  et  un  onrps  ilo  cava- 
lei-ie.  l'ut  battu  jiar  les  corps  Yurk  (prussloiis),  Saeknn  etLangeron  (russo») 
BOUS  le  tommarnliîmeut  tlu  fiililmarMia!  Uliiclier.  amnu  amis  le  nom  Ur 
■«  Maréchal  Vorvilrfcj  -,  Cotte  bataille  décisive  où  les-  Fruaç-ais  diil>iri>Dt  dos 
perteu  énormes,  inaugura  In  aàrie  Ubs  revors  in  Na|)OlAon  1"  iiul  sbouttrut 
h.  la  liatailli;  de  Leipz'ui.  C'est  sw  co  th^Atro  d'o|iéiratiuiis  c1aâsii|ue«  t\a« 
Blilclier  gagna  le  titrL-  de  [irincc  ili'  Walilstatt  Peut-Ptru  IViccaslun  ao  prf- 
S(!ntera-t-ell«  de  remoiiveler  la  gr&ûde  attaque  de  la  cavalerie  alliée  <)ul  n> 
poussa  cdie  des  Fran<;al9,  belle  iisêli^e  de  huit  InilU^  chevauK. 

Nuus  avons  t>nt1n   rcnaontr^  lo  général  de  MoUke  sur  la  place  de  ma- 
ncBUvres  de  Pi'ascaty  près  de  Kletz.  Vous  voyez  quelles  occupatioiu  «oui 
Imposées  A  nos  Bii'ellene.es.  Potir  assister  à  un  exercice  de  um.'  &  di^ui  liwi- 
res.  le  ministre  v.  Eiuein  st  le  cbd  d'état-major  out  di'i  taire  im  \'oyê^«  d^ 
83ti  km,,  lequel  exige  «u  trajet  de  17  heures  et  retotirner  a  Berlin.  Siui« 
com[iter  les  fl'ais  pour  les  atyudaate.  cette  course  a  coùtô  900  tranra  an 
trésor  de  l'empire  et  l'on  aurait  pu  vuir  le  même  aierL-icc  k  Putaàun  avct 
le  bataillon  d'instruction.  *  Aber  wir  hahen'e  ja  da«u  ».  cnoiine  jo  vous  Iti 
clairL-inent  ét!ll>li.  Noua  aurons  eacore  un  quatrioine  voyage  de  U.  de  Holilt 
le  voyage  d'êtat-major  du  grand  ^tat-major  général  aux  mois  de  jHin-JuHiM 
à  la  frontière  {iccidenlale  de  l'ompire.  l'uis,  comme  dernier  (Chapitre  de  mis 
activité'  en   lUOU,  les  manŒUvros   impériales  en  âilèsie.  du  10  au  H  s«f 
tenibre. 


Une  question  qii)  sera  prochainement  actuelle  dans  nos  milieux  parle 
mentaires  et  militaires  est  la  taxa  militaire,  la  «  'Wehrpllicht-Ers&tssteuer*. 
cfimme  ellociistoen  Suisse  et  on  Autriche,  tîn  lt(3E.  une  proposUinn  'i 
verupinent  de  l'établir  rencontra  le  refus  Jn  Ki'khslag.  Il  ailé(çah  ■    i 
l'obligation  du  service  militaire  Ml  un  devoir  d'honneur  dont  vn  nt  pMi  p»* 
s'arn'aiiiihir  par   uni^  somme  d'argent.  Mais  le  biisoin  ren<!  inventif: 
simimos  dans  la  situation  de  cet  empereur  Romain  ilîsani  île  îimpi'>c 
pruËlïtuées  :  <  Nua  olet  *;  du  reetfi,  <  devoir  d'honneur  »  est  une  phranj 
Il  auu9  faut  de  l'argent.  Chaque  année,  faute  de  cadres.  Iri  &  So.tlOU  jeu 
lieinmes  tout  A  t'ait  valides,  t<ont  libérés,  sans  aucune  (^omjten^aUon.  du 
vice  actir,  parce  qu'ils  onî  tiré  un  gros  numéro    D'autres  nnnt  (fuiinr  ur? 
tout  h  fait  inslgnillante  et  sont  libMs  également.  Dausbvaucoup  deraHUn 
ces  hiimmea  libérés  du  service  militaire  sont  Tort  reclierchés;  tous  Ic^Jobt* 
on  lit  dans  les  journaux  ;  «  On  ctturcbe  un  Jeune  homme  Rtempl  lia  i- 
Los  hommes  nui  ont  servi  sont  rwhorcLés  tout  au  plus  comme  acx'ur.^  ^. 
domestiiiucs  de   chevaux.   La   BHviére>  a  pussédë  la  laxo  de  1607  à  ISïZ, 
qui  procurait  un  revenu  du  .35  marks  par  an  et  par  tète.  Noua  verrung  deoc 
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l'automne  TlKtirer  l'impÂt  militaire  sur  le  menn  du  secrétaire  d'Etat  aux 
nces. 
»i  aussi,  j'aurais  eiic<'rr  plus  d'un  plat  aiir  mon  tnenu.  mais  je  auppose 
rous  mi  Rvpx  vntre  -soiil.  .hy  vous  tiens  quittii  en  conséquence,  pour  au- 
ïunl'bui,  lin»  nouveaux  articles  ('tiliiùiues  de  nuB  généraux  an  inactivité. 
R.-irhenau.  ii-^  Rnline,  les  Poiet-Narbonue.  les  v.  tt.  Bœrk   et  ilaiitres|: 
môme  des  nouveaux  arnieniL-iitg  en  Italia.  an  Bulgarie,  Serbie,  au  Mexi- 
«o,  N<iœ  ne  parlerons  pas  davantage  du  nouveau  fusil  Lebe!.  de  ta  balle 
italique  qui  dépasse  tnut  ce  qu'on  a  vu  dans  ce  penro  Jusqu'il  présent  ; 
«  aiui^i  lia  côte  1«  nmiveau  ballon  dirigeable  du  ina[or  bRvajuÎB  Par- 
erai tt  Aug^buunir  qui  surpassera  le  Lebaudy.  >Ie  me  dispeutic  enfla  de  voua 
"ler  de  notre  littérature  militaire  '|ui  soufl^e  de  plét-ore  et  awuae  uae 
oadilé  de?  LièvrË^ï^  domi'Sticjues- 
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{Du  nvln;  correspondant  particulier.) 

inouToau  in&t><ri«l  d'artillerie  de  campagne.  —  Manœuvres  al  école  h  feu  en 
1800,  —  Un  nouveau  règlement  sur  la  comptabilité  des  corps  de  troupe». 
—  RfiVLsioii  cl  unifîvuliOD  duï  règlemenvï  et  dô  l'iD^tractiou  daiiB  l'artilL-- 
h».  —  Dm  penaioDS  mitJlaii'es.  —  Concours  puur  obu^îcrs  de  campagne  c( 
■le  pUcn. 

Je  vims  a)  annoncé  dans  ma  précédente  chronique  l'adoption  du   mat&- 

I  n*ltijTjpp  pour  l'armemcui  do  noir»  «rtillorie  de  camimgne  et  J'esprimais 

I  leivu  qu'on  passai  LinmMiatement  k  l>iécutIon  de  ce  matériel.  Le  mînie- 

lla  guerrr  a  dc-mandp  un  premier  crédit  de  fi  mtllinns  pour  teirn  &ce 

du  luatériul  iiui  [luurra  être  «.''OUâtriill  <^n  »n  an  ;  lu  dépende  totale 

r^i  i»  36  à  SU  millions  euivant  !&  nombre  de  batteries  &  <:»>nstituer,  l'orga- 

'i'atliindi'  la  batterie  et  l'approviBioniiement  on  munitions.  D'après  les  dé- 

dkraïKJiu  raitt-rt  a  lu  Législature  et  cuiilrafrement  ix  co  que  Je  vuus  ai  ^cril. 

I  '«Vmiia&lioQ  taclique  est  c^noore  h  l'étode.  La  );roàae  difllcultâ  h  résoudre 

D'M  pas  r.uJe  de  l'arKûnt,  mais  l'Lnaufâsance  du  recrutement  |)t)ur  douoor 

*  rirtlIU'rifc  le  contiujtent  ufiethHairo  au  iiuinlirM  de  batterip^  à  tréer. 

.V(M  tiivîKiuns  d'annf'o  rnmprunnent  17   bataillyns,  il   faudrait,   propor- 

|tbatti>lltineui.  le?  doter  elmcune  de  la  batti?rieâ  À  6  pièces.  En  attendant  quo 

ridi-ptlun  du  ie^rvice  gt^néral  ait.  permis  de  trouver  les  homme?,  la  aolutian 

D&i  prévaudra  ttans  doute  sera  t'oryaaisation  de  13  batteries  par  di^i- 

^ion.  maiâ  u.  4  pliïf!(!s  sur  te  pied  de  paix.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  rërectïon  est 

Jmi-ntd'nnv  urgt-nci:  extrême.  Notre  matériel  de  3"* 7  est  non  seulement 

aoilé.  in&la  usa  :  certaine»  batteries  seraient  incapables  de  soutenir  dix 
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étapes  sans  laisser  des  pièces  en  route,  sans  être  quasi  hors  de  service.  De 
plus  1d  nombre  de  nos  canons  est  réellement  dérisoire  ;  et  ei  nous  voulons 
être  à- la  hautflur  de  noa  voisin-s.  pour  un  égal  nombre  <1e  bataillons,  nifus 
devons  posséder  15  lialtorieH  à.  tt  pièces  par  diviBlon.  d'armée  sans  coinpWr 
le'B  ol)usieF9  de  campa^e,  au  Hou  <]«s  7  ou  8  batteries  que  bous  avons  ac- 
tuellement, et  qui  nous  mettpnt  dans  une  sHuatiim  vraiment  désastreuse 
11  y  a  quelques  anuéeur  le  lieutenant-générHl  Doony,  inspecteur  de  l'artille- 
rie, a  dÈmontré  que  nous  devions  lutter,  artllkrie  contre  artillerie,  comme  l 
est  A  fl  ;  maintenant  c'e^t  pis  encore,  car  les  progrès  accomplis  dans  toua  les 
domaines  —  vitesse  du  tir.  orgainlsatioa  des  projectiles,  recul  sur  l'affût, 
boucliers,  etc.  —  ont  accentué  davantage  encore  notre  insii^ne  înférioritf . 
Nous  ne  parveaons  à  lancer  en  une  minute  par  batterie  que  3  ou  4  mau- 
vais shr&piiela,  alors  que  noa  .adversaires  éventuels  pourront  en  tirer  120 
sans  fatigue,  eoit  environ  tiOO  balles  cbez  noua,  contre  BSOOOveuaatdechei: 
eux. 

Voici  quelques  reii»eifi;ncraents  complémentaires  au  si^at  du  matériel 
adciptê  ; 

La  pièce  a  une  i>uissance  de  8:)  tm.,  puiaqu'elie  tire  un  projectile  de  8,5 
kilogrammes  A  là  vitesse  initiale  de  500  mètres;  la  pièce  est  munie  d'un  bou- 
clier de  .')  mm.  d'épalasseur,  rie  sièges  d'essieu  et  d'une  bêche  flxe. 

Dana  ma  dernière  cbroniciue,  votre  estimé  correspondant  allemand  re- 
lève très  Judicieusement  une  errt^ur  au  sujet  du  système  de  caJssoD  adopté 
par  rartilkrie  belge.  H  faut  lit'c  page  151  au  bas,  que  le  type  d'arrière -train 
de  eaisson,  de  iiiému  que  celui  de  l'avant-traiu  estMnsrenvei'aement.^et  non 
à  renversement.  Les  doux  systèmes  ont  d'ailleurs  été  essayés  comparative- 
meut  et  les  auttiritéa  se  sont  prononcées  unanimement  eu  faveur  du 
premier 

La  mise  en  batterie  et  on  bataille  est  notablement  plus  ai^sée  et  plus  ra- 
pide avee  le  caisson  sans  renvoreement  (il  faut  un  temps  moiti(5  moindre); 
le  transport  des  servants  ost  plus  facile  et  permet  d'abriter  le  régloir 

L' arrière-train  ilu  caissun  à  renversement  renTenne  ai  coups,  l'autre  peut 
en  contenir  Sa,  ai  le  régloir  est  à  rentfrieur,  sinon  61.  quatre  emplacements 
d'alvôoles  étant  absorhés  par  le  régloir.  Celui-ci  est  disposé  pour  le  réglage 
d'une  seule  cartouche  À  la  f<iit;  :  il  est  fisi'  il  la  porte  &  rabattement,  de  ma- 
nière a  se  présenter  dans  la  position  la  plus  commode  pour  le  service;  lors^ 
qu'on  ferme  la  porte.  11  entre  dans  on  compartiment  spécial  du  coUVc  oit  il 
reposa  sur  des  couseins  en  caoutchouc  qui  le  prfserv'e  de  tout  endommage- 
ment,  Vu  l'importance  du  régloir  et  la  sensibilité  de  son  mécanisme,  m», 
telle  protection  semble  très  avantageuse,  bien  que  chaque  pi^oe  soit, 
outre,  équipée  d'une  clef  de  réglage  autcjmaliqiie  permettant  de  régler  le 
(usées  rapidement  et  sûrement,  même  si  le  régloir  devient  impropre 
service. 
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U  pi(ce  Krupp,  tiille  qu>lle  a  éié  présentée  mijc  pri^micrs  essais,  pssnit 
|blei]  avec  44  cuup;^  dans  l 'avant-train,  les  IgtfO  kiloa  «jui^  J*ai  tiiiliqué-s  Mais 
iluito  ilp  moiltlicstiaii?  succesBives  préconisées  (auprnetilaCion  de  l'é- 
^u^  ilu  IniTiclier,  et'O.)  Je  pnids  de  la  pièL'fî  suralt  kiè  porté  à  lOili)  kg. 
En  cnne^qwnce.  la  inaUoû  Krupp  prit  rinillativç  do  présenter  &  Iû  sMonde 
•rtrio  dra  fasaie  une  pièM  ne  ronienant  plus  que  28  coups  dansl'aviiiil-trRin 
^ccluj  iliu  cabson  32)  co  ijui  rampaait  le  poids  de  la  pièce  k  175(>  Icg.  l'ae 
autre  Bolntiuii  drriaït  ta  bauch«  k  feu  de  34  caiipa  et  portait  k  poids  h 
IS-i'j  kK.  AïKiinft  «ie  cfs  propositions  n'a  ^té  adoptée.  La  piè'-ie  IViliire  aura 
V)  eoups  d«n«  lavant-train  et  pèsera  environ  18tiô  kg.  (réduction  fil>tenuc 
p«j-  puite  dft  la  âuppression  des  caissettes  pour  projectiles). 

I^mr  le  service  de  la  pièce,  il  sera  tait  usage,  outre  la  cartouche   de 
^••tTe.  de  (]iiatre  tj^ie^  de  aiiniilacrcs  de  projoctilea: 

4"  Uoo  cartcucJjp  destiDée  fc  l^iûiliarisçr  le  perscim«l  avec  le  manietneut 
A  la  cartoucbe  de  guerre,  ayant  la  forme  et  le  poids  de  cette  dernière. 

t"  l'ne  cartnwchp  destinée  A  l'amiliariser  les  servant*  avec  léiectlon  rie 
h  UouiUc.  douille  vfd«  bouchée  par  une  tête  n^lvali;  en  bois  et  munie  d'une 
ftnase  amorce  élastique, 

3°  l"ti  j«u  de  !2  cartoiicliea  ayant  pour  objet  de  familiariser  le  personnel 
iMn:  u  prall'iuo  du  tir  rapide  —  en  bole  ayant  ia  forme  de  la  cartouche  de 
^gu&rre  el  launii;»  de  lu  hi^év. 

1*  tlne  cartDuche  do  mauiuuvre  munie  d'un  f^iut  projectilti  on  buis 

ffrVX. 


Uy  uiracetto  année  de  g^'andes  manieuvres  en  terrain  varié:  elles  au- 

(oni  lieu  du  'Jïîl  août  au  7  septembre,  entre  la  t.r<iisiÉme  et  la  quatrième  ili- 

Tlsi(nu^gnni'9.<;'est-iVdire  entre  les  lieute(iRnt.>'-g^iî^paiixPioch  et  ii»r«u  Wa- 

it^  Elles  eeront  dirigées  parle Ueutenant-gâoéralTimmermans,  eomntandaQl 

it  la  2*  <'iii,-onaa'iptioD  mililaire  et  elles  s'effectueront  entre  Dnstovme.  oii  sera 

fûwulrfe  la  T  division  d'armée,  et  Dourg-LéopoM.  ou  sera  L'onwutrèe  la 

*'*tfewn.  Ces  dh-isîons  mùrcherotitû  la  rencontre  l'une  do  l'autre,  et  II 

iMIprérotr  lue  les  engagements  auront  lieu  dniie  la  vallée  de  la  Aleuse, 

1  *Wl  Ib  eaauu  de  Liège.  Fassera-Uon  la  Meuse  à  Huy  ?  Noua  alinonn  k  croire 

V'onDft  renouvellera  pas  une  mantBuvro  qui  date  du  grnfral   Brasaine   et 

■  Vm  tH'trvin  cette  fois,  surtout  dats  la  vallée  de  l'Ourtlie,  dans  celte  i(-- 

pon  (|ue  tios  officiers  doivent  pouvoir  parcourir  les  jeux  formés,  car  c'est 

[  Mi,  «t  unp  ^u<>rrn  éciatuit  entre  la  Fiance  et  l'Aliemaglie,  que  les  nôtres  se' 

fiirwalent  avrc  l'envahisseur. 

Chaque  division  compreadni  outre  les  services  généraux,  2  brigades  d'in- 
ilvnuA  '-  nyimenie.  7  ou  H  ball.^ries  monL^cg. 

La  fleuilOiiiu  l>rii;ade  de  cavalerie  coiumandéo  pur  Ile  général  Courlin  (le 
Ifmi  \»  2*  lanciers]!  et  la  33»  batterie  ^  dieval  seront  adj»inies  h  l'une  des 


divielans.  Le  2'  régiment  de  guides  et  la  39b  batterie  k  chev&l  seront  ufTec-^ 

tés  à  l'autre  dlvlBion.  I 

Le  1*' L't  le  2°  batalUons  des  carabîiiiera,  rormés  en  unréçimeatsousle 
cuni  mande  meut  du  colonel  Ho^arl,  partie  ipertfDt  également  aux  gruudes  ma- 
nœuvres ave«  les  compagnies  cyclistes  du  i*  et  du  i'  bataiUona  des  carabi 
niers.  mises  è.  la  disposltiondu  direi^teur  des  manœunrespourrfliLrorcer  l'i 
ou  l'autre  parti. 

Les  troupes  dit  ^ènie  et  de  l'Artillerie  de  rorterasse,  les  positions,  for 
tlèea  d'Anvers,  de  Liège  et  de  Namur  effectueroat  comme  tous  lai  ans.  d«A 
esemceB  de  cadres  et  de  mobilisation.  Le  i:i'  et  le  14'  de  ligne  prendnmt 
part  È.  ces  eserciceB  reiitpelMivement  &  Nantur  et  à  Liège,   conjointem^n^H 
aveu  iee  cadres  disponibles  d'infanterie  et  de  cavalerie  de  ces  ^arnisans.      ^^ 

Les  exercices  de  tir  pour  la  troupe,  suivis  de  manœuvrea  de  règimeiit 
4^  brigA-dû  et  de  division,  semât  ette^utès  au  camp  de  Beverbo  pour  la  I",' 
la  2'  et  la  +'  divisions  d'année,  ainsi  que  pour  la  2'  division   de  cavalerii 
]l^  auront  lieu  à  Ai'lon  et  les  envL'ons  pour  la  8'  brigade  d'infanterie  et 
3b  division  d'armée. 


ma- 
>rtH 


Le  Département  de  la  giierre  vient  de  distribuer  ua  nouveaii  rêglemenl 
sur  la  comptabilité  niilitaïre.  énuniérant  toutes  les  recettes  et  toutes  les  dé- 
penses &  effectuer  par  les  COrpS  de  tr&upcs.  H  supprime  les  différentes  rais- 
aeapnur  la  gestion  desq^uelles  les  conseils  d'administration  devaient  tenir 
un  compte  partleuller.  D'après  les  prescriptions  nouvelles.  Uiutes  las  opé 
tions  nouvelles  sont  comprises  et  justifiées  dans  une  comptabilité  unique. 
La  suppression  des  masses  entraîne  celle  des  comptabilités  intérieures  et  fait 
disparaître  les  recettes  et  les  dépenses  relatives,  opérations  inventées  pour! 
permettre  la  balance  dey  co^mpteri.  Sous  le  régime  des  maasoB.  les  dépense» 
que  les  corps  pouvaient  effectuer  étaient  stiictement  limitées  à  des  alloc: 
tions  fixes  qui  leur  étalent  accordées  &  cette  Un:  le  nouveau  règlement  sup' 
prime  cette  limite,  et  le  Département  de  la  guerre  met  à  la  disposition  des 
chefs  de  corps  les  âomuies  nëceEJBairos  aux  dépenses  règleuientaireà  de 
tous  les  services. 


mil  I 


Après  la  révision  des  règlements  d'infanterie  et  de  cavalerie,  l'autorit* 
militaire  s'est  Ui^eidée  eulin  ii  faire  pr(>eéderA  la  simplitlcstiân  et  k  l'imift- 
cation  des  règlements  de  rarlîllerie.  Cette  réforme  était  devenue  d'autant 
plus  nécessaire  c|ue  le  temps  de  service  actif  a  été.  notablement  réduit.  De- 
puis (le  nombreuses  années,  les  artilleurs  demandent  que  l'on  sépare  l' artil- 
lerie de  t'ortRre^sH?  et  l'arliilerie  do  cnmpapnc,  qui  sont  doux  annes  aussi 
différentes  que  i'inrantcrio  et  la  cavalerie. Etenattendantcelèvéneraeni.  iU 
préconi-sent  la  réduction  du  nombre  de   règlements  et  d'instructions  qui 


I 
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impteput  A  l'artillerie  de  ci^mpagne.  la  conaaissaiice  et  la  pratique  Jea 
|*lerclces  de  l'infanterie  et  As  la  cavalerie. 

Lm  ))rincî[ti>8  <jui  r^ffissent  dos  réglementa  fi  pied,  à  cheval,  cean  do  In 
ièce  non  «tltlée  et  alt«léc,  sûnt  3^sl)lu[^{^nt  dJfTércnls  et  jettent  le  truublw 
Irs  idées. 
Lft  -îiippreasion  i^es  esurciccs  et  évyl-uttsne  de  rinfanterie  *t  d«  la  cava- 
•|e  jKiur  l'artilierie  de  campagne,  et  des  exercices  d'inranterie  pour  l'artil- 
"ie  de  forteresse  est  rédamée  depuis  longtemps  par  les  bons  esprits,  mais 
i-'nc  Bcuiim.'  aift  des  entraves  k  l'accomplissement  de  up  progrès.  On  en 
f*-   luiy-'iip:  il  doaner  uni»  importance  considérable  aux  exercices  à  pied,  h 
Kl   point  que  103  officiers,  les  cadres  et  la  troupe  y  sont  jbiç^b- 

^vaul  190*2,  l'artilleiir  de  ranipatrne  faisait  quatre  uns  âa  service,  cnlui 
Pnrteriessp.  trois.  On  pouvait  encure  trouver  un  sémillant  de  raison  pour 
ttiScr  ces  crremcnte,  mais  actuellement,  la  parade,  «  1q  drlll  »  doit  être 
BWVpué  avec,  les  antiquailles  et  Is  préparation  6.  la  guernj  doit  être  1«  but 
*\jv  de  l'iastiuctlon  des  ti'oupes, 

Utft  ètraogLt  anomalie,  fondée  aur  une  appUcaiiun  fausse  de  l'excellent 
ÏWcîpe  il!  la  division  du  travail  tait  que  daua  l'artillerie  montée,  une  moî- 
IK*  rtrs  hommes  montent  et  sùigTient  les  chevaux,  taînlis  *itie  l'autre  moitW 
[motnenl  Pl  servHnt  les  piéeeg,  L'habill^pmetil  des  uns  ^t  des  autres  est  cora- 
I  ïl^temeai  ditTérenl.  Aux  batteries  h  cbeval.  dont  le  recrutement  est  identî- 
1**.  les  soldats  fbnt  indi(T«remnieat  le  métier  de  canonnier  et  do  conduc 
'MIT,  et  co  métier  fist  ici  bien  plus  difflcile,  puisque  les  manœuvres  sont 
plu^tapidds  et  que  les  pièces  sont  attelées  de  iihevaux  de  aang,  tandis  que 
ï»rtl]]ijrle  montée  attelle  de  placides  petits  ardennais. 

f>n  prrçoil  Immédiaiemenr  les  flagrantes  contradictions  de  cetto  orçani- 
*lii|i  dûDl  les  cunsèquences  néfastes  se  feraient  vivement  sentir  en  temps 
^*  pierre. 

l*"  ffiigMfles  du  temps  de  paii  tendent  à  dassoi-  les  canonniers  parmi 
•*»  ina,]iii>!i.  les  inhabiles,  les  négligents. 

.^uciin  motirde  quelque  valeur  n'a  Jamais  pu  être  invoqué  pour  s'oppo- 
*''''i  U  Fralisation  de:  l'itnifii-atifuï  ^^  l'insjtruction  dans  l'artilierie.  Il  eon- 
'iwitrali  que  (nus  les  bomnie^  incorporéa  apprissent  également  A  monter  6 
^tiai,  h  eonduirp  les  attelages  et  fi  servir  les  places.  Au  bouc  de  l'année, 
K  comiDandant  de  batterie  pourrait  judicieusement  elasscr  ses  recrues  en  : 
1"  HojuKit::!  cUai'gÔa  p!us  spéclalt-iiient  du  service  des  pièces  ; 
2'  Hommi'B  rhurpOs  plus  spécialement  de  la  conduite  des  voitures. 
Celle  classlllcation  laite  par  le  capitaine  et  pour  lui  personnelle  ment  ne 
[■devrait  pas  l'^cmpërlier  d'esercer  tout  son  personnel  à  remplir  indJlférem- 
npnt  les  deus  services. 

Celle  mesure  aurait  encore  pour  avantage  de  faciliter  les  seins  à  donner 
chevaux  et  au  liaruacliement,  en  adjoignant  un  canonnier  &  chaciuc 
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Mtductettr.  L'Importance  du  dressage  in  celui-ci  e^t  exai^ré?  dans  l*fl  bat- 
teries, non  que  son  instruction  doive  i'tre  négligée,  mais  il  ne  faut  pas  que 
le  canonnier  soit  Vltomme  k  totit  faire  et  soit  reléjcruè  au  second  plan,  alors 
que  c'est  lui  qui  devrait  avoir  le  pas  sur  le  ccnductuur.  Ce  dernier  n'est 
qu'un  charretier,  utile,  nécessaire  sans  doute,  tajidis  que  le  canonnier  esl 
^artillel>^  l'i^utii  iudispens&Mc. 

Les  officiers  d'artillerie  de  campagne,  de  leur  t;ôté,  &  cbaque  cbaa- 
genient  de  grade,  vont  quelque  temps  faire  le  service  k  rartUlerie  de 
[firtcressp  en  attendant  que  revienne  leur  tour  de  repasser  aux  tiatterîM 
montùea-.  C'est  là  une  grave  perturbation  appurtée  au  service  et  à  Tinstruc- 
tion  des  cadres  et  d»B  troupes. 

Les  vices  de  ce  système  ont  été  parfaitement  mis  en  lumière  par  la 
Eetiit  dt  l'Année  belgi'  dans  une  étude  parue  en  1993  :  X-a  révision  lîfs  régir- 
twntJi  rt  l'unification  de  l'inutrticlion  dans  iartillerir  de  camjia^ju,  par 
K.  Nonnier  L'auteur  y  préconise  pour  l'arttUerie  une  formation  fondamea- 
tale  applicable  pour  les  exercices  aux  piôcea,  à  pied  et  à  cheval  —  forma- 
tinn  <|ue  j'ai  retntuvée,  il  y  a  quelques  mi>is,  dans  une  revue  italienne,  la 
Iti-rista  d' Artii/liern  e  Geiiio.  Viius  verrez,  comme  cela  arrive  souvent, 
qu'elle  rtcra  adoptée  h  l'étraDgcr  avant  de  l'être  en  Belgique.  Nul  n'est 
proptaétep.. 

«  * 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  reçu  le  1"  mai  une  délégation  d'officiers 
retraités.  Ces  messieurs  ont  exprimé  le  vteu  de  voir  augmenter  le«  pen- 
sions mililalrra  en  les  calculant  comme  les  pensions  eivEes. 

Le  lieiitenanl-gënéraC  Oausetiatit  d'Allcemade  a  reconnu  l'inrèriorité  des 
pensions  militaires.  Il  a  déclaré  être  en  posHession  d'un  projet  trèa  satis- 
faisant et  il  a  promis  de  s'entendre  avec  sou  collègue  des  finances  aHn  que 
satisfaction  soit  dnnnée  à.  ses  camarades. 

Non  soulcmpul  le  gouvernement  belge  doit  relever  les  pensions,  mais  il 
convient  surtout  qu'il  augmentp  les  appriiniements.  Si  les  civils  ont  des  pen- 
sions plus  élevées  que  les  militaires,  c'est  parce  qu'ila  ont  des  nppoioi 
m(}t1t^  plus  élevés.  Nos  Officiers  sont  Us  plus  mal  payés  de  tOua  Qos  fb. 
tionnaires. 


Les  expériences  st  longues  et  minutieuses  relatives  k  la  détermination 
de  noire  nouveau  canon  de  7.5  i  tir  rapide,  sont  à  peine  terminées,  que  l'un 
entame  déjfi  au  polygone  do  Brasschaot,  une  nouvelle  série  d'épreuves  pour 
le  chois  d'un  ohusier  do  campagne  k  tir  rapide  avec  recul  sur  l'alTilt.  La 
question  a  été  mise  au  coucours  depuis  plusieurs  mots  et  dilTérenCes  firmes 
nationales  et  étrangères  ont  répondu  A  l'appe!  du  Département  de  ta  giierr«. 
Tout  d'abord,  la  Sueiélé  Cockerill  présente  deux  pièces  complètes,  l'une  du 
calibre  de  10,5,  l'autre  de  12  cm.,  qu'elle  a  étudiées,  construites  et  6prou- 
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^^*vsntc  la  coUnborailon  des  officiers  rfe  noïre  Fonderlo  royale  de  canons, 

D'antre  part.  !e**  Uâtne»  d'Essen  annoncent  l'i>iivoi  prochain  A»  tieu»  obu- 

*ierïii^  i-jHiijiiUme  rt:spie<rlivi_'meiil  dp  K",^  (U  <1«   12  cm.  avei*  atRit.  avant- 

'rainctutlfteoii.  Euân,  lainulsonGliHiBnlt  [irésetite  èçalement  un  i>bu3i«:rd(.> 

•ces  eat  de  son  système.  L»  (.'ompagnie  de  yt-Chainyml  avait,  au  tltliui, 

Wttia^rtJ  &  prnnrtrc  [inrt  nii  l'onc'^iii'!^,  mai«  etle  a  dii  y  r^nnnr&r  (iiHr  la  suite 

•On  maiéri^)  a»  jifluvanl  éire  prêt  ^n  temps  vpulu.  Les  daq  obusiers  CVtfke- 

|ftll~riiDilerie,  Krupp  et  Ëhrhardt  seront  suumis  par  les  »uins  de  la  commib- 

*cilnl'cK[«'Ti^Hi"<-s  df'  Brasscliact  à  une  afrif  de  rwiilages  et  d'éprcuvos  do 

nul  vicnnoni  de  c-ctn mpncer  cl  qui  9i>  prolongeront  plii^îfurs  m<iis.  Il  y 

,  ua  roulMRc  prdlimlnairc  de  2m  kilomètres  [IW  an  pas  i»t  iwl  au  uot) 

|le  pavé  avec  li'g  mat* riain  L'ucnplèlcment  charges.  Chiiiiue  épreuve  de 

r>  ctiâuilt;  jtri-céd^^  d'an  roulage  de   \<i  km-  avec  servants  (■'>  km.  au 

l'*s,  >knL  au  '.rot  sur  pavé  et  accoteiniunts).  Les  épreuve»  de  tir  ccmpren- 

mt  dm  tirs  d?  préeiutoa  et  d'afflcAi^itâ  &  obuf-turpillu  et  à  slirH|)U^I  aux 

Pour  l'artiLIcriL-  de  plaufl  des  étndos  et  des  expérienceà  ont  été  fattcs 

»i»r  remplacer  nos  cônirns  courts  de   12  et  do  15  cm.,  en  fonte  (aûcifcns 

«Ivlral  par  un  malériel  d'olmsit^rs  de  12  et  de  l!i  cm.  t-n  acier,  d  recul 

Ittr  ialïllt,  (.Iriint  sans  plato-ftirme.  de  manière  h  être  très  inabiltis  pI.  à  pou- 

Jlulr  être  établis  aisément  dans  les  intervalles  b  d^t'tndrt-  avec  le  aeegurs 

■Uf  chevaux  de  nïqui&ition.  Les  recherclicn  ont  purmls-  de  déterminer  le» 

Wftincnis  suivante  poue  l'obu^iitir  <îc  12  cm.  Ln  lioiicht»  à  feu  aura  2u  calibres 

dr  Iringueur  et  une  vitesse  imUul)>  dti  32,^  mètres  :  la  tension  inLérieure  nft 

■Upottiera  pas  1500  atmutiphi^res.  Etant  donni''  le  râle  do  l'ubiLsIoi-  de  place 

•^t*  puiMance  eet  autlJsante  prtur  liitli'i-  eJUcacement,  h  la  portée  masi- 

oiuiB,  iMDtr<'  b'-i  pificea  do  rariillfjrii)  lourde  on  dea  parcs  léfe'ers  tU)fi  puis- 

'•Wtt  4trang('rBa  L'âtendue  du  recul  est  de  I  m.  15,  La  pièce  est  frettée 

"l'toaic  sa  limi^ueur  afin  d'offrir  um-  résistance  ci>niplèt.P  au  tir  tWs  olnia- 

'"Tlllus  La  fcimciure  a^l  k  via  cicentritui c  du  jjyslt^mc  Guiikanll-Nurdeii 

^"'l  analogue  aux  crdwm  do  cajnpagjiede  celle  Arme.  Cette  fciriicture  a 

*léprvfïir^p  au  cwlii  bori/ontal  pA^-Ji  iiue  ct^lui-ci  ne  ae  prête  pas.  avec  lu 

'"ifucHr  d«  jjTlijssieri'  admise  puur  lalYtit  à  ôire  miuiie  entre  les  iIhsijulw.  et 

*'">ik  par  cwnâ>'ii|»en[,  nécessité  une  pttàitian  type  de  chor^eincnb.  La  fcr- 

'Httufç  Oïl  cominiindJMj  par  un  système  &  rréjnulllère  avec  pignon  sDlidatrc- 

""ne  manivelle  placée  &  la  partie  supérltiure  de  la  culaf^se. 

1-' a  vaut- ira  in  psi  un  ehjlssjs  sur  roues,  surmonté  d'un  coffVe  &  eompar- 
^fiwts  |iiiur  lu  transport  dea  mitnlliunsi  de  sl.i  coupa  et  dea  armemunU  cl. 
•wweolres  néces:=aires  au  service  de  la  bonclio  jt  feu.  C'est  an  réalité  sur- 
t«ui  un  ïiitiirdlP  fournissant  les  moyens  d'atteler  la  piéci-;  les  ipjcbjue.& 
^lli!t  (ju  11  porte  BifUt  simplement  destinés  h  pemielire  ii  la  pièctj  d'entrer 
f*>  action  dés  son  arrivée  sur  la  position.  Liipprovistonnement  doit  être 
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Rssurë  par  des   voitures  quelconques,    chargées  de   coffïes   h   muiiitii>li 
tnabiles. 

Les  pi-oJecti!es  (shrapnels  pt  obaa  brisants)  sont  du  poids  de  20  kg. 
réunis  ù  une  dcnilUc  rlémontablp.  de  manière  h  fwuvuir  l'aire  varier  la  cfaarg 
La  ohargo  d'èL-latonjent  du  sljpapnel  dijimerû  aux  balles  une  vUeeet  d'ci 
pulsion  de  MO  mètres. 

Une  première  pièce  d'essai  avec  affiit  et  avant-train  est  actuellenieni  i 
conslrurlion. 

tjuftiit  i\  i'obusJér  de  15  cm,  lea  études  sont  en  cours. 


CHRONIQUE  ESPAGNOLE 

(De  notre  correxjsundant  particulier.) 

Loi  vonirci  l'antipatrioUaine  et  l'aiitimiLitariMme.  —  La  situation  politiq 
les  reforme»  militaires.  —  Une  [traride  revwe.  —  Créslion  da   ileii» 
nties  àe   Ungim   a>h&bê.  —  Mutiiiinns   iSaiis  l«s  hAuls  <?am[DÂnd«ment4. 
DÉi'ès  du    m&rérhal  Blanco.  ^  Une  baona  L-îrculaire  ilii   ininUim  de 
guerre.  —  Le  mariage  ro_val  ei  l'armée. 

Dans  ma  dernière  chronique,  je  roua  ai  entretenus  de  la  violente  abstrup— 
tiuu  Taitc  par  ^i;rlaius  groupes  parlementaires  au  projet  deli>i  iiurla  râpr 
sion  des  outrages  à  la  patrie  et  à  l'armée.  Malgré  cette  ftiriuiisi»  opposiiii 
la  loi  a  enfln  étA  vntâe  par  la  Cbambre  et,  c«innie  le  testf  «jiprour^  jn 
nos  députée  dirrèrait  quelque  peu  du  l'i^lui  du  Sénat,  il  a  (^.llu  nontmi^r  uni 
commiiiâîfin  mixte;  celle-ci  a  arrêté  la  rédaction  délinitive  et  ta  loi  dite  <]< 
Jurïdictionit  a  6tè  publiée  dans  lOfllciel  le  24  avril  pos&é.  Elle  est  pntr*ei 
vigueur  ù  i-etto  date. 

Désormais,  tous  le»  délits  commis  contre  les  îDstitiitions  milit^res.  i)U0 
ce  soit  nu  non  par  des  pcrsnnnfs  appartenant  à  l'armèo  et  quels  que  eoiral 
les  moyens  employés,  seront  déférés  auT  tribunaux   mtlltaires.   Lea  cirtW 
qui -BU  livreront  a  des  manifostalinns   injurieuses   &  l'égard  de  la  patrie < 
de  ses  symboles,  par  la  parule,  la  plume,  la  presse  ou  la  gravure.  spn.Mil  «o* 
mis  h  la  juridiction  ordinaire  et  passibles  des  peines  aèvèree.  fixées  par  la  b""- 
velle  loi,  A  là  troisième  récidive,  ua  journal  ou  toute  ftutre  publication  tnipr 
mée   ooupal>lc^    du    délit  d'antipatriotisme   ou    d'antiTI1llital■iHlnl^  peut.  ^' 
proposition  du  pracnreur  général  k  la  cour  d'appel,  être  suspendu  peniian'] 
un  temps  qui  ne  pourra  exoèdor  soixante  .jours.  Après  trois  candamoniii*'  | 
la  suppressîoD  délinitive  peut  être  prunojicée. 

C«  sont  ces  dernières  dispositions  qui  ont  valu  i  la  loi  Ivs  ho»illllté«  i* 
la  presse,  et  les  Jaumallisttïs  qui  siègent  k  la  Chambre  ont  aocsntiiA  1"" 
protestations  en  quittant  la  salle  des  séances  avant  la  votatinn.  D*Ji '* 
députés  républicains  et  lea  t.arliates  avalent  cru  devuir  en  faire  autant,  »''* 
que  lee  représentants  do  la  Catalogne,  prorince  oÉi,  comme  voue  le  «"•■ , 
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I  idées  antimililariates  ont  pris  un  certain  essor  et  ou  oot  eu  lieu  nombre 
manireâtationB  sëparatistes  aases  gravas. 

Un  feil  lie  ces  abstentions,  d'xucuiis  ont  prétendu  qiio  la  loi  âps  jurldic- 
}(t5  ma.iiquai[  rie  la  pleine  sanL-tion  dvi  Parlement,  L'afftrmtttioa  e:>t  pu'énl'C, 
ms  qui  ont  quitté  l'enceinte  législative  savent  fort  bien  qu'ils  eusBe&t  été 
i|niiâJiants  à  faire  éclioiier  un  projet  devenu  nOcessairp,  du  moment  que 
l'tVtat  Juridique  antérieur  ne  pouviiit  contenir  la  propagande  scandaleuse 

tantlpatrinles  t-t  îles  antinillilanstns. 
<^ln  h  dit  et  c'est,  ma  fol.  ptut-ùtri;  vrai,  que  !a  nouvelle  loi  a  rni  carac- 
*  notteiTient  r^actionnairip-  Il  n'en  est  pas  moins  riirta'n  que  la  rs^spnnsa- 
^îLè  rtVii  Incoiiibo  pas  à  ceux  qui  l'un  tait»  adopter,  mais  Ji  i;eus  qui  l'iin 
lUaf  inrtisjiensabln  par  leurs  blâm.ibies  escès.  Pu  reste,  le  jniir  même  oii 
|ta>ilR  en  a  étt  pablié,  a  paru  ai]5âl  dans  l'Olfii'^Iel  utl  (lùuuiuont  signé  par 
Moret.  pr^sidpiit  du  wn^eil  ies  ministres,  et  destiné  h  faire  comprendre 
magistrats  judiciaires  et  aui  autorités  militaii-L*s  que  la  loi  des  juridic- 
ilolt  être  Interprétée  dans  un  sen»  large  et  libéral,  qu'elle  ne  doEt  en 
=tuie  (at.'on  Atre  tin  t'reia  à  l'e^pre-^sion  de  la  pensée,  un  obstacle  à  la 
^Plé  lie  j'idfe,  mais  simplement  un  moyen  d'éviter  loutç  attaque  eontre 
îtA^t'êDationale.  le  prestige  de  l'armée  et  les  obligations  mllitûres. 


Maixré  les  afArmattons  du  gauvernement.  très  naturelles,  puisque  c'est 
ItiftTti  libéral  qui  ei^t  maintenant  au  pouvoir,  on  ne  saurait  nifr  que  !a  dis- 

slfln  de  la  loi  de  juridiction  a  cvéé^  dans  ce  parti,  une.  situation  difllcile, 
tâirsclle  qu'à  rideure  qu'il  est  on  se  demande  si  M.  Uaret  et  s?s  ministrp'S 

■e  verront  pas  obligés  de  laisser  la  place  à  un  cabinet  conservateur,  à 
iDini  cependunl  que  le  président  du  conseil  n'ol)lJenne  du  roi  im  décrut  de 
dWlation  des  Cort^s. 

*'Ar,  vous  n'igiiorei!  |ias  ijue  les  Chambres  actueUes  stint  le  résultat  des 

•IwiiDn*  faitt-s  en  s-eplenilire  19<^^  par  M    NSontero.  Rios,  le  ci-devant  clier 

'"  puni  liliéral.  Ccinimn  luuiour^  chez  nous,  par  l'ieuvre  il'un  hasard  eitra- 

lire  •\u\  s'impose  dans  noire  pays  Bu   sulTrage  universel,  la  mâ)orité 

''aï(mi'm''ntale   possède  une  finie  proportion  d'amis  de  H.  Montero  Rios, 

ijiifls,  cri*  va  sans  dire,  n'ont  pas  vu  de  bon  uni  la  chnie  de  Imir  protec* 
*!«  «  ras^nemfint  de  eon  rival,  A  ces  défecllMns  ostensibles.  Il  I^ut  en 

(iiir«r  d'autres,  en  muins  grand  ntimbre,  déterminées  par  dea  divergences 
'"plnton»  iur  roppurtunité,  en  ee  mument-ei,  d'une  loi  a  tendances  réactin-n- 
Nf«  Kn  outre,  lu  mort  de  M.  VUlavcniL'  et  celle  de  M.  Romern  linbinrio, 

'bigment^  les.  forces  parlienicntalres  ipii  ub^i^ssent  h  M.  Maura.  lu  cbef 
^pirti  cunservateiir.  des  députén  jiwiiu'ici  partisans  des  deux  dirrparuH. 
«ifcroift*>'mi"-nl  de  la  niitu'irilé  cvûservatHue  la  transfi>rm.ç,  ou  peu  s'on 
kui,  ro  m^oritA.  En  tout  cas.  M.  Moret  ne  pourra  f&ire  quoi  que  ce  fiull 


49^  HE.VUE    MILITAIRE    SUISSE 

Bans  l'assentiment  de  M.  Maura.  Cette  situation  n'a  rien  d'agréable  pour  le 
gouverncmenit  dont  le  programme  comporte  tme  longue  série  de  rétonnes, 
des<iuielles  dépend  absolumeat  l'avenir  du  parti  liMral.. 

Si  enfin  noua  conciîdéi'uns  que  les  répiibliaams  et  Is  C&taJogQQ  ûC  {lar&is- 
sent  nullement  dispost^s.  pour  le  moment,  k  retourner  à  la  Chambre;  qu'Us 
Bont  plutôt  décidas  à  ausciler,  par  une  entente  commune  et  d'accord  avec 
les  L'arlistes,  toutes  lea  difllc.ultéa  possibles  au  goiivemement  :  nous  adnn^t- 
toas  ^jue  M.  Moret  doit  être  passablemi^nt  perplexe.  Faute  d'une  soluûut 
raisonnable,  il  va  se  trouver  en  face  de  ce  dilemme  :  ae  démeltce,  ft  la  (iks 
grande  juie  des  conservateurs,  et,  dans  ce  cas,  l'ancien  parti  de  feu  M  Sa^ 
gasia  aura  cessé  d'exister;  ou  procéder,  si  le  roi  est  de  cet  avis,  &  de  nou- 
velles électiona,  alors  <[ue  le  Parlement  ai-tuel  n'a  pas  encore  une  anatc 
d'eslfitencB, 

Je  lie  vous  aurais  pas  exposé  ces  considérations,  auxquelles  leur  carac- 
tères politique  ne  saurait  at^signt^r  une  place  dans  une  cbrualque  militaltii, 
si,  pour  une  raisfin  spéciale,  Il  n'y  avait  eu  lieu  d'en  tenir  compte:  c'est 
que,  de  la  décision  ii  laquelle  s'aiTÊtera  M.  Mivret,  di^pendra  le  maintitii 
général  Luque  &  la  t^te  du  dépai'temeat  de  i&  guerre  ou  sa  «ortie  de  ce 
ministère.  Or,  dana  ce  dernier  cas.  Il  en  serait  fait  de  tant  d*  r^rormos  mi- 
lilaîres,  prévues  par  tout  le  monde,  bien  qu'on  ignore  encore  de  façun  pré- 
cise en  quoi  elles  consisteront. 

En  attendant,  noua  sflmmes  obligé»  de  constater  une  péHodc  d'inactdvibé 
totale,  co'iniciiJ ant  avec  l'agitation  t'i^lrilc  provO'q,iiée  par  \f:à  fêtes  du  ma- 
ria^e  du  roi.  Les  bureaux  militaires  n'ont  fait,  ces  dernières  semainoB, 
qu'orffaniser  la  participation  de  l'armée  a  ces  réjouissances  :  grande  revus 
au  camp  Jit^  Oaraliancbel,  velratte  ans  flambeaux,  aervico  d'bonnaur  par-ci. 
âurvclllancc  extraordinaire  par-là. 


De  l'avis  général,  la  gr^ande  revue  a  été  admirable! ment  réussie.  Las 
troupes  se  sont  pr^8enCée)^  en  tenue  de  campagne  et  laur  défUé  a  ètè  ub 
v*?ritable  succès.  Les  élèves  des  académies  militaires  ont  été.  comme  lou- 
jtfurw.  l'objet  de  l'adniiratimi  de  tout  le  monde,  il  y  a  eu  o^galeinent  beau- 
coup d'entbûusiasmo  pour  les  troupea  dô  ifl  marine,  que  l'on  avait  fait  venir 
esprfe  pour  la  circonataHRe,  ainsi  que  pour  la  compagnie  de  Maures  de 
Meiilla.  qui  a  eu  l'huaneur  d'être  trantiportée  dans  notre  capitale.  C'est  la 
première  fois  que  ces  soldats  musulmans  foulent  le  sol  de  Madrid.  Décida 
méat  il  e^ît  h  -cruire  que  la  politi<|ui'  africaine^  fait  des  progrès, 

J'ai  dit  que  la  revue  de  Carabandtel  avait  fait  j^rand  pialsir  ï  tout  le 
moadp:  trop  «rand  [ilaisir  même,  si  l'on  tient  compte  de  nos  véritables  nfr- 
ceasilês  militaires.  Suggestionnée  par  le  côté  ttiéâtral  du  spectacle,  ai  prit- 
pre  b.  donner  au  profane  l'idée  d'une  grande  foroe,  alors  que  celle-ci  a'ett 


h» 


iju'une  illnsioo  de  fïjwe.  «u  point  de  vin»  (i&  la  giieire.  la  masse,  géii*rfi!c- 
Briit  <!iiuitg*rp  aui  quealions  da  la  tut-lmitiue  militaire,  reste  persuadai»  que 
tmitcsliioiir  II*  mieux  ilsnis  le  mstlk'ur  il(?s  monili.'s  possibles.  Cette  erreur, 
(rostode  L-nnsèriiieiice»  runeslus,  est  d'aulaiit  [iIus  digne  il'ètre  reJevÉe  ijiie 
wms  pouvons  l'nppiiyor  <1  un  argument  ttré  d'obsetvaiioQs  raîles  p»l'  D'itre 
lu*«*:il  a'tif^t  il(*  rpïftnifln  «qu'ont  ijaeaê,  tout  dernit'n^mcnt.  l<w  pei^ni"»  de 
li^iimlsina  de  Mutlrid  devant  !e  ministre  de  la  guerre.  Tous  les  journauc, 
«a^  en  excepter  ceux  qui  ont  im  (caractère  professionaei.  oai  loué,  en  Icr- 
BM  lii-pprli"H<|Uf6,  l'inatriK-tlon  d&  nos  jeiince  soldnl*.  pan;»  (iiie  ct'iix-ci 
'fil  parfuitcmoul  cxfcutf  le.s  mouvements  du  maniement  du  fUsîl  et  les 
nercicefl  en  ordrw  serré.  On  n'a  cure  du  service  »a  eamp&gne.  de  l'aptitude 
t  tmmballri-.  da  l'haLilet*  dans  le  tir.  Et  voilû  pourquoi  J«  l'rains.  au  nstpre 
''<tre  Uxf  tle  pessimiîtte,  i|ue  cette  iDa^niUque  revue  de  Caralranchcl  ait 
*<*  UBn  manift-stutioii  plutôt  négalive  rfc  notre  valuur  milltiiire. 


TfUi  k  l'iii^ure,  J'ai  Tait  allusion  à  dos  iutentiiiiiâ  ?□  Afrligue.  A  ri.>tl<*  pu- 
lln<|tn:  îitïicaine  se  pattaehts  la  criéation  récente,  k  ('eattt  e<l  i  Mélilla.  d  un« 
■Wid^miii  liiw  tangue  aoiiie  viiltialrp,  destinée  aux  olflciftrs,  soufi-itl11riie!«  et 
' ■iM  ttppartdnant  nm  corfis  d'-s  garuisnns  du  uurd  «11-  l'AMque.  Ces  deux 
'  '''^isiciiKints  dÈpf^ndi'oni  du  ministre  de  la  guerre  ot  seront  chacun  sciiis 
'•hfttiw  dtri;<:tlun  du  guuvoraeur  de  leur  pLucâ. 

II  y  aura  imis  cours,  à  1h  lin  dlesquels  Im  -idèvi's  qui  auruiit  satibralt 
Mïpiarnrtis  de  sortie  auniiit  droit  h  certains  [iriviK-jtes.  tels  iju»  Donne 
""ir  ilui!^  l'état  de  services,  le  droit  dcu^Jnurner,  sans  ilmJtp  de  temps,  ilana 
'•<  KRmteo'n.'^  alVfcames  ou  Je  figurer  d»îis  les  missions  &  envoyer  au  Marnr, 
*.  Ml  ""â^l  d  t'flloi*»,  pt  d'autres  avantflge»  aiiatognos,  sll  s'agit  de 
"lU^ISetiTS  ou  de  suidats.  Les  civib  pourront  aussi  être  adoiia  dans  v^ 
-^taili^mirs  do  Hcuta  et  de  Mt-liliu,  si  des  raisujus  spéciales  no  s'y  m(ipi>w;nt 
l^'.tt  <Xa  èlf  vl^.s  >ertiiil  alTecl^a  i>  la  aectiuu  de^  «.illii'.lerâ  nu  h  celles  des 
WiiiiiM  de  troupe,  suivant  la  condition  socUI»  du  candidat 


Ln  frv^neniMitl  de  Barcelonne,  dont  Jn  vous  ai  entretenus  et  ijui  imt 

'**iitl  au  *ule  de  la   loi  de  r*iiresslon  du  24  avril,  avaient  rendu  quelque 

f«a  dlflicile  le  uiaïutien  du  «én^^ral  Dcljîado  h  la  tète  du  IV'  corps  d'armf'e. 

"irï^ii  l^coinmandoment  du  U'  e^P|iB(Séville).  devenu  vneant  par  l'entrée 

*iiB*ijtpal  Luque  nu  mlnlstèn-  de   la  jîuerre.  Le   ^6n^ral   Del(;adu  a  eu. 

ftunine  «uci-ftsâpur.  le  gén^-ral  Martîtogul,  lequel  a  été.  b.  son  tour.  remplaeÉ 

pu  k  gAa^ral  Linarcs,  jiailen  ministre  de  la  guerre.  Le  ç6ii^ral  Martitcguî 

fuL  au  «turs  de  cv»  derntt^res   années,  a  aussi  été,  *  deuï   reprises,  mi- 

BMr^  de  ta  guerre,  a  (t^  nummiy  elior  d&  l'étal-m^eir  central,  fk  3a  pla<:e  du 


générai  PolAviejA  6l  celui-ci  A  été  p^rté  &  lu  présideace  du  CoQSCil  suj^r 
dft  la  guerre  et  de  la  marine  (haute  Chambre  de  justice  militaire),  en  i 
^ilacement  du  général  Despuyols.  atteint  par  la  limite  d'âjre. 

Le  départ  du  gènérnt  l\ilBvieja  de  l'étal-major  centra]  a  éli?  l'obJeËl 
profonds  regrets.  Je  n'ai  pas  besoin  de  voua  rappeler  les  hautes  tjualittij 
la  brillante  histoire  de  ce  général  ;  son  stul  nom  ?8t  un  proRramniff  et  **a 
le  sniivpoir  île  toutes  les  ([ualit^s  i\iiP:  le  talenl.  le  dévi>ut!iïiBnt  et  le  pati 
tismii  peuvent  engendrer.  Ce  n'est  certes  point  la  Ikuti!  do  e*D6ral  folaïl 
si  l'^tat-major  central  n'a  pas  encore  produit  tout^  les  fruitâ  qaua  iet\ 
droit  d'tn  eapèrer-  Il  a  fAit  t-jut  ce  qu'H  a  pu,  il  a  lutl*  avec  allergie  ell 
Mleté  eontre  toutes  les  mauvaises  vokml^s  qui  supiuisais'Ui  ft  son  (»ul 
eu  un  mot,  il  a  mis  la  machine  i<n  mouvement  :  ft  ses  successeurs  main 
naut,  de  ne  pas  la  laisser  s'arrêter  et  de  lui  fairi:  rendre  la  summe  de  trav 
uttie  qui  nous  est  si  riéceasairi;  '. 

Nous  sommes  convaincus  que  le  général  Martitegui  ne  failifrapa>ià( 
tftcbe.  car  il  est  un  oftlcïer  très  distin^é,  qui.  au  surplus.  conUnuH  4  tr 
comme  collabcrateitr  îmiripdiat,  le  général  Suarez  Indau.  dort  ta  liant*' 
leur  est,  depuis  lungLemp»  déjà,  (^onmir;  des  lecteur:)  de  lu  lUvtu  wM 


La  mort  a  réduit  d'une  unité  le  nomlire  de  nos  capitaines  fféndraus  (H 
réchaux).  Le  maréchal  Blanco   est  dé^^éd^  &  l'âge  de  7:t  ans.  Il  lartalii 
■carpa  de  l'état-major.  Après  avoir  raplilement  el  d'uaû  f^çtin  brillante  <4 
qUïs  tous  ses  grBdo?,  soit  dail^  la  sewjlld^  guerre  çorlÎKte.  ^oil  dans  la  | 
mière  insurrection  de  Cuba,  il  eut  le  malheur  d'étra  appelA  au  commui' 
ment  de  l'armée  qui  opérait  dana  cette  ile,  alors  tiut-  le  gouvem^rnsnt  i 
M.  Sagasta.  s'inclinant  piteusement  devant  les  eiigetices  des   ElaL*4'n 
rappela  le  général  ^^'eyLe^.   C'est  au  maréchal  Blani:o  <|uv   t^it  (l^vuhil 
douloureux  devoir  de  dénouor  cette  triste  tragédie  de  IS98:  son  nom  rwt 
attacha  A  la  fin  de  notre  domination  en  Amérique  :  l'oRicier  qui,  lanl  d?  I 
avait  bravement  combattu  et  remporté  la  vicloïre,  aurait  vralmr&t  en  i 
ik  un  meilleur  sort.  La  dcstiaée  ne  l'a  pas  voulu! 

Après  la  guerre  hispano-amé ricane,  le  maréchal  Blanco  a'^Dï^avali 
lairemcnt  de  ta  vie  publique  et  ne  sortit  de  sa  rotraite  i]Ue  pour  [jfocIj 
-en  plein  Sénat  (corpe  dont  il  était  membre  â.  vie,  en  sa  qualité  dp  marn-hl 
a«e  profonds  regrets  d'avoir  obéi  aux  ordres  qui  l'nvnJ&nt  fUi  raplD 
avant  d'avoir  combattu,  voulant  démontrer  ainsi  qu'il  était  une  vlcUoii 
(jentante  de  Ea  discipline. 

Lors  do  la  discussion  de  la  loi  ics  Juridictions,  un  député  répnli 
revint,  en  tenues  violenta,  sur  la  conduite  ilt-s  généraux  qui  avatemi 
part  A  nos  dortiiêrea  guerres  colonialoB.  Ces  accusations  donnèrcm  Ueu  ■ 
.protestations  des  grênéraux  qui  (Uisai^ul  partie  Aa  l'une  ou  de  l'autre  Oh 


W  Le  msrêchal  Bl(uir,o  répéta  alors,  devant  le  Sénat  ces  mêmes  resrryts 
l'.dime  vois  éteiule  '|ui  [■«véhiit  une  pcofontie  aouffranc»;  morûlo,  il  avoua 
fKoituilLre,  une  t^iis  do  plus,  qu'il  avsit  eu  tort  de  s?  Boumettre  à  un  de- 
^l'irile  (UsclitttDe.  au-dessus  duquel  il  aurait  dû  placer  l'iDl^rèt  toujours  su- 
JiKtiie  de  la  pacrie, 

'Mi^u'^'îi  Jfur»  plus  tard,  le  tupilBine-générai  Blanco  néUil  plus.  —  Qu'il 
ft-pose  »a  paix  ! 

«        • 

J?doii4  vous  dîrp  un  mot  d'une  circulaire  Au  ministre  de  la  guerre,  Invl- 
tUit  les  officiers  de  tou.-j  ^ades  qui  ne  aej'nient  plus  en  pas&pssion  de  la 
ll^vur  nêMfuvre  pour  le  service  actif,  A  lalsstir  leur  place  &  d'autres, 
plu»  vigoureux  et  i  même  de  remplir  leur  devoir. 

Ij'Mfce  *st  exfellente,  parce  que  réellement  les  abus,  tlana  ce  domaine. 
tootdrreaiiB  scandaleux.  Certains  afDciers  remplissent  caDataminent  des 
Biiiilnis  j^dt^ntaûefi,  sous  te  prétexte  que  leur  santé  laisse  ft  désirer.  Quel- 
l' rfspi'ctahle  que  soient  les  intérétt^  iuilividuels,  ceux  de  la  nation  et  da 
ifnte  doivent  avoir  le  [^as-  La  guerre  ex.ig«,  de  Jour  en  jour,  plus  d'efforts 
tiJBlqiifti,  D'auiri"  part,  la  stagnation  do  l'avancement  dont  nous  soufïVona. 
"■full  corrigée  dajis  une  grande  mesure,  le  jiiur  où  (ou3  Ips  «fliclers  dans 
toipOfalbUlté  de  faiiv  un  service  a«tlf  prendraientt  à  ctBur  de  se  retirer. 

ilrruJaire  du  gén^Jrai  Liiiiue  mérite  donc;  d'être  inuée  et  appuyée  par 
''«««o.T  ()tiî  vi'Ukiil.  le  Inim  dr  l'armé^e,  surtout  si  elle  est  suivii.'  de.  mesu- 

prMii]ue«  plu9  cfflcaces;  rar  il  est  à  craiudre  que  le  texte  seul  de  la 
ffsulalrc  ait  peu  de  prise  mt  teitJt  ^«i  sont  haliitués  ù  Taire  la  sourde 


■Uaul  do  lorminiT.  je  iléaire   tmcore   remplir  un  très  agréable  devoir 
voiij  parlant  de  ta  joie  patriotique  qu'a  causée  dans  Tarmée,  CoiHmc  aU93i 
ilun^  Lotite   ia  natiun.  t'alljniu.'e  de  notre   roi   avec  une  princesse 
■.  Nftus  .lentons   tuus  que  cet  heiireus   événement  va  marquer  le 
leoccmcnt  d'une  ère  décisive  pour  notre  avenir.  L'Bspagn»  est.  quoi 
"  <i"uéed'une  merveilleuse  vltalîtA  ainsi  que  le  prouve  la  ra- 

i.HiotîUe  elle  s'est  remi-ie  de  lu  terriWe  secousse  de  18B8,  Son 
Mtrlcbe,  s*  nature  splendide,  le  peuple  qui  l'habite  intelligent  et  ri- 
ui  Avec  ilr  tels  éléments  de  prospérité  et  la  promesse  que  chacun 
laite  de  rompre  avec  certaines  mauvaises  traditions,  nims  sinnnms  en 
'il  <l'*spËcer  pour  n&lre  pairie  des  Jours  heureux.  Eu  tout  cas,  nous 
atsà  at\)Aurd'liui  dans  une  position  infiniment  meilleuj'e  que  nous  ne 
i«  A  la  veille  de  no»  dernières  guerres  coloniitles.  Notre  Industrie  et 
roiomerce  pr«K restent  ;  ni>s  tlnanres  peuvent  supporter  ta  Lomparaî- 
avec  celles  de  l'Htal  le  plu!4  â^lLde;  uolrt-  adminiâtraticn  piiliUqiie  tend 
tUoror:  noua  sommes  onlln  >:<tirtis  de  notre  iâokmeot,  et,  ai^ourd'liui. 


nnua  Mmiitrins  de  nouveau  dans  la  p4)!ïtiqu«  mondiale.  Nos  relations 
notre  TotBine,  la  France,  sont  deveau&s  d'autant  plus  amicalm  qu'nllM 
bnsi^es  sur  âes  Intérêts  Mnimuns.  Nous  nous  f^Jouls^inns  dr  nritn^  ^nd 
aveci  l'Angleterre,  pI  mainLenaul  cette  ratunte  s'est  traiisformiSp.  [lar  le  i 
riagc  royal,  en  uny  soliiie  amitié.  Vous  voyez  que  nous  avons  des 
Tondes  d'entrevoir  l'avenir  aver  l'roinllance. 

L'armée  est  la  (tremière  à  manifester  son  alléjEïrease  et,  em  fonniil 
respectueusement  les  meilleurs  voiui  pour  les  rwyaux  époux,  elle  veut 
dans  !a  Jeançsse  de  ceux-ci,  son  rajeunissement  ft  elle.  Ce  rajeunisse 
elle  l'atteindra  ai  on  la  met  au  bénéfii'.e  des  syatèmes  sur  lesquels  8t>ol 
sées  lô3  itifititutifttïs  militaires  niodemos,  Alors  l'armée  e^pApnoIe  dfviei 
forte  et  belle.  En  attendant  ce  Jimr  béni,  qui  ne  peut  tarder,  nous  l'ospi 
ftlle  s'associe  au  bonbeur  de  notre  royale  lamille  et  a»  plaît  A  pH««l 
l'espression  de  son  profond  dévouement  ii  la  reine  Tîua,  qui.  par  sa  bti 
H  9o:j  •.'hanne,  a  déjd  t'ciuq^uia  lea  suidais  de  aa  nouvclk  patrits 

Ceux-ci,  m alheureuee infini,  ont  pu  déjà  lui  montrer  aussi  comment  t 
comportent  au  furl:  du  danger.  Un  infôme  attentat  anarchiste  Iriir  eai 
l'mxaslon   Les  iiiilltairt's.  dans  cette  catastrupb«.  ont  tHé  par  leur 
et  tour  sansi-froid,  dignes  de  leurs  M^eatés.  Le  régiment  de  Wail-Uas 
faisait  la  liai^  devjint.  U  maisi^n  d'où   ont  i>tA  lano<'oH  l«'6  hombcd,  avo 
rangs  tanches  iiar  la  mitraille.  J'u  capilaâne,  djjui  lieulunautij  et  ii«uJ 
in^  de  troape  ont  été  tués  sur  le  coup  :  d'autres  ufllriera   n  suldabf 
morta  i  l'iiointal  ri  nombreux  sont  les  blessé^i  qui.  i  l'heun.'  f|uil  «1, 
encore  «n  daniîfr  île  raort- 

Larmée  a,  cotte  fois  encore,  comme  elle  l'a  du  reste  toigoufti  toit. 
ment  payé  son  tribut  au  devoir  et  elle  est  heureuse  d»  penser  que  01 
aauvé  lo  roi  et  la  ruini;. 


CllllOMUtlE   niAXÇAISE 

(Dg  notre  correspondant  particulier.) 

Questions  d'argent  —  Dan<«Varttllor>e.  — L'arinonient  de  l'inr&uuna.  '1 
iravers  len  livres  «t  le^i  ruviiea.  —  Le  gimtenietncal  <J4  Vaxitt. 

Une  grande  partie  des  troupes  appelées  à  Paris  pour  le  1"  nat  J  •{ 
conservéïe  jusqu'après  le  scrutin  de  balluttage  du  23.  tes  srr*v«s  ayinli^ 
tinui^.  Que  de  temps  perdu  pour  l'instruction  !  KL.  pendant  rc  tnn|A. 
campe  sont  rostOs  ft  peu  piês  vidée,  guel  gajjjiillugç  d'org*ntl  Je  «• 
inttDdo  ce  qu'an  pourra  répondre  ft  ceux  qui  trouvent  le  &er\-lee4«f 
fuvi  benuacmp  trop  long  pour  le  profit  qu'on  en  tire...  ce  qui  «st  ms 
vous  lu  eavca. 


Lorsqu'un  «ouvivraln  viecl  en  FrABCft,  le  gouvememeTit  demande  aux 
Chambrfcs  tle  lui  ouM-ir  un  (!  redit  do  ([ueiques  centaines  de  mille  fi'ane.spour 
i(  \tm  recevoir.  I.e  voj'HKr*'  du  Kaiser  à  Tançpr  nous  aura  coiîté  davantage. 
(iRiévaluti  6  près  do  2«Kl  iiiillicns  Ips  d6|)ensBs  otiiasionn^es  par  la  jianique 
d'Eau  iil«rn  ter.  et  qui  ont  &lè  cm^âgé^e-s  sa^s  Itissentimcnt  préalable  du 

Cent,  pimr  le  budgeU  une  clisrge  i^norme.  El  nolCB  ministre  de»  Aaan- 
tt»  M  trouve  dans  lin  cruel  embarras  11  De  nouts  appartienl  pas  de  l'aidi^r  & 
*fi'ii:i|r.  Nuus  n'avumâ  «  nons  oi;':upcr  ici  i|m:  i3"  SBVnir  si  cet  argent  u  été 
ltopriïf.lojé.  Or.  c'«9t  d^mteuît  :  la  p<'iir  est  mauvaise  coniiclllérc,  A  ciîté 
^Mntsunïs  IndiKptnsnbJes,  comme  la  renonstitulion  d'approvisionnements 
fliïivrfsci  en  munitions,  on  i-n  a  prw  d'autres  dont  l'alililé  est  contesla- 
^1"  Mïiâ  l'hitiir*;  n'est  pas  vpnui:  d'entrer  dan^  le  détail. 


I   *i7UDseul  puiiil  Je  voudrais  dire  nuelttues  mots,  ayant  rintention  de 

■■rliT  mijoiinrhui  de  l'artillerio.  q,ii'on  m"?  ropr'H'lie  —  Ibondrint  — d'avoir. 

■«ïHïïp  depuis  lunglemps,  Ur,  c>st  un  sujet  que  je  n'ose  appeler  brûlante 

o»wil(ml  personne  nr  scingr  ù.  conteater  TStniiortance,  On  se  rappelle,  en 

tli'ulier  la  t-arapaji^c  mein^i'  ('Uiir  Tartillerii.'  luurild  et  cimire.  C'est  le 

■' qui  l'a  i-mporl^.  Les  camms  de  120  e«iirl  vont  cd-e  iompla<!ôs  par  du 

B^>^*ral)le.   L'&iilenr  'Ep  ce  «ystt^mi!  s  déjà  pris  le  t^ommandi^ment  du 

*inier  i^niupi-  «lUJ  en  sera  armé. 

^"oiis  savi'ï  "[iw  liîs  batteries  de  12ii  cumptent  dans  IVITe-itiftiesri^B''''^'''*^ 
^«wmpaKfK"  e'  qu'<'ll(*s  snnt  ("kuisI itui^nfi  à  l'instar  des  batteries  de  7:i.  flu- 
*'  i'.\nnuBire  :  voua  y  voyeï  que  la  plupart  dee  régiments  comptent  uno 
ne  de  liatt&rieë.  Il  en  est  d'autres,  }><jikHaiiI.(|Ui^Ji  cum;>r<:imeut()ulnztt 
'flngt  Ce  snppléniL-nt  L'orresjiond  l'v  ^lly^  prou[iPS  d'artillerie  luui-de  (12i^l 
"sdwi'llorlB  de  montagne  (baiter|(*fi  alpines). 

•'iimaJhPureusempnt  son  tube  n'était,  frngilR.  le  120  sernlt  un  hnn  ranon. 
,"  "t  niiuique  ni  de  mi^biliti-  ni  il^i  puistîance.  Maib  ou  nu  saitrait,  à  cet 
■Ud,  Le  comparer  au  156  âi^parable  par  lequel  il  va  être  remplace. 

'.'liant  au  lôô  court  sur  affût  i>latc-forme,  je  l'ai  vu  accomplir  de  vV-ritablea 
•"«"■  dp  fi.rce  ei  uravii-  de*  pentes  que  je  cangldûrab  comme  iûRcceaalhles 
•B-inn!  fcdu  75.  Il  (iravJt  aia^ment  des  pentes  de  SA  S  "/„.  Il  pèse  pourtant 
lintre  irtnnrt;  Le  poids  à  iraîner  pur  char.-un  de  ses  huit  chevaux  (quatre 
f/ilti^cs  À  deux)  ust  donc  de  5U(J  kg.  Dana  ccei  coadilluns.  il  mareliu  fvrt  bien 
'Jesnuteset  même  sur  les  chemins  de  terre,  à  moins  que  ceux-ci  nv 
'■irempéti.  i'ee.ï,  bieu  entendu,  iiu  pas,  Le  trot  lui  eet  impossible. 
.;;_.:iv.?nieiiif' :  quand  les  ri>U(>s  s'eml)ouriienl,  tl  eat  extréineuient 
il«  r»ire  démarrer  la  voiture;  enAn,  il  fliut  de  lO  h  lô  minutes  pour 


passer  de  rarrêt  au  premier  coup  Ae  canon  «u  du  dernier  c-OUp  do  cflUon  su 
départ. 

Le  155  séparable  peut  prendre  les  allures  vives  :  les  Toitures  qui  le  com- 
posent ne  risquent  pas  de  s'emhourbBr  graveinent,  et  sa  mise  en  batiprie 
ou  hors  de  batterie,  malgré  La  manœuvre  d'ajustage  ou  de  dèsemWilt>meDL 
ijue  comportont  ces  cipcTûlions,  a'elToctuo  avec  rapidité.  Auâsj  pr^voU-M 
qu'un  jour  —  un  Jour  que  la  situation  budgétaire  rend  assez  lointain  —  (iD 
unifiera  le  matériel  et  roreanisatiou.  On  a  actuellement  du  120  et  du  lâi.  llTi 
va  avoir  deux  sortes  différentes  de  \bb.  On  aspire  au  moment  ort  on  n'en 
possédera  plus  que  d'une  seule  sorte, 

On  pourra  nlors  organiser  des  bataillons  ou  des  demi-régiments  d'artilkv 
rie  lourde,  au  lieu  que.  aujourd'hui,  une  partie  de  eette  artiilerïe  est  ic<.'(ir- 
porée  dans  les  r^KÏments  de  campagne,  ainsi  que  Je  le  rappelais  toul& 
l'heure,  la  reste  étant  rattaché  &  l'artillerie  è,  pied. 

Les  batteries  de  155  court  sont  groupées,  en  effet  dans  dem  balad- 
ions d'artillerie  à  pied:  le  7"  (moitié  b.  Reims,  moitié  fi  Besançon),  le  W 
(moitié  à.  RueiL  moitié  &  LyoQ).  Elles  sont  donc  obligées  d'emprunter  leiiis 
cbevaux  b.  des  ré^lmBut  de  campagne  stationnéi;  A  proximilt''.  Auj^sî  sont- 
eUan  intiuffiïiamnient  attelées,  co  qui  les  met  dans  des  condlUan^dêravorabloâ 
pour  s'exercer  À  leur  service  de  guerre. 

Inutile  de  dire  combiGo  de  ecs  batteries  nous  formons  fi  la  meHllisaticn 
et  par  quel  métanisiae  nous  les  l'ormûn&.  L'etTectif  est  dft  211»  hommes,  de 
180  chevflus  et  de  26  voitures  (4  pièces  dont  ehacime  approvisionnée  ft 
KtO  eoijps).  lu  ciiariots  de  munitluiis,  etc.  Les  liommes  à  pied  {«^ervants^ 
proviennent  surtout  de  l'armÉe  active,  tandis  que  presque  tous  les  homiiie»;* 
eheval  (oonducLcurs)  sont  des  réservistes  et  que  presque  taua  lea  attelu£«s 
sont  founaifjpar  la  réquiiîitiiciii. 

Vous  voyez  que  c'est  imprapremenl  que  cas  batteries  sont  considtVées 
oomme  étant  des  lialteries  à  pied.  La  véritable  artillerie  à  pied  est  eelle  qui 
est  destinée  à  laguerre  de  lorteresse. 

J*ai  dit,  le  mois  dernier,  que  cette  subdivision  d'arme  ™nt  d'être  dotée 
d'un  ttouveau  règlement  de  raaniEUvres,   sur  lequel  j'ai  promis  quelques 

détail.i  coiTiplénient aires,  Teut-ëtre  ai-Je  eu  tort  de  parler  d'un  «  nouveau 
règlement-:  il  ne  s'agit  que  d'une  «rédaction  provisoire»,  dunt  rotjtl 
esiËentiel,  Je  i'eX  expliqué,  était  de  c  mettre  à.  Jaur  *  le  règlement  d«  IW 
Mais,  en  réalité,  oa  a  fait  plus...  et  mieux. 

Rien  de  ce  qui  a  trait  ii  la  mamouvre  n'a  été  supprimé  ;  mais  on  a  aJlé|i 
le  texte  en  faisant  disparaître  des  redites  qui  l'alourdissaient.  Par  cicmplc, 
il  y  avait  deux  nomenclatures:  uue  sommaire  dans  la  première  partie;  UD» 
détaillée,  dans  la  seconde.  On  a  pecaé  que  celle-ci  sufilrait.  puisque  celleJ* 
peut  s'en  déduire.  On  n'a  pas  reproduit  non  plus  la  composition   chimique 
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[lie  la  poudre  noire,  dont  la  nÉce-ssîté  est  contestable.  On  a  remplacé  ce» 
balloDs  9cieôtiûqu69  et  utuUles  par  des  détoàlg  pratiques  et  par  de»  images, 
Dans  ruiO^iition  dei^  mouvements,  on  »  de  même  procédé  k  d'huureuaes 
|Blnipllfleatloo8,  On  a  remincé  k  liérompuKiHr  ]a  charge  :  rinstnicte.ur  doit 
>^ter  libre  d'opérer  ntslie  décomposition  k  sa  guise.  Le  rormalisniG  eiagérè 
I  !A1>  plare  à  des  règles  souples.  Ou  a  rappela  que  li'S  roains  des  deux  ser- 
Tntm qui  s'appliquent  A  lin  levier  diiivLtnt  chevauciier;  maiti  qii'im|ifirlQ  si 
|t'«tlB  main  druite  d*  l'homme  A»  gauche  ou  la  main  gauche  de  L'humme 
(e  droite  qui  se  place  i  t'estrèmitèi' 

Voici  lua^ufnpe  que  je  m'Élève  L'ontre  la  dissémination  des  conseils  de 
[pMwniîie  ilans  lus  diveis  réglementg.  C'est  dans  les  -  Uases  générales  de 
l'instruttion  ■  qu'Us  doivent  être  formulés,  La  ri^dactinn  actuelle  me  clunue 
fïlfflit-  A  oiea  tour,  je  lui  donne  raison  d'avoir  efi'acé  l'obligation,  pour 
>'■*  ruaonn'ivr»  interroR^a,  de  «  répondre  nnne  n'inlo-nitnitri-  ".  Le  devoir  d'un 
KWai  n'iist  point  d'être  loquace.  Et  ce  n'est  pas  à.  sa  mémoire  qu'il  faut 
«adtMser  MtcluBivemeiit,  mais  i.  sob  intelligence.  On  &  donc  sagement 
"ûl  Hr  d^enromlirer  le  texte  des  inventaires  complets  de  caisses  aux  arme- 
iDuBls  —  belle  matière  à  ■  colles  >  de  la  part  des  Instnicteure  et  des  Inspec- 
Uan'.  —  6t  d'y  ^outftr.  en  revanche,  le  pourquoi  des  gestes  dans  les  mou- 
'"Mienta  d'ouverture  et  de  fermeture  de  la  ciilaâse. 

En  ce  qui  u-i.incenie  la  manœuvre  proprenionL  dite,  on  en  a  mis  Ib  môca- 
ii«Di9  en  coDCordanco  avec  les  besoins  du  service  réel.  On  a  économisé  les 
f'^rcM  en  n'employant  pas  deux  servants  où  un  seul  pouvait  suffire.  On  n'a 
pus  Cftnservft  i'untrée  en  batterie  rituelle,  régulière.  On  a  rMujt  [as  types  de 
'^'fnniHRileinent  au  strict  minimum.  On  a  adopta  des  manœuvres  aussi  uni- 
'"lacs  qu*  possible  pour  les  difl'érsnts  calibres,  altn  qu'on  ue  soit  pas 
I  "'Iiïrsf  m  passant  du  matériel  de  siège  au  matériel  de  campagne. 

CMtft  uniformisailun  n'a  pas  été  du  kOmI  de  tout  le  monde,  soit  dit  au 
Ktnttit  Certaiiiia  oUiciers  trouvent  que  clsaque  arme  a  ses  praprièlés  parti- 
lOillêrça,  ei  que  c'est  un  vain  travail  de  rmidre  Interchangeables  les  fantas- 
F*iu,li»cavaIIi^i'9et  les  artilleurs.  Est-il  vraiment  avantageux  que  la  torma- 
M'ûiide  u  colonne  de  route  s'opère  par  les  œèoitia  commanUemente  dans 
I rilifBot«rlo  et  dans  les  troupes,  h  etieva!  *M1  y  a  de  fausses  économies.  11  y  a 
l**"»!  (le  fausses  simpllBcations.  il  fie  peut  que  celle-ci  en  soit  une. 

P«  nint.re,  nul  doutf  que  la  suppr^'ssion  des  «  chefs  de  section  w  s'impo- 
|**lt  Lta  Bocionnes  théories  admettaient  l'oxistimce  de  ces  roua^oa  pour 
llwplrtces  de  jf''*'**  calibres;  elles  leur  réservaient  même  un  rôle  Important 
|iUn«le  wrvice  de-9  eanons  de  petit  cniihre  employés  en  batteries  mobilee. 
,  pi';nurte  des  cadres  dans  rarliileriu  Â  pied  oblige  impérieusement  ft  se 
erdn  ces  intemiédtaires.  Elle  oblige  même  à  ne  pas  compter  sur  les 
ïft  de  pièce  ;  au^i  pri^-voit-on  maintenant  plus  que  jamais  la  nécoBsilè  du 
puer  les  pointeun  k  remplir  les  fonctions  dévalues  à  ces  grades. 
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L"  «  Ecole  de  batterie  *  posa  d'une  façon  très  claire  les  principes  d'après 
le&q,uela  doivent  être  employées  les  diverses  catégories  du  personnel.  Elle 
inaiste  9ur  l'influenee  des  clrcoUBtances  locales  dans  l>eB  modîFIcBtloits  t> 
apporter. 

Une  trë^  heureuse  innovation  introduite  dans  les  procédés  de  pointage 
permet  de  ne  plus  monter  aur  le  marchepied,  c'ast-i-dire  de  se  montrer  psr 
dessus  i'épaulenumt  pendant  cette  opération.  La  direction  se  donne  d'aprts 
le  çoniomètre-miroir  et  l'inclinai  son  d'après  le  niveau  1888  modifié,  sans 
qu'on  ait  à  (luitter  la  pUte-forme.  Il  n'y  a  que  pendant  la  charge  qu'oti 
s'expose  aus  vues  et  aui  coups.  Or,  la  charge  n'exige  ni  autant  de  temps 
que  le  pointage,  ni  autant  de  calme. 

Rien  de  nouveau  pour  lesmanu^tivresde  force.  On  n'annonce  paslarernnw 
du  titra  V  qui  leur  était  consacré.  Il  est  pourtant  probaljle  qu'on  va  le  rewi- 
nier. 

Le  concours  de  tir  et  de  pointage  est  réglementé.  Dans  ces  dernières 
années,  on  avait  pris  le  parti  de  laisser  chaque  corps  L'exécuter  à  sa  guise 
Presque  partout,  on  en  était  arrivé  à  primer  le  pelotou  de  la  pièce  et  non  le 
pointeur  seu!.  C'est  cette  solution  que  le  ministre  a  adoptée. 

En  résumé,  ceux  des  intéresses  que  J'ai  consultés  se  déclarent,  pour  li 
plupart,  enchantés  de  la  nouvelle  rédaction.  La  plus  importante  des  critiniu» 
que  j'aie  entendu  formuler  est  celle  que  j'ai  signalée  plus  haut,  relative  ii 
l'excès  d'uniformisation.  L'artillerie  K  pied  ne  doit  p&a  être  considérée 
comme  une  sui)division  d'arme,  mais  comme  une  arme  distincte  et  autonome, 
qui  n'a  de  commun  que  le  nom  avec  l'artillerie  do  campaguB. 


Parlons  un  peu  de  celle-ci,  maintenant. 

La  Noti-  sur  Us  Ecolcn  à  fnt  exetwiees  «n  1903  Aété  rédigée  parluComilé 
technique  de  l'arme  et  approuvée  par  le  minis-tre,  suivant  les  règles  trsdt- 
Lionnelles.  Le  document  atmitaire  pour  l'année  1904-  a  fait  l'objfit,  en  aeûl 
dernier,  d'im  article  apéda!  du  '■Dnimaîiiiant  Manceau.  Je  ce  puis  sonirerii 
revenir  en  détail  sur  une  question  irajtéo  par  ce  tecliiiicîen.  Mais  je  dois 
signaler  que  les  tendances  qu'il  constatait  déJA  avant  que  la  guerre  nisso- 
japonaiye  eût  été  étudiée  k  fond  se  sont  accentuéps  depuis  qu'on  est  mimi 
renseigné  slir  ce  qui  s'est  passé  et  Mandi-hourie.  11  n'est  plus  quesiinn 
maintenant  de  se  servir  du  lir  direct  dans  tel  ou  tel  cas.  On  le  proscrit  dé- 
finitivement. A  moins  que  des  «  raisons  impérieuses  ■  obligent  d'y  reemirir 
Kt  il  ne  s'agit  pas  de  tacher  la  batterie  quand  elle  est  au  repos,  mal^dt-ls 
tenir  asscH  en  conlrebas  des  masses  couvrantes  pour  que  ni  la  lueur  d« 
coups,  ni  la  poussière  provoquée  par  le  vent  dp  la  bouche  k  feu  ne  rbquan' 
Têlro  apervues,  A  ce  wujei,  vidcl,  d'après  le  Comité  teeliuique,  ee  qu'un» 
expérience  prolongée  nous  apprend: 


U  li)<ur  —  indéiieûdaftiin^tii  de  Unt  liifilecaent  —  se  produit  en  majienne 
[vnefoiBNiir  mits  (.'ititpstle  cmiun.  La  flamme  de  la  lueur  ne  s'éUve  jamnis 
[{tir^ourt  ^  |>1i>''>  de  trois  mètres  aii-ilesiius  du  sol  ;  mais  lorsque  le  tir  h  lieu 
jaiiruafii)]  ilessiichc,  il  »q  |irotlu,it  un  Duoge  de  pousM^re  i^ui  |iëuI  aclevor  Jua- 

Donc  oD  exécute  le  tir  *  &  graaA  défllement  n,  ce  qui  ne  va  pas  sans 
[>nvn<]uor  bien  ilfis  difficultés;  giramlt-  l<>iitnur  à&n3  la  ^L'terinlimtiim  àas 
jiUsanl»  Initiau:!  du  pointage.  cest-à-dirB  dans  l'imverlure  Ju  Tuu  ;  uoinjiH- 
1  et  confiiaitm  dans  la  tr&Dsiiitasioii  dt's  renseignements  ou  àoa  ordres. 
fl  tira.1.  curcie.  sifflet,  finion,  tiléphont'.  il  va  Talloir  tout  mettre  en 
' iniTrc  pour  assurer  les  relations  du  capitaine,  qui  obstrvp  riuhAtit  (ie  quel- 
^^jSfob&erviiKilro,  avec  s»  liatterïc  tapie  dans  k*  fond  do  quoliiie  vnlli^Q. 

UNiOte  du  Comité  cnirt-  daiis  d'assez  minutU'us  détails  aur  Torganisa- 

l^n  de  ce  son'ice,  Elle  recoramaatln  de  s'eserrer  aui  tirs  k  lonsriie  purt^o 

«tain  tips  do  ûuit.  Elle  prône  lea  écoles  i  leu  eu  pleîa champs. que  legéné- 

|r*IL«igiûis  a  mis  6  la  mode  &t  qui  ne  cessent  de  se  développer.  On  va 

laimi  JQH^u'h  nv  pilla  vouloir  (les  polygones.  Le  Comité  tpchnique  toujours 

JBiodtré,  Juste-milieu  et  éclectique,  proteste  contre  cette  exagération.  «  Lea 

<tiaai|)g  tli;  tir  pcrmanentâ  el  Les  cbamps  de  tir  de  circonstance,  dit-il  fort 

«WPitiF'nt,  r^pfjfident  &  des  nécesaitèa  différentee  dft  riuBtruction  ;  Us  $o 

'  «nipli-icut  les;  uns  les  autres.  » 

il»  n'aurais  rien  de  bien  intéressant   k   ajouter  si  la    Hrvue   niiUtat'rt 

armrfi,  /^trnn^reg  n'avait  cru  opportuo  d'entonner  un  dithyrambe  en 

'nontieiir  df  noire  cancm  &  tir  rapide.  Elle  vient   de  consacrer  unt-  étude 

|««M  ilricumcnlèe  ft  d^'immlrer  que  natre  mat,èri(?l  vaut  mieui  ^jue  celui  des 

JpoisMunr4«(jiii  l'ont  îmit*.  .ly  fenvoie  ceux  de  nos  lecteurs  qu'ont  ^liranlës 

^™ cliffjniquea  de  mon  éininent  camarade  et  confrère  d«  l'armi^e  allemande. 

Bien  iguo  i-»lLl-ci  ait  traité  la  question  eu  long  et  en  lar^o,  comme  »n  dit, 

l'mipniQte  &  la  publication  uftldetle  de  notre  6tat-major  quelque»  rensei- 

TWii'Htâ  qui  r'(vmp!èteri>nt  ceux  que  lafitfi'ue  miUUùri'  nuimm  a  rtfjà  donnés. 

[Hii*.  Iitnn  entendu.  Je  no   reviendrai  pas  sur  les  arlillei-ies  déji»  connues, 

P»nni  lesquelles  cdles  de  l'Angleterre  et  de  l'Italie  dont  vous  ont  parlé, 

I  la  dernière  livraison  de  U  licvM  niilitairn/ruissf.  lea  clironiqHea  anglais») 

[*'  Ulemftnde. 

U  nouveau  canon  austro-honçrois  est  pu  bronze-acier,  du  calibre  de 
j'1  V.  L'affllt,  muni  du  bmicUer.  est  relié  au  canon  par  des  ressorts  rét'u- 
l^^filpurB  pcrmetlanl  un  recul  de  î'"27.  Les  munitions.  lUspiiaées  en  cartuu- 
tii,  comprennent  uo  obus  nipiosif  dti  Q  le.  600  ot  un  êhrapnel  de  lï  k.  7i/l, 
«ntftJànt  yi')  bnllos  de  9  grammea.  On  pspèrf  que  la  cliarirc  niiTi.'r(>  du  pri>- 
cUii'  donnera  assez  de  vitesse  &  ces  lialles.  d'une  lég^roté  aui.tnualo,  pour 
D'elle*  at-qulérent  une  force  de  pénétration  et  une  action  meurtrière  sum 


santés.  Ce  ne  sera  paa  de  trop  do  ce  supplément.  1a  vitesse  initiale  n'f 
que  de  500  mètres.  La  pièce  pëâe  070  kg,  en  batterie  et  1750  sur  avant-lritia 
I,a  portéi*  masima  est  de  fi'iOQ  mètres,  La  viteaee  de  tir  peut  atteindre  31 
cuiipa  |>ai'  minute. 

Combien  y  aura-t-il  de  pièces  par  batterie  ?  Combien  y  aiira-t-D  it  ■ 
s&na,  et  comment  seront-ils  orgRuiaés?  Le  publie  n'en  sait  rien.  îVut-*li 
\6A  gens  du  métier  l'ignorent- il  s  éj^ak-ment.  Comme  rar^eat  fait  iUrsiitp'"L 
la  cunstrnction  du  nouveau  matériel,  il  n'y  a  aucune  urgence  t  éxn  Hxt.  i 
il  est  dout-eus  qu'uae  décision  aiit  ètb  prise. 

Les  Btats-Unis  d'Amérique  ont  adepte  en  10Û2  ua  modelé  (calilire  '<i^< 
qui  devait  être  construit  &  une  centaine  d'eiempliûrea  {2h  batt«rio4  à  4  pu 
ces|.  Mais  di*8  dllflcnjtés  ont  empèclié  la  réalisafion  de  ce  pr<ipraniine ;  nui 
modidé  vn    1903  le  type  qu'on  avait  U'ouvé  bnn,  ('n  eatJRie  il'aillcur*  rjiill-^ 
tout  une  pièce  de  calibre  inférieur  à  76'""2.  On  semble  a'ëtre  airdté  A  ■ 
de  80"'"*. 

Ni  la  Russie  iil  le  Japon  n'avaient,  lors  de  ]&  campagne  de  Maadc^ii 
de  raiian  à  tir  rapide  proprement  dit.  Le  canon  russe  avait  la  aupériorlU 
balistique.  Mais,  s'il  était  plus  puissant,  il  était  moins  mobile.  Il  étaitsur— 
tiiiit  mal  employé,  et  ses  munitions  laissaient  b.  désirer  Les  artilleurs  jsp*" 
nais  np  se  fotit  pas,  eux  non  plus,  montrés  remarquables.  On  a,  if  part  fC- 
4'fiutro,  gaspillé  les  munitions  sans  que  les  résultats  aient  ré[>ondu  A  i 
dépense  6X,cesBive. 

Aprèa  chaque  batatlle,  Uh  apiirovisionTiemenu  ét&ieTit  épiiiftés,  c«  qui  np^^ 
qua  en  fiarlio  lu  faibleese  des  poursuites  des  Ja.piinais  après  duqu*  violoïrt  ' 
les  ialervBllL'G  de  plitAitiiira  &euiaines  qui  ont  &ép&ri^  les  batAillG^  Le  tir  | 
rofale.t.  qui  doit  ^iva  inleraiiHeat,  fut  en   réalité   cOnlinii,   leH  cotniDan'UnU * 

bnttenes  faisani  lircr  ans»!  long'lL''np3  i|ii'il  leur  reatiitt  îles  miinitioni^  nAnsn*] 
oondilLons,  le  nombre  des  caissonB  a  Qto  notoirement  insiirfisiint  :  aiumi  litiw] 
tilleura  japonait^  liemandent-iK  dans  rerg^anloation  de  l'avenir,  un  nuoio»'] 
de  trois  rais»onhi  par  piéoe. 

Notons  encore  que.  au  début  de  la  campagne,  aur.uQ  ries  belHijéraiii* 
n'avait  de  boucliers  :  mais  l'un  et  l'autre  sentirent  la  nécessité  dereotmnr* 
ce  moyen  de  protection,  et  ils  essayèrent  de  ae  le  procurer  Au  coan  *■ 
bostilités. 

n  y  a  déjà  prés  de  dL*uK  ans  que  las  Etats  seeondaires.  ceux  qui"' 
construiaent  p&s  eiui-mêmes  leur  matérael  d'artillerlf.  ont  fait  Icutb  coniin»*" 
des  t  l'induBtrie.  La  Suède^  la  Norvège,  le  Danemark,  la  lliUtandc  la  Sui»*- 
la  ItL'umwnie,  ia  Turquie,  a'étaiem  adressés  k  des  maisons  allomandea  I**! 
({lie  le  Portugal  donna  la  préférence  auv  usines  tVançaises.  Olle  décMOtl 
prise  en  mat  Ifllil,  détermina  un  revirement  d'opinion  ilans  len  paja  PB  ' 
question  était  en  suspens.  Toutefois  la  Bct^lqu«  vient  encor«  de  tabvi 
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"«^omniKiLde  en  .Ulemagne.  La  Serbie  n'a  pas  encore  signifié  son  cboix  déâ- 
nitif  Mais  tout  porte  à  croire  qu'elle  viendra  à  noue,  comme  y  sont  venues 
la  Bulgarie  et  l'Espagne. 

Le  canon  bul^ar«  (type  Schneider- Caaet)'  est  du  calibre  de  l'j.  L'affût  se 

met  en  batterie  sans  abatsge.  Par  contre,    l'appareil  de   viâée  goniométn- 

que  parait  ne  pas  présenter  les  avantaju^es  de  la  ligne  de  mire  indépeadante. 

Le  pointage  en  direction  po-ut  être  achevié  par  raulissement  du  berceau  le 

long  df  l'essieu. 

A  l'inverse  du  Portugal,  la  Bulgarie  &  itxulu  Ifl  Frein  hydwpûâumatique 
pour  3'en  tenir  au  frein  liydrauli<|iie  avec  r<^cupéraleur  ô  ressorts. 

Le  Creusot  doit  rournir  Hl  batteries  de  ce  matériel,  ctiaque  batterie 
comprenant  quatre  piëcee  (approvisionnées  ii  230  atirapuels  seulement)  et 
L2  caissons  &  renversEiment. 

Le  même  étaWiase.ra«iit  a  di  refièvflii-  de  l'Espagne  une  commande  de 
SOO  canons  à  tir  rapide.  Un  projet  de  loi  approuvant  cette  acquisition  a  été 
;>résenté  par  le  ministre  qui.  dans  Teipûsé  de*  motlTs.  déclare  que  la  pièce 
franç-aïae  «  est  incontestable  ment  supérieure  à  toutes  les  autrea.  » 

La  JîrvHr  nitUtaire  dejt  arnt^vi  e'tranghf»  met  une  extrême  complaisance 
H  t  enregistrer  ces  approbationa  qui,  pegt-ètre.  n'ont  pas,  vu  les  circonetancos, 


I 


Tine  valeur  incontestable   et  ne  Bont  pas  à  l'abri  de  tout  soupçon  de  par- 
tialité. 

En  résumé,  notre  impression  est  que  roua  avons  conservé  notre  avance 
bien  que  nous  ne  tenions  plus  la  tête  de  beaucoup. 


Optimistes  en  ce  (lui  concerne   l'armement  de  notre  artilln-rie,  nous  le 

sommes  moins   en  ce  qui  concerne  l'armement  de  notre  infanterie.  Notre 

K    Lebel  a  cessé  de  plaire.  On  lui  reproche  le  déplacement  du  centre  de  gra- 

■  -vite  à  chaque  coup  tiré,  c'est-à-dire  au  fur  et  i  mesure  qu'il  se  vide.  Ce  dé- 
faut, c«[nmnD  À  toutes  les  armes  k  répétition,  pourrait  être  supjtrimé  pftr 

'adoption  d'un  chargeur.  Il  sufflrait  de  ménager  un  vide  pour  le  placer,  ce 

•  chargeur,  sous  la  cuLasse.  Je  lis  que  ce  travail  reviendrait  k  20  Ci-ancs.  Je 
^ense  qu'il  y  a  un  zéro  de  trop.  Ou  bien  un  compte,  dans  le  prix  de  revient, 
l'acbat  des  chargeurs  et  d'autroi  cboâe:*  encore. 

Toujours  est-il  qu'on  pousse  à  la  consommation.  L&mai^n  Ja>cobHoUz&r 
produit  tant  et  plus  d'outiie  portatifs  :  ailleurs,  ce  sont  des  marmites  en  alu- 
minium que  l'on  fabrique.  L'amélioration  du  matériel  est  ce  qu'il  y  a  de  plus 
Jatile  à  réaliser.  Mais  eat-ce  le  plus  utile";  J'en  doute,  pour  ma  part.  Notre 

■  Lebel  a  le  défaut  d'être  le  premier  en  date  de^^  fusils  à.  répétition  (après  vo- 
tre Vetterlil  ;  Il  eat  distancé  aujourd'hui.  Mai:5  l'avance  prise  par  les  autres 

«ations  est-elle  aascz  grande  pour  nous  inotlre  en  péril  "  A  mon  avis,  non. 
Notre  inlérioritë  provient  du  mauvais  usage  que  nous  faisons  de  noa  armes. 
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Don  de  la  méidlocrlté  et  de  Ttnsufflsaiic^e  de  celles-ci.  On  noua  raconte  qui-       ' 
l'ftljpro  visionne  ment  du  inagaain  et  te  muuvementde  la  culasse  pour  le  tir  i. 
rél^Hltlon  <  lalï^sest  beaucoup  &  dësirer,  avec  les  gros  doigts  de  nospaysaOft 
au  avec  l'mtj^jHfrience,  le  niam/ue  d'habitudi'  d/irta  ta  matueurrf  ^de  nos  ^ése^ 
vistes  011  de  nos  territoriaux  »,  On  ajoute: 

Avec  UQ  homme  rffiercc',  !«&  enrayages  eont  fréquents,  ou  bien   encore  1b 
soldat  croit  con  fuml  chargé,  alors  qu'il  ne  Tast  pas,  la  cii!as89  »'â;yaTit  pas  èté>H 
rclipéc  asaeï  vivement  en  apriére.  ^M 

Qtiel  ellet  déprimant  cela  produira  devant  l'ennemi  quand,  le  coup  n'étant 
pai  parti,  l'homme  eionstaiers  que  son.  Juail  n'était  pas  chargé  !... 

Qu'eatrce  h.  dire,  sinoD  que  l'instruction  professionnelle  du  fanti^»iii  a^| 
sgn  éducation  morale  ne  sont  pas  poussées  assez  loin,  que  nos  soldats  dfr 
Tarmée  active  ne  sont  pas  assez  exercés  au  tir  et  que,  une  fois  libérés,  i^^ 
ti' entretiennent  pas  leur  adresse?  ^| 

Nous  serons  logés  b  la  même  enseig'ne  si  le  fusi!  Pralon  de  7  ou  6,6 mm, 
remplace  le  Lebel  de  S.  Ce  n'est  pas  sur  l'outillage  cfue  doivent  porter  nos 
efforts,  mais  sUr  le  personnel.  Applittues  eërieusement,  CtiDscioncieuaement. 
l'excellent  Hâglement  du  31  août  deraier,  et  vous  pourrez  économiBOr  les  oent 
millions  que  coûliTait,  au  lias  mot.  le  réarmement  de  toute  notre  InTanterie. 
Quelque»  miUions  pour  suliveationner  des  sociétés  de  tir,  pour  créer  dencm- 
vpaus  champa  lîe  tir,  pour  augmenter  les  allocatioiLs  en  cartouches,  auront 
un  effet  plus  utile  tjue  la  fabrication  de  2000000  de  nouveaux  rusib.lnutile- 
méme,  à  mon  humble  avis,  d'améliorer  le  Lebel,  tant  qu'on  aura  pas  perfec- 
tionné rin3tru4:tîon  des  soldats  qui  sont  appelés  à  s'en  servir.  Si  le  Lebel  a 
été  distancé,  l'adoption  de  la  balle  D  lui  a  rendu  son  avance.  De  sorte  que, 
on  l'a  pu  dire  justement,  *  le  changement  d'arme,  quoique  en  i'air.  ne  s'im- 
pose pat<  tout  de  suite.  On  tient  compte  également,  du  reste,  en  haut  lieu,  de- 
la  dépense  excessive  que  cette  réforme  entraînerait».  Espérons  donc  que- 
les  choses  resteront  en  l'état,  en  ce  qui  concerne  le  matérieL  Car.  encore 
une  rois,  il  y  a  pour  le  personnel  d'énormes  progrès  à  accomplir.  Ali  !  si.  au^ 
lieu  de  monter  la  garde  devant  les  malsons  en  construction  de  Paris  nu  do^Ê 
vant  les  obanticrs  du  Métropolitain,  ii  la  porte  des  imprimeries  On  des  in- 
jouteries,  nos  petitiî  t'anta.^aina  étaient  lâchés  à  travers  cbanips,  s'ils  rré<]U9B 
talent  les  tirs  k  la  cible,  s'ils  s'inspiraient  des  conseils  que  donne  1«  commi 
dant  de  OrandmaisoQ  !.,. 


1 


C'est  chez  Berger-Levrault,  sous  ce  tttre;  *DnËtagf  d^l'î-afanteri^envite^ 
du  eonilMit  offensif  f,  et  avec  une  préface  du  général  Langlois.  qu'a  para  !«■ 
remarquable  ouvrage  auquel  Je  fais  allusion.  Je  dis  bien:  remarquable^ 
ce  qui  ne  m'empêche  pas  d'avoir  quelques  réserves-  timides  à  présenter.     ■ 

Et,  d'abord,  m'adressant  à  l'éminent  préfacier,  «que  je  sul3  heureux  A^ 
voir  siéger  au  Sénat,  oîi  il  saura  faire  entendre  des  conseils  utiles^  je  IuL 
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veuerai  que  ce  qu'il  appelle  les  «résultats  htonten  tables  des  graniles  ma- 
Buvres  «  ne  m^  parait  pas  quelque  choae  de  pértimptoirc.  Cfcrtt*.  i|  no  faut 
isJWrp  tl  des  poeisgoements  des  jirandes  meinpiivres,  qui  sont  les  seuls 
une  nous  iJîs|ii)9ioDâ.  Vais  pauvoDs-uùus  nous  fier  absoliiraent  à  ce  qu'el- 
ui>us  apprennent? 

Et  mBÎiiteiiaat,  vHi  toufn&nt  vers  l'âUteur,  je  lui  demanderai  Ei'il  cruit 
raimeal  pouvoir  ameneT  le  soldat  elle  grad^  &  txi^ciitiir  machîDaletuent 
lUts  lo  feu  ce  que  le  dressage  du  temps  de  paii  leur  aura  appris  1 

U  dressage,  dii  le  commandant  de  Granilinaisoti,  ne  peut  ^(re  prodtiit  que 
If  une  répétition  des  mômes  actes,  asaeK  fnvjiKvnt*^  pour  tjue  l'assodation 
itnls  cannaandemenl  ou  la  euggeatloa  et  l«  mouvement  (|Ut  doit  en  ^Lre  lu 
IUÀ{nuace.    ae    fasse    dans    rincmisciem,    sans   l'intervgniwn  de  ta  ré- 

Il  cmis.  mol,  fiu'ftu  n'en  spri^'e  Jamai»  à  ce  point.  Presen  lecomptalile  le 
lu*  eterciV  au  uinnleraient  des  chiffl'FS.  el  menez-le  avec  yon  livre  de  naisse 

Maiilcdco.  k-  jimr  du  on  s'y  battra:  Je  parité  (lu'il  y  aura  des  C'autps  d'addition 
Ub  les  calculs  qu'il  y  fera.  Je  ne  peux  me  faire  ft  l'idée  qu'on  puisse  obte- 
Jf  l'milomfli  ieme  par  des  «xercices  ji.uriialiori?.  T'e  qu'il  faut,  c'est  dévelop- 

T  la  vulontfi,  le  couraja;".  pDur  étouffer  les  causes  de  démoralisation  et  de 

L'homaie  rcâtt  Imijours  L'homme,  c'est-à-dire  un  être  impresaiomiabli;, 
w  qui  est  dangyreus  —  mais  en  tiiêmo  temps  capable  de  ee  repremire, 
M  qui  permet  de  coti,|uper  le  danger, 

Qmilqull  eu  soit,  lisez,  méditez  le  beau  IIvtp  du  commandant  de  Cirand- 
'•Iwft.  et  înspirei-vous-en  dans  voire  commandement.  C'est   un  des  meil- 
n  traitée  dr  psychologie  militaire  que  je  conoaiee?.  Et  il  a  oette  qualité 
on  ifitt  sans  la  théorie  un  fond^  de  pratique  solide  qui   lui  sert  d'appui, 
autpur  a  fXpPTimpnté-  p«?ndant  plusieurs  atin^us.  dans  aon  bataillon,  (le  1° 
îV  r^Kimenit.  les  Id'éee  qu'il  prône  aujourd'tiui.  et  on  éprouve  une  itn* 
de  pAcurilé  profiinde  et  de  satisfaL-tion  ô  lire  les  cinq   «cahlerB» 
u«Is  il  fnis&it  connflitre  sis  idées  aux  officiers  placés  souh  ses  or- 
VullJi  \}\cn  riinmif  un  «bel  doit  &  adrtii^ser  &  9ea  collabarateura:  en  les 
'l'inuit  plutôt  qu'en  leur  dnnnaDT  des  ordres. 


Aprts  1»  Beouc  du  moi»,  publicatloo  «  à  base  SCiÊUtiftque  •,  voici  le  Mer- 
■  df  Freincf,  ptildlcatlon  Â  base  plutôt  littéraire,  qui  se  met  à  traiter  les 
iratlun»  luilitaires.  Il  insère  un  arlicle.  «igné  Saînt-Alban.  et  intitulé  ;  La 
idudoyir  lif  l'tiuawrment.  OÙ  les  itiécs  oriifiuales  abondent. 
Kl,  d'aburd,  h&até  de  l'idétr  qu'il  faut  rajeunir  les  cadres  —  idée  qu'à 
li£e  va  est  porté  &  trouver  fauâ&e,  et  qu'au  sien,  sans  doute,  on  est 
né  h  trouver  juste,  —  M.  Saint-AIban  fixe  la  limite  dâge  6  50  ans,  les 


retraités  pouvant  encore  et  devant  trouver  dans  les  fonctions  civiles  l'en 
piol  (1«  leurs  facultés  :  un  ancien  capitaine  deviendraJt  Ju^k  di>  pali  :  le  i 
partement  des  finances,  renseignement,  l'administration  préfrcloralr,  pour 
ratent  mettre  &  profit  l'intégrité,  le  savoir,  En  poigne  de  ces  bumniL'iS  eocT 
jeunes,  bien  que  devenus  in(?apablâ3  de  résister  aus  lïtigues  excM^veat 
ain  privations  de  !a  guerre. 

La  perspective  de  rentrer  d'&asez  bonne  lieure  dans  l£  lil6rarchiL<  cIt 
et  d'y  trouver  le  couronnement  de  aa  carrière  inclinerait  l'offlcier  &  se 
proclier  du  eit^iyen,  ce  qui  contribuerait  h  faire  disparaître  le  ■liBsentlnx' 
qui  s'est  âlevé  entre  l'armée  et  la  nation. 

Il  existe  auasi  des  causes  de  dissensions  intestines,  telles  que  ta  dlT 
sîti;  des  origines,  les  rlvftlitée  pour  l'avancemi^nt  au  cbtfîx,  les  .lalouRtu  bu 
citées  par  le  besoin  d'argent,  M.  Saint-Alban  prMeod  r^iidri;  l'i'irtgini^  cou 
mus(«.  IL  assure  la  Bélection  avec  un  soin  si  mlnutieus  que  le  ehnitost  i 
au  mérite  sans  qu'iott^rviennc  riuLrl^ue.  EnRn  il  demande  que  la  «Ai 
deyeaaat  indépendante  du  grade,  nctsuit  acquise  et  accrue  qu'ftrADcieniie 

Je  ne  veux  pas  entrer  dans  la  diacusAion  dt>  ce»  Idées,  dont  bwuo 
sont  neuves  et  d'autant  plus  séduisantes  qu'elles  sont  fort  bien  prfcientM 
Il  me  suffit  d'avoir  montré  que  tout  le  monde  s'occupe  du  pro-Wérae  «1» 
l'avaQcemont.  Et  c'est  avec  raison,  car,  je  ne  saurais  trop  le  répfil«r,  il  * 
fondamental  —  en  ce  moment  —  dans  notre  armée. 

•  • 

Une  nouvelle  revue  militaire  vient  de  paraître  :  Antu^e  et  d/morralit.\ 
directeur-Iondateur.  qui  eàgne  Robert  Nanteuil.  est  uu  amuien  vfflcitr 
chasseurs  à  pied,  auteur  d'un  livre  {Li'  yi-nnifc  amptete.  cher.  Albin  MtcM 
«il  il  met  en  seéne  ses  lîsmararlcB,  ses  chelW  et  sos  subordonnas.  Il  ait] 
ra!t.  d'après  le  premier  numéro,  que  c'est  une  triivre  de  combat  qu'il  cnV 
prend.  En  tous  cas,  il  ne  ménage  pas  les  critiques  au  ministre  de  In  pus" 
La  Lâche  lui  est  aisée,  car  le  mécontentement  «ontru  M,  Btieune  (tros»ll' 
jour  en  jour.  On  cherche  les  moyens  de  débarquer  ce  pulilJeien  modérai 
de  le  remplacer  par  l'homme  à  poigne  dont  notre  armi^e  a  bes(Mn  l''orl 
volulio'n  est  nécessaire  dans  nos  institutions  militaires.  Et  inalhcureusenu 
ceux  <(iii  pourraient  la  faire  ne  se  n-ndcnt  pas  -compte  de  cetti*  n('oe*^l*-j 
ftiudra  pourtant  biea  flûlr  par  se  rendra  A  l'évidence  et  par  donner  sati 
tion  ft  la  4  force  dos  chosot)  >. 

On  affirme  que  le  projet  de  r^l'orme  île  la  justice  nillilalre  qu'atmonrel 
gO'UVemeraent  dans  sa  dérlai'alion  ne  duauera  pas  sutiafactlv-a  au&  lP( 
mes  ospérancfis  qu'avait  fait  concevujr  cette  malheureuse  alTnirv 
dont  le  df-nouement  paraît  devoir  «tre  prochain. 

On  s'élève  contre  L'injustice  de  certaines  nomloatiuas  rraUneot; 
leuaes. 


LOn  prolpst*  contre  l'ôlat  d'aiiarclilB  dans  leijiie!  i'armée  se  trmiv*^ 
(le  la  faiblesse  i1e  celui  qui  ilnit  ea  ptre  1i"  clit-f,  et  qui  ne  aefait 
ijouet  entre  les  mains  de  ce  qu'on  appelle  l'oligarchie  militaire 
Parlwil  Jes  demi -mesures  :  jamais  des  décUions  nette»  prises  avec  Tae- 
^Bi:^  {|ue  lionne  la  force. 

lis  sur  le  maintien  ou  la  atippression  du  tambour.  Isa  quatre  cla- 
es  cuinmandaiits  de  caries  d'armée  (exactement  17  sur  20)  se  s&nt 
pour  la  première  alternative.  Mais.  fiommR  il  faut  donner  sutis- 
on  «u  mouvenionl  d'opinica  provoqué  au  aujet  de  c«s  tamWura,  où 
;e  A  alléger  la  cnîsso:  on  la  ferait  en  aluminiiiin,  nn  lui  donnerait  iine 
leliauleur.  et  ci;ci  pormottrait  au  soldat  muni  de  eet  «  instrument»  de 
iT  encore  son  ftiail.  par  dessus  le  mareW.  Mais  est-ce  bien  pratiiiue? 

1  est  question  de  CraasfVirer  à  Saint-Etienne  l'ôcole  spéciale  d-ingénieurs 
Idircfi  ouverte  à  Fontainipblfaii  smis  le  titre  de  ■  Division  technît]ue  de 
illerle».  Ua  avait  cru  très  malin  —  ou  tout  au  moins  très  économique  — 
i mettre  dans  le  même  bâtiment  que  l'Ecole  d'application  de  larme,  et 
iployer  eertains  professeurs  de  cette  Ecole  d'application.  Mais  celle-ci 
D*  un  enseigaemunt  piirtment  ibéorique.  Ëi  L-e  qu'il  faui  utisulgner  aux 
tàeara  c'est  la  pratique,  laquidlc  ne  peut  s'apprendre  dans  les  sallea  de 
f*m  de  conr^rences.  Il  cat  indlâpcnsablc,  âinûD  d«  mettre  la  maiji  fb  la 
!  (■lilu  iravailItT  uummij  im^ri<!r.  du  moins  de  fréquenter  les  usines.  Je 
Men  les  ft-piiuenler  De  simples  visites  ne  sauraient  suffire.  H  faut  entrer 
I  le  détail  de  la  fabrication,  la  suivre  de  près. 

PS  Hèves  dfi  la  «  Divislivn  tct'hnique  »  étaieut  lien  conduits  *n  mission 
I  l'es  i^tablis.'^emeDts  m étallu roques.  Mais  ils  ne  faisaient  qu^past^er.  On 
lliitdevatjt  lus  frali&  de  déplacement  et  de  séjour.  Kt  puis,  quand  on 
tpa«  installé,  on  travaille  mal.  Bref,  on  »  compris  la  nécessité  d'établir 
"le  ilang  un  grand  centre  industriel.  Le  bassin  de  la  Loire  est  le  milieu 
'ladiiu^-  lin  a  bien  songé  au«rii  6.  Bourges,  où  L  y  a  cartautherie,  pyro- 
nie.  fonderln  de  ranons  et  quelques  autres  atellere.  et  où,  de  plus,  on 
rprail  dos  ol'Hciers  qu'tm  pourrait  utilitier  comme  prorfs^sseursAleui-s mo- 
ts |Xrrdu5,  Mai.^  les  établissements  mtli'.alrcs  ne  sauraient  être  donnés 
1»  dw  nodëles  IJa  vivent  d'une  vie  ea  quelque  wrte  artificîelte,  et  ne 
pas  dans  les  eonditiona  normales  qu'il  faut  rechercher  dans  une  bonne 
JftatJon  Industrielle.  L'idée  d'éconouiiser  sur  le  traiiement  den  profea- 
lest  une  idAo  malbeurcuse.  On  ne  tVût  rien  avec  rien.  Et  on  a  la  ra^e 
Udcr...  vu  d'avoir  de  l'air  de  lî&rdËT. 

a  parcimonie  du  Parlement  ontralne  à  beaucoup  de  lausees  éc-onomlea. 
haUil  un  donner  un  exemple  ?  Je  le  prendrai  dans  la  solution  qu'on  a 
UepourU  question  des  lits  militaires.  Vous  ^avez  qu'une  Société  a 
l£  do  fouiair  lo  matériel  de  literie  do   l'ai'méu  ntuyenaant  ulic  râdu- 
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vance  déterminée.  Comme  elle  f^it  de  gros  liénâfices,  les  rapporteurs  dir 

budget  de  la  guerre  odI  exprimé  le  désir  yue  l'Etat  ne  renouvelât  pas  le 
marché. 

Et  tkhis  il  vient  d'être  décidé  quv  les  corpa  agaurëraîent  lu  6ârvic«  par 
gestion  dire<;te.  l^es  soldats  auront  1&  charge,  qui  incombait  précédemmeniau 
personnel  Je  l'administraitoa  civile  adjudicataire,  de  réparer  les  plttnthOT 
de  !av«r  les  <!raps,  Jl^  loulonncr  lea  couvertures,  de  carder  les  mateUa,  de 
regarnir  tes  troversins.  de  manutentionTier  les  réserves  en  magaain.  bref  i 
faire  tout  ce  iiiii  concerne  l'état  de  matelassier...  et  pas  t;elui  de  mUilairê.  Us 
mèmcd  personnes  qui  s'élèvent  «ontre  l'abus  dL's  embusqués  créent  de  Jioii- 
VtiHes  emliuscades.  On  réalise,  k  la  vérité,  des  (économies.  Mais  ell^s  ne  sont 
qu'apparentes.  IjB  maiin-d' œuvre  militaire  foùte  clier,  El  on  ne  saurait  igno- 
rer que  le  paya  veut  des  défenseura,  uon  des  matelasaiers.  Il  paie  pour 
cela,  et  ce  a' «et  que  ceci  ^u'on  lui  doiuie.  U  n'en  a  pas  pour  »on  argent, 

Autres  économies  de  bouts  de  chandelle:  les  cours  pratiques  de  tir 
l'artillerie  dont  j'ai  parlé  en  (évrÈer  (page  156)  ont  été  organisés  k  l'aide  ili 
ressources  qu'on  avait  soUS  ta  main.  Le  ntallieiir  est  que  ces  ressouTcW 
étaient  de  valeur  fort  inégale.  Les.  directeurs  de  ces  cours  annexes  n'étaient 
pas  tous  préparé!!^  il  leur  tâche;  ils  n'étaient  pas  toujours  bien  secondés;  de 
sorte  que,  dans  certains  camps,  on  a  brûlé  dea  milliers  de  kilos  de  poudre  et 
lancé  beaucoup  d'ubus  sans  profit  réel  pour  les  capitaines  réunis  en 
campa. 


lUI      , 

I 
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Annon^çant  la  mort  récente  du  général  Dessirier,  le  Temjos.Journ&lei 
mement  réservé  et  très  ministériel  (et  plus  présidentiel  encore  que  minis- 
tériel), s'exprime  ainsi  :  •  C'était  un  répuMicain  înèbranlahle.  et  le  soiâ- 
ment  qu'en  avait  le  prés^ide^nt  Luubet  n'avait  pas  été  étranger  ii son  électiot 
au  poste  de  gouverneur  de  Paris,  où  le  loyalisme  républlc^ain  est  encore 
plus  nécessaire  qu'ailleura.  »  Cet  aveu  nous  esplinue  la  fortune  mUitairp  de 
ce  général  très  quelconque,  qui  avait  été  un  exccLent  brigadier,  puis  itnbon 
divisionnaire,  et  enlln  un  commandant  de  corps  d'armée  plutôt  ordinaire 
Mai?  ses  opiniona  î-épublieatnes  et  ramiiié  d'un  chef  d'Etat  {c'est  un  bien- 
fait ùea  dieux,  k  en   croire  le  poète)   Vamen>ùrent  k  l'Hôtel  des  Invalides, 
à'où  U  vient  de  partir  >  les  pieds  devant  ».  pour  employer  la  pittoretique 
eipression  dont  le  général  André  s'est  servi   naguère.  ("Noua  allons  saie 
doute  lu  retrouver  dans  le  l'ragment  de  ses  Souvenirs,  dont  on   annonce  la 
publication  soue  ce  titre;  Cfnq  am  dt  ministère.} 

La  succession  du  général  Dessirier  a  été  1res  disputée.  Les  noms  de 
Lebon.  nie  Burnez,  de  DalsteiB,  de  Trémeau.  de  Galliéni,  ont  été  mis  ea. 
avant.  C'est  le  général  Ualsteinqui  l'a  emporté. 
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L»  Informe  du  Bemçe  ilu  (r»iji. 

vec.  Ds&ucoup  de  raison,  les  offlt'ÎPrs  du  train  désirent  profiter  ries  tra- 
Jr  rrurganiaalion  en  couia  piiiir  rélonner  1«  service  de  leur  arme 
'propositions  pATaisseiit  inspirées  duoe  Juste  conception  des  oéceesl- 
I  service.  Les  vai«î,  l6g6reiiieiLt  réaumâes  : 

Les  TBOiTES  dv  tradj. 

I)  Offirim.  —  Lécotei  d'officiers,  de  70  jours,  ne  doit  pas  avoir  lieu  dans 
llllerlc  malB  avoi;  le  cours  d'instructeurs.  d'équitatioD  et  du  tmln  qui  a 
ïicbaque  ann^e.  &  Tboune.  La  Régie  fédérale  dea  chevaux  rtiumii  le  por- 
nel  Dècf^&aire  pùiir  reaseignem^îiit  de  l'équitation-  Poui-  l'eoaeignoment 
«diverses  branubcs  du  service  du  train,  lecture  des  cartes.  recoERfûssan- 
<i'l>'.  on  (ominaudera  comme  proresseurs  1  ou  2  officiers  compétents,  du 
-ffiule  in  capiu'oc  et  au-«Iei^i^us. 

B  iialif».  —  I]  est  absolument  nécessaire  qu«  le  t^tur  oflicier  du  tram  re- 

Wt«  SDH  înatnicliun  d'un  officier  ayant  une  expÉrienee  aiiprofôniïle  du  train 

Blliimy,  Ce  service  constitue  unf  spécialité.   Peut  seul  l'iaslrujre  en  con- 

lilwjiiitf  drt  cause,  iiiii  a  fonctionné  plusieurs  fois  cwmme  officier  du  train 

^ï  briynd*.'  et  dt:  division.  L'o  tel  maîtro  s^ni  supérieur  h  tout  autre  parci? 

lUli  Minnall  les  dfttai!»  du  service,  qu'il  peut  taire  profiler  l'ai^piraiit  officier 

■   ''rit-nce  mvjuii^e,  lui  fournir  ilos  L-xpraples  tii-és  itii  servira  'iirila  fait 

■  '"  ;il  ou  td  t'Iiit-mnjor.  toutes  indications  d'une  inappréciable  valeur.  En 

'  ^'liUont  dans  l'iirtlLlerie,  l'aspirant  du  train  n'apprend  que  le  côté  exclu- 

'  -  '  Ht  tecbnique  de  son  service  ;  le  côté  tactique  lui  reate  plus  ou  moins 

Ll 

Au  p'>int  de  vue  du  semtimeRt  de  leur  valeur  propre,  lei4  ftitiirs  officiera 

Itfiin  [inifll.eront  beaucoup  miouï  de  l'instruction  (lu'ila  recevront  dans 

*cole   d'asplranls-crfloiers  appurtêaant  i  l*ur  arme  que  stla  forment 

I  etuAK  Epi^rial»  dans  uol'  ècdlo  d'ofSciers  d'artitlerie.  Dans  ce  dernier 

il»  ont  k>  !!(iiiliment  <  qu'il»  no  sont  pas  de  la  maison  *  et  que  leurs 
railt^  le»  L'uneiidi;rant  plus  au   moinB  L'ummc  d'une  appartenance  Inte- 


■  rlioln  des  iuipirants-.irBciers  ne  doit  T>orter  que  sur  de  bons  sous-offl- 
»,  l,e  principe  diriçeant  doit  ctro  en  cette  matière:  Je  meilleur  n'ost  pas 
Dr*  Oèscr.  bon 
t.a  rroyance,  admise  il  n'y  »  point  encore  si  longtemps,  qu'un  in&uvais  ou 
S6(Uocre    a^plraiu   d'artillerie    do    campagne  peut  devenir  un  oRIrier  du 
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train  lUUlsabte  est  un  point  de  vn^  tout  k  mft  faux.  Ud  olTIcier  d'à: 
de  campagne  médiocre  ne  possède  pas  les  iiualités  qu«  doit  revêtir  I* 
du  train  pour  assumer  les  graves  responsabilités  de  ai's  rinictintis  d 
état-major  Jo  rêiçimcnt,  de  brigado  ou  d«  division:  iudépviid&BCC  de 
ment,  initiative  et  grande  énergie  dans  ses  dlverB«e  misaions  de  cai 
dsiit  du  train  de  cumbai..  cnnimandaDt  de  la  i-uloaae  de  bagages  et 
macièro  gèuéralc  de  directeur  et  de  surveilianl  du  service  du  Lr&in. 

Ct^mme  lieytenaut,  l'oftlder  du  train  devra  tUîre,  comme  JuequM 
école  de  recruea  du  train  d'armée.  Lécole  centrale  1  doit-être  reodtiQ 
gatùtre  pour  les  ortlcÊer^  iki  train.,  ou.  dans  tous  les  ca&,  ceux  du  tra 
iiyae.  U  est  indispensable  que  ces  oIBciera,  qui  accompliront  leur  servi 
térleur  dans  l'inl'anterle.  apprennent  ^  counaitre  ti  Tond  la  tactl<|ue  dr  I 
principale.  He  n'est  qu'alors  qu'ils  auroni  acquis  la  :oinpWeui'e  v^ulu* 
réalisiT  leur  tâelie.  On  ne  voit  pas  pourquoi  le  moyen  «in  compliSHir  loa 
ti'uction  ne  serait  pas  foiirai  h  ces  offlcîer»  comme  A  ceux  du  touti»  l< 
trea  armes. 

Après  doux  ou  trois  cours  de  répétition  accomplis  avec  succès, 
doit  être  appelé  &  va»  école  de  recrues  en  qualité  de  (!on) mandarjt  d« 
pagnie,  après  quui.  il  sera  promu   capitaine  avec  Iransferl   dans  un 
majur  de   brigade.  LViflleier  uc  remplira  ce  poste  important  avsc 
I>fitoDce  que  s'il  a  passé  par  lo  régiment  cunamo  olllcier  du  train.  (L"i 
danC  fious-offtcier  du  train  dans  l'&tat-major  du  ré^meut  disparaîtl 

Le»  officiers  destinés  au  grade  de  capitaine  seraient  appelas  k 
centrale  II. 

Le»  ofHcierg  supérieurs  nouvellement  nommés  devraient  ctn  appel 
&  un«  école  4é  recrues  {3'  mù.itié)  ofl  ils  foncli^nneraient  comrapprtl 
des  oTtlciers  de  troupes,  soit  il  la  seconde  moitié  du  eour^  d'instnti 
d'équit&tion  et  du  train,  où  Us  assumeraient  partie  de  l'enseignement 
aux  aspirants  offlciers  du  train. 

H  serait  très  désirable  qu'après  iin  cours  de  répéULiuu  d'une  ^uidn 
le  train  de  liffoe  d'une  division  fût  de  nouveau  appelé,  comme  autred 
un  cours  de  répétition  indépendant  sous  la  rfirectioTi  dn  l'oltlclpr  du 
«1»  la  division.  Il  e^t  utili>  dt-  raiVaichlr  de  temps  n  autre  l'instnictloil 
nique  dos  troupes  du  train,  ce  q,ui  n'est  giière  facile  pendant  les  coi 
répétition  de  l'iaranterie. 

On  a  peine  b  comprendre  que  les  ûlliciers  supérieurs  du  train  n'ait 
■été  appelés.  juaqu'È  présent,  aux  cours  pour  officiers  supéricurii,  lia 
pourtaul  les  organes  les  plus  qualités  pour  observer  les  services  de  l'a 
pcnditnl  iec:  mana-uvres;  Ils  peuvent  beaucoup  contribuer  &  une  cm 
correcte  des  petites  et  grosses  colonnes  du  iraîti;  Ils  a;giraiont  oomi 
stimulant  sur  tous  les  c-hm'i  du  train  s'il  apparnlsç aient  qu'Us  bm 
jianîe  du  grand  tout  que  fiinne  ^ar^]èe^  qu'en  haut  lieu  on  est  peiwil 
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i^nprirtiuicA  de  teur  mission  (ingrate  ft  la  vérité)  den-iire  )c  ûttot.  et  tfaf. 
coame  pour  l«»  autres  troape».  on  tient  à  bjre  conlrÔJer  le  service  par  ties 
uINclers  Je  la  partle- 

Sn  FTindjie.  doivent  seuls  être  appelée  au  poste  d'offlciers  du  train  de 
dlvlEilcn  «t  de  corps  d'armée  des  otBciers  de  l'arme. 

bl  SMu^fficien.  —  Les  écoles  de  Bou9-i>nîciers  du  train  d'armée  et  du 

triin  lie  ligae  iluÏTent  avoir  lieu  en  1îai:e4m  avec  les  écoles  d'instructeurs. 

d>i}UiUtian  «t  du  traÎD  (2'  moitié,  coviroa 30  jours).  Dans  la  règle  cesuuurs 

pwïtfileni  une  classe  d'élèves  avancés,  c'eat-ft-dire  Ibrmèoâ  d'ofTlciers  ins- 

|tructrun  iiui  paient  pour  la  doaKîènie  fois  l'école  de  TOJotirs  Ces  derniers 

Pru\enl  jmrfWtemeQt,  avec  tes  fttficiers  du   train  qui  fonctionnent  comme 

otciseur^,  assumer  une  partie  de  l' enseigne  ment  aux  futurs  s^^us-ofTiciers, 

to]ui)  officier,  par  exo^mple,  recevant  ta  direction  d'une  petite  cl»isse.  Pour 

>  'urpitiâ  des  cadres,  on  diâposeraît  des  aspirants-otllciers  du  train.  Ce  sys- 

»iiiepr*wiiterait  de  nouille*  avantages  II  permettrait  de   mesurer  la  va- 

Inif^esoffltiers  qui  auraient  l'occasion  de  mettre  en  pratique  le  savitlr  ao- 

liils  et  quant  aux  sous-t>rilcier3.  Us  ne  pourraient  ^ue  retirer  un  avantage  i. 

l'Ire  iriïtniiW  par  (les  odlciers  de  leur  arme,   qu'Us  retrouveront   peut-être 

JïtiîKtiii-  (ujj^rieui's  d'incorporation  dan?  leurs  périodes  militaires,  pltilût  iju» 

ll'pire  par  des  olHciers  de  l'artillerie  de  i;ampagne. 

Ltâinâpei-tioiis  des  cour»  d'équitation  et  du   train  doivent,  commo  lee 

uin«  *cftles,  •'■)«  passées  par  les  chefs  d'armes  -tM  in^îtrtieteurs  en  chef, 

>e&f  ^di^ant,  par  les  commandants  supérieurs  de  troupes. 

f-iEcolt  dr  rttrwt  àv  6(i  jours.  —  Ces  écoles  qui  ont  eu  lieu  jusqu'à  prfr- 
IWH  pgT  curps  d'armée,  peuvent  parfaitement  être  commandées  par  le  chef 
l 'Plia  du  ct>rps  d'arm^w  ou  par  l'officier  du  traiû  de  division  ;  les  ufRciers 
fli  tr»in  nécessaires  pour  fonctionner  comme  maîtres  seraient  faciles  à 
irtiïer  Jans  le  corps  d'armée.  Beaucoup  d'entre  eux,  aotainmeat  les  ofû- 
Ciïn  jiiipArieurB  qui.  actuellement,  n'ont  l'occasion  de  travailler  avec  la 
ïuopij  ijui-  tous  les  quatre  ans  aéraient  sans  doute  très  disposés  &  particî- 
'  k  une  de  ces  Ë«oleâ  comme  commandant  ou  instructeur.  Pour  l'éqUitft- 
\  r^ie  de  conduite,  11  serait  aisé  de  détacher  deux  ou  trois  atdes- 
ucteurs  de  l'artillerie. 

En  résumé,  il  faut  s'appliquer  à.  rendre  plus  imdêpendaQtcs  les  troupes 

I  train.  Par  1(1.  eette  tnjupe  gagnera  en  tenue,  le  nombre  des  nspirants- 

Bcicrs  (t'accroîtra  et  l'inatruttion  s'améliorera  lorsque  du  lieutenant  à  l'of- 

cruup^riour  chacun  romtjlirft  une  mission  nettement  d^Élerrainéc,  ciigeant 

:  la  cAnQfuice  en  soi  et  de  l'esprit  d'inittative. 

*^ntiime  un  (iiirHhii  central  edt  absolument  nèceesaîre,  étant  données  les 

o^ilicflUons  de  I  orçani.'^iitlun  du  train,  pour  veiller  aux  contrôles  et  aux 

ons  dAns  les  diverses  unités,  le  directeur  du  train  à  r&tat-miy|or  d« 


i'armée  pourrait  être  désigné  b  cet  effet.  Le  personnel  lui  serait  fourni  par  le 
serTlce  de  l'artillerie. 

Remonte  ses  officiers  du  train  des  états-uajobs  des  di^isio^s 

BT  DBS  BBIQADEa. 

Il  est  nécessaire  d'accorder  deui  chevaux  à  ces  «(flders  ai  l'on  veut  les 
mettre  en  mesure  de  remplir  leur  tache.  Lorsqu'il  ne  fninctîoniie  pss  comnin 
commaiidiiat  de  la  i^olonne  des  bagages,  l'cifRcier  du  traîn  de  dÎTisioit  di'it 
être  mobile  et  ne  pas  coller  fi  l'êtat-m&jor  M  divi&ion.  Dès  le  igrand  moliQ 
Jusque  tard  le  soir,  il  doit  se  préoccuper  des  divers  trains,  auprès  des  hri- 
gades.  des  demi-bataillons  du  génie,  des  anibulaaceB,  etc.,  et  surveiller  tn 
divers  sena  l'activité  des  troupey  du  train  s'il  veut  esercer  sur  elles  un  o>n- 
tr«l6  vraiment  utile.  Il  doit  voir  ces  troupe3  quotidiennement,  pendant  le 
service  en  cunipa-prie  "W  &u  cantonnement  et  elles  dDïveDtsavulrqu'ellesâaDl 
surveillées  par  un  olfider  du  métier.  Ce  contrôle  actif  agira  9.ur  la  disciinlin» 
et  8ur  le  sentiment  du  devoir  ;  l'eiemple  stimulera  les  cbel's  en  sous-tjrclros 
et  la  troupe.  Or.  il  n'eat  pas  possible  de  remplir  dee  obligations  aussi  ac  tive 
avec  un  seul  cheval. 

On  peut  en  dire  autant  de  l'ofHcier  du  train  de  la  brif^ade.  Après  qu'il 
a  fonctionné  pendant  tout  te  jour  comme  commandant  du  train  de  combsl. 
il  doit  s'occuper  du  train  des  bataillons  dana  les  cantannementi^,  faire  l'in^ 
lïection  des  chevaux,  veiller  à.  ce  que  tous  les  attelages  de  la  brigade  snienl 
en  état  pour  le  lendemain,  régler  lea  évacuations,  les  remplacL'^menlâ  de  che- 
vaiix  et  de  conducteurs,  etc.  S'il  ne  dispose  pas  d'un  second  cbeval,  —  et 
l'expériGnce  en  a  déjà  été  faite,  —  il  ne  peut  remplir  sa  mission  aussi 
conBciencieusement  qu'il  est  désirable.  Le  commandant  de  brigade  en  arrive 
alors  k  se  servir  de  lui  comme  d'un  second  adjudant  au  lieu  do  l'employer 
a.u  service  technique. 

Vitéfinair^  et  trompttte.  —  L'n  trompette  monté  doit  être  attaché  k  l'of- 
ficier du  train  de  la  division.  Une  culonno  de  bagages  d'une  division,  avec, 
le  cas  échéant,  les  voitures  de  troupes  ai^jtfintes.  repréaeate  de  120  ji  I5û 
voitures,  soit  unfl  longueur  de  colonne  de  1  '|,  &  2  Son.  SI  le  commandant  de 
celte  colonne  veut  réunir  rapidement  aes  sous-ordres,  ou  attirer  l'attention 
de  la  colonne,  Taire  motire  en  marche,  ou  faire  balte,  il  a  besoin  de  dfli>- 
ner  un  signal  do  trompetto. 

Ou'un  vétèriaaire  suit  nécessaire  aussi  pour  une  colonne  d'environ 
chevaux  se  passe  de  démonstration. 

Harnachement.  —  Depuis  nombre  d'années  Ses  offlciers  du  train  des  divi- 
sions ont  émia  le  vœu,  dans  leurs  rapporta,  que  le  harnais  k  poitrail  du 
train  de  ligne  IVit  remplacé  par  un  h&rnais  à.  Collier  qui  répond  mie 
conditions  locales. 


loi>- 

I 


i 


BIBUOGKjI,P1IIE 


Si*» 


Lf  cullier  jk  |KiitrsiI  rat  plus  rite  posé  et  ch&r^e  moins  le  cbeval.  mais 

lt»ivuitftges  sont  compensés  par  de  gro&  inconvénienta.  Le  melilear  djea 

f-<k«'r»os  ne  pourra  Jamais  donner  tout  son  rendement,  parce  tjue  ie  colUer 

t»|in«e  trop  bas,  ti^'i\  n'&nte  pas  un  point  d'appui  suCisaui,  iju'll  comprimi! 

jcpuitraU.  gênant  ain&i  la  Liberté  de  respiratioa  île  l'animal. 

D'sulri*  part.  t«f  barnais  à  poitrail  n>st  pas  ca  usage  dans  notrt>  pays, 
icbevftu.i  n'>   eoiU  pas  acooututiicg  ;  ils  soni  dressés  i)  tirer  avec  les 
[ttputln,  non  4vec  le  poitrail-  Cbacun,  «JaiUeurs,  peut  s"«n  assurer  le  pre- 
]oiir  dp  motilisntinn. 
a  l'on  M>nKi?  ipj  lin  fimrgon  d'inraiilene  chaig*.  avec  sonconducteor.  re- 
nte r^orme  poids  de  ItiOO  kg.  et  que  l'attelage  doit  remorquer  ce 
fnliia  non  seulement  sur  Itie  grandes  routes  mais  sur  de  moins  bons  ciiâuiiua 
[etâdes  allures  rk-lativement  rapides,  on  rei/onnaitra  qu'il  est  ni'cessalre 
l'Irr  [in  harnacb ornent  qui  periutMte  au  cheval  de  fournir  touti^  iâb  force 
Hï  iTiiictiaii  sans  dummagp  pnar  lui  et  aans  gène  dans  ses  mo-uvamt-uls  et 
l'dMiî  9B  rrgpiratioii.  Le  travail.  Iss  exigences  du  service  peuvent  le  fatiguer; 
I UH  iKEjt  pas  qii<*  ce  5oit  [^  liarnac^bement. 
ICai;asde  mobilisation  de  l'armée,  alors  que  tous  les  chevaus  de  campa- 
ItM  WTAifint  r^tiuieitionnés,  les  meilleurs  seraifnt  naturellement  altribu^aà 
Itrtjjfcric  de  "arapagne  et  au  train  lourd.  Le  train  de  lî^ne  devrait  3e  con- 
«Oitfr  ilu  surplus.  Il  est  donc  d  une  absolue  nécessUé,  dans  un  pays  où  Ton 
JM  peut  rouler  pendant  quatre  ttilomètres  sans  rencontrer  une  ranipe,  que  le 
iTnwhcmeul  *  dis]KiBitio[i  8i.iit  un  lion  harnachemeol  conforme  aus  usaç«9 
""  Hi\  dans  lequel  les  chevaux  se  sentent  &  l'aiso  et  en  état  d-e  travailler 
iais^m«nt  (ju'il»  i«  font  k  la  campagne. 

Q  m  désirable  aussi  qu*un  harnais  à  poitrail  eclt  disponible  pour  ehaqm> 
bPVRl  de  ^us-uftlcter  de  telle  aorte  que  quand  besoin  est,  on  ])iUËâC  rapide- 
*Dtdoab1er  le»  attelages  k  l'aide  de  ce  cheval. 
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£te/  dtt  of^iem  de  l'arnu-e  fM^i-ale  au  t'<  .irnY  l'M6.  Zurich  llWij. 
Orell  Fiissli.  Atliteur, 

•^t  aRntiatri>  vleut  de  paraître  en  bu  furme  ordinaire.  Le  tableau  r^ej,- 
Utiilaiif  awiine  447n  ijri1eii.'m  uuuimfe  par  le  Conswl  K-dêral  st  .')H>6  noin- 
>*«  jjar  ïe-t  iiaiiluitti.  Tutal,  y.'>7».  Ce  Ijjtal  cwnipren'l  :  13  commandants  de 
Ji](B  ut  dp  diviBltuiB,  117  uITlL'iiTH  de  ri^tnt-nia.pT  «éne'-t'ai.  4851  ufllclerrf 
rtiifiuit«rle.  412  de  cavalerie.  I  I4:i  d'artillerie.  :210  df  loHeres.^e.  343  du 
(nie,  ll'+t  dusi.'rvki'  tiv  aanté,  'ilH  véièrlnaires,  i)24  oniclers  d'adminifilra- 
W.  M  uflIcle.rH  de  Justice,  MU  aumôniers,  â8  oniciers  des  postes  et  tél«gra- 
\e%  114  i:e<irAtalre5  d'éiat-mujor. 
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Six  mois  cm  Mcndcfiourie  arec  S.  A.  l.  tir  f/i-nml-iliic  Boris  de  Rassie.  [uc^ 

Iv«n  DE  ScH'KcK.  1  vol.  in-f*"  de  278  pages,  avec   une  cart«  el  41  pravur      

d'après  les  photographie'*  de  l'auteur.  Pan».  P1on-Nourrit,  el  C'^.r.HWi, 
Ne  voui!  laissez  pas  tromper  par  ces  mt^tg  :  >•  Vjsioos  de  guerre,  >  4)U^^m 
vous  pouvez  lire  en  tpte  de  la.  couverture.  Le  chevalier  Ivio  de  Scfa>i£ck  "^     ^ 

un  ci\U.  —  un  gentllhpmme  et  un  lettré,  nous  dit  1&  prérace.  —  et  il  n"a  u- 

siaté  à.  aucune  opérfttiuS-  lî  il  seulement  entendu  ce  quVn  «lisaient  de^-*  ^'.-n  ^^ 
qui  y  avaient  asaislé,  C'est  ■■  un  carnet  de  route  -,  comme  le  dit  M.  Ednuar^Kzl 
de  Morsier,  non  un  carnet  de  campagne.  Il  nous  montre  «  les  à-râtés  et  [e-  ^ 
alentour»  »  du  cbamp  de  bataille.  Et  encore  nous  les  tnnntre-t-il  pendant  If^  as 
sis  precniera  mois  seulement,  i  une  épu<iue  oii  n'avaient  pas  encore  eu  lie  ^mi 
les  grandes  rencontres   Ajuuterai-je  que  Is  carnet  de  route  ne  aaurail  êti —  * 

considéré  comme  un  «  fidèle  Journal  quotidien?»  

J'y  lis,  en  effet,  à  la  date  iln  30  mars,  que  l'auteur  &  dîné  au  Club  des  oflf^- 
clers  de  marine  k  PortrArthur.  Et  voici  comment  se  termine  le  récit  de  c«tfc;.-€ 
petite  fête  ; 

Eli  sortant,  je  vis  ([im  Coubë    insiistail  [wup  i]u'on  lui  [(pêsentâl  séaDee  M »■ 

nante  la  DOte  :i   r-i'^'ler.  Le  restauraleur  trouvait  que  rien  lie  pressait,  et  <|il  ~  il 
Borait  temps  d'y  penser  le  lend-emaln. 

—  «  En  temps  de  guerre,  mon  ami,  lut  dit  Conbé  en  riant,  je  ne  te  co^ra- 
s«ille  pas  de  faire  crédit,  c&f  tu  ne  peux  savoir  ai  demain  nous  aerona.  enm^m» 
en  vie.  » 

Pieuvre  Coubë  !  C'était,  «n  effet,  aa  dernière  noiré«.  Noua  ne  devions  pl*~si 
le  revoir. 

Croyez-vous  q^ue  eeg  lignes  aient  été  écrites  le  ^  m&ra  ?  E.  M.         ^M 


Pramemide   loirUaine,   par  le  lieutenant  H.  Pai~].iriAC.  1  vol.  in-So  de  4^^ 

PEL^e»  civec  une  centaine  de  phglograptiies  ou  desainti  et  deux  cartes.  Ptr 
lon-Nourrii  el  C". 
Sous  la  lorme  impersonnelle  d'un  rapport,  d'un  traité  de  celonisatif»! 
sans  rien  de  vécu,  sans  rien  de  vivant,  licrs  les  illustrations  qui  sont  abonn 
dantes  et  curieuses,  ce  livre  nous  mène  en  des  répinn-s  où  nous  a  cond«itS>' 
jadis  le  coluael  Toutée  :  Sahara,   Niger.   To  m  houe  ton,  Touareg.  Ltien  pcU 
militaire,  eette  œuvre  d'un  militaire.  Le  lieutenant  Paulbîac  a  pourtant  l'air 
d'un  bon  officier.  En  tous  eas,  il  tsst  bon  cavalier.  Preuve  en  soient  les  succéî 
qu'il  n  remportés  dans  les  concours  hippiques  après  son  passade  â  Saura lir. 
Mais,  on  vérité,  on  ne  s'en  douterait  pas  en  le  lisant.  On  croirait  avoir  affaire 
à  quelque  administrateur  colonial...  dépuuilié  de  toute  prévention  et  de  tout 
esprit  d'exclusivisme.  Ceci.  noteK-le  bien,  n'est  pas  uno  criti<quâ,  C'est  l'ei- 
plic-ation  de  I&  brièveté  de  cette  notice.  B.  M. 


Professeur  Armand  Cherpillod,    champion   du    monde  île  lutte  libre:  Je  me 
dèfenfis  toiiif  seulal  Quelques  l'Oiips  du  jin-jitsii  japonais  i    l'usage  des 
dames.    Un    volume    in-l"i  illus-trc  de  38  pla  iches   'l'apri's  nature.   Relié- 1 
toile  2  fr.  —  Attinger  frères,  éditeura,  Neuchâtel. 

Très  amusant  ce  petit  volumn  ^  l'usage  des  Lucrèce.  Il  nous  motitre  que 
le  sexe  faible  dispose  île  tous  tes  moyens  pour  se  défendre  contre  tes  assi- 
duités trop  ardentey  du  sese  fort.  C'est  la  défense  de  la  vertu  par  la  mé- 
thode japonaii^e  mise  en  photoRraphie.  Après  cela,  si  Vénus  triomphe  encore 
dans  le  tnoniio,  ce  n'est  pas  qu'elle  aura  connu  le  jiu-jitjsu,  ce  sera  «iotple- 
ment  qu'il  existe  encore  des  femmes  sensibles  chez  lesquelles  le  cœur  parle 
plus  banl  que  la  raison. 

Ouant  k  M  Cherpillod.  nous  demandons  pour  lui  lo  prii  Monthyon  et,  en 
attendant  qu'il  lui  soit  décerné,  nous  recommandons  la  lecture  de  sa  bro- 
cb«re  aux  intéressées. 


Lausanne.  —  Imp,  Corbos  &.  C* 
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CLAUSEWITZ 


Par  un  senlimenl  d'amnur-propre  national  très  naturel,  les 
AllfiiuiniJs,  cm  puiir  mieii.v  dire  ]ea  i'nissifiiw,  cotisidèreiil  Clausc- 
"^iU  nimiiie  riiiii([iie  n-fnrniati'ur  de  ]'«r[  de  la  çuene  el  ne  re- 
l'oaiiuÎKs^nt  A  .luminî  ijii'une  Tailile  pni'l  d'on^limlll^.  EI)loui>$  par 
"■s  uriftires  allnnaiides.  btitiicnui)  df  i;ens  (pii  iiVuii  janiu'rs  lu, 
'*■)  (uni  ;iti  iiinins  jaiiiai<i  t'iiulit',  ni  .loniiiii  ni  CUiusL-witz.  t'unt 
r'pilaiit  la  ini''m**  rlinsr  sans  savoir  poiiniuoi.  Il  nVsl  donc  pas 
"iii'ili'  (ir  miiettri"  les  rhosi-s  an  pi»iiil.  Nous  nous  siuiinies 
fuuKi  (lai4)4  nutii-  dernier  artïrle  de  rt^-sitmer  d'une  fai;on  aussi 
«lijmive  i\nv  iniB';il)le  l<?«  tliènrîes  de  Jomiiii.  Nous  allons  au- 
i'iiinJ'Kni  l's^nvcr  d'en  faifc  de  fin'ine  poiirClnusf%%-ilz,  ;iprA>î  quoi 

|iioii«  rlitTclnTnns  à  Mltnlini'j'  à  rhiHciiii  dVtis  lu  pari  .(];ui  Ini  re- 

["l'iildaiis  la  reuaîssaiiOL'  t't  la  vuliç^risalinii  de  l'art  rnilitain.'  qui 

j"al  wâïi  la  [iidiliriilion  de  leurs  onvraye»;. 

fjiiiinie  Joinini.  (Ilaiisewilz  a  écrit  iioii  !>eHleirieiit  un  uuvratçe 

hliJiirliinK-    iiiiils   iiussi  pliisîciif's    viiliiiiirs  d'hïslfiirr  rriliijiie    & 

^'Pfmi  ilr  ses  llii'nrirs. 

'j'innie  Jornini,  il  a  pris  pari  aux  iirmidfs  ifiicrres  du  premier 
""ijùre  ;    riiinini*  lui,    il  a  ciiriiiiipnï'é  à  iVrIje  vers  iXoiJ,    iiiai» 

[Ifl'iilis  ijiK.'  JnuMiii  imlilcHÎt  di'jà  son  TniHé  <tcs  (/ffindes  opéra- 
oiiu/is,  dausewîtjt  «ii-  horji»il  ejicnri'  à  di'y  l'iiidci*  isoUV-^. 
L'omra^'c  ilidarlii|i]e  de  <.Jau>^i>vi  it2,  \''i/ii  h'i'iffj''',  n'a  »'h' 
aUlnl  quVti  iSSa.  après  sa  nmrl.  ijnr'lipn's  mois  avant  eette 
Ifrl.  H%ait  |i;trii  li-  Pn'cls  lif  l'Art  lif  (îurri-v  iJe  JiMiiini.  ipie 
■laiiM-wilz  n'a  prnliidili-mi'iil  jainai>  In.  I  li-s  dr'iix  iinvras^es  Iriii- 
min'nljtiix  sniil  diinr  punr  ainsi  dire  siirultainis  el  il  esl  fort 
11  pridialilc  que  l'un  ait  exerrr  une  itiniieii'Ce  quelconque  sur 

'  Tr«itiiii  rn  rr«nr;aib  en  iKtIO  ]>ap  \f  linji.-fui.  dr  Viilry  i-OiiM   le  lîlr»  Thénrig  ift 
\  CfaniU  liurri  r. 
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Clausewitz'Ja  cerlaînenienl  lu  les  ouvrai^es  antt'rteurs  de  Jomin  ^^ 
el  en  a  tin!  quelque  profil,  mais  la  manière  empirique  dont  Ju-^H 

mini  pri^sente  les  choses  ne  satisFaisail  pas   son  esprit  philoso 

pliique.   Il  se  mil  donc  à    l'œuvre  pour  écrire    une  théorie  raL^^^ 
soDnëe  de  la  gi'uerre.  La  morl  le  surprît  avanl  qu'il  eût  acliev  ^H 
son  Iravait.  Personne  de  ses  amis  ne  se  sentant  de  taille  à  corM.  ^ 
linuer  l'œuvre,  celle-ci  fui  publiée  telle  quelle. 

Il  en  résulte,  à  première  vue,  pour  le  lecteur  l'impressio- ^ 
d'un  manque  de  clarté  et  de  coordination  dans  les  idées  ;  Is-s 
répétitions  sont  nomljreuseB,  de  même  que  les  rttnl radin in»«=a, 
soit  réelles,  soit  apparentes  ;  les  chapitres  se  suivent  Bouver"-»[ 
saiis^  liaison  logique  ;  les  conelusions  manquent.  Bref,  comitr^ae 
l'a  dit  ClaiiKewilz  lui-même  peu  avant  sa  morl,  ce  sont  là  l^^s 
matériaux  pour  la  construction  de  la  théorie,  mais  non  l'édifi^^ie 
lui-même;  les  Fundnliijns  mêmes  ne  sont  pas  enlîèremenl  le 
minées.  Son  éditeur  nous  dit  qu'il  avait  l'intention  de  réduLiT^ 
son  (ïuvras;e  à  un  petit  volume  in-8,  cl  [a  traduction  de  ^aL^l 
qui  ne  comprend  que  six  des  huit  parties,  Forme  trois  volumes^ 
grand  in-8'^. 

Vu/ti  Krcege  comprend  huit  parties  qui  porleut  les  litres  sui- 
vants : 

Nature  de  la  ^çuerre, 

Tliéurie  de  la  tçuerre, 

Stratégie  en  «"énéral, 

Le  comlml, 

Les  fr>rces  armées, 

La  défensive, 

L'offensive, 

Le  plan  de  guerre. 

Lue  note  Imuvi'e  dans  les  papiers  Je  ClausewitZ  etéciilc  pru- 
bablemenl  peu  avant  sa  mort  dit  enlr'aiilres  :  v  La  plus  Kramic 
partie  de  ce  manuscrit  ne  me  saUsfiiil  pas  encore;  la  sixiêitip 
partir  ne  doil  (Mrc  cnnsiflérée  que  comme  un  essai  ;  la  Keptiêrui* 
et  la  Jiuïli+'me  ne  sont  qu'ébauchées;  le  premier  chapilre  delà 
pr^mièi'i'  partie  e;^l  le  seul  que  je  considère  comme  terminé  ». 

Il  n'est  donc  pas  liuijnurs  aîsé  de  démêler  dans  IVpuvre  iii- 
acht^ée  de  Clanseuilz  ce  qui.  dans  la  pensée  de  l'auteur,  est 
important  ou  a^rcessoîre,  définitif  nu  provisoire. 

Ajniiions    à    relu  que  Cliiusewllz   écril    un  allemand    parfois* 


presque  intraduisiblp  et  l'on  rccfniTiarini  (ju'iî  est  fort  dïFfirile  h 
uii  flraiiir^r  lie  li'  bn*ii  ('iim[«reiidre.  Nous  n'usons  iinuï'  tlatlrr 
■li'BVoir  toiil  compris  ;  nous  croyons  l'cpendaitt  avoir  saisi  \es 
■choses  vsseiilielles  de  fai^oii  suffi  saule  pour  les  résumer  ici, 
Nf'iis  utilisons  pour  cela  prinripalenK'nt  la  dernière  parlie,  k- 
plan  H)'  B;uerre,  iqui  nous  parait  avoir  été  destliii^e  dans  IVsprit 
<\e  riausewitz  à  ri'sumer  les  sept  autres  et  à  servir  de  base  pour 
Ifur  rt'darlioo  déiinïlive. 

Là  ui'i  les  idrfes  du  plan  de  guerre  sont  en  contradiction  aver 
fdlci  lie  iflle  ou  telle  autre  [tarlîe  de  l'ouvratfe  nous  le  ferons 
ressortir. 

*         * 

La  guerre  est  la  conlîntialiori  <if  In  prUHIffue  aoec  immij:lion 
of  inoi/ens  oinffrifs  dfslrtn's  à  irnfifiscr  nolir  vnfnnte  à  Ja/fnrr' 
tnire, 

Eii  théorie,  le  liut  de  Ib  e;uerre  doit  èlrc  de  rcii\'erser  IVn- 
"P'tii,  lie  le  réduire  à  l'impuifisaiice  (but  absolul. 

En  pratique,  le  but  ibéorique  subit  des  restrictions  soil  parce 
'«  pnliiiqiti;  ne  veiil  pas  Je  renversement  de  l'adversaire,  soïl 
^fff  rpie  nos  iiiiiveiiK  sdiil  insurfisiinls  pour  amener  re  ren- 
^nsiitiiciit.  Dans  n*  cas,  le  bul  sera,  suit  la  criiit|u^le  d'une  par- 
tic  du  territoire  eiinetni  (bul  reslreînl  posllif),  soit  la  eonserva- 
*"JU  du  ni^lre(l]iil  restreint  nriratil'i. 

li  y  rt  rJufic  dctur  fspt-cfs  île  ijnrrrr,  /i  hiii  absulu  fl  i)  Itut 
^itnint,  C'est  In  première  qui  doit  t'ire  lonsitUrêe  comme  lit 
''*"?''',  fa  seconde  rumme  l'e.viejiti'tn.  Le  bul  de  Ut  guerre  est 
""Ne.  sauf  e.t'eepriftns  rnotifées,  le  renner-semenl  de  fadoer- 
«Jfp.. 

(•est,  en  somme,  le  prinei[iiil  mérite  de  (^lausewïtz  d'avoir 
'*'t  ressortir  cela.  Jnmini  en  avait  certainemenl  aussi  l'intui- 
""0  ;  .w!i  principes  rnn'lamentaux  i|iii  préconisent  essentielle- 
""'iil  l'otîensive  t'neri;if]iip  en  snnl  la  prenve.  Mais,  esprit  moins 
f'IilIii'Hipliifpic  ipie  Clansewilz.  il  n'a  pas  i-xpririn*  pusitiveriienl 
**Uc  [iiMisi'e  dans  ses  teuvres  et  sa  clitssîticalion  artiKriellc  des 
■dlfifrenles  espèces  de  guerre  satisfait  iiiuîns  l'esprit  que  la  dis- 
(tnelion  simple  el  ttfiricpie  établie  par  Olausewitx. 

■  • 

La  guerre  avee  tml  rettreinf  étaul  l'exceplion.  Clausewilz  s'y 
rhîte  peu  rt  nmis  ferons  fie  même,    (lisons  sruleirn>nl,    pour 


tixicr  les  id(!es,  que  *-e  lui  csscnlielicmcnl  la  çiicrrc  ili-  Fri^iléf 
le  Grand.  Tmp  taililo  pour  renvcrstr  sl-s  puissmils  aiJvrr!*nif 
il  ne  s'y  fssavii  jamais.  Tkus  ses  efî'nrb  se  iKirnéietit  -à  s'iism- 
rci'  la  ninservalioii  iIp  sini  Iciriluin-  el  *k"  la  Silésie.   ni  prij^ 
Unt  liabilemeiit  des  fautes  des  yéinfraiix  alliés.  Ce  svsi^mc 
pi'onini  la  virloin'  fiuîil"'.  liiiidi^  (lu'vri  olR'jrliunt  l>;  rcTiw.TSi.*i»fl 
de    sei^    iidvfi'ï^aireK,     il   vàl   piL'sqiie   iiiiriiiiriiji);iMe_-itii.Mil   iihixil 
comme  Cliarles  XII,  à  une  rat«>ilrn[ilie. 


Pour  dLHeriiiiiicr  E»  im-snrf  des  inuvfiis  à  niinlovrr  pour  ■ 
leriir  U'.  rcuvcrseini'iil   tic  l'advcrsairt'  il  faut  se  rtiidrr  aiini 
des  rappiirls  cl  drs  iitl-^it-ls  rlrs  tli-ux  Etals.  Car  leur  roiiiliim 
son,    ceux-*.'!  drtermifjt'iil    les  ceiitrt's  de   puissance  de  l'adK 
saire.  C'est  miilre  ers  dcntres  qu'il  faut  diriger  le  choc. 

Ci'S  ceiilri's  »;oiit  en  ifHin'ral  les  furcrs  arini'i's  et  la  rapilol*. 

On  nrrivL'ra  diun-,  eu  général,  à  retiversLT  l'ennemi: 

I.  Eu  délriiitîanL  ses  armées, 

•3,  Eli  s'empanint  de  sa  rajiilale, 

3.  En  pnrifiJ»[  un  ritup  vi.tleiU  à  son  «Ili(*  «îvcnluet. 

Lu    i/fstrrii-h'nn   <irs  furvfs  tiriii'-rs   ifr  friinfinr   fsl  ijrn^ral 
mf/tl  If  itt'liiii  Ir  filuH  Xi'ir  l'I  Jti  /■/insf  ht  jrffis  l'ssrntir/fr. 

Avant  de  se  dt'ridrr  â  rlierriier  le  reiiYersemcnl  df  l'udve 
Kîlir»',  il  importe  i\r   sr   rnidn"  i'()rrii>te   si  uns  fiirrrs  snffisi'nl  i 
iTiii[iiiilec  la   \irl<ili'f  nécessaire  el  à  la  poursuivre  jusqu'i 
(|ije  rennomi  no  puisse  plus  sa  relever.  Il  t«iii,  d"HUirepjirl,*tr 
URsez  '^Tii'de  [)ns  rflppnrls  [tuliliipies  jinur  n'iivolr  pits  à  redtiiit 
nu'ini    pareil    résultat    im   nous  suscite  de  nom  eaux  advei 
assez  puissants  pour  nous  faire  Idrlier  [irise. 

Lf  ri'itiifiwnu-nt  ih-  Ciulrtfrsnîn'  n'impilifu*'  }ins   inWmatr 
mt'/il  i'initifttii'e  (/<•  l'uJJ'piistue.  A   fmres  (îi^nles  nu  iiif<'ncur 
il  y  arira  avaiilase  à  rester  sur  la  dtifensivr  justpi'i  cv  i)uc, 
l'usure   pEiJS  irrande  (pi'i^pi'iuivc  l'allHipii-,    IVipiililire  des  fi>r 
suit  i-ijiiipu  eu  iii'lre  favonr.  X  ce  luuiiieul,  un  pji'iidi'ii  l'uRc 
HÏve  avec  !h  plus  {frande  l'ncrtfie.   Il  y  a  pinsienrs  de^^r^s  d< 
fensivt*  ;    mais  la  fli^fensivc  piireiiient  passive  ne  peiil  pas 
tir  an  renverseiiienl  de  l'adversaire, 

(letlP  <|neslîiin    de  la    snpériorilé  df  la  défense  iwt  une 
asKcrtiouN  les  plus  dîseulilfes  «I   les  [tins  diseiilMbli»  ilr  di 


Iwil^.  H  V  «Uac liait  une  grande  imporlaïuT  et  sa  sixième  partie 
'  <I«i  traile  de  lu  Jëfeiise  a  trois  fois  atilatit  «le  pa^es  que  la  sep- 
li^nie  i|iii  Imite  de  l'utlaqHe.  Après  _v  avoir  pesé  le  pour  et  le 
™ilre.  Clausewîl2  coitelul  i^ue,  soit  en  lairllque.  &ûit  en  strati^- 
gip,  lu  dtfen*!.-,  à  c'MiJîlion  de  n'être  pas  passivie,  prL'seiilc  plus 
lie  îarce  et  île  itrar^'ilie  de  vieLiitre  que  l'atlaque.  Dans  le  plan  de 
suerre,  eetle  nolian  s'est  quelque  peu  alti'uui'c;  il  se  pent  qu'elle 
sp  fiil  ai!rmit?e  «ncure  dans  la  révision  définitive  de  cette  sixième 
punie  doiil  (Mausevvilz  a  i^crit  lui-m^ine  qu'elle  n'élait  qu'un 
t\m.  Biit'iKins-nnus  à  retenir  ceci  ;  l'inilialive  sirahîg'iqiie  n'est 
fa*  ime  eondition  indispensable  du  sucrés  décisif  (i8i:»J  ;  on 
l'i'iily  alttriudre  aussi  en  restant  sur  la  défensive  jusqu'au  ino- 
•"«»  fiivdraMi*.  La  difficulté  consisle  à  savoir  saisir  ce  nioiîient 
ïaviifalilf.  Il  nous  semhk  que  Clauscwilz  passe  trop  léyc riment 
''iir  Mie  difficulté. 


t'oji-nii'ne,  (jit'eKf  soîf  pn'sp  tf^s  Ir  début  ou  phn  larrl,  linil 
^''f  ntfiitif  ft  continiif. 

"Ciix  principes  fondriiiieiitaux  embrassent  le  plan  de  g^uerre 
""w^if  Hall»  son  ensemble  et  diimiuenl  tout  le  reste. 

f-c  [ireinier  principe  est  de  réduire  à  un  seul  ou  du  moins  au 
P'""  pf;lil  iKimbre  possible  les  centres  de  i^ravîlé  de  la  puissance 
™'|pmîe,  et  V  nombre  des  opérations  déei,sives  ik  t'.véciiler  con- 
tre Wi» , -entres  :  en  outre  de  ne  donner  aux  opérations  Beeoii- 
'lairi'K  qiH-  le  inininiuiii  d'iniporlaiico  qu'elles  comportenl.  En  un 
•"i*!  ;  il  faut  nffir  fti'i'i'  tifs  /nrcfs  missi  runcen  lr('fx  tjjie  pnsxi/ile. 

le  second  principe  est  d'uijii'  le,  plus  rapidement  pusstb/p  el 
F^Pciinséquenl  d'éviler  tout  temps  d'arnM  et  Iniil  ilélniirnon  jus- 
tifiés. 

U  rédiirtinn  de  la  puissance  ennemie  A  un  •ieul  centre  sera, 
""  «l'jiéral,  possible.  S'il  y  a  [ifiisieurs  tliéiltres  de  la  i^uerre  et 
[l'usieursi  armées,  il  faudra  iillH-der  \c  iiia.timurii  de  force  au 
|UiéAtre  le  plus  importonl  et  le  slrtct  nëcessaîre  au.\  iMâtres  sc- 
inda ire  n. 

if  jifiti  ij  iifoir  drx  ras  on  H  est  pvéfêrithlr  df  déroger  au 
'ftnifr  principe  el  de  partager  ses  forces.  Va  partai^e  de  for- 
<i  rondiiil  A  une  iiihupie  coiiver^-eiile  ;  en  stralé?ie  rnmme  en 
clique,  ces  iiltui|ues  diiriiienl  les  résullals  les  plus  lunsidéra- 
cf,  mais  elles  fdVrent  le  plus   de  danger  ;  elles  sont  justifiées 


lorsqu'on  a  une  jircande  supérionlé  matérielle  nu  morale. 
les  forces  élant  sfîparécs  au  dt^buL,  leur  coiifi-iitralian  nffa- plus 
de  dc'sav.inlaï,''e:i  encore  qu'une   marche  en    avanl   rn    plusiri 
uiasst^s  dislinclcs. 

Le  principe  de  la  promptitude  des  opéralîona  exige  qn'on 
nonce  tï  toute  perte  de  temps,  à  tuut  déJnitr  inutïte. 

«  La  tliéorie  rejetlf  donc  conime  îiiuiîle  louic  discussion  *i 
roppiirliiiiik'  ri^"  lolle  ou  le  (le  direction  e!  se  bfirni:'   à   pivsrri^ 
de  itiatrher  droit  au  Iml.  Bonaparlii'  n'a  Jamais  fatl    aulrt-inctil 
]|  H  liiiijifuirs  choisi  de  pr(^f(.'reiice  les  grandes  rouli"*  d'arriK"!' 
ariiiL><!  el  de  capitale  à  rapîtale.  u 

Nous  avons  liéyk,  dans  noire  article  sur  Jomitiï,  attira  l'aMcn- 
tinn  de  nus  lerleiirs  sur  celle  t'tniinaiite  asserlion  qui  sembi*', 
pri'iriii'TL'  vue,  èlri"  la  lu'icatlon  absuluc  de  ttiiis  les  [triiicijies 
Joinini  sur  les  lignes  d^)I>érations^  Connue  cette  HHsrrtiun  ii'e^ 
ni  développée  ni  étay^e  de  preuves  il  est  difficile  de  savitircMia 
fenifiU  ipi'en  penser.  Certes,  ni  en  1800,  ni  eu  iSofi.  Nwpoli'i'l 
ne  prit  la  grande  route  d'armée  à  arm«!e,  mais  chaque  fois  dan» 
ces  campaïfiies  ses  niarelies  Ift  eonduirtireiil  dans  ii*  fljuic  ci  *ur 
les  derriiires  df  l'année  ennemie  qui,  ainsi  prise  à  revers,  fui  lia'* 
lue  <ju  enveloppant. 

Des  (écrivains  allemands,  disrlples  de  danscwilx,  nul  sittil'"" 
que  di^ns  ces  cainpiit^nes  le  plan  pnmilif  de  NapolAin  ii'i'l'iit 
nullement  du  tourner  ou  d'envelopper  l'arinoc  ennemie.  Hn  lèd 
par  exemple,  son  plan  t'iail,  dïsenl-ils,  Kiniplemrnl  de  marc-lif 
iie  Utnnbpri^  sur  Berlin  par  k  plus  court  chemin,  persuade  '|« 
l'armée  prusRi«nne  se  placerait  quelque  pari  en  Iravors  de 
rht'miii  et  lui  <lonnerail  l'occasion  de  la  Iiatlre.  Les  Fru^t-iieiw  1 
sVtaiil  pas;  présentes,  Napoléon  aliii  à  eux  et  les  batlJI. 

ProWlilemont  Clausewilz  a-l-il  voulu  dire  ici  quelque 
d'anidoi<iic,  Jnais  nous  doutons  que  son  expres^ioii  iiil  6il'l<^ 
nieiil  rendu  sa  pensée.  Il  éprouvait  certaincnieni  le  li^-imn  il' 
réa^'ir  contre  les  raan«i!uvrcs  coniplîquéeH  en  honneur  au  emml 
quartier  t;énéral  des  /Mités,  et  de  leur  opposer  nue  niantrtjïr'' 
simple  tendi'init  dans  ses  grandes  lignes,  droit  au  bul.  4Vci  c*^ 
fort  juste,  miiig  »  exclure  toute  discussion  sur  la  diredifa»  •  ■ 
c'était  aller  tiii  peu  loin  :  Clausewilz  parait  l'avoir  fipptir  car  i 
ta  pii^e  suivante  il  nous  dit  : 

«  La  victoire  décisive  ne  peut  que  rureineul  t^lre  (»btcaue  («f. 
une  bataille  frontale  ;  il  faut  en  ^^ni^ral  ou  une  attaque  rai 
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luppanle  ou  une  bataille  à  front  renversé.  JI  esl  donc  essenlïel 
<lans  le  plan  de  K;ut;rre,  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
obtenir  une  bataille  de  ce  ^enre,  soU  en  ce  iquî  concerne  la 
masses  des  forces  à  employer,  soit  pour  la  direction  à  donner 
li  ces  forces.  Ceci  sera  traili?  plus  en  cIl'IîiïI  dans  le  chapitre  sur 
le  plan  de  campagne.» 

Le  eLapîIre  annoncé  n'a  pas  étë  éerlt  ;  il  n'est  pas  impossible 
<|ue  Clausewilz  n'y  îiii  arrivé  à  des  conclusions  analogues  à 
relies  de  Jomini,  c'est-à-dire  que  la  meilleure  direction  est,  con- 
tre un  adversaire  morceli',  celle  qui  conduit  sur  son  centre, 
c^mlri-  un  adversaire  concentrL*,  celle  qui  mène  sur  rextriiniité  où 
l'on  pourra  le  mieux  le  st'parer  de  sa  base  sans  s'exposer  A  per- 
«Ire  la  sienne. 

La  vicloire  uni'  fois  aci/mset  i!  Jaiil  aussitôt,  sans  temps 
fl'arr^t,  sans  IransUion,  sans  réflexion,  sans  reprendre  haleine 
même,  se  Jeter  â  fa  fjciirsnite  de  ('ennemi,  rittfnqiier  pttrtotU 
où  il  résiste,  s'emparer  de  sa  capitfife,  détruire  ses  armées  de 
ge^oars  et  renverser  tons  les  points  d'appui  de  sa  puissance. 

IOn  ne  R'arrèle  que  lorsque  le  résultat  est  obtenu  ,  ou  que  l'on 
est  soi-même  à  Imut  de  forces. 
Choffue  armée  doit  poursuivre  son  but  sans  s'inquiéter  des 
armées  qui  opèrent  sur  d'autres  théâtres  de  guerre. 
Ceci  est  cerUirieinenl  fort  juste  en  principe  et  constitue  une 
réaction  justifiée  contre  les  manœuvres  compliquées  auxquelles 
nous  avons  fait  allusion.  Il  nous  semble  cependant  i^u'on  ne  peut 
pas  poser  ce  principe  d'une  f^içon  aussi  absolue*  Ainsi,  si  vers 
In  fin  d'aoïM  1870,  Mac-Mation  renforcé  avait  battu  la  111"  ar- 
mée allemande,  les  I"  et  II"  armées  n'auraient  pas  pu  ne  pas 
en  tenir  compte.  Il  est  vrai  que  Clausewitz  ajoule  ;  "  Si  une 
armée  subit  des  échecs  de  nature  à  ïtilluer  sur  le.f  opérations 
(le  l'autre,  c'est  au  chef  suprême  à  en  juger  et  non  au  comman- 
dant d'armée.  » 

I_'n  cliapitre  spécial  devait  être  consacré  au  coniniandcinent 
suprême  ;  il  n'a  pas  été  écrit.  Peul-tHre  y  auraïl-on  trouvé  le 
correctif  que  nous  demandons. 

L'ouvrage  de  'llausewitz  se  termine  par  un  exemple  tl'un  plan 
dt  HTuerre,  d'après  ses  principes  ^j  comme  II  peut  servir  à  éclair. 


<  E«ril  probablnncnt  en  iSaS. 


cir  plus  d'un  point  douteux  nous  le    rtf-iumon*;   rt-d£:^!;ou3  : 
l'Authclie,  la  Prusse,  la  Conf<idération   çcrmanique,    les   l'ay( 
Bas  el  l'Angielerre  se  coalisateiil  contre  la  France,  ces  puUs» 
ces  seraient  en  situation  de  viser   au  renversenienl    di."  i"aJi'i-fJ 
saire.  i 

Elles  pourraient,  sans  exaEt'ralîon,  mettre  sor  pied  yaâtH^B 
hommes,  chill're  de  beaucoup  supérieur  à  ce  que  la  FrHiif^" 
pourrait  leur  opposer. 

Le  plan  des  coalisés  devrait  être  :  i*  de  \-aincre  l'armée 
i'aise,  2"  de  s'emparer  de  Paris,  3"  de  rejeter  au  delà  Je  la 
les  di'brîs  de  rarn]t.'e  vaincue. 

Pour  cela  deux  armées  de  3oo  ooo  homme*  chacune  s'a 
raient  l'une  des  Pays-Bas  sur  Paris,    Paiilre  du    Haut-nhin  »iir 
la  Haule-Seiric  et  de  là  sur  la  Loire.  Toutes  deux  auniieiit  pi'T 
tâche  de  livrer  une  bataille  difcisive  aux  artnt^cs  fraii^'aîses. 

ooooo  honimeç;  oecnperaient  l'Ilalie,  fionno  ]es  place"  '1'* 
Pays-Bas,  aSoiio  Anglais  l'eraîenL  des  du^iimiistrations  sur  If* 
côtes. 

De  cette  fai;nn,  affirme  Clausevvilz,  on  pourra  ren^erMT  d 
cliâlier  la  France  si  elle  s'avise  de  vouloir  de  niuivean  «iiiiiiin'"r 
l'Euriipe. 

Celte  aftirmalinii  est  certes  un  peu  hasardée  el  si  ce  phtii  ili'i' 
vraiment  représeiiler  le  dernier  mnl  de  la  slrati't'ie  de  CUil**'J 
wiu.  noua  ne  pouvons  |)as  nous  incliner  devant  elle  n\'er  uQ^| 
admirali'^n  sans  mt-lançe. 

Clausewilz  a  bien  senti  ijue  ce  [dan  n'est  pas  conforme  A 'i>n 
princijue  gL'iu^ral  de  letiir  les  forces  réunies,  puisqu'au  coiilmin" 
il  les  divise  en  deux  aruu'es  t'j^aleN.    L'exception  à  la  r^ale  <^' 
cependanl  prévue  par  la  lln*orie  ;  les  deux  puissances  pnariji»- 
les,  la  Prusse  et  l'Aulriche,  «vanl  leur  ccnlred'iicrmn,  runrikr- 
rière  les  Pays-Bas,  l'autre  derrière  leHaul-Hhin,  il  est  admiMi- 
Me  que  chacune  op^re  dans  sa  spluVe  pluliM  t|ue  de  prrdre  «1" 
lenips  à  se  concentrer  davantage,  delà  n'enipèche  pas  qa'il  ï 'it 
là  un  i^l^ment  de  fathle^iAe  et  de  dariger,  d'autant   plus  que  1 
deux  armées  n'opèrent  pas  ennlre  un  point   commun.    Par  «« 
séquenl  si,  se  conformant  strictemeni  à  la  ihi'nriedcillauiewil 
elles  poursuivent  leurs  huis  sans  a'iriquii'lerrunc  drl'aulre, 
eonrroiu  «rrand  risque  d'Aire  haltues  séparément  rt    surci 
ment  par  un  ennemi  enlreprenaiil. 

Ce  danger  n'a  pas  échappé  à  Clausewilz,  mais  il  s'en 


furt  [»eii  :  h  Les  deuK  attaques,  clîl-il,  uni  chacuiie  leur  ob- 


éi Us  forces  cinnt  elles  di^ 
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ent  soiil  vniisein 
■  renrieini  leur  opposera,  de 
sfjrle  qu'elles  n'onl  ijii'à  aller  de  ra\"aiil  pniir  exercer  l'une  sur 
l'aulre  la  plus  favorable  intlueuce.  Si  rependaiil  l'une  des  deux 
ii'enait  à  ëchouer,  parce  ijue  l'ennemi  avant  inégalement  réparli 
SCS  forces  se  trouvait  riiiinf'riqiiemcnl  siipi'rieur  devtinl  elle,  on 
Mfail  en  droit  de  compter  que  le  succès  de  l'aulre  compeiise- 
wit  cfil  échec.  i> 

Ceci  nous  senihle  décidt'incnt  trop  paradoxal.    Nous    aurions 
"itu  aime  que  ClaUsewitit   nous   e\]>lii|iiâl    roinine    il    se   .serait 
'if^  d'affaire  si,  arrivé  sur  la  Loire  avec  l'artnée  du  Maut-Rfiiii, 
''  s'était  trouve  pris  à   revers  par    une    arm(^e    fr3n4;aise   supé- 
rieure en  nombre,  revenant  victorieuse  des  Pitys-Bas. 

Peul-étrc  le  plan  de  Clausewitz  esl-il    le  meilleur   qu'on    pill 

laire  dans  les  circonstances  données,  mais  à  coup  sûr  il  renferme 

*'«s  ëtémeiits  de  faiblesse  dnnl  Claiisewilz  ne  tient   pas  rninpte, 

*'  nous  ne  pouvons  y  reconriaitrc  Tenipreirite  de  cette   quasi-ïn- 

**'llibilité  stratéifique  que  ses  disciples  lui  aJlribuenl. 


La  plus  grandie  partie  de  ce  qu>'  nous  venons  de  voir  se  rap- 
Pf^rte  au  plan  de  guerre.  C'esl  en  summe  ce  ijue  Jorniiii  appelle 
^  fxililique  niilitaire,  qu'il  distingue  de  la  stralét^ie,  ipii  est  selon 
"'  la  conduite  de  la  guerre.  Bien  que  If  plan-modèle  de  Clau- 
^^v-ii2  lie  iHjus  plaise  tfuère  nous  croyons  que  de  ce  qui  prLVèdo 
*"  lecteur  retirera  l'impression  que  pour  l'élaiioraliori  d'un  plan 
^  «fuerrc  on  trouvera  chez  Clausewitz  plus  d'indicaliniis  utiles 
"    rie«  iiolinns  plus  claires  tfue  eliez  .luniini. 

^ous  allons  voir  s'il  en  est  de  même  puiu*  la  conduite  de  la 
®^^rre. 

Tout  ce  qui  est  alisolu,  matlHhnaliipie,    dil   Clausewitz,    n'est 
f  ^s**  à  sa  place  dans  les  calculs  de  l'art  de  la  truerrc.  Il  y  a   lel- 
*^ent  d'imprévu  que  la  g-uerre  ressemble  plus  à  une  partie  de 
*~les  qu'à  toute  autre  cliose. 

^'esl  là,  sous  une  forme  un  peu  difTérenle,  la  nu'nic  cliose 
'A*«  la  définition  de  Jomini  :  La  ffuêrre  est  un  drame  pas- 
**^nné,  elc. 

Le  seul  moyen  de  la  yuerrc  c'est  le  cuinlial. 
la  lactique  est  l'emploi  des  forces  au  combat. 


;  Ml 


Lu  slrali'yie  esl  rciii[ili»i  des  combats  pour  le  biilfit- luKiii'rrf. 

Les  moyens  de  la  lactique  sont  les  forces  arnu^es.  Le  Iml  Ml 
la  vicl«»irc. 

Le  moyen  de  1b  «strnlL'gie  est  la  victnire.  Le  Imt  ust  uni! 
favurable. 

tl  y  a  dans  la  lactique  des  priitripes,  des  rêj^les. 

En  stralee^ie,  il  n'v  a  ijue  d^'s  cas  rnnrrets,  à  l'ttidîer  fliiicun 
|)tiur  son  compte.  » 

\"oilâ  certes  un  certain  nombre  dVxîijmes  clairemrtil  rspri* 
mes.  Voilà  certes  une  belle  idt'e  tnisc  en  évidence,  celle  île  liin- 
porlance  du  romliul.  Elle  jn-ocure  une  notion  ticlle  de  \u  slrMitsk, 
celle  de  la  création  de  conditions  favorables  pour  le  combui  ri 
de  riitilisaiion  des  n^suUals  du  combal- 

Ceppndaril,  jiiïur  la  conduite  da  la  t;uerre,  pour  In  pralique, 
pour  les  ordres  à  donner,  les  directions  de  marche  è  jtreiiilrt, 
celle  belle  thénrie  philosophique  ne  donne,  nous  srmblc«l-iU 
qu'une  aide  assez  précaire. 

Cornent;  ilumini  le  Paît  ressortir,  la  question  qui  se  posera  le- 
[ilus  souvent  en  pratique,  c'est  :  où  faiil-il  aller  ?  par  où  ffluW' 
passer?  La  seule  indication  que  (.ilau^ewitz  donne  A  ce  sir^?': 
e'esi  de  marcher  droit  au  but,  assertion  qu'il  eoiilredït  d'ailkiir* 
presque  Enissilot  en  disant,  comme  iiniis  l'avons  vu,  que  le*  Ix»' 
tailles  frontales  auxquelles  nii  iirn\e  loçiqiiemont  en  niar*'liai 
droit  devant  soi.  proeurent  rarement  de  ^rand!«  succès. 

Il  nouiî  sendsie  donc  qu'un  t^ênéral  d'ariiM'e  i|iil  n'iiiirnil  |ui 
^uide  que  la  théorie  inachevée  de  Clausewîlz  l'isqueraitforlcl' 
çager  son  année  dans  de  fausses  dîn-ctlims,  qui  jiuurr«inil  l 
atlirer  des  revers. 

Soil  Jomini,  soit  (-isnsewilz  prescrivent  de  porter  les  nuiss 
sur  le  point  décisif,  d'aKir  avec  la  plus  «rande  pniniptitude,  île 
poursuivre  sans  relâche  un  ennemi  vaincu,  mais  Jomini  donw 
sur  le  chojjf  de  la  direction  à  prendre  des  indications  |ilu!ï  ptm- 
live&et.  à  notre  avi.s,  plusjnsles  <|ue  celles  de  Clausewtt2. 


I 


En  sninme,  nous  dirons  que  si  l'on  peut  niieu.t  apprendre  daos 
ClauRcwili!  A  faire  le  plan  ■d'urje  K'uerre,  un  tninvem  en    Jn 
un  meilleur  u^uide  pratique  pour  la  runduile  des  opénilîoti». 

Nous  devons  reconnaîlre  à  Clauscwitz  des  vues  lliéoriques 


CLAbSEWltiS 
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Ijîlevécs,  mais  d'autre  part»  en  partie  parce  que  snn  œuvre  est 
.rest«  inachevée,  moins  de  clîirW  et  de  précision. 
I  Nous  constatons  en  outrequ'uiiçrand  nombre  des  principes  fon- 
^damenlâux  deCIaii^ewitzonl  é\é  énoncL'svint^l-ctnq  ansavanlpar 
'Jornini.  et  qu'il  n"v  a  pas  enlr^  leurs  théories  de  difft^ren^:??  irré- 
[conciliabtes.  Natis  croyons  que  s'il  avait  été  donné  à  Cliiiisiewilz 
d'achever  son  irtivre,  elle  aurait  surpassa  cplle  de  Jomitii  en  pro- 
»  fondeur  de  vu«s,  sans  changer  ^rand'chose  aux  principes  posés 
par  Jomini  pour  la  conduite  de  la  triierre.  Dans  son  état  actuel, 
il  non^  est  inipussihle  d'y  voir  une  supi'rioritt'  bie/i  marquée  el 
I  surtoul  pas  cet  ahfnie  qui,  d'apri;s  les  disciples  de  Ciausewitz, 
^Miépare   son  œuvre  de  tout  ce  qui  précède. 

Pour  nous,  les  écrits  de  ces  deux  ^;rands  hommes  snnt  de  va- 

^^curs  à  peu  prts  éçalc  ;  ils  se  complètent  l'un  l'autre,  et  prêchent 

BiKius  une  Forme  un  peu  diiïérente  la  même  doctrine.    Chez    l'un 

comme  chez  l'autre  on  peut  apprendre  ht  itriinde    çuerre,    mais 

^n  l'apprendra  Je  mieux  en  les  lisant  tous  deux. 

L. 
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L'arlitlf  [lublic  juir  la  /i^'rar  mHHniri'  suisse  en   tr(i)4, 
le  titre  do  «  Le  cciinbiil  entrv  !'infiii«terie  et  les  iiiilraillen:»M 
e.v[)i>tiuil,  dans  nmi  inlrodnrlloi),  le  puinl  r|ii'ii  Hlli'Jtit,  >i);iii» 
diverses  ariinîCH    l'orifanisalion  des  troupes  dp  mitrailJciises 
n^!4liiii:uil    les   difTén^iUs   ]»riiii'r|ies  ^iie   les   iiiileiirs  (iiil    \um 
CL'  sujfl  el  relaLail  les  quelques  e.vjn'iieiiees  (jue  rouniisNai 
celle  époque.  l'hisLoire  de  la  guerre.  On  pouvait,  k  ce  momi'nl 
pnfviiir  ([lie  l'iiri^iiuisatiuii  des   Iruiipe»  di-  iiiUfailleuses,  part 
k  tVtuJe.  allai]  prendra;   un    rajiîdt;  dévetopprinenl  dan?i  t'iul 
les  aniiiVs.    Tel  n'a    pas    ifUï   le  cas.  O'où  (X's   ht^silationii 
res  retards    provieiuieril-iU  ?    A-t-on    Vtnilii    altendre   ils 
nallre  de,s    rêsulluls   précis    du    rOle  joiit'  par   rcUe   iiniivi 
arme  ait  eours  de  la  guerre   rusBfi-JHpoiiaise  ?  A-(-(iii   peut 
é\é  trup  absiirlu!  pm- IVdide  du  iiniivenii  eminti  ?   Il   n'csl  V 
ptisjiible  de  répondre  i\.  ees  (|ueK(iniis  ;  iiisiis  le  fuil  esl  ijui-, 
Il  paru  qiH-l(pie?<  articles  irililressynts  diiiis  ries  revues.  Il  ii'h 
éU^  fait  dt*  [las  «lécisif;  l'es   ^tmn\>^s  qiteiiiliuiis  de  priiieipe* 
reniant  1rs  iiiilrailleiise-î,  leur  nrciiiiisuliiii!  ri  leur  ciiiploi. 
lions  drjA  pû!*ées  îl  v  a  deii.v  ans,  ii'iiul  pas  li'mi\t'  encore  le 
liitiori  di'lîiiilive.  Les  qiieli| lies  nonve^iiix  élt'ineiilMdnitl  ilfatill 
cdiiiple'  siiiil  des  ri'eils  eiieDre  fraifincntaires  et  isuli*;*  d'i'pïïi 

'  Viiir  liei-uf  luifUiiire  iiiiMte,  ijpi^,  ïi'j.Lpinbri-  cl  orluhrc, 

t  Fritnre  iniUliiirf.  i;>'  nntiV,  n'  6t/,i.  GiiTn'  riitsivJniioriBisf.  Einfloi  jI'*  ' 
(fiiir»  <i'  ml irMiJIcii^ek  biir  Ir-  •■'hfimp  itf  hHluitli'. 

itiUlfir  M'urfirnMiill.    IJcrliii.  ujciU.   ii"  i4t'i.    Uic  MaM'luiirn  Gfwrtr»  lai 
SudciM-Arrik».  ji.  .15''k.i, 

Intrriuitiiuttitr  H-riir,  i>ii]ifi1-ffiFtib  ii"  -g,  iiiiir<,  ii^.   Lm  ■t^ai.'Krmrnl*  et  i 

Milillit^W'-M'heAl'Ioll,  Etcdin.    a  >.q>l<'mbrc  ipoS,    y.  ïJ?!.    Gciwt»!! """*•' 
-«cl:  Wlr  lii'hAni|iri  liifanlcrîr  Mnirlrn'.'n«"wehrr ï 
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nir  ! 


ftEÛACAMAATruN  DES  CO»I>AGM£n  ÙË  MITftAtLLRL'SKiS 


029 


ifc  la  L'itcrre  riisso-jaiiuiiaise  et  de  la  campagne  allemaiulf  con- 

Irç  li's  llirri'ids.   des  ri^fîls  ont,    Iniit  au  iiiniris.    le  niiTilc  de 

moitLriT  i|iic  les  mitrailleuses  ont  iiicutilestal>li-fiR>nt  un  nMe,  et 

un  ïriniil  rA\t\  à  jouer.    Si  la  Rfviip    inilUuire  fittînitr  rc[)rend 

iwiiiiji'iris  et  sujet  cVst,  qii"uii  point  de   vue  naliuiial,   les  aii- 

nriiiie<«f|itestioiie!  viennent  ciV^tri"  Rimlevées  à  nouvemi  sous  une 

iiixni'lli'  foriite  daiw  tmiy  ïriU-r«?nsrtiite   Itroeliriii'     jujlilîép  par  le 

,  |iri"iiiirT-lît'Lk'iiaril  SLeittet"  â  l'orrasinn  delà  r^'or^finisalion  inili- 

llairf  «tins  le  litre  de  Mnsrhfnfntfeiof'hrf  bei  der  Infanterie  initf 

'  li'miirrif  •. 


Uqh*  lii  [(rrniién*  [larlie  de  -simi  Iruvall,  l'jiiiU-iir  traite  d*s 
iftaliVn  suivantes  :  i>^'  Li^'s  miliailleuse.s  eu  iiént^ral  ;  2"  Les 
"•ilr-iillcuses  en  .Suisse;  3*  Les  mitraîllcu'îes  dan*  tes  Etats 
«Irmiiçep";  ;  4"  Oc  la  valeur  et  des  qualil*'-*  de<i  rnllniilloiises 
iniMses.  Il  a  voulu,  diuis  ri's  premiers  r'h!i[)ili-es,  élalilir  le»;  l'k'- 
nifou  ipril  invi)i[iiera  dans  les  deu\  derniers  puur  justifier  ses 
mhvi  en  ,;•  qui  (■iMicerne  l'nryani'^atiiin  miiivelle  qu'il  pnipose 
<lf  iDtupaKiiirs  de  ruïtniilleiiscs  altuelit'es  à  la  cavalerie  el  ii  l'iu- 
(nfttcrie  suisses. 

'■eltt^  preniî^ie  parlie  ne  i-niitienl  fuiférufiit  rleu  de  1res  nou- 
*wu:  iiunt  _v  t'iauntis  iPpiTidaiil,  dfrî  delà,  cerlaîni-s  niuslat^- 
lionsde  Fails  'pil  traJiis^^cni  dfs  tendances  et  (jui,  a  rc  litre-là, 
*""  Mité ressan les. 


tes  fumpatînie^  de  milrailleurs  it  eheval  ne  font,  en  Suisse, 
llinirîi|uemeiil,  pa-s  partie  des  hrîsrades  de  eavalerie;  elles  y 
|*"it  senjcriienl  liaiiitiu'IlejiM-iil  raltafIuV>;.  ï>e  nVlenienl  de  rava- 
M^rit  )|p  iHifô  dît:  •'  Les  niitniilleti'ses  (]iil  pcini'raieiil  èlre  l'épar- 
y'^s  niffilne/irnirrit  â  la  cavalerie...  ».  Dans  le  rhapitre  posant 
M'^  "  Priin'lpes  lacti(]ues  ]j  du  eniribat  <les  inilnilleurs  à  elieval, 
I''' Hé|;ldneiil  pmir  le  service  des  mitrailleurs  de  it|0(i  faîl  un 
iP^dF  plus.  .V[nés  avoir  e.xpusi'  la  iritllhode  de  combat  de  celle 
"'■'Ile  c-n  i'uijiie.\i<>n  aveo  la  cavalerie,  il  ajinite  ce  qui  suit  : 
"  l^te^  sections  de  mitrailleuses  pf^rceri/  (tiissi,  suivant  le-s  cir- 
I**"" «lances,  être  à  elles  seules  cliartff^es  de  missions  spt'ciales  ; 

' '.rtirTlirul.  SUriKrr  :   7'   den   tirocliiirf)!  ite    \«    eoilecUttn   de   Irdilion  A>  B«[ip,  i 

fh.MilM^hrAn  Einirltchri/lrn  illitr    Tuj/fit/rayfit  ifir   Srkwriîerischf  Arm*». 


elles  doivent  alors  être  pourvues  d'un  soutien  pour  les  couvrir»- 
H  Enfin  le  commandant  de  corps  d'armée  peut  détacher  le» 
troupes  de  mitrailleurs  de  la  cavalerie  et  leur  donner  une  tât 
spéciale  qui  exi^'e  une  troupe  très  mobile  el  forte  an  feu  ;  dai 
ce  cas-là  au^si^  il  faut  leur  attribuer  un  soutien  spécial  (cav 
lerie,  cyclisLes,  infanterie  sur  chars).  " 

Il  est  certain  que  telle  qu'elle  est  légalement  constitutfe  la 
com,pajfnie  de  milrailleurB  ne  peut  i^uère  se  garder  elle-m^me. 
Au  combat,  un  homme  est  à  la  machine;  derrière  lui,  un  câ[Kj- 
ral  et  quatre  porteurs  de  munitions  pourvoient  au  ravitaille- 
ment en  cartoucbes  ;  les  huit  conducteurs,  plus  cjualre  surnu- 
mëraires,  ont  à  s'occuper  de  la  colonne  des  chevaux,  à  veiller  à 
sa  st'curilt'  el  à  ce  qu'elle  soit  toujours  priltc  au  dt'[nirl.  El  il 
faudra  eucore  boucher  les  vides  qui  se  produiront  durant  le 
combat  I  Ce  n'est  donc,  forct'ment.  qu'une  autre  troupe  qui 
peut  prendre  des  mesures  de  silrcl»^  pour  couvrir  les  mitniil- 
leurs  au  combat  el  envoyer,  par  exemple,  des  patrouilles  sur  les 
flancs.  Getli"  orsranlsation  même  demoiilre  clairement  l'interilii^in 
de  ses  auteurs  de  ne  pas  considérer  les  mitrailleurs  comme 
cunsliluanl  une   Iroupe  indi'pendante  pouvant    comlialtre  iso 


1 


meut. 

Le  prt-micp-lieu tenant  Sleîtçer  relève  le  fait  que,  ces  der- 
nières années,  on  a  forct^  le  recrutement  des  mitrailleurs,  de 
manière  à  augmenter  l'effeclif  des  compagnies;  il  ajoute  qu« 
c'est  la  seule  condition  à  laquelle  il  sera  possible  aux  subdi- 
visions de  mitrailleurs  d'accomplir  une  tilclie  spf'ciale  Indépen- 
damuiL'iil  de  la  ca»'alL'rie.  A  son  avis,  et  c'est  Iâ  la  tendance  à 
noter,  l'eircclif  des  compagnies  de  mitrailleuses,  doit  i^tre  tel 
qu'elles  une  soient  pas  (iblii^ées  jiour  chaque  mouvement  el  da: 
chaque  prise  de   position  de  demander  un  suulicn  spt!cial.  n 

Cet  argument  seul  ne  nou3  convainc  pas.  Nous  sommes 
■ceux  ({ui  estiiiietil  que  dans  une  armée,  aussi  faible  que  la.  nAtp" 
il  l'aiii  donner  à  chaque  hijmine  la  plus  grande  ulililé  possibl 
Il  est   indispensable   de  pri.^voir   le»   pertes   probables   et  ntJJ 
rrovoiis   (pr(>n    effet    rofleetif    actuel    le^al   ne    permet    pas  \m 
remplacenu-nls  indispensables  dans  lu  liyne  de  cinnbut   îles  tm^ 
trailleuses  ;  une  auirmentallon  lîniili'e  k  la  n5HlisBtion  de  ce  V^Ê 
nous  [laritil  donc  nécessaire  et  désirable;  mais  alors  que  cl.acnti  ' 
recoiinaîl  qrie  les  cas  dans  lesqiuOs  Il's  mitrailleuses  seront  rl^la- 
•chëes  de  la  ca>alerie  et  auront  à  combattre   îsulénirnt    senml 


I 
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i>rl  ran-s.   Il   ne    tinus  jkarafl   [jas  iiirliqué.  iimir  ces  cas  esct'j*- 

pimiiels,   d'iitTHiljlli'  d'une  fariui  permanente  d'autres  uniti'.s.  Il 

faut  pas  exagérer  ',  cela  d'autant  moins  que  le  projet  d'vr~ 

ïni«Hliiin,  artuelleiiieiit  en  (lîscussîiiii  aii\  Chanihrei  fédérales 

nicle  3y)  incorpore  les  cumpaijiiies  de  niilraillcuses  des  rèp- 

entA  de  cavalerie.  Il  reslr«int  dune  encore  leur  indépendance. 

il  P-Sl    ifi1t*rt'ssaiil  de  noter    à   cel  (Jy-ard    h   même   lendaiico 

ùi  pflrati  se  rnanife^ler  ailleuDi.  Tandis    que    notre  compa^nir 

Dple  It^çralenittnt  4  ofticlrrs.  17  sous-officïers,  5i  hommes,  69 

npraux  lie  selle,    ifî  de  lïât  et    i4  de  trait,  la   compas^nie  alle- 

udc,  sur  roues,   comprend  4  ofUciers,    tfi    sous-officiers,  (ili 

lt8,  îo  chevaux    de    selle  et  5o  de  Irait.  Notre  compagnie 

«yanl  H  mitrailleuses  alors  que  la  nimpai;nie   allemandt-   n'en  a 

Uf '»,  le  pi!rsnrinel  des  compagnies  de  luiltuilk'u.ses  de  l'armée 

DeiJiaiide  est  suflisant  pour  lui  permettre  de  pourvoir  elle-même, 

init'llerni'nt  loiit  au  moins,  au  service  de  srtreté  rie  ses  tiaiics. 

^idA;  fond  an  ICI  Ma  le  du  rf'ylemt.'iil    allemand  est  bien  de  coiiî^l- 

er  les  niiiipae^niesde  mitrailleuses  comme  des  unités  iiidi'pen- 

liilc*  l'imibattaiil   isolément    ou.    plus  exaclemenl,   avant  une 

fcW  à  elles  s[H'ciale.  C'est  le  rommandaut  siipt'rieur  qui  dispose 

*»  mitrailleurs   et  non  pas  le  conjmandant  de    la  cavalerie.  Le 

ïletnent  prévoit   leur  utilisation  dans  toute   une   série  de  cas 

P'Pi's.  Ur.  aUtru  qu'au  dilLuil  ou  les  a  eniplovëes  conformémenl 

Ices  principeiî,  et  que  le  coniniaudanl    île  corps    les  a  riiri^^i^es 

endroits  011  il  lui  importait  d'avoir  un  feu  nourri  sur  un 

Oui  ress^-m',  un  a  dès  lors  chaiiirt'.  L'idée  s'est  fait  jour  que 

lili'ilitiiiii  I»  plus  avanliu;euse  des  mllruilleiises  se  Irunvaitèlre 

leur  joiielio»  avec  la  cavalerie^.  Dans  les  manicuvres  ini- 

rislfs  de  rr)!)'».  les  unil(%  de  mitrailleuses  ont  presque  toujours 

alladiées  aux  rlivisiuns  de  cavalerie;  elles    ont    remplacé  les 

ùiilons  de  cliasseiii-s  et  il  serait  même,  paraît-il.  question  d'en 

Srr  riustrnrtinit  et    t'iulminislralion  à  la  cavalerie,  eorimir 

*i  rmns.  Lu  temlnnce  est  donc  aussi  de  reslreiinhe  Ic-nr  iiidi'- 

lliiiiru'c. 


iconipiiËjnie  suisse  avec  ses  8  mitriillleuses  se  tiiilMlivisc  en 

fil  «tl  prtvu  (-oniinv  •■lîerlif  crel  7  atÛftet*  «u  lii'ii  lic  4>  ^s  *uii'i-of licin •  mi   Ik'ii 

F<*l  iMji  Kildalï  «Il  lif'ii  tic  5i   (voir  InutritrJiini  jHiiir  Un  /iliilii-.ViiJirrs,  lyoli,  f  iC<- 

lAaot'r'*  Ariiirif  Zfitun'/.  vi  pir*|iri'in.lii'i'  niu^.  |>,  a  ;   riiicrr  MiiitAvi'r  MiiM'Iiiiu»!!- 
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deux 


Cn 


seclitins    (te  4    picc^â    ou    eu    cl(?mi-scctioii! 
iii«iit  est-il  iiivaiilajKi;iix  ?  Le  preinier-lïeiileiiant  Steïçcr  r^sutn 
rnninii'  suîl,  les  i>riiii'ii"'^.  un  [""u  Hhsoliis,  ii4>u3  senit>le-wil,j 
IcsqucU  il  base  la  rritique  tic  ce  syslûine: 

1°  Utif^  riiilraîlIriiHC,  eiivov^   spuIp  au  comlial,  esl  «m» 
li'iir  [)rtili(]iie  connue  arme  <le  coiiiLiiL  ; 

2"  L'ni?  •iululivisioii  de  plusieurs  iiiilrwîllpusi's  peiil  eoml 
un  ctrlaui  k'iMjis  ; 

'S"  Ce    u'esl    qu'un    (](!tiic:)i<.'nii'iil   du    |iiliisiiMirs    tnllrHillet 
couvertes  et  masquées  (|ui  peut  avoir  el.  conserver  iiiie  vb| 
réelle  au  eomljnl. 

Dans  la  défeusi.'  île  ih'tilt's,  en  nioutniîiip.  on  peut  utîll 
avarila^^eusemenl  uu  déluclKMnt'iil  de  deux  niilrailleuseii.  Ëii  n 
vani'lii*,  iliiris  \ks  rumUiiis  en  r;is<!  c:in)|i;mne  on  dnn^  l'iillaqu 
(II*  pusilMiiis  Turliliéi^s,  uiu-  Llcnii*SL'cli(ni  nirri;  trop  peu  tlv.  réa^ 
\anre  ;  une  imité  de  rotnbnt  doit  avoir,  dnri.s  tous  1rs  ras,  ■ 
ciTlaiur  |iniijsani'i'  du  Feu  cl  en  uutri-  ntn*  fun'i;  de  résistaiiï^ 
passive  sultisaiitr.  L'une  drs  niîlrailleiises  irniii;  drini-sec^ 
peut  ilre  alleintc  et  mise  hor^  de  comltal  par  un  t'Wif 
hasard,  l'.utre  se  trouve  alors  [|an>*  In  sUnulion  inailmistit 
d'une  rnitruillense  iisntèe  el  elle  atlirerii  hiii-  elle  seiiU*  ltH4| 
feu  d«  radvei'sain',  ce  qui  ainriiera  liiciili^l  ansiti  sa  fierle. 
pnurtinoî  nu  di'tachemcnt  de  deux  niltraillcii^r?*  ni*  peutpui 
utiliNé  seul. 

l'nr  section  de  quatre  inilrnilli^uses  a,    en   rcvauflie.   Ini|» 
force»  lorsqu'il  s'a;^il  de  rarcouqilissfnirnt  d'inic    pelîlr    \i 
cet  excès  de  force    jiourruil    pins    rivantayriiscmcnt    Aire  ni 
ailleurs.  Il  y  a  lieu,  di.'  (dus,  de    rcuninini^r    que    le   ebrf  d* 
section  de  quatre  niacliîries  t'iaUJc  dans  sa  position  de  c"f«ï 
comme  elle  doit    l'èlre,    ne  peiil   |)!i'^  srirveitlcr  toute   «a   -«ii 
vision;  iiiiir-;  i|iLe,   n'W  n'avail  qite  trois  mai'hint's.    il   jmui 
plus  souvent  remplir  convenable  m  eut  ce  devoir,  qui  lui  îuroi 
eu  sa  qualité  ile  rniuluilenr  du  feu.  Il  esl  eti  onlrc  évidrni  i|lJ*l 
sididivision  de  trois  inilnnlleiises  est   plus    inaniaMe.    piaf 
bile  qu'une  secliuu  de  quulre  nnlrailleusen  eJ   peut  plus 
ninil  élrc  amené*- eu  |iinsilîon  i  couvert;  tui  troincra  jwnin 
pliM  fHL'denitmt  iiussi,  de^  pnsiiiiin!i  a^anliiïenst's.   des  couM 
favorables  el  des  niasqnes  appropriés. 

Si  dans  le  terrain  d'opiîration  ou  «ur  le  cltauip  de  lutuiUri 


^1 

fifïMi 


irmil 
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br«nin.  sur  un  poinl  cionnt'.  d'une  puissance  de  feu  concoiilrée 

'uiipeiil  espace,  une  sertît)»  de  quatre  mitrailleuses  est  tout 

Bii^oïc  insufHsanle  h  clic  seule  pour  rL-iiipUr  cette  tâche,   lan- 

f^ucdeux  >iu  ln>i5  serliuns  de  Iroîs  inîlrdîlleuses  seront  plus 

pl«  à  atleiiid»  le  but  voulu. 

'  U  !«rl)i>n  à  truîs  piè€«$  er<iu()e  sur  7h»  ni^lrvs    tu    puissuiici^ 

loumbat  d'unp  compagnie   de   2<k»  fusils   d'itifantcrii*  el   une 

re  (le  r^sisijinoe  jkas?ive    suffisante    |j.nir    resltr  c»[>al)l<*   de 

roitiUitiri*  ul>leiii«n(,  m^me  s'il  se  fait  des  tmus  dnns  sa    lisnic- 

£llc  ar<[iiîerl  atis»i  de  rtudépendanoe  et  |ieu(  iliins  de  nombreux 

^Ir*  e«ii»li>»«le  istiWuieitt  ;  juiiile  -^  d'autres  Irtmjjes,  elle  les 

ulitrni  a^ania^usemenl  en  leur  apportant  une  force  de  coni- 

W  réelle  et  en  empruntant  peu  de  piare. 

[lauteiir  conrlul  de    ce    niisnmienicnt    que  rtuniue    unît^  de 

il  la  sectiun  à  Irots  inilrailleuscsest  In  srutr  itanne,  et  nnssï, 

nmc  nous  le  verrons  plus  loin,  est-ce  la  section  qu'il  voudrait 

6ir  i«iri"luire  diiii^  n<.'lre  armée.  Nolons.  en  passaiil.  quo  c'est 

;uDe  prup4»sîlJon  uriginale  et  nun    pus,   comme    souvent  chez 

ils.  inie  imilulinn  de  nos  loisins.  En    Alleiniiffiie.    —    le  seul 

'A  [ii4_v!>  liroitroplieN  qui  po>;séde  une  urifitinsaliuii  cuinpléte  des 

de  uiitraîlleuse*.  —  l.i  rt^mpa&ruic  A  six  pièces  se  subdl- 

«I  Iroi»  sections  \\v  deux  pièces. 

INoiis  «immes  de  feux  qui  estiment  qu'il  ne  faut  pas  clianjfcr 

^rii  faisons  sérieuses,  une   organ'tsntiuii  connue   et  quia   fait 

{imivrs  ;    el    qu'il    ne    faut    y     appnrler   des    moilîtiralinns 

ii   (U-»   motifs  tNCItques   lexiiçenl.    licite   réserve   faite    cl 

piivisageanl    la    (juestion    au    point    de    vue    tïiéiiriquç,    Ih 

IJftjnnemi'nl  thi   premier    lîeutenanl  Stcipcr  noim  piu'ai'l  juste, 

ûuir|ue   sa  cnnclusiori    recèle   une   forme   un    peu  aljsulue,  e» 

clarsnt  que  le  svsième  qu'il  préconise  est  le  seul    bon.  l^s 

biiirifiils  .>i\unct!s  siju(,  pnur  1»  pliipiirt,  q[ieslioii<t  d'iripprc^ciii- 

lii;  un  seul  nou«  paraît  rie  nature  à  l'trc  vraimenl  dt'terminHnl: 

cdui  d'après  lequel  le  chef  d'une  section  de  quatre  milrail- 

tWes,   direcleur  du   feu,  ne    pourrai)    surveiller  toute  la  suh- 

ïi^ion,  (andis  que  la  seoUon  à  trois  pièces.  dtfpli>>ée   au   com- 

n'oecTipe  que  5o  mètres,  ce  qui  permel  une  surveillance  fa- 

ilf  pr  çon  roinniaudonl.  Mais,  cet  argutiient  n'est  pas  concluant 

.cela  pour  deux  molif»^  :  d'une  pari  rîiislruclinn  pour  les  mi- 

nlleurs  à  rlieval  ile  iijiio  porte  dans  smi  ctiapilii'  VII  sur  l'oe- 

^ipafion  rt  le  vfiiififffmi'/it  de  pnsi'tion  ce  qui  suit  :    '■  Les  inler- 

I90«  36 
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vallcs    entre    deux  niitrailleuscs   doivent  être  d'environ  3o  [last 
jamais  moins  de  lo  pas,  de  façon  à  ce  que  celtes-ci  ne   présen- 
tent que  des  buts  isolés  et  aussi    petits   que  possible.  "  Quatre 
pièces  représenlent  trois  inienalleB  à  ïo pas, soit,  si  l'on  compte 
le  pas  à  80  cm-,  48  mètres  de  front.  C'est  donc  quatre  pièces  el 
non  trois  qui  occupent  iiormalemenl  fio  mèlpes,  U'aulre  pari,  le 
règlemeiil  d'exerfice  pour  l'infanterie,  antérieur  aux   nouteaux 
principes  d'après  le.S4[uel»  la  lï^ne  de  tirailleurs  est  plus  clairse- 
mi'c  qu'auparavant,  porte  à  son  chifl're    9^,    concernant    le   dt'- 
ploietneiil  d'une  section  pour  le  combat    en    tirailleurs  :    »  l^ne 
section  de  20  files  qui  se  diîploie  ainsi  occupe  un  front  d'environ 
(io  pas  (fin  mètres).  Si  l'on  veut  occuper  un  front  plus  l'teudu, 
on  ludique  quels  sont  les  intervalles  à  prendre    entre    les    trou- 
pes. »  Or  le  chef  lie  section  d'infanterie  cai  aussi  conducteur  du 
Feu  et  doit,  lui  aussi,  surveiller  4û  â  5o  fu.sil3.    Dans  r&rlillorie. 
en  revanche,  il  est  vrai  que  le  chef  de  section   commande  deux 
pièces  qui,  d'après  le  nouveau  règlement  (n"  'ito),  sont   au   mi- 
nimum à  ao  mètres  seulement  ;  mais,  la  comparaison  ne  peut  sf 
faire  ëlHiU  donnii  le  râle  tout  dilTërent  du  lieutenant  d'urlillerle 
qui  ne  dirige  pas  le  feu,  mais  ne  fait  que  pourvoir  à  cet  tfeard 
à  l'exi'rution  des  conimandeinenls  du  chef  de  batterie;  c'est  If 
dcTiiicr  {[ul  commande  le   Feu  sur  un  front    d'une  centaine  de 
mètres. 

Etant  donne!  ces  observations  nous  ne  croyons  pas  (|ur  1h  tri- 
che d'un  chef  de  sectiim  rie  mitrailleuses  composée  de  quatrr 
pièces  soit  supérieure  à  celle  du  rlief  d'une  section  d'infanterie, 
et  qu'il  ne  puisse  surveiller  toute  la  ijulnlivision  au  condtiit  i-I 
conduire  utilement  le  feu. 


Passant  dans  son  chapitre  V  à  la  constitution  d'unités  el  au 
gruupeniejil  des  32  pièces  formatit  nos  quatre  compaîrnies  ac- 
tuelles de  mitrailleurti  à  elieval,  le  premier  lieutenant  Sleïger 
introduit  dans  son  étude  une  diLrresision  à  laquelle  il  donne,  peut- 
être,  plus  d'iniporlanee  encore  qu'A  son  sujet  proprement  dit. 

Nos  quatre  liri^^ades  de  cavalerie  attachées  k  chacun  de  nos 
quatre  corps  d'armée  ont  eriviron  700  sabres  et  i.V^l^  rarabines.. 
Cette  répartition  est-elle  bonne  :*  Le  corps  d'armée  a-l-îl  besoin 
dans  tous  les  cas,  dans  toutes  les  situations  tactiques  d'uit  coriKt 
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ncMvalerîf  de  celk'  i 


ni 


por 


lance  ?  —  Xoti  !  Une  forte  cavalerie 


JÎ'i-iwriTiaire  suffira  le  plus  souvent  pour  assurer  le  service  H'ex- 

jilrinidoii  taplH{Lie,  la  protecliou  des  flancs,  etc. 

^^  Si  le  corps  (î'anm'e  n  une   iHche  slnitégique    îndi'pendanli?   h 

^Hcoinjilir,  un  corps  de  cavult-rie  de  3a  force  et  de    la    com|K)si- 

^Hbn  d'une  des  brigades  de  cavalerie  aciiiellcs  siiFfîl-il  pour  l'ac- 

r^oinijilisseiiieiil  delà  pari  revenani  â  la  cavalerie  dans   celle   tfl- 

cfic? —  Non  !  Il  faut  pour  rarcorii[)!ir  faire  appel  aux  uiiili^s  de 

nivMlerie  d'autres  corps. 

^K  EnBii,   nn  corps  de    cavalerie   do    la  force  d'une  de  nos  bri- 

B^(i'>%  de  cavalerie,    optïraiil   seul,    peut-îl  accomplir   toutes  les 

l^liL-s  que   le  règlement  pour  le  service  et  rinstrucliun  de  la 

'««'alfrif  n'" /[fia  et  suivants  donne  à  la  cavalerie  iiidt'pendanle  ? 

î^oii  !  Dans  la  plupart  des  cas,  nos  briç'ades  scmnt  trop  faibles. 

0  faudra   alori^  rétiidr  les  brigade»;  de  ca^valerie  de   plusieurs 

•■'^rjiv  d'arnu^e,  pour  en  fnrriier  un   corps  plus  îriipiirtanl  auquel 

^^'1  anitiera  ruccoiiijdisseinent  de  la  EiiIssiDU  spiWlale. 

^H  II  r^uile  des  n'jtonsps  donncVs  à  ces  questions  qu'a   un    rn- 

■      "'^"1  uuiis  avons  trop   de  cavalerie,    ;\    l'antre    trop    [ii-u.    Tout 

'"lurcll entent  on  en  vient  alors  à  se  demander  s'il  est  juste  île 

iwlir  noire  cavalerie  aux  quatre  corps  d'armt'e  on  s'il  ne  se- 

pas  mieux  de  donner  R  chaque    unité  d'arniée   \h    qiiatililt! 

K  l'a  Valérie  in-cessaire  pour  rarcimiplisSCnient  des  lâches  Im-li- 

c{ui  lui  seraient  assignées  eldecuocuntrer  Ivresle  en  «grands 

de  cnvalerie  auxquels  on  confiernic  des  tàche'î  slnitt^i^iqiicti 

li^pendaiiles. 

Aiir^K  avoir  consacré  qneUfUes  alinéas  à  c4*tle  question  si  dis- 

de   ht    dîstrnclîiui    entre    £;^uides  et  dril^ons,    diins  notre 

i*»lerie    le    premier    liculcnnut  Steitjer  conclut  :   <i  Nous  avons 

in,    ou    bien    pour  ai^ir  ilans    la   rt'irioii  des  opérations  de 

*rre  dr  corps  cnmbim's  de  ravalerie  considérable,  Leia  ipie  des 

'"inons  df  ruDfilcrû',  on  bien  ponr  le  .service  d'ex[>lor!iti(>ii  et 

'"riloiinance  sur  le  cbamp  de  bataille,  d'unités  plus  faibles  t<>ls 

«Je»  escadrons  de  dragons  de  tâo  6   i8o  hommes  formant 

caimi^n'e  ctiiu'si'onruiire: 

i>  SuppoAonâ  ailrnise  la  division  projeti^e  de  nos  troupes  en 
(liuiiiions  d'nrmde,  La  répartition  des  troupes  de  cavalerie 
rait  «lors  êlre  opiirêe  comme  suit  : 

f  r*  Comme  cavalerie  divisionnaire,  l'escadron,  fort  d'environ 
i  IiMmnies. 


rail 


(Ulde 
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\>  2"  A  IVlal-major  d'armée  el  aux  élals-majors  de  corps  com- 
l)ini's  six  escadrons  d'environ  Sri  honimcs. 

ji  3"  Comme  cavalerie  indépendante  tout    le  surplus  des  cava- 
liers formant  Irnis  lifuisions  de  ccu'aiene. 

)>  Celte  réparlilioti  donnerait  en  chiffre  ce  qui  sull  ; 

"  Effectif  lutjil  du  personnel  dYIite,  environ  ôooo  hommes. 

I'  Dont  six  escadrons  à  170  horames  :  loan. 

"  Dont  six  escadrons  pour  élats-majors  à  5o  hommes  :  3oo. 

»  Trois  divisions  de  eavalerie  :  SliXû  hommes. 

1)  La  division  de  cavalerie  aurait  le   tiers,    soii    environ    1200 
hommes.  » 


Aviinl  ainsi  réorifanisé  la  cavalerie,  l'uuleiir,  basi'  sur  ce  tra- 
vail préparatoire  el  sur  les  principes  g-énéraiix  posés;  an  déEjiit, 
en  arrive  â  son  bul,  la  réuriTRinisatiun  des  mitrailleuses  â  che- 
val. 

A  quel  unité  faut-il  rattacher  Jes  mitrailleuses  ?  Aux  divisions 
d'armée  ou  aux  divisions  de  cavalerie  ?  A  cette  question  le  pre- 
mier liculeuarit  Sleîifer,  se  |jlai;ant  slriclemetil  au  pnint  df."  vue 
du  eavalier,  répond,  en  deux  mots,  que  les  divisions  de  cavale^ 
rie  qu'il  a  comltinées  sont  encore  trop  faibles  pour  comljallre 
sans  l'aide  d'une  aulrc  arnli?,  loni  spécialement  si  on  les  com- 
pare aux  divisinns  de  nos  voisins.  Contre  un  bataillon  d'infan- 
terie la  division  devra  déjà  metlre  en  li^ne  presque  tous  ses  fu- 
Aih.  Il  en  conclut,  ^ans  autres,  qu'il  faut  attacher  les  mitrail- 
leuses aux  divisions  de  cavalerie  ;  ainsi  renforcée  la  division 
ponrra,  dit  l'auleur,  se  mesurer  même  avec  un  régiment  de  fu- 
siliers. Celte  auifnientalinn  de  force  ne  lui  suffit  cependant  pus; 
el,  pluR  loin,  nous  le  vovons  ajouter  à  ses  laou  cavaliers  et  i^J 
mitrailleurs,  i5u  cyclistes. 

Si  l'on  prévoit  rallributton  de  nos  troupes  de  mitrailleurs 
â  trois  divisions  de  cavalerie,  on  est  tout  nalurelleuient 
amené  à  transformer  les  quatre  compag'ntes  à  8  pière* 
en  trois  compat;-nies  à  12  pièces  se  subdivisant  elles-mêmes  en 
quatre  sections  à  3  pièces.  L'auteur  se  prononce  contre  une  in- 
corporation lie  ces  sections  dans  les  sous-unilés  de  cavalerie. 
Les  besoins  que  les  régiments  el  escadrons  auront  des  mitrail- 
leuses varieront  suivant  !our  tâche  ;  il  faut  laisser  au  eomman- 
danl  de  division  le  soin  de  répartir  sa  compag'nJe  de  mitrailleurs 
selon    les   besoins,   il  est  sur  ce   point   en    opposition    avec    le 
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projet  d 'oi^nisalion  actuellement  en  discussion  aux  Chambres 
fédérales,  qui  attache  une  compagnie  de  mitrailleurs  à  cheval  à 
chaque  régiment  de  cavalerie  (art.  Sq). 
Cette  compagnie  nouvelle  comprendrait  : 


I  capitaine   .     .     . 
I  prem. -lieutenant 
4  lieutenants 
I  vëtérinaire     .     . 


2  chevaux  de  selle. 
2  » 

8 

I  n 


7  officiers 

I  sei^ent-major  . 

I  fourrier     .     .  . 

8  sergents    .     .  . 
■6  caporaux  .     .  . 

I  sous-ofT.  du  train 

37  sous-officiers 

96  mitrailleurs   .     . 

I  trompette      .     . 

3  forgerons      .     . 

I  sellier  .... 

I  infirmier  .     .     . 
13  soldats  du  train 


i3  chevaux  de  selle. 

I  cheval  de   selle. 

I  » 

8  » 

16  » 

I  » 


27  chevaux  de  selle. 
96  chevaux  de  selle. 


» 
u 


II 3  hommes, 


loi  chevaux  de  selle. 


•î  mitrailleuses,  12  chevaux  de  bâts; 
8  chars  à  munitions,  à  2  chevaux,  à  lâ 000  cartouches; 
1  chars  à  vivres  et  bagages  à  2  chevaux  ; 
I  forge  avec  cuisine  roulante,  à  4  chevaux  ; 
lî  chevaux  portant  chacun  8  caissettes  à  !i5u  cartouches. 
Ao  total:  i47  ofiîciers,  sous-ofHciers  et  soldats, 
i4i  chevaux  de  selle, 
24  chevaux  de  bâts  et  24  de  trait, 
1 1  voitures. 

Comme  force  de  combat  cette  compagnie  représente  ; 

la  mitrailleuses  équivalant  à  800  fusils,  suit  i  bataillon  d'iiif. 
iM  sabres, 
(30  carabines, 

II  pistolets  et  revolvers, 
î4,ooo  cartouches  portées  par  12  chevaux, 
120,000  cartouches  sur  8  chars  à  munitions. 
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Le  fait  de  l'iitcorporalion  des  mitrailleurs  à  lu  division  de 
cavalerie  a  pour  résultai  que  la  partie  Ju  Iravaîl  du  prcmirp 
lienti'iiaiit  Slciçer,  ennr^Tnaiit  le  rombat.  Iraito  moins  de  IVinjiioi 
des  inilraiileiisL's  (jiiti  de  la  division  de  cavalerie  diiiil  elles  ni! 
isont  plus  i|ii'uii  êlënient.  Noua  n'avons  dès  lors  pas  à  nous  arri- 
ter  à  ce  chapitre  qui  nous  éloignerail  trop  d«  nuire  Ulre. 


Bien  qu'ayant  dt^clari*  que  la  faiblesse  relative  des  di\"îsîi>n» 
de  cavalerie  projelt'cs  doit  nous  cny'ager  à  leur  adjuiudre  wi 
m  lira  il  le  uses  plulAt  que  de  les  ratlacber  aux  divisions  d'armf^c, 
le  preinicr-lieuleuanl  de  Sleiçer,  consiicre  son  dernier  chjipiln* 
i^  l'adjuiiction  de  rnitrailleuRes.  à  l'iulanlerie.  La  mnivellt-  orea- 
nisstiori,  en  renforçant  déS  armes  spéciales,  alTaibtil  l'infftn- 
terie  ;  cette  diminution  de  force  doit  i^Ire  compensée  et  le  n- 
niède  e'est  l'atlribiition  de  mitrailleuses  à  ririfEinlrrie. 

Sans  reprendre  la  rpiestinn  au  fond,  rappelons  qu'en  Aiiitlr- 
terre  des  seolioiis  de  milrailleuscs  sont  altaeht'rs  à  l'inifiiritTi*^ 
à  rlieval  el  aux  Itriyades  d'infanterie.  L'arme  bnlle  la  larli'ii- 
che  d'infanterie  et  est  sur  roues.  Durant  la  guerre  du  Tran 
vaal,  une  scrlioii  de  a  mitraillenscs  était  atlarliée  i\  chm]» 
bataillon  d'infanterie  i\  rbeval  et  Ti  un  bataillon  de  cliaquc  liri' 
gade  d'infantcnc.  Un  canon  Maxim  de  3.7  cm.,  dit  o  Pom— 
Pomu,  permellanl  l'observation  des  coups,  doit  élre  attacin'.  A 
l'avenir,  à  chaque  balaillon  d"infanteric,  pour  faciliter  rtNlinjn^ 
tion  des  dîslances.  —  Durunt.  la  cainpat^ne  des  HerreroK, 
mitrailleuses  nnl  été  attacbées  au  dt'larlieineiit  Mûller,  fi*rl  d 
ail)  fnsils,  et  4  au  détachcmeiil  Eslurff,  fort  de  i^-  fn«iU.  ') 
a  noté  les  grands  services  rendus  par  le»  milrnilleuses  dans  Ir^ 
broussailles;  elles  Ipouvaient  acronipa^ner  l'iulanlerie  parlun'?* 
ce  que  ne  pouvait  faire  l'arlillerie  el  elles  donni'rnil  un  pni'J 
d'appui  sérieux  à  la  lisfue  d'infanterie  ;  de  plus,  elles  rouvraif 
les  lianes,  ce  qui  élail  une  tiîclie  de  toute  importance,  vo  ^ 
nature  du  terrain  cl  la  supériorilé  ntimérique  de  IVnncini'-  "" 
Hiitin,  un  article  de  la  lipvuf  interruiliond/e  '  préconise  l'ad* 
jonction  de  mitrailleuses  à  l'infanterie  pour  remplacer  le  feo  Jf* 
fusils  aux  grandes  distances. 

Suilivi^sUfrikn  ■,  jtai^i-  S^Oo.  ( 

I  InfemaiioniiU    lifmif,    Drrsdrn,  Jivril  rijuS.  siipplrmiriil  ;3,   ron  LiflÙi  ' 

Bïnfiiaci-»  iiiip  la  milrnilkiiBP  a^tiirr  aux  iroî»  nrnu-^  ■. 


I 

I— 
A 

1 


I 


L»  ppemier-lieutenanl  Steiçer  invoque,  luî,  la  configuration 
sp*iciale  de  notre  lerraiii  ;  remarquons  en  passant  que  nous 
avons  éi^  surpris  de  ne  pas  le  voir  Icnir  compte  de  cet  tflimenï 
flans  <;a  discussion  relative  à  l'oppnrlunitë  de  la  constilulion  de 
grands  corps  de  cavalerie  en  Suisse.  Notre  terrain  coupé  et 
couvert  nécessite,  dit-ilf  l'emploi  de  di^tachemenls  très  mobiles, 
peu  encombrants  el  poss<5danl  une  force  de  feu  importante  et 
concentrée.  Rien  ne  répond  mieux  à  ces  conditions  qu'un  déta- 
chement de  milrailleuses. 

Résumons  ainsi  les  conclusions  de  son  ar|Ç;umeRtalion  :  Les 
mitrailleuses  d'infanterie  doivent  être  plactïes  sous  les  ordres 
dw  commandant  de  division.  Elles  doivent  être  sur  roues,  mais 
construites  de  manière  â  pouvoir  Hre  portées  aussi  à  dos 
d'homme  ;  la  niitmilleuse  des  troupes  de  forteresse  peut  être 
adaptée  è  cet  usage.  La  compatrnie  doit  être  formée  comme 
suit  : 

t  capitaine i  cheval  de  selle 

I  premier-lieutenant     .     .      i  u 

4  lieulenanls —  — 


6  officiers 


2  chevaux  de  selle 


I  sergent-major 
I  fourrier 
8  sergents 
i6  caporaux 
I  sous-officier  du  Irain 


27  sous-officiers 

24  appointés 
5fj  milrailteurs 

1  trompette 

[  infirmier 
38  soldats  du  train 


cheval  de  selle 


I  cheval  de  selle 


I  lo  hommes 


la  mitrailleuses  à  i  cheval 

H  chars  ii  munitions         à  a  chevaux  port.  i5  000  cart. 
4charsàvivresetba^çes  à  2  chevaux 


Au  total  :|  1^3  ofticiers,  sous-ofâcïers  cl  KûMals 
3  chevaux  de  selle 
36        n        de  trait 
24  voilures. 

Force  de  combat  :     12  mitrailleuse») 

io4  fusils,  modèle  ^^  „(, 
10  revolvers  ot  pistolets. 

Munitions  :    3o  000  cartouches  sur  13  aflVMs  de  iiiitra 
120000  H  a       8  chars  di*  iiiuiii 

12  5oo  H  à  Fusil  lraris|>or(ét's 

(|  36o  11  munition  de  poche. 

Ces  143  hommes  (équivalent,    dans    Tid^e   de  l'auteur, 
fusils,  soit  à  un  bataillon. 


illeuses 

tii)ll<i 

4 

à    8(10 


A  la  suite  de  ce  projet  d'organisation,  le  premier-'llenleuanl 
de  Sleiîrer  donne,  dans  une  stirJe  de  croquis,  des  exemples  de 
l'emploi  lactique  di*  mitrailleuses  allachi'cs  à  i'iiifatilerÏL'.  Sur 
ce  point,  nous  devons  renvover  è  la  brochure  ellc-m^me.  notre 
but  elaut  de  nous  occuper  essenliellement  de  la  question  d'orga- 
nisation. 

L'auteur  conclut  ainsi  son  t^tude  : 

<(  L'effectif  total  de  l'infanterie  d'élite  est  d'environ  iiiotm 
liommcs, 

»  La  riiortfaiiisaLlon  pnopusiic  de  3  eonipy^nies  de  milraîl- 
leuBL's  de  cavalerie  â  6  (?)  sections  nécessite  200  hommes  dt- 
plus  ;  pour  ert^er  8  cumpfuçriics  de  mitrailleuses  d'inraiilerie  à 
4  sections,  il  faut  ii4o  hommes;  si  l'on  veut  faire  6  com- 
paci^nies  à  li  sections,  il  en  faut  ia6o.  II  faut  donc,  an  lolal, 
enlever  à  l'infanlerie  de  i34o  à  li^io  hommes.  Mais  chacune 
des  3  divisions  de  cavalerie  IndL'pcndante  el  charpie  dinsîon 
d'année  acquiert  une  auijmenttitîon  de  force  de  cavalerie  d'un 
bataillon  et  demi  d'imfanlerie  ;  en  d'antres  termes,  les  i5oo  + 
280  mitrailleurs  représcntertl,  pTiïce  à  la  mufliplication  de  leur 
force  par  tes  machines  el  les  munitions,  la  valeur  de  combat  de 
i3  Vï  bataillons  d'infanterie. 


J 


B  MOme    après    l'élitnination  des  élL^'Uients    sans    valeur,  d 
i5oo  mitrailleurs  nouveaux  et  après  déduction  de  1000  à    2000 
hommes    pour    renforcer    le   recrulcment  dans  d'autres  armes. 


f 


nlene  d  eiile  attnridra  encore  ir>o  ooo  tiomine 
sufBl  pour  mobiliser  luri  à  iij8  balailkms  di-  TeHiTlif  de  giitrrp 
*^c  800  fusils.    Les  i3  '  j  autres  balailloiis   repn^senlés  par   les 
"ni (railleuses  compenseni   amplement   la    perle,    d'autant  plus 
^u'iU   constituent  un  élt-'nieiit    plus    mobile  et   plus    npte  h    la 

»i  En  augmentant,  comme  nous  l'avons  proposiî,  l'effectif  des 
<îOaipaa;uies  de  niïtrailleur&  à  cheval,   nous  oblenniis  de  l'infuii- 
*crie  montre   renforçant    la  cavalerie  îndi'pendante,    ou,     pour 
ïnieux  nous  exprimer,  nous  douhlon>i  la  l'uree  et  l'elTecuf  de  in>- 
I       *re  cavalerie  en  lui  adjoignant  des  troupes  qui    sont    à  la   fois 

■  «cavalerie  et  infanterie. 

■  i>  En  rrt?arjl  des  comp;iKnies  de  mitrailleurs  attachés  aux 
^F^'visions  d'arnuie,  nous  obtenons  une  troupe  qui  n'est  pas  tout 
B^  'ait  de  l'infanterie  monlL'c,   mais  qui  est  une   infanterie  qui 

^«li^-aut  en  mobilité  au-\  carabiniers,  chasseurs  et  bepsairliers. 
^  "  D'une  part,  nous  nous  entons  avee  la  cavalerie  des  corps  de 
^^'"ïtibaf  strati^Efiques,  combinant  la  rapidité  et  la  puissance,  d'au- 

^re  part,  nous  ijlilenous  avec  de  riiifaiilerie  des  corps  de  com- 

**^l  tactiques,  joî^nant  la  mobilité  à  la  force.  >) 

Capilaime  E.  Vi;illei;m[kii, 
de  IVlal-iiinjor  xv.niral. 


-i-rOK»»-^ 
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NOUVEAUX    UNIFORMES 


Les  essais   d'uniformes   coiilinuenl   dans   touleji    les  arnuV» 
d'Europe  el  leur  dim^e  prouve  assez  ia  difBculW  du  iiroblènir. 
Il  faut  tenir  oomplt',  en  elFet.  de  multipii's  ronsid(!ration!i  :  ennsi- 
dëralion^  Uclîqueïi  et    liv^îéiiïiiiieâ,   tii'ceï;sili^.s   Hniuiciëreij.  Ira*    n 
dilitins,  eslhéli<[ue,  mode,  etc.,  etc.  ^H 

Sur  un  point  toutefois,  l'accord  parait  fait  partout  :  on  adm^^ 
que  les  conditions  artucilrs  de  la  çiierre  :  absence  de  finiiée , 
d'une  part,  g;raiidc  prilcision  des  arrnefi,  de  l'autre,  ini[K>sei»*. 
des  uniforme.s  nussi  [leii  vi!4il>Ies  que  po.s:silile  aux  dis^laiice^^ 
liaijituellt;»  de  cninliat,  et  (Vn  reconnaît  que  cette  moindre  >i^i-^ 
bilit<!  est  le  privilège  des  couleurs  neutres  de  fond  oiaîr.  Au«^* 
les  essais  ne  portent-ils  plus  que  sur  des  nuances  de  celle  cal*-^ 
ï^opie. 

Il  est  enricux  de  cotislaler  qu'il  a  fallu  une   vingtaine  d'um  — 
ni^es  piiur  olilenir  ce  ri^Bullat.    L'uniforme    de  couleur  wciiltr»" 
était  en  u.^açe  presque  parlnul,   A   moins  que  l'on  ne  pref'TiH- 
comme  en  France  —  en  partie  pour    des    motifs    dVcummii*' 
agrirole  —  tui  uriiffinue  dt^  roidciir  A-latanlr. 

Gepciidaut,  eu  i8Si  d^jà,  Ittrs  de  lu  guerre  des  Ani^lai!'  ^*>^ 
Ire  les  Bocrs,  on  -siifnala  les  ii»conv<*nienl.s  des  uniformes  blc"* 
et  rouires  des  Anglais  dans  l'almospliére  transparente  de  l'.\fn- 
que  iniîridionale.  ties  inronvt'nii'nls  furent  encore  plus  ressenti» 
pendant  la  dernière  canipn(,Mic  du  Ti'ansvaal.  Le  danger  it 
visibililt^  des  uuiforiue<s  se  nuiuifesla  si  viveiuetit  ipie  le  ainivrr 
iiemeut  hrîLanuiqiie,  â  liés  i^randi)  frais,   se  hAia  d'Improviserij 
pour  ses  troupes,  de  nouveaux  vflt-ments,  les  unifonnes  de  cou 
leur  kliaki. 

A    la  véritif,   celle  fxpihienirc  n'ùtaïl   pas  considiV«  ciiuir 
suflisanle   dans  beaucoup  de  milieux.    On   invoquai!  les  ft»nH^ 
lions  spéciale"!  de  l'air  iifricain  pour  conclure  à  l'iiiulitilè  4'"" 
ctiau^eineni    devant    ItMfucI    reculaient    tous    les    minislrei'  J* 
tinances  et  auquel  ne  tenaient  pas  davantage  les  priiicîpauK  inl 
ress^s,  les  mlliliilres.  Comme  rîen  n'îuHue  autant  sur  le  i^l 
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lue  la  cauliime.  les  niililaires  déclarèrent  sevanl  leurs  iinifor- 
fOfis  stiniIin-R  tt  galoiuits  d'or  ou  d'arjfeni,  el  ne  se  montrèrent 
pas  pressés,  outre  mesure,  d'en  endosser  de  nouveaux. 

Il  faillit  la  guerre  d'Exlrtine-Orient  pour  faire  toiirher  du 
<lnie;(  toute  lit  gravité  de  ta  <|ueBlion.  Les  Japonais  partaienl  lu 
uttifiirme  uoïr,  les  Russe*!  mi  uniforme  vert  foncd.  Dès  la  pre- 
mière reiKiinCre,  sur  le  Yalnii.  on  se  rentlil  rninpte  de  rimpri>- 
pièlii  de  ees  leiiiLe.s  sunibres.  Sur  le  lnii  •,'^ris-jaLiie  du  pav^niçe, 

^c}i.ii|ue  soldat  faisait  silliouelle  Â  grande  distance,  s'olFrunt 
<'*)iumi?  UTi  pciiiil  de  mire  uvaiita^ceiiX  aux  fatiliissins  ennemis.  La 
"'  division  japonaise  rntrc  autres  attribua  à  la  visibililr  de  l'iiiii- 
forinc  iiuir  la  (^Tùsse  proportion  des  pertes  qui  lui  furent  inflitriies. 
'*>'  ce  jour,  comme  pour  les  Aniflaîs  en  Afrique,  la  couleur 
■^'wki  fil  son  iippariliou  dans  l'arraiie  japonuisf.  Les  elialeurs 
ic  Yélé  eonimençant  â  rifener,  le  suidât  japonais  fut  muni  d^uue 

'teini?  dVltl.  vffstcju  et  pantalon  de  IrirnI  kliuki.  aver  un  man- 
l'îaii  It'^tr  en  tttifîf  erise.  Après  Liati-Ynnt;,  l'Iiiver  revenant, 
"^s  M>ldat8  reçurent  de  nouveau  leur  vêlement  nnîr,  mais  (ju'ils 
'"'^■■Jiu rirent    de  leur  Irîcnl  dV'lt'.    Ils    bL^m'lirièmit  ainsi  d'une 

,'^'Hif  plus  rliande  avec  l'avantatîe  de  la  inoiudre  visibiliti^. 

l^s  lors,    les    Japonais  ont  cnnservi^  comme  tenue  d'orduu- 

''ancf  l'uiiifornie  kliiiki.  Ils  ont  pu  l'adopler  d'antarit  plus  faci- 

'■■•iieiii  (pie  1,1  suerrc  avant  t'puiiïé  leurs  réserves  d'habillcmenis, 

"iri;iimefil  li tidyi'la ire  ne  s'y  iippnsail  pas. 

Kl  di\*  lor«.  dans  toutes  les  anni'es  du  monde  rivilisi'',  un 
'  **«l  miK  A  expiv'cinenler  des  uniformes  de  eoiifeiirs  claires.  On 

'*  s'en  est  du  reste  pas  tenu  t'i  la  reclierche  di's  nuances.  Oii  la 
''aditidii  s'était  aniservee  de  l'uruforme  saugliï.  avec    col  rig'ide 

MjJiïeant  de  tenir  haut  la  Irle.  on  a  prnfiié  île  rorrasinn 
••lur  rn'rr  un  liahilb-nieiit  plus  livifi:i^ni'|ue.  mellaiil  uiieiix  le 
*idal  en  mesunî  de  riîsister  i\  la  l'aliiçiie  des  longues  marches  et 
coiulmts  soutenus. 
Nous  publions  aujourd'hui  des  clichés  d'uniformes  en  essai 
Alleiiiflçne  et  eu  Frunee. 

Le  eliclié  altetiiand  (0^.  r  )  est  eelni  de  ruiiifoniu'  eïpt'Hnientd 

Uns  If  lialailloii  d'iriKlrUflioii  diiifanlerie,  à  l'ii-itdam.,  dans  un 

tlaîlloti  du  Tf'BÎment  de  Kreriadiers  n"  .3,  A  Kuniy^berit,  tl  dans 

>>i  liataillon  tlu  rV''"  rétrîmeiil  d'ird'anteric  à  Mflz.  O'i'sl  un  uiiî- 

"JriiiL-  de  teinte  trise,  tant  pour  Ui  luinque  i|ue  pour  le  panta- 

*^n,  teinte  sernUlable  à  celle  du   manteau  déjA  m  nsaçc  dans. 
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l'armëc  alletnaiiflf.  Le  ptitiliiltiri  mi 
la  même  coupe  qui;  li'  paiitaUm  «cl 
Eli  ri-vaiiclie,  \x  luiiiquc,  dont  la  U 
auour  n'a  pas  éié  cliaiist'e,  i"sl  cinj|icc 
avec  i»Uis  d'amplfui-  à  la  laille,  un  cnf 
don  iiili'Hi'iii'  pcnni-lliMit  ili-  riijtHl 
la  cliintftisÊuii  du  tuiir  île  laillu  ilu 
dni.  Le  rnl  esl  un  peu  plus  lari^e' cl 
lijiuli'iir  ;i  i'l[^  rt-diiilL'  iruri  lIi-hiI- 
ûtmUi:. 

Lc!i  tn^iifiics  n'ûnl  part  é\c  modif 
i|(-'  même   les  botiloris  de  iiu'tnl,   l'I 
j  admis  (pi 'vu  ti'iu'-Ti'  ils  scnùein  nr 
vci'ls  (il'  drap,  cniiime  on  fail  des  linU'l 
Ions  di"  vi^h'nicnl^  hmirifi'nis. 

Des  pDcliu'H  laléralt's  uiit   l'Ic  mc'im-, 
i;i'f"i  dans  les  pans. 

L"n  iiiiifiH-iiiF  d'une  coupr  m  li'U* 
si^iTiblaliie  îi  rrliii-ci,  mais  de  amleyf, 
verle  esl  i^uali^mcnl  à  l'essai  dan»  m 
1^5'  réffimcnl  d'ird^ll^l*•riI^.  Nous  rvf 
viivnus  |p«i  Icrteurs  aux  (■nii'iid(''riili(iiii 
au\i|iit'IIes  tl  a  duniit'  lîefi  dp  1»  f*r1 
df  notre  rurreitpiiiulanl  allemand  ituiu 
la  eltniiiirpie  de  juin. 


La  Tnincf  a  di'jâ  poursuivi 
Sfst  KXix'rieiices.  On  m;  rajipcllc  lu 

liS'iie  el  d«Mil  la  fO-rur  nii/t'ftj/rf  xiirsHf  a  pulili*'  des  phul 
phies  (ifliiU,  plaiirlie  XXI\).    Il   K*at!,iHKHit  d'un   iiiiifuniiP 
fonc^,  avec  ëpauleltes,  nnint'ms  «l  (iriiemimts  rou^'e  ffarnnc 
chapciut  de  feiilrr  nii-mon  ik  larges  ailes. 

Ce  premier  essai  n'a  Jonn»'  aiieuii  résultai.    I iirlt'jienditmii 
des  reproches  qui  lui  ont  élé  adressas  au  jiomU  de  vue  r»tè 
que  el  ipi'îl  ne  nn'rllail  pas  tons.  Il  ne  remplissait  pa*    les 
dilions  d*!siral>les  d'iinisilillilL'.    En  uutie,   li-  fliaprau    maniai 
de  risidilé  et  se  déformait. 

Les    essais    actuels  suiil  poursuivi»  au  li'S^  rt'!;iinent  i 
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ri  su  -7',  à  Amirns  ^  PJ-  XXVI  1.  Cet  iiiilfnruie  est  en  drap 
be^r  irri»-Lleul^.  La  capole  ne  diffère  gufri'.  quant  â  la 
fcnne  .  de  rollc  t)iie  porte  aciuellemeni  l'infaiilerie.  Le  cul  droit 
l 'dit  plarir  au  eu\  rabaltu.  el  cette  iniiDVftlion^  noua  dit^uii* 
Iruiite  ca-dil  auprès  des  homaies,  cotnrue  en  Suisse.  Le  col  ra- 
Inilii  |>f'rnie(  de  donner  plus  de  smiplefîpe  aux  niouveracnls  ; 
ni'iulre,  pur  1rs  Jours  de  tiitiuvuis  temps,  le  col,  se  retevanl> 
ibrile  ii\;i[ilasrusenienl  l«  rou  <iii  snldat  oonirc  les  intempé- 
rir». 

Us  IhiuIuii^  de  I»  r;tp(>te  sonl  d'un  Ivpe  nniiveau,  en  aliiriii- 
liiiiii.  a\er  la  srenade. 

Ir  |iiaiitali>ii  est  de  rnême  cnideur  fpie  la  capole  ;  il   ne  porte 

Rim  IL'sere  :  la  roupe  est  celle  du  piiiilaEnii  actuel. 
ivei:  la  nifiivellr    li-nue,   la   Ii]iiîf|uc  et    la    veste    ont  disparu 
r  faire  place  À  une  vareuse  <5i;alement  en  drap  boi^e  ^ris- 
il^.  l^H  itpiiuletles  (Ml!  iHé  mainleiiues. 
Cjidiiiic  e<ti(Tiirp.   on  essaie  aa   43=  un    lc<îpî    rigide,    haut  de 
forni*  ;  au  7»*,  un  casque  dérivé  du  rasque  colmiial. 

«  Rus*M»(  s^apprèlent  ^ussi  à  introduire  des  changement» 

(i-ur  iiniffinnc.  lue  ctim  mission  de  22   nicmbres  a  iHtf  di5- 

I  «çiiiT   poitr   les   éhidier,   mai»    il   est   curieux   de   consliilrr  que 

ffmr  Ces  viii(;l-<Ieiix  comniissiiires,  deux  seuleineiil  ont  participé 

'  la  (lï-rniére  rnrn|>a^[ie.  Il  ne  fiiiil  dniir  pHs   sVloniier  Inip,  si, 

;  Bitilirr''  tes  expénciices  de  celle  deniïèrt',  el  la  eutiviction  qu'elle 

I  8  tYpaiHlu  de  la  nécessili'  d'uniformes  de  couleurs  neutres,  celle 

•^imiTii««.i(iii  n  ri'solii  de  s'en  leiiir  au   verl   fcirtCL'  actuel    pour  la 

luiiii^ue.  Elle  a  admis,  en  re\anclif',    le  pHiitaton  gris-bteu  pour 

l'ttifaiitiTjr,  tel  qu^tl  existe  dans  les  autres  armes.  Au  lieu  de  la 

fc'tiu*-  du  itriire   iililan.  la  cavalerie  et  les  aulre»  armes  montées 

.lioircnt  recevoir  des  iitiirorines  du  type  hussard,    (i  sans  doule, 

'tilil  observer  îroniquement  les  adversaires  de  ce  chatigemenl, 

fnur  que,    dans    li*  rtunltal    -^    pied,    la    cavalerie  se   distingue 

^\ta\  eiicoro  que   preeédemrnenl  de    l'infanterie,  el  qu'elle  se 

plu.s  aisément  reconnatlre  par  l'ennemi.   « 


psnue  nous  en  snnniies  aux  questions  d'uniformeâ.    sîgna- 
un  système  de  sac  qui  a  fiy:uré  à  l'expusilion  de  Lièçe  en 
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slwiiflonnL'  sur  place  ou  transpori*'  à    un  endroit   di^si^ni^,    sans 
\ipte  Kuri  contenu  «n  soU  d^rau^t'. 

La  scparalinn  se  fait  c  au  caminarideriieiil  »  soit  tjuand  la 
ftr(iri[)e  est  nu  repos,  suîl  quand  elle  est  en  marche  ;  elle  peut 
léme  s'etTectuer  a.u  pas  de  ctnurse  dans  des  circonstances  rrilt- 
7m-s,  niais  ne  nioiliHe  en  rien  le  port  du  sac  infi^rieur,  qui  itsIl- 
fuspcfidn  A  hauteur  d<fs  reins. 

ij:  siic  douille  démo n table  prifsetite  lea  avantafir^s  suivants  : 
J*  Par  son  dédouMenmnt.  il  Iftid  à  fariliier  le  tir  dnris  la 
position  «  cnuchi*  »  où  le  rniitai'I  du  sac  et  de  la  coitrure  pciil 
Hrv  l'vito  par  l'abandon  ninnifiUani-  <lu  comparlimfnt  snp<5rieur  ; 
^(■••He  partie  du  sac  douille  peut  m?me  servir  d'appui  pour 
1  Hrme,  en  rase  campaene  et  dans  d'autres  cirronstanees  ;  elle 
so   iransporle  facilement  I. 

a"  Il  prt^scrve  les  vêtements  de  riiuuiidili'  cl  de  la  poussière 
et  cri  rrnd  If  paqnelau;e  plus  rapide  el  plirs  fucile,  sans  nuire 
«  l'jisjircL  de  IV(]iii[icim'iiL 

■S.  13.  Cet  avantage  ne  peut  être  olUenu  que  lorstjue  le  -vac  de 
(EiriiÎBfin  eit  [iort<'  seul,  c'est-il-din'  en  ti^mps  de  paix. 

■V  II  permet  de  rt'duîre  au  niiuiinuui  les  ii[iér!iliiius  de  la  mo- 
uliflBijiiii  :  en  eltet,  les  distributions  de  vivres  fl  de  munition»! 
[««veut  i*lre  su fipriniik's  d;uis  les  dl'■p(^lw  puisipie  les  sacs  infi'- 
"riirs  (inlerrhangcabics)  soni  remis  aux  honinifs  au  inniuftit  de 
•«Ur  arrivrfe,  munis  de  leur  charsemenL  ciunplcl  ;  il  n'v  a  donc 
jpl'W(]ii'è  îfs  li ver  aux  sacs  de  ^t«rnîs'>n  que  la  troupe  possède 
'l'Sjii,  iiu  tiu'elle  vient  de  recevoir. 

4°  11  permet  de  doubler  te  n4>iiibre  de  rations  de  vivres  de 
'i^nrve  mises  directement  à  la  disposition  du  soldat.  O  n'sul- 
ll^il  udus  pjiratt  important  et  de  nature  à  favoriser  le  ravituilie- 
mdeH  troupes  quand  l'inteudanee  se  trouve  dans  l'impossibi- 
^iW  d'assurer  re  service.  fDans  ces  rondilious^  le  cliarrru  des 
ilùiuies  de  vivres  pourrait  m^mc  ^tre  nVluït  si  le  nombre  de 
•lion»  attribui's  à  rliaque  homme  reste  lixi^  comme  actuelle- 
il.) 

fi*  Enfin  II'  sac  double  donne  au  porteur  lu  latitude   de   [luu- 
>ir  se  di'barrasNer  momentaii'i'nic^ul  de  la  partie  de  la  charge 
\m  ne  lui  est  pas  absolument  indispensable,  dans  li'  Imt  di^  se 
Turer  un  ï4<>ulat;etnenl  imuuidial,  soit  dans  îles  clreonstaiires 
rÎEiquefl  (blessures,  maladieïi,  ele.J,  soit  en  vue  de  içrandes  fali- 
les  ou  de  niFirelies  (ovcéed. 
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C'est  surtout  celte  dernière  considération,  généralisée,  que 
nous  pourrions  retenir  en  Suisse.  Nous  n'avons  pas  à  établir 
une  distinction  entre  un  <c  sac  de  garnison  »  ou  h  du  temps  de 
paix  M,  et  «  un  sac  de  guerre  ».  De  même,  les  exigences  de  la 
mobilisation  n'entrent  pas  en  ligne  de  compte,  puisque  le  soldat 
conserve  toujours  entre  ses  mains  son  équipement  complet.  En 
revanche,  il  est  nécessaire,  pour  développer  les  qualités  manoeu- 
vrières  de  noire  infanterie,  de  l'alléger  d'une  partie  du  poids  de 
son  paquetage.  Sî  donc  il  était  possible  de  construire  un  havre- 
sac  pratique  en  deux  parties,  permettant  le  partage  entre  équi- 
pement léger,  que  l'homme  porte  toujours  sur  lui,  et  l'équipe- 
ment complet  qu'il  ne  porterait  qu'à  défaut  de  la  possibilité- 
d'un  transport  sur  char,  nous  réaliserions  un  très  grand  pro* 
grès. 


— ji-roiGT~'*-- 
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APPARErLS   DE    POINTAGE    SYSTÈME   EHRHARDT  5^9 

APPARÎILS  DE  POINTAGE  SYSTÈME  EHRHARDT 

DE    LA 

leinischen    Metallwaaren  -   und    Maschinenfabrik. 

à  DUSSELDORF 


1.  Hausse  à  niveau,  avec  tête  disposée^pour  porter 
une  lunette. 

Planche  XXVll. 

-et  appareil  de  pointage  se  compose  :   i"  d'une  hausse  à  ni- 
ij  ;  2'*  d'un  s^uidon  rabattabie  latéralement. 

**  La  hausse  à  niveau  comprend  les  parties  suivantes  : 

a)  ie  support  de  hausse, 

b)  la  boîte  de  hausse, 
<•]  la  tige, 

c/)  le  niveau  avec  bâti, 
*")  la  lèle  avec  curseur  de  visée, 
y")  le  porte-lunette  avec  rainure  destinée  à  fixer  fa  lunette. 

'"  Le  (jiiidon  comprend  : 
O)  le  porle-stuidon, 
/>)  le  bras  à  rotation, 
t)  le  guidon  proprement  dit, 

*-*  support  de  la  hausse  et  le  porte-guidon  sont  fixés  contre 
berceau  au  moyen  de  vis.  L'appareil  de  pointage  ne  participe 
■*"(■  pas  au  recul  de  la  bouche  à  feu  ;    ainsi    le  pointeur   peut 
^ntiiiuer  à  viser  pendant  le  tir. 

Le  snpport  de  la  hausse,  pourvu  d'une  bofte  de  hausse  en 
'Vtnze,  présente  un  canal  en  arc  de  cercle  destiné  à  recevoir  In 
Je  de  la  hausse,  dont  la  courbure  a  pour  centre  la  pointe  du 
tidon.  Pour  qu'on  puisse,  eu  élevant  ou  en  abaissant  la  tr:i- 
•(oire,  régler  les  hauteurs  d'êclu  le  nient  des  projectiles  fusants, 
1906  :i7 
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la  boite  de  hausse  est  susceptible  d'être  ëlevëe  ou  abaissée  au 
mojen  d'un  pig'non  li\i.'  au  -Supporl  àe  hausse.  La  grudiiatiun 
de  la  boiie  de  haii:S!)e  (en  trail?  dislaFits  de  2  "  „o  du  rayon  de 
courbure)  permet  de  lire  le  d[?plareinent.  La  boîte  do  hausse  en- 
trains danR  son  déplaremenl  la  hausse  et  les  autres  dispositifïi 
de  puiiilaçe  qu'elle  porte. 

La  tiffe  de  /o  hausse,  dont  la  boite  de  hausse  guide  le  luou- 
vemeni,  a  comme  celle-ci  une  courbure  en  arc  de  cercle  ayant 
la  pointe  du  çiiîdon  pour  ceiilre.  L'u  pignon  «jui  at^ïl  sur  la  cr*- 
maiElère  de  la  lige  de  hausse  sert  â  <!]evcr  ou  à  abaisser  celle-ci. 

Le  pi^nou  peut  être  mis  hors  de  prise  au  moyen  d'un  Jippii- 
rcil  de  débrayage  ;  alors  011  peut  déplacer  ht  hausse  à  la  main 
dans  sa  boite  pour  exécuter  rapideiiieiil  de  t;;raniJs  chaiig-ruieiils 
de  hausse  dans  iin  stiiis  nu  dans  l'aulrc.  La  ti^e  de  la  hatissc  a 
par  riipport  -au  plan  vertical  de  lir  une  înclinbtisLui  U'IIf  qui?  I:i 
dérivation  smit  automatiquecncnt  corrigée  aux  diverses  distan- 
ces. Sur  la  face  arrière  de  la  hausse  se  trouve  une  graduation 
en  mètres,  en  degrés  ou  en  niillii^mes. 

Le  hàti  du  niveau  est  fixi^  ;iu  moyen  de  vis  sur  la  fact'  gau- 
che de  la  titre  de  la  hausse,  à  une  hauteur  telle  que  le  poinletir 
assis  sur  son  sicse  en  puisse  aîsémeiil  observer  lu  bulle  d'air. 
Le  tube  de  la  bulle:  d'air  se  trouve  dans  un  hnfenient  eu  broiixe, 
qitVin  ptut  déplacer  le  loni:  d'unf  rainure  en  fnrnic  de  berceau 
en  affissanl  sur  une  vis  de  calage  quand  il  y  a  lieu  de  tenir 
compte  de  l'aniîle  de  site  ;  une  i^chelle  çravi^c  sur  le  biti  per- 
met rie  lire  l'angle  (.le  site  en  dc^ri's  on  en  millièmes. 

I^  Icte  dp  ta  fiaussp  avec  curseur,  de  visée,  est  fi.Vf'e  à  la  par- 
lie  supérieure  de  lu  liffe:  de  hausse.  Une  vis  de  traniipurt  peniwl 
de  déplacer  If  cursLMir  dans  une  rainure.  On  en  lit  le  dêplaco- 
menl  sur  une  i^raduation  eu  ntillièmes  (de  o  à  80)  de  la  li^ne  de 
coin[)anii>{(in.  Quand  le  curseur  est  A  sa  pcisilion  iiormale,  l'in- 
dex se  trouve  vis-à-vis  du  Irait  4^'- 

Le  porte-hmette  auec  raînnre  a  pour  objet  de  permelire  le 
rf?[T|atîe  de  lit  posilEon  relalivr  de  l'axe  de  l'Ame  et  de  Tare  npli- 
que  de  la  luiielle  lors  du  irioritaye  et,  en  iinire,  de  viser  sur  des 
points  <h  mire  auxiliaires  plus  t'Ievës  ou  plus  bas  que  le  but. 
sans  qu'il  soil  n^'ressaire  de  déplacer  la  hausse.  H  est  adaplt' du 
ciltii  s^aurlie  de  la  ti^le  de  hausse  de  fai;nn  à  piuivulr  i^tn*  inclina 
en  avant  ou  en  arrière.  Lii  binclle  s'ensfa^e  dans  la  rainure  A 
queue  d'iinitide. 


I 


Le  por/^-(/iiiiion  esl  fixé  contre  l*?  berceau  au  moyen  de  vis. 
Il  rei;oÎ!  le  bras  riiubile  sur  lequel  le  «uiiloii  esl  \hsé.  Lors  des 
marcKes  et  mamrnvres,  le  liras  esl  Uiiiriu'  et  niliiillii  rniilre  Ih 
,t>uii('lie  à  feu  puur  ne  pas  g^i^iii-r  les  Kt-rvanls  assis  sur  les  si^^■es 
r^ssieu  ;  lors  du  lir,  nu  le  dispuse  per|>eudiciilaireinei)l  au  biT- 
lu.  L'^ii  loquet  k  ressort  le  nmiulictil  danR  elmcune  de  cvfi  \kj- 
Btlions. 

Emp^loi  de  la  linusse. 

i*  Pornfiifff  iliri'cf. 

Après  (pu*  le  rjief  df  batterie  a  comniandi!  le   l>ul    et    la    di^- 

ucv,  le  piiîiiteur  duiinc  à  la  Imusse  le  rliitfre  de    distJiiicL'  ;    le 

bord  siii»Oriçnr  de  Ih  boîte  de    huu.sse  sert    de    repère    pimr    ]h 

rcliire  de  Jii  distame.  La  \)\\-cv  tst  alurs  [loiiitée  sur  le  but  piu' 

cran  du  rursenr  et  le  Kuiiion,  puis  nu  îiinène  la   huile  du   iii- 

veiiiii  uu  milieu  de  ,si.ri  tube. 

Quand  rinrliriiii>^<>n  lati^rale  de  la  liaii^HC  ne  sidtil  pas  pmiras- 
urer  le  tir  en  ilireelinti  exacte,  par  exenipU"  ^'11  fiiil  du  veut,  on 
i«?place  le  curseur  de  Va  qnaiilitr  vouliu-.  S'il  laul  régler  la  ligu- 
eur dVclalement  des  pnijertiles  l'usants,  lUi  él^ve  nunn  abuisse 
Va  (rajerloijc,  en  disposant  an  UMiyei»  tiu  |iiL;iMUi  la  boite   de    la 
ilKse  Nur  le  elûlTre  rnnuuRiidë,  On  fait   la  letiure  de  l'ani;ledn 
crraiii  sur  la  (frailuation  du  nivean.   Lti  ras  dr  iri-ands  clianiie- 
jneril:^  lie  baiisse,  on  dé^eudiraye  ht  crémaillère  cl  on  di'[ilii(*r  Va 
luius:<c  -^  lu  iimiti. 

I      3.  I^'jintatjo  indirect  : 

Pninintfr  fnfprnl.  Lors  du   poinlai^r^-  liulireet,   lui    eniiilnie   un 

IHiiiil  de  mire  auxiliaire  pour  duruier  la  direelioii  latérale.  L'anyle 

compris  entre  les  directions  du  point  de   inîre   auxiliaire    el    du 

but  réel  i-sl  repurli^  i-iuniue  drrive  sur  bi    irntdnatiiin  eijTidaire 

Ldi;  lu  biiii-tte.  Lu  pii'-re  est  alors  pointée  .sur  le  fitiiiil  luixiliaire, 

U  mi^rne  raçon  que  si  II*  pi)iuLai,'e  élail  direct. 

hitnitUf  en  hniiti'iii\  Le  poinla^^r  l.ilrral  élaul  arbevé.  un 
inniii;  A  l.i  liausMe  te  cliilîre  de  dislante  coiiuiiaiidi!  et.  lo   niM-an 

int  â  S'ijt  zéro,  on  en  âm^ne  la  bulle  d'air  âu  nùlicEi  de  son 
■uhi'  en  (-levanl  ou  en  nbai^vanl  la  enlasse. 

S  il  faut  leiiïi"  entnple  d'ini  any'le  île  site,  on  le  donne  au  ni- 

itl  avant  d'vxL^cuter  It  iioiiilage  en  liauleur. 


II.   Hausse  Â  niveau  avec  lunelte  pniiur:iuli)ae 
et  télé  amovUile. 

Plxkciie  XXMII. 

L'apparfil  de  puiiila^c-  rp[>rL's(nu^  surla  planche  XXVIil 
preiii.1  dans  son  (.•iisi-iiililc  les  mêmes  pHrlio-'i  i\ne  ci.'luî  t|iit  Wwif 
croire  dt'cril, 

Il  présente  (oiitefuis,  pu  outre,  un  dispositif  [icrinrllaiil  d« 
iiir  cnmpLe  du  dt-vrrs  des  roues.    Au    maycii  (riiii    pi^tion* 
modifie  pour  relfl   riiirîiiiaisi'ii    lali^ral»"'  (le  lu   li'jflv  rie    hm 
jusqu*^  ee  que  \a  bulle  il'aîi'  d'un  iiiveuu  dispusi'  perixriidiculi 
rement  au  plan  de  tir  snil  au  milieu  do  fi^n  Uihc.  Vnt  enin 
tiuii  sur  le  suppiirt  dp  la  Ii!iu*î»i»'  Indi^pie  l'ii  ^eiziAuies  de  (inj 
(de  5"  à  +  ")")  l'iinî^te  que  la  liniisse  l'ait  avrr  <4«    [inNilion  nit 
malc. 

La  l^te  de  relie    tiaussr'  est   arunvilile.   ^le  sorte   ipi'iiii  pvK 
U  remplacer  piir  une  lunette  piironiaiilipie.  La    liiiielte  r.Hl  ilij 
posée  lit-  fa«;ou  â  assurer  l'avantafi-r  d'une  tr^s  petite  embrasiil 
dans  le    linurller.   La    (miette    |iaiinrainique  est    pimrïuc  illl 
visùur  lalèfjil  qu'on  utilise  coillnie  clirrclieiir. 

On  empliiie  celle  hausse  comme  la  pn^eMenlc,  avec  «Ue  dK 
renée  rpie,  le  eau  t'chi^ant,   on  ext'cute  la  compensation  du 
vers  des  rnues. 

III.  Hausse  A  ni  venu  avec  lunette  |janurainli[iie 
fixée   latéralement. 

Pi.vvc"E  XXL\. 


Cet  appareil  de  puinla^e  e^l  tflabll  sur    les   iiit^meN   jiriiK'ip 
(|iip  l'appareil  à  tite  anut\îli!e;  ïl  en  dilFère  en  ce  qu'on  uej 
enlever  la  ti.He  de  liausseet  en  c;e  que  la  rainure  qui  porte  U  iimtn 
pai)ciii]ini<|ne  se  Ironve  sur  le  enté  de  I»  lèle  de  liaussf.  t>  iffl 
positif  oITre  l'avunls^e  qn"iiii  peiil  viser  soit  iirrr  A 
Jiatissr  tin  <iitirJ"ti,  satt  nrrr  la  fnrifltr.  Le  Imuclirr  est  r*. 
de  mHiiiit>re  ijn'on  puisse  viser  au  itiuV'-ri  de  la  Itiiiette  paon 
mique  au  tra\ers  de  l'erubrasure  nu  eneore  iwr  d*w«is   la  lil 
mëdiiine,  la  jutrlie  siipi^Heure  dit  lioueliêr  cHnnt  t'ulailne. 
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IV.  Hausse  à  niveau  à  lunette,  système  AnilcL 
Planche  XXX. 

l.a  lunclie  se  trouve  ici  au-d*ssus  de  la  tète  ilc  [a  hanssi".  Par 

lîle,  lo  LiDiiclier  est  construit  de  telle  façon  que  ](.■  joint  eiilro 

parlit?  KiijKfritfure  el  sa  parlî«  médiane  correspoude  au  niilieH 

la    distunre  rom|)rise    entre   la  Hiffie  de   mire  nrdîtiain*    el 

l'axe  de  la  luiielle.  tl  v  a  deux  embrasures,  l'utie  duns  la  iiiirlic 
pfrieiire  du  bouclier,  l'autre  dans  tn  partie  mt'dlarie.  Quand 
jtiirtle  supL'rieure  est    rabattue,  ces  deux  prlite»:  cinl>ra»ure<i 

coîpicidfnt  rmii"  aver  l'autre. 


V.  Hausse  A  niveau  pour  canons  de  iiiontaone. 

Pt-AKCME  XXXi. 

Le    principe  de  la  rnnstruetioti   de  cet   appareil  de  polrilatre 
it  If  Hièine  que  celui  des  types  dilcrils  sous  les  cliinVes  II  et  IV, 

letlr  liHiissi-  n'a  «ver  les  priWdenles  fpie  des  dHI'(?rKiufs  rrn- 
Ufs  ii^i-essaircs  par  le  fait  que  les  pièces  de  nioiitaçiie  sonl 
tiinohl.ibles.  La  hausse  et  le  siiidnn  doivent  pfjiivoir  l'Ire  cnlr- 

^«  fitdlrrueal  du  berceau.  Pour  cela,  i>ii  a  eiuployi^  des  re»- 
irlM  doMl   le    déclantUemenl    [Hirniel    de   retirer  aÏMimeiil    le» 

tupporlii  de  liau.'^&e  et  de  guidon  de  leurs  consoler,  ipiï  »otit  vin- 

•A»  eciiitrt"  U'  berceau.  Le  porte-<ruidoii  es!  iiuii  \>as  rnhatlatile, 
laid  rerourb''  lalt'raleineiil.  La  linji-tte  se  Hxe  danw  3a  rainure 
un  poile-luiielle  qui  se  trouve  au-dessus  de  la  Xùlv  de  la  hau«Ne 
lie  l'itppareîl  de  sïsiif  ordinaire. 

Le  curseur  de  visée  de  la  li'le  de   hausse  se  difpluce   en    res- 

II  flur  une  i:irr'oiif('rrnre  ayant  la   piMiitr  du  fpjidon  niinme 

EhUt.  Ou  a  aus^ï  prévu  un  di'^jioNittf  [lour  coriïifer  rinfluenc-e 

di'ïCDf  dics  n)ues  sur  le  p<rintaue  ;  j»ar  roiilre,  il  n'y  a  pa^  de 

iFlr  de  bituAse  mobile,  servant  à  rt^uler  1h  hauteur  dVctnliv 

tlUll  des  projeelile*;  rit'tanls.  Ce  dernier  ap]«arei:l  art**  retnplac^^ 
ir  une  rlef  n  ru<iérs  .iNltinialii|U''  peniieltanl  de  ri'tfler  len 
luteurs  d'^lalenieul  par  le  déplacement  du  reiR^re  de  la  i^m- 
Ution. 

Lc.i  iiidicutitins  diiunée^  sttus  les  titre»   I    et    11  •l'appliquenL 
i  à  l'cmptut  de  cette  liau'tKr,  avec  la  «eulr  djiféreuce  que  le 


ri^^1as[«  des  hauteurs  dV'clatcment  so  fait  ici    au    moyen  de 
clef  à  fusées. 

VT.  Hausse  à  Dtveaii  avec  lua*)lte  paDor»inI(|rie. 

ivanchr  x.xxn. 

Cet  appitreililepoiiititig'eesl,  daiisses  parties  esseiitîptlctv.  pareiT 
ji  oeliii  qui  :i  l'U'  (U'rril  pour  le^  pifTcs  fie  niotilSL^ne  ;  tniilrfdisi 
p<>rU'-!;uid<ui  el  li.>  -;iip[ii>rl  tic  lu  li!)usst.'  sont,  tioii  |kis  tiiD<.iviliti 
mais  fixHM  ruiiire  le  hf-rrruij  par  des  vis.  Le  bimrlîer  est  cimstmi 
riininie  il  ;i  l'h*  ilil  au   lilru  l\',  Pùtir  ulili'iilr  (iiie  li:mlmir  fl'tlrla* 
tenietil  iiornmle,  on  finploie  un  rt'çloir  3iitoinHli<|iie  qui  prniift 
de  graduer  siniidlantîment  deux  Fusrfes.  Pour  le  reste,  l'cmplm^ 
Hr    rrl    ap[>«rpii    de    pointHt;<'    fst   relui    ipil    a    élt?    îmliqut^ 
tilre  IV. 

VII.  Pièce  A  ligne  de  mire  In  dé  peu  du  n  te. 
Plaxche  XXXIII. 

Le  dispositif  à  limite  de   ntîre  imk'peridiiidt;  a  pour  objet 
sfîpnrer  rotnplôlprTn*nt    lirs   optHaliiuiK  du  [n)iii[ai;fi  pri'ïprprn? 
dit  de  celk's  par  lesquelles  on  donne  IVlevatioii.   .Vinsi,  le  fW 
tfup   peut    iiit'ltre  Inutc  su»  iiticiilioti,  d'une  niain^re  ifiînM 
rimipiii'  F<l  [ii-idoiii^t^e,  à  roliservation  dit  biil,  tnndii;  (]ue  l'an 
de  tir  l'st  duiiiié  pur  le  servant  de  eul«s.se. 

Lh  Iiaiisi^e  avec  sou  sirpporl,  ainsi  quf  le  [lîvnt  mohik 
afFûts,  système  Elnliardl,  modèle  igo3,  ont  été  remplaoïi* 
le  rlispi)«iillf  siiivHiil  : 

l_.e  lierreau  repose  dans  un  porte^l)erceiUi  rivé,  que  deux  M 
rîtlftiis  latéraux  iiiiiiiitieiineiit  sur  un   porte-tourïllonti.  Le 
cenii  peut,  di:  eetle  fa<;iin,  reeevuîr  sun  inrliuaison    en    pi'''"'' 
autour    de    son    tnurilloiis.    Le  porlc-tourillouK!,  siiseepliMp 
tourner  autour  d'un  pivot  vertical  disposiî  sur  l'essieB,  se 
loiiye  vers  la  fltVelie  de  l'afTiU  [inr  une  sorte  de    liras,  à  l'exl 
niili^  duquel  est  aditpti^  le  iiiêcaiiiNine  de  pninlaire  liiléml. 

Le  mifeuiiistne  de  poiiila<!:e  lul(!ral  se  eouipose  esseiilielletu 
crtni  arbn-    fdet/,    Kxt'    dans  nii    Imu  de    pas^a^e  du  lira* 
porte-tnurilliiiLs,  où  il  peut  recevoir  une  lolalinn.  L'arlire  li^l 
se  meut  dans  un  t?rroii  Hsi'-  à  l'alTiH  iuférirur  rt  pouvatïl  »« 
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pcevolr  une  rulalion.  yrSce  â  une  loiie  dieiitt'e  conique,  qui  a^îl 
cxtérieiireiiieiil  sur  l'iîcrou.  La  rolalion  tle  l'écroii  esl  oLlenue 
BU  moyeti  d'une  seconde  roue  denti^e  conique,  actionnant  la 
]»rpriilrn'.  L'arbre  filelè  esl  ainsi  déplaci?  dans  son  ccrou,  ce  qui 
tiéteruiine  la  rutalion  du  portC'berceau  autour  du  pivot  vertical 
et  permet  de  donner  â  la  bouclie  k  feu  sa  direction  latérale. 

Les  alFills  à  [livot  inoliile  idTreiit  rel  iiironvénietit  que  aï  on 
donne  A  U  fois  l'aniï'le  de  tir  et  la  dïrcclioti  latcraEe,   il  se  pro- 
uit  un  (îrari  en  dire-lion,  dont  la  valeur  dépend  de  lobliquiU 
plus  ou  riiMiu>i  (rr;,,i(^|e  ^\ff  |;i  Eiiiuflie  à  Feu  sur  l'attiU  inférieur, 
ainii^i  que  de  l'ajisfle  de  tir.  Cet  dcart  n'est  pas  constant,  comme 
ans  le  cas  d'undifvers  des  roues,  maïs  varie  «l'un  coupa  l'autre, 
«uivant  l"i»lili<[uiliî  de  la  linnclie  à  (eti  par  ra[ip'i>rl  à  l'all'ill.  On 
ne  peul  donc  le  corrisrer  nue  t'ois  pour  loules  au  uniyen  d'un  «lis- 
positif  spi?i-isl   adapte    A   l'appareil  de  poîntogc.    Ile  dt'l'aut  esl 
H  Complètement  .suppriiiii!,  t^râre  à  l'adupliim   du  p>trle-t)er<-eau. 
^ft     Ou  <lonrie  l'anule  «le  tir  nu  moyen  des  arcs  denlt^s  de  hausse, 
^plispusL^s  dc^  deu\  cùti.'s  de  l'iilTilt   supt^ricur,  cl  dont  lu  •.'our- 
liiire  a  pour  rerilre  l'axe  des  lonrillons.   Au  cilii*   droit  du   ber- 
enii  'itr  trouve    nii  pi^j'unn  rpil    fait    Iniiruer  nu  arlire    adapte^ 
Il  berceau;  sur  eel  arbre  sont  fixées  deux  roues  detili'es  qui 
.Vnsfr«^uent  dans  la  crtîmailii^re  des  arcs  «le  liausse.   Quand  les 
rcs  de  liansse  soûl  iiiiMii>bilis«'s.    le  berceau   peut  iHre  dt^placc 
liMiy  de  la  rn'maillt^n"  l't  recevoir  aver    la  bnurlie  à  feu   une 
talion  uiiliiur  des  tourilloits.  Ou  fait  la    lecture  de  l'ang^le  de 
iir  sur  iiji  disque  «jiii  lourue  réïnlièn;iiie]il-  avec'  le  ]>i!i"(ion.    Les 
«rcs  (le  lKiii>i.se  restent  inunubile^»  tandis  que  l'on  donne  l'angle 
A«  tir. 

Pour  tenir  cnniple  de  rani^lp  île  siile,  tl  faut  aussi  faire  parlî- 

cipifr  le»;  arcs  deriti^  à  la  j'<ilaliou  antoiu'  d<'S   tourillims.    A  cet 

HFcl,  le  bras  du  porte-tourillons  est  pourvu  de  deux  glissières, 

«laiis  lesquelles  les  ;irc*i  île  liaasse  peuvent  sv   déplacer  en   rece- 

vaut  Ntie  l'oliitioii    autour   «les  lonrlllous.    Ce    mouvenient    est 

*tl>lL'iiu  au  moyen  d'un    piiçrion  avec  roue  dentée,    adapttî  à  la 

glissière  de  eituelie  et  qui  ciinuiiaride  les  deux  arcs  dcnirfs.    Par 

lîi  PJlalioti  du  piiçnon,  on  dêplai'e  les  arcs  dentés,  avec  le  Iter- 

«l  la  bouche  à  feu,  jusqu'à  ce  qu'on  ail  tenu  eomptc  de 

l'iinçle  de  sïie.  L'iire  de  haui^se   de  srauehe  remplit  par  const^- 

tjiicnt  le  nîle  d'are  de  poin[fl!j;e. 

LjfcWAijWi^^isÉ^^rouv^laii^ii^hàs»^       porte  ^ou 


exlrémîlé  anlérieure  le  g'uidni]  el  en  arrière  le  niveau  de  poin- 
tage, la  lige  de  la  hausse  t^laiil  formée  par  l'arc  deiil^  de  khu* 
rhe,  décrit  plus  haut.  La  tète  delà  hausse  pn-senle  un  ciirsnir 
de  visi'e.  Ce  dispositif  sert  au  poïnla^e  dircci  par  le  rraii  di- 
la  hausse  el  le  g'uidon  ;  on  l'emploie  aussi  comme  ehcn-bpur 
pour  le  pointage  approximatif  quand  or\  poiute  avec  la  /it/tellf. 
CetU'  dernière  se  fixe  à  la  lôU*  de  la  hausse  dans  une  ruinure  j^ 
queue  d'aronde.  H 

Pour  éliminer  auloiiiali(|uemenl  IV'cart  drt  i  la  di'rjvatîim,  on 
a  disposii  sur  le  càlfi  ecaurhe  du  herceau  une  direrlrire  en  an* 
de  cerrle,  dont  la  courbure  a  pour  cenlre  l'axe  des  tourillita». 
(Jiiand  ou  donne  l'ansle  de  lir,  un  curseur,  formant  le  portf^ 
Kuidmi,  çlissc  ie  lotiç  de  celle  dirertrice.  La  direelrïce  est  incli- 
ui'^e  par  rapport  au  plan  vertical  passant  par  l'a.se  de  la  bnurlif 
à  feu»  de  telle  sorte  que,  lorsqu'on  donne  l'angle  de  tir  en 
di^pUit^anl  le  berceau,  la  pointe  du  ^uidun  sWarte  plus  »n 
moins  du  plan  vertical  passant  par  l'ave  de  la  bouche  Â  fca,  ce 
qui  corriçe  aulooialiquement  l'écart  dû  à  la  dérivatiou. 


Iif 
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1.  Pointage  direct  :  Emfiloi  du  ilispusiti/  ri  lirjnr  rte  ttiirt 
l'ntfépfm fiante.  Vnt  fois  la  pièce  sur  son  e[n[)laci*rm'ut  de  lîr.  If 
siTvant  de  culasse  doiujc  l'unifie  de  lir  au  moyen  du  m('*'iirii"'iiif 
adaplt'  à  Tare  deiilO  de  ilroile.  Le  poinlenn  exi'cute  en  mrme 
Ifltnps  le  pointage  a)iproxLmatir  au  moyeu  du  cran  de  tiiiusM*  >'' 
du  ifiiidon,  puis  le  pniiilaîfe  précis  an  mnyeu  de  la  liiricH'' 
Cette  opératlun  tient  compte  oulonialiquetnent  de  ratt;.'lc  d<*  -i^'- 
et  de  la  dtîrivaiion. 

2.  Pointage  imuhkct  : 

Le  servant  de  cul^siiie  opère  de  la  uit^me  manière  que  pour 
pointage  direct.  En  mémo  temps,  le  puinleur  d^mne  nu   ait 
l'angle  de  site  qui  a  élé  délerniiiiê  el  Inuriie  k'   vidant  de  p*i'fi 
tage  eu  hauteur  jusqu'À  ce  que  la  bulle  d'air  iiiditjue  rimrî/*' 
laEe.  Il  donne  la  direction  liilt'ratc  en    puintflut    avec    1»    luni~ 
panoramique  sur  un  point  de  mire  auxiliaire. 


VIII.  Appareil  de  pointage  pour  canons  de  position 
et  obusiers. 

Planche  XXXIV. 

L'appareil  de  poiiilage  cutnprend  : 

]*•  Le  porte-viseur  avec  viseur  et  guidun, 
2«  le  viseur, 
3*  l'arc  directeur, 
4"  le  brtii^de  pointage  avec  pivot, 
5°  le  bras  directeur, 
d"  la  pièoe  de  dîreetinn, 
-]"  le  bras  indicaleur, 
8"  l'arc  gradue, 
g"  l'arc  denli!^, 

lo"  la  lunelte  pa[ioratiii(|ii<;  amovible. 

'appareil  de  pointage  est  porlt'  par  un  prnlungenieiil  du  louril- 

lon  ti.au>che.  Pour  qu'il  puisse  recevnir  une  rotatitin  soil  diuis  le 

plan  verlical  de  lir,  suit  dans  le  sens  latéral,  un  a  adoptt'   les 

ispofiitions  suivantes  : 

Afui  fpie  le  viseur  puisse  être  placi'  dans  un  plan  vertical  lors- 

B qu'il  faut  cttrrtgcr  letlêvers  des  ruues,  le  liras  de  pointage  avec 
Bon  pivot  est  susceptible  do  recevoir  une  rolatiun  autour  d'un 
hoiilon  Korizonlal.  Le  pivol  s'iuiIlmiI  dans  su  partie  supt'fritMirf 
le  porte-viseur,  landia  t|ue  vers  le  Las,  il  se  termine  par  un  bras 
de  puintag-e  pourvu  d'un  niveau. 

L'iie  vis  sans  fin  sert  à  Ui'i  donner  une  rolatinn  autour  du 
boulon  liLirizfjntal;  le  niveau  transversal  permet  alors  de  mesu- 
rer le  dt'vers  des  roues. 

Le  po^te-^■iseu^  peut  tourner  autour  du  pivol,    Celte   rotation 
eruiet  de  corriger  aLiloinaliquemenl  la  di^rivalion. 
L'eJttft'mité  anliirieure  du  porte-viseur  est  recourbée  de  façon 
s'écarter  de  la  liourlie  à  feu;  elle  reçoit  le  truidon.    En    aniéiTe 
iC  trouve  le  viseur  avec  cur-ictir.  Le  pointeur    peut  donc  em- 
ilover  pour  le  poinlaye  outre  ta  luruMle  panoramique   une  ll^ne 
e  mire  passnni  par  le  cran  du  curseur  et  le  iruidou;  celte  der- 
'jiière  sert  au  pointage  approximatif,  liirulis  que  la  première  est 
esliriée  au  pniuiaçe  précis.  La    lunette    pauorainitjue  s'eniîajfe 
dans  une  rainure  à  quene  d'aninde   pratiquée  dans  le  porte-vl- 


seiir,  de  rac;i»n  qu'on   puisse   l'enlever   pendant   le*   riuirrlu-*  c^ 
manœuvres.  ■ 

A  la  jiarlïe  aiilc-rieiire  du  purle-visciir,  on  h  (Îisjiitst5uij  iin:  ili~ 
rt-cleur,  (pii  pré-scnle  une  cerlaîne   Inelinaisoii    par    rapporl   a^ 
plan  vcriieal  passant  par  l'axe  de  l'dnie,   Cei  arc    directeur  t^Ê 
guulL'  par  une  içlissièro  <lc.  bronz.?  [mrtéi^  pur  un  bras  tixt' 4  l'nf-    ' 
fitl  suni^i-ieur,  el  pL'ul  se  dtlplaeer  liUi-eiiienl  stilt  dans  le  N.eiJ)i  Iid- 
l'iznutal,  soil  dans  le  sens  verliral  toiU  en  reslniil  liiujn'uni  [ter- 
pendiculuire  an  pivot   du   bras   de    pninln^e.    Ainsi,    <|uaiid  ou 
dnnne  l'atiKle  di'  tii',  Ir  pniie-visenr  rnslc  dan*  sa    pn^iilion   hi^ 
ri^iMilale  ^^nr  le  pivut  vertical,  taudis  que  la  ^lis!iii.Vrc  de    bronir    | 
se  di'piflce  peu  à  peu   le    lan^    de    l'arr    directenr    La    clissifrr 
prend  la  positirui  îiielint'e  de  l'arc-  iHreeleur  et   olilufe   eclui-iî  i 
Si!  nipproriicr  de  l'axe  de  l'iïmc  (ruiie  ijUiintité    qui    di'pciid   tl* 
l'anyle  de  tir.  Du  («Mte  tiiflnièi'c  U  pariie  aiitc'rieure  du   pi-rtf- 
viseitr  se  rappnirhe  peu  à  peu  de  l'axe  de   l'àine    et    di^rrii   iin 
aiT    de    eepcle    antmir   du    pivtil    verlieal.    La    luneltr    piiimni- 
niique  re^'oîl  en  s«ns  inverse  un  luouvenieul  (|uî  donne  aul'Xiii* 
rtijiipment  ft  la  direction  lalérale  la  curreelinn  voidue.    I^  [niin* 
leur  ii'it  dojir  qu'à  piiinler  par  la  lunetlc  piiin»rauiiquc  nu  par  Ir 
viseur  et  le  ç^niilfin. 

Pour  tenir  miupliv  de  l'anyle  de  site,  un    luas    indicalriir 
linirize,  jxirlaiil  un  rnveaii,  se  d'cïplaee  anlonr  iln    linirilltt». 
liras  peut  jflisser  ie  lun^  d'un  are  dcnlé,   fixd    par   de«   vis 
ralï'iilt  supiîripnr. 

Le  pn)|(uit;eini>nl  du  lourlllon  pairie  en  luilre   un    an*   irml 
—  avee  gradtiatinii  en  nii'-IiTs  el  en  deifri's  —  (pii  paisc  dans 
hran  iudiraleur.    Vu  eriirrenniçe  [lerrufl  de  d('[ilacer  le  linit  its'l 
eadi'iti'  el  avee  lui  tmit  le  dlMpiisilil  île  pnialai^e  le    liuiv  de  N 
deuil'  W\ti  à  raH'ill  supérieur.    En    pnliiiaul   direrlement    par 
viseur  el  le  niiiduri  nu  en  fluunîiul  an  nivciin  l'aniilp  de  ^îlr  '^' 
a  élê  dcicrmini-,  on  pLMil  faire  Irjurner   d'un    antrle    doniu'  Iwolj 
le  dispositif   de   puinta^    el    par  là  tenir  compte  dr  l'atufl'ïi'' 
site. 

Cela  fail,  J'eiiyrena-îC  du  liras    nidinileur    peut  Olrc  débnnW 
la  vl*  sans  fin  cesse  alorii  d'élre  i-ii  prise  avee  l'arc  deu(^  rt 
uii'me  lemps  le  l»nis  indicalenr  se    tmnve    relii*    d'nne    tnatH 
lise  à  IVuT  a^radué.  Pour  ipi'un  piiis.>ie  jtulidariser  ce«   deiu 
ganes,  l'arc  çradué  et  le  liras  indicateur  sont  lra\Tnii*s  |»crp*li 
diculuiremeiit  par  un  buulnn,  ijui  re^'oît  une  rolatiuii  çrÂreA< 


filfl  (Ip  vi's,  rinii|>riiiip  iiti  ciVne  qui  se  trouve  tiaiis  un  t'vitiejnenl 
lit  t'arr  L;fuiliiL-  l'(  nitisi  rL^uriil  ce  dernier   avei^    le    bras    iiKilca- 

Ikiir.  Eli  même  Ieiii|is.  [lac  Ih  intime  rolaCimi,  reiierreniiia:r  iir- 
fionnc'  par  un  excentrique  est  mis  tiors  de  prise  avec  l'arc  denlc 
Voir  (Toqiiis  df  uairrhe,  i.'»  de^soiiB),  ()e  sorle  que  l'arc  deiilp 
Bl  le  Itnis  iiiriiriilc'ur  [niissenL  £'lr«  déplart's  à  la  fuis.  AIrirs  nii 
purtie  le  viihint  de  iioînlaste  en  hauteur,  jusqu'à  ce  que  t't^lé- 
ratînn  rorresjinudïijil  A  la  distance  coïncide  avec  l'arèle  rlu  liras 
irulicalcur.  Ainsi  h  Imuchc  à  feu  a  rc^u  son  anyle  de  lir. 

Kinpio)  de  l'aippareil  de  pointage. 


I.   A^EC   LES  OBUSIEHS    n'waXT   pas     [1  "appareil     de     HÉBRAVAfJE 

)vn  L*  MrsE  luproE  pe  la  gl-lasse  es  rusirruN  de  ciiab«eme:4t. 
a)  Pninliii/t>  ilirrfl  : 

L'np  fois  la  [lièce  en  posllioii  de  lir,  un  corrige    d'aliord,    s'it 

a  lieu,  le  dt^vers  tU's  rotiez  en  amenfiiil  au  milieu  de  koii    lulie 

Uulte  d'air  du  tiivi-ait  Iransvi-rsal  jmrli'  par  le    bras    de  [miti- 

%  rc  qui   met  dans,  un  plaji  vtMliral  le    pivot    avec    le    purle- 

fiseiir  el  l'are  direrleur.  Ali«rs,  rentreiiii^f  flvanl  eli^'  enibravi', 

\ïi  unD^iie,  eu  linimiiiiit  le  vulanl  de  poiiilaice  eu  liailleur,  leclûf- 

di'  l'élévation  ■^hy  la  division  voulue  de  l'arc  (jradiit'.  Ou  dé- 

ig'f  ensuite  la  liaison  de  l'afqwreil  de  ptunlatçe  avec  l'ainït  .«u- 

irîpiir  eu  ili'ljravaiit  l'cn^retiLUîe  et  on  elnlilît  ta  liaison  avec  la 

luehe  à  feu.  Altu-s  un  peut  exéculer  li'    [xiiulai^e    en    agissant 

ir  les  volants  du  poinlat>e  en  liaulenr  el  du  poinla^'e  latéral. 

Si  la  liirertiiiii  ili-  la  hnurlie  î\  feu  a    Hi    mudiHée    par    le    lin 

Isuil  par  snile  d'urj  dêplaceinejit  latéral  uu  par  la  péuétiatiou  de 

hCehe  dans  Ir  soll,  il  tant  de  uruiveRii  repninler   eu    açissanl 

ir  les  vuliiiits  rlti  [ioirilai;i-  <'u  liauteiir  el  du  poiufa^e  InléraL 

\i)  Pointagr  indirect  : 

nnmme  tors  liu  poinla^^e  direct,  on  corrige  d'abord   le   devers 

|çt  iiii  place  IVIévaliiiti  sur  l'arc  i^radué.  Alorfs  un  relie  l'appaieil 

jiic  {Miitilau'c  À  ii>  lnonehe  ù  feu,  iiit  ilonne  l'ani^le   de   SÎtfî   Au    tii- 

[^aii,  [xiis  on  amène  la  Ixille  d'air  au  milieu  <le  sou    tube   eu 

içissaiil  sur  le  volant  de  [mintaife  en  liaiiteur,  La  direction  lalê- 

esL  duimee  au  jiiojeii  de  la  luuetle  paiif>raniiqiie. 


2.  Avec  LES  OBUSIKRS  ET  MORTIERS  AVANT  LA  APPAREIL  ItB 
DÉDIIAVAGE  POUR  LA  MISE  RAI'IUE  BE  !^  (ALLASSE  E.N  IMSITIO^l  I« 
CHARGEMENT.  ■ 

QuânJ  l'anfflc  de  tir  nécessite  ta  mise  de  la  oila^se  en  poKh 
lion  tli;  cliareement,  Je  pointage  a  lieu  comme  ^uit  : 


a)  Poinlage  direct  : 

On  compense  d'abord,  comme  il  a  t'l<î  dit  pUis  haut,  ledév 
des  roues.  On  dirigée  alors  sur  le  poînl  de  mire  rapiinreil  d« 
vistV,  en  anissaiil  sur  IV'nyrenayc  de  ooniinaiidc  de  l'are  denl^ 
et  au  moyen  du  \'olatil  du  |ioinlitb;e  lalt'ral,  puis,  avee  le  volant 
du  poiiilaire  en  liauleiir,  un  nmèiie  le  eliilTre  de  IVIt'vtition  siima 
divisicMi  lir  l'are  tcradiii^.  .\prt>s  cliiifjue  cnu|>,  im  t'Iève  la  riiliiwe 
à  sa  [»f)sitii)ii  de  charijernenl  an  iimyeci  de  l'appareil  dp  dt^hmvMf 
(jui  se  Irmive  A  la  drnàte  de  l'ad'Ot  siipt'rleur.  Pendant  i|u'>ib 
elifiree,  le  pointeur  peut  di'jà  reconuiieueer  à  poiiitiT-  Si,  [«f 
suite  de  ta  pi'm^tralioii  de  la  bèclic  dans  le  sol,  fafftU  s'''»l 
di?placé,  on  ext'cute  la  correction  au  moyt-'"  ^m  volaui  du 
poînla>;e  en  hauteur. 

Il)  Pvintage.  indirect  : 

Apri^s  avoir  eiipriîftf  le  dt'vtTs;  des  pnues,  <»ii  rlispit-se  le  im 
sui'  TmiLrle  de  site  qui  a  (itt'  dëterniiuL',  cl  ou  niuèuc,  en  Inuniai 
le  pit;non  de  l'arc  denttf,  la  Uulle  d'air  au  milieu  de  son 

Pour  le  poinlaife  en  dircelion,  ou   l'ail   nsaire  d'ini   ptiîn! 
mire  auxiliaire.  Après  ctiaque  eoup,  on  raint^iie   la   liulle  J* 
au  milieu  de  son  tulie,  ce  qui  peut  élre  exccutL'  encore  ici 
dant  qu'on  charge. 


I 


Luuette  de  batterie  avec  ulveau  eii  forme  de  boite. 
Planche  XXXV. 

La  luiiptte  de  batterie  est  emplovL'e   eu  première  liene 
Ici  riTlicirlie  des  buts  ri  puur  rubsiervaliiMi  ilu    lir.    Ellr  |ierri 
en  outre  de  mesurer  les  ançlcs  de  bîIc,   les  liauleurii  dV 
meni  et  les  Riitrlc:^  hnri7.i>ntaiix. 

Le^  parties  principales  en  sont  les  suivantes  : 

1.  1^  trépied. 

2.  Le  plateau  de  poinlage  avec  niveau  en  forme  de  botte. 
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3.  La  hausse  —  à  rotation  autour  de  son  axe  —  avec  pii^noii, 
et  directrice  circulaire  pour  fixer  la  lunette  panoramique 
dans  un  plan  vertical. 

4-  La  lunette  panoramique. 

Le  Irëpied,  comme  c'est  le  cas  pour  les  appareils  de  cam- 
pag;ne  de  ce  ç'enre,  est  formé  de  tubes  d'acier  à  minces  parois, 
sans  soudure.  On  raccourcit  les  trois  pieds  et  on  les  applique 
l'un  contre  les  autres  pour  le  transport.  Les  pieds  sont  pour- 
vus de  pointes  permettant  de  les  fixer  dans  le  sol. 

Le  tube  qui  se  trouve  sur  Taxe  du  trépied  porte  à  sa  partie 
supérieure  un  support  sphérique,  sur  lequel  repose  le  plateau 
de  pointa^,  pourvu  du  niveau.  Au  moyen  de  3  vis  de  ralao^e, 
on  dispose  horizontalement  le  niveau  et,  avec  lui,  le  plateau  de 
pointasse,  puis  on  les  fixe  dans  cette  position  au  moyen  d'une 
vis  à  ailettes.  Sur  le  plateau  de  pointaiçe,  la  hausse  peut  rece- 
voir, çrâce  à  une  roue  dentée  et  à  une  crémaillère,  une  rotation 
de  60^  autour  H'uil  axe  vertical. 

Une  rainure,  pratiquée  à  la  partie  supérieure  de  la  hausse, 
sert  à  fixer  la  lunette  panoramique,  qu'un  pignon  permet  de 
«iéplarer  dans  un  plan  vertical.  Il  y  a  une  échelle  pour  la  lec- 
ture des  ans-les  de  site.  La  graduation  de  cette  échelle  est  la 
même  que  celle  qui  se  trouve  aux  pièces. 

EMPLOI    DE    LA    LL'.NETTE 

Le  trépied  ayant  été  dressé  sur  le  terrain,  on  amène  la  huile 
d'air  au  milieu  du  niveau  de  fa<;on  à  donner  au  plateau  une 
position  horizontale.  Alors,  en  tournant  la  roue  rlentée  du  pla- 
teau intue  horizontale)  et  le  pignon  de  la  hausse  (mouvement 
dans  un  plan  verticah.  on  dirixre  la  lunette  panoramique  sur  le 
*>ut.  Le  déplacement  dans  le  plan  vertical  se  lit  sur  une  éciiclli-; 
;  U  indique  l'anifle  de  site.  Ensuite,  on  diri<:e  rMhjei'tir  sur  le 
|>oinl  de  mire  auxiliaire,  et  on  vise  exactemtrnl  fu  faisant  h's 
Iléplacements  nécessaires  au  moyen  du  piirnnn  t\f  la  Inui-tti; 
panoramique  (mouvement  dans  le  plan  fiorizontuh  i-t  d--  In  vis 
■*  l'objectif  ^mouvement  dans  le  plan  vrrtical).  Un  pi-ur  lin'  -ur 
'  ^^helle  des  dérives  de  la  lunette  pan'irHuiiqu»'   l'Hiiy!'-  -In  -■'■- 

h *Ur  compris  entre  la  direction  du  hiit  ft  celle  du  poini  il--   n\!\'- 
'*-tiIiaire.  i^t  ang-le  est  indiqué  au  p-tinteur. 


Remarque^  —  Si,  par  exception,    on  ne  truuraîl  aucuu    biifl| 
point  de  mire  auxiliaire    pnuvani  ^tro    iitilisff  pour   le  pmnlasT 
(ie  loules  les  pièces  de  la  baKerie,  on  emplnie  Ye  Jalon  </f  ^'n'n-— 
loge,  dont  chaque  pièce  esl  t'quiptîe.  La  planche  XXXV  pn^senH^ 
deux  croquis  de  jalons  de   poiiilaïrc-  Le  premier  est   en  deux 
parités,  dont  l'une  peut  t-oulisser  dans  l'autre,   le  secund  es! 
■d'une  seule  pièce.  Tous  deux  bohI  formés  de    tulies  d'acier  el 
onl  une  pointe  el  un  «^Irier,  sur  lequel  on  appuie  le  pied  pu 
•enfoncer  k'  jalon  dans  ie  snL 


■  TiA  réorgai: iaalion  militaire. —  Instruction  iioiir  les  Etals- majors. —  Le  servioe 
territorial.  —  Inauguration  du  monument  Jomini. 

La  réorgani'satîOD  militaire  a  Tait  un  nouveau  pai^  en  avant,  Le  Conseil 
■des  Etats  a  voté  le  projet  de  loi  à  lunanlinitê.  après  n'y  avoir  apporté  qqç 
peu  d'amendements.  Lps  principaux  de  ceux-el  unt  trait  &  la  suppression 
des  bureaux  de  division,  k  la  réduction  à.  .'iO  jours,  au  lieu  de  60,  de  i'école 
centrale  II,  à  l'augmentât  ion  de  la  part  proportionnelle  imposée  h.  la  Con- 
fédération dans  le  palcme'Ditdes  indemnités  du  secourâ  aus  Indigents  et  des 
indemnités  de  remplacement  aux  instituteurt;  appelés  comme  gradé»  dans 
des  services  d'instruction. 

Si  le  Conseil  dea  Etat:^  a  supprimé  1«3  bureaux  de  dlvisiDii,  ce  n'est  pas 
qu'il  conteste  l'ulillté  d'un  ag:c''nt  de  liais^in  entre  l'administration,  le  eurps 
4'iiistrucliûû  et  k-  commBndement,  Maïs  il  a  esUmè  ijuc  Icê  hureaus  proje- 
H  tés  ne  répondaient  pas,  de  la  ra^on  désirable,  au  but  recberché.  Sur  ce 
point,  les  choses  resteront  donc  en  l'état  actuel,  juscm'â  meilleures  propos!- 
Uona. 

L'école  centrale  11  a  ét^  raccourcie  par  désir  d'altfnuer  les  obligations 
nouvelles  mises  ii  la  charge  de^  ûlflcier=  par  le  projet  de  loi.  Une  autre 
opinion  aurait  voulu  réduire  plus  encore  la  durée  de  cette  école  ot  rC'iatro- 
duirc  une  école  centrale  III,  Elle  no  basait  sur  l'insurtisance  dont  des  offl- 
ciens  donnent  parfois  la  preuve  lorsqu'ils  ont  fi  formuler  leurs  ordres.  A  ce 
point  de  vue,  il  n'est  pas  indirrérent  de  maintenir  le  supplément  d'in^truc- 
tion  théorique  que  l'école  U\  fournît  aux  yfllciei'9  aiip^rteun*  au  début  de 
leurs  fonitions.  Cette  manière  de  voir  n'a  pas  prévalu. 

Quant  à  la  question  des  indemnités,  elle  est  moins  de  nature  militaire 
■que  financière  et  électorale  ;  nous  n'avons  pas  ft  insister. 

En  résumé,  aucune  retvnc-bc  ni  modiflcation  easenUelles  n'ont  été  appor- 
tées au  projet  par  le  Coaaeil  des  Ëtats. 

Le  programme  des  opérations  pour  la  suite  ties  débats,  programme  dont 

il  a  été  que^iCIon  dans  la  cbroniqur*  suisse  de  juin,  a  subi  un  changement. 

n  n'y  aura  pas  de  session  extraordinaire  des  Chami)reB   fédérales  au  mois 

d'octobre,  Ce  sera  donc  en  décembre  seulement  que  le  r!oiiscîl  national  sora 

«alsi  A  son  tour.  Mais  ai  les  esprits  y  sont  aiinsi  bien  disposés  i^u'ims  Ktats, 

H  jl  n'en  résultera  pas  de  retard  ;  les  diverg&nces  pourraient  être  liquidées  au 


cours  même  d»  la  bsssIod.  Sinon,  il  faudra  attendre  lo  printemps  IDOT  p«i 
le  ptti'Bchévein^iit  de  Tœuvre. 


Une  nouvelle  Instruction  pùiir  les  EMa-majars,  8«  étlltloa  rcfoniluc, 
prouvée  par  le  Conseil  fédéral  le  10  avril  li)(Hi.  Tient  d'être  Ui&iril>u6e. 
tJent  compte  des  derniers  changements  Intervenus  dans  l'urganisntiou  4* 
certaines  armes,  dans  celle  de  l'artillerie  de  cHinpagne  notamment,  msi* 
nou  ilauB  celle  de  rariLlIerie  de  montage  votée  postérleuremeni. 

La  nouvelle  Irwtmction  présente  surtout  l'avantage  d'un  volume  r«iulu 
plus  minet'  par  le  cliois  d'un  papier  plus  fin  et  d*une  mclileurt^  dlsîin'iin'ti 
typograpliitiue,  l'ae  innovation  lieiireuse  est  cellû  d'ua  popicr  tiv  tiiui"urî 
difl'éreateB,  alternativement  blanc  et  rose,  par  titre.  On  tombe  ninsi  piol 
l'oiilement  sur  le  ctiapitrt-  Jont  on  a  besoin, 

S'il  était  possible,  dans  une  future  édiiîcin.  d'slléfrer  encore  le  Irtk 
n-aticais,  un  obtiendrait  un  nouveau  raccuurclBseineRt  du  volume.  QudqiMi 
exemples  expli-^ueront  notre  pensée.  Nous  l<!3  empruntons  À  Iti  patfe  W. 
la  première  ciiii  ne  piiliiie  pas  des  tahleaiis  excluant  une  rédactlnBplis 
concise. 

«  Le  c-ominandani  conduit  le  i^orps  de  troupe  </i4i  Ui  eut  tttborJMiUt 
rormèmeut  aux  ordres  ou  au.i  miEît^ioi^  i^li'il  reçoit.  > 

nn  pourrait  dire: 
■  Le  commandant  conduit  «on  corps  de  troupe  conformément,  etc.' 

«C'est   aux    cummandanla   directement  siiburduunés  qu'il   adre«' 
onlri's,  » 

On  pourrait  dire  : 

•  Il  adresse  ses  ordres  A  ses  subardonn^s  immédiats.  * 

<i    Le   commandant  aesume    l'entière    reaponaabiilt^    di<s    urdm  f*^^ 
dùnae.  » 

On  pourrait  dire: 
«  Le  cn^mmanclant  assume  l'entière  responsabilll^  de  »'■»  nnlrt-s-  » 

«  Il  eit  également  reaponsable  de  l'itislructiftii,  iJu  travail  et  de 
gl^niîral  du  corps  de  troupes  ^ui'  eat  anus  w»  «rdeei. 

On  puiirrail  dire  : 

«  Il  eut,  égaleinenl  responsable   de  l'iadtructiun.    ctA-,  il4  «4«>  '«^  ' 
troupes,  » 

•  Il  dirige  les  esercic«s  or^miturii  pour  l'inslructlon  dCB  sous-uaitfo  *t» 
leure  cheti,  > 

On  pourrait  dire: 

•  Il  dirige  les  eierclcoa  d.infltruction  des  Bous-nnit^B  rt  de  I»ur»  di** 


■  Afin  que  k  commandant  puisse  consacrer  toutes  ses  forces  &  !a  eon- 
dult«  de  son  corps  de  troupes,  il  doit  pciuvoip  se  décharger  sur  le  pei-aonnel 
d'état-major  «jui  lui  est  adjoint  de  toutes  les  affaires  de  moindre  impor- 
tance. • 

On  pourrait  dire  : 

»<  Afin  de  consacrer  toutes  aea  Torceî  k  la  conduite  da  son  corps  de 
troupes,  le  commandant  doit  pouvoir  ae  décharger  sur  le  personnel  de  son 
état'inajor  des  affaires  de  moimire  importance." 

•  Etc.,  etc. 
A  la  page  suivante,  par  exemple,  Y histruetfon  prévoit  que  le  chef  d'état- 
major  surveille  i'eséculioo  dea  ordres  du  commandant  *  et  donne,  nu  besoin^ 
•  les  indications  eupplémentaires  qui  teratent  nt'censaires  ».  Si  ces  Indicatiooa 
supplémentaires  doivent  ùtre  données,  au  bâàoiu,  c'est  qu'elles  sont  néces- 
saires et,  d'autre  part,  on  peut  admettre  qu'elles  ne  seront  pae  données  si 
eH«s  ne  sont  pas  nécessaires.  La  mention  de  la  nécessité  peut  disparaître 
san-s  Lncanvénient.  Le  chetd'^tat-major  doit  ausiji  donner  les  «instructions 

I voulues  pour  maintenir  les  troupes  en  état  de  combattre  ».  N'e  peut-on  pas 
«dm^ttre  que  si  elles  ne  sont  pas  voulues,  il  ne  les  donnera  paa? 
Toutes  ces  Cournures  de  phrases  ^ui  alourdisseni  le  teste  et,  continuel- 
lement répétées,  rendent  la  lecture  rébarbative,  sont  la  conséquence  d'une 
traduction  Ir&p  servile  de  l'alkmand.  Ce  sont  fautes  qu'il  est  presque  im  pos- 
sible au  meilleur  traducteur  d'éviter.  11  serait  donc  utile  de  faire  reviser  les 
K  traductions  par  des  réviseurs  qui  laissent  de  coté  le  texte  allemand  et  tra- 
^  vaUIeat  sur  la  seule  rédaction  française.  Si  besoin  est,  un  contrôle  ultérieur 
de  la  concordance  des  testes  au  point  de  vue  du  sens,  reste  toujours  pos- 
sible. 


A  la  suite  de  la  démission  du  colonel  Fiscb,  la  direction  du  service  ter- 
ritorial a  été  remise  il  l'autorité  dont  elle  relève  Icgiquement  le  service  de 
rétat-nifljor  général.  It  est  queîjtioji  dt  créer,  &  cette  occasion,  une  sixième 
section.  Naturellement  une  revision  de  la  loi  sera  nécessaire,  mais  elle  ne 
aoufTrira  pas  de  dimculté.  Les  Chambres  n'auront  pas  de  peine  k  se  rendm 
«ompte  de  l'utilité  de  cette  réforme. 


L'inauguration  du  buste  du  général  Jornini,  h.  i'ayerce,  sculpté  par 
Raphaël  Lugeon.  a  eu  lieu  le  8  juillet,  La  famille  de  l'illustre  écrivain  était 
représentée  par  M.  le  comte  de  Cour\'Llle,  ingénieur  en  L-h^t  d*  la  marine 
française,  petit-flis  rie  Jomini  :  M"'^  de  Sokowslii,  pelîte-iille  du  général  ;  les 
fils  de  M"'"  de  Zinovief,  fllle  de  Joraini.  aelueilcment  âgée  de  BO  ans.  Etaient 
représentées  également  les  autorités  cantonales  et  communales.   Parmi  les 


Â  ^ 
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officiers  présents  Hgur&lt  le  général  Slancbenay,  intendant  ^èoèrAl  il*-  l'Ar- 
mée fl-ançalse,  actuellement  «n  séjour  dans  le  canton  ilo  Yauil  d<>at  a 
faitiilie  est  orifrinalre. 

Le  disctiiiTs  principal  a  été  prononcé  par  Ip  lieutdnant-cflignel  Ern«at 
Cbuai'd.  qui,  au  nom  du  Comité  du  monument  Jumtnl  dont  il  eât  le  |inW- 
sident.  a  fait  remise  àe  ce  monLinient  à  la  vtLI*'  de  Payerne,  La  jire^-i 
tidienne  a  ijubii*?  le  disfours  du  lioutenani-L'olfinel  CImard,  étude  txW. . 
très  •'ons(^iGllCLeuge  qui  fail  L>^  plus  grand  hoant^ur  &  snn  auteur.  L'orateur  • 
résumé,  dans  les  meilleurs  termes,  la  vif.  de  Jomini,  son  caract^r»,  *ao 
œuvre  de  soldat  ot  d'écm«iu,  Il  l'a  présenté  enlln,  comme  il  cuuvt:aall  liaa- 
le  milieu  oîj  U  parlait  et  dev&nt  rauditoire  auquel  il  s'adressali,  sims  l'u- 
pect  i3ii  patriote  suisse. 

Le  nlle  'le  Jominî.  hp  17!>S.  e*t  itn  témoignage  ■•onvaincim  de  taa  ardsol 
Italnali^me.  Il  en  est  de  mi-ma  de  aor»  inteevcntioci  de  ISI3  h.  IStS,  en  i»v<tat 
lie  San  pays  doai  riQdâpi.'ndani:e  est  inenftiiij'e,  Tl>u1  non  criiiiil  auprès  deE'i^ai- 
pcreitr  Alexandre  fut  omployê  Ji  ^réeen'sr  Ia  Suime  de  l'invaainn  m  A  anuf» 
i'indèpendfln'^o  de  S'jn  iMftton.  Et  |>liis  tard,  en  1«2S,  ft|<>r*  •jii«' dw  partd» 
inenai.-unlcK  f^our  roire  tieiilrïlité  se  fniiaient  entendre,  ^'em  Joinini  iukui 
f]iii  niell'Lit  un  prui'de  ses  <'i>n('ito^'i.'n)j  aunlre  le  tUn^er  en  lour  ndr^wuintdt 
iKulilcs  iiai'ifles  ijiii  ont  l'unacrvë  tmile  leur  Turcc  e)  tntrle  {«iir  arltmitlé- 

«  niies-vouH  bien.  dL^iiil  .lumini  ilan»  &l-<<  Kpitrex  a  «e.i  {■iinniin^en'i  i[t^'uiH 
nation  stsue/  fuiMe  pour  svijjpcrief  tm  atlentM  contre  «on  lemioipo  mh«», 
nation    perdue    et   ilu'îI  ratit   mieux  mjctiamlwr  avec  honnwir  i(iie  d'inii 
rcieni[i]c  des  hommes  |iusiUanimes  de  1813.  Preuve/  k  rRurop«  <|U«  trMi*i 
licuéti'és  de  ceitâ  vèrilt:  et  vi»  voisiaa  y  ruifanleront  k  dun\  foi»  nvani  ■ia  ' 
1er  vus  vailles. 

«  Surtffiil,  prppare;;  le«  moj-ena  de  tenir  vns  engagouiente.  Pitnir 
de  celte  vériit'  ijlk!  |itiiir  s'ill<i3trer  par  une  n-sisuiiee  hunurablo,  un  pwp 
peu  n-tinlireiiK  doil  ojiposer  aux  armées  periiianiinTefl  le  cdiirsg'ddii  S|ijirtiaw>>l 

C'est  ce  Jomiai,  patriote  ardeut.  défenadurde  la  lltierté  «t  do  t<w 
natal,  i^u'en  terminnnt  M.  Cbuard  désirait  lnvo<]UPr 

Vmm  venex  d'entendre  sa   voix,  je  vous  laisse  «nus  rimjinMiion  de 
parole. 

Et  vous,  char^  conctlojen»  de  Pajerne.  je  voua  remots  avac  cwiianfft  wj 
nom  de  miliv  comité,  f-a  tnunutocnt  élcv-ii  à  voCre  illustro  cMintioanrw*il 
dcï-Ii;  pieuaamenl,  et  quiind  vus  maîtres  d'iicolo  voadivnl  donner  4  lot 
lies  •'■liVv.ïs,  une  !oi;on  il  *irn!i'j;io,  du  vdliinii-,  do  peitt.'véranec.   d'himncurli 
pnlrioiMine,  •[l'W»  lus  nméneiit  aur  cettv  place  et  -juds  leur  pdtleut  «lu  : 
rai  Jomini. 

Nos  Iwteup^  conuftissr'nt,  par  la  piiotH*çraphtf"  que  nous  en  avonsi 
daiiA  nnti'o  lit  raison  de  Juin,  le  beau  liuâie  de  Lugcoo-  <'fl  tiu«te  a  él 
BUT  un  socle  ceint  d'une  frîae  de  bronze  «yant  i«3ur  ornemçnt  des  cou 
de  E&uricr  et  dos  lêtos  de  (Jorgenus, 
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Sur  la  face  antérieure,  en  lettres  de  bronze,  ces  mots  : 

AU  GÉNÉRAL  JOMINi 

SOS  PAYS  NATAL 

Payeme  1776.  —  Paris  1B69. 

Sur  la  partk.  gauche  du  socle  sont  gravés,  discrètement,  ces  simples 
mois  qui  eu  disent  toag  : 

VLM.  [feSA.  EYLAU.  ESPAGNE, 
et,  sur  le  côté  droit,  ceux-ci,  non  moln^  éloquents  dans  leur  seule  énuméra- 
Uon: 

BERESINA,  BALTZEN'.  URESDE.  LEIPZIG. 

Le  monument  a  été  placé  sur  une  petite  terrasse  de  l'égliâc  abbatiale. 


CHKOXIUUE  ALLEMANDE 

{De  notre  correspondant  particulier.) 

Mutations  et  nominations.  —  La  Tripla  alliuncc.  —  Un  jubilé.  —  Los  livres. 
—  Les  Annales  de  von  Lobcll.  —  Le  nouveau  règlement  sur  le^  manœu- 
vres de  l'infanterie.  —  Notre  canon  de  campagne.  —  Matériel  d'ariillerie  à 
recul  sur  affût.  —  Une  leçon  de  chose*.  —  Préparons-nous! 

il  y  a  lieu  de  signaler  quelques  mutations  dans  le  généralat;  tout  d'abord 
■daos  l'inspectorat  des  écoles  de  guerre.  L'inspecteur,  lieutenant-général  von 
Sohrscheidt  a  pris  sa  retraite  après  avoir  occupé  peu  de  temps  ses  fimc- 
tions.  Son  successeur  est  le  major-général  baron  de  MeUem.  commandant 
de  la  2'  brigade  d'infanterie  ii  Kôniçsberg.  X6  en  H-tS.  le  liarun  de  .Medem 
■entra  dans  l'armée  en  1868;  il  prit  part  dans  la  garde  à  la  guerre  de  lôTo- 
IBïl.  se  distingua  k  la  bataille  de  Saint-I'rivat.  le  l^  août  IS70.  où  il  fut 
.gravement  blessé.  Après  avoir  enseigné  pendant  plusieurs  années  dan-*  dej 
■collèges  de  cadets,  il  fut  nommé,  en  l'!»!>,  commandant  du  bu'  régimeni  de 
nisiliers,  puis,  en  1903.  passa  ommanlant  de  brigadt-. 

Le  chef  de  l'état-major  général  <h-   l'armée  auîtro-honffr'Hïe.  généra! 

%rand  maitre  de  l'artillerie  Comte  Beck.  a  l'té  nommtr  fb';r  honriralre  di' 

lotre  W  régiment  d'infanterie  de  Cfurbièrt'  (2*  de  l'usi-ni.  en  garni-ion  ii 

^riitz  en  Sllésie.  près  de  la  frontitrr^  autrichienn':,  Ce  réicim>fnt  de  '.''lur- 

*'ére  porte  le  nom  du  vaillant  dél'eniTur  de  la  f'.rier'-ssi,-  <\<:  'irau'i-m;!.  d.; 

^elui-là  même  qui.  en  ISi."^,  refusait  d-  ren  Ire  la  pla-^e  à  .N'apoi-'m   1-   r,,;. 

^Wégeait  :  €  Rendez-vous,  il  n'y  a  plu-  d',-  p.:  de  I'rus>(-  »,  lui  av;ij'  .i  ■ 

^•poléon,  et  Courbière  rèjiondit  avt-c  fierté  :  •  Sii:.  mai^  moi,  j'-  -.ni-  j.,:  ,;,• 

■^nadenz».   Le  choix  de  ce  régimenr   p'iur  le  r.h'-ï  d ''-■.at-maj'.;  d"  j.-  •., 

•^lièle  alliée  est  une  marque  de  îia'jit-  di-'ir.';ti-;. 
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On  vîeat  de  nommer  le»  titulaires  de  quatre  In^peciîooa  de  sajiié.  ai 
en  1  EKhâ,  i-  Berlin,  Pusen,  C&ssel  et  Strassbourg.  Ce  saut  les  iBédeciDS  m^a 
généraux  D'  Stricker,  actuellement  inédef.'in  fb^f  du  corps  de  In  Gitr(ift,i 
Caesel;  D^Timann,  du  XIV*  corps,  à  Strassbourg;  D'  rsmiifiihrer.  do  IV-cir 
k  Berlin,  et  D'  Vlllaret,  du  X\nn'  corps.  6  Posen. 

Cea  inspecteurs  reçoivent  la  solde  de  lummandant  de  brtvii'J> 
marks,  tt-altement  fise,  9ii0  marks  pour  haute  pai«de  servk'o,  [iluâ  Ic^kvao^ 
lages  spéciaux  du  «  tai'if  de  la  garnison  •. 

En  Wiirtemberg.  lo  ministre  ci*  ta  guerre,  gêm^rat  d'infanierip 
Scliniirlen.  a  pris  sa  relraile:  il  aétérempiaré  par  If  lifulenant-ir^nèriil  tau 
Marchtftler.  né  en  I8.')4  à  Wîblinsen.  un  ancien  cumbaltaiit  Je  l^iO-'l,  «Iahi 
le  4'  régiment  d'inranterie  où  il  avait  le  grade  d«  lieutt^nant.  En  1^94.  Ilétali 
adjndaiit  de  l'orps  d'arrni^e:  en  ISfH'  major;  au  1"  janvier  I*J4,  aida  te 
camp  du  roi.  Il  passa  au  niinistère  de  la  guerre  h  Rerlin.  au  marnant  "n  '"n 
venait  de  signer  um  conventîuii  par  lanuelle  les  ulflciers  wurtcmliuurgeyu, 
étaient  mis.  pour  l'avancement,  sur  le  même  pied  que  lesofflcler*  pî 

En  iSfii",  von  Marclilnler  rut  promu  colonel  et  afpdé  en   IbOS  alal 
d'une  seelion  au  ministère  do  la  guerre.  A.  Berlin  En  19UJ,  il  pasita  pléuif 
tentiairo  militaire  &  Berlin  et  major  général;  en  1904,  II  ëMit  QonmM 
iiant-gên<éral, 

Ln  Triple  Alliance  militaire  n'est  pas  encore  rompue  :  peu  après  la  i^ 
site  du  gêniéral  von  Moltke  A  Vienne,  l'empereur  FrancolsJnsaph  a  r^u  «i 
aiiillunce  &péciale  le  chef  d'état-majoi-  italien.  lîeuten(jnt-)ïi''Q^ral  Sa!--!!.! 

Un  ancien  fonclionnaire  de  l'auditLiriat  général,  le   coiiseUkr  Judr  - 
privé  â.  disposition  D'  Houlz  a   (été  son  quatre-vingliémo  anniversaire  ra 
pleine  ^anté  aLiegnltz.  Le  Jubilaire  avait  pris  part  ans  cHm)jagnea  de  IlA 
et  de  187(1:  ce  <iui  ne  l'a  pas  empêcha  de  devenir  très  âgé. 

Je  passe  maintenant  &4|iielt4Ues  livres  nouvestiit. 

Notre  général  Roline,  un  auteur  très  fécond  et  qui  ne  se  confine  pasitau 
Bon  arme,  l'artillerie,  «îent  de  putdior  un  ouvrage  remar<|uabli'  :  la  stroait 
édition  de  la  6(/i(fSfl!f/tr<'/'Lir7»t|'ori(cne,  dont  la  première  <!'dit  ion  parut  en  I^M^J 
Cet  ouvrage  ouvrit  la  voie  aux  études  sur  le  tir  de  riaf&nterie  ttoluc  w*! 
Wt  établir  la  tliéorie  des  probabilités  des  résultats  du  tir.  mtls  11  »»'* 
est  pas  tenu  lù:  11  a  écrit  en  réalité  une  méthode  du  tir.  Danv  sa  deaii^ 
édition,  il  tient  compte  des  progrt^s  de  l'armement,  de  l'iAtroditction  du  ftMj 
m.  18Q3  avec  la  balle  S  l'balle  pointue),  des  mitrailleuses  el  dti  noiiTetBl 
gkni^nt  sur  le  tir  de  l'inftinterie  dM  2  novembre  \^-I'j.  Oe  nombrease»  tï»*| 
res  et  deux  lableaiiK  facdltcnt  la  con>prélien>^ion  ilu  texto  l'^crlt  daiuivj 
langue  fticile.  Tous  les  oFRciers  des  Irmipes  portant  niall  liront  eet  onTll^| 
avec  profit. 

Le  '  Waffenlehre  »  du  ""-apitaiiio  Berlin,  paruo  en  lf04,  vient  d'élrt  i 
plétée  par  une  annexe  traitant  des  nouvo&utès  dans  l«  domfttne  dM  km" 
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portatives  et  des  initrallleusBs.  Cas  deai  pubîlcations  sont  éditées  par 
U  librairie  Mittler  «t  Solin.  b.  Berlin. 

Vos  officiers  d'artillerie  de  campagne  liront  avec  intérêt  une  étude  du 
major-général  Riider  :  Krieg^gemàgat  AushihÎHwj  iltr  Ftldartilltrie,  basée  sur 
une  expérience  de  plusieurs  anaéea.  L'auteur  parle  avec  compétance  d&s 
«xercices  de  tir.  des  manœuvres  de  régimenis  et  de  brigades,  et  des  ma- 
nœuvres d'armes  combinJes. 

fe  Un  nouvel  InierprHt  fratt^aù  vient  d'être  publié  par  le  lieutenant  en 
premier  Meier,  dont,  fi  plusieurs  reprises,  {'al  eu  l'occasion  de  signaler  l&s 
«uvrages. 

■  Au  mois  d'a^Tll  dernier  ont  paru  les  Annales  de  von  Lob&il  (etm  LSbdl» 
JahtxsbfriMtj  pour  l'année  1905.  Elles  Iraîtent  entre  autres  de  cotre  guerre 
daû3  l'Arrique  said-otcidcntale  et  de  la  fin  de  la  guerre  russo-jjaponaise.  Un 
TDédecin.  le  général  Korllng  ^  une  autorité  —  y  parle  des  expériences  de 
la  ^erre  russo-Japonaise  dans  le  domaine  des  services  sasitsires;  il  examina 
la  question  toiyours  nouvelle  de  l'effet  des  balles  de  fusil  dans  le  corps 
haniain. 

Dès  l'année  ppochalne,  les  Annalea  de  von  Uibell  subiront  «ne  modifica- 
on  importante.  Elles  porteront  le  titre  :  i-on  Lobelis  JaJiresberichle  iiber  rfn« 
ïerr  ititrî  KririfstrtitH.  Elles  paraîtront  quelques   mois  plus  tôt,  très  proba- 
ïnt  en.  février.  Exiles  donnerant  une  esquisse  des  Constitutions  militaires 
fers  Etats  comparées  aux  iti^tïtuCions  militaires  de  l'Allemagne.  On 
égalemtml  ft  y  introduire  des  illustrations.  Enfin,  les  Annales  con- 
endront  un  exposé   des  expériences  du  service  sanitaire  dans   la  guerre 
d«  rAtrltjue  occidentale. 

Le  nouveau  règlement  sur  Us  manœuvres  de  l'infanterie  a  paru  i  la  fin 

mois  lie  Juin,  trop  tard  pour  que  je  puisse  vous  en  parier  dans  ma  '.'bni- 

de  Juillet.  Les  praticiens  sont  convaincus  que  la  deuxième  partie  du 

llement,  qui  traite  du  rombat>  ne  comporte  pas  de  otod]ll«:a tiens  esse'n- 

a,  et  qUL-  l'initiative  dans  la  conduite  du  feu  ^erà  toujours  l'élément  dé- 

îif 

^otre  nouveau  canon,  mod.  Sti  X.  A,,  continue  à  attirer  l'attention,   apè' 

lient  CL  France.  La  Reçue  milUnire  dn»  arnu'ts  e'tntmftrtn.  rédigée  au 

Buxiême  bureau  de  l'état-major  d«  l'armée,  en  parle  arec  beaucoup  de 

Bdération  et  n'imite  pas  la  presse  politique  qui  se  donne  toutes  les  peines 

monde  pour  rabaisser  la  valeur  de  notre  matériet.  En  ce  qui  concerne 

poidâ  de  la  nouvelle  pièce,  la  revue  française  veut  résen'erson  jugement 

qu'après  la  publication  des  cbUIï-es  vftlciela.  Elle  risque  d'attendre  jus- 

ll'aux  calendes  grecques,  Onsuivra,n'çndoutezpîtç.  rexcmple  desjnjtoritÉs 

Dçaîses,  qui  se  montrent  elles-mêmes  si  dbcrètea,  que  ta  Renie  d'/irtilleriB, 

K'Avrll  IUO«,  dans,  un  travail  remarquable  sur  les  matériels  modernes,  iudi- 

;  pour  le  matériel  français  de  75  les  chiffres  publiée  par  le  Milittir  Wo^ 
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fhrnbtaU,  du  21  novembre  1905.  pareitmple.  pour  k  voîlare-pié  e  l9Ui>k«- 
ot  pour  l'alTiit  eti  batterie  \W)  ks.  J'en  tire  la  conclusion  que  ccn 
De  GORt  pas  exagt'rèâ.  Te  travail  de  la  revue  do  1  état-m^or  (ruiçal^  r_j 
renouvellement  du  matériel  d'arljHerie  de  campagne  est  d'une  grantlr 
leur  Ainsi  ceat  là  que  J'ai  puisé  mes  sources  pour  un  travail  sur  la  que»* 
lion  de  la  pièce  de  cauDiiagne  en  Italie,  paru  <Jaiiâ  la  ililiUirc^itw>-j.  du  t 
juin  dernier-  Les  Italiens  sont  tri-s  portés  ft  soupçonner  tout  le  moade  en 
Allemaçri?  —  In  pi'essiï  allemande  en  parili^ulier  —  ilnvoir  iIps  lnt/r>r-  i  ■ 
la  muisc^n  Knjp}i  et  île  chert-her  k  lui  procurer  la  cummanOe  ilu  m.i  ■ 
Italien.  C'est  pourquoi,  dans  mon  article  précil6.  je  me  suis  servi  des  «l- 
sçit^oomcnts  Je  la  revue  frati-jaise  <\\i\.  iImis  sa  oriUque  des  exis;ence»  if 
Italiens  pour  leur  nouveau  canon  de  eanipa^çno,  est  bE^aueuup  plu^  stvirv 
que  la  presse  allemaTide.  On  leur  reproche  plus  spécialement  la  oiuliiplidij' 
de»  calibres  qui  n'est  pas  liéaLraiil'e  du  point  de  vue  du  ravltalllvrmfnt  ra 
munitions.  L'Italie  l'a  du  reste  comprla  et  a  situpUHê  ses  calibres  et  supt"^^' 
le  73  et  7"  num.  qui  avaient  été  mis  ii  Tessal- 

Les  Jafirbdchrr  fiir  dif  ihirlschf  Arnife  ntiiî  Marine  vlentiettC  de  puhllfr 
quelq'jes  renâeignements  sur  notre  pl*te  de  (-ampngne  qui  lue  paraistrnt  rtr» 
exacts,  Le  tube  est  celui  dv  la  pi^-ce  actuelle,  muis  la  rcrnicturc  r^i  . 
ftée  d'après  le  sysième  lîlirliardt,  i  cuin  plaL  Le  IVein  de  ttr  est,  ;.-■" 
construit  chez  FréH.  Krupp.  Las  servante  sont  protégé  par  un  bouclifr  wia- 
pi.isé  lie  trois  parties  —  bouclier  supL-rieur,  bouclier  du  milieu,  boDcQtr 
inC^rieur —  en  acier  «pécial,  reliés  par  des  charnières.  Durant  la  uarcbck 
bouclier  supérieur  est  rabaissé,  autrement  en  prenant  {K>.'iti4a,  la  bati<fi* 
serait,  dit-on,  irtrp  visible.  Ce  système  me  parait  dangereux  :  en  cïfct  p* 
dam  le  combat,  on  risque  d'oublier  de  remettre  la  partl«  ^np^rlenro  i  » 
place  et  ainsi  les  servants  ne  sont  plus  efficacement  prot^K^  Ou  l^w 
eDc<>re  si,  comme  en  Franco  el  ailleure^  Les  cabsonâ  ont  èlè  lauais  f* 
protection. 


On  commence  ti  avoir  des  renseignements  précis  sur  I«b  ArtUIcrin 
vellem^^iit  dociles  (l(>  pièces  h  recul  sur  «((ût. 

La  revue  suédoise,  Ji-d'Ht-ric  Ti<l»krift,  S' livraison  de  lyiM.  a  dmoi*! 
rt^sultat  des  e^als  de  Ur  de  guene.  Ils  ont  fetft  reproduits  avec  dv  Dwnb 
ecâ  planches  dans  les  nuraéras  9  et  Hl  do  Ufn5  des  i\>u#  J/fii'fiïn«fc#  1 
On  a  adopté  la  fourstiette  ftvec  la  fus^e  a.  temps,  le  tir  pn>^T«flf  »' 
Ikuehaj^e,  unsi  que  le  tir  Indirect  commande  depuis  uu  pAstu  d*otiA»r 
éloigné  de   la  battrriie.  Les  essais  oimpariiralifïi  faili!^  avec  d» 
cuirassées  et  des  ballcries  non   cuirassées  ont  ^té  ui-s  Instructif  ;  fli< 
montra  que  les  batteriee  sans  protection  ont  perdu  1«  73  %  de  leon 
vAnis,  —  sli  servants  seulement  étalent  restés  debout  —  tantfla  %ik 
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batteries  eiiimasées  ne  pertlai^nt  que  Ift  17"/»  de  !e«r  personnel,  (]ii!iize 
lioinuies  reslatit  pour  assurer  la  continuité  du  Tcu.  Ces  i>x)iiéi'iHiiccs  ont 
démontra  la  n^cessîtp  d'obus  brisants  h  crité  (ies  shrapnels. 

Us  TiiUkrifl,  troisième  livraison  de  19i>l3,  nous  apporte  un  extrait  du  rè- 
glement (le  manœuvre  de  iartilleria  de  csmpagne  norvèfçienno.  On  sait,  que 
la  Norvège  n  adopté  la  pièce  Ehrliardt,  yans  bouclier»  fixes.  Les  boucliers 
^^  sont  transportés  sur  des  naissons  et,  pour  le  combat,  un  les  fixe  aux  sièges 
^pd'easieu  d«s  pièces.  Les  caissons  ne  sont  pas  blindés;  ils  Bont  placés  &  15 
\      pas  en  arrière  de  la  batterie  on  position.  Le  service  de  la  pièce  est  a.ssuré 
|>ar  quatre  eanonniers,  celui  du  caiason  par  d«ui.  11  est  prescr^de  profiter 
des  plia  du  terrain  pour  protéger  les  caissons  coatre  le  feu  de  l'atlversaire. 
Ce  <]ui  n  trait  au  Hj'  de  la  batterie  présente  iiuelque  analogie  avec  le  règle- 
ment rran^aiâ.  La  batteHe  est  ^'omposéc  <is  sl^  pi-èc^es.  de  douze  caissons  en 
deus  écbebns  de  six,  de  six  voitures  d'administration  et  de  vingt  chevaux 

»de  réserve.  Le  projectile  est  le  shrapnel;  il  est  cependant  question  d'un 
obus.  La  batterie  est  a|ipi'ovisliianêe  de  236  cartoutlies  par  pièce.  Tous  ces 
renfieignem^nte,  i-t  beaucoup  d'autres  sont  donnés  paria  ll^Taison  de  juillet 

des  JalirbUchi^r  fUf  lîir  deutucke  J.nn^e  uni  .Vfiin'w*. 

J«  voue  ruurniral,  dans  le  tableau,  qui  paraîtra  le  mois  prochain,  des 

^kdonnAes  numérkjues  soigaeuaeintnt  vériHéca  sut  l'artillerie  de  campagne  ila 

^l'armée  néerlandaise.  La  Servie  ^cJVirmi^cMi/c,  dans  seslivraisonisde  mars  et 

d'fti-ril  IflWi,  apublit  un  article  très  instructif  s«r  l'artilleriô  boliandaise.  C'est 

liipremi*refois(jironputilîe  un  tableau  complet  et  précis  d'une  artillerie  armée 

, d'après  les  prin^-ipes  modernes;  rien  n'est  caché;  on  y  trouve  des  données 

listlques  ot  des  tabellee  de  tir.  L'artillerie  néerlandaise  a  adopté,  dans. 

t_IBênie  temps  «(lie  son  Uvuvl'iiu  matériel,  la  lormation  de  sections  légères  lîe 

Itltms,  ctimme  va  .■Vllemagne.  Le  régiment  compte  deus  groupes  à.  trois 

literies  de  4  pièces  et  une  section  légère  de  munitions.  Dana  le  corps 

l'ftnnée,  un  a  créé  également  dea  sections  de  munitions.  Chaque  pièce  dlîî- 

ïSe  de  24S  wups.  6oit  218  siirapnels  et  32  obus  brisants,  non  compris  la 

serve  du  train  de  munition  dn  eorpa  d'armé'C,  En  tenant  compte  de  tdus 

apprnvisi(inni;ment8,  chaque  pit-ce  di»jpo6e  de  352  coups;  3M4  shrapncb 

|t  4%  ciltiis  brisants. 

La  Bcli/iqve Mil'tnirr,  du  6  juin  lOuti,  parle  d'expériences  faites  en  Bel- 

ll^ltie  ftvuc  un  nouveau  matériel  pour  les  batteries  ii  cheval.  On  cliercho 

Faliél^nient  du   matëriL'-l  Krupp,   eliolâi  pour  Varlillerie   m'^ntèe.  Il  s'agit 

l'atlacbcr  A  la   caviileric  les  liatterips  à  cheval,  mais  eu  leur  donnant 

aiatêrit.4  trfia  mullle,  11  importait  aus?i.  dans  le  but  de  lïiJliler  le  ravï- 

Jllemtnt  sur  le  chtirop  de  bataille,  d'admettre  l'unité  de  calibre  et  de  au- 

jtlons.  Deux  voitureB-piéCiia  et  deui  voitures-caisanna  de  la  batterie  d'essai 

jpp  alléi^es  suivant  deux  eystèines  présentés,  ont  été  mises  ft  l'essai  au 

>upe  k  cheval  de<  Louvaiii.  Le  maièrîel  a  été  soumis  il  un  traviUl  intensir 


de  dix  Journées,  qui  comportait  des  roulages  très  durs  et  dtrs  prises  tle  ] 
tious  dans  un  terrain  sccident^  et  meuble,  La  Bdgii/m  Militteirt  dit  i^ue  : 
mstériyi  s'est  admirablement  compurté  durant  ces  essai»,  et  qu'oc  nei 
rait  attendre  mieux. 

Ces  ess&is  contiouelâ  d'ailèsement  de  l'artillerie  nie  rappellent  ccui  Uu 
en  AUemajfce  pour  aboutir  au  maLènel  1898  de  iiDtrc  artillerie  K  chev»l 

Les  Japonais  viennent  de  s'oCïir  une  ma§;niSque  le^oa  de  cb<'^^s 
vant  le  palais  impérial  à  Tokio,  on  a  exposé  le  butin  de  guerre  prts  au 
lïusses  pendant  la  campagne  de  Mandthourie.  Il  y  avait  1&  7"^0f«i  fusil 
1150  sabres,  Si  lances,  261  pièces  de  campagne,  178  pièce*  de  furtsrr 
52  miirallleuâes  et  au-dessus  de  t-ftus  c«a  témoins  des  succès  ]&panak  pli 
naît  un  ballon  captif  russe. 

Cette  exposition  a  montré  quelles  &ont  les  suites  dësastri-u&ea  d'un 
pierre  entreprise  sans  préparation, 

Que  l&s  Itommes  d'Etat,  entre  i^s  maias  desquels  repose  le  sort  dw  p*l 
pks.  Bâchent  voir  dans  ce  spectacle,  l'obligation  pour  une  nation  d'i 
toujours  prête  i.  la  lutte. 
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(De  notre  correspondant  particulier.) 

ExereiCËB  al  marches  d'épreuve.   —  Alimentation  des  troupe*  voyageant 
les  voies  ferrées.  —  Epilogue  du  comliat  'te  Mwflt-Dsjo,  —  L«  otKjue  B« 
num  comme  éducateur  militaire.  -^  Le  iirojei  de  n'^org^nisalton  de  Tinil-' 
le  rie. 

Ainsi  que  l'on  s'y  attendait,  il  n';  anrft  pa^  cctt«  ud^.  de  ^çnaAt 
manœuvres  aus  Etats-Unis,  et  l'on  ne  pourrait  trop  s'en  féliriter.  Numsi 
sommes  pas.  en  effet,  organisés  de  Tavon  à  ce  que  ces   uierciceâ  pu 
être  >'éntablemeut  profitables.  Ici,  moîna  que  panout  ailleurs.  Ib  M 
raient  donner  aux  cadres  une  idée  des  conditioa»  réelles  de  la  guetw-  ït 
vu  l'impossibilité  de  concentrer,  en  temps  de  paix,  des  effectif*  de  quelque 
importance,  uoa  ofticiers  gëndraui   n'y  peuvent  rien  apprendra  eo  «qui 
concerne  le  maniement  des  masses.  Ajoutons  —  ou  plutôt  rappeloo»  —  ï"*! 
la  troupe   elie-môrae  n'y  gagne   rien,  car  les  réguliers  sont  CQnsiaminfJ'l 
•  handicapés  »  par  la  milice,  laquelle  est  trop  peu  entraînée  pour  dw  «i* 
rations  aussi  compliquées. 

On  se  bornera  donc  à  quelques  manœuvres  de  garnison  pour  les  rftf' 

Uers,  â  des  (ncampmcnts  pour  la  garde  nationale.  Peut-être  y  aiira-t-Q  ^^'* 

dos  toitMniuitivn  carnet,  dftns  lesquels  on  réunirait  le?  unités  d«  plusKiif* 

postes  \oislns. 

Naturellement,  cela  ne  satisfait  ^ère  les  <  impérialistes  >  d«  la  IttaH 
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M.  Boosevelt,  qui  voudraient  se  donner  l'illusion   d'une  puissance   mili- 
ire. 

Touterois.  ils  seinbleni  avnir  compris,  enfin,  l*s  UmitatloDS  de  notre  sys- 
me  militaire  actuel  et,  i^hangeant  de  tactique,  ils  se  barnent,  pour  Tins- 
tuit,  &  réclamer  du  Coo^rès,  avec  beaucoup  de  rais-on  d'ailleurâ.  une  réor- 
ganisMion  de  rartilkrle,  Notts  revien'lrons  suf  ce  sujet- 

L'état-majur  général,  de  sou  côté,  a  lait  unct  petilp  luDovatian  en  matière 
dinâCructioa  pratique  des  troupes.  Elle  consiste  k  utiliser  les  changements 
:e  Karnison  pour  Taire  effectuer  ans  unités  des  raarelies  considérables.  Ce 
ai  surtout  les  batteries  de  campagne  qui  Yoat  être  soumises  fr  ce  çetire 
.cntraraGment.  Déjà,  M.';e  d'entre  elles.  la  6».  vient  de  compléter  un  trajet 
le  IWO  kilomètres  environ.  Daus  ma  prochaine  chronique,  je  vcpus  cominu- 
liquer&i,  sur  cetl«  întèressaate  épreuve,  des  détails  que  le  capiiainc  com- 
.dant  cette  batterie  a  bien  voulu  me  promettre.  Deux  autres  unités 
ivent  eséeuter.  dit-oTi.  le  voyage  de  Fort-Sheridan  {lUinol^J  ''  Fort-Maj-er 
irginia)  et  retour  —  225i.i  km.  —  Une  troisième  irait  de  Kaasas  en  ftali, 
i  ainsi  de  suite. 
n  convient  d'ajouter  que  ces  longues  mareiies  n'ont  pas  seulement  le 
iQ  cMê  d'accoutumer  les  homnies  à  ia  ratl^uD.  Cl  rexlstence  des  trampS'. 
Des  sont,  chez  nous,  uu  puissant  remHe  ronlre  l'épidémie  de  désertion  et 
dimiDUtion  toiyours  croissante  des  rengagements.  Dans  l'artilleiie  sur- 
ut  où  la  vie  de  garnison  est  pénible  et  munotone.  les  simples  soldais  et 
sous-oRlclerfl  se  déj^oûtent  vite  du  mé'.îer;  ceus  ijui  contractent  un  se- 
ad  engagement  le  l'ont  dans  une  autre  arme  et  l'on  en  volt  mémie  un  bon 
mbre  qui  désertent  uniquement  pour  s'engager,  sous  un  autre  nom,  dans 
iniluilerie  ou  la  cavalerie.  Enfin,  le  service  rtii  recrutement  attache  aussi 
gr&nde  importance  h  ces  marches.  <|uî  font  voir  l'unifuime  dans  des 
ins  oà  l'on  ne  connaît  pas  grand'choae  de  l'armée,  et  d'oïi,  cependant, 
serait  Tort  désirable  de  tirer  des  recrues. 


A  propos  (le  déplacement  de  troupes,  le  ministre  do  la  Guerre  a  décidé 

Seneral  Ordcr  n"  86,  Maj  8.)  «}we,  dorénavant,  toute  unité  constituée  devant 

iitcr.  par  les  voies  ferrées,  un  trajet  de  plus  de  quarante -huit  heures, 

kit  p«ur\-ue  d'une  cuisine  et  de  tables.  C'est  là  une  escelJente  innovation 

n»  notre  pays  ch  les  trains  militaires  restent  parfois  une  semaine  en 

ut*  et  où,  vu  les  retards  inévitahles  de  ces  convoi*,  tl  cet  presque  irapos- 

ble  d'assurer  ralimenlation  des  troupes  à  des  stations  données.  La  cuis'ine 

■«  voyage  peut  èire  Ênstatlé-e  dans  un  fourgon  à  bagage  du  train  ou  dan.s 

iQ  «agon  A  marchandises.  Nous  donnons  ers  note  [a  nùmcri'^îftture  de  ce 

■«'elle  doit  cwiteuir  :  on  verra  qu'il  y  entre  même  une   glacière  portative. 

lile  indispensable  ici  pour  la  traversé«  des  plaints  du  centre  et  de 
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l 'ouest >.  Le  lavage  de  la  vaisselle  S8   fait  par  compagnie  au  moyen  ilfî 
ustensitea  de  cauipcineni. 

11  e&iiiWc  qu'ea  t"«t  ceci  le  ministère  s'esi  inspira  dos  rfreuilat»  4'uiia 
expérience  faite,  &.  ses  risques  ei  périls,  par  un  capitaine  «lu  28«  «l'iii fanit- 
rio,  lj>T|wrience  en  ((iipsiinn.  soit  dit  en  passanî.  avait  di-montri-  <)iie  mm 
seulement  il  i-st  estrêmenK'nt  l^icile.  étant  donnt^  le  moiitMo  dw  wa^iu 
aniéncaînp,  de  rcuniir  aux  bommes  en  route  des  rCpaâ  cbau^s  viirièe,  nuu* 
en  outre  que,  mme  en  ai^iielant  les  ustensiles  niïcessnirps,  uinï  compati» 
réalise  île  la  sorte,  pmir  un  trajet  lie  linéiques  jours,  un  îinporlant  Iiod^mU 
l'aliocatton  «n  remplacement  de  subsistances. 

Porlanl  do  snbsistanc'e?,  tnentiunnuns  une  réforme  a\n>  ob^ei 
faites  par  les  attat-ti^!:  militaires  américalnB  pondant  la  caœp&Kae  ût 
ManilL'hourie.  Jnsqit'lcl.  tout  le  matériel  destiné  à  la  cuisson  tleit  alliix:^^^ 
iStait  rouriii  par  le  QuiirUmtnsttr't  DfjinriiHr.iit.  11  en  résultait  ilt-s  tentcoi^^ 
des  i-cuii|)a  et  même  des  froissements  entre  ce  service  et  le  Oommissiiriai- 
Dor^navATit,  ce  dernier,  chargé  de  Iviu-rtir  les  aliment*,  iftra  en  nirm-»  tcmp» 
L'Iiarg^  de  pourvoir  le?  corps  île  marmites,  gamelles,  fours  de  campivii'. 
etc..  ete.  C'est  là  une  simplifie  ai  ion  appréciable  —  et  fort  apprécl**  d'*  , 
régiments. 

Les  sim[>liHcations  sont  décidément  fi  l'ordre  du  Jour,  Lft  ralalatr».  H  (Ml 
le  reconnaitre,  fkit  de  fion  mieux,  depuis  quelque  temps,  pour  introdulr» 
d&Qâ  les  divers  services  des  procédés  plus  pratiquée  et  plus  friMi'imw  <>^ 
Xuus  n'en  aaiiriona  trouver  de  meiltetip  eïeinplo  que  ce  f\\xi  vient  d'fc» 
déridé  à  l'uceasEon  de  la  tournée  anmielk  du  Circiue   Rarnum'Unllej    Tuws 
ncuï  qui  ant  en  roccasioii  du  rencontrer  ce  l'amem   ctab{i:«icmcnl  ambu- 
lant ont  été  généralement  plus  frappés  de  ses  proportinns  et  dola**»- 
plesiK^  de  ses  rouages  que  des  exercices  proprement  ilita,  Ost  uih'  *'*'"■ 
ble  villo  nomade  qui  airive.  s'élève,  fonctionne  et  disparait  en  vtngtHiu 
heures,  sans  secousses,  sans  acorocs.  avec  une  précislun  ot  unv  «impU 
prcsiiu«  merveilleuses.  L'n  matériel  considérable  est.  dmque  jour.  «b< 
5U1'  des  trncs  et  déchargé  avec  une  vitesse  qae  les  anilieurs  ou  1«  *>1WJ 
du  train  n'ont  Janiais  pu  atteindre.  Des  approvi9û>nndni(«ata  variH  pourl 
peracinneset  toutes  espèces  d'animaux  stmt  raBseniMés.  chaque  malin,! 

'   l'ii  rourncmi  ; 
l  «c  ïnLIe  il  servir; 

Up*  r'scrvoirs  on  frT  ^nli'flnî»-.  Je   'm  i.-iillon§  ; 

Cn  ri^^rrmir-V-virr  caniinuni'iiuitit   tiwv   \rn   rondilite*  d'cail  rbaild*  mUA^l' 
IiH'ninolivr  : 

t'ri  loiiniTiiii  (J'cnii  puliibki 

L'ii  aiiiillni;^  di^  touditic*  ; 
Vue  t{l«ci(rc  purUlive. 


liant  des  mois.  dans,  lies  Incalitèa  les  plus  diven«es,  avec  iine  inrallDbllUé 
dont  l'inieRdance  îles  premières  armées  du  mcvnde  n'offre  mallieureLisemeLit 
pas  d'e\cmple.  Ces  ilifférems  puinta  ont(rappérft(!minist.ratiou  delà  Guerre, 
t|uî  A  UétâcM  auprès  du  Cirque  un  quartkr-maUie  et  ua  cominiâsaîre,  avec 
mlssian  de  faire  une  Hudc  approfondie  du  système  de  tranaport  et  d'alL- 
meniation  de  la  Compagnie  Barnuai. 

h 

r  Le  CâRips  m*ft  manqua-,  dans  ma  dernière  cbroniC[Uû,  t>our  p&tkt  <l'unâ 
affaire,  récente  aioi's,  mais  qui,  depuis,  a  fait  grand  bruit  dans  la  presse  :  le 
combat  de  MonC-Daju,  dans  les  Philippines.  11  plane,  sur  cet  engagement, 
une  périble  obscurité.  Tout  ce  qu'on  sait  d'une  l'açon  certaine  est  que  plu- 
sieurs ceiitaines  de  Moroa  révollég  s'étaient  réfuKÎés  dans  le  crattre  d'un 
voican  vWiM.  formant  une  redoute  naturelle  formidatle.  L'assaut  de  celte  po- 
sition coûta  auv  Ammcains  treize  tués  et  quarante  bleaséa.  Du  côté  de  l'en- 
nemi, &)(>  tuée;  ni  blGssë»^,  ni  prisonniers.  Ceci  est  étrange  —  d'autant  plus 
que.  de  l'aveu  des  rapports  officiels,  des  femmes  et  des  enfants  s'étaient  mêWs 
aux  rangs  d*s  Wtvi'os  ■  de  telle  l'fiçun  (ju'il  fut  irapcsslble  de  les  èpai-gner 
lors  de  l'assaut  du  cratère  -. 

On  ne  peut  voir  j.']aîri'ment  pourquoi  le  commandant  de  l'expêilitlon  s'est 
lancé  dans  une  attaque  au^si  UlUcile  et  meurtrière  au  lieu  de  se  borner  k 
investir  ce  piton  isolé  et  k  affamer  les  insurgés.  Ce  n'est  pas.  d'ailleurs,  la 
première  fois  que  l'on  relève,  aus  l'hilippines.  àes  «combats"  de  cette 
espèce.  En  1902.  notamment,  k  Mindanao,  le  27"  d'iufaDtenc  s'est  emparé 
d'un  fort  dans  des  ^'onHliions  analugited,  quoique  un  peu  moins  sanglantes. 
De  telles  affaires  jettent  du  discrédit  sur  l'armée,  car  elle»;  sont  toujours 
suivies  de  nombreuses  promotiana  et  engecdrentilans  le  public  la  croyance 
que  ce  sont  là  des  coups  montés,  plus  ou  moias,  pour  le  bénéfice   des  offl- 

^Ciera  et  surtout  des  gênérauj. 

I 

II  semble  qu'en  raatiéra  de  réorgaQisatioit  les  efforts  de  l"adininistraHon 
se  coiieentreiit  maintenani,  faute  de  mieuï,  sur  i'artill«rie.  C'tst  eu  somm^ 
assez  sage,  puisqu'on  ne  pourrait  obtenir  les  81  iWO  hommes  d'infanterie 
réclamés  par  le  général  ChalTee  pour  les  fameux  tiens  corps  d'armée  do 
couverture  que  Tcx-cbcf  d'êtat-major  et  ses  disciples  réclarnent,  avec  plus 
de  persistance  que  d'espoir  ;  i3  est  préférable  do  s'en  tenif  au  plus  pressé 
et  de  faire  comprendre  au  Cnogrés  la  nécessité  de  délier  les  cordons  de  la 
bourse  au  muins  pour  l'artillerie.  Sur  ce  terrain,  la  question  se  subdivise 
encore,  car  H  y  aurait,  en  réalité,  deux  Bmélîoralions  à  opérer.  D'une  part, 
11  serait  désir:.b]e  de  donner  »  l'infanterie  la  mcme  proportion  moyenne  do 
pièces  de  campagne  que  dans  lea  armées  européenaea,  c'est-à-dire  a,:J5  par 
mille  hommes  —  ce  qui,  pour  nou?,  se  chiffrerait  par  une  augmentation  de 
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S  batteries  Ae  field  artilUry,  D'un  autre  cÂté,  nos  ouiTS^n^  cûiicrs, 
nnmbreuic,  sont  en  soulTranci.' :  leur  défense  est  loin  d'être  aâ4ur^4>.  Suri 
point,  il  est  peialivemeni  facile  de  faire  saisir  par  Ifs  lé^sUt^ura  Vttmi 
du  danger.  Beaucoup  plus  au  >cpiirâat  dcrs  affaires  de  ia  marine  nilliU 
que  de  ce  <{m  se  rapporte  &  l'armée  de  terre.  iU  oot  uno  wrtaine  —  <|i»rf-'' 
qu'un  peu  vague  — tonceptiuii  îles  besoins  de  nos  Torts  et  li&ttvH«3  d» 
ci'ite.  Lo  projet  de  lui  qui  est  devant  le  Parlement  prî'voit  uni»  au^mrnlAiibn 
d'effecljf  de  SOniJ  hommes  pour  l'artillerie  A  pied.  Ainsi  qu'on  l'a  l'spliqi»^  ft 
la  Comniissii>n  de  l'armée  au  Sénat,  l'idéal  serait  d'avoir  pimr  cbatjue  pi'»* 
en  position  deux  érjuipes,  dont  une  de  relève.  Or,  ceci  seul  demandt^raît  \'''i 
officiers  et  41  dOO  sous-offlciers  et  soldats.  L'argument  a  imidiitl  île  l'rtTfi, 
car  noua  sommes  loin  de  compte,  mèine  avec  l'augmentation  d>tT»ci;f  pru- 
Jetë.  Le  Ci>agrè9  parait  avoir  compris  cela  :  mais  il  a  rentendemi-nt  plus 
diffltile  suc  le  cliapllre  de  la  sôparation  demamlée  des  Jeux  brandies  de 
l'arme. 

Cette  séparation  eilste  itèjà  en  ftiit  pour  la  trijupe;  il  s'agit  de  ci*crl* 
spéclaligatton  cempltte  pour  les  officiera  et  d'aller,  par  cons^fiiipncplns  toto 
qu'un  ne  l*a  fait  en  France,  lors  de  la  mémorable  —  ft  laborieuse  —  er** 
tian  de  l'artHlerie  de  forteresse.  Le  cheractuel  de  rartillerl<>  afllnnc  que  Is 
nfUciers  qui  ont  passé  quelques  années  dans  I93  batteries  do  rarnpaffu 
seraient  généralement   incapables   de  rendre  de  bons  services  si  m  l« 
envoyait  du  iour  au  lendemain  dans  ks  cKtat  companks.  lia  n'ont  gU' 
moyens  ni  le  temps  de  se  tenir  au  eoiirant  des  [lert't'ctionnement-. 
nuels.  des  cbangemeuts  de  toute  espère  du  matériel  de  posiTinn    Lir^i»;  1  ' 
doivent  passer  les  examens  obligatoires  pour  la  promotion  ft  un  yrradr  '•up'- 
rieur.  ib  sont  oblijKèâ  de  ^e  suumettre.  Ifi-dcasus.  &  une  sorti*  do  boum 
Intellectuel.  I^Âtif  e(  superficiel,  Et  leurs  réponses  aux  queâtiuo»  d«s 
ves  montrent  elairement  cninblen  ces  malières  leur  sont  étrangôre* 

Au  moment  oii  nous  ûcrivons  ces  ligne,  le  Congri's  aurait  ailniJiilei 
«Ipe  de  l'allument at ion  de  5000  bommes  :  mais  il  voudrait  la  fïiirc  3uu  I 
ver  11"  biîdget.  Il  y  a  deui  ans,  lorsque  là  ([ucetifTï  a  Mi  &oul«v«  fmirl 
première  fois,  un  c&ngressmun,  M.  U'an-en,  a  déposé  surle  bureau  du! 
une  ]>ropos3tiDn  de  loi  supprimant  cinq  régiments  dC'  cavalurio  et  le* 
lormaut  en  compaiirnîe^  de  ciite.  Ce  n'cal  qu'à  çrand  prlne  qu'on  iiarvlall 
"  éloiifl'er  "  le  bitl  et  il  ctsl  h  craindre  de  vf>ir  celui-cj  renaître  de  tte  < 
dres. 

TouteToK  une  augmentation  pure  et  simple  d'err<-cur  n  i-st  pAs  1 
santé  pour  assurer  un   meilleur  lonclionnement  du  service.  Il  faut  ntn» 
des  rengagemeuts.  au  moins  parmi  certaines  catégories  dr  canoonlan' 
pointeurs,  maaipulateurs  dea  a(ipu,re-iiî  d'appréc-iailDn  des  distance»  I' 
Kef^tera,  etc.)  et  surtout  machinistes  ei  électrictenî.  Tous  sont   de* 
listeâ  qu'il  faut  du  temps  pour  rt>rmer  et  qui  ne  se  remplacent  pa^nelh 


j'entre  eus  icfoivent  dans  ks  écoles  militaires  iiae  iustruL'tîtm' 
,  à  niifini;  de  se  procurer,  dans  3ft  vie  civile,  des  positions  rêmii- 
n^ratrïces  :  il  n'est  pas  étoDoaat  qu'ils  cherchent  A  quitter  aussitôt  que  pos- 
sible un  méîier  où  ils  n'onl.  qu'un*  paie  dériBoSre,  AfEn  de  retenir  ces  pena- 
lii  au  service,  il  n'y  a  ^u'iin  moyen  ;  leur  octroyer  des  avanlaifes  équiva- 
lents ft  ceux  i|ti'ilâ  trouvernient  dans  le  cominerce  ou  l'industrie.  Parmi  les 
autres  réformes  lie  détail  que  préconisant  les  divers  inspecteurs  ou  com- 
mandnnis  d@  départenLent  niilitaire,  nuits  en  ciiteronB  encore  deux.  D'abord, 
la  su[!pross'njii  île  la  compagnie  d'artillerie  de  côte  en  tant  qu'unité'  et  son  reta- 
litac^mf  m  par  une  •  équipe  »  (mamiivtj  boilyi  proportionnée  aui  besoins  d'un 
^  t'uvrage  donné.  La  compagnie,  avec  son  elfectif  fixe,  n'est  pas  assez  élâsti- 
^^e  pour  *e  prêter  c*inv-ennl)Ieinent  au  service  dfis  pif-ces  de  position.  En  ce 
PVoœent,   faute  de   coneordance  entre  l'efTectif  d'une  unlt^  constituée   et 
celui  nécetisité  par  le  noml>re  de  pièces  A  servir,  il  arrive  souvent  que  les 
hommes  de  plusieurs  ccimpaçnies  «incourent  h  former  l'équipe  d'un   spuI 
ion. 

Cette  r^fbrine  ee  fera  sans  doute  avant  peu.  Une  autre,  dont  l'avenir  e»l 
Bs  pi-nblémalique,  est  l'adoption,  de  runitê  de  calibre  pour  un  ouvrage 
>nuL*  —  iiriL'  bailerie,  par  exem|ile.  Ou  &  reconnu  la  complkatl-uii  appurléo 
ravitaillemcnl  et  au  maniement  des  pièces  par  le  gri'oupienient  d'es^ns 
ts  différente  les  uns  des  autres  dans  un  petit  espace. 
Av&ut  de  passer  ù  un  autre  sujet,  il  n'est  pas  sans,  intérût.  peut-être,  de 
lamiiter  quf ,  dans  la  pénurie  actuelle  de  bras  pour  la  défense  des  côtes, 
iilminlst ration  ténioigne  de  plus  en  plus  d'intérêt  envers  les  corps  de 
ttliice  qui,  sous  divera  noms,  dans  différents  Rtats.  eVecupent  uniquement 
dfl  e^-tlç  brnnctie  du  service.  Les  13"  (New- York),  1'^  (Massathussets)  régi- 
nmls  d'artillerie  de  position  et  les  compagnies  de  cote  du  Connectîcut  — 
pour  n'en  '^iler  que  quelques-uns  —  ont  pris  leur  rôle  au  sérieus  et  sont 
arrivés  à  un  certain  degré  d'efHcacité,  En  cas  de  ^\Kn<-  tes  troupes  eeraieiil 
appoint  fort  apprùciable  pour  la  dél'ense  des  secteurs  tôtiers  entre  New- 
ïrk  et  Roeion. 

yntcomiue   a  tant  soit  peu  étudié   l'histoire   des  milices  est  bien  con- 
^ncu  que  ce  g-enre  di'  troupes  est  iullniment  plus  utile  dans  la  défense  et 
rièrc  les  ouvraçe^  que  dans  les  opérations  de  rase  campagne.  Cela  est 
1«ut  vrai  de  gardes  nationales  comme  les  nôtres. 


Depuis  notre  dernière  chronique,  il  s'est  produit,  en  matièr*  d'avance- 
Mt  des  ofUcicR.  un  événement  de  grande  importance  :  l'adoption  du  prin- 
I  û*  promilion  par  éliminatînn. 

Fendant  de&  années,  en  a  agité  la  question  de  savoir  comment  rempla- 
"Ic  systi-aie  de  rcmci'fwiiefe  devenu  intoîérable  i  la  suite  de  Tencombre- 


ment  cnask  par  la  guerre  de  IS&&  et  la  r^org-ttalisUon  <le  ratm^e  êQ  1$ 
Lu  président  RooaeveU  se  montrait  grnad  imriisan  du  e/ioir,  Mais  dm» 
paj's  icllpnimt  ahsorbS  par  la  folitifiu^,  et  ofi  celle-ci  s'Infiltre  [jartuat.^ 
aWwd'u»  systiiii  deviendrait  bieimôi  uii  favûrilfanne  asseir  mal  ilf-guiiè  wt  ti 
facilité.  La  meilleure  preuve  en  est  ia  manière  doni  M.  Hooaevuli  lul-m« 
fi^it  ft  Végard  de  ses  amis  de  l'arinèe  —  le  général  Wi-od.  par  exemple. 
Ani'.ien  colonH  iIcs  Rough  Uiilers,  ou  encore  un  ci^rlain   (.'npitiiine  t'ci'.shi 
tliii.  osienslltlemeot  en  récompense  des  services  rendus  au  pays  des  Mur 
mais  plutôt  (li'aprés  les  mauvaises  langues)  en  raison  de  &a  parent*;  a» 
lin  ciilêUrc  sénatenr.  va,  dilon.  être  piotnu  g-ënèral  de  brifçaie,  ta  piesw' 
Bur  le  dos  de  &00  officiers  plus  anciens  ou  plus  élevés  en  vratle  fjue  lui. 

Unanimement,  pour  ainsi  dire,  l'armée  se  prononva  contre  le  sjrili 
du  choix.  Oependunt  il  fallait  faire  quelque  chose.  Tout  au  liaut  ile  U  ki 
rarilili',  iin  t-ruiiiie  d'iifficlprà  gènéraus  d'àt;0  Iréï  tendre:  MM  Wood,  UiH 
Funston.  RIiss,  Uell,  Barry,  ele.,  bloquent  cniiérement  k   passage  « 
longtemps,  aux  aspirants  majut^-g^^néraux.  Le  reste  «st  A  l'aTMiaot;  ttM 
la  stagnation   ppe^que  complète   en  pers])ective.  D'un  autre  c«i^,  r»Mi;M 
coutiwit  un  ti'op  grand  ntmilire  d'officiers  peu  recoin  m  nnd  ailles,  priniui'-  i 
lA^erre,  aîDsi  ()ucJo  le  disaU  plus  haut  On  T>«i]t  Juger  c«»  produit!  « 
considérant  ee  eiuî  seyt  passé  dans  linlenalle  de  i|liel4|uei  inoK     ' 
eiers  dêserteurâ,  dix>sept  ti'adiiils  en  conseil  de  j^tierre  |iiiiir  \"  ■  -  . 
de  deniers  publics,  cinq  mis  en  retrait  d'emidoi  pour  direrses  raisons,  Ht 
C'est  en  grande  partie  cet  6lat  de  choses  qui  donna  l'idée  de  se  Uvn'r  hnut 
é|nirallun    pfTludtqm;.    L'élimination   apparut   comme    le    mt^LIIi-ur  n»ijt»ii 
d'activer  les  prumutions. 

Cependant  il  j  a  une  i»inl)re  au  tableau    Ë^t-uu  sur  que  1«  m* 
jntluences  (pii  agiraient  en  cas  de  eliohr  pour  faire  avancer   les 
des  pûlitieien-î,  n'auraient  |ifts  [a,  myme  force  pour  faire  ri*Ienlr  ay  «rrifl 
des  individus  naturellement  dBSÎgnfe  pour  le  quitter  (  Cuntre  ce  danger.  ■ 
a  pro[>t)5é  de  rendre  obligatoire  h  certaines  époques  l'élimination  dnn  an» 
hre  flHe  d'urficïers,  Mais  ceci  n'usi  giii^re  admissilile.  car  «n  risqurrail  i 
de  fu  priver  ties  lumJèroe  ot  du  concours  d'excellents  servituare.  Lo  sv»i*n»J 
qui  parait  avoir  le  plus  de  chance  est  un  priHT^ifé  mixte:  des  M*meiii> 
eiques  extrêmement  révères  pour  les  candidat*  au  gradi*  de  uiaji 
lieiitenanl*colonel.  en  outre,  des  examens  tccliiiiques  actuels  Bien 
pour  tous  les  grades,  on  ôlimiacrait  soit  par  retrait  d'einplcl  (Ueut 
Sdll  par  mise  à  la  retraite  d'olïlcc  (autres  gradml.  les  i-P    ■ 
inomeTi   quelconque  de  leur  eaiTKrre,  se   moiilreraicnt   ii< 
decnlère  mesure,  en  particulier,  est  demanilée  pur  le  sccrttsire  M  i 
Guerre.  M,  Tatt,  un  des  lionimes  qui  ont  le  plus  rontriliuf  ft  *  ntnrtt*  I 
prorai>tion  an  choix. 


'  ltn|ioi7la.ntei>  miilalians.  —  L'aHaira  Dreyruq,  —  Le  déracineuient  des  oTIioisra. 

—  Lo  <imk  d'écrire.  —  «  Cirtg  nrL-<  rie  jiiiitrxtrrf,  »  jjar  le  gL'ni5ral  AnJrc. 

—  Dans  ranillerie.  — Le  BcrvÎPe  inléneiir.  —  Les  manœuvres.  —  Lo  g^'Oi- 

A  l'occasion  du  u  juillet,  d&s  rtijianiemenia  coDSldôrables  oût  été  per- 
pétrés dans  lo  baut  perâùtiniel  de  rarm^e.  Le  général  Bnigère.  qui  a  reçu  la 
médaille   militaire,  a  quitté  la  vire-prëslilence  du  conseil  supérieur  île  la 
guerre.  Ont  été  appelés  b.  faire  partie  de  cet  aréopage  ks  généraux  Burne» 
(cavalier),  de  Lacn^ix  (fantaKâin)  et  BurKUls-Dosliordea  (artilleur),  mais  nun 
le  général  Peigné,  qui  aurait  mérité  ptiurtant  qu'un  lui  reintît  la  place  qu'il 
avait  occupée.  Ce  n'oût  été  qu'un  simple  ^este.  mais  facilt  k  Tîtire  et  sans 
tonséquence.  11  y  a.  au  contraire,  des  Inconvénients  à  l'hanger  ft  chaque 
^■instant  les  officiera  qui  aont  ft-  la  tête  des  trnitpea.  Le  général  de  Lacroii 
Qu'est  resté  que  deux  anâ  gnuverneurde  Lyon;  le  général Borguis-Desborde» 
V«st  resté  moins  encore  co-mmandant  du  10*  curpg.  C'est  peu. 

La  moitié  de  nos  commandants  de  corps  d'armée  viennent  d'être  renou- 
velés d'un  seul  coup,  suit  par  des  prumotiona.  suit  par  des  chassés-croiséB. 
Le  aénéral  Galllénl,  l'ancien  gouverneur  de  Mailaicascar.  nprés  avcûr  passé 
sis  mois  à  Clermont-Ferrand.  reirplace  à.  Lyon  le  général  de  Lacroix.  !l 
est  remplacé  iui-méme  par  le  général  Bazaine-Hayter,  ci-devant  président 
de  la  commission  des  Ecoles  uù  il  faisait  quelque  chose  et  oii  il  eût  voulu 
faire  beaucoup.  Peut-être  a-t-ois  été  liien  aise  de  se  débarrasser  par  un 
■avancement  de  cet  empêcheur  de  dormir  en  rond. 

Le  général  Trémeau  |>a9sc  de  Tours  i  Châlons.  Ce  cavalier  a  une  très 
banne  réputation.  J'ai  dît  l'an  dernier(page  972]  qu'on  l'avait  remarqué  nuï 
manoeuvres.  Un  lui  reproche  une  froideur  qui  va  jusqu'à  su|)primer  toiit 
coutact  entre  lui  et  sea  collaborateurs:  it  ne  parle  pour  ainsi  dire  jamais 
aux  offlciere  de  son  état-maj&r.  Mais  on  ■donnait  de  çrands  taciturnes  qui 
ont  été  d'excellent*  stratèges  et  qui  ûnt  conduit  loiir  pivys  h  la  victoire. 

Le  général  Pau,  amputé  d'un  bras  sur  le  champ  de  bataille,  le  général 
Torcy.  ancien  chef  de  cabinet  du  général  Bilkil,  sont  d'excellents  officiers, 
auxquels  ou  a  cru  devoir  pardonner,  en  faveur  de  leurs  qualité»  militaires, 
leurs  opinions  manifeatcmenl  réactionnaires  et  mtme.  en  ce  qui  concerne 
le  second,  quelque  ehose  déplus. 

Le  général  Rouvray.  nommé  à  Toulouse,  est,  au  contraire,  un  bon  répu- 
blicaitt. 

Je  connais  trop  peu  les  autres  pour  parler  d'eus.  Je  dois  dire  pourtant 
<}ue  tous  lea  choix  de   M.  Etienne  no  passent  pas  pour  avoir  été  beureux. 
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îlaia  il  y  avait  tant  de  nominations  h  fblre  ilaos  celte  tourai»  qu'il  fUltU. 
s'attt'iidre  h  voir  pHrmi  les  élus  un  certain  nombre  d'hoinmœ  Intérieianj 
leur  tâche  ûii  sujets  A  cfititiiiu. 

J'Bi  mauvaise  çrâce.  sans  doute,  4  tant  insister  sur  les  insultts4ïic«( 
nutre  haut  commandement.  Mais  Je  n'apprends  rien  h  personne.  Car 
monde,  sauf  ]ieut-ttre  en  France,  a  lu  le  réquisitoire  <ie  M,  Bpaii4oln  : 
Cour  de  cassation,  dans  le  deusième  procès  de  révision  de  l'aiI'H.ire  Dr 
Et  tout  la  mondd  «st  donc  édifié  sur  ce  que  valent  beaucoup  d«  no»  KTWii 
cbefô. 

Quelles  turpitudes  on  a  encore  dévoilées!  Quelle  ae  cumula  lion  do  liaino' 
Quel  amas  de  malpropretés,  de  basses  machinations!  Je  ne  veux  pa»  saniJt 
fit  Dreyfue  a  été  cmipable  :  je  veus  raè-me  admettre  qu'il  l'ait  tii.  CombîWi 
d'autres  l'ont  été  autant  que  lui,  certains  même  plus  que  lui!  Et  II  a  *i» 
n-appS,  tandis  (juils  promènent  au  granrf  jour.  eus.  leur  ijuièluilu  crimitJ*tlE. 
n'ayant  rien  à  craindre  dos  lois  et  relevant  seulemenl  de  ta  conaciencr  im- 
bli^ue,  Iaq;uel)e  se  montre  épouvantablcment  indidgentc. 

Nc'te-/,  L|iie  nombre  d'officiers,  dans  noire  armée,  sont  loin  d'&tjr  r*toat- 
nés.  Si  l'aB'aire  était,  une  troisième  tuia.  soumise  aus  consellsi  de  giierr?.  | 
se  pourrait  fort  bien  qu'elle  se  terminât  par  une  rcuvelle  condamiiatlun  i 
—  ce  qui  serait  pire  encore,  k  certains  égards,  —  par  tin  acnultlrraent  1 1 
minûrité  de  faveur.  Vuytz  Teifet  que  produirait   un  JTigement  rcnJu] 
quatre  vols  hostiles  et  trois  voix  favorables,  c«  qui  entraîne  la  rec 
sanee  de  la  culpabilité,  mais  ce  qui  fait  innocenter  le  cnupable,  parmi 
assea  singulière  anomalie  de  notre  lègialation. 


Conséquent  avec  lui-même,  M.  Etienne  a  décida  d'<^loi^er  de  ieunl 
milles  les  jeunes  soiis-lieutenants  qui  vont  sctrtir  des  Erolos  mlllt&lrM. 
recruteitieut  devient  de  plus  eu  plus  régional  pour  la  troupe.  Il  ces» 
l'être  pour  les  offlclers.  .\în9i  va  le  monde,  qui  est  bien,  en  la  drionsu 
le  monde  renversé.  Naguère^  en  effet,  on  acceptait  ce  (lu'aujourdlial 
condamne. 

Autre  mesure,  d'un  caractère  dirférent. 

La  liberté  de  la  presse  est  octroyée  aux  militaires  francal»,  coiwMl 
constitution  parlcmeniaire  a  été  accordée  au  peuple  russe  :  avec  d«' 
trictiûas,  D'ftb&rd,  les  dits  militaires  sont  classés  en  deux  catégorie* Hj 
masse,  pour  laquelle  rien  n'est  changé,  e*.  l'élite  —  unieiers  ut  aséimSih  ■ 
qui  bénéficie,  si  bénéllee  ii  y  a.  d'une  décentral isatium  dfs  pduvnînîi.  U  i 
oistre  délègue  ans  commaudanls  de  corps  d'armée  la  faculté  d'en 
les  manuscrite  et  d'accorder  ou  de  refuser  l'autortefitton  de  les  publiw- 
iotéressés  y  gageront-ils  ''  Lea  commandants  de  c«rp«  irarmAo  dust 


responsabiUié  sera  engagée,  serunt  peut-être  bien  un  peu  timorés,  et  oq  en 
\*rrfl  (|uJ  seront  mLiiii9  littéraux  que  ne  l'eiit  été  !e  pouvoir  central. 

DaiSs  certains  cas.  on  peut  espérer  qu'il  y  aura  plus  de  célérité  dans  la 
décision;  maïs  c'est  à,  peu  près  tout.  Notez  qu'il  est  prescrit  de  recourir  au 
ministre  lorsqu'on  sera  hésitant  ou  qu'il  s'agira  d'écrits  <  d'une  Impurtance 
exceptionnelle.  » 

L'autorisation  sera  d'ailleurs  ref\i9ée  aux  ouvrages  traitant  de  tjueatians 
politiques  ou  religieuses.  La  théobgie  et  la  sociologie  se  trouvent  donc  es- 
cluee  des  ^Imlea  dos  officiers  :  Il  leur  reste  l'agriculture,  l'industrie,  le  com- 
merce, les  beaux-arts,  l'instruction,  les  travaux  publics,  les  flnanceB....  bref, 
tout  ce  qui  ne  coaceme  pas  leur  état. 

J«  vous  ai  montré  en  commeTiçaiit  la  coffis  d'officiers,  seul,  'lacis  la  nation 
frangaifie,  défiotirvii  da  toute  ro  présentai  ion,  isolé  dans  l'Etal,  isolé  dans  ladé- 
[iartcm<;nt,  isolé  dans  la  uommnni.!,  isolé  de  la  prctise,  isolû  <\e  la  p&role,,  tandi» 
tju'aiiloiir  lie  kiî,  ea  dehors  de  lui.  tout  la  monde  e^t  représeTi  té,  tant  le  monde 
m^AdAlë,  di^lègilâ,  éCnt,  jiarlc,  combcil.,  gigiir  ^]i  qu  jvgiir  l^s  HÎçna.  Noiih  avons 
VU  les  aouflranires  réstillant  de  cet  isolement  el  aii^si  le  dang'er  qu'il  présente. 

La  cuaelusion,  vous  l'aviB?,  devinée...  C'est  de  faire  rentrer  les  militaires, 
déa  qu'ils  ont  accompli  le  temps  du  service  lé^ai,  aou3  la  loi  commune  El  tous, 
les  Fran(,-ais. 

■         ■ 

Ces  lignes  ont  paru  dans  le  Tcmpi  ',  sous  ia  signature  ;  «<  Un  coJonel». 
Dans  ses  Chuj  niia  dr  minintlre,  le  général  .Vndrë  dit  que  l'auteur  esit  «  un 
général  en  activité  de  service.»  L'ancien  ministre  de  la  gruerre  se  trompa 
Lauteur  n'est  pas  encore  général  à  l'heure  qu'il  est.  D'alUeura.  la  publica- 
tion du  -Vafi'n  renferme  ijuelquea  autres  petites  erreurs.  Je  les  relèverfli 
quand  le  moment  sera  venu.  Elles  ti'eitipêch-ent  pas,  du  reste,  ce»  ••  frag- 
ments de  mémoires  »  de  présenter  le  plus  vlE  intérêt,  Dans  Tensemble,  en 
dépit  de  quelques  dél"aillaBees,  Us  sont  très  véridi(|iies.  Ils  sont  [irésentés 
avec  beaucoup  d'habileté,  on  j  sent  (presque  trop)  la  main  d'un  homme  du 
métier,  d'un  joumalîatc,  d'un  écrivaiJi  de  romans- feuilletons.  C'est,  en  efFet.. 
un  protessi-^nnel  qui  les  a  rédigés,  sauf  erreur:  M.  Georges  L,iil>r«,vér«,  dit- 
on.  Au  surplus,  il  suffit  de  voir,  dans  le  prospectus.  la  gravure  Intitulée  k  Le 
gênerai  Amlye  écrivant  set  mi^iiwifun  »  pour  constater  qu'il  n'a  rien  iVrît  du 
tout.  Néanmoins,  c'est  lui  qui  a.  fimmi  les  matériaux,  et,  si  on  ne  reconnaît 
pas  son  style,  on  reconaait  ses  idées. 


r 


Il  n'y  a  paa  bien  longtemps.  Je  signalais  une  saute  de  vent,  Après  avoir 
ufllé  dans  la  direction  <i  allégcincnl  i.  il  sonrHait  dans  In  ilirecliiin  '<  alour- 


'  Lft!  a  Li-llri's  libMi,  u  ilii  n  ciilond  n,  ont  <■!  '  r  'iinjc*  on  m»  VDhimr  jmr  l:i  iiiiiKuit 
,rini>nd  Colin  (Lu  .\iiliiin  et  l'.iriiirr). 
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diâsement  ■.  Pareil  ph^notnère  %*ient  de  se  produire  encore   La  <;rèaU«n 
canons  Riraallho  était  dans  l'air.  J'ai  enref^stré,  le  mois  dernier,  la  noiiTi 
de  leur  prochaine  mise  en  service.  Mais  la  girouette  a  encure  Wnimè.  On 
lentit  la  fabricatioii  et.  O'n  ajournit  les  remaalemeats  projetés  k  l'orgSD: 
tion  des  troupes  d'artilleriP  !i>urde  '.  ûa  sqrseoit  aussi  &  l'étudedo  canon  Jt 
cavalerie  qui  devait  ajouter  &  la  gloire  dueiilQnelDe|)ort,ear(?eti>n!^néni^^ 
s'il  m  le  surpasse  pas.  ce  Ta  &  tir  rapideen  quui  nous  persistons  à  A'oir  un  p^H 
chef-d' œuvre.  Ah  !  le  jour  où  on  pourra  faire  disparaître  quelques  Inciinrf 
nientâ,  —  l'abatagc.  d'abord,  puis  Ees  compllcAtlonâ  de  l'appareil  <!«  pi 
tage,  en  ce  qui  concerne  surtout  ses  graduations,  —  on  aura  réalisa 
merveille,  dont  je  doute  que  l'étranjter  possède  l'analogue.  Eh  birn.  Il  n't¥ 
pas  sûr  que  le  caiiion,  de  cavalerie  inventé  par  l'éuiinent  artilleur  ne  soîi  [* 
plus  renvarquable  encore.  Aussi  entrevoyait-on  le  prociialn  r^armomonl  àt* 
batteries  de  nos  huit  divisions  de  cavalerie. 

Tout  est  changé  mainlenaut  :  il  n'est  plus  (question  d'artillerie  lourde.  B 
n'est  plue  question  d'artillerie  volante.  Un  n'a  plus  ign'une  idée  en  lft&  qvl 
vst  de  doter  les  batteries  existantes  de  deux  pièces  de  plus,  c'esUA-Ji: 
leur  en  Jonnersix,  aw  lieu  de  quatre  qu'elles  ^nt.  El  puurqui>i  cjmnfi 
eonlresens?  Parce  que  l'Allemagne  l'a  commis.  Parce  qu'ello  a  plus  de  bat- 
ri\f:i  &  feu  que  noms  dams  ses  équipages  de  campagne.  Parce  que  nûii«  s'i 
vona  pas  assez,  de  capitaines  ïnalruits  et  capuldcs  de  manier  le  matériel  » 
rapide  pour  créer  les  nouvelles  batt-eries. 

Le  cliiffre  de  quatre  pièces  correspondait  on  ne  peut  plna  JustmiMi 
i&  capacité  balistique  du  caniiu  «le  75  et  fi  ses  conditions  de  service,  if- 
qite  la  citnâi ituikm  de  la  batterie  D'éteit  pa;^  inoina  n^ina ni u aille  que  T 
«enient  de  la  pièce  :  le   protTléme  d'organisation  avait  ret;u   une  ^ 
Adéquate  A  celle  qui  avait  été  donnée  aa  problème  tndiislrlcl   Kt  ïootB 
belle  harmonie  va  êlre  tronblên.'!  Elle  va  être  troiibl^'e  de  la  pim  miuili 
puisque  les  pauvres  capitaines,  qui  avaient  lani  de  ptiiiiu  A  ctiui maniltr d' 
douzaines  de  voitures  et  b.  se  servir  de  quatre  cuiona,  vont  avoir  une  dl 
de  vuitureu  en  flus  sous  leurs  ordres,  ei  qu'ils  mettront  en   ligne  ui' 
d>}u/.ain4!  de  canons! 

*  n 

Les  manieuvre^  les  plus  importantes  de  cette  année  auront  Ut^   ito 
août  BU  9  3i>ptemhre.  Elles  se  di'mulcront  dans  une  bandi'  dp  irrrain 
les  quatre  ooins  sont  appruxiotativomont  Crell.  Estr^e-Salnt-DeiU*.  0: 


>  l'npdM  Mîstjns  iovo;iiiJf«puur  Ir  rTvipirinpiil  i-sl  li  difllfiilli'  du  t%\iL 
Dpj*  Wh  munitiùns  du  %»a  <oni  liiL^n  IqiiMm,  yuf  s^rn-^t  Bvpe  I*  lih'f 

t.n  qnc-^finei   bii[t)e.-1nir('  v^l  ÉiiLrrvriLiiP,  rllr  Aii^*,! ,  l)A  **('  ipir    nii[W   utona 
lidlivi-nirnl  ^oi'  niillinnii  dr  (l<'ppii»c<:,  iiu  mirnirul  du  \oy»sir  ft  Tansin'.   Ul  (*t* 
li's  |iir<-,^  l'iiiiililioiih  ;  hii  inilicit  ilr  lu  Iihiism'  iiW  oiiir^,  H  en  iirovoijoanl  ub 
riurnirnt  .Ir  i-fllr  mnlii-ri'.  fit  iili'iii  iI.t  h  li't  cr  iri.  Il  rii  rr-  iilîr  un»  «^nr   mil 
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Pi«-Cliâteau  et  Château- Thierry.  C'est  non  loin  de  cette  deriii>ère  viU«,  sur  te 
jtlaccau  de  Saint-Gengulf.  inratira  lieu,  paraît-i!,  la  revue  flnale.  Car  il  est 
questli>a  de  rcprendrp  la  tradHinn  de  cette  &oIennJtè  Je  le  regrette.  Je 
n'ai  pas  vu  aver.  moins  de  peine  que  les  positions  des  troupes  èlaietit  fixées 
Juur  par  Jour  et  qu'on  a  8ii.  deux  moî:^  k  l'avance,  k  quoi  s'en  tenir  sur  la 

Iipareb?  des  opérations.  Ceci  teur  enlève  tant  dintérët  nue  je  me  demande 
si  je  les  suivrai. 
Cependant,  Je  suis  curieux  de  voir  mit  division  sur  pLed  de  yuerre.  — 
chose  fort  rare  chez  nous,  vous  i&  savez.  Et,  d'autre  part,  il  y  aura  un 
bataillon  qui  4pplii|uera  les  procédés  de  roanoèuvres  du  lieutcaant-ciilinnd 
Fumet.  Car  le  ministre  a  décidé  de  l'aire  oipërinientor  ce  aj'sl*'jTie  dans  im 
bataillon  par  carps  d'armée.  J'aurais  préféré  qail  y  employai  une  lirigade 
OQ  même  une  division  du  2"  corps,  et  préférablement,  ta  division  mise 
sur  pied  de  guerre.  L'essai  eût  ^té,  ce  me  semble,  plus  prol>ant. 

Quoi  qu'il  en  soU.  où  voit  que  les  critiques  suscitées  contre  les  proposî- 
tiODS  du  sous-directeur  des  Études  de  rEcale  supérieure  de  guerre  ne  les  ont 
pas  fait  écarter,  comme  on  aurait  pu  le  croire. 

On  estime,  en  effet,  qu'il  (aut  préciser  des  détails  ([uc  le  lièKlemenl  ilu 
3  décembre  IBi>i  avait  lais.iéj  à  dessein  danï  le  vague.  On  était  parti  de 
ce  principe  qu'il  est  bon  de  développer  i'tnitiative  et.  pour  la  développer, 
«le  ne  rien  réglementer.  La  thèse  est  s^duLsanle.  Il  y  a  quelijue  ciuvsc  de 
Juste  dan*  l'idée.  Mais,  danK  l'application,  ii  y  a  eu  de  l'oxaçératiou  On  se 
pâme  devant  la  cnncisinn  de  l'ordre  dimné  parle  grand  Frédéric  p&ur  la 
bataille  de  Kolin  :  Demain,  o»  battra  M.  dt  l'uum  îi  KoUn  -,  uiiria-itfmaîn,  on 
marriffri  sur  Viniite.  Malâ,  en  vtrlté.  vous  représentez-Vùiis  l'eraVarras  des 
états-majors  en  l'ace  d'une  rêdnetion  aussi  peu  nette .'  L'art  est  de  savoir 
ce  qui  oât  indispensable  et  aussi  ce  qu'il  est  Inutile  de  fixer.  Le  vocaltii- 
laire  des  commandements  doit  ëtr:  réglementé  ;  les  signaux  du  champ  de 
bat&llie  doivent  être  codifiés.  Qu'un  capitaine,  usant  de  1  exlrûme  iatitudt; 
qu'nn  lui  a  laissée  à  dessein,  en  pritite  pour  assouplir  ea  troupe  et  pour  la 
fttlre  ayir  à  la  muette,  «'est  fort  bien"  Mais  encore  taut-i!  que  les  réservis- 
tes qu'il  recevra  puissent  le  comprendre  :  que,  si  de!»  troupes  d'une  uniié  voi- 
sine BC  trouvent  accidentellement  veraées  dans  la  sienne  (uu  sait  les  mélan- 
gea qui  risquent  de  fie  proilulrc.  en  Jiartîculicr,  w  la  suite  d'un  nssaut).  <:ts 
intrus  entendent  son  langage  ;  que.  s'il  vient  k  litre  mis  liiiiDÈ'mo  hors  de 
combat,  son  rempiaçaut  connaisse  les  conventions  qu'il  a  établies  pour 
obtenir  l'otiéissance  de  .ses  hummes. 

En  d'autres  termes,  il  faut  réglementer  ce  qu'il  est  indlspen'^able  de  rè- 

.glemt-nter-  Uédulre  les  entraves  au  tniDltuLim  ou  les  supprimer,  ce  n'eat  ))4s 

lu  même  eliose.  Et  il  est  vraiment  trop  aisé  du  couper  le  na'ud  quand  on 

l'arrivé  pas  A  le  dénouer  rapidement.  On  peut  s'eslasier  devant  le   ■  tuu- 

|iet  n  avec  lequel  Alexandre  employa  ce   moyen  co-mmodr  pour  éluder  un 


problème  difficile  :  mais  on  ne  peut  dire  qu'il  l'a.it  rè&ulu.  Lu  tjurstjon  ijul 
pciae  est  donc  de  déterminer  ce  qu'oa  ne  saumit  sans  liaiiKer  Ifiissi-r  H. 
]'iTnppêcision,  Et  peut-èlre  conviendra-t-on  qu'il  j-  «.  mut  de  Tncmp.  *i  hi 
tîle  igu'on  soit  au  ecbématlsme.  des  roniiatioDa  ty|ies  k  inUvftXvr.  cntnn\e 
adopte  des  types  de  wmmRndctnent.  Ceci  pusé,  il  restera  &  voir  Bi  les  pn- 
cédés  prèccinisés  par  le  uolonel    Fumet   répdodeat  ans   nt-cessiléï  tle  ii 
guerre,  s'ils  se  prêtant  mieux   qiit^  ddittres  &   ce  i(u'i]  y  a  dinti-r''^''- '^' 
cliangeant,  d'insaisissable  dans  les  ciri-onsiances  —  et  dans  W  per^onm 
Je  tftciierai.  si  jp  suis  les  tnanœuvrea  du  2'  corps,  de  Vftlr  cp  qnl  fo  «« 


Quelq^ueft  nomvelles,  pour  finir. 

II  parait  que  le  siège  de  Langree  aura  lieu.  On  afllnnnlt  que  cette  rtud« 
de  iwliorcètique  appliquée  serait  rêmiee  une  fois  Je  plus,  en  rkison  dfti^t 
de  nos  flnancfrs.  Mais  on  a  passé  rmtre.  Déjà  les  travaux  pn^llmlnalres  moi 
commencés.  Bien  avant  la  date  fixOe,  les  intéressés  se  siiiil  mis  k  I  u-h^tî. 
Ces  exercices  promettent  d'être  iniéreasanta,  et  Je  ferai  mon  poœlbif 
pour  y  assister. 

La  commission  chargée  d«  refaire  le  d^crvt  sur  lo  »«rvjce  ioiéricurB 
termina  eon  travail.  Ella  a  rédigé  un  projet  qui  va  être  mis  Pn  e»»!.  J'u^ 
rai  doue  l'occasion  d'en  reparltM'.  Tuiit  ci'  que  J'en  dirai  auj<nird'bui,  f' 
que  fei  le  neuveau  teste  contient  des  progrès  de  détail,  il  est  impréga^ 
Teeprit  le  plus  rétrograde.  C'est  uoe  ceuvro  mauvalsu.  Bien  cuMestaliIc^ 
particulier,  la  mesure  prise  de  ré^erv^r  le  droit  At<-  punir  au  seul  e^lMln 
Commandant  «t  aux  ottlelers  d'un  grade  aupérieiir.  i"e«t  l'inauvatioB  it 
eaillantn  du  projet.  Et  elle  soulève  des  ul)|ectIon3  capitules. 

Vas  autre  commission  a  actierè  l'einmen  de  la  quesUoa  do  la  gynt 
tique.  Car  il  y  a  une  question  de  la  gj-itinastiqiie.  Il  y  a  A  u&lll«r  les  D' 
des  d'instruction  de  l'Université  et  de  l'Armée,  afin  (|U  ît  y  ait  MoliniiWl 
dans  les  l'ffnrïs  de  l'école  et  de  la  caserne.  Le  ini^ux  alors  serait  san» dmil* 
d'appliquer  h  ta  Jeunesse  le  rèçlement  du  ii  octobre  I9<)2  dont  J'ai  pari^ 
lévrier  ItWS  (page  1721.  MaUieureusemeut,  les  crûotes  que  j'ciprian» 
cette  époq^ue  se  sont  trouvées  justtflées  par  les  êTénemcnts:  ie  yer^ 
enseignant  n'a  pas  su  tirer  parti  des  principes  nouveaux  qu'on  lui  xnlu-inii*^ 
d'appliquer,  Mal  préparé  t  les  comprendre,  il  a  commis,  dans  rintwpnfuWl 
des  lestes,  de^s  contresens  auxquels  eux-niêmtrs  n'avaient  pn-i  èchafV^' 
pçul-ètre,  les  rédai?te«rs  Je  tes  text^ea.  Car  on  iictuse  les  pariisaiiH  offi"' 
de  la  gj'mnaâtîque  suédobe  d'avoir  altéré  le  caractère  de  celte 
que,  d'en  avoir  tantôt  observé  trop  ser^Hement  la  Eettre  (m  parti' 
lorsqu'ils  l'ont  cansen'ée  ennuyeuse,  c'est-à-dire  ïncompaUHc  avi*  le 
péranient  ftaoçsi^K  et  t&ntC>t  mécomtu  l'esprit  (en  particulier,  Inrequlb 
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coupé  la  leçon  de  repos  loQgs  et  fréquents,  au  risque  de  provoquer  d'inop- 
portunes dHeates  de  l'oriçiniisme). 

On  prétend  que  ces  aUérstions  n'ont  pas  été  tout  k  fait  incongclemment 
faites,  ces  profeasioiinpls  voyant  d'un  mauvais  œil  l'introduotio-n  d'eserci- 
ces  qui  se  prrtent  mal  aux  représentations  sensationnelles,  anx  parades,  aux 
concours  imlilics.  Et  ils  travaillent  à  en  dégoûter  les  autres,  diton,  afla  de 
conserver  tes  pratiques  qu'Us  prièrent. 

La  nouvelle  rédaction  ne  lardera  pas  fi  être  connue,  et  alors  nous  en 
reparlerons. 

De  très  Importantes  raaaicuvres  de  cadrea  ont  eu  Heu  entre  Angoulème 
Et  Sauinur,  sons  la  direction  du  génùral  Bor^nis-Dosbordee,  lequel  &'eet  irtfl- 
gisEralement  acquitté  de  ses  difficiles  forotioii^.  Il  s'agissait  de  faire  fonc- 
tionner les  services  d'une  armée,  tant  â  l'avant  qu'à  l'arriére,  en  supposant 
qu'on  se  trouvait  en  pa>'s  ennemi,  sur  un  territoire  tellement  ravagé  qu'il 
fallait  86  ravitailler  avec  ses  propres  ressources. 

Les  éléments  à  m&ttre  en  roouvement  étaient  représentas.  A  fet  effet, 
1200  hommes  de  troupe  avaient  été  mis  à  la  disposition  du  général  direc- 
teur qui  les  avait  divisés  en  400  petits  paquets.  Un  eaporal  et  deux  soldats 
figuraient,  par  exemple,  un  hôpital  de  campagne.  Cet  hôpital  recevait  un 
«rdre  |>ar  les  moyens  de  communications  employés  à  la  guerre  —  télégra- 
phe, téléphone,  estafettes.  S'agisaalMl  d'une  i<lé|>é.çhe  chiffrée  'î  Elle  étuit 
déeliiffrée,  chaque  groupe  ayaut  reçu  les  clefs.  Supposons  que  l'ordre  reçu 
comportât  le  di'?part  pour  aller  en  un  point  déterminé.  Il  rallaït  lenlr  compte 
du  temps  nécessaire,  après  traduction  du  crj'ptnig"ramme,  pour  opérer  le  dé- 
mêDagement  et  la  mise  en  route.  Puis  le  groupe  faisait  réellement  l'étajie.et,à 
l'*rrivée.  tenait  compte  du  temps  nécessaire  pmir  l'installation.  On  ne  sau- 
rait trop  admirer  l'intelligencp.  et  la  conscience  dont  les  simples  soius-offl- 
clers.  caporaui  et  soldats  ont  fait  preuve  dans  cette  circonstance  ;  vrai- 
ment notre  troupier  est  raerveilleuï.  Bien  entendu,  ce  n'est  I»  qu'un  côté 
accessoire  des  opérations:  celles-ci  méritent  une  étude  a(>profondie.  Je  n'ai 
pas  1&  pla^e  de  m'y  U^TCr-  Si  j'en  trouve  le  loisir,  j'y  reviendrai  ;  la  chose 
en  vaut  la  peine. 

Les  90U5-offlciers,  dont  Je  viens  de  parler,  continuent  &  occuper  l'atten- 
tion publique  :  preuve  en  soient,  d'une  part,  l'article  que  le  capitaine  Victor 
»Duruy  leur  consacre  dans  la  Bti^eili  Paria,  du  l"  Juin,  et.  d'antre  part,  le 
livre  (Alhert  Manceau,  atljudûnt,  par  M.  Emile  Guillaumin)  qui  vient  de  pa- 
raître dans  la  Bibliothèque  Charpentier. 

Le  lieutenant  Lottïn,  auteur  d'un  Q€itùnl  de-  Bitïij,  qui  a  été  signalé  ici 
même  (avril  1(M)1,  page  33.')),  vient  de  recevoir  le  certillcât  d'études  supé- 
tieures  d'histoire,  il  me  plaît  de  le  publier,  au  lendemain  de  l'éreintement 
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^ftixt  6  été  la  viotLiM^.  vicUmc  plo*  {l  Hilnfiet  qxi'h  pî»indre,  1p  gén^ni 
Piépape.  Tous  les  officiers  rriia^-ais  ne  pratiquent  pas  de  la  mèmp  liçoa 
métier  d'hifitorien,,.  Heureusement  ! 

Lft  colonel  Pigoucho,  'jui  vient  de  mourir,  lut  un  ravalier  ei  un  inst 
teur  reniar»|iiaWe.  Il  a  publié  ud  petit  traité  d'éciuttallon  pratl(|iie  est»I! 
*l  originnl.  Mais  3i»n  nom  et  s«tt  ipuvre  sont  bien  otibliés  II  y  a  d'aillés 
longtemps  qu'il  avait  iris  sa  retraile, 


r.HROMUt'K  ITALIENNE 

(De  Hotn-  correspondant  pariieuiier.} 

L'iintiinilîUri»iiiie  ii  t.-i  caserne-  —  L'armée  i.  l'éruplion  -In  Vésuve.  —  Mm 
vri?s  anniiieltes.  —  CtiAngaraenl    ils   tuiniaire,   — -  U&  l'oridttiûn  ik* 

nffieierB. 

La  pr-opagandc  aDtimtIUarîst&  vient  de  s«  signaler  par  une  turiK 
desicence  dans  les  grandes  villes,  ft  Milan  6t  Ji  Turin  plus  spéclalenitnt.  L* 
moyens  sont  toi^uurs  les  mêmes  :  ce  sont  {(abord  lea  cj^nf^rcnees  dOBoM 
pur  lu  ir  l^ej^a  pcr  i  Ititiiri  cuscritll  *  i\e  Milan,  et  I'  «  Assucluxlone  ItaUaoa 
aiilimîlitarbta  »  df  Turin,  aasocîatioas  émaniint  du  parti  socialiste  ;  puii  le» 
ariielea.  les  coircspoDdanceB  puhlléts  daiig  lea  journaux  eofialleM  n 
finarcbistes  ;  pnflii  la  propaganile  lians  les  nii'S  ctlcn  rHliarutsm 
rencontrent  ties  gens  qui  s'empressent  aiipriJ»  d'em,  leur  font  im 
ses.  pour  leur  remettre  ensuite  des  Journaux  et  ^cs  bnicliurea  à  dbtribucr 
aux  camarades, 

Le  gouvernement  a  pris  des  mesures  énergiques  et  Ir  minlslni  ^  U 
guerre  a  dunné  des  liistructitias  trAs  rigoureuses  aux  commanilanta  da 
ropps  d'armée  pour  enrjiyer  cette  propagande  dans  les  casernes  On  cl* 
elle  aiiËsi  ù  oppuaur  b,  l'aotimilitariame  un-a  pri>pftgaii(l<;  pRlri<jli'}«f.  ■" 
umyon  de  juurnaun  et  de  brochures  conçus  dans  un  très  lion  esprit.  Ainsi  I 
■  Storia  pupoliirc  délia  Keale  Famigtia  Gli  erol  di  iSavoia  »  igiil  en  eu  A  ' 
diïiènîp  année  d Vx istcaee  :  ie  •  filoriiale  del  Soldaifl  »  dlrlRi'  par  ua  rtf*-i 
taine  iIp  l'armie  cat  trt^s  répandu  parmi  les  soldats.  Le  gû«T«mrtDfnt »J 
trouva  du  reste  de?  auxiliaires  pri^ci^ux  dans  plusieurs  cercles  «  k»b<^\ 
l\ùn&  munarchlques.  le  a  Circnlu  popolare»  do  Mlltui.  entre  autres.  Del 
lireiix  procès  ont  été  Intentés  ces  derniers  temps  aux  iirtipajjandi^trt  | 
militaristes,  h  Venise,  h  Turiiu  k  Mllaiu  A  Vérone,  A  Turiu.  irwb) 
gens  fiai,  dans  un  théâtre,  avalent  Jeté  des  manifester  contrui  l'armée.  «t< 
avaient  altleh^  ii  la  gnrn  se  «ont  \i]»  eondamnrr  fi  six  ans  litt  r^ltuluo 

La  question  u  été  soulovôe  Ji  In  Cliambri"  des  ilèpulês  A  propo»  dal 
get  dcE  AfT&ires  intérieui-es,  L'o  député.  M-  Cottararl,  a  prononcé  tm 


dîscuurs  dans  leijuel  il  a  insisté  auprès  du  gouvernement  et  de  la  Cbambre 
pour  tiuft  di'S  mesures  fnej-pîqucs  soii-nt  prises  et  a  indiqué  les  dispositions 
lie  la  Dotivelle  loi  suisse.  L'orateur  a  rscuelUi  les  applaudissennîDts  d«  In 
plus  grande  partie  de  la  salîi?  quand  il  a  conclu  en  detnandant  au  youvcr- 
nïment  de  ne  pas  laisser  la  propagande  antimilitariste  franchir  le  seuil  do 
oos  casernes,  où  elle  s'éiait  Jusqu'ici  arrêtée. 

i 

^H  L'année,  qui  avait  montré  tant  d'esprit  il*al)r«!'gatltin  et  de  courage  dans 
^Bes  rfc«Qts  d^sstres  d«  la  Calalire.  a  été  appelée  encore  une  Tolâ  k  appor- 
^H|er  500  aide  il  l' occasion  de  la  dernière  éru^itiou  du  Vésuve. 
1^  Le  X*  forps  d'armée,  qui  a  stm  f|iiariicr-général  a  Naples,  iluraut  toute 
^Itt  durée  dn  i't-ruptlon  a  é-lé  mobilisé  dans  les  environs  de  la  ville,  dévastés 
p«r  la  lave  et  les  cendres  du  volcan.  Le  duc  d'Aoste.  commandaut  du  \' 
irps.  avait  prie  la  diredioû  des  travaux  de  àauvetaiçe  et  des  secours.  Les 
lupL*»  tint  été  di&Ioi}uée:<  ^ndeux  li^esd'u<.'eupBliau:  la  première,  tout  prés 
in  Vésuve,  était  cUvisée  en  six  zones  commandées  par  des  généraux  et  des 
atanels  nt  comprenait  te»  pays  qui  ont  élé  les  plus  ravagés  par  l'éruptii^n. 
Forre-det -Gréco.  Torre- Aununciata.  (Jtlajano  :  la  aecunde  ligne,  plus  éloignée, 
ï'éteadait  sur  les  contrées  qui,  tout  t^n  étant  A  l'abrï  de  la  lave,  étaient  Die- 
par  la  pluio  de  cendres.  Cette  répartition  des  troupes  a  permis  imo 
llsailnn  rationnelle  dea  secours:  transport  des  blessés,  enterrement 
étayage  des  maisons  eu  train  de  aVITondrer,  rétablissement  des 
rations  par  route*  et  par  ^ihemia  de  ^f,  déblaiement  de  là  ceQdrt 
Imassée  sur  ics  toits.  Enfln  on  on  a  a^sur^  la  nuurrlliire  des  personnes 
déloga^es  vl  distribué  plus  de  2*i(.<0(\  ratimis  par  Jour. 

Les  NaputitaLns  et  le  pays  tout  entier  uuL  vivement  apprécié  k-  concours 
l«  l'armée  dans  cette  triste  occasion  ;  le  ministre  de  la  Guerre,  au  num  du 
i'un^eil.  a  d*'-cern4  aux  Iroupea  de  Napies  et  h  leur  c«mniandanl,  le  <lue 
d'Ausle.  des  éloges  mérités  ei  leur  a  adressé  les  remerciements  du  pay^. 
La  jiresse  a  été  prodigue  de  louanges  et  a  mia  en  parallèle  le  dévouement  de 
rec  riniapAcité  et  l'inactlun  qu'oLt  moatiées  eit  cea  clrconstancca 
■  tti  au'.orilé!)  civiles  de  c«rlaines  loeatitë^- 


N'Ous  aarouft  cette  année  des  manisuvres  partielles  i|ul  commenceront 

hB  premiers  jours  d'août. 

Les  plus  imiarrtaales  auront  lieu  dans  la  région  des  lae^  de  la  Lombar- 

iie  et  diins  la  vallée  de  l'Adda.  A  ces  man'BUTreâ,  pri-n^runt  part  trolâ  bh- 

d'infanterie,  dcm  ré^menta  Je  ItraaglirTi.   trois  régimeots  A'iUpinî. 

eui  bft^^ades  d'artillerie  de  campagne,  quatre  batterie»  d'artillerie  de 

Mtafine,  «luatre  escadrt'nis  de  eaAalerie,  cne  compagnie  de  télégraphiste» 


du  génie  et  les  services  ordinaires  de  santé,  d'adminîstraUoD  et  du  tralA. 
Ces  manœuvres  dureront  Imit  jgure  et  auront  lieu  dans  U  seconde  quin- 
zaine d'août. 

Dana  le  Tricell,  pendant  une  vingtaine  de  jours,  dans  la  première  quli 
zaine  de  septembre,  auront  lien  des  manœuvres  <1e  divisions  de  t'-nvalpri.a 
Chaque  divicihn  sera  t'onnéo  de  quatre  rË^lmentti,  d'itns  brigade  do  deu 
batteries  d'artillei'ie  b.  ctieval  avec  douse  pièces,  de  deux  compaftnlee 
borBaglierl  cytlistes,  Vn  Ittsulenant-génfral  dirigera  ces  man miivri'^, 

Endn,  cette  année,  aura  lieu  un  eâsai  de  mobilisalloa  de  la  MiUtia  mo- 
bite,  dane  lo  territoire  du  I"  coips  d'armée.  On  réunira  un?  division  de 
litia  mobile  formée  île  deux  brigades  d'infanterie,  soit  t|uaire  rSgîmwil 
deux  bataillons  de  bersagUeri.  cjuelfiues  troupes  de  cavalerie,  d'arUlivriH 
du  génie  ;  toutes  ces  tioupea  seront  formées  des  Tichiamati  de»  c1«58« 
1374  k.  188T,  fournies  par  les  dépota  des  régiments  casernes  h  Turin  cli 
Novarrè-  Cet  Çi-aai  de  mobilisailou  sera  dirigé  par  le  eommandant  ilul 
corp»  d'armée.  U  aura  lieu  dans  les  derniers  jours  d'août  et  durera  dix-MpC 
jours. 

Le  général  Majnoni  d'Inli^nano  a  élu  remplacé,  daus  le  nouveau  nlu'u 
tère  Qioîitti,  eonatitué  le  l"  juin,  [lar  îe  général  Vij^ano.  Diwms  iiuel<jii 
mots  de  notre  nouveau  ministre  de  la  Ouerro.  M.  V'igano  vient  de  l'*t 
major  ;  il  a  été  deux  fois  en  Afrique  ;  en  1886-87,  commo  obef  d'iitat-mâjl 
du  corps  d'expédition  commandé  par  le  général  Asinari  dî  San  Marï»i« 
qui  avait  été  envoyé  Id-baa  après  la  oataille  de  Dngali,  ut  une  secnmip  fcu 
dix  anuéea  après,  comme  vice-gouverneur  de  la  colonie,  après  h  retniir  < 
Italie  du  général  Baldiaeera.  Ce  fut  à  celte  époque-  que  le  çém^ral  Ylgann  eoiJ 
diriger  la  mobtiisallon  cJea  troiipea  et  à  pré|jartii'  la  défcDsc  dC  la  oMtM 
(lontre  les  Der^'icbes  qui  tentaient  de  l'envatir.  Le  générai  Viganu  a  puiiU* 
sur  ces  opérations  un  livre  1res  intéressant  Optrazioni  miiîtari  eomtrt  î  if 
viici  nel  gmx'xi'f-fohhrnio  ISIfT  ;  U  (i  ét^  également  dirpclcur  dç  l'insliiutl*»' 
grapliique  militaire  de  Flor&n(;e  et,  au  moment  de  sa  nomination  au  suinii- 
1ère,  1!  commandait  la  division  de  Uènes, 


Le  précédent  ministre  de  la  Guerre,  général  Majimai  d'indunano.  ■" 
préparé  un  projet  de  loi  améliorant  la  situation  des  sims-ortider;.  Som 
vre  a  été  presque  entièrement  reprise  parsu'U  succesieur  et,  lu  23  Jaia.' 
a  été  approuvée  par  la  comtaission  parleinenture. 

Le  nouveau  projet  fixe^omme  suit  ie«  grades  de  s ous-olBcitra  : 
(d'escadron,  de  eomptabililé  ou  d'emplois  spédaiix);  vice-brigadier  de  < 
biniers,  brigadier  de  carabiniers,  maréchal  Ans  lugts  de  cartblnii»»  {f 


■cher et  major):  mar^ichat  de  compagnie. d'escadron  ou  de  batterie  (ou  avec 
•emplois  spéciaux):  maréchal  de  baiaillon,  de  demi-régiment,  de  brigade; 
maréchal  de  régim>ent.  La  promotion  au  grade  de  maréchal  de  compagnie 
-est  faite  pour  dem  tiers  par  ancienneté  et  un  tiers  au  choix.  Puur  les  pro- 
motions aux  autres  grades  le  sj^stéme  du  choix  &  la  prépondérance.  La  solde 
sent  la  suivante  :  serçenl.  î  tr.  10  par  jour  ;  maréclial  de  compagnie.  .?  Hr.  ; 
maréchal  de  Latailloti.  -1  Tr.  5lj  ;  maréchal  de  régiment,  4  fr.  Les  primes  de 
réengagement  fraffenne  cou  pretiûn)  ont  été  supprimées.  Après  trois  ans  d« 
seni'ice,  (.-haque  sous-oflîcier  recevra  Ufle  aOKmêDtatioil  de  SCldj  de  30  tien- 
timeâ  par  jour.  Après  dls-liuit  ans  de  servlee^  cette  augmentation  se:ra  de 
1  fr.  50  par  jour. 

Les  sou 3-0 flic iers  qui  quittent  le  service  par  dispense  ou  ensuite  de 
réfonne  sans  avoir  droit  à.  la  pension,  recevront  une  indemnité  de  5U0  fr. 
s'ils  ont  achevé  leur  sixième  finnée  de  service  et  ÎO  fr.  pour  chaque  année 
■de  service  en  p!ua. 

Cette  nouvelle  loi  a  été  très  favorablement  accueillie  dans  lea  milieux 
intéressés  ;  il  était  iniiispensahle  d'améliorer  le  sort  de  nos  sons-offlciere. 
Ils  sont  dix  mlUe  environ  qui  vi^at  béuéScier  de  ceâ  nouveaux  avaut&ges. 


Je  ne  vou?  ai  pas  eucisre  parlé  d«3  ■  adjonctions  et  variantes  »  apportées 
au  projet  de  règlement  d'exercice  de  l'infanterie  de  mai  1905.  Elles  ont  été 
introduites  à  deu5  reprises,  au  mois  de  janvier  de  cette  année  et  au  mois  de 
mai.  et  seront  probablement  s.uivie3  d'une  nouvelle  série  d'ici  h  quelques 
mois. 

Les  premiers  changements  ont  surtout  trait  «Vjnytruetionpersuuiieiledu 
groupe  et  de  la  section  ainsi  qu'à  l'emploi  de  la  nouvelle  t  culonne  de  com- 
pagnie »  Turmée  par  les  quatre  sections  parallèles  en  colonne  rie  mandic. 
Comme  en  France,  cette  foruiation  a  été  déclarée  la  mieux  appropriée  aux 
conditions  actuelles  des  marches  d'approche  aux  K^Ando-s  di$tances  sur  le 
chftOip  de  batalUe. 

Quant  aux  adjonctions  du  mois  de  mai.  elles  intéressent  essentiellement 
le  tir  de  l'iafanterie,  au  sujet  duquel  le  projet  de  règlement  était  d'une  con- 
cision frisant  la  pauvreté.  Les  nouvelles  preai-rï|)tlons  rappeilc-nt  plutôt  lea 
préceptes  du  règlement  allemand  que  ceux  admis  en  Frauce. 

Le  règlement  continue  a  admettre,  comme  bien  on  pense,  ([ue  rinfante- 
rie  obtient  kcs  principsui  résultats  par  le  feu.  il  faut  doue  qu'elle  soit  en 
mesuTE^  de  donneï  ft  ce  feu  le  maximum  ci'efUcacité.  Klle  y  parviendra  par 
nue  conduite  Judicieuse  du  tir  et  par  un  correct  et  iiitelligent  emploi  de  son 
arme  de  la  part  du  tireur 

Les  tâches  de  la  direction  du  teu  sont  les  suivantes: 

1.  L'ordre  pour  l'ouverture  du  feu. 


I 
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2,  La  chois  du  but. 

3.  Oétermiuatioo  de  l'intËiLsIlé  du  feu,  c'est-^-dire  Dotnlirc  d«  hislM 
mettre  en  action  pour  détruire  un  but  donné  dans  ua  temps  duimé. 

4.  Meni^uration   ou  egtim&tïun    de  la   distance   et  ité<ïî^naUua  de 
hausse, 

5,  Suspension  et  refi'ise  (hi  feu. 
D'autre  part,  lu  i'>f!^iom?nt  posS'  les  coftditians  suivantes  d'un  feu  efll* 

1.  La  discipline  de  fna. 

2.  li'adresae  du  tireur. 
X  La.  visée  eoigneuse, 
4,  Le  calmo  des  chi^f^  et  de  là  troupe. 
En  principe,  et  ?mir  nécc-ssili^  provenant  de  caa  imprévus,  il  appi 

aux  cliefs  (le  hataillnn  de  ia  première  Ligne,  ei  non  h  leurs  Bnus-ordrrs,  Af 
di*i'ider  de  IVnivertiire  du  feu.  Les  sims-ordres  n'aginml  dr  leur  propre  to- 
tiatJvc  (|U'&u  cas  d'ttne  attnqii'?  iQuppluée  et  &  la  condilliiii  i^uo  la  ponM 
permette  un  tir  elïicacB.  Il  sera  parfois  recommandable  de  retarder  laa*tt- 
ture  du  Itr  en  vue  tl'uu  -"ITet-  do  surprise. 

Le  moment  tactique  e^si  délerminant  puur  le  chois  dc^  i'uhjccllf.  r&tqiP 
aubdivisîon  doit  diriger  son  tir  aur  rcnntnni  qui  lui  cau»e  le  plus  lic  nia]  o* 
dont  elle  risque  de  soulTriP  le  plus,  qn'il  snît  rn  mdiivrnient  o«  en  |".ii<i"i! 
Les  L'IiL'lli  n<i  dwlvL'ut  donc  pas  pecdre  de  vtie  la  silnatiun  tl  emienitnc  it 
chaque  fois  (]u'ils  remarquent  nu  mouvement  de  l'ad-rersalre.  il»  dulTrol 
oppuser  par  le  Teu.  L'cfïtet  maximum  sera  ul>tcnu  par  la  cunc 
feusur  le  >)in  le  plus  itnpcrtant,  c'cst-d-dire,  dune  revon  g-în^^ralftl 
partie  da  l'objectir  la  pins  viilaérabie,  soit  la  pliij  dnns<<.  la  moin'i  cou* 
ou  lu  plus  visible.  Dans  la  plupart  îles  cas.  c'est  une  erreur  de  diriger 
tir  sur  un  objectif  disjnM'^^  nu  sur  plusieurs  buts  aimnlian^mriU 

Puur  apprécier  awv  Justesse  l'intensité  ii  iinprimtr  au  tir,  Iw  otl 
doivent  se  rendre  cwmpte  lie  la  dispersion  ded  priijceliies,  ie  l*ur 
de  l'i'lritgnemeni  et  de  la  vi»iliilité  du  but,  de?  clrconHluincea  «lu  temilL 
l'uni  pincement  ucrnpÉ  jar  le*  lireurs  ainsi  ijue  de  l'état  physique  rt 
d&  ceui-cî.  C'est  sur  res  fund^-ment»  qu'ib  peuvent  établir  l'intcositt 
nëce^sairc  pour  anf'aiilir  le  but  dans  un  mialraum  de  temps. 

Pour  ia  nir-nsui'ftliiin  ei  l^stiniatlin  des  distances,  les  ohers  dotTi 
appel  aus  ineilteurs  estimateurs  et  uliliaer  leurs  cartes  et  les  ini 
de  nienauration  pendant  le»  accalmieâ  du  combat.  S!  ^«s  roclicrcbm  Bf 
jias  possibles  avant  rûuv«rture  du  Teu,  l«  ehief  esliuie  et  oiitK'le  î»m 
matiwn  ù.  Tnide  de  ia  première  salve  De  l'infanterie  qui  arrive  iltw  !• 
sinage  d'une  artillerie  ou  d'uoc  infanterie  ilfji  au  combat Ieurd«m«iit< 
estimation,  [jp  proci'd'^  (pli  consiste  k  compenser  les  erreurs  par  i >i 
dotlit  ou  de  plusieurs   hausser  n'est  pas  ù  recommander,  dll  le 
Ift  grande  ra^^ance  de  la  trajectoire,  et  les  diversités  d'aptitude  nt  dd 


péramenlB  «les  tireurs  allongeaat  déjà  siiffisaDimen t  lagerlie  des  [irujectïles. 
D&nsrmd^cbiuu.  il  convient  d'adopter  de  deui  hausses  la  plus  courte;  on 
tient  compte  ainsi  de  la  tendance  du  tireur  h  tirer  trop  haut:  et  l'on  bënëd- 
cie,  le  caâ  échéant,  des  dcoctiets.  Cvati-e  un  Ënuêmi  qui  afaoce,  il  faut 
prendre  une  hausse  courte. 

It  laut  toujours  avoir  dan9  l'ieil  le  moment  prupice  pour  Interrompra  et 
reprendre  le  tir;  l'interrompre  lorsi^ue  après  avoir  atteint  le  Init  «laus  aea 
lEUvrea  vives,  sa  vulnérabilité  devient  insuffisante:  le  reprendre  torsiiua 
l'adversaire  abandonne  sa  [los'.tiûn  ou  lorsqu'il  cateûtit  Sfto  ;feu,  m  lorsque. 
ayant  fait  un  bond  en  avant,  il  se  prépare  i  rouvrir  !e  [eu,  etc.  Il  appartient 
ainsi  aui  cliefs  d'observer  tous  les  actes  de  renaemi  pour  plier  à  ces  actes 
la  conduile  du  feu. 

La  discipline  de  Teii  ctjnsiste  dans  la  stricte  exécution  des  ordres.  La 
troupe  ne  doit  jamais  ouvrir  le  l'eu  sans  ordre,  même  si  ell«  est  sous  le  fen 
ennemi  ;  rie  même  elle  doit  abandonner  wes  cniverta  pour  jirudiiire  par  son 
feu  l'effet  cherché  et  toiyours  commencer  aon  itr  sur  l'ordre  on  au  coup  de 
sifflet  du  chef. 

L'adresse  au  tir  n'«  pas  seulement  pour  but  li' accroître  l'efflcacitédafeu, 
elle  A  surtout  pour  conséquence  d'élever  le  moral  de  l'homme. 

La  visée  soigneuse  favorise  de  hors  résultats  et  du  même  coup  épargne 
des  munitions.  Les  gradés  doivent  réprimer  avec  attention  toute  négligence 
à  cet  éghTii. 

Enfin  le  calme  des  cheFs  et  de  la  troupe  facilite  la  discipline  du  feu  et 
permet  de  !&  conserver  même  dans  les  situations  difficiles,  Il  faut  iwc  les 
hommes  soient  bien  convainuLis  des  i  lésa  vaut  âges  de  la  nervosité.  La  con- 
servation du  catrae  est  une  condition  dun  moral  élevé. 

Teties  5out  les  prescriptions  nouvelles  inlnulultes  dans  notre  projet  de 
règlement  desercice  pour  l'infanterie. 


I 


INFORMATIONS 


Société  des  oIticierB.  —  La  Société  suisse  des  orOciera  met  au  concours 
l'étude  dej  f[uegtion^  âtiivanteâ  : 

1.  Organisation,  équipement  et  instruction   des  troupes  de   montngno.  ea 
Suisse. 

2,  CoDvler1-iI  que  noiiB  possédions,  en  temps  de  pais  iléj.'i,  iîi!«   l»Hf.'odcs. 
combinées  7 


A  ({uellos  ^•vsntualiltia  cette  orgjknlaaiion  répondrait-elle,  cl  ((uc  ^«Tmt-fiUï 
éira  ? 

3>  Camment  OTga,niser  e\  équiper  les  eev^tiona  âe  niiiriiilloiira  ii  «itribuitr  » 
nos  divisions,  p&niculi^reiDenl  (ralleg  dont  sarail  /iolèu  rinfutiitjrii!  t 

4.  Nos  outils  de  pionnters  (rinfantcrie  sioni-iU  aiiffisants  'f 

La  manière  dt<  les  partei-  asi-ulle  praïuiue  .' 

b.  Qu'elles  inudifi cations  les  exji'èriencea  de  ta  guerre  ru3So-Ja[)0niiiM  OU 
«3I&B  introduites  dans  la  tactirjuâ  !  dan;  •jn^lU  mesure  c«s  es{>éricn>'<9  iH 
■oblîgent-ellea  à.  changer  dans  nos  rûglomenta  ce  qui  a  trail  : 

a)  au  i^ombat  de  l'irfanlepîe, 

b)  au  combat  <le>  armes  conibinées  f 

6.  Quâllâ  inHucn'if  les  praires  C«^linir|Uâ3  maflcntas  oxercenl-ils  sur  te  M* 
et  sur  l'instrui^lJua  de  notre  cavalerie  '! 

7,  Etude  de  Bfla  preacrijitiôas  rçlativea  au  servie*  d'*»plof*lioù. 
L'organisation  de  ce  service  et  j^on  apidicalion  rfim|ili»sent-«1le8  leur  hai  ' 
H.  Etude  »ur  la  lartiquu  d«  notre  «avulcrie  d»ii;e  -h  miiradlciittaa, 

^.  Qndle  ÎDriiienM  la  lAèet  b.  râ(^(d  sae  affi'it  «t  bou<;liëra  ox«reoDt-eI)«i  nr 
li.  tAoti'^UQ  des  batteries  attelées  de  l'arCillieriQ  de  campagne  ? 

10.  Comment  Taudrail-il  organiser  \&  rAVitH.illâmâtit  en  mtinitioo.  fxmdaai  il 
combat,  des  piiïce'^  de  campaj^ne  ii  tir  rai>ide,  depuia  le  parc  ia  déiK*!!  am  bl 
teries  ?  Ce  rikvitaillamenl  incombe  t-il  au  pars  de  L-orps,  uu  h  itn  pa^'  tla  ii* 
sioD  t 

11,  Quel  serait  le  Mu  k  attribuer  aux  ubiiaian)  ds  t^anipii^neT  ComiBni 
pent-on  3e  représenter  leur  emploi  et  leur  aetiviti^  dans  le  radro  dfi  l'anum  i* 
-cainpagne  l 

It.  Etablissement  d'un  type  de  blocbliaus  de  monta^çne  ca])«-Me  de 
aa  canon  de  montagne  modeme. 

]'i.  E)'a|irès  ijucl  syali^ine  faudrait-il   l'ortilier  des    loojili t<''§    d'une  ri 
im]>iirtano«  (|iaailLitn  d'arri't,  lôleR  do   pont,  places  d'étape),    en   oomptatll 
jours  au  masimum  pour  resi'culion  des  Iravanxï 

14.  Les  mayuns  de  cunimimicalion  le»  plu;»  nouveaux  nbli^nlHli  I 
transfarmation  do  réi'[tiî|iement  de  notre  compagnie  de  téltigra|ib«9  f  Si 
c[iie  doit-elle  (-ire  i 

15.  Conviont-il   de    dt'velopper   notre   ftyslènie  de  f'iriilîcaiiong:  It 
éutj.éant,  dans  luel  ^ena  l 

Kî.  Nos  t-rands  lat'i  j'oueriiienl-ils  vv>  n^le  en  oa»  dv  ciierrc'  Qjcl*»»'*'* 
les  moyens  de  les  utiliser  pour  notre  défense  i  Dans  i|uelle  mesure  et  ilc  q» 
favon  le  sy^l^me  dot  ininc-s  ou  torjiîllea  sous-uisrine  i>«ul-tl  étr<  ApiituiM  i  ' 
dcfensc  de  nos  lacs-fronlièrea  '( 

17.  Poiirr>iîl-(>n  alluger  notie  Jiktilassin,  en  lenatil  L'oin|>f«  denoiraodKU 
Bpéuiftle»  igu'îrre  défensive,  étendue  territoriale  restrointe,  comuiitnicaKO»*  ' 
vorableï  et  re^sunreea  alondantes)  :  ai  oui,  par  ^ueis  moyenaf 

IS.  Ciinirnent  uii<>  nouvelW  earte  mililnire  de\r(iil-ell9  rire  ^-talili*  f 

iîl.  Comment  l'instrudion  profesaîonnclle  et  l'instniriiifn  tnctiijirv  ili>" 
«llet.  ^Ire  rionm-fi»  aux  offîoiers  diisen-ice  de  «anu^f  Oanti  r^uxl  «luMrtti 
gBsiPiint  doit-il  i>lrti  donné? 

21).  Le  irailement  des  lilesHures  par  armes  k  feu.  de  Ia  ligne  de  leo  > 


I 


pîtal  tie  caniiiagne,  en  tenant  l'omple  de^enwigneinenls  de  la  guerre  russo- 
japunaÎMâ. 

'■£].  Communt  inL-ulfjuern-t-on,  pour  la  vin,  aux  jeunetï  ^ens  et  ans  jeunes 
solda»  la  Qoàl  <!es  exercices  phyuiiijues  ^ 

'i2.  Ccmoie-nl  d«vi;lo{iper,  stl  $ui»H«,  réquitalion  «l  te  goût  'lu  i.'h«va],  en 
vue  des  bcMins  <le  l'armOe  ? 

23.  ln-triiL'iion  abrèj-'ée  pour  l'eniretien  dea  chiîvaus  tjt  pour  Id  Mrvi^a  du 
train,  b.  l'usage  des  officiers  des  ormea  iton  munlëes. 

'£4.  QiieUen  aunt  Mi  rcganl  'lu  droit  el  des  usages  actu^Ss  de  la  guerre,  les 
mees  de  (,'iierri;  interOiCes  et  le»  ruse»  [lermiec^l' 

^.  Exposii  tiiRtori']u.e  et  mîEitalré  d'un  combat  «ta  lAguarre  [usso-japonaîse. 

Les  mémoires  devront  être  eavoyés  avant  h  31  mart  1907,  au  CotniK 
tÉMttnl  Je  lit  Soeiiité  Mitism  tUs  ôffi,ciei-s,  ii  Aaniv. 

Il  ne  seront  paz  signés,  mais  devront  porter  une  devise,  qui  sera  repro- 
duite sur  une  enveloppe  cachetée,  renfermant  le  nom,  le  grade  et  l'adresse 
de  l'auteur. 

Une  somme  d«  2W)  tr.  pourra  être  employée  &  récompenser  les  meil- 
leurs travaux.  La  répartition  totale  ou  partielle  de  cette  somme  sera  déter- 
minée par  la  Société  sur  la  propositioi  du  Jury,  dans  l'assemblée  qui  aéra 
tenue  dans  l'été  1907. 

Championnat  du  cheval  d'armeB.  —  Quelques  offlclers  de  cavalerie 
genevois  et  vaudoU  urganisent.  pour  le  milieu  d'octobre,  un  championnat" 
du  cheval  d'armea,  analogue  à  ce  qui  e'est  fait  en  France   ces  dernières. 
années. 

Ce  concours,  ouvert  auï  offlciera  suisses  de  toutes  armes,  montant  tous- 
chevaux,  se  compose  de  (ruis  épreuves  : 

1'  Course  de  fond  d'environ  dCi  kilomètres,  dont  une  partie  obligatoire  à 
travers  terrain. 

2"  Kprouvo  de  dressage,  chaque  cavalier  présentant  son  cbevaL  comme 
11  l'entend. 

3"  Parcours  de  chasse  individuel  sur  obstacles  variés,  pour  lequel  Usera 
tenu  compte  de  la  vitesse:  et  de  la  correction,  du  aaut. 

La  course  de  fond  avec  arrivée  ^  Genève  aura  lieu  le  vendredi  12  octo- 
bre. L'épreuve  de  dressage  et  le  parcours  de  chasse  le  dimanche  14  oc  toi)  re 
à  Genève  également. 

Les  conditions  détaillées  du  championnat  seront  publiées  sous  peu.  (Pour 
reneeîgnements  s'adresser  au  capitaine  G.  Malle-t,  II.  Corraterie.  iienève.) 


Foundation  Hersog.  —  Les  héritiers  du  colonel  Sulzer-Stehier  ont  versé 
en  souvenir  de  ce  dernier,  une  somme  de  2œO  fr.  k  In  ['ondalion  Kerzog.  Lo 
comité  de  la  Fondation  a  transmis  aux  donateurs,  en  son  nom  et  au  nom  du, 
corps  (les  offlciers  d'arfUlcrie,  l'exprosHion  de  sa  reconnu issance. 
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Dtr    nif^rhanif^Jie  Xu;;  mitleis  Stfasif>i-Lo!io»ialivm,    iiar  Otfri«(l  LiWn. 

OberatleurdQAnt  Z.  I).  Barlln  HlUti.  Miltl^f  und  Sulin,  éifiieiirs 

Cette  brochure  do  î7  pages  renfernant  29  ^ravursit  et  ti  plancbes  InU* 
des  diCTérents  §;sare9  4le  locanmUves  routières  H  de  leur  «mploion  IcmplAi 
guerre  et  de  pialx. 

Cp  travail,  touf  à  fatt  d'ai^tualit^  en  cr  temps  rie  looinnolfnn  mpld*  pir 
les  aul'inmbiles.  est  fi)rl  bien  duif-umenté;  l'iiitérêl  Ju  lecteur  p^t  siiulwi 
par  tin  grand  nombre  d'osempies  lires  des  dernières  guerres,  prii:  ■''-"  •-*'' 
celles  de  ISTt»  et  du  Sud  ici' Afrique. L'aiitewraiirail  |pu  teiiirconi|  : 
dans  une  plus  large  niieHUri!.  des  essais  faîts  en  Franee  t't  en  li. 
«omotive  paulière  et  les  trains  ruuiiera  sonl  urilisés  depuis  plii^: 

Cette  brochure  s'adresse  surtout  aux  ofJielers  du  penie  et  il  ;.  : .. 
[ion.  I, 'auteur  cherehe  à  pr<iuver  l'utilité  di'  cesprosses  iiiRctiiii''!;,  l<ni'   ■  - 
est  vrai,  mais  dont  la  marche  relativement  leoie  peut  remorquer  •!■     ■ 
gros  poids,  et  lotimirde  nombreux  et  utiles  iwcessoirfts  A  unefrruide  Krw 
&n  nam pagne. 

La  seconde  partie  de  cet  ouvrage  est  intéressante  au  point  de  vue  bar- 
rique et  camplête  agrêsblenient  ks  renseignement^:  i]iie  notis  po^d^doM  •* 
la  guerre  du  Tranavaal 

Uc  reproche  qwe  Ton  puun-ait  Adresser  ft  l'auteur  serait  de  ne  pw 
é-tlliiit  sutliaamment  la  tiucstidn  autorti<.'bile  proprement  diti-.  Il  <■«(  ■■•'■ 
têressant  d'<Hablir  un  parallèle  entre  ces  deuK  mi\veni  de  l-ïcomotU'tJ 
comotive  routière  et  l'automobile,  i'.C 


Torpeth  gepen  Sfhiffsbcdeit,  par  G.  Nuiidock,  ingénieur  d«  la  mariM- 

Dit-  l-\irtii(l<iit-unij  lier  KHlsùndimi;  bei  GetrkûlitailHnt/rit,  p*r  la  liiut*> 

n&nl-L-abni^l  Dcydenretch . 

Si  noua  âignaloas  à  nos  liicteurs  ces  deu\  tirochurrs  rjui  n  ■  ■ 
fort  peu  d'cr.tr'euK  un  intérêt  direct,  c'est  parce  cjii'i-fk^  ccii 
tirages  à  pan  d'un  nuuxeau  juurnal  qui  est  ilestini\  croy^as  nmis.  iji'ii» 
un  rôle  dan^î  la  littérature  militaire  ei  goieiUi:iiiu<'.  Nmis  vtiHloa^  parler  i* 
la  Zeiluchrifl  /l'ir   <liis  ijcanwmit  Schr'rss  nnil  ^iirrngutof/'afrtrii,  (jui  te 
flepiiis  quelques  mois  chez  .l.-F.  Lelmiann.  ù  Munich,  Cetic  niiuvcll^ 
tion  aspire  h  devenir  l'crgane  international  de  la  science  df*  c\pl« 
rpçoit  de*  articles  non  seulieinent  en  alleuiand,  ni.ils  aus^iii  («ti  rrançi 
anglais   A  en  Juger  par  la  liste  descollaliorateiirs  cl  par  l.-  '■-■'■ 
spécimen  que  nous  avons  en  main,  il  y  a  tout  lieu  de  crolr-- 
acquerra  d'cmhlée  nue  prande  importance  dan»  la  leehnini.i    . 
taire.  L 


La  ffuirrra    rUMo-i/iappoufse,   pa.i'  L.  Gu>mtrii>A!(I.  caiiflaine  d'art 
Vog^liera,  Rome,  l-,l05.1!)fjfi.  —  2  vol,  el  2  aiU<  in-S'.  I»rii    ■■' 

Parmi  t^ut  ce  qui  a  étA  écrit  sur  la  guerre  ni3S.r-japi.nai5e. 
M.  'Jiannitfapani  mérite   eertaineraont  une  de^  preinii^res  nla^t,  ;\i6f 
iiembre  et  la  qualité  des  plaiielies  ainsi  que  la  tnodicité  du  pnx.  il  ^^flcl 
con  curreiice. 

Tvus  les  i>nioiers  qui  tiâont  l'itallea  «t  tout«&  les  blbli<jtb^qu«3  mllît 
■devraient  posséder  cet  ouvrage.  U 


• 


Im  défense  nfitîonnle  sous  In  République,  p&r  la  capitJLinâ  Speri),  avec  una 

Îréraue  rfo  M.  Pierre  R.iudix.  —  1  vol.  io-lS  de  2)m  pagea,  —  Par-i*,  F^lîi 
uven,  lHOti.  Pris  :  3  fr.  SO. 

De  tous  les  livres  qu'a  [ait  éclore  notre  grantle  alerte  de  lan  «lemler, 
eelnUci  est  un  de  ceus  qui  méritent  le  mictii  dt^  retenir  rattpntion.  Il  est 
l'œuvre  d'un  esprit  philusopbique  et  précis,  capaitle  de  vues  théoriques  et 
meublé  lie  «onnal^ancfts  concrètes.  Ptut-être  même  l'auteur  a-t-il  une  ten- 
ifaoce  trop  marquée  à  unir  les  hautes  eunet^ptions  aux  liunibles  détails  de 
^  la.  pratique-  Il  y  met  de  la  coquetterie,  camme  lea  clowns  qui  jonglent  avec 
les  poids  et  des  leufâ. 

Tout  ce  qu'il  dit  n'est  pas  k  l'abri  de  la  critique,  Sur  certain  points  je 
ne  suis  pas  en  complet  acoord  avec  lui.  Sur  d'autres,  au  contralrç,  j'abonde 
-compte tement  daas  son.  fnas-  Si  je  cite,  en  purt1culj«r,  la  question  des  or- 
donnafit-ej,  ce  a'flSt  pm  i  cauae  de  sgji  inlportance  intrinsèque  —  laquelle, 
apréâ  ti»iit.  n'est  que  ueeonilaire.  —  mais  &  cause  des  débats  que  cette  ques- 
tion a  suscités  en  Suisse. 

Le  livre  est  précédé  d'une:  préfauË  de  M.  Baudio.  Elle  en  fait  valoir  le< 
style  simple  et  correct. 

Mémoires  du  ^énériti  G:iil/<iiims  Prpê  (17f<3-lB-l'i),  jiiibliés  par  Léo  MûI'TON, 
biblioLbi;ijairc  à  la  Biblioih^q(i>e  na,tLiinnle.  —    I  vol,  in-R"  de  A'Z'i   piigos, 

^avQl;  plusieurs  graviires  hors  lexto,  Piiris,  Porrin  i^  C",  l'JOf!.  Prix  ;  5  fr, 
Enlin!  Voici  donc  un  livre  où  il  n'y  a  rien  d'iaédit!  C'est,  en  effet,  une 
réédition  de  l'ouvrage  que  l'auteur  lui-mêmn  Hl  paraître  en  1347.  mais  une 
risèditîon  èmondée.  suulagée,  De  trois  volumetj,  M.  Léu  Mouton  en  a  tiré  uti 
seul,  qui  est  d'un  vif  intérêt;  d'une  part,  grâce  d  la  valeur  de  Guillaume 
Pépé  :  d'autre  part,  à  cause  d(i  l'impûrtance  du  sujet  traité.  11  ae  s'agit  de 
rien  moins,  en  effiit,  que  de  l'iilatoire  du  royaume  de  Naples  pendant  la  Ri^- 
volutlon.  l'Empire  et  la  Restauratinn,  sous  le  coup,  uu  le  contre-coup  daa 
événementaqui  se  déroulaient  en  France. 

Dirai-je  tout  rao-n  sentiment  ''  L'autctir  était  trop  un  homme  d'action  pour 
être  un  bnn  narrateur.  Il  n'a  pad  su  se  mettre  à  la  place  de  son  lecteur.  M. 
Léo  Mouton  a  eu  riiabileté  d  enlever  de  son  récit  tout  ce  qui  le  rendait 
obscur.  Peul-étre  aurait-il  pu  aller  plus  loin  et  l'èclaircir  encore  par  dea  no- 
tes. C'est  pousser  la  discrétion  un  peu  bien  loin  que  de  s'en  être  abstenu. 
L'ouvratfe  attrait  gagné  ft  quelques  commentaires,  d'aiLeurs  sobres,  qui  lui 
eussent  dnnnè  de  la  vie. 

Tel  quel,  il  est.  je  le  répète,  captivant  et  émouvant.  Que  Herait-ce.  ■s'il 
avait  été  écrit  avec  pins  d'art?  E,  M. 

Aibert  Maijceau.  ailjiiduiit.  par  M.  Emile  Orii.i.-ifMiN.  ^  I  vol.  de  laRiblio- 
tlièqiie  Cbarijentier,  de  '.i»7  pages-  Pnci".  Fawjiiolk'.  l'.HX).  Pris  ;  3  fr  50. 

M.  Guillaumïn  racimie  dans- ce  livre  l'histifirc  de  mon  boinonyme  Albert 
Manceau.  Je  n*ai  pas  lieu  d'être  très  (ierdi;  ce  brave  fjar*,wn...  qui  n'eat  res-té 
ni  brave  ni  j^arçon.  d'ailleurs.  Mais  enfin  î-on  lii^toire  est  celle  d'un  soua- 
officier  ou,  si  vous  préférez,  c'est  celle  des  suus-ol'ftcicrs.  Elle  a  le  mérite  de 
nous  taire  entrer  dan*  l'intimité  df  In  caserne  et  des  alentours  de  la  ca- 
serne. Les  endroits  où  elle  nous  introduit  ne  sont  pas  extrèjnemenl  ra^oii- 
ta.ats.  ni  les  jîens  qu'elle  nuus-  mtunlre  estrémeincni  synipatbiques,  .J'aurais 
préféré,  je  l'avuiic.  que  le  tristt'  lii^ros  de  M,  (juillauiniu  ne  portât  point  mon 
nom.  et  que  celui-ci  fut  plutôt  celui  du  «  capora.1  du  peloton,  une  sorte 
M  d'atblète  à  la  gr:sse  face  blimde  et  aux  yen*:  blen-iulle.  Intelltçent,  énergi- 
>  que,  doué  d'un  grand  bon  sens  pratique,  l'un  des  rares  çradés  de  la  com- 
:*  pagnle  &  hauteur  de  son  rôle.  *  liélas!  Ce  bon  soldat  s'appelle  Meyer,  lui! 

Crtmjnandaal  Emile  BIanceac. 
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ie  lituUtiitnt'ffètièrat  lielari,  d'aiirô»  ses  »reliivce  ei  lea  archives  du  lairî!- 

tèM  '!c  Ift  guefre  (ITÏfâ-lBla),  par  L.  Stuiff,  docteuren  'trou  et  *■"  !■  ■■ 
prof^BBi^ur  à  l'univertîitti  dé  DljOil,  L'ù  vuiuiUË   1II-8  ilo   /))  )     l'a^eo,    . 
IjUnchesel  5  rroouis.  —  Béiver-LevTaiilt  el  €'•,  édilfiiira,  5,  ruei!«<H'j^- 1 
Arts,  il.  Paria-  —  Prii  ;  7  U.  5'.'. 

ftCe  faviiri  de  Mare  courtisait  les  Musos  entre  deus  virtoirps'.ji«iur pir 
1er  comme  la  notice  bibliographique  que  nous  adresse  IV-dilPUr.  Ce  fin,  et 
d'aiilpfts  lemes,  un  brave  soldat  et  «n  poète  assez  i>rd.inairp.  Il  fst  !■  ■'    ' 
gne  de  l'étude  que  lui  a  coiitsacrée  M.  Stouff,  lo<|ui;l  a  su  ne  pas  loml'i  r  . 
le  trav-ers  bahitii&l  dt-3  tiiograiihes.  Il  a  jugé  avec   indépendance  *■!       -i 
i)lç-t-ll,  avec  (-■  lai r voyance  le  jtênéral  dont  il  a  raconta  la  vit!.  Il  nnus  tt  rv 
8CS  dPrauls  en  toute  franchise,  et,  si  sa  narration  manijUG  un  [k-u  &'•■'■ 
couleur,  de  psythologie,  elle  efit  înt^ressaole.  bien  ordntn^.*  et  Sfili'! 
dwumentation  en  est  fournie,  mais  de  (jualitÉ  plud'it  niêdii>cpe.  ù  m-n  1 
Car  les  poésies  militaire?  de  Delort  n'ont  rien  de  pal|Hlnnl,  enciTô  ((n  ■■■ 
tes.  et  bien  «jn'eiles  puissent  être  considérées  comme  de  *  v^riiable^ j-it-t» 
historiques  ». ^  ** 

Notes  et  aoitvfiiîrs  (l'uit  officier  d'étal-major  (IS^l-lftUl.  par  larol  ChtfUi 
CoRBiv.  —  I  vol.  in-16  de  303.  pages.  —  Pariis,  Hsi-hctte,  IW)<v  PRIt 
3  fr.  50, 

l'e  livre  aimable  aous  dispose  à  la  sjmpalhle  puur  l'auteur.  f;'èi:i.' 
élément  un  charmant  homme,  intelligent,  ini^tnnt,  laborieui.  duu^  A>  <• 
les  ijualités  qui  fomt  le  bon  suldat  :  couraçe.  entrain,   siniplti'it^.  )l  <  - 
ftvait-il  en  lui  l'étofTe  d'un  |^i?néral.  et  est-on  en  droit  de  penser  qu'il  1 
occupé  un  haut  rang  dans"  rarmée  si  la  maladie  ne  ravnil.  dès  a'  1   ■  . 
citiituatitalne.  réduit  â  rinvaliditè '.'  Kani»  aucun   doute.   Il  serait  srr:. 
sommet  de  la  hiérarchie,  et  il  eût  éU'  un  liou  commandant  de  corps  d  .-r  : 
mais  rien,  dans  ses  iY<iïi'»  ft  souvenir»,  ne  prouve  qu'il  avait  une  val<.-;i: 
fessiLinnelle  supérieure  à  laraoyenne.  Il  envisage  les  chusc&doiit  II  um.t  '■■■ 
écrivain  qui  a  le  gflût  de  la  iitlêratiire  et  le  sens  du  piiioj-es<;ue.  Slai-  'i--* 
pages  lassez  courtes  et  peu  niimbreuses  d'ailleurs)  qu'il  eoiitacre  aui  t<  h* 
militaires.  —  Sêliastojwl  et  Sedan.  —  ne  dC-iwtent  pas  une  conccptidii  '^n" 
rJeure  de  la  stratégie  ou  de  lu  tactique.  K.  U- 


Soldats  anibasaiie/furs  sont  le  Dîrectoii-i-.  par  M.  AnJri  Dkv.  D^ui  lulie 
in-M"  écu  (topmani  plus  de  ItXH)  pages),  avet-  sept  portraits.  P*fiJi,P!c 
Nourrit  et  C'%  I90(i,  Prii  111  fr. 

C'est  une  dern!-dau/.aine  de  monographies  qui  fiemblt>a[.    au  prrn 
abord,  indépendantes  lee  unes  des  autres.  Il  n'y  a  qu'une  identité  itaj" 
tion  e[ili'e  les  ir<!'nCTaux  dont  1&  République  fit  de»i  iliploninle'*   E«t" 
pour  diinner  de  i'unicé  au  livre  dans  lequel  est  confe  leur  tii^lotnj 
siiiià  doute.  Mais  la  persounalilé  de  l'auteur  et  le  dessein  que  relui-' 
de  tirer  une  conclusion  de  son  travail  donnent  A  l'ensemble  des  cli 
un  lien  qui  n'est  pas  factice. 

Si  donc  j'ai  un  reproche  h  adresser  à  ce  livre,  très  intéressant  <-i 
captivant,  c'est  qu  i!  ne  louche  qu'incideniiDent   aux  chose'^  dr 
le  rrile  diplflmaiique  des  généraux:  n'est  point  de  noire  ressort.  ■'■  ■■ 
rait  l'être  le  rôle  milUaife  des  diinkiinHie§ .,  si  le  cafi  a»  nroduioati 

E-  « 
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Nouvelle  Convention  de  Genève 


•■! 


r 


La  conférence  dl pluma ticolechiiîtjue  «  pour  la  fieinsion  de  la 
Coni'Ciifion  tii'  Ot'nt'i'i',  fin  a-j  nruit  r AV»'^  n  vii?iLt  de  iL'nir  ses 
iniporlaiitcs  assises  en  celte  vîlle,  du  ii  juin,  jiiuj'  île  la  séance 
d'ou%*erture.  an  (3  juillet.  Haie  declilture  et  de  sig^iiature  du  traité 

manié. 


r.onf orme  ment  au  vœu  formidé  par  le  Conférenre  de  la  Hâve 
en  1889,  le  (!<>nseil  fi'tlérat  avail  invité  les  Puissances  signa- 
taires de  la  H  Charte '*  Iniinaiiïtain'  lilen  coinnie,  à  désit^nerdes 
Délégués  pimr  une  ('.mnféieiire  qui  se  (ienilrait  à  Genève,  ber- 
ceau de  relte  Convenlinn,  i-l  qui  aurait  priur  inissîun  de  reviser 
ce  traité,  en  lenacit  cunipte  des  (-xiiériences  fiiiles  au  cours  des 
quarante  dernières  années. 

II  ne  s'asrissail  pas  de  créer  de  l<iules  pii^res  une  «Puvrc  nou- 
velle ;  mais  en  s'iiisfiiraril  dt'n  leentiH  des  fkniicres  guerres,  aiusi 
que  des  crili'pies  fiiirniulc'es  par  la  seienee,  de  renilre  la  Conven- 
lion  (le  iX(i4  Jilns  précise,  plus  claire,  plus  complète,  el  J'en 
enlever  cerlaiiiew;  dispnsiliiipis  recnnniies  inqinilicaliles  uu  esces- 
[sives.  A  cet  eft'et,  le  Dé[iartenn?iit  [mliliipn*  avail  éhdjoré  comme 
poiiil  de  dé[)art  de  l'enseniMe  des  fiéliliérati<nis.  iiii  rrriicil  docu- 
nienlaiie  de  ml)  [la.tfcs  iii-/|"  (Hernc,  Slii'jEqttli),  cuutenaiil  en 
[résumé  l'Iii** torique  des  dispositions  légales  les  plus  impur' 
tantes  sur  la  mallère  de  iK(îy  A  iS(|Li,  ainsi  qu'un  exlrail  biblio- 
^raplûque  des  travaux  de  Liieder,  /^ieyler,  Moynier,  Gillol,  etc.» 
8ur  le  Lui  à  poursuivre  (iByfj-igoa). 

InnA  /in 


% 


On  \  irouve,  nolanimenl  h  la  page  y7,    le   qiiestîfimiaire»p 
gramme  ijik'  vuk'i  : 

I.  ha  (^nnvciiliun  de  [>ciirvD  puse  ]<•.  principr  i)iic  Int  mililMÎrr.ï  U^wièi  iw 
malades  iloivtfnl  ^Ire  rociifillis  vl  soia;Des,  k  (|iielijiir  niilîua  i|u'ik  n|i|iani»iK 
DBQl  liTt'icle  IJ,  I*'  aliin-a).  Y  ii-l-il  lieu  d'ajoiiler  ipii*  les  iiiililnirr*  nii*  fii>f«"k 
conihiil  siT'iiK  iirnlififiS  cotiln?  les  |[):iiiviii>i  iruileniMiti  ri  Ir  [lillaiir?  Vaadrûl- 
il,  i'i\  nuire,  HlipiiliT". 
a)  ij^ui;  l'intiuniiiliiii)  du  ritiL'inrrHtioin  J««  ni)trt«  (i)>vni  Mrr  \irècMérd'uhta' 

inen  atlcnlîf  iIp  l«ur  <^udav're  V 
f')  (|tir  laitl  iiiîliiuire  [KiriprH  sur  lui    imr   iigiiri|ii<*  [tf*rtn''lt«nl  d'rtMir  va 

itleniUi^  '-' 
{.-)  *|iip-  lu  llsk  diïs  murta,  rie»  Messes  el  Jh  iimliulf^  reciidllh  [tnr   VrJtmm 
siTii  ri'iiiiap,  II'  pliiH  liU  (Hissible,  ]iHi'  i;flui-«i,  aux  uaumiés  îr   leur  («^ 
ou  ite  leur  iiriiit^e  V 

9.  I*nser  9i?  [iirir)cî|ii'  ijiic  li-^  Ii1p«s(>'^  et  ks  ma1niliv>j  rrticnl  niiuiiiin  jiut  l<i«i 
çénciaU-s  di-  l«i  K<n-Tre  i-1  i|ui:  n'ils  Iunil>i-iil  caUt  lc^  tiinius  dt-  IViiuuini.  il<  <^ 
roui  cnusidirrcii  ciimitie  [irisijunîers  Ae  çurrrr.  Sii|i|iriiiirr  li*!)  diiiKisiliuu*  rrlr 
liven  uu  renvoi  <l«<i  irv«ljid("<4  i.'l  des  ble^sv^  (arlicle  l>,  »",  3*  ri  4>  «lint^H^i. 

S.   Nl- i-oiii'ieiit-il  pus  dViiuitn-n-r  d'une  miiiurrc  plu^  (vniiplrt"  l-  |wf»»w"»l 
aviiiliiirv  f>i'i>li'i£ii  yiir  \ii  l,'■'•ll'■•'■|^^^lJll  |ii)-ii>.'lc  i|V  Y  ii-(-il  lieu  ilr  i  > 
(icrsiJime-i  de»  ïiitiPlils  de  sircotii'n  vi>li>(ibiir(--^   pI  dr   ilrirniiiuer  |i- 
auxquelles  ce  por-sonncl  Htvn  iipulralîsé? 

fl.   n~N|ir<'!J  l'urliclc  3   dr  1»  (.'iiijvi>ntîi>[i,   Ir'  pervoiinrl   Rnnilnirp  rt  r^lJi 
[wrlicipp  nu  iH^ncHce  de  In  ntuli-iilile   Neulanriht    li-ifiiu'il    fifUL-liuunc  el 
loiiçleiups  iju'il  imlf  des  Lilewcît  il  lek-ïer  cl  fi  secourir.  \tr  rnul-il  pa4  leil 
rcr  inviidiiMi-  en  Imil  rt»i  dt  taust^  '! 

S.   Sli|mfer  ipir  li'  iMTsoiinn-l  sHriilftire  Vriniiiiiiri-;i.   uii^mc  «(iiV".  T'ivcuf»' 
par  rcnnertu,  à  rrrn|ilir  *i?5   lonriion*  s<iu*    If^   'irln.'*   i)c   J'«iil(iriU  mil 
ennemie.  Di^s  i]ii(-  sf^  srrvicf;»  pimr  lei  [iinliidc^  i-l  les  lile<isr«  ne   svrmi 
nécessaires  r.iiilaril^  itûliluiri-  di>vrii,  sur  sa  dpmniidrr.  Te  re»v.iv<^r  rt,  •< 
u.>jt  |ios!jiî)lc  awrii  imirr  nuv  opi^riiiiijiiï  riiilituirp»,  le  faire  m-riiiilmreaoi  * 
piisli'^i  di-  siiii  iirrii-f  |>.ir  Ir  rlii-niiii  le  plus  cmiri.  lin  ni-   rHiimut,   re 
diiiiiirlc  les  iiliji'i^s  rt    iiirviriiiiii'iiU  di-  i'ljiriiri;ii-  ipii    '•••ni   «ji    tirtipH' 
cul  i  Oit. 

I>.  SlipuliT  qm:  \4-s  UcWtsfêraiiKf  duivcul  «asuror  au  p<TXi>mirl  Mniuirr- !'■«*• 
pnlre  leurs  riiuiiis  lu  jriiiÎMJiticc  înlrirriili-  de  »on  iniitrranit  (vnir  noii-l" 

Comculioii  de  Ui  Hiivr  |H.iir  l'iidiigMiil l't  lu  (guerre  niitrilinie  dcfuniHii»"* 

la  Cunicjilivn  (Lu  <Ji'ii6vr}. 

7.  SlBliii-r  iiiii-  In  iii-tilrnlili-  ri.-*«i'  poiir  !<■  [jer»iinii<d  sunilBirr, 
lies  iiclrs  h.iHlilrs  iiiiUrriK-iit  ipii-  |i.iiir  »n.  jin((ire  di-lVimi-,  |f>  [um.l 
r'ionl  dViilIcurs  pns  inli'nlî), 

ft.  Supprimer  \v^  dispniîtiuri!»  rHiilîvi-s  au\  li:i)iitfiiit'<  du  thiûlr^  itr  u  ;  .  ^ 
(«rlicle  5). 

^.   I.nriirlr  !■"  de  lu  l'.inivi-miim  s^iijiuic  ijui*  le*  miilitilaiiiro  M 
lïidit.iircs  scri.iil  rn'oiiiiiiti'  jH-iilrt-s,  ci  v^riiiiiir  lejs.  |'i>il('i;i'^  pj  rr\i,   . 
Iiclll^ruiils,  iifMj»  lunijttmpi  ifit'il  n'tj  {fn>i'ei'<i  lirg  miiSndfs  H  iln  »''■■  • 


fNt  scraîl-il  pas  upporluci  Je  tuottillcr  celle  dia.[msUii)ii  Aau^    le  sens  quie  Irs 

l>ulHneeK,  il  savoir  —  selon  rinkr^iréiatioo  liannée  par  1»  canfénneo  >\'  rSliS 

IcTt  bApimux  ilr  cuiitpiiifnc  et  autre :^  L'l»l]li^se[l>L■nt^  lci(i{iui-!iiri-8  i|ui  suivctit 

Iroufw*  sur  \v'i  ('ljHiii]i!i  ik  liHlnilIr  pour  peci^vioir  i\et  miilttd'.'s  l't  (tes  htus-SH's, 

livifal  i-lTF  consiJiirpcs  iioulru^  -Hr;   tnilttf   eii-cinstanc^n    t>\   t\\ic,   dès   lups,   sî 

indiln'ni  r/ilre  les  rimîiis  Jf  l'cniieiHÎ,  celui-ci  ilcvra  Ifs  reudre  à  liPiir  ni^ 

tt,  Aifi  qu'elles  iii*  lui  eonl  plus  ii^i?^aAircs  pour  les;  soins  à  donuet-  niiK  ma. 

ir^  fl  «HA  IiIl'ssh's  "? 

I  Suivant  \e  m^me  ârtide,  Eu  (leiilrutilê  ees^v  s\  ces  amliulnnces  ou  ces  h^pî- 
iK  -rtairnl  e»nii%  (inr  iiu^  Forci-  uiililiûrr, 
[peul-<*irc  cHl-il  prélVrablc  dp  dire  iiiie  la  nc-ulrBlilé  iIub  t^Inhlis^emeaU  smdI- 
eii  cc^^r  »i  l'onoL'iui  ca  usi*  dans  dcfî  buis  ili'  Biitrrc.  cii  iijoiit»ul  i|uc  If  fiiit 
Mr^  |irir|ci!i-*<  |>iti'  iiu  |iiijuel  ou  de.i  m'uliui^lks  w  le>t  jirîvr  |uis  dpcplli?  |ii'rt'di- 
^livif.  Le  fiHjUfi  ou  les  seiilâielles.  efi  cas  df  tafilure,  scruiftnl  cmisidéri^fi 
«tititiiir  pri!>»[inirrs  de  mierre. 

lo.  R\«miiii'r  s'il  n'y  n  p««  lieu  d'insérer  Aoa*  In  □uuvclle  convcnlioa  uuc 
usïliou  ^Liliiiiiil  qur  ks  bAiimeiil»  cl  ]c  lunterii!!  des  liùjiïlniDi:  tî.ii's  upiiarlo 
■ni  &  l'Klal  ik'm eu r feront  sikumii;  uuk  loi%  de  lu  s^iicrrt-,  niui*  n<.-  injurronl  iHre 
i^ipurar:^  de  Iriir  ilcslinatitfii,  Eiiiil  i|ii'ïb  aeronl  UL'ccsajircs  aux  aeililMis  bksiii's 
Eiinlnili's  i|iii  s'y  Iniiirciil, 
111.   dtmiifi'fr  s"\\  y  a  lieu  de  ^lipulcr  i|tir  le  iikaliVirl  de^  surirlrs  ilc^ccuur^ 
iiiuiw  <rt  nulimsecii  <liiil  l'iri"  considère  ta  (kuIl'  diTiiuNl:nu<.v  coiiiine   pro- 
ie privée. 
la.   Etnniînpr  lii  i|iie?1iiiii  di-  i^nvnir  «.'il  v  a  lieu  de  nininlfiiir  cnniiiK'  siç^r^ 
ftlînciif  uniipir  1»  ('ri»\  ruusce  Hiir  furid  tiluiic  Inriieli*  7  de  lu  eitiivenljou)  un 
FU  <finvîr'nl  d'uLliiienri?  d(!^  exci-pli.iits  pLiitr  ili!s  litul^  nui»  fhrctÎL'tis,  lu  Tiir- 
BÏtf,  p-ir  t;\eitiplc,  (|tii  a  iTnipîuc:  la  crui^  rouifi;  )>ar  It;  cmi^^axil  njut;c. 
i3.  Etfliiiiner  s'il  y  ■  lieu  de    slipiilrr  ijii^  le^   Kiut^  e-inlrnelniits  suroril  i> 
cndrc  k-*t  nirâurrx  léiii^lulivca  iki-dr-isnlrt-js   puur  iurtùr  iuulc  iurroL'lion  .i    b 
rcniiitii. 

i(,   K<;ainïner.  eolio.  s'il  ciinviiml  d'îrt"*nrer  rians  l.'i  noiivrlle  convcnlitti  une 
tli>[ia<ilr»ni  me;it^fan\  les  Ëluls  siarnninires  »  {jjurrv'nir  à  ee    ■|iii'   I»  C'invr^nijon 
tiri  iif-iii-r"!  all^']u^!les  s>'e>]i<f3rui  le.s  «inUieura  nuient  purt^rs  ii   lu  rriunnis- 
acr  ilrv  iruupe*  ei  dr  b  pupulatîmi. 


'4û  Etals  sif^niilnires,  ^^7  oui  ri-jioiidu  à  l'appel  At- 1»  SuJNse, 
nvovftiil  [»our  la  |tlupart  d*s  dvli-tfa lions  iinportante«  ;  liusiiic 
doli'am^-i;  Japon  r»,  Fram-..*  f^,  Allrniayiie  4i  «l<^«.  «oit,  au  tulal, 

Biie  fviilaiiie  <li'  |il('iii|t(ilciili.iir('s  piivimn. 
La  Turquie,  la  Bulivie  e^t  le  Vi^iivzul'I»  Hn'iil,  [mr  rniilre.    dé- 
il  :  (if   riii^rnf   I»   (".'ilnnihip,   rnsiiili'  rli*  sun  aKiwtiliiiicnt  Isnlif 

Ja  CuiiVL'iitIuil  ellc-m^iiir. 

Qoni  qu'il  en  suit,  si  l'un  se  reporle  A  quaranle-doux  ari«  en 
rièrc,    ^p'KjiJ'*   (le  lu   prcniï^rt   roriférfoce    avrc  ses    ly  Elul* 
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seulemeiiL  el  leurs  a-  rli' [1*1^11  es,  on  voil  que  d'eun^ptVnnr.  l'util- 
vre  de  chariU'  inlernalinnale  csl  acliiellenient  iriiiiKlîiilc  wiit 
quasi  iinivrr.se Ile  !  Ne  s'iHeiid-i-lIc  pas  aux  IroU  AmtTi'jUf^ 
(Nord.  Geiilri;  i;l  Sml),  à  l'Asie  (Perse,  Siaiii,  Cliîiir,  .lapim  ri 
Coiiîf)  el  mérut;  à  l'Afrique  (Cimifi))? 

Le  s;rûnpo-iiu'iil  fnililici"i-jir'''>sraptiiqiie  a  bien  chariyi'.  lui  «11**1: 
renipiacemenl  tU's  Elals  m!riiiiiiii(|ue')  [nir  rEni[iire  d'Allfiitiisii'', 
(lispiiriliMii  (li's  Etals  jKintifioaiix,  Je  la  R.opiilili<jiu'  Sii<l-\fri- 
caine,  Je  l'Etal  J'Oraiiij'e,  l'aiitunuiiiie  des  EImLk  balkaniuui's, 'li* 
ta  Norvt'i^e,  elc. 

Quant  A  la  composition  des  (ItHi^i^ations,  nous  voyons  :  1*  «len 
iliplomalrs  tll prïnio  rarteth,  tels  qm-  M.  Hevorl,   arnba^sailriir 
de  l'raiice  ii  lipnu'  ;    le   fn^rc    du  Clianrfljcr   d'Kinpirf,   M.  Jp 
Bt'iliiw,  iiiiitistie  ifAUemai^nc  en  In  intime  vîUe  ;  M.  Mori*n«,  mi- 
nistre arçenLiii  à  Home,  celui  de  <:iiiiie  â  La  Hâve,  i;tc.  ;  5**  de» 
hoiiimos  d'-'  loi  fameux-,  comme  Irî-i  prot'cssetirs  lïenaiill,  de-  l'i- 
ris ;  Zurii,  lie  Boiifi,  el  d'autres  ;  eiitiii  3"  une  vin;;taiMe  de  f.-pfi'- 
seutaiil!^  des  divers  furpH  de  Raiité  niililairc-  Piirnii  «.*«>>: dcmirrf, 
riliiiis  le  tîi'iii.'rR.li'J'^iine  du  serrici'  de  ^iiinti'  niilricliien,  l'éniJi..  1 
D'  l'rîel;  le  D'  Siliiirkiim,  île  SalibiUiri^  ;  le  saiiilieU-iiioj)'   '  ■ 
D'  Villarel.  nicndu'e  du  Cnnseil  dt*  l'Arad^mie    inëdiro-miJilsiirr 
prussienne,  de  ituturii'N?  iitconfesii'e;  le  si  NVinpatliiqiir  v(  si  di» 
liiii^iii'  nu-deein  majur-^iMiêjal  !>'  Kaiidone,  iln    nniiivlèrr  d''  U 
guerre,  â  Rome;  le   D'  O'Heîllv,  des    Etats-L'tiifi  ;   le  D'  Hnl>- 
lieiH'l,  chirurgien    en   rlicF  de    Porl-ArlKiir.  el,    du  ramp 
advcrso,  le  savaiil  D'"  Ila^a;  le  luedecin-prineipal  fruni;ai^   i 
zal  ',  le  eapilainc-niéïk'eiii  norvei^'jeii  Dune,  qui  se  rendit  pMik- 
Wemenl   i\    lli'irlen    (Appeiizelh    hnin^rer   r/»"   l'inn   le   vi*-îl   M-nn 
Duuaiil;  eiiliii,  des  nu'deciiis  d'Espas^iie,  lirandp-Uretaîîn*?,  iS'-(^ 
g-iqtie,  Pays-Bas,  Stiide»  Danemark,  etc. 

« 
«  ■ 

{•a^>!<ini  -iur  \i\  snleiinili'  insiiii^iirule  du  l'IimerN,  àYàuIh, 

les  jouniau^:  qiintiilietis  luiE  racontée  uvuc  fûrcu  tlL'taîU. 


La  deuxième  assembU^e  des  d<'li?Knids  (77  pn'senis).  •**■  ti"' 
12  juin  dans   la  salle  du   firand  (Conseil.  Elle  rut  poor 
ppiiicip;d   des   eortunutilealions    diver^e^    d'orJre    adniinUti»™] 
telles  ipie  :  tivation  du  rèylemenl  ink'rîeiir  dffs  déluitit  (pR 
gue  fraii^'aise),    fonetioiinemeiil  du  secrétariat  (t)r<»cé»-veHMi 
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s^rit'urriiiciit  iniiinlifs,  bitlictins  <»rficiels  à  (a  presse,  à  lîlre  de 
grande  cniKlcsn-iiflance,  parafl-il,  les  dt' libéra  lions  se  poursui- 
vant, iiivariablemeiil,  â  huis  clos),  eiifiii  et  surtout,  rêparliUun 
<in  trai'niJ  cnire  •{imlre  commisslotts  lecfi niques. 

Ut  [lîrlic  ei  la  rMiiifiiisitiinr  de  <-eIles-fi,  d'une  cifiquantaîne  de 
dëltf^ui^s  chueiine,  furenl  les  suivantes  : 

»"*  rtitntmssion.  —  Etude  des  alinéas  i  el  3  du  qiiesliimriaire 
Conseil  Wdéral,  soil  cnncerriant  les  fiffssf!s^  innhuifs  et 
maris,  scm-i  la  prt^sidence  de  i^ranrle  aiilorili'',  selon  l'avis  de 
tous,  du  liai'on  d^  MantfuJ/'cl,  rninmundniil  la  i4'  brîtfade 
d'inranterît'^  alloinajide,  à  llallx-rsladl.  Happorleiir  :  le  colonel 
fraiiyuis  d'arlillerif  de  réserve  O/tnier. 

^fc*  i^ftmmissiofi.  —  liureau  essenûelletiienl  nii^dicu-mi!ilalre,  à 
ÇSvoir  le  (iorliMit-  anlrirliirii  Srhnrkin'i.  ciiniine  pjt'sidenl,  et  le 
médecin  priiiripal  Purirci.  rumine    rapjmneiir  ;  aliui^as    3  à  8 
du  iiu^ine  (|uesliniin>)ire,  relatifs  au  persoimi'l  snnitiiire. 

3*  co/nm/ssinn.  —  Aliruiiis  g,  lo  et  ii,  concernant  le  maté- 
r\fl  snnitdirtK  Frèsldeiil.  le  major-yéinîral  anirlais  Arr/ng/i. 
[\»pjit]rleu[-,  M.  fîelâCihjij,  professeur  de  druU  H  l'Université  de 
Benie,  dt^It'jçui^  de  la  ("irèce. 

i"  rttmmiiiffi'in.  —  Aliiii^as  12,  i!î  et  l 'i  sur  l'i/isi'f/ne,  les  af/ti^, 
la  sonfl'on  lic  lu  f'nn'i-nti'jn ,  ainsi  i|uf  les  ubscrvatiuns  iii'iiiija- 
les.  Président,  M.  i/e  MtjrU'ns,  persimiialité  minislt'rîelle  russe 
(le  marqiip,  liieii  nmnuo  dans  le  domaine  juri.liqne,  auteur  du 
f)niil  itttfrna(ii)nit/  ilt\i  iiittit^rin  cn'i'lim'fa.  Ktippurtenr,  M.  Louis 
Hrimnll,  siiti\i»\i\né  le  "  jurisrmisiitte  de  la  rnuroniie  )),  du 
reiUe  anrîeii  uietubrp  iidliienl  de  la  CunTi'rence  de  la  Haye 
(i8ç)()|,  roinme  le  prén'deril.  ainsi    rjue  MM.  Odicr.  Znrn,   etc. 


njfi  iminhpeu-scs  s<*ances  de  ces  eonimissiou'î,  qui  se  sueci*- 
L'ul  peiiduiil  une  quinzaine  de  jours,  eurent  lieu  dans  les  sal- 
tiislnri([iies  dites  de  l'Alabaina  et  de  la  Iteine,  à  Tlfi^tel  de 
Ile. 
ID^N  le  di^hnt,  elles  se  diitlingiièreiit  par  Ui  liaute  coin  potence, 
isiduilc,  voire  môme  l'ardeur,  euniine  au?isi  les  excellentes 
Sposiliiins  de  leurs  ruenibres;  sous  de  seniblaltle.s  auspices,  il 
Hil  fncili- d<-  pri'-swaer  i|iii-  le  ri^siillal  de.s  Iravau\  sérail  un  écho 
*46i  itt(|>ir»tinii9  universelles. 


Le  même  ospHl,  loiit  île  franche  loyaul*^  el  Av.  ciinconlf.  «f 
caractt^rtsa  [las  moins  les  svanres  ph'riiérci  <|nK  en  (lisiriiUiril  le* 
rapports  des  riualrc  nnninissiotis,  fircril  suite  aux   priViNVn les. 

Sur  lies  Ijhscs  pareilles,  on  put  eiiHn  priHrtMi-r  au  roiiniiinr- 
nement  de  l'ëdifin-,  Ursn^-iie  à  la  fois  ardue  ftdclicatr,  cxiecaiil 
toute  la  liiciditi'  ilVsiints  siipiiritiirs.  Il  s'ji^i.-isait,  en  irffel,  it 
ili^ninrilrer  qu'il  Y  avait  n?eltenn!iit  riéi^i;ssil<-  et  possilHlitt'  dt 
faire  proarvssi'i'  lVi*nvr«  de  iStî'j.  Telle  fnl  la  Idclie  spL*rialo  du 
^roniilé  tli'  rèditrfioUy  vi'ciliilile  pruilmJe  de  la  lerniiiiai^od  du4  Ira* 
vaux  d«  la  l'unfi'renee.  Sniis  la  pri'sidciire  d**  M,  Oditr  liiî* 
nii^me,  ee  eurnîli?  élall  conijnisêdeii  t|iialrp  rapporli-nr^;  aliKiiiii* 
des  dix  illploinales  el  jiirîsronsiilti-s  Ips  plus  en  vue  de**  ■ 
tïoiîs.  M.  lieffriaiill  remplit  les  UM\f\\o\\'n\v  rappttrtpnr  iji-n'-ra . 
c'esi  dmir  h  lui  ([n'ÎI  iiinimlia  dt;  OHudinitiei'  cl  dr  nii-llrr  ni 
harmonie  les  arUcles  adoptés  pourabuiilîr  au  texte  définitif  <lr 
la  nouvelle  «onvetitioii. 

La  leclarc  soleiinelle  eti  fut  faite  dans  une  denùére  iténoevik 
clôture,  suivie  de  l'apposition  des  signatnres  et  des  cachel»  li? 
tiiiis  \i'^  pli^niprttealiaiiTS  ;  la  date  du  '('  jrtilift  irfrtd  reste 
dêsiiniiais  hislori4fU('- 

■  • 

Quant   Hit   pnilunile   firi;il,    il   mnlierit    la    i.iiutxf   iltti-hitr 
(TriljijiiHl  \\ti  La  llayi?j  prn[ii»sre  par  la  [ni^simi   ru*se  ci  nM 
Hk  sous  la  furntc  d'un  vœu    par  les  di?lt'Kinfs  rii's  pui*«nirt<] 
IVxeeptioji  df  rt-iix  de  U  (irandc-Bretatfne,  du  Japitii  rt  ilf 
Curt'e. 


Viùei  le  texte  uri-jinid  de  la  Cn'iuentîtm  tir  (irnà'C  rrriféff 
(i  juillet  i()ii(j,  tel  (pTil  est  dépost!  en  Ull  exemplaire  orif™ 
iini(|ue  daitH  Ivs  archives  fedi'rates. 

Il  sd  ci>nipot;e  de  H'^  arlicrle^  •rroupéi;  en    9  ebapîtres,  y 
pris  les  «dispositions  ^L'nt'ralesti. 

Pour  iin^riuiire,  ruppelnii'î  (pie  U'  Italie  de    tâG/j    ne  rante" 
(jue  ic>  nrlîrles  auxquels   \inreiit   s'ajouter   les   5   artirle*  1 
lioniiels  rain  lalïlii''^  île  T8(i8.  On  ne  pourra  donc  pin*  nll^ 
le  laeonisnu'.  le  aianrpi''  de  cl  a  ri  l'  el  de  pnVislon. 

rji*i*iTnt  rnEvrt-n.  —   Ur*  hhfi***  rt  mnlntiM. 
Arljclc  prwnipr.   —   t^rs  iiiîliluires  et   l«-s  .unir*.'»  fw-rsimne»  uMcid 
Bllauli<^c«  nuN  iiriiii'e'i,  ijtii  seniiit  l)ic88^i  nu  malsiJcs,  <levr<iitt  èitr  n*!"^*! 
soigniez  uins  «iislinclinn  itc  natinnatilif,  par  1^  twtlitrenint  ijiii  Ira  ■un''* 


>uvoil'.    Tmilefoi»  !<"  birlligêrcinC,    obli^   d'abnndnnn^r  drJ)   malades   ni)   de>i 
bksscs  A  ïiiu  jidvcr^iiirr.  laîsstTa  avec  euA,  uiiliinl  i\af  Ira  circiHi^liiiicrs  riilli- 
iiîreu  \e  iwrniiclli'ujil.  itnc  pni'lie  de  sud  purs4iauH  cl  île  kuu  iiiaU^riul  »an.îtaii'es 
ttir  coatribdiT  à  lu.'^  ^-iilKncr. 

Art.  a.  —  SoiiB  réserve  Jcs  «wins  à  Ipur  fuuruir  eti  vcriu  ilf  l'iiriifle  |nVc*'- 
rnt,  les  tli^sars  ou  iii;>lsd<-s  d'iitir  nritiér  li>m|iés  un  imuvoir  itr  Inutrc  bdli- 
i^ninl  soin  pri^imiiiers  Je  «uiTre^  cl  ifs  rriflc*  (Ç«'i)érolc*  Jii  drail  des  geost 
lurernitiil  U's  ^tinciontefs  leur  !;r>nl  .-iiiivlïf^nbles. 
1>|>cuiLiiil,  irfi  tii^llii^éranls  crsk^iil  likri-â  de  âli|mli;r  •'iilre  eux,,  à  l.'é^rd 
,[>risniif]ier?i  lilussê»  ou  inalmli-s,  Irllfs  e!iius<'s  dVirriilimi  ou  de  fatPunin'ilN 
ji^criînt  iililcs;  ils  iniruDli,  noliinirnc;»).  la  Façulu-  île  couvi-nîr: 

Dp  «  rcineiiM  réciproque  oient,  après  un  coniliai.  (as  blessas  laïssrfi  >ur  Ip 
^h'inp  Âe  bdlnille; 

De  rcDVDver  dans  leur  pnys,  tipcès  les  iivoir  mis  en  i.IjiI  d'être  lniiisportii»> 

^u  9(iri^>>  i;u(''r'i>iun,   Ip.^  blcusrâ  un  ibihIiuIus  (pi'iU  lit.'  vuiidruiil  jjiis  •rtiriJi'r'  pri' 

îni^rs  ; 

t>f  rniicliri-  ti  mi  F.lîit  nriilrr,  itii  coiisnilcment  dr  ccliiî-ci.  ilrs  bles^t^  ou 

iialadr!!  (if  In  partie  flitvtrsr,  l'i  l«  fliiirifi;  |ior  riiliil  riciilre  Jo   li-y  îiilei-iier  jii»- 

i'ji  Iji  fin  Jrs  bunlîliUis. 

Art.  i  —  Apréi^  chA<|ui?  cniiil)Fit,  IWciipiiiil  du  cliiiiiip  ih  l^inlaillo  (ircndru 
mesurer  pour  rpcliiTcber  brs  lilcssés  ri  pmir  li's  hirr  prnii'ijryr,  »itiKi  i|iie 
i>rl«',  c-iutrr  l>-  pï!ltii:<'  <■[  Ir-s  niiniviii.s  lriiil<*iii>-iil!i. 

veillera  ù  ce  ■|iic  riiilnimuli^iu  (iii  lliicîm'ialwn  des  moHs  «oïl  [jrccédt'e 
l'iiu  «utinirti  oilentirdp  leqrs  cadfttTes, 

Ar4.  î,  —  l^bnqiir  bclliiçéroiil  ciiïlti'ij,  lirs  ipi'îl  siTii  |«iism1)|iI'.  aux  uiilorllifs 

|«  teiii'  piiv.>4  uii  ■Je'  le^ur  nrnit'e  Ira  rii.ir'jiics  un  pii'crM!  iiiililiiirtH  d'ïdcnli lé  Irou- 

féfi  Mir  ics  morU  et  IVuil  nomiimlif  drs  blesiic^s  ihi  iiiiilitile.-i  rccnrillis  jiarlm, 

Ijcm  bfllii'i'ratils  SI-  lït'nilrnril  i-iii-iprnijnertienl  nci  l'Dnrnnl  di-s  i  ni  r' ni  cm  mis 

llm  inul*ili'>ri«,  ainsi  ipip  îles  j-nlr.^!-*  Jaiis  l<-s  JnV|iiriiii\  -ri  «b'a  dèri's  survenus 

irmi  1rs  blest^s  ei  malsdrs  <!n  kur  iiuiivoir.  Ils  i-ircucillrrunt  tons  le»  abjeln 

l'un  o«atrF  personnel,  valeun,  lellies,  ele..  tguî  seront  Iroiivê-g  «ur  le  champ  de 

tlitillc  JH  dcluissês  («ir  Ira  blesses  -m  iimlnile^  ■li'ct'ilés  dans  Ira  éiablissemenU 

roniijiliiiHts  «iiniliiires,  pniir  les  EHiti"  iriinsiiii'iire  iiii>l  iiiiiTesiés  pur  li-s  uiMn- 

blën  île  tciir  paye. 

Art.  J.  ^  L'aiitoriti  miliuin!  pourra  l'aire  appel  un  séli-  cluirilalile  des  habi- 
pai*  pour  recueillir  el  «uii^er,  miu«  sou  eimlnlte,  Ja^  |j]e<>«i'<<  un  tiMl^des  des 
née«,  eu  ACr'inluoI  nut  perSiiiineK  avaitl   n^iKicvlii  ù  eet  u|i{.i-l   tinr   priilceliuti 
3«lc  ri  rcriniue;'  îniuiiiiiilé.'i, 


rutrtiDL  11    —-  Dft  /nrmntiijnn  et  étnUrttrmmli  tnnitnii't*. 

Art.  ■'.  —  Ia'^  fitrnioliujis  Miuiluin.-^  iiiubile^  (e'esuàiiire  celles  <pii  sont 
ilinreiï  k  aeeunipaiïTiRp  les  aruiênii  en  cdmpicnei  et  les  ëlHlilissemenls  fixes 
I  service  île  sunlé  «eronl  respetlès  el  prciléiï«  |W'r  les  ticlliKéranla. 

ArL  7.  —  La  pmmiiuu  dur  aii.t   l'armait') nu  et  eubli^eiiienta  MmUire» 
si  l'on  eu  u«e  pour  commeltre  des  »tie%  iiuisiblcs  A  rcnitruni. 


An.  8.  —  Ne  sai](  pas  cocisidérês  canimc  éUoi  lie  uature  à  privvr  use  fu^■ 
iiialion  ou  un  i-taMiRsi'itical  siiiiîlaire  Je  Ib  prcrlrclioD  assun'f  A  l'arlklc  4  : 

i«  Le  fait  i\»e  le  |ii.-rsonacl  Je  b  fornialion  ou  <le  l'éfaliliasfmriit  col  ■rw 
ut  qu'il  use  de  sus  armt's  [Mur  &a  propre  défense  el  ccCIr  de  «en  malsilnrl 

au  ht  fait  qu'à  di-raut  d'inËrmiers  armé^,  la  fiurnislian  nu  IVUiblÏMcninit 
est  içardé  par  un  [tii]ii(^l  ou  Jcït  seiUJni'IlpK  miieiis  d'tm  nminlut  ri'^'iilii-r  ; 

3"^  Le  fail  iju'îl  esi  tniuvi*  «bus  3h  rurmiiliuti  ou  l'Otabli-sseuteui  dm  «nm 
el  carlouches  relirê«  ous  biches  cl  n'ajant  p«w  encore  rfl^  verséft  «u  9«nw 
coinpL'lcut. 

CHAPimt  111.  —  Du  fiKriûn/ifJ. 

An,  i(.  —  Le  [M.'rsnuDel  cxclusivcnieTit  iifTfctL-  it  l'calrvcninil,  mi 
)!t  nu  tratU'riiciit  îles  bksHt-s  p1  des  jiuiIihIks,  ainsi  ipi'ù  l'uilmi a jst ration  i 
Jiialiyiis  ri  éuii>li*scini':als  smiîlnirfs,  les  UHiiii^iticrs  nlladii'-»  aux  iirinrr*»,  s^nwf 
respt'Clôs  (>t  ]iriilf'iri*'H  en   loule   cinronslaiiec  ;  s'ils  tiimbcnl  cnirp  lc?>  niaîni^t 
l'oDut'uii,  ils  iir  siT'DLil  |ias  Ir.iilés  ciitiimo  prisiitmii-i-s  itf  nm-rre. 

Ces.  dîspusilioiis  s'apirlirpieul  au  pcr^utinel  île  icanle  des  fiirmolioiu  et  i 
bltsseinenu  sunilali'P!^  (Uns  l(>  tus  jjri^vit  ii  l'urt.  8,  n"  3. 

Art.  lo.  —  Est  iissiniilr  nu  |)ri'si)iiiifl  visé  à  l'nnirle  prrci'iltriil.  le  |ier*i'nu 
lies  fiocû'lt's  de  seL'aurs  voLonUirot  (liliucni  i'r.-eoiiiiU'e!4  el  iiutiiri^ét-s  |iar  \f 
jBriXivernemenl,  igaiî  sera  enifil^yi"  din>8  li's  l'i>r'itJ9li()us-  cl  ^Itfblï'i^tenKMil?  »"»■ 
leires  drs  ariiices,  sous  1»  rtsi-rvf  cpic  ln'iUl  inTsiinnel  scni  Miiimia  mn  loi»  « 
ri'itleriieftis  mililniivs.  • 

Cliai|ue  EHU  Juil  outil'uu-  h  l'aiilri;,  suil  di'-s  le  iciiipM  Je  [iiiix,  suit  k  l'"u»»*- 
lurc  uu  au  cours  dt's  buUilili's.  {."u  loul  cas  avjiiil  loul  t'iuplui  L-ffcelif,  le*  wi^i' 
du»  )j(M:i('l>i'â  iiu'd  a  iiiilurisi'ca  à  [in'Ior  leur  Cûii'COurà,  aitu^  ><»  respon-Mliilil 
1111  sfrs-lcf  SHuilaire  oftii'iel  de  ses  firiiiées 

Ail.  Il    —  Vue  société  reconnue  d'un  iinv»  fienlee   ie  peut  j»r^l«-lf  i 

cuirs  de  ses  ficr-^ijimeU  et  l'urnintions  sHniiBÎrt"*  n  un  lielliiîi'rnnt  iju'ittrf  ' 
sontinii'iil  jiiv'iilalile  d*-  snu  prfiiipe^  (jfiiin'ci-iiiviii'in  l'I  riiiit>>ei><3limi  du  IkIIut- 
rani  liii~iiii'iiir. 

Le  belliiféi'aiit  i)ui  a  nreeptr-  le  seenurs  est  U>uu,  avant  tout  eniplfi,  ''« 
ftÎPft  lo  Qolilicfiliou  i  90D  eanemi, 

Arl.  13.  Leti  pri'<!iJiiii'.'-i  (lii-tiktiM^rs  dani^  le<i  m'liele§  r|.  lu  pl  1 1  rduiiini 
aprvR  i|ti 'elles  seronl  lunibi'i"'  uv  pnitioii'  de  reiinenii,  A  rrmjilîr  leur< 
lions  soici  Ml  direi'tiiin. 

Ijoes'pii'  Jeiir  ciineimrs  no  si'rii  plus  indispensable,  elle»  «eroul  rrBTufW* 
leur  uniKv  '>u  à  leur  \mya  d^iis  les  dvlnlit  et  suitiint  l'ilJnr'raire  compalilil' 
les  nifccs»ili'-s  mililuîre^, 

telles  empnrteronl  alors  \es  ^fTels,  le&  itisirument.i,  les  aniu--i  r(  le* 
qui  soui  leur  pniprii'lé  |>iir[îeuliêrt!. 

Arl.  ill.  —  L'ennemi  as&u^er'Jl  nu  |ii>r.><iiiiiicl  vÎ!>è  par  l'ariiHe  tj.  f" 
qu'il  scrn  eu  son  pcmvoir,  les  munies  .a1l>>v«liuus  cl  U  lu^Tiie  volile  'Iu'm 
sûonel  des  nii'iiies  ifradM  de  »cn  armée. 


tiOfl 


Chapitre  IV.  —  Ou  mnUrifl. 

.\n.  14.  —  Les  formfllïim'i  sanitaires  mobilL's  conserveroril,  si  elîiîs  tombeut 
j>u  iHtuvijîr  iJc  EVnoeiDi,  leur  mal^rid  y  coinpriiî  le»  atlda^ea,  queltt  quii  Hoicnl. 
l«s  moyens  Je  iransporl  el  k  persuimi-l  cnmluclcur. 

Toul^fuis,  rnulorilç  niîlitaice  dmijéli-ale  Pure  ta  fucuile  de  s'en  servir  pour 
laoîas  des  hlt:!4iti;s  et  iiialadeN;  la  rc^tilulion  >iIli  malrricl  »ura  lieu  dans  lea 
llïtinns  prévues  pnur  le  personnel  .^umiloire,    Pl,   nuljnt    que   |io3);iiile,  en 
^éme  tciiip^. 

ArL  lu.  —  Les  bàlîmeuls  el  le  matériel  lies  clsiilUsernenl»  iLxe^  dcmuurL-iil 

lumis  aux  luis  de  la  çucrre,  mais  ne  pniirmni  (Hr<f  (U'inurnes  de  leur  emploi, 

^tanl  <]u'ilh  sKroiil  nt-cessaires  aii.v  blessiJs  et  aux  maliides.    Touleloîs  Icm   euni- 

'  maiiilaiils  des  Ircnipeiî  d 'opéra tïtiiis  pouiroal  en  disposer,  en  cas  de  nc'cessiLés 

mîlil^ires  ïniiHirttiiitus,  en  iiSMfrpot  eu  préalable  les  aurt  dea  blessés  cl  ifudmle» 

(]uï  \iy  IruiiveDl. 

Art.  iG.  -^  Le  nmt^riel  des  sociêli^s  de  seeours.  arlmises  nu  Lénéfice  de  lu 
convention  conrornièmcDl  uu.\  coiidllloDs  délerminécs  par  celle-ci.  e^t  onsl- 
déré  comme  pnipriélé  privée  et.  cumtne  lel,  res[wcU'  en  iimie  circmislauce, 
sauf  le  dr.>il  de  r^ijuisiltoD  rcconau  aan  bdiijféi'jiiila  selnti  li-s  Ir.îs  el  usages  de 
la  çuerre. 

Cbilpitre  V.  —  l}ei  cnmujîs  fl'éoacatitfiin. 

An.  1;.  —  Les  cmn-ols  d"èvu(-uiilii)ii  seroni  Iraîlé»  ctininie  les  runiuitions 
sanilaîreSi  mobiles,  sâufles  dispiisitinns  spéciules  suivonles  : 

i"  Le  beHiiréranl  imtercepianl  un  convoi  pourra,  si  les  nécessités  miliUires 
re^îae'nl,  le  dislui|i»er  eu  se  clmrffeiint  Hch  malades  cl  blessés  i|u"il  cnulient, 

3"  Dans  ce  cas,  r^bliçiitioii  de  renviivcr  le  peri^rjnnel  sanilnire,  prévue  i 
l'iirt.  lï,  ijcia  étrndue  à  loul  le  jiersojjTtcl  inilîlaii'e  prqiosé  iiii  Inuiispiirl  nu  il 
la  B^rde  du  convuï  el  muni  à  eet  elTel  d'tia  m.iEulul  réifulier. 

L'olilii^aliori  i!c  rendre  le  malériel  sanilnïre.  prévue  h  l'arl.  i4,  s'a|.plii)uer>i 
aux  ICiiifts  de  chemin--  du  fer  el  ljai|eau,\  de  la  nnvuç-iiliMn  biilérieure,  sjiéciale- 
luenl  isrijanisL-s  i>oiir  îes  éviicunlioris,  uin-sr  ipi'iiii  miilcriel  d'iiiiiéno^eineiit  des 
voîtui-rs,  trairi!;  cl  baliyiux  f>rdin;iîres  iip|inrlenanl  au  seirice  de  «innté. 

Des  voilures  mililain;»,  Hulres  ([uc  celles  du  service  de  snnlé,  pourronl  être 
capturées  Hvec  luui's  (iilela^es, 

Irf  personnel  tivi!  el  ïet*  divçr?;  tnov^u^i  de  trjiasjkjrl  provenanl  de  \l'  ré'|ui- 
BÎtîon,  T  cnnjjiris  le  ninlérïel  de  chemins  de  fer  el  let  lialeoii\  itlilisés  pour  les 
convois,  serofil  soumis  aux  ri'^yles  n'en  l' rat  es  du  drnïl  des  ijenï, 

CK\r[THE  VI.  —  fM  Kiijne  rliiirmrJtf. 

Alt,  iB-.  —  l'itT  hrimirurye  //'jiir  tn  Suisne,  le  siirne  béraldi'jiiu  de  lu  rr"î,f 
roage  si/*'  fond  lidinc,  formé  par  inlfi'v^rfiion  tifs  cunleiirn  fefUriiJfs,  fui 
«id/rt/eni/ e<i/«wr  e/rti/"V)ie  e!  hiifrie  disliiielil' du  sei"viei'   snKÎIiiire   de?i   armées. 

Art.  H),  —  (\vt  emlilèinr  (ÎKurc  sur  les  ilriipe.iki.v,  brasisiirds,  (linsL  ijue  sur 
luul  le  nislt^ricl  na  raUnclinol  nu  service  sanitaire,  iivec  la  perniiiisinn  de  raulii- 
ritc  compétenle. 

Art.  20.  —  Le  personnel  prot^içê  en  vertu  des  arliclosç,  iilitiéas  1",  met  11, 


poii^,  li-tc  au  liras  Kauche,  un  hras<rjinl  jivoc  croix  rcuicc  siir  foiul  tilnuf,  iltb- 

ïri-  1-1  limlir^.'  [ïhv  \'ai\ivrhé  milil-iùn;  ci>rii|nit(?iilc,  ncRunilinimé  ilii  ««rliiical  J'i- 
deniili'  jiinir  les  (icrsoriiir^  raliai-hà-*  «u  srrvicr  lie  jointi'  rki  ttnrrrii  ri  ifiii 
n'ntiTn!i?nl  |>fis  <il'ui]ir<ii*rii«  iiiiliiflire. 

Arl,  11.  —  l.e  cha^iefMi  liitilinL-tiriilp  U  liriitv-t^ulion  nf  (x'ul  être  nrlxirt  ijur' 
sur  Ips  l'nriiiiiiiiiiis  ri  ifiJilili.'nscmpnis  HiiiillHiri^!»  ii|iiVlln  •irilfinn'*  ili"  n"«[«rvtpr  rt 
nvci"  11-  i'nntiprilempiii  ilf  riiul'>ri(p  iriiiiljiire.  Il  ticvm  iHrp  nccifri[ini!iii'  tlii  lir»- 
pMiu  [laliouul  ilu  ].i*:flÏKi.'ruril  liuul  rcli;vc  In  r<.'riii(iCluu  vu  IVCulilishciiicnt, 

TtiLiletiiis.  h's  lucriiiiliuiig  siiuiri'iirfs  luinbdus  iiu  |Miiivijir  ttc    IVuiiiriiii  ii'irl** 
NiMul  pas  li'iiutre  dra[>eau  que  eoloi  de-  In  l>uix-Ruuiîi',  nussî  l.>iii{tr>iii|n<[a'l 
Ira  se  irnuvcront  dans  celle  aitnalion. 

Arl.  "13.  —  Les  l'uriiiiilioiis  sunîlaîrcs  tli's  jiuys  ueulrcs    nuî,  ilmi»  tr» 
lions  prëviit's  (Mir  r.irl.  il.  jiiurnicfit  ele   nulonst'i"*   h   fournir  Ivurs   ^pft■|« 
ddivcni  iirhori^r,  îivrc  li^  ili'apCitu  île  la  lj>nvp'iilina,  le.  ilmpiMii  iiiilîuiiul  'lui 
gêntiil  ilunt  die.s  rel^vi'cil.  Les  [iis[insilii>ri«  illi  (li?ii.vlt>mi-  ;ili[|>--a  itr^'arlklr^ 
cécicnl  leur  sonl  applîcalilcîî. 

Arl.  aS..  —  L'cmlili^mc  ilc  h  <irni\-Hou.ïc  liur  t'miH  hbuc  l't   li"^  nn»Ls  f.ii 
Hoiii^  ou  Croix  (li;  (iuniH-e  m-  [HHirrnnt  (Mrr  irtii|>li>yi'<i,  sriïl  en  IrnijM  dp 
s'>it  •:-Fi  li'm|Kde  uruerrn,  .jiii"  |ioijr  prr.l.'^r  rm  .lé'iîiffti-r  1rs  fi •m lul >••«>«  n 
blissciiK-iiis  -iiiniluire?,  k-  [iprsoniii/l  n  le  i>iiitêrii.-t  [tr^U-tci--*  i«'r  '■   (JDn»rnli* 


f]iiAPttni:  VII.  —  /Je  f'iipfih'rnlinn  et  lie  i'f.rérittinn  lU  In  CnnorntinM. 

An.  a'|.  —  t>'s  dispos iliiin s  de  In  |)r(.'s;i>ii[e  Cnnvi-nlion  ne  sont nliliipib'n'** 
que  pour  les  piiissiiinTs  ci^nlrnctanlea,  ru  cas  Ac  ipifrrc  i"i(lrfl  ilniï  «u  |iiti- 
siriii's  i1'i>iiirr  l'Ili'K.  (Ji's  (4ispnsilinins  (■««siroril  ilVtrt-  itblinloïrK  da  ni'iniml 
où  Tuitc  dl^9  puiasitiices  Li'lliicrninlc;»  ue  scr^iît  pos  siuriinlnirc  de  lu  r>un> n)'"!"- 

AtI.  aii.  —  [.l'S  ti>iiini(iiii!aiils  r.n  clii:f  dpsjirmi'i-iithdriçi'i-.ttiIrBiiiinMil  i| 
«air  Hiix  iléinils  nlV.M.'ciilîim  ili^s  ur<ït*li-s  prt-ci-ilt-iils,  .iùiki  iju'aiiv  rus  mia 
VHS,  d'itprAs  It'S  in^Iriicliiifis  ilo  l<-urs  tfoiivriicuipiila  rL"s|>ecIïr»,  el  COilft 
nicul  DUA  priiicipL's  içéucriiuv  ili-  lu  [irtsriil»!  noiivcuiiuii. 

Arl,  afl.  ^  Leit  i^uvcraenieiil^  sigriNlnirEs  prciidniiil    le*   mi^oim  'n 
snirr-*  [Miir  înstntir'."  leurs  irniipi*!!  el  sprfiur.'m«'iit   le  pf-rsi.'nHcl 
il!^]jii''itinns  Ac  \n  [in:-i(^ulr-  lyinvciilimi  l'I  pour  lc«  ]Hirlii'à  lu  cwiw. 
piipiilHtiuns. 

Ciurnni]:  \[!1.  —  [)<•  Iti  l'ffu'ettîon  ttt»  iibut  et  df»  in/racttoHM. 

An.  37.  —  Les  ujouviTiiciiii-iili:»  siiçiiiitiiircs,  dui.1  l«  Irifi^lalKin  ne 
liés  l'i  prcsnil  suffisniilc,  s'ctiirairBOl  k  prmidrc  rju  k  \\vt>ynifi.vr  11  Iriirv  \tt 
ks  nmsiires  nyoessii iiY's  ptiur*  l'iiijii^chfrp  en  loul  irmps  l>inpk<î  p»rrf"| 
linrs  -iii  des  nucîrirs  iiiiirt"'*  ipip  (■(•Hfs  _v  jiïmdI  drrûi   rii  vrriii   Ae  lu  yrr» 
u'iiuvenliiin,  illi»  riTiilili'-iiie  ml  iSr»  1»  dL-numiralion  di"  nmi^-ltiiiii^  mu  A*  '1 
de  l.cin've,  ii"iiiTinin-ril  duus  iin  Imltvtmmcrciiil,  pitr  Ir  uvtyca  de  (««c^"  ' 
fabriiiue  un  ilr  cuiurucrei-. 

L'iulirpdivli>iiii  de  l>niploi  de  l'emliIi^m'C  du  de  b  dénominstion  tl»nl  H  » 
prgdiiirn  son  offet  fi  )iai-lJr  ilr;  IVjKupir  ilfiirrni îiirr  |iMr  chmpir  li^«t«lr*<i  f*! 
plus  (uni.  dntj  «u«  npri^-i  b  iiilsi'  pu  viitupur  de  la  pr>»-nir    fonv^nlK*-  "■ 


sllf  miao  ru  vîu^ieur,  il  tit-  si'rii  |ilii4  lîdlt;  de  |jreDilre  hiil<  marque  àe  f»l)ri>i|ue 
|Ail  (le  camincnre  routmirr  îi  l'inli'nlîclioci. 

An,  28.  —  I.fs  cnuvei'nemcu(s  sia^niilaires  s'eneiikcent  l'ealcmenl  11  prcrirlrc 
ltf>ii  n  |im|in»(-r  h  It'tirs  li-^n^liiliire^,  en  ejii>  d'insuftiiiiitice  île  Icur^  lois  pc-oales 
]ltiililiiirc.s,  l'-s  inr^^iifs  fioc("''«ilres  pour  n.' primer,  en  tmips  <k  çuerre,  les 
KXva  ioilividudFt  Je  pilliige  el  de  niiiiivniN  Imileniiml't  envers  lies  blc^BBselma- 
9td«s  <Ie  l'arn^i^e,  niûsi  ijite  [Uiir  punir,  coniine  u^urpHlioù  iJ'insiu;»rs  mililAiros, 
î'Tisoire  ulmsif  ilii  dmiicBii  el  du  brnssanl  iIp  I3  Cmix-Kougc  [urtr  di's  niililaires 
iiii  ife»  |iiii'lii'iilii>ri  nari  [iri'li'içês  par  lii  pri'spnle  cunvcnlinii. 

Ils  se  ciitn(iiiiiii']"rr<iiil,  [mr  rîiilrrriii.'diiiir';  du  fi't'ifî!  /•'■il^mi  siiisut,  les 
ilisfMisiliiiti!;  rcintivos  .'i  i'elt«  i'é|H'cssiiuii.  hij  plus  l;itd  dans  les  cini]  ani*  de  la 
ratirie-Hlinn  Ar-  la  prrscnl*  convention. 

Oifpfie'tifiixfi  f/i^n^rdies , 

Art,  3^|.  —  Lfl  pn-Metile  (lonvmlinn  sera  ratifiée  nttsïiiliM   ijun   [w«ti|)lo.    Les 
lr»ililîcali'ioy  seronl  ilrivis'-i-n  S  llirnr. 

Il  «"i-n   itrrsM'  ilii  rli-pL'il   rlr    cli.-iipie   mliFienlinri   un   prnc i''«-verhii I   iliml  une 
t^iM,  cerltlif^f   ninfi-ni'i'>.    ■>!■«    ci'^tisi-  jmr   in   voie  iliiiliininii'jiie  h  limlcs  les 
aisaaurrïi  couiriiciaiitrA- 

Qiiatit  aii\  ilfTiiitTS  urlirles  3<i  k  3i),  ils  contiennent  ijilcIqU'CS 
IcJausej  complêmendnrcH,  It-ll^^s  i\<.\e  '. 

n)  Dr'lain  f/r  ntlijirufitjn  à  hIisltvit.  y  compris  les  ijisposî- 
lio«9  «ppcialcs  à  Ti^Kartl  des  retanJalaires  ^venlutls; 

/*)  Fl\(ili(in  (II-  r('jM"[ni'  (le  misp  en  (nijtiftir  It'iïalc  de   la   rtiu- 
I  vent  ion  : 

Enfin  (■)  inenttun  i!n  ilr»it  de  tivnviiciatùm  iii)lividurll»^  d'un 
les  adhi'ri'nts  au  Iniili'  a\r'i'  iiidicHlKiu  des  formalilt's  l'i  suivre. 


Nous   m*  |iLiiiViiiis   Udiis  livriT  â   uiil-    lHiuIi.'  cniriparalive   de 
VaiifitMi    cl    lin    iimivcHn    |iacl(',   aiifiivsi^r,    iiièini?  surrinlcniPnt,, 
les  jiriiifijH"'  in«i'n'i*  [ilii^*  li;iiil.  Vnîri  tuiilcrulK,  en  i-L^siiintî,  cpu-x 
■)lonI  l'Hil>i[ilioii  nous  jinrrifl  l'ire  d'iinpiulance  prîniordlalr  : 
1"   .Mt-furi-s  de  p/'itlrrlinu  rrm/fi'   les  iiiunuitliuti-s  des  pliainjis 
le  Ital.iilli*. 
a"   Htri'lierclio  plus  exacte  de  Vittenlit^  iIps  morts, 
3*  Asxtiiitldlinn    (-tiii<li[iihiiiii'llL-    di's    sfrnitrs  dils    fuiofUinras 
Isa  [HTsuiiiiel  siiditniri-  oftH-iel. 

4*   Fiiili|iic  les  rtirnialiuiis  santUiîri's  tnililiiirc^luniljérs  an  piiii- 
c«iîr  <le  l'fiinpmi  n'artiureront  ptis  d'aii/rr  ilrnjifiiu  ifiie  relui  rie 
lia  Croûr-ft-'U;/'',  aussi   l<>imleni|)^  qu'elles   sl-    t"ou\i'ront   dans 
leetle  siiuaiiof). 


i 


Celle  dernière  clause  peiil  être  »!ia[nalëe   rojiimp  une  de 
nitestalirtiis  les  plus  heureuses  de  l'esprit   de   cuiiciJia l'ion  et  dp 
biiriEU'   enteiilc   (|ui  a  inspiré    le«i  travaux   de   I»    roiirii'renre  dfl 
i.jnlî.  ■ 

Ti**  Maintien  d'un  sïgni'  distiuvtif  iinifjiip  de  neiilrnlilt'.  Cilon» 
à  ce  propos  le  passatre  lexluel    suivant   du   dlscour»   de  rlAlu 
de  notre  ministre  Udier  : 


I 


Je  ri'ilérc  id,  nu  doiti  iJii  peu|i1e  Miî^sr.  ri  île   tir-s  niiloriici,  IVipiri^ioD 
anirc  vive  rpconniiIssiiuL-e  piivrrs  Ips  Piiiasanri<'M  r«iilrii'*liiiitrspnur  crll<-  Orrla- 
culinci  aponlnDiip,  qui  rii[>pellei-ii  mis  :fr'-(i^rutii^i)3  fiilurea  U'  («ri    t'n'i;iiiiiii  i  1* 

nulion  hi'lvèiiijur  iImûs  \u  Iryislalion  ri-lalivr  :m\   niilluirt-s   Idossrs,   (A/ipJus- 
(lingemenlr  /jiftlon^éi  J  ^^^1 

Oh  ne  pourra  dnnc  phi*i  voir,  dans  Ui  Croix-llmisi'.  un  «rm- 
bole  n-li^iens  rapjihic  de  froisser  les  croyances  non  rhr>HioniiP« 
des  israiflites,  musulmans,  Imuddhisloti,  etc.  Reste  à  savoir  « 
la  Tiirt|nii'  siiiviji  IVxrelleril  esi'm|j|e  lifintn'  ditns  retlc  nnfu- 
reiice  |jfir  la  Perse,  le  Siain.  la  l^liinL\  la  ('.orée  et  le  Jap«(i]. 

Ij"  iii'pression  Maiale  de  Vusage  ofmsi'f' ùe  l'eniblènie  de  1" 
Croix-Rousse  i. 

Four  terminer,  exprimons  le  v<ru  que  rmirepriHe  d^  nfi- 
sion,  si  Iiieii  rondnile  jiis<]n'irï,  tiVcImue  pas.  pour  ainsi  dirr. 
au  port,  rumine  sa  di'\aiirière  de   iKtiR. 

Putsso-t-ello,  au  coiilraire,  prDmptPinenI  et  dt^luiitivemenl  « 
Iriinsf^M'HuT  en  une  sentence  înconleslahle  i-t  obliiîaltJin'  d' 
dniil  j.ulilie. 

Ce  sera  non  moins  à  l'hininetir  de   lu  eivilïsalion  que  i»oiir  1' 

bien  des  vîclinies  inconscientes   des   i>;raitds  conflits   inifriial""' 

nuux. 

IJ»  f . 

'  Ll'milrp  [iiirl,   un   rn-ilnrail    pos   nnm   |>liis    |jciniiiirw   *rr\  Ir    dt    \'n - 
cnmmc  ujoyrii  tir  rfi-hme  cimmerriitir.  '  'r.  en  Atli-niacnr.  (inr  <3rni[ilr.  !■ 
ïuiliirri  ik    livniiwin  iJi-n    drnein-ric*,    clr-,   «■   *iL'ii«Ir'r'l    maiiilriiHnl  nu  !uin(i«' 
rroii  hiniii-ln' SUT  rtiiirl    rwittr.  If  "iri  i-il  île  niiViir    d'uiilri-»  olij'-'s,    jiiwpin  ilnl 
d''AllitTii'>'lr'^  !   A  Rht!>ii>,  ml    pcil   l'iir,  iliin^   lu   titrinr    il'iin  iiiiitra»in,  TalMiii 
vBiirf  :  iinr  iHonini-hM'.  •■iiii^iliirili'  Hlli-iii.fiiiile,  iliiliiiniil  di's  'tcicns  A  tin  rhlwM 
«lliTTwiiil,  |»iri>'  iiii  lirnft  çsiirhc  le  li.M>^nrd  ofSHrl  des  lrDii]i«  iraîMa*  nnÊl^*^ 
((>riiii|ii'  Ki'imiji-ijr  iitihuTll"-,  fn  *lin-  r>iWl>'.| 


CAMPAGNE    D'AUSTERLITZ 


Le  plofl  dr  faiiij'iliffnc-  —  Les  mininanttpmrnl.v.  —    L?  9*rïW   (i'wpionnpge,    —     Les 
mirrhc-s  HlTBl'iriqiic».  —  L'ouverture  des  hostililcs  avanl  la  ilri-larBLion  dr   guerre. 

Na[niK^nii,  après  s'êlre  achaniiî  jus-qu'au  dernier  ninmeiil  ià 
son  priiji-l  (if  (Ir'sreiite  en  Ariiïlelerri'.  ilul  faire  face  siibileriieiil 
à  !a  iii)iiv«>lk  nialilioii  f  I  Innisjmrl'er  son  amtée  des  ricUes.  de  TO- 
c«?ait  sur  le  Rhin. 

l'ne  fuis  [ihssiV  la  ilitulcur  de  viiîr  l'clinuer  ^l'^[^édilln[l  de 
Btiuloi;-iie,  il  SI'  livra  loiil  entier  à  son  iiiHiveau  finnjft  de  t;uerre 
coiiiliiieiitale. 

Jamais  il  n'avail  (li.sp{is('  i\û  fdiis  ifrainlew  ressources,  jamais 
il  n'avait  vu  s'ouvrir  devant  lui  un  cliamp  d'opifralions  pluti 
étendu.  Mais,  jaloux,  à  jusle  litre,  de  son  comniamlcmenl  en 
chef,  il  vimliil  tout  dint^er  hii-mt-mi'.  Son  vaste  génie  lo  lui  pcr- 
meltaiL.  Si  jiisqu'alori^  il  uvaii  ImiJuNrs  ciinquis  la  vieloire  là  où 
il  conmiiindait  en  personne,  il  se  plaigiiail  de  n'avoir  pas  tou- 
jours élé  serondi:'  >^elnn  «es  vues  [lur  ses  (■ollè(,'ues  un  ses  sti- 
bonlntiiit'*;.  Maintenant  il  avait  en  main  la  suptînialie  et,  résolu 
à  commainder,  'û  voulait  être  paiirtuelletnerit  obéi. 

Ceux  de  ses  runtpairntnis  d'armps  rpir  Iriir  jalousie  nu  leur 
réputation  rendaient  iiiruninindes,  s'i-taifiil  exclus  eux-méiiies 
de  la  lire.  Il  ite  lui  restaïl  r|Ne  «les  lieutenants  soumis  à  sa  vo- 
lonté, el  réunissant  an  |j[n.s  tiaut  degré  toutes  les  qnalitt's  né- 
cessaires pmjf  rext'eiitiiiii  de  ses  desseins. 

Ou  peut  affirmer  que  l'armée  française,  sotiS  le    premier    Cui- 

tpire,  a  dil  en  jurande  partie  ses  succès  à  eetto  grande    unité   de 
aiinniandenieiit. 
Comme  loule  chose  a  son  mauvais  cdté»  cette  unik'   de    rom- 
maiideuient  a  Hiii  par  anniliiler  l'inlliaûvedËS  lieutenants  de  Na- 


poMoij,  qui  lotis  furent  d'exoel lents  laclk'iens  iitalti  rie  irès  i 
dio'OrL'^s  slralésçistes. 

Toutefois,  ce  fui  une  raistm  <le  plus  pour  k'tir  dtsciiilîtie. 
ils  senlaienl  qu'ils  n'i-Haicri*  ([iir  dfs  J>r.'is  ri    rjn'ïl    i-tail    Li    f^ 
duHil  11  falUil  aileiidri*  l'urdre. 

Util"  di-s  raiisfs  <iiii  niiisnit  1p  plus  i'i  rnir>nirnij;rjncn(  de  ij 
tudc  drtiis  riiniiL^e  rriiii(;aisi.'  c'iisl  ({ii'nu  v  culfiid  dire  û    irliai^i 
inslanl  :  «•  Les  ^t'iu'^raux  du  premier  empire  nViaieiii  pus  dr»  : 
vaiiU  el  (•cptMKÎanl  il«  savaipril  hien  rompr-rlcr  de'>  violttire-».  tîi 
arirunieril  sort  ainsi  à  jui^lilior  l'iiis<kucÎ!ififç  de  s'instruire.  Ml 
il  est  faux  di'  tout  pi)liit. 

Les  Kratii;aîsuiiljliL"iiI<]U('t.uus  le  pn'tiiïi'r  enipiri*  r'i'st  Nwpoli! 
(jui  reiriptiilaîl  les  virlitires.  el  i|ije  ses  martVhaux  ii'itMaîi-iK  iji 
d«s  exécutants.  Quand  ils  tml  élé  appelas  k  cuiumaiidir  dw 
miJrs,  foiniiie  imi  EspaE^uf  nii  en   Rus^ii-,  en  AMfiiiairnr  en    iSiT 
el  en  France  en    i8i4,    ces    luan'chnux,    saul"   Diivnul.    <tul 
battus  par  les  Ç4fii(!rau!t;  de  la  ro»liliun. 

Les  géiiéiaii\   franrai^'    du   premier    empire   aivoiuplireril 
^uus-^^^dI■e  de  mt'morabk'S  entreprises;  ils  acj^uirent   uiir  gmi 
remmuiii^e,  inni^  ils  ue  1»  snnlinC'Out  pus  di}s  (Qu'ils  durent   <»|>p- 
rer  isult'ment  el  enriiiiiaiider  au  lien  «i'tilii'ir. 

«  Ma  pri^sence,  a  dit  Nupoli'on.  iMuil  îndispeiixnlij'-  purliiut<iU 
je  voulais  v»incre.  CVlait  là  le  di'faul  de  ihh  euir:).s>;e.  Pat  uu 
fie  mes  gf'ni'ranx  uVtail  de  forée  pour  un  irrancl  ciimrnandrmnti 
îndqieinlant.  n 

PiMirijiiui  ces  hommes  ■éminents  se  Irouvaienl-ils  ineapalJc'i'li* 
t-oiintiander?  L^in!?ti'U<Uion  leur  inaiii)uait.  Cétuiieiit  des  hiinini'^ 
d'aclian  el  rien  <pie  des  Immmes  d'«cti.>n.  La  faute  en  est  «"'• 
tout  â  Na[Hiltfon,  et  il  n'est  pas  fnndt!  ;i  s'en  plaindre.  11  i"" 
rlierclia  ipie  des  instruments  (loetles  &  se«  loloiit^s.  Il  l'carUi 
tons  ceux  qui  (■<  m  servaient  nn  peu  d'indi'ppndimn?  et  dlniiî*"! 
(ive.  Il  rr-diiiilail  les  listes  et  ne  tnulaiE  ipir  de**  ltra«». 

Quand  le*  oiii'ratînus  s'amandirent»  quand  l«s  tliéAln-s  <lf  l<J 
(fuerre  se  niulliplii^renl.  l'Empereur  onitiipuleiil  diil  m'  fa'ï"! 
suppléer  là  où  il  ne  pouvait  aller;  à  un  mitmerit  il  eut  Im-wW 
de  tètes.  Il  ne  tninva  que  des  bras. 

Quant  à  lui.  s'il  iivail  nue  irraiiile  saitai'ili',  ÎI  avait    iiiiH*i  wi 
grande  erudiliim,  M  esl  é^iilenl  i|u'av(HiI  l'â^e  de  ali  uii>.  il  M^i" 
dt!jîi  lu  les  Kuvra^es  des  maltrt's  dans  l'an  de    la    (juerrf,   ij"'' 
Hvail  analvi^i'  leurs    eiun[iaicru'.u,     leurs    Dpf'rnli^xiiii.    l«ur^   jilnii^j 


idèfs  saines,  les  princîjH's  ulllfs  à  liter  de  ses    devaiiriers.    Sdii 
H'ïntclligence  t^taîl  donc  iiit>itl)ti'e  de  roniiaissanres  bien   di^ifrées, 

et  elle  élait  en  mesure  de  lui  fournir  imo   soUilion   pour   (l'îiii- 

porle  quel  t'as  qui  pouvaii  se  [iréseiitfi". 
B      La  ^apîdik^  la  justesse  de  ses  rt^sol niions  dans  les    situation» 

les  plus  ecimpliqiH'es  paraissaient  mvsli^rieiisi's  à  ceux  <[ni    l't'ii- 

tourtiieiil,  mais  celte  rapidilt',  celle  justesse  durif  ses  déeisiims, 

Iprovenaieiil  de  la  ndicisc  des  soluliitiKs  eiriinai;a^în<!es  d'avance 
dans  son  esprit. 
•  .  :      . 
Bien  que  Napnléon  se  fùl  obsliiié  à    croire    la    guerre    moins 

prodiaine  fjn'elle  n'élail,  il  en    avait   parfailemenl    discerm'    les 
apprêta  tfl  le  plan, 

Quatre  attaques  se  préparaient  :  la  première  au  Nord,  par  la 
Poniéranie,  sur  le  Ilatiovre  et  la  Hollande,  devait  i^lre  exécutée 
par  ries  Stuldnis,  des  Russes,  des  Aiiirlais  ;  la  seconde  à  l'est 
par  ia  vallée  du  DaniiUe,  cuiiliée  tiii.v  Elusses  et  aux  Autrichiens 
comljinës  ;  la  troisième  en  Lombardie,  réservée  aux  Autrichiens 
seuls  ;  la  (|ualn(>mie.  au  midi  de  l'Ilalii'  devait  être  enlreptise 
un  peu  plus  tard  [lar  une  réunion  de  Rnss<?s,  d'Anglais,  de  \fi- 
polilaiiis.  C'était  inul  l'horizon  de  la  France  qui  allait  s'enllain- 
mer  curilre  elle. 

Celte  sïtnaliiiii  qui  eût  suffit  à  en  déconcerter  hieu  d'autres, 
Napoléon  l'envisagea  sans  la  moindre  crainte  et  la  juicea  froide- 
ment a^tfc  une  oiitiance  qu'il  sut  coinunmjqnLT  à  son  eulnuraiîe 
«t  qui  Contribua  plu.s  (pie  tout  à  Imposer  son  asceiulaitt. 

C'est  là  ce  dont  il  faut  bien  se  rendre  compte  parce  que  c'est 
l'explicalion  de  cette  subordination  absolue,  de  celle  défiJreiicc 
aveugle  à  ses  ordres. 

Si  les  bonimes  d'étal  et  les  tfénéraii.\,  ceux  mémesqui  avaient 
été  irraudis  pur  Xapoléoii.  disculaienl  en  aparté  son  usurpalioti 
^  conliimelle  de    pouvoirs,    sou    auiliiliou    démesurée,    s'ils    crlti- 
^■<]uaîent  son  despntistne  d'autorité,  ils  ne  pou\'aieiit  que  s'incli- 
ner devant    l'Iionime    vraiment    .supérieur,    devani    le    caractère 
I inébranlable,  ([ui  snvait  faire  lète  aux  situations  les  plus    [léril- 
leuses. 
Comment  ne  [las  ninipreiidre  aprùs  cela  qu'à  de    pareils    mo- 
flicnls  ceux  qui  parlai.'eaieiil  sa  fortune,  miïiiie  les  plus  enlicliés 
<le  leur  propre  valeur,  s'en  soiejil  remis  spoiitaiiéjneut  A  .ses  ta 


lenis  rnililaires,  aient  a[^[iorlé  le  >r.[)riri>iirs  île  leur  nouiniMuiii 
toute  dévouiie  à  ceUe  vol«nlL'  supérieure,  objet  df  rmhnira^on 
universelle.  Car  si  Xrtpolt'on  fui  rriliqui-  siirlmil  &  ViHmnafr. 
c'est  là  aussi  (jii'iE  fut  \q  plus  louaii^a*.  Unns  les  rcmrs  t-nr"- 
péeiines.  en  effel,  on  ii'avail  pas  comtrie  en  France  les  rcssciili- 
nieiilR  des  [larlisiiiiM  dr  Ir  Ri-iiubiri]!!*"  l'I  de  Ir  rovniili'  dtVliiir» 
piiur  rt'slceindii'  l'admira lii in  de  rusiirpiiteiir.  Au  fiuiiî,  it^— 
voyait  au  canlralre  en  lui  un  modèle  de  puissance  monurc'hiijd^l 
(jiie  beaiiciiup  de  ijnuveriieiiienls  soidinilaienl  à  leur  souvcmi». 
Et.  si  l'un  111"  se  i'»l^fiil  pas  l'aule  d'y  railler  le  pHrveiiti,  un  sV- 
lonnnail,  un  s'einerveillail  de  cet  Iiitimne  qui  tenait.  Ii*le  iV  toute 
l'Eurupe  coalisiif  cmilre  lui.  En  rtfalité,  un  i^Iaît  anseï  satUfait 
que  ce  ne  fui  pas  un  républicain,  iniiis  un  nionarf|Uc,  qui  don- 
nât celle  lei;on  à  l'Univers. 

Ci'rles,  NapoltVin  avail  d'autres  fRrulli's  (|ue  stui  laU'iil  mil»- 
taîre,  el,  déjà  eu  i8ci5,  il  eu  avilit  diuiT])^  de  itundiriMiist^N  preii* 
ves  par  ses  réfurnes  yonveniemi'nlale«i.  Mais,  en  «ommr,  I«  j 
guerre  ëlall  son  aru-nntenl  principal  el  l'ariiK'c  son  lrintniiitrii< 
préféri'.  Ct^laîeul  d'ailleurs  Tu re limant  cl  l'iiisirument  i\:.  <a 
forliiiii'. 

Mais  encore  il  avail  su  di^^irinnlrer  d'une  façon  péremptoif 
BU\  diplomates  les  plus  aviï^i's  «[u'il  saviiil  mieux  tnitirlirr  If 
lilÎKt's  el  diclrr  «e.i  eondilioiis  ^ju'ils  n'auraient  su  le  faire  à  Ifur 
manière.  Combien  de  fois  ne  s'amu'ja-l-il  pas  de  l'inauilë  éf 
leiirni  SH  van  les  in'^ocialionR  vis-â-vis  i\e  la  «enlenee  dïfei«" 
d'une  de  ses  vlrlolres. 

Si  à  l'ouverture  île  la  ranipaiiîne  d*Au?*IerIilz    il    munlm  un 
telle  assurance  eu  face  de  la  coaliliiiii  furopf'euiie.   ce   n'rsl 
•ieulemcnl  parce  «pi'il  ataîl   une  grande  fui  en  lui,    irifti:*  •kUrlOvL 
parce  qu'il  avait  une  ffraudc  confiance  dans  l'armée  qu'il  « 
de  fa<;Miiiiei'  peiidriiil  cinq  aus  avec  un  sii'rn  iurlieuleu\. 

.lainais    prépLiralion    à  la    guerre    ne     lui    pins    m^lli'viiil'"'] 
Nous  ne  dirons  jias  plus  complète,  ear  un  verrii  ^pie  lii«i  il'* 
rhuse^i  [n.'cliaienl  encore,  l^ev  etlVetif^i,  particuliércuieul.  n'^lBi'nM 
pas  ati  coni|ilel  ;  mais  les    niiilés  êlaienl   •^olidi-uieut   i-ncnArrr^i 
on  pouvait  y  verser  sans  cniinle  des  renforts.  Le  niatérieU 
rlievaiix.    les    voilures,    les    \i\res   el.iieiil    însnflï^aiil-t,   inHi»'" 
iUTUiières  vicloires  el  les   ré(|uist(ion.s   eu    pa\-s  eoiueini  rniinK! 
rnient  l'appoint  in^cessaîre. 

Ou  pourra  objecter  que  tous  ces   préparatifs  avaieul  ril 


'aulrc  objcl,  In  ilesrente  eii  Anclelerre.  donl  le  projet  en  somme 

avait  avorti'.  Mais  n'en  rt'siiilail-il  pus  quâin.!  même  une  année 

olideiiient    omsfiiutïe,    soi  ë;nc  use  ment  (.'duquée,    parfaitement 

ïiitrafnt^e,  maliji'i*  l'af'ealiiiic  de  ciin|  aiini'cs  de  pais,   toute  mo- 

îiliw'e,  [iri^lt?  rii  lin  iiml  à  entrer  en  rampaî,'ne. 

Ce  fut  le   principal  atout  de  Napoléon  dans  cetle  scabreuse 
jartie,  et  il  sut  eu  Jihut  savainmeiit. 

La  ilifticulle  ^l'Iniordiale  t'tait  d'arrèler  un  plan  de  campagne. 
En  présence  d'un    péril  semblable,   jh    179a*  on  avait  formé 
me  armée  prtrjr  cliarjiic  lhét\tre  de  ç'uerre  et  ces  armées  avaient 
Slé  livnVs  Â  Irnr  fortune  respective. 

^apoliïon  n'était  pas  homme  à  abdi(|uer  son  autorité  domU 
tatricc,  pas  plus  que  sa  respunsabiliti).  en  face  du  dançer,  Et, 
's'il  conservait  encore  eu  cela  une  auiliition,  c'iHail  t|u'il  voulait 
uuur  lui  la  plus  lar^  part  de  j^loire. 

Il  est  iiicniilestable  qire  c'est  la  ifloire  militaïrf  qui  eul  t<Mi- 
nuurti  pour  lui  le  plus  de  séductions.  Il  faut  recimaallre  du 
linoin!>  qu'en  i8on  il  en  avait  déjà  assez  pour  ne  point  tUre  tour- 
[nieiité  r3u  ilésir  de  se  sitrnalcr  et  que  ce  nVs(  point  son  n)oifidre 
ijni'ritc  iluvoir  voulu  couduire  en  per.soime  son  armée  dans  une 
iBvenlure  uù  il  risquait  son  prealig'e  militaire.  La  victoire  est 
linconstantc.  les  hasards  de  la  ïiierre  «ont  tfrands  et,  cette  fois, 
hi»^  ndviTMaires  se  présentaient  nombreux  et  résolus. 
Hourlimt  il  n'hésita  pa'. 

11  arrt'Ia  de  porter  le  yrns  4le  ses  forces  dans  ta  vallée  du  Da- 
Inube,  cl  (le  faire  toudjer  luules  les  alt»que<;  secondaires  par  la 
nanièrc  dont  il  repousserait  la  principale.  (.>lle  profonde  el  au- 
laeicusc  conception   reposait  sur  réloi^nerneiit  des  Uusses,  qui 
Ivx  exposait  i\  venir  lard  au  secours  des  Aiitricliiens. 

Il  ne  seni  pas  liors  de  propus  de  rappeler  certaines  mesures 

le  prévovance  qu'U  prit  à  la  veille  de  se  mettre  en   route,  les 

reconnaissances  préalables  qu'il  fit  faire  du  théâtre  de  la  t'uerre, 

<M  la  f}ii,-im  dont  il  crut  devoir  se  rerniei^uer,    loul  d'abord,  sur 

lies  forées  et  les  projets  de  l'ennemi. 

Sous  le  premier  empire,  des  hiiitinie'^  érninents  eurent  la  liaule 
'din-ctioii  rii'  l'espluniiase  el   fiirenl  cb;iri;i's  de  roririuiîscr. 

l'Iu»  ou  approche  de  la  sçratnle  journée  d'Iéna,   plus  les  raji- 

iHirls  se  inulllplieni  et  inoatrenl  rie  noire  cAfé  fies  îiiveslii^ations 

incessantes.  Nos  énussaires  furent  nombreuv^  bien  pavés,  sûrs, 

,  *I  leur  dircclifm  confiée  à  des  hommes  de  mérite  tels  que  Sa- 


vary  et  lo  général   Delliard.   Mural    fut  très  a^tlf;  si><t  iintesj 
Napoli'uii  sont  inft.'rîeures  à  celles  dr  Dmnut  et  de  Simll. 
sa  qualUé  àe  lieuteiiaul  de    l'Enipereiir  roliliifeail  A  ne   tlom 
du  imnivciiieiit.    et  îl  n'v  mamjnail  pas.   D'ailleurs  Dumr    H 
■char^i?  de  le  coiilMIi^r. 

Dès  la  fin  de  juillet,  dt\s  ulTicicr^s  avait'iil  èié  Ku^'ovt'i  iiiciiiriii 
xians  \e  Tyrol,   h  \\)rarlher«'  et  la  Soiialif  nn^iidUmalc.    \vt 
(étudier  ces  dilFt'retitt's  oLintrées,  v  sunoilter  les  nifmwMnniiiî' 
troupes  aiitrioliiciines. 

Toutes  It's  rarli's  relatives  au  Ili<'illr-i' de  I»  ifiicrrf  t'iirfnt  p| 
pari'eii  par  les  soins  du  uL'utfral  Sanson,  mMimit'  clief  du  \*ut 
lopo,[îTiipliique. 

D'a|>rés  les  iitstructiuns  ouiilrjiues  d;iiis  iirie  h^Ilrp  df  t'I 
pert'ur,  en  date  du  'j'j  ani'il,  et  (pii  son(  sniivciil  cilt'C*  ritmiuc 
un  modèle  du  jjeure,  Mural  dut  vovaî^er  en  flmisc  dp  piistc 
le  tiuin  de  "  roliinrl  Betniniunt  ",  se  reiidn"  à  ÎMHvrnrf,  Frai 
fort,  Wui'tsitouj'i;  et  Buiidjerg,  parcrourii'  le^  t'nnilit^re.s  dr 
Bohème,  descendre  le  cuurs  de  la  Heienilz,  loiisjcr  «nmiiie  ti 
rive  (fiiiiehe  du  Danulie  JuK4|u'i\  Pat^miii,  v  Iraicrser  Ir  flt'tivr. 
remonlei'  l'Inn  jusqu'à  Kufsli'iii.  aller  A  Munirli,  ji  l'Iiu  l'i  J 
Slnrkacli,  reconnaître  les  d«^hinirhi's  de  l:t  Fonlt  Noire  et  rentnTi 
Slrasliouru"  le   ii   septeadire. 

L'objet  priiieipal  de  sa  mission  (Hait  de  saisir  IViiseiiiiife  ilt* 
pays  parcourus,  de  noter  la  lurjffiur  des  rivières  ri  JVUl  ^ 
roules,  enfin  de  rcrueitlir  sur  son  passas.'-e  le  plus  de  rensntfM 
nients  ]»ossib[c  sur  l'-'s  QffisseiiKMils  de  l'Aiilriclie. 

Le  même  jour,  une  niissiim  auidujîue  l'Iaii  c«iifii'e  ati  e^né 
Bertrand,  qui  se  reiidail  direrieinenl  i\  Munich,  de  lii  li  Pa** 
reuiunUiil  l'Iini  jusqu'à  Kul'slein  aicompayiié  d'iiiyt-Miieurs  l""» 
rois,  i5tudiail  le  ennrs  de  la   S»Ua  jusqu'à  Salzliniirç. 
à  Manirli.   desei.-ndail    If   Lerli  jusqn'^iii    Diinuhe,    recoiiiia 
lujE^olsIadl  el   Donanwcrlli.    Itiitycaïr    la    Heiinil*  jusqu'au  Mf" 
rcj()ij(uail  le  Unnulie  à  Uliii,  rovenuît  pur  StultKarl  cl  IWt 
visitait   l''rihniii'tï,    |)iiiiau('srliiin;eri  el    renlrail  en  Franr?  nf 
avoir  reconnu  toutes  les  roules  et  (miles  le^  rivières,  au  ii"'"!' 
Vue  niilitain*. 

Ces  deux    recnnaissatieos,  on  le    voit,   suivaieni,   »  !«•" 
chose  pn'-s,   le  ni*'nie  iliinVaire;  niai^  l'ordre  de  roule  ili- rhafo 
d'elles  avait  éti'  l'talili  dr  CnçiMi  qm*  Mural  el  le  tfi-ni'ral  iirrirauJ 
ne  pussent  se  rencontrer  dans  leur  Irnjel. 

L^m  et  l'antre  sîllonuatrTil    lonle    ta    [inrlîon   t\f*  \n\Wr* 
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Ihin  et  tlii  Danube  c[iil,  jusqu'à  la  fronliére  atilrichieiiiit'  de 
'liin,  «levait  servir  rie  théàlrp  aux  op<^rali<jiis  de  la  ^^^allde  ariut'c. 
îl   le  çént'nd  liertrand,   vnyaçeatil  à  petites  joiirtii'«s,  devait. 


di 


iWi 


d.-    I", 


lée 


:;aise 


le  loaenieni    ijn-    rarmf 
)r'[nri|iiiiix  giles  d'élape,  de  Strashoui;  à  Lin. 

Dans  le  courant  du  iniiîs  d'aorti,  le  yi'néral  Berlhier  n.'i;ul 
l'ordre  de  fairf  Taire  deux  br)ft(^s  juirtalives.  à  l'ompfirtininils 
lislrihués  de  Iclk-  sorlc  (jur,  il'iiii  ciniji  dV^il,  on  [kjI,  à  l'aide 
ie  rartcs  sur  It^sipielles  se  Iruuvail  iti);i-n(  le  luim^ro  de-  rha<pie 
r«îsiin<'iil,  cunriahrr  les  rnniivemonts  el  les  emp!aceniL'ut*i  «le  («mis 
\es  eurpK  autrii'hii^ii.'i. 

Une  de  ees  bnîles  étail  di'stiiitV  à  l'Eiiipeivur  et  ratiln-  à  son 

~((tal-uiaj(ir  «l'iii'ral  tpii  di:'\ail.  Unis  les  ipiitizi'  Junrs,  lui  etivn\'er 

i'rtal  des  rhaij^enieiits   siir\eiius,  en   s';iidiiril   des  i,raze[l,es  allc- 

landrs  et   îlalieitnes.  el   des    divers    reiiseiKiieiueiits    L'tuauanl 

i'espioii*i  et  d'aireuts  di[)liirnarnjites. 

Avant  J'exfU'dier  ses  urcires  de  inijuveineiil,  .\apoltfuii  fixa 
|tn-iiH-me  le  [iimibre  de  rfilîons  el  de  ffUiruîlurea  que  devait  dt'- 
livrer  tell*'  «mi  telle  |ilaoe  d^sisuêo  à  l'avaure;  il  s'iiiipriH'lii  detf 
uiMitdies  ik-liiils  relatifs  au  service  di^s  ruiitiîlioiis,  de  la  viande, 
les  fourrages,  de  favnine.  rie  riiablfleineiil,  de  reipiipi-mont. 
Kniiii,  il  fil  <l(iiiuerdes  urrln-s  [mur'  n'unir  eu  Als;tre  un  iïraiid 
nnudire  de  elievaux  deslitiés  à  reiuuiiter  les  rL'yinients  de  cava- 
lerie à  mesure  iju'ils  arriveraieiil  sur  le  Rlii». 
JK  Eu  lin  mot.  riMn[ierpur.  ne  s'en  rap|HHlanl  pas  exelnsivi-rucnl 
^b  ii<iri  t^L^iiie.  au  laleril  el  â  TexpL^ienee  de  ses  i<i-iiéraiix,  a  la 
^nnleiir  de  se»  soldais,  ne  néi^li^ea  ÛRn  île  tout  ce  qui  pouvait 
^conlribiieraii  sticoês  de  ses  «-rands  desseins. 

I,eji  troupes  du  camj>  de  limulnçiie  ulluiciil    tnrrner  le  nu^au 
principal  de  eclle  armée.  Elles  avuienl  anjuis  nue  ditjeïpliiie  el 

Pune  précision    de    niarKL'Uvie   admirables,    el    priJseiilaitMit    une 
iimii*(*  auiierrie  p;ir  île  iiomlireiises  cttJiipa^iu's  et  de  rudes  Ii-h- 
vaiiix.    ElleN   (jbi'i^saleiil.  à  fies  cbel's    pour  la  plupart  Jeunes  el 
■rdenU,  (pii  liais  N'iHaietit  illiislrés  sur  le  ebatnp  di-  bataille  rt 
tcux-Ià  iiu-nie   ipii  n'avairnl  plus  de  j^riidi"  à  roiupiL'rir  iMaienl 
liciinr,  i'i  eelte  ê|iiiipie,  lii-^aliables  de  y^lnire  el  d'aventures.  liiiHii, 
tu  uVluit  pas  un  oflicîei',  iiî  un  soldat  ilc  la  uraude  urini'e,  fjui 
]ne  !*e  criit  eerlain  de  niarclier  à  la  vieloio?  en   eombiiUanl  sùu.s 
[Ivs  ordres  de  Na|tnb'nii,  el  qui  ne  poussai  jnsqu'Hii  fanuliâiiu'  l« 
dévDueiiienI  à  sa  persunne. 
Tonlefois,  -Tii  moment  de  la  levée  du  l'ariip  de  Boultitrne,  tous 
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les  rouaKL's  de  la  t^randt  armt^e  n'éliiicnl  pas  aussi  parfaits  quV 
l'»(liuel  g;eiit'ralcmenl. 

diinineiiçons  par  cnmjiarer  les  moyens  de   s'oerre  avec  cei 
de  Ici  coalition. 

La  France  â  environ  ^oo  ooo  hummes,  dont    .tnu  n(>o  préui 
ciilrer  en  ranpiiKrie.  D'aprùs  ie  plan  priinilif  du  FrcmiiT  Q>ass 
ir>oot>u  liiHiimes  lievaieiii,  fryncliir  le  détroit  et   i5ouoo  in>rclfl 
ririti'rîeiir  cl  Ifs  frunli^res,    Fohp  faire  face  aux  trois  anfir|u( 
prinripales  des  puissances  continentales,  Xapoléon  forme  trc 
années  : 

Au  nord,    ptmr  conMii-    lu    Ironliêre  et  la  tliitillL*.  un  cor 
d'iihservalion  ronipreniint  qnelnues  bons  halailloti?*,  de»  d<^pitl5 
des  marins  et  tlt-s  L'olioiii-s  df  «aiile  ii^ttuiiule. 

An  midi,  en  Italit*.  uni-  iirnire  de  rtiMini)  liamrneH  qn'il  pbd 
sous  le  conimaiidi'iiieiil  de  MHssi'na  et  à  laquelle  se  JoiinJnirl 
30  omt  iuiiiinies  anienù);  lin  j'^tviiniiie  de  Nuples  par  le  gifnt'f 
(.ionviuii-St-t^vr. 

Pour  afr'tr  en  AUftnairue,  la  Lïrajide  ariui^ede  i53  00»  lioniav 
i]ni  diiil  comprendre  ^epl    corps  il'iiriittîp  et  uiip  réserve  de  ca- 
valerie. 

L'orçani<intion  des  armt^es  recul  ]A  une  modifiraticn  impiir 
tnnk"  :  les  divisinns  ne  fnrenl  plus  eoiiifiosées  qne  de  troufifi' 
d'une  seule  iirme,  y  nnnprî.s  une  Imllerie  d'iirtillerie.  La  niu- 
nion  de  deux  à  trois  divisions  reçut  le  uùin  de  curpM  d'armr^. 
et  rlia(|ue  corp^i  d'arnieo  reçut  une  proportion  de  cavalerie  »a- 
riant  d'une  division  à  nrie  brigade. 

De  pins,  une  i^ros^e  masse  de  eavalerie  Cul  cuitHlttuée  ivu*  le 
nom  de  n'sepvp  lie  envalerïe. 

Ou  vil,  en  iSoij,  la  réserve  de  Mural  piirli^e  ;ui  ehlfl're  rimratf 
de  aa  000  eavaiiers.  Cette  r<'servc  se  rompof*alt  de  (îooo  firin»-| 
siern,    (jooo  draunns  à   clirvul,    jono  drat^ns  A  pied  lioMteof 
chevuuxj  et   looii  artillenrs  À  rlieval. 

En  180Û,  l'artillerie  ii  cheval  comprend  deux  compuiçtii^'i  ^ 
la  Ki'rde  et  si\'  réifiinentït  de  la  ligne,  qui  offrent  uii  ttktal* 
trente-sept  conqtatfnies. 

Comme  matériel,  la  compati-nie  d'arlillerie  A  ■elieval  pnWdait 
deii\   oliusiers  de    l'i    et  rpinire  L'aiions  <lp  l>   av«-   uu  »fpW\ 
sionnernent    de   iTio  A    i(ju  euiips  par  picee.    l^uelquefnis.  ™fj 
servait  des  ranons  île  4  et  de  H  nu  âr  diffi^rents  autres  rslibr 
pris  dans  les  arsenaux  de  l'ennemi,  connue  il  urrh^  aprf s  IV 
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Chap|1AE   IV,  —  lin   /ii'ilérifil. 

Ari.  I.'),  —  Lea  [orniaiiuns  saiiitaires  mobiles  con serve rimt,  si  elles  lonabenl 
au  pouvoir  de  IVnnerni,  leur  Tiinlériel  y  compria  le-s  allielage^i,  <]ucls  (|ub  soient 
Iwi  luoyeas  de  Iransporl  ri  lu  personispl  Cdiiilucleup. 

Toulefiïis,  l'aiitoritê  iiiilïuirc  ïO'inii^lfDlt?  iiiira  la  faculté  de  s'en  sen'ir  pour 
les  sûîus  (tes  ble^scH  el  maUik<>:  U  rpstLeuUoii  du  maierirS  aura  lieu  dans  lea 
conditions  prévues  p;)ur  le  personnel  ^nnilair^,  et,  nuldnl  ciue  ftasa'Me,  en 
miïmf  Cutngii, 

ArL  iIJ.  —  Les  bàliiiienls  el  le  riiai(!riol  do.s  ctahllssBrufnls  tixes  di^iiicurcnl 
saunais  aux  lois  de  la  a^tierre,  mniii  ne  pituriMnl  être  dt^lnumM  de  l*ur  empl'ii, 
IiiDl  iju'ilei  seronl  uéceHsaircs  aux  IiIl'sscs  i-f  aux  niiiladea.  Toutefois  les  com- 
maiiilanls  deb  (rimpes  d'upt'ralîonM  pourront  en  ilis|iuser,  im  cas  de  ni;'ces»!itL'S 
milililîrcs  imp'jrloDtoS',  en  nSïuniiDl  su  préalable  Ica  aarl  des  bles^éii  et  malades 
qui  s'y  trouvent. 

Art.  iG.  —  Le  malëriel  des  sociétés  de  secours,  udmises  au  bénêtiee  lii^  l.i 
convcntioin  coiiforniûnienl  uu.\  -couilitions  ilélermiii>ri^»  giar  cell>'-ci.  cM  eonsi- 
ilècè  comme  propriélé  privée  el,  comnic  tel,  rcspcclé  en  imilf  cireoiisliiticc. 
sauf  I'-'  dpoil  df  ri^quisiliaa  reconaa  aux  Udli^fL-rarts  ncUm  1ns  luis  el  usuré-s  di- 
la  çiierrei. 

CaA.i>[TRE  V.  —  /Jet  niiviix  tl'éoacmition. 

Art,  17.  —  Les  CThnvois  d'i"viicuj«lion  srt'onl  traités  coitinie  le^.  foi'iniilïi^iiH 
sanitaires  mottïleM,  Ksiif  k»  dis-pivsiliijns  spédales  suivantes  : 

I*  Le  belli!f:érïin.I  inlerceptant  un  convoi  [wurra,  si  Icy  Déccssilés  rciilitairea 
l'exi^enl.  le  disSotjiiLir  cri  mp  dinrB;mri(  des  nialadus  et  blesséa  (|u'i!  c-(iritii"Ol, 

3"  Dans  ce  cas,  l'obliçatif-n  de  ri'nvovp.r  le  ijii'rfionnel  aanilairi*,  prévue  ù 
t'sn.  1:1,  SL'ra  eli-ndue  à  louL  le  personnel  inilitain-  p]V[hisé  au  lr.inï|)ijrt  un  t'i 
(a  G^anJe  du  convoi  et  nmai  à  cet  «diel  li'-nn  in:indat  r>i'j^iiliei'. 

L'obi iffutioti  de  cendre  le  nsalériel  sanitaire,  prévue  à  l'sri.  i4.  s'iupplj'iuera 
aux  ll^irt!*  d(>  cllenlins  de  fer  el  l>a1paii.\  de  lu  iinvtKîiliun  iulérieurp.  sjii-tnilr- 
nient -orKanisés  |iiifur  les  évfieufllîon'i,  ainsi  (]ti'Éiu  uialéricl  li'iirm'iia^eiuenl  tles 
voîturi'.s.  ti'aiiiâ  e\  liuti.'aii.v  ordinaires  Hpp.'irteniiiil  ;in  service  de  ^aulé. 

Dca  voiUirfis  miliiaires,  aiiliTS  que  celles  du  hi^rviee  de  snolê,  (Hiurront  être 
Goplurêes  ^ivec  leurs  :iIleljireH. 

Le  personnel  cîviil  i;|  Içs  rjivçni  tnovtn-s  de  l ni n ••  [i ti ri  provendi»  de  in  réqui- 
sîtiou,  y  compris  le  ninlêriel  de  cliemin'î  de  fer  et  les  bnienus  iililisés  pour  les 
.convois,  seront  souniis  iiux  cèifles  i^-'.'nér.iles  du  droit  des  t^ens. 

tKAeiTHs  VI.  —  lin  si:/nr  (lisfiiiriif. 

Alt,  iS.  —  Far  humuncrje  pniir  tu  Siiisne,  It  siifne  h4.Tfildi(|ue  de  lii  vr'ii'.r 
rtittge  sur  Jftnd  fi/iinc,  turmé  par  inlfriu-rsinii  iha  cmlfiirs  fitiëi-iiU'x,  e»/ 
mainlitut  fMitui^  ^mlil^iiif^  el  hitçtie  dislidi'til  ilu  ^ieevioe  =>anil»ire  ile^  :ir<née*i. 

Art.  (i|.  —  Cet  einlilt^mi-  fiicure  sur  le>  dra|ieiiiiA,  lirassai-ds.  ainsi  ijue  sur 
■oui  1e  matériel  Ha  rallRcbanl  nu  service  sanitaire,  uvee  U  [jermisKinn  de  l'auln- 
rilé  conipi;lenle. 

An,  20.  —  1,*  personnel  protéifé  eti  verlu  des  articles  j|,  «ILnc»!»  t",  10  ri  il. 
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La  Rorlie  Aytnon  attribiio  une  singulière  orig'ine  à  la  consl 
tiilioiJ  de  celte  icfosse  réserve  de  cavalerie  : 

a  0[i  assure  que  le  rnininanficmeiil  de  relte  masse  de  troni 
h  cheviil  piiiai.ssartl  plus  riiL-valtTL'Sijiie  à  Murât  que  relui  i\'i 
iMrpa  niixle.   Il  profita  de  son  influence  pour  ^li'lerniiiier  Naj» 
leoii  à  Ifi  réunion  de  gros  corps  de  cavalerie  d»nl  il  s'iistium 
enniinandeinciil.  » 

El  il  ajotiU'î  «C'est  donc  de  cette  éprwpie  que  r(»n  peu!  fij 
lii  si^psr.iliuii  des  urnie.t,  el  Ih  (lan£;ereusu  iiiiiovnlinii  de  st'paf 
\fs  nffiriers  gi'niîraiix  en  çf^néraiix  d'infanterie  et  ^éiiériiux 
f;ivaierîc  ;  eoninie  si  s(i'ni'ral  ne  voiilail  pas  dire  el  senlenien 
dire  un  iifficirr  niiinaissanl  la  minliinaisrin  et  le  jeu  de  tniMi 
les  iinnes,  le  fort  el  le  t'wiljle  de  l'Jiacuite  », 

Napolfoii  nVlait  pas  de  ret  avis,    il  priTi^raît  devrli)(iprr  et 
expKiiler  les  spi'eïalilt's.   Oliliçi^  de  faire  une  exception   pour 
eiininiandemcnl    dos    çrantle?!   tinitt'5s  tiomposi'es  de  tn>upts 
Irihis  ;ii'ities,    il  l'Iiuî^i^suil   siii^neusenienl  ses  ln^uinies.   Les  rîf 
ennstanees  lui  foreêreiit  quet'|Ui'rnis  In  main. 

Les  Iroupes  n'unies  au  ranip  de  Biinloa^ne  ser^irenl  A  fnrnif 
les  ,V,  4",  3"  el  O*-"  corps,  el  le  corin  île  rt^serve  de  eavalmc 
L'arini^e  de  Brest  forma  le  7"  rnrps.  L'armi'e  d'occupation  ill] 
Hanovre,  le  t"'.  Celle  de  3a  lltillniide  le  2'. 

LiHJraïule  Arnit'e  rninprenail  eu  outre  la  garde  impériale,  en 
partie  réunie  à  Boulogne  el  le  reste  à  Paris. 

Il  faut  ajotilej'  que  TEmpercnr  rnniptait  joiriilrc  au\  trOHji''^ 
rraiii;aisc-s  l'annt'e  ItuvuruJse  et  quel'|ues  (■■'nlintfciil»  «"''■ 
niand-s  qu'il  emploierait  parliculièrenient  en  seconde  ou  'i' 
Iroisièrue  [i^fiie, 

Cuinine  niovens  financiers,  le  ^'tntvernenienl  frati<;aiK  di«pi'»f 
îmmedialenienl  de  soixante  millions,  prix  de  la  Louitciannc.  rr* 
eeiuiiient  vendue  aux  Elah-lins;  en  ojilre,  les  inipcSu,  dont  <M 
n'a  pas  abuse',  préseiilenl  d'irnniriises  ressourccH. 

Ces  moyen»  de  g-ucrre.    troupes   et  ançenl,   vont,   cnlrf  I** 
mains  Iutl>ilrs  de  Nup^lf^on.  amener  des  n'sidtiils  proali^eiU' 
Esamiivons  maintenant  les  ressources  de  In  coalilion. 
L'Arie;Ielerre  domine  les  niero  avec  75  vaisseaux,   1000  ff^ 
tes,  ion  oiiii  nialelots.  Enrirliie  par  son  cnmmcree,  eJlff  «"«id"'' 
tontes  les  troupes  de  lit  cualiliou. 

Sur  le  continent,  Ira  allîi's  projetteal  trois  attaques  el  ilisp"" 
sent  leurs  artui'es  en  conséquence. 


Au  Xord,  une  arnufe  de  4o  ooo  hommes  environ,  débarqu<^s 
en  Pom^raiiie,  comprenauL  des  Russes,  des  Sut'dois  et  des  An- 
glais, doit  envahir  la  Hollande. 

En  Italie,  rarehîdiic  Charles,  avec  une  armi'c  de  80  000  hom- 
mes, prendra  l'oirensive,  franchira  l'Adige  et  reconquerra  h 
Lombardie,  pendanl  qu'une  arrai^e  d'Anglais,  de  Russes  et 
'Î5  ooo  NapnlilaiiiK  fera  une  diversion  dans  l'Italie  méridionale. 

Dans  le  bassin  du  Danube  une  arnuîe  autrichienne  de  giOjOoo 
hommes  envahira  lu  Bavière,  prendra  position  derrière  l'illcr  et 
y  sera  reororcéc  de  deux  armt'es  russes  fortes  chacune  de  Go  000 
hommes,  qui  viendront  successivcincnt  la  rejoindre. 

L'effectif  des  diverses  armiées  que  nous  venons  d'indiquer  est 
d'environ  îfto  000  hommes.  La  cwalilion  espère,  en  outre,  en- 
Iratner  la  Prusse  et  disposer  alors  de  plus  de  fioo  000  hommes. 
Mais  l'Empereur  ne  doit  pas  lui  en  'aisser  le  temps. 

O  fui  le  'jIÎ  aniU  que  Napoliiou  fit  paraître  l'ordre  qui  consti> 
lu^iil  la  Ijrande  Armt'e. 

«  L'Armiîe  des  cales  de  l'Océan  s'appellera  dès  ce  jour,  la 
(irande  .Armée. 

»  La  Grande  Armée  sera  composite  comme  il  suit  : 

«  L'Empereur  et  Roi  commandant  en  personne;  Bertliier,  ma- 
jor çénéral  expédiant  les  ordres  de  sa  Majesté*..» 

Le  I"  corps  est  fnrl  di^  deux  divisions  d'infanterie  et  d'une 
division  de  cavalerie  ;  il  occupe  le  Hanovre  et  se  trouve  sous 
les  ordres  du  martichal  Bernadotle,  qui  a  remplacé  le  maréchal 
Mortier. 

Le  a'  corps,  sous  les  ordres  du  maréchal  Marmont,  se  trouve 
au  camp  irUtrecht  el  comprend  aussi  trois  divisions  d'infanle- 
rie  avec  une  iliii<iioii  de  ciivalerie. 

Le  y  sous  le  maréchal  Davout  comprend  aussi  trois  divisions 
d'infanlerte  et  une  de  cavalerie  el  se  trouve  au  camp  d'Amhle- 
lerre. 

Le  4%  sous  le  maréchal  Soull,  fort  de  quatre  divisions  d'in- 
fanterie et  d'une  de  cavalerie,  est  au  camp  de  Boulogne. 

Le  5^,  sous  le  maréclia!  Lannes,  est  à  Arras  et  comprend  la 
division  des  irrenadiers  Oudinol,  rivec  la  division  Ga^an  et  une 
division  de  cavalerie. 

Le  Ci'',  sous  le  maréchal  ,\ey.  formé  de  trois  divisions  d'in- 
fanterie et  une  di\ision  de  cavalerie,  est  au  camp  de  Mou- 
IreuiL 
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Lp  7"^,  suus  les  ordres  du  martfchal  Au^^ereau.    se  trouve 
Bretagne,  où  il  devait  s'embarquer  [)OUi'  [V'Xpt'dilioii  d'Aug 
terre  Hur  la  JIuUl*  de  Bresl, 

La  rt-'serve  de  cavalerlp  se  cnnrenlrera  sons  Ir-s  ordres  de  M 
rai  cl  sera  forte  de  six  divisions. 

Eiititi,    rEiii]iei'eiir    »iirR    itiipirés   (II-   lui   dix:   li^iliilllniit.   de 
tjarJe,  hvcc  si.\  L'SfiiJrniis  et  viiii;l-«[iialrc  Ijuiictirs  ii  feu. 

La  (îraiide  Arim'e  ainsi  nr«anisiV  sera  forti-  dVnviron  î5n, 
fâiilassiits,  /tu.ouii  cavaliers,  cl  'V\o  btnifhes  ^  fcii. 

il  esl  iWceas^iirc  de  mcnlionner  s)iéc(alpnteii1    les  drasçons 
pied  que  .\apoldoii  tivitit  fait  préparer  pour  la  de-scciile  en 
iîlelerre.  Il  les  iîrnii|ie  en  une  dL\ision  de  yaont  liuiniiip<t. 

Celte  division  esl  (-i)ni|i(isi!t!  de  <]ualre   rég^îiiicrilK   f(iiinii« 
à  raison  d'un  l'ët^îmeril  à  pied  de  i8rit>  liuniiiies  parrhiique 
vision  à  rheviti  :  *ïuit,  par  brlïtarlc.  un  li!H;ii]l<iii  de  (joti  Imnimi 
et,  par  rL^'nieiit  à  iclieval.  une  coiiipiii-nie  de  3<ni  liufiiiae><. 

Il  atlurhe  une  lelh-  iaipnrlanre  A  o  ces  forces  exlri^memenl 
ills[iiiiiililrs  et  li'iK^i^iX-s  M  i{ii'il  di'iiiie  à  retlr  diviHJuii  di\  piéf 
d'artillerie,  liiiuliN  (|ue  les*  divî-siouis  à  eiteval  n'en  tint  (jiie  troi 
4>n  même  deux,  et  qu'il  met  à  sa  ttUe  l'iminiiu-,  qui,  en  qiu"lq' 
façon,  iiieanie  dans  la  hiéraF-i-hie  l'Ami'  niéiiie  dcH  Uras-iifis  el  t]m 
«n  esl  le  n)l<ini']-!^én<^i-nl.  ilani^iu'v  d'Ilillit'r>i,  qui  n'ii  jniiiaî^J 
i^ervi  que  dans  l'infanterie  el  dsiri^i  les  lUats-niajorx,  qui  ne  «'e4| 
illustra  que  eoninie  fanlassin,  qui  n'a  rien  d'un  ravalier  cl  <|ii  ^ 
est  coloael-m''rHTal  des  diaijrjns  à  litre  de  fantassin. 

L'artillerie  sons  les  uidres  de  Muml  ni',  eornprrnail  que  li 
pièces,  priiporliiiii  bien  faible  ptiur  un  corps  de  rjvalpric  «ir 
l5  000  clievaux.  landls  que  la  division  de  cavalerie  de  la  Kanlr 
à  elle  seule  en  avLiît  aiilaiil. 

Les  divisions  de  cavalerie  de  Munil  iront  chacune  que  d"^ 
nu  trois  pl^ees  au  plii'i.  Cundiien  eelle  pnijuirlimi  nous  «enil'»* 
faible  en  cuiiiparai^it^ii  de  ee  qui  exi.sie  aiiioiird'biii. 

Jetais  eela  s'explique   par  l'idi^p  de  Napoléon  sut  rem|ilrii 
l'artilli'j'ie,  ipi'il  eonsîd^ie  ^iuclout    coniHie  4iiie  arme  de  n'>eni 
dont  il  l'ail  s.oii  ariruiriful  drrisif.  La  raval<'rie  de  la  garde  Méi 
allaciu'c  aux  troupes  de  riiserve  en  a  doue  lueifiueiaeni  ptu*<ii 
le»  autres. 

D'ailleurs,  si  Xapoléon  a  donni'  des  catninK  à  la  rtiTHlrnc  it* 
Murât,  c'est  pour  qu'elle  puisse  suffire  à  sa  lAcbe  ea  a««Dt  ^ 
Turniife  sans  i^tre  oMitrée  d'aUendrc  le  sepour;*  dcd  Btitirs  lp>» 
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CAMPAGNE    D'AUSTERLITZ 


Le  plsn  de  irunipairni!.  —  Les  com ui and p munis.  —   Le  servirr-  d'eRpionnige.    —    Les 
MArehN  siral 'triques.  —  L'ouverture  d*s  hoslililîs  ai'anl  la  dik-'UmtJon  de   guerre. 

Najiulénn,  ajirès  s'élre  arlianii?  jusiju'aii  dernier  niament  à 
son  prnjft  lie  descpfile  en  AiiK^lelerre,  dul  faire  face  «iibilenieiil 
a  lit  iiDiivelle  cuLililimi  et  Iraiisporicr  son  année  des  oVles  de  l'O- 
zéAw  sur  te  Hhiii. 

[■lïe  fuis  passt''»-'  la  dfnileiir  die  voir  «îrhfiiiei'  IVxpédltioii  de 
Ui-iuloiriit-',  il  M<>  livTii  loul  eiilier  à  smi  nouveau  projt'l  de  guerre 
coiitiïieiilale. 

-lainaisi  il  [t'avail  dii^posë  de  plbis  ^rande^  ri^i^soii rc:e*ï,  jamais 
il  ri'iivail  vu  s'uuvrir  devant  lui  nu  cliump  d'upératinns  plus 
élendu.  Mais,  jaloux,  à  jusie  litre,  de  son  fommandeineiil  en 
chef,  il  vuiilirl  tmil  dînÊrer  lni-nit*rne.  Son  vasie  <^vn\<f.  le  lui  per- 
meltnll.  Si  îus({ii'alijrs  it  aval)  Imijiujrs  eonijuis  la  vlctuire  là  où 
il  conbniandail  en  personne,  il  se  plaii^nail  de  n'avilir  pas  Uiii- 
iotirs  t?lé  seniniîé  selon  ses  vues  [lar  ses  eollèsrues  (lu  ses  sn- 
bordnnnt^s.  Maiiiteniinl  il  avait  en  main  la  supéinalie  e(,  rt'solu 
à  commander,  il  vnulail  iHre  poncliidlemenl  obéi. 

Ceux  de  ses  conipa^înons  d'armes  (pie  leur  jalousie  ^^\\  leur 
riîpiilatiim  rendait  ni  liit-uiiiniudeb:,  s'étuitMit  exrlus  euA-mi^nits 
de  la  lice.  Il  n*.*  lui  r<;stHil  t|iie  des  lieutcntinls  soumis  à  sa  vo- 
lonté, et  rf'uiiisKîinl  au  plus  liaut  dcffri^  toutes  les  qualiti'^  iit'- 
cessaire.s  [nour  IVxeiMilinn  de  wesi  desseins. 

On  peul  affirmer  que  l'armée  française,  sous  le  premier  em- 
pire, a  dii  en  grande  parlie  ses  surcès  à  celle  ^''iï'i'lp  uidli'  de 
commsiid^mcnt. 

Comme  toute  chose  a  stnt  mauvais  nMi*,  cette  unité  de  rom- 
mandemenl  a  fini  par  aimiliiler  l'inilialive  des  lieutenants  de  Na- 
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D'ailk-ur^i  il  a  t'ii\'isagë  la  qiie^îtion  de  lu  force  ôc  In  ravali 
BOUS  le  poiiil  de  vue  des  ditï'i'renceg  qui    r^siilleiil    des 
si  variés  (le  ly  îfiH'rrp,  el  il  |)cn<jail    (|iie    la   lavalerîe    li 
diiiis  iiiii*  armée.  «  l'ii  l'iaiiilre  ûu  en    .Vllfriiatjiip.    li*    (jiiarl  d« 
l'infanterie  —  sur  les  Alpes  le  vingliènie  —  en  Italie  ri    «mi 
pat^nr  le  sixténie  <k 

Napulénn,  toul  en  recoimaissaiil  la  néeessilt'  du    groupcmi 
itidé|ieitdikiit  de^  dilTèrfiiles  armes,   s'atlarh»   à    matnlenir  ti 
iHraile  rcliilinn  cuire  elles.  Eu  Ké"é'"al,  sa    proniière  li;;ïne    "'-tij 
déployée  en  nrdrc  de  bataille  ;  la  seconde    formée    en   rottinnt'i 
serrées  de  bataillons,  la  grosse  cavalerie  en    réserve,  rartîlU'nf 
et  la  cavalerie  légère  sur  les  lianes;. 

Dans  les  ijuirres  de  l'Enipirc,  le  priiifîpi'  de  la  sfdîdariii*  de* 
troia  armes  cuitimeii^'a  à  être  parlïiileineiit  compris. 

l^e  plan  des  rofllisés  éiait  d'abord  iU-  reslcr  sur  l;<  di-U-n-i*»' 
en  Alletna^iie,  derrière  l'Ilier.  l-I  de  prendre  au  euiiLrairc  l'iiflfû* 
.sive  en  Ilalte.  Ils  espi'raient  se  rendre  l'n^ili'munt  nialtrex  de  h 
Liindiiinlie  et  du  l'ii.'iiiunt  ;  puis  ils  eoinplaiviit  i-inaliir  '* 
France  par  le  Tviol  el  par  la  Suisse.  Main  les  Ani^lnis  cinisa- 
gcant  avec  elFroi  les  formî^Iables  prcpiiralifs  du  ■ramp  de  Bou- 
logne et  crai^nanl  Ii>n  jours  de  \i»r  ellWiinM"  la  descenled*"  l'ar* 
niée  fraiiijaiise.  pressenl  rAiilrielitï  de  eonimencfr  Ips  npfi 
lions.  Celle-ei,  sans  aMendri^  t|ue  les  Hutre!>  puitinaures  sui 
prêtes,  donne  l'ordre  à  son  armée  (l'AlleinaKoe  tir  pénêlrer 
Bavière  pour  occuper  le  pays  el  venir  prendre  pusîliun  sou* 
canon  d'L'Im. 

L'armée  bavaroise  nienaçtfc  se  relire  avec  l'Electeur  à  \Vu( 
boura;.  C'est  alors  que  Napoléon,   devinant    la   situation  et 
projets  de  ses  ennemis,  se  prépare  à   garder   lu    défensive 
Mord  cl  en  Italie,  mais  à  prundre  en    Allemagne   une  offt 
vieronrense  el  à  écraser  snccessivemeni  les  lrni>iarrr»('es  ennemi 
éclielouriées  li  île  Imp    i^raiidps    distances    les     unes    des   aiill 
dans  la  vallée  du  Danube. 

A  i-el  ctrel.  il  va  d'abord  coiirenlrcr  nipidciiu-nl  el  Necrfl 
nirril  la  (irarule  Armée  sur  les  bnrds  du  lïhiii.  I*ui-i,  [Mnir  Ir^' 
pcr  Mack  et  le  reletiir  dans  ses  positions  d'Llni,  il  ferw  dw  «ii* 
mori^lralions  dc\arit  li'  val  d'Enfer  el  ta  Vallée  de  1»  Kitilî(- 
En  rncnie  temps  il  ferfl  exéruler  à  s^n  année  une  vaste  omi»»^ 
sion  Hlr!ité(fir{ue  qui  le  portera  :«ur  le  Danube, «iiireUonauwerà 
el  Int^nlslacll,  ce  rpii  lui  permettra  d'intcrropler  les  communia' 
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Duvoif.   Touteffia  le  belliurranl,    ubliii;^    J'Hliamloiinfr   des  malades   nii   des 
nikseés  À  ^snn  £ic|vi;r!iai rç,  laissera  avêc  eux,  jiuIaai  i^ue  it»  circûn&Unces  niïli- 
'laiiTs  le  pi'mieltninl,  une  piirlir  die  son  personnel  et  de  4i)n  molérîel  sanîlaires 
pnur  contribuer  à  les  «oiçnw- 

Arl.  a.  —  SoHS  réserve  des  siiins  k  Imir  Ajuniir  eu   verlu  de  l'artïde  prec^ 
l^leot,  les  blessés  ou  malades  li'une  armée  liinibé>i  au   pouvuir  de  l'oulre  belli- 
gérant sont  prisonnieni  de  i;ueiTr,  et   les  règles  (çéaérales  du  droit  tlea   ^tan 
rconcernanl  les.  prisimniers  leur  sont  iipplicables. 

Oupendfint,  les  Iitllii;^riiiil4  re-^leul  libres  de  stipuler  entre  eux,  a  VégArd 
'lies  pris'inakr!'  blei-srs  ou  niHlïides,  telles  clauses  d'eïceplion  ou  de  faveur  iju'ils 
I  îuCeronl  uliles^  ils  iiiirotil.  iiolainmenl,  la  faeidlé  de  eoaveuir  : 

De  se  reiiifiire  réciproquement,  après  un  combat,  les  blessés  laia»(!a  sur  le 
Ichamp  lie  haLiille; 

De  renvoyer  dans  leur  pays,  nprès  tes  avoir  mis  ^u  «'■'Uil  JVtrç  irsaspOrléB 
ou  aprrs  çuêrisoD,  les  bless«s  nu  malades  qu'ils  ne  voudront  pas  ifarder  pri- 
so^imiers; 

De  rempllre  à  un  Erat  neutre,  du  eonsenlenient  de  celui-ci,  des  blessés  ou 
TTUilmles  d«  la  [turtie  adverse,  à  la  ehartre  par  l'Ktiil  neutre  Je  le«  iiilerner  jus- 
qu'à la  Un  lies  litiMlilLtéâ. 

An.  3.  —  Apres  chaque  coiiibnl.  l'occuiHUil  du  cliaiiqi  dt  Iwlaille  prendra 
des  nieaures  pour  rechercher  les  blessés  el  pour  les  faire  proléiçer,  ainsi  que 
les  marts,  contre  U  pLlbiie  '"t  les  mauvniti  Iraî^enicnts. 

Tl  veillera  à  ce  ({ue  rinluinialinn  nu  l'inciot'Tiitiori  de§  morts  soit  préeëdée 
I  d'uo  esamen  atUo'îf  de  leuï^  cadavres, 

Arl.  4-  —  (-Chaque  bellÎKêranl  enverm,  tli's  iju'il  sern  possible,  aux  autorités 
de  leur  pays  'lU  de  leur  armée  \'"i  niarijues  oii  pièces  niililaicL's  d'iil''iilï|<i  trou- 
vée* sur  les  morts  et  IVlal  nrjiiiiualîrdes  blessés  ou  mJilailes  reeueïllis  par  lui. 

Lefi  belliirérdnis  se  lieiidroni  réeiprni|uein^nt  uti  cnuraiit  des  imemeinentB 
et  «les  [iiiiliilîiJii.s,  airjhi  qui;  îles  eutreeH  ilaus  le^  Ui>pi(aii\  ci  des  d<-cès  survenus 
parmi  les  blessés  et  nialatles  en  leur  pouvoir,  lia  ri'ciN'illernnl  tiuis  les  objets 
(l'un  usaitii  penionoel,  valeurs,  lelltes,  elç,,  qui  seront  trouvés  sur  lethanip  de 
tiataille  i>u  délaissés  [iht  h-é  blessés  ou  malades  décédés  diins  les  élahlis'ieinents 
et  formations  >ianitaires,  pour  les  faire  Iransmelire  au\  inléri?s<tês  pnr  l>es  inilo- 
rités  Je  leur  pnys. 

Arl.  ô.  —  L'HiUorité  niilîlaire  pourra  faire  appel  :tu  zèle  chctril.ihle  des  habî- 
Iflnis  pour  recueillir  et  sùigtier,  sous  âon  cotitriVIe,  des  bles^jiis  ou  tnAlades  de4 
arméc^t  en  nccurdiint  aux  personnes  ftynut  répondu  !i  cet  appel  une  prolecUon 
spéciale  et  certiiines  immuoilés. 


Arl.  ti,  —  Les  formations  sanilairen  m.ibîle^  (c'eet-ii-dire  celle';  qui  sont 
deslinée.si  â  ficcomjiajçaer  le»  armées  en  eanipaçne)  el  les  élaMissemenls  fixes 
du  senice  de  Bamé  scr<mt  res|iectés  ci  protéajéa  par  les  belliiïérarils. 

Art.  7.  —  La  protection  due  aus  forinalioDS  et  établis^cTiiCHls  sanitaires 
ce»se  si  l'on  en  use  pour  eommeilrc  des  acies  nuisibles  a  l'ennemi. 
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REVrE    MILITAIItE    SUISSC 


Il  prescrlvîl  eu  iiièine  leinps  à  Mural  HVtre  lie  relorir  ttc  u 
mission  le  7  si'ptemhre  A  Slraslioiirs,  jiour  y  exercer,  avec  lirlî- 
tre  de  liciiltMianl  (11-  rEnipt'rriir.  le  rommandpnipnt  rn  rhf f  jint- 
qu'à  soti  an'ivéi". 

Les  officiera  envoyas  avec  des  foml?»  sur-    les    rotilc^ft   que 
troupes  «le\  aient  |iiUTijurir.  eluiriit  cliarsi's  <1<^  faire  prfparer  1 
rivrfs  dans  chaquL-  lieu  dVlapo. 

La  Grandi-  Arrm't?  se  iinjl  dniu-  »*ti  rnoiivemeiit  11  l«  fin  d'ii'^ûl, 
et  exi'>('tile  les  niarclies  de  conct^iilraliuii  f]iii  la  1riiiis|mr(pnl  ftut 
le  Meiii  et  sur  le  Rliin. 

Le  1"^  cnr[jî!!  doit  se  rassemhler  à  (jœltiiiiîeti  et  se  diriger  wr 
Wiirtzliiiurç  ;  le  ■i'^  rfrintnle  le  Rluii  et  It"  Meiu  et  'te  ilîrÎLtim 
le  mèiiie  puiiil  ;  fes  deux  ci)r|is.  railieruiit  l'arini'i*  bavariii>r 
fnniierDiiL  '^  V»  urtzhiiiirs.  un  rassemlilenieiil  de  (Ïouik*  human 
t\m  représetitera  la  «aiiche  de  l'ariin-'e  fraii^-iiise.  Le  5* 
part  d'Arras.  et  pa^siiiil  par  La  l*>re,  Reims  ot  Nmicv.  w 
riye  sur  Strnshnuri;  ;  it  est  HOc.N>Jnimtrin^  du  principal  noyau 
la  réserve  de  cavalerie  ;  ce  corps  repriiseiile  !"a\anl-trHP(lf 
i  armée  et  dnil  faire  des  di^ninnslmlions  aux  delinurhi'*  dr 
FdiiH  Xdtre  pLUir  relLTiir  l'urnu'e  HUlricliieiint-  dans  sa  pii*i(i 
d'Llm.  Les  .V.  4'  ft  '''  cuirps  parlent  le  3g.  ant'kt  d'AndiIrlnil 
lie  Uiniliiiiiii'  el  de  Mniilreuil  ;  le  3"  eoi'j»s  passe  pur  Cicvl.  -^ 
inar,  Liixeiiilxiiin;  el  iijjive  à  Maidii^iiil  :  le  ^j"  rurps  pa>'«"  )<( 
Lille,  Donai,  Mozières.  Mclz,  et  se  concentre  à  SjMpe  ;  le  fi*! 
la  mille  du  'i"  jiisipi'à  Xaiicv,  nm\<i  de  Nancy  iw  diiiL 
Icirluairjr  ;  rliaeiin  de  ees  c'iu  ps  iiiarolie  pur  tTheltMi*-  ■\ 
el  A  une  jourm'e  de  dislanoe  entre  les  divistotis. 

N'ap(il''ttii  avHÎt  hsbÎsIl'  île  su  personne  au  départ  de  liK 
divi>i(ias  de  l'année.  Ou  se  furail  diflieiteiuenl  iiue  idt'^' 
joie,  de  leur  ardeur  ipiand  elles  apprirent    (pi'rllr*)  fllUieitl 
trcjn-endre  nue  grande  iriierre.  Il  y  avait  eini|   an?*   ipiVIIr»  fil 
vflit'iit  fMUiliiiUN  ;    il   y  eu  avait  deux    el   demi   i|u'cllr5   atl 
tlaient  vaiinMiieni  ruccasimi  de  passer  en  Anskicrre.  Vi«»j 
jeunes  suidais,  devenus  ('mui.N  ]far   une    \iv    conntiunf   de 
sieur»[  anm'o^,  erintiurils  dans   li'urs    nFHciers,    entht»usia<l» 
ehef  qni  devait  les  rniiduire  iV  la  virtitire,  e-Hpt'runI  lc«  plii<l 
tes  rérnnipeiises  sons  un  reiiiiiie  qui   a\'ail    îneiii^    mi    tnlof 
.«uldal  lieujeux.  pleins  entin  du  seutlinent  qui.  à    relie  ^| 
Hvnil  rcmplaré  Idiis  les  autres,  l'amnur  de  In  vloire,  inin.  tÎi 
et  jeunes,  appcdaîenl  de  leur  virux  la  ffiterre,  l««   conilMil«. 


Cmr'jrhE   IV,  —  Un   iiifilii'i^t. 

Xt\.  i4-  —  l'^'^  forma  lions  sanitaires  mohiica  crioserveraul,  ai  elles  lombeol 
(xtuvoir  de  IVnjipmî.  leur  maléricl  y  compris  Les  atlHagt.s,  quels  que  soieal 
les  inuyens  Je  Ir;inspori  oi  le  pereonopl  cnniliictciir. 

Tu^iiU'rois,  l'iiuk-riti'  niïliuire  eomii-élcnle  aura  La  facullç  de  s'eo  scirir  pour 
soitis  lies  bUssos  el  malades;  la  re-iLiliilioD  dJ  malt'ri'»!  aura  lieu  d^ns  les 
lïlinns  prévues  pntir  le  personnel  tiiinilAÏfe,    tl,  auluit    fjiie   fH->.'4)ïil>l4!,  en 
[m^nie  temps. 

Arl.  ij.  —  Les  Iwitinieiits  ii\  le  tualériel  des  elalilissements  fixes  demeurent 
sjoumis  iiuT  LoiM  de  lu  ^erre,  niais  ne  pnurmni.  Hvn  di-IournoB  dp  leur  emplui, 
laul  i]u'ilH  seronl  néce.'îsnirca  iiu\  blesses  el  au.\  malades.  Tuutefois  les  cuni- 
mundaiili^  des  iroupes  d'opêralious  p<)urr()iil  i^n  dispuser,  en  cjin  de  DèeesKité^ 
mîiileirea  im|>orlaDlcs,  eu  assumât  au  préalulile  le»  »ort  de»  biesaés  el  m<-iladed 
qui  sj  irtiiiveril. 

Arl.  i6.  —  Le  mati^rie]  des  sociéiifs  de  secours,  ndmi^ea  au  hénélice  de  la 
convenliffn  conformémeat  aux  OMidilîiins  déliTniinres  pur  celk-cî.  est  cii».*!- 
(leré  coniiiif  |ir<ipriélê  privée  let,  cnciune  tel,  resiteelé  en  loute  cirtoiisunief, 
;tctuf  le  dri>il  de  rc^ilisiliâu  rcciliilnu  axw  hfllisît-rauls  selmi  Ips  l-iit  el  usHÇen  de- 
là çucrre, 

CBAPnH£  V.  ^  yifit  cwif'iix  fl'éonciintion. 

Arl.  17.  —  Les  ciuimis  d'evaeualinu  seriint  irflitês   comme  Les  funniiliuos 

».sanïl!iin*s  mobiles,  Hnuri<;s  dispnsitioîiï;  spéciales  suivnnles  : 
I*  Le  bellis;éniiil  [niercegiiiiul  un  convoi  pourra,  si  les  nécessiLës  miliLaires 
l'i'xisfenl,  le  dislotjutir  eu  se  churi^-ant  des  malades  el  blessiis  <]u'il  cimlicnl. 

3«i  Dana  ce  ciis,  l'dbliiJîiili'iit  île  fciivikvi'-r  le  jierwnnif'l  HatiilJiii'e,  prévue  ti 
l'art.  i2>  seiB  cir-ndue  à  lout  le  pet-soinii-l  riiiliiairf  prL-pi'^i'  ihii  Imiispurl  <iu  l'i 
la  çanle  du  conviJi  el  luuni  ii  cm  eftei  d'un  rtiimdal  t'i'iriilier. 

I.'obliiratîiin  Je  rendre  le  matériel  s.Tnitaîre.  prévue  à  l'art.  i4,  s';ipplii|uerii 
aux  IratDS  de  cli<'mins  de  fer  et  Imlenii.v  de  l:i  cicivisriilKiii  iiilénr-iire,  spi-cinliv 
foeol  orifuniséa  jimir  les  évacualinuri,  ainsi  qu'au  malenel  d'iimi'nuu'ertiRnl  rlivi 
voilures,  trains  ei  biiteau-v  onlinjiire><  :ipp:ii'ti>uiint  nu  «it-rviee  de  ^aiilé. 

Dca  vnilurc-s  (nilIijiÏTOs,  miin's  ipie  ct'lli-s  du  Mirrici-  de  siinliî,  pourront  lUrt: 
capturées  avec  leurs  alleliisrfs. 

ILe  personnel  civil  et  Icï  ilivci-s  rnvïoiiï  de  lron-'[ji>rl  pros-ciicul  Je  l;*  r^ijui- 
:sllioii,  y  compris  le  malériel  d-e  clicmîns  de  fer  et  le*  bnteatix  tililisca  puiir  les 
«onvoi»,  ^erufit  Houiitis  fiu.\  rt^ifles  ii^ilnêrale^  dtt  dr'iiit  des  ^ens. 


CuAPiTnF,  \  I.  —  fki  si^ne  ilistinrtif. 


Alt.  18.  — Var  hiinm'vjc  [iniii- tu  Siiixgr,  le  siïrie  Lierai (lif[Hfl  de  la  cmtir 
rauffe  sur  J'umi  (Aiini-,  fornu'  par  iiifiTVi'xitin  •li's  'yunlfin-s  féilèvalrs,  eal 
moinffirii  ciiinriir  einhli-inc  el  «ii(ne  di-slitirtl!  du  serv'loe   ■.tmïUil'e   des   ariuées. 

Art.  tg,  -  l^et  embli-me  fiiriin'  sur  li-5  dra|ii-,iu.\,  lirHssard*.  ainsi  (|iie  sur 
tout  le  Diâtiiriel  »a  l'alLaebnnl  au  service  Kuniluire.  avec  lu  {leniiiitHioct  de  raiilii- 
nli  comiiéleHle. 

ArL  îii.  —  Le  personael  ppùlêufé  eu  vertu  des  articles  y,  aliiièii.t  ff.  luel  11, 
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une  niurclic  de  guerre  ;  vous  direz  constamment  que  %-ous 
vez  traverser  le  pays  iiculre  dt*  rAlleiiiiisfiic  pour  vous  rcndt 
MayeiH'p,  en  prissanl  f»ar  Wurlzljdtirs;.  \  oij'*  pnîprpz  tuii!  en  nt^ 
b'-ent  cùiliplaitt.  \  (HiKiiiaiiiticiidrc£iiiie  »^m>i'i-  discipline.  Vi.iii> 
vcppez  des  (ïspioos  à  Egra  et  A  Praeruc,  afin  d'y  ^tre  inMntitI 
tout  ce  (|T)î  SI-  passe.',  A'nus  enverrez  1111  officier  inti*llii;enl 
-NureinLery,  aliii  d'iiliserver  luu^i  Ift;  nittuvciiicntB  des  Aulri* 
chiens  ;  cnr  quoique  le  ministre  frunçuis  soit  à  Viniine.  cl  ipif 
nous  siiyuns  rnctire  en  paix,  l'Aiilrirlie  ji  levi'  IV'IenJard  ri  tiA 
chiré  le  vtiile  ;  et  eomme  vnns  le  savez  la  ttnetre  est  iinminontr 

it  L'Enipereitr  mVinlonne  (le  %nmis  faire  njiinaftre  mue    Ir   r« 
de  Uiivi^re  anlvera  à  W'iM'lzItnuri;  le  lendeniHiridii  jour  «>ii'»"«is 
SOrcs  dans  rolte  ville  cl  iju'il  _v  réunira    loules   ses  lniupr>. 
maréchal  Morinonl  se  Irr.iivera  h  Mïtveiire  Avec  suii  o»rp*  A'à 
nuSc,  et  recevra  l'ordre  de  se  rLMidrc  à  WiirtzImurK   p^ur  «« 
V  joindre-  L'Eniperenr  sera  liii-niArne  A  SlrashiMirt;.  Cliîiriinwn 
A  Biin  poste.   Vous    suntez    quelle    vîiiïi'li^    de    rdriilùnnÎMiiis  d. 
quelle  exactiliide  il  faiil  punr  conduire  avec  succès,  â  U  «l 
de  l'Empereitr  et   :in    plus    urarifl    av.iiitHi^re    de  l:i    patrie. 
^niTM.'  qui  s'élenil  depuis  le  rivni;L'  de  hi   ISidlicpie   ju?(qii'i 
pie».  » 

La  division  de  cavalerie   k^yère  KelU-rniann  formait  1'»*! 
tçarde  du  corjjs  d'année  do  iJoriifidolte.  )Eii   vertu    d*<  «m 
ment»  passifs  avec  l'Elertenr  de  Hesse  par  le  chef  d Vlal-aiiij 
de  ee  curpK,  lii  diviKinn  KelleriiKtnii  travers»  (Jisse!    devuul 
Irniipes  hessoises,  raiit;"i*es  eu    tmliiille  ;    sa    tenue    fui    f'Tl 
mirée. 

Au  comnieiiceinenl  de  seplenihre.  l'arnM'c  aulrïchirniip  nittJ^ 
lail  : 

En  Ilnlip fifl  lialaîllons  el  a  r^çimeni!*  de  rawlff 

En  Tyrol       ....  60  u  1  » 

En  A  ni  rie  lie  el  Cariuthieôii  »  4  " 

Au  eamp  de  Wils  .     .  54  w  7  n 

A  Minkerdorf    .     .     ,   ifi  w  5  » 

L'armée  plaeée  î^hus  les  ordres  du  ijénérnl  Maelv  pour  if 
ronire  l'arriiée  de  JVKjinléini,  en  lîiui^re,    e*t    coiiuidmt  ilf  il 
bataillons  el  ()-j  escadnijis. 

Près  de  -joo  omi  soldats  Fraurais  uiareliaietit  en  .4111 
70  (lou  défendjiienl  l'Italie,  21  lialiiilli]ri>  rl'infHnlcrie  plul 
taillons  de  nmruie  (gardaient  Ilotdoc;iie. 


Lt's  rtVidwiil*^  iriiifaiikTie  (ïlaicTil  partis  hvl^c  JeiixlialHiUniis  ; 

es  S"  liHtKilliHis  de  fiépr'ii  d  Its  di'pt'ils    de    k   cavalcrif   l'iiieiil 

larçi-s  de  recevoir  les  iiialîides  cl   criaslniire  les  coiiscrlls.  La 

iHJt'tue  [liirtir  Ht"  res    iili5|ii')ls    Purfiil    t'Iahlis    h    MavtMicc    ft   A 

itrnsbmiri;.  Un  y  dirigea  les  lnntiriies    n'uUnU   à    lever   sur   les 

knniff^f;  IX,  X,  XI,  XII,  XIII,  et  les  80,000  conscrits  de  i8ofi. 

Les  ply:^  âffps  lorsqu'ils  st'raÎPril  fifirrruïs,  vitTKJraif'jil  plii<!  tard 

>rgatiis(*s  en  enqis  de  marclie,  n'iriplir  li's  vidoy  (|ue    la    ytn-'rre 

■rail  tiptWB  dans  les  ran^s  de  l'anniSe.  CVtail  une  nlserve  de 

ini)  iiiiii  honutjes  au  moiii!^,  gardant  Ih  IVuiiliêrf  el    as*<iiraiil    le 

îcrutemcnt  des  corps.  Les  (jarcles    ii»liiiiiales,    appuyant    celle 

îer*'e,  devaient  èlre  oritanisi'es  dans  le    nord    el   l'uuesl  pour 

>rirnnrir  à  la  d^'fetisrs  des  n'ili-s. 

Vuilà  liiuii  le  principe  des  Iruitî  lignes  d'arnit'uM,    ilmil    un    a 
^oulu  quand  nu^uie  atlril)Ucr  l'iiinoViiliou  an.\  Prussiens. 

Seulenif'ul  Napnli^nri,   rnalnri'  N'  rpproi'ln:'  qu'tni  lui    a    fait  de 

r(in»oniinuliiiii  de  soldais,  n'a  piiK  v<miIii  urbaniser  la    nalioii 

rnif^e  et,  rduipranl   plus  sur  la  (]iia3ili^  (|iie  sur    le    nnnibre,    il 

l'est  loujnnrs  crsnit.'iilé  du  slricl  n(?ceRS»ire  de  troupes  pour  bal- 

rc  ses  adviTsaîrps. 

C'est    ainsi    qu'en    iHo.'ji     \\  lu"  disposera  que  de  aSoooci  hum- 
je<  au  pluri.  y  eiiuipiis  2(11  000  Uavarnts,  70110  Wrirteuiheri^fois 
M  5""*'  lïaduis,    cniilrr   les    ijeii»  mihj    cnitiliallaiils    de    la  coiili- 
înu. 

Le  20  septc(id>re,  Murait  est  invii.f  à  faire  reeuniiatlre.  par 
les  nfficiers,  la  mule  du  Knieliis  cl  l'iMiil  arliiel  di's  difluiuclié^ 
}v  la  Kinzii^.  Os  ul'lii'irrs  di-vaii'nt  le  n-Tisci^ner  sur  le  noiidire 
jnurK  (pi'll  faudrail,  après  nvoir  passi!  le  Rhin,  poiii'  alteiii- 
!re  ]a  sorlie  de  elianin  df  ees  di'lMJiielu^s. 

Lv  Iriideiiuiiii  ai  srpleiid^re,  le  m'iii^nd  Leinnroîii  part  de  Slras- 

«lure  dans  la  unit  et  se  rend  à  UAle  pour  «eeumplir   une  uiÎh- 

Bioii  analiw'ut-   li-  Ihhl;  1I11   Uliifi  Mipc'riiMir   cl  des    \illi's    l'iu'i's- 

Le  3j  septenilvre,  tiuc  armi'e  antriedieiiuc  de  qo  000  hommes 

tc}jiun:iiulf'i'  par  l'arrliiduc  Ferdinand  l'I  le  ij-i'ni'l'al  Mnrk,    api'ès 

RVttir    frani-iii    l'Iini    el    enoalu    ta  [îa«iên%    a    pris  posilioii    Kur 

l'Iller  entre  L'Iin  el  Meiiniuifen,   etniverle  Kur  roii  rniril    par  un 

irideiMi  ili'  ra\nlerie  lëir^re.    qui  i-claiie  (nus  les  di*hou('h<fs  rie  la 

Pim-I-Noire, 

Celle  nrm^c  se  relie  A  Mi'uriiniren.  el  dorme  la  main  nu  ri>rp.s 


de  20  ooo  hommes  dv  Farcliiduc  Jean,  clmriîi^  rfp  ifanltT  le  TtTwl, 
et  de  secourir,  au  besoin,    l'aniu'i'  de  l'arrhiduo  Charlps,  qilî 
masse  s[ir  l'Adlse. 

Un    irorps    de  n6  ono  hommes,    fnrmanl    le   iiriMiii^T  érhel 
dfs  Cdiiliiiçeiils   russes   el  conmijiiidi*  pal"  le  ç-étii'rHl  KiiliM 
vieiil  de  franchii'  les  frcmlièrcs  autrirhîcnnes. 

NaiJiili'oa  ("^l  eiiCfH'e  à  Pari?;  ainsi  que  Ir  .Majdr^ifii^rul,  c'i 
de  Paris  qu'il  fait  écrirt^.  le  a3.  ft  Mural  : 

n  J'ai  l'hnniiictir  de  prévenir  votre  Altesse  Iiii[i(^rinle  qiir  Ir 
iiianVlia!  Larjnrs  passera  le  Rliiii»  le  27t.  au  pont  d»-  Krld.  I.'îif 
leiilintt  de  rEinpLTi'ur  erd  f]ii:i*  vous  le  passiez  le  jniir  inririiv 
Vous  [Htnrrez  tHiihlir  votre  ([iiartJer  i,'(;in.'rid  À  Saiid. 

"  Vims  ferez  cclitirer  li?  pnvs,  cl  vou-s  prendrez  lunlrs  le*  di.*- 
posilioiis  iiéressaires  pour  eonnudre  les  inoiiveineiils  de  l'cdin!- 
mi.  Il  sera  1res  utile  ipje  \nnM  tUmuiez  à  MM.  les  marvebails  U 
iviniiaissjmce  de  ce  ipii  peiir  les  iiil('res»;er.  .le  leur  ai  eiiv.»\.  !'■ 
ordres  direels  ;  maïs  si  des  iiiiuneineiils  iiiiprèvu<i  de  reiutiiL: 
menaient  obslaelc  à  leur  exdciitioii,  ils  doivent  VDris  m  midrr 
compte  ft  prendre  vos  (inlrcs, 

•I  L'Etnpeiear  lient  lieaurnup  h  passer  le  Hhin  aux  i^piKfii'^ 
qu'il  a  dêterniim'es.  Maïs  tout  est  sidjorduinir  aux  nioiivciurnl» 
de  IViiiieiid.  Sa  Miijeslé  ne  voialrnît  pas  (jiril  s'rriffa'iriîl  'Iw 
«flaires  piirlieiiliéres,  à  moins  d'une  nécessitt'  altsolue.  Il  filwU 
dans  tout  ceci,  céliirité  el  secrcl.  h 

Ainsi,  la  réserve  de  cavalerie  a  l'ordre  de  passer  le  Rhin  8' 
le    corps   d'avaiit-jtarde  el    vrHisiiidjIaljletneut   en    nvitut  dr 
corpî!,  puisqu'on  lui  demande  d'éclairer  le  pays  et  d*  r«e«tniH 
trv  renuemi.  fSi.>n  nllt.'  s'alTirme  donc  dès  le  dtîlnil. 

Bien    que  eelte  rëtjervc    ne   dtiperifie  que    du  cummandeinral 
en  chef  de  l'armée,  im  lui  reeniiimande  d'informer   les  enrp* 
ce   qui  jii'Ul    le>i  iiiléresser.     Mesure    de    précanliiiii  trtqi  i>ul)lic( 
dans   la  iransmissioti   des  renselunemeiiK  de  In   iitTulerie. 
sonveiil   laisse  les  li'niipes  les  plus  avaurées  dans  l'iiti. 
la  siCnatioii  sous  pn'li'vl<-  fpi'elle  ne  iloil  de  l'eu^lu-rim 
pént'ral  eu  chef. 

Le  2."!  septendire,  les  diiï'creiils  corps  dr  In  lirauile  Mm'^ 
sont  rendus  à  leur.s  destinations  ;  rarnii'e  est  conrenIrtV  «xr 
le  Khiii  et  c'est  alors  que  eoninienrenl  les  opi'ratians. 

tl  faut  ajouter  que  le  7=  corps,  icnunt  île  ÛrelHtfue.  devait  i^ 
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%wr  sur  II'  Rliiii  tiiii^  i|iilii/aifie  do  jmirs  après   les  autres  t'I 
^aii'îl  y  siTvirait  (!«•  ri's,LTVL% 

^B  Le  i'""  el  le  2*  corps,  avec  l'armnec  bavaroise,  scinl.  i  Wi'irz- 
^^nxiri;  l't  fiirnienl  lu  yiiiiche  de  l'année  ;  les  ,S*  el  4>  ''f>l'|>s  simiI 
^B  Mutilk^iiii  el  à  Spîi'e  el  en  fonneiil  le  ceikli-c  ;  les  <")■'  el  (i*^ 
^■Drps,  avec  la  garde  cl  la  rtMrrvo  de  raval^riv,  sotil  à  Kelil  et  h 
i^T-iiiilerlioiirïr  el  furim'-nl  h  dntile. 

(Au  iiit'nie  luotiieiK,  l'aniR'e  de  Maek  ("il  kmjoiirs  derrière 
Uler»  enln*  Ulm  el  Meiiiniini-eii  ;  1»  preaiiAre  arint'i-  nissp  esl 
iix  eiivïriiiis  de  Vienne  et  In  seeniide  sur  I;i  \"r>vliile, 
l/anin'e  IVaiieaise  est  prête  â  entrer  en  eampaiiiie  ;  elle  a  rerii 
PS  eapiiles.  de»  souliers,  5a  cartouehe.s  par  bumiiiet  liiiîl  jours 
r  vivres  dont  quatre  de  piiiii  el  ijiiijire  lie  Uisetiil,  les  approvi- 
iujinenienls  d'arLillerie  suiil  emiiplels. 
I/Eiupereiir  a  urKa"'!^^  <''t  ni<^"i«  temps  sa  hase  d'opi'ralions 
!»ur  le  liliiiii,  de  13AU'  i\  IMayenre.  Oii  v  pri'ptire  des  hùpilaiix, 
^^es  timea-iiiis  «mi  riiamili'rilions  ;  on  l'ail  riiliHipier  "nin  oin>  Iiîm- 
^Hltits  à  Stnistitiii't,' ;  entlii  on  rassendile  ton»;  les  apjirovisiotiiie- 
^^bciils  iK'eessaires;  li  l'arriiL'e. 

^^  Si  lu  |ii-i'eipilalio]i  du  df'parl  rie  linului^m":  n'y  Jivaît.  pas  mis 
(rulislarle.  rEtiijierciii'  aur;iil  <li-sîrt-^  *[\if  loiiles  les  eoluiiiies  eiis- 
p|]|  douze  jiHir<4  de  biseuil  à  leur  sulle.    Mais  il  roiitpUiil  tirer 
urlî  des  ressourres  du  pays  envahi  el  la  eavalerie  (Mail  ehary't'c 
le  le  triiseiLfner  ù  ee  sujel. 
Doits  les  cainpa^iiefj  de  l'Empire,  le  scrvire  de  Huljsî^tftueeK 
eqiiil  une  impnrlariee  rpi'il  n'avail  pas  encore  eue,  vu  If  iKurt- 
bri-  d'Iinuuiies  rpi'nri  tivail  ii  nourrir. 
Nombreux  convois,  magasins»  di'pilts,  loul  tftail  orj^'aiiist^  avn" 
pln«  trranrt  soin. 

Pour  les  délaelienieiils.  TEiupereur  prescrivait  presque  Inu- 
|i>urs  de  vivre  par  <i  rèipiisilious  •*. 

Oe  limn  temps  d  a  n'it'  diftirile  de  rédinn-  au  slriel  néiessairr 

uiinilire   île  voitures  qu'une  ikrrm'e  Indue  à  sa  suite:    rlnique 

Njnufe  dr  marche   fait    iia/ln-   à  eel  i*^ard  de   miuvenux  abus 

l<)lll  la  re|>re!!siu(i.  la  plu[>arl  du  |i-m[)S,   n'a  lieu  qu'au  uioiue:jt 

f*<\  ils  devieuuenl  la  eause    de  graves  embarras.  La  firaiide  Ar- 

ne  fit  pas  d'vxceplioii  à  cette  loi  commane.   Les  conmiBii- 

llniit<!   de  eor[N  d'anni'e  furenl    sniivenl    olilit^ils  de   rappeler  lt"i 

pffirier»;  e|  la  troupe  i'i  la  rijîoureuwe  olwervaliun  des  ri>i;lemetiU. 

^UAÎeiirA  fois,   dans  le  eonrs  de  ta  eanipaffne  le  nianVbal  Her- 


a 


lliipr  cnjninl  aux  i^i'ui'i'aux,  aux  cnlnju'li;  cl  ilcrniilrps  nHicirr 
n'eiiiniL'iit'r  a\i'c  vux  que  k's  voîliirns   ul   les  ij^if^itirifs  rt^ulre 
tiiircs,  pl  (le  rciivnvi-r  le  «iirplirs  diiiis  les  di'pôlK  lic  leurs  cot 
il'artiu'i.'.  L(!  r^iîk'iiiniL  ii'^iifiurdiii)  i|ii\irkL*  viiitiin-   \nii-  lialutllim 
(rinlanlcrir  mi  [liir  n'ijinii-iit  fit-  raviilfrip   pour  Ir  tmit^purl 
bi.iyanFH  di's  ofliciL-rs. 

Parll  Ir  'ih  flf  Paris,  Napfilivui  arriva  le  -ili  li  StrasUnirc- 
jiiic  (Ifs  ^i)l<lals  t^-liiil  au  cotlililc;  IIk  rarcurilliri-iit  pur  lc^  cri'*  ik 
vive  rEiii|K'n'»r  !  mille  fnis  rt^ptiuis. 

Tellp  fmilc  ii)iviiiiil)nil)li*  «le  Irmipcs  fl'iiifantrrir,  d'arlîHfnf. 
lie  cavaterii',  «iubiliTiiiTil  ivuriîcs;  <'i's  (vmvDis  ilr  vîvri'H,  «ii-  loii* 
nilinns,  fnrini's  A  la  liàu*  ;  ws  Inti^iics  filf";  lU-  rlipvaux,  jidtfirt 
(■Il  Sirissc  «■)  fu  Sniialii-  :    tniis  in>s    tiiDiivcnit'iit';  ctifiti   il'tiiii*  •'•r* 
iiii'r  i|iri)ii  ii':<llt-ij(lail  |inN  i|iJi'liji[i's  jours  :iiipanniiiil,  H  <|itl  ôU'l 
suEiili'iiiriil    np|j:irut',    ()rt!s(Milaii*iiL    un    spi-t'liirlf    uiiiiptc,    rrIrW 
ciirnn'  [Kir  la   [in'sriicc   il'iiiir  rtuir  rnlliliilri'    i^    la  fuis  si'»' 
lirilhiiili'.    et    |iar    utn*^    Miiiurn.sc  alllitciirr'    <ir   ruriruv    m  ' 
pourvoir  l'Euiprri'ur  <lt*s  Français. 

Apri^s  avoii-  fiiit  iinMIri- à  l'iiidn' <li"  l'arinM-  uiiv  pr-cl.i  ■ 
(iL'iioii^-iiiil  li's  a<'U's  airn'ssiff  <3('  l'A'UriclK',  la  vi<»i:ilioii  ili 
luire  âc  la  BavîtTp.  i'Enipi.'i'iMir  lit  pivsaer  le  lUiîii  I»*  ni^uicj 
•>.i}  si'pl^-iiiljrt',  aux  3%  4*^61.  0"^  curpn  etilrr  Slrawlniuri;  Pt  M 
liL'ifii. 

Ll'  passade  du   niiln   so  fît  av<-r  iip|taral.    rotiinic  \n^ni  *■ 
i^niialc    Pli'  ;     l'nrclri-  ilit    finir   ili<tail  ;    <■  \,ft    Innipfs  •itT»)! 
U'iiiue  lIl-  pai';i4li.',  rulutlc  hlaiiriic,  uiit'ln-s  riniri-K,    )i>ji  iin-tiuil 
iiiiisi  qur  l'infantrric  li'çérr  aiiroul  li*  Itoiiiirt  en  (l'ir  n\f^  li" 
iiiel  >i.    Et,  (It'tall  ciJi'irux  ;    "   Tnutc    riiifuiitiTM',    la  ra%a1cri*' 
rarlilfcrii!  piulcnnit  des  branrlirs  dr  rln'tic  à  Ifiir-^  drapiMiWi 
slyiie  di'  la  vîciiiiiv  «ju''  ranm^'  rviiiporteni  isiu'  trs  rarn-nii" 

Le  iîL'rii'riil  S<Mj;ri«,  ijui  (-(itiitiiiinduil  l'arlillÉTi*",  avait  jfl''  '' 
piirilK  de    hali'iiiEx,  \i'  [iri'iiiuT    rnlrc  Lantcrlmirrç   iM   (lurliTtu 
pr)»r  11"  <'(ir[w  (lu  man'rliJHl  Ncv,  li*  sccdiid  iiux  l'iisintns  dr  S|ii 
pour  If  corps  du  iiiiirt'clial  Soull.  Le  nianVhnl    Oavinil  iTail 
sa   disposiliiiii    li!   |iinril   de  Mardiriru.    Cvx    iuar<.'rliau\   drTai 
|>arrourir    Iniiisvcrsali'inL'rit    les    valU-es   ipii    di'sreiidciil  'te 
clmtrie  ûes  Alpe.t  dt-  Souabe,    ri  cAUiycr  cetir  chstnc.  en 
piiyaril   les  uns  aux  autres,    de  favim  à  pnnvoir    «•  wroiiW 
t'iis  d'apparilioii  sidild- tl<-  IViiiieiiii. 

L'Empereur  altachaii   utr-   Iraporiauce  cxlr^niv  au  -M^nin: 


in  nvanl-ttnrdp,  fonrnif    |ibp  lo  cnrps   lie   Lmiries   el   la  n'énerve 
\e  eaialiM'ir,  ri  il  tluiiiia  iiRhiii'  tlvs   ^)re^vr\\i\.'ionti  ilii»  d^'Uiîl    rf^- 
itiv«;s  à  ce  ser\'icv,  en  arrivant.    Ii'  "jfî  srjilPHilm'.  an   m;4ri'iliiil 
inni'M  : 

Il  Vfiii?<  srprmnn'iTz  ilrniiiin  sy,  i'i  UasUill,  vmis  vous  iHpfidrez. 
l'îl  L'Sl  iitiri'ssaîn*.  jusijiiVi  Wîldlmil,  vus  rcKoniiaîssarirc»  purli- 
tnit  aviuil  le  jinir.  Hn  li-iii  taire  deux  limes  par  {lfii,v  n'^iini'iils, 
Iritx  aiilii's  |iar  nu  n-niinciit,  un  aiiln-  lnnv  pur  iiti  rsi^iidit'ii, 
inu  Hiili'i'  lîiMii'  [tar  tin  |ii(|iicT  des  niiruN  iiioiiltis.  » 
L'arrmS'  ilcvitil  ainsi  se  trouver  l'clain'e  A  2/4  ou  j*!  Mi  kiliuiit^- 
*s,  «elidi  ([lie  l'on  nuliiu'ltra  ([lie  Irs  lieufs  Jtml  il  s'uyil  ii|:kinil 
le  piisle  rie  /j  Itilnmèlres  on  îles  lieues  île  ]>ayH,  mesure  eneore 
Prt*i|tterii[iiepil  usili'e  alius,  ci  r|ii]  emiiipreiiaîl  (>  lviliiniî>[ir»<. 

Mais  il  failli   reiiMi'<|ii'T  <|ui'    rniii  fali^'^iiiiil   une  Urii-acle  eiilii'-i'e 
>ur  voir  A  '^4  kiluinùlres;  le  n^sullal  seuilile  |ieu  [)i'n(iiirLi<iiii«* 
liiv  mnvetis  eiri|ilo\c's, 

(^.flle  iliri-elive  rjui  servît  de  base  lUi  service  de  reeimiini.ssiinees 

«btris  \a  ra m pai^'^n e  de   if<n5,  est  pliihU  un  srrvic^e  de  siïrelt^  qn'iiii 

iMTviei;'  d"r\iili'j.;ilinri.    Il    csl  vrai  de  dîn-    ((iie   les   eirenusliuirrs 

■dnn^  lesiiiielU'--  ,\ii|jnli''(iii  eu    lail  nsni-e   SMUt  s|irei;ile«.  L';i\:iiil- 

irde  à  I:i'|iielle  ee  dUpnsitif  e»!.  consrîLU^  csl  une  fatiif»io  avnnt- 

pipde,    (|uî  11    [iluU\l     la    ifiissinn    d'une    lliuie-^anle    <'liai'tîi'e   de 

iiiivrir  le  imiiivenieiil  di'S  autres  e(n[is   el  d'i'in[uVlier  l'eiinenii 

[lie  les   voir   IniiL  en    le  ■r'ardnnt  il  vue.    Snu    l'ehclunnernenl  eu 

F|inifi'iidriir  îndi(|ur  liieii  siin  rôle   de   ii'sistîinee  iim  eas  ni'i  I'iti- 

uuiii  vDiidrail  erever  sr>ri  vuîle. 

Ce  snni  les  divisions  de  diaii^iins  i(ui  furinent  les  avHnci^-s  de 
la  résrrM-    de    eavalei'ie,   rliarKees   dVeluirer   la    Hani'-Hcirde   de 

(rcfil  dans  ers  ctrcniisianfos  prifiei()fil<'nierit  t\\ip  les  draft'oiis, 
l'arme  île  pn'dilt'Ctîun  de  riùn[KTeur.  jnnivaienl  rerulrc  les  sci'- 
[viee<i  ipi'il  en  iilleiid;^iil,  |i:i[-  ri>ui|diri  jndieieu\  rin  i'i>uihiil  C\  pied  ; 
[niis.<ii  éluienl-ils  rliiiiï^i<;  île  prerérenee,  uu,  '^  leur  di'faiil.  ^idjni- 
L'iiail'iHi  qneirpn'  iiiriiiilerle  léïfiSre  mix  réjfimeuls  de  rliassenrs 
fri  de  linssanU. 

Il  V  a.  dti  reste,  lîpfi  d'ajouter  que,  presque  loujours,  ces  mîs- 
Rriti!!  l'inienl  de  coiirle  dur^e;  s'il  s'ui^issnit  d'ueruprr  pour  un 
Frert.iHl  leiups  iiu  point  inijinrlanl  sur  les  lianes  rie  l'ennetui  nu 
jlioe  position  eou\ranl  les  liijriL'.s  d'opérations,  ou  en  rliari-eail 
lia  rmalerie,  poiii'  ipie  Ui  tliose  fiH  exéeulee  le  plus  rapideiiietil 


[lussibte,  mais  iMentiM  r-llc  fUail  relcvt^epar  l'infanterie,  h  Ia(|Ufllf 
«flail  confiée  la  carde  définitive.  Celle  fai;iJn  d'ii^îr  est  lu  x.*uif 
rniiF'ii-mc  à  ces  deux  prlncîpiis  donl.  Iniilfs  les  {fnfrri's  ilr  l'Em- 
pijY  sij[il  la  continuelle  démonstmlinn  ;  laisser  tuujntirs  la  ct- 
valerie  à  s»  plaee  vi^rlla^bte  :  en  avant;  A  st)  mission  ratiilult-: 
rcx|)lnralion. 

Il  esl  à  remarquer  que  les  néitocialions  n't^tîiienl  p»-;  dHinili- 
vcmfldt  rompues  avec  l'Autrlrhe,  el  quf,  dp  jmrl  et  (rmi)re,  lr« 
moifveincnls  iiiililiiircs  avaîeni  en  lieu  sans  ([ue  lu  yiierru  fill 
iiffifit'llenirnl  dêclaiTe.  Les  pn-niiéres  patrouilles  3ntnrhieniie<> 
que  reiicuiilretit  uus  reruimai^^saiices  de  cavulerie  [)ii  rai  lisent  m 
veulent  paraître  r'ioniiécs  des  dt^monsli-alioii»  de  t'arinrV  fran- 
i,aiHC.  Les  ijffieiers  [)riUeiideiit  que  l'on  n'est  pas  en  çin-m", 
qu'ils  n'onl  pus  reçu  l'urdre  de  ronibaHn'  1rs  l'Vançais,  H  df^ 
concertent,  par  Icnr  atUtnde  amicale,  le^s  officiers  d'avanl-Kiinlf 
qui  pjirteiu entent  jivee  eux. 

PiM«  les  pali'ouilU'B  aiilriehiennes  se  retirent  vivcincill  A  l'ai»* 
prnclit!  de  nos  reeo  un  ni  n  sauces  de  eavBlcrîe,  qui  ne  |Kirvieiiiiinil 
\}i\K  à  les  alleltirlre,  (IVm  aiiiKÎ  (jue  Biberncli,  Apiteiiini  et  i-rrii- 
deii^ladl  nous  fiireiil  iiljaiHluuné>i  sans  reNistinire. 

L'arnu^e  frain;rtise.  marrhant  sur  iruis  nili»nnp-s^  devait  rnn- 
Iminiec,  au  nord,  les  nioiila','nes  de  lu  ruivI-Nnirc  [Hiiirib'li"ii- 
rlier  dans  les  plaines  de  Xordlinj^en  et  franchir  le  Dafinlit*  t-nlrr 
Donauwertli  el  tti^oLstadl,  afin  de  prendre  à  revers  les  [msilinn» 
de  rillei",  [/LMnjiereiir  riiiirvlierail  avec  la  colonne  de  flrt'it'. 
cuniposée  de»*  oorps  de  Ney,  Larities  el  Mural.  Ce  dernier  •"•e- 
vail  donc  de  pivol  à  U  eoiiversion  des  autres  corps  d'arme  ri 
roui  rail  leur  ininivenieul  en  érlaii'atil  le  liane  droit  de  r:irTii''f» 
Les  Irois  nilonnes  tUaieril  [iri.'ct'di^es  el  l'olit'es  entre  elles  par  le 
rt'glments  de  cavalerie  lntgère  des  ror[)«  d'année. 

Pfudanl  ce  imuivenierit,    si    fiii-tlit>di(pie,  si    bien  rt'i'lé.  •)<' 
(■ruudc  Armée,  les  Antrictiicjis  restent  dans  nue  inacliun  n»» 
pk^le;   ils    alteiidenl  Uiujours    l'armée   française  par   ta  l'or 
Nuire. 

Le  ac)  seplcHïbre,  rEuipcreur  écrii  au  prince   Eui^t'-iir  : 
pririee  JMur.it  a  rcncontrii,  avee  ses  draif^ns,  des  piitrouille<;  ■*»• 
iietnies,    elles    n'onl    fiiil    que   des   eonipliinenls;   je    n'n\-ai- 
enecu'i*  ilonni^   l'oi'dre  de    liinil)er  dessus,  tin   ne  leur  r<îi" 
di'sorriiais  qnVi  coups  île  salire.. l'envoie  l'ordre  au  prinee  M 
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(ie  faire  enlever  les  posles  de  cavalerie  qui  sonl  sur  les  débou- 
chés de  ia  Forét-Noire.  » 

Ce  ful>  en  effet,  la  cavalerie  du  prince  Murât  qui,  le  2g  sep- 
tembre, fit  les  premiers  prisonniers  de  la  campagne;  ses  dra- 
çons  enlevèrent  une  patrouille  de  chevau-léçers  de  Rosenberg 
sans  brûler  une  amorce  ni  échanger  un  coup  de  sabre.  Tel  fui 
le  début  des  hostilités. 

Lteut.-coloncI  Picard. 


J-TBitjï-a-— ^ 


fi3/l 
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OUTILS  PORTATIFS 


Planclio  XXX.VI 


Oti    nnu»;  ci)nititiiiiii{ii(<    t(*<i    ilcssiii^    il'iiii    ■iiitlllit:;i>    portitùf 
roiiHtniil     pnr    un     snMul    illi     I);il]iil1nti     ■■».     M.     F.     tlumiic). 

OjtiJiiic  iiiix  Iri-lL'urs  !e  wrnuil  (jar  U  plaiidie  ci-coiitrr,  U 
rniiiilrnrti'iin  ilc  rrt  nulîllRtfr  rr-potic  sur  li;  |iriiiri[if.  nîiK«n*nirnt 
l'iisti-,  <piL-  i'iiiilil  (Itiil  iMn*  liiii!!  pour  le  Inivnil  r-t  rdiirl  |w(iir  ie 
ti*<iii;!|inrl.  Un  autre  jiniiripi-  tV'ili'cnciit  Juste,  Hclnri  imus,  rst 
i|iii;  lu  [ivllc  lie  duil  pus  t^Irt:  (U'uiîmicIm^i;  kuiis  infccAsilé,  m 
i]iir  li;  raL'i'uurnsrti'iiionl  ili-il  s'irblL'uir  au  moyen  (1*1111  niaiiH-l 
il  {Ic'u.v  piiTcs.  Lii  pniin.-i]«uk*  (.liffi<'ullt'  n'sidi'  uKirs  dau» 
forislriK'linti  du  rHccon!  vrilii'  U^s  deux  piAiTK  du  miltlcIW' 
rnoRonl  de  M.    DmvimmI  scinbU'  iMn>  pmlifpjp  t-I  solide. 

Le  ifJccunJ  rcnlrnl 


O.  Mhiu'Iic  inféricriir;  />'  maHrhf  KHpi'nciir.  —  G-  lîoiiiltr  larmiil<*<'  imrrv»- 
rciiicul.  —  /•'  ritiuillo  filflw  CM  l' ri  !•  lire  ri  icnl.  —  fl'  A''.  Rirrt»  Kvaiil  I" 
(Iimilint  tiux  (iiundifs.  —  //.  Kviiarriiciit  cimiijuc  ilu  iiiiiudir-  «upcricur  - 
//'.  Tejnin  cimiijuc  du  inmiclie  infyrii-iir. 

[Uc  M'>i|iiu^-  Jii  niceord   si-   fuit   |ii>j-  Ir-s  p^MW  //  cl   // '    -<-    uT'r';"''' 
riiaf^iiilile.) 


Légende  de  la  planchf  XXXV/: 


I 


Aiiririi  niiriinl  jS  muji,  i""^!- liir.  ".^n'i  ;  iini'irn  nirninl  Snmin.,  |<i 
Nuuvtiiui'jiceiinlaSiiiiii,  \>c.tn-  kit.o.i.V';  nwivm.j  rni'oinl  Ilonim  . , 
A.  Pirllf  ilriiilf,  |»ii([ui'k'»^  iiouvtjiu  reccnnl,  18  mm.,  lunsucur  luUlr  i»t'S 
|hW  I  k.  3nti;  l)um''tFric  pH«  ^5<.  (fr. 
|>,  h'"/"-,  iiixivniii  riM-c<ircJ.  /Mnijn,  l<initiiriir  o,;).*!  ciu..  \ttme  1  k.  3«m>. 
I,  P/-IJr  II  fiiii^fr,  i.iiiiv.'HU  pji.'f.ir.l  'Su  mni..  lutiiriii-u'"  I'"'"k>,  p^w  r  li. 
V.  J'ellf  ilri'iir,  ihiuM'uii  ruttsiri]  lin  jihii-,  l"'iiîi""'*'' •" '"■  I"^»*  ill.4i--»- 
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T.  Tranchet  on  coupe-gazon,  on  visse  à  cet  outil,  sans  distÎDctïoa,  un  man- 
rlie  de  l'outillai^,  pèse  SSo  içr- ;  bufïlelerie  pèse  i5o  gr. 

F'-  /'elle  Linemnnn,  nouveau  raccord  28mm.,  longueur  l'io,  pèse  i  k.  i5o; 

Ji.  Pioche  paquelée,  nouveau  raccord  28  "",  longueur  95  cm.,  pèse  i  k.  4oo . 
hulHeterie  pèse  zSo  gr. 

t].  Pioche,  ancien  raccord,  28  mm,,  longueur  g5  cm.,  pèse  t  k.  45o. 

L,  Ancien  raccord  coudé,  3omm.,  servant  à  la  transformation  des  pelles 
droites  pour  puiser,  pèse  ^00  yr. 

li.  Pelle  dfiite,  ancien  raccord,  3omm.,  langueur  i  "10,  pèse  i  k.  goo. 

K,  i'elle  double,  nouveau  raccord  38mm,  longueur  pour  puiser  i^^^,  pour 
Inbourcr  i^aâ,  pèse  1  k.  goo. 

H.  Pelle  Linemann,  ancien  raccord  28mm.,  longueur  :''i4,  pèse  i  k.  4oo 


CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE   SUISSE 

Ra|i|pel  lui  r/'glcwent.  —  Les  arbitras  aux  i^wn-ios  iuun«iivrc«.  — 
n)iitrailleiis«s. —    Iil([uîpeiDcnl   iIl   muiiUi^ii* —  Priiiii-oliiiii.  —  l4 
jjîonnat  <lu  cheval  d'armes. 

L'LQstnictQur  en  chef  de  rinfanterii?  a  adressé  niix  iiu^lrucUMirs  d'arm 
dbsetnent,  h.  J'inetl-Utticui-  Jes  écoles  cûntrnles  et  &  l'iostnu-lçur  ilu  i  '  ■ 
l'inranterie,  une  circulaire  les  Invitant  à  veillpr  d  eu  une  ilajis  i  mMiUi  ,. 
tacticlue  l'esprit  prime  la  fbrme,  selon  les  recnnnmAndatitJii!!  ilcs  jiaraf^rapfao 
1107  il  non  du  IWjfleme.nt  d'exerrice,  La  trfiii[n',  jut^iju"»»  ilçnili^r  binna*. 
iluit  étru  ^iluiiuik'  liv  liiHc  sorlc  qu'en  U>utu«  t;ircuiidtani;ca  i:])&uuii  iippili)ii' 
sa  saine  intulligtfiicc  &  agir  i1b  la  t'açan  la  gilus  confurmc  an  but  liieliiiui.) 

Un  rapport  du  l'instnicteur  du  tir,  mndrrni'  par  \ev  iiltserrvAlinn«  ?"■ 
soonellps  (le  riastfucteiir  fiiclicl.  a  pri.ivoqni'  celle  cirfulalro.  A  la  miH' 
il'exerciœe  daue  icsqucb  l'imprëvu  ne  permettait  en  auruno  la^iin  \t  >* 
cnurs  fi  des  prooôrit's  ti'aditîonneL^i,  l'instfucti-ur  du  lir  a  <lù  su  con^anun^ 
qu'un  certain  uombi-c  d'ulticiers  falsaîent  fausap  roule  au  puiiit  ilo  vue 
t.iqufî  :  il  leur  faut  uii  shéma  au  lieu  d'en  appeirr  A  leur  jugrinriil 
plier  kura  dôciaiuns  uus  drcunstacices  :  ïIb  s'éiiai-icnl  ainsi  Jh  t:e  qii  ' 
siinplu  el  iiatui'ct. 

L'instructeur  du  tir  va  phis  loin  ;  ii  ne  eaiirait  bo  dissimuler  que 
coup  de  nos  officiers- InstrucUiure  altactienl  U'op  du  prix  &  se  fairt  unci 
rie  plus  uu  moins  savante,  et  ne  vuioDt  pas  assfit  la  laclii|uu  pratique:' 
donnpnl  [ilus  de  \aleur  siiuvetil  à  dus  mouvemeals  recherché*  iiii'fc  !•  ! 
tjuitt]  énergique  d'un  principe  tactique. 

l/lQsppcLeiir  de  l'f'mle  du  tir  qui  a  conduit  ficeafînnrlii.4luDslc9  0(ioll 
ajiiuiant  qu'il  n'est  pas  doulnux,  k  ses  yeux,  qu'une  Insirut-tliinii'^iUotfi 
cprijvins  cfficicrs.   fausse  leur  osprit  oL  paralyse  rimlèpriidanrc  d/ 
action. 

11  est  «ertaîn  que  rien  n'est  plus  diffleile  que  de  faire  1.'     ■  .ut  : 

rériéti.  La  loi  du  moindre  effort  iL''Jtis]jire  pour  eui.  cl  ]*im  -,  itï 

CBtcolltr  A  la(]uel]e  t'psprlt  huiii&ln  sacrltli;  le  plus  volontiers.  U  wt% 
pins  diftli'ilin  puiiir  un  in^lruc^tenr  de  s'&D  affranchir  quo  pour  va  otllrln  i 
ti'onpe,  préoUémc-nt  paivQ  t;ti'^^'^»l  t&uB  1?^  J^'Urâ  de  6«   vie   à  la  liHf 
travaillant  beaucoup  svrJea  int'im(>&  lorraine.  Il  duil  aussi  loa?  le»  Joqi»  ^1 


|vj6  lutter  contre  la  lassitude  pnsslble  et  chercher  en  SDl-même  l'effort 

&tlinul<^.  Mais  l'iustiuctiim  et  l'aptitude  au  cnmbat  de  mitre  armêa  sont 

jirix,  et  ce  nVst  pas  au  moment  ot'i  tous  ks  nouveaux  rWernents  iitsia- 

)t  sur  la  ncceesiti-  de  ftilre  [irMominer  l'esprit  sur  la  forme  et  de  dévclop- 

los  fncult^s  de  rëdi'sion  ut  •]&  pensée  des  clieE'tt  et  do^  eoldatë,  <]iie  aoua 

Islssorune  ressaisir  par  les  anciens  errements. 


Nous  void  à  la  veilEo  des  grandes  maii(Buvro«,  Le  IV'  corps  d'armée 
eomiueuct^ra  sa  itiobiltsatii>a  le  27  aoiit;  les  exercices  de  brigadt'  auront 
lîea  h  partir  du  3  septembre,  «eux  de  divi&ivne  à  partir  du  ti;  ceux  du  corps 
d'armét  contre  dîvjsion  renforcée  les  10  *t  11. 

Li?s  ufflclers  supérieurs  du  1"  corps  d'armée  fonctionnerunt  cotte  année-ci 
;«>iiiine  arljitree.  Leur  cours  d'officiers  aupéri^iinî  durera du2Uaiu']lau  +  aep- 
:embre  dans  le  tcrraîn  compris  entre  Uster  et  Kt-Gall  ;  le  b  septembre,  ils 
ie  rendront  aux  étal-majors  au-xquels  ils  seront  attribuôs, 

11,^  nombre  dr-s  arbitres  sera  plus  eonaidêrahle  que  les  anni!-es  priîfL'dpci- 
.  Cest  une  Décessité  du  terrain  très  coupé,  LrOs  couvert,  ti'és  accidenté 
Ub  mol,  cii  se  dérouleront  les  manœuvres.  Il  est  probable  aussi  (|u«  Ion 
fipiilltjuera  de  nouvelles  règles  sur  le  fimctïiinnemcnL  des  «rbltres  et  iiu'fln. 
[|a  coùsidérftra  roùins  cc>uîine  dc9  sortes  d'aides  de  la  direction  dee  inanuiu- 
^K  par  le  moyen  desquels  on  petit  induiencer  dans  uu  sons  préconçu  le 
Miurs  lies  événement»,  mais  comme  des  juges  dont  la  mission  es'enlfulle,  si 
n'est  la  seule,  est  d'apprécier  l'eftlcacUé  du  feu,  en  tenant  couipte  nt>n 
ilement,  comme  c'est  trop  souvent  le  vas,  du  nombre  des  fUsUs  ou  dos  ef- 
itti  pn  présence,  mais  des  positions  occupées,  des  formations  pri3<;s,peul- 
iiwia^.  i]uaii|ue  cela  Mtil  bien  délicat  dans  dea  manœuvres  de  paix,  de 
:  piaral  des  combattaaU. 

■  « 

l<«  Département  militaire  fédéral  vient  de  nommer  une  caniiniti3Uin,pré- 

I  T>ar  le  cDlonel  P-  iBler.  chargée  de  l'ètudo  de  l'emploi  des  mitrailleuses 

^rméo  dB  campagne.  On  prévoit  un  essai   de  ijiielquejj  6}-stènie«  ré- 

a.»  le  t^ourant  de  rautoione,  peut-être  au  muU  de  ?>L^ptrtntire,  plus 

nMomoat  en  octobre.  Ce  seront  les  premiers  ee&aÏB  et  non  les  dcrnioc? 

nme  récrivent  nnclques  revues  allemandes. 

Depuis  la  guerre  de  MandcbourJe,  la  questiao  des  mi trail louées  est  dévo- 
ila d'une  pressante  actualité.  Les  Russes  voient  dans  leur  "mJériorité  en 
ilf  arme  une  des  raisons  de  leurs  défaites  :  aua&i  ont-ils  déj&  auf^menté 
BïlWemfiot  leur  elTectir  de  mitrailleurs.  D'apréa  les  v.  LaMla  Jahrtt- 
^f(  de  rnj-'i.  rurmi't'  russe  c*im[ilait,  au  31  décembre  de  cette  année-lfc, 
[conipfitfales  de  mltiaiUeuses  dans  les  troupes  d  Europe  cl  du  Caucase, 
[dBDfi  celle!}  du  Turkcstan  et  il  dans  celles  de  Sibérie.  C'est  une  auj^men- 


J, 


tation  de  1^1  compaguieg  dans  le  ciourant  de  l'annfto  et  la  cr^^iion  de 
Lions  scmbl&bleâ  a  iMiiiUaué  ea  IWi.  ActueUâm«nt.  Mutes  les  divisions  d*!» 
rawl«rie  Kinnjitent  de  I  &  3  co.m]iii*fnieH  de  mili-ailleiiaes. 

Nous  D'KviiEig  pas  de  iliuinéOB  sur  If^  Japon,  mais  cumine  <m  ealt  fl  tiU 
un  large  usage  de  la  uilcralUeuse, 

OoUe^cî  trouverait  dans  notre  terrain  si  accidenté,  un  trèa  fl^qu^nt 
un  utile  emploi,  Coiunic  arme  alpine,  ontr'autres,  i^II<-  corail  du  |>hi<i  n^oi 
sucouis  :  iiu»  garnisons  de  rart«rcsse  en  savent  (^ueUiuo  choja.  ti  ne  faul  pu 
SB  ïSiro  il'illusitiL,  en  effet,  aiir  l'intervention  fle  ]'«rtl)lori»<  ùAs  <|ii«  l'on  h<i 
ili;  la  région  des  chemins  jnuletierfi.  La  «lise  on  batterie  d'une  b»ttprh  ^ 
montagne  «'st  toujours  un  peu  anlue,  tant  A  cAu^e  dv  la  nuturo  du  - 
de  la  longueur  des  colunnes  et  du  montage  dti  tnali'Hfîl   Quant  k   ïhrt-'--  '■ 
de  campagne,  elle  agira  dea  plus  diltitilerimiit  mémo  dans  des  r*B;iou*  ni.n 
tagneuses  desservies  par  les  routes  les  jilus  largos  et  les   mieux   ' 
nuée,  car  il  faut  sortir  de  la  route  putir  agir,   iiniblèmc   aouvent  iii.-M.^-i;" 
L'alpo  oât  le  terrain  de  riul^nterie,  et  pour  renforcer  le  feu  de  celle-<l,  i« 
mîtrailli^use  aura  souvent  une  valeur  fiupMeureft  la  meilleure  arllllerip.wi 
piiUl-étre  par  la  nature  de  son  tir,  mais  parciï  iju'alle  sera  mieux  en  mmint 
d'Intervenir  ft  tempa. 


■* 


On  sait  que  les  Chambres  fédérales  ont  voté  les  crédita  do^tlnés  tl 
chat  d'un  f'quipement  dn  montagne  pour  trois  hrif;ades  d'Infanterie  lA  ] 
Jet  d'éijuipcment  comporte  les  objets  suivante: 

1.  K'iuijKvmtt  ptrfmnwl  :  [[li  Uitimi  tïe  immU^qie  (i^  hommes  par  i 
gnie,  3  daosl'état-niïùor  de  bataillon  refuiveat  un  piolot);  >1«k  IiumOVi 
glacier;  uno  paire  de   gants  de   feutre;  un  bonni^t   passc-monl 
sft(.'.h('tiî  &  provision  ;  une  unU«5  do  tente  ;  «ne  couvertur»  do  campi 
capote  est  laissée  sur  les  cbars).    Les  souliers  du  marebc   dotnal 
fortement  fCrrês, 

i.  E'i»rj't/i4att  dr  wrd'oH  :  imu  corde  de  glftcier  ;  uai»  sftc^che  sviitiiii* 

i.  Equipement  de  comptyrtie  :  3  piolets  (euRime  dit  ci-^es»us);  W 
ternos  do  pocbe:  12  paires  do  L-rampons:  ime  sacoche  do  cordonnief  i 
9ollier. 

4.  JiptijtenKiit  de^  bêtes  de  itom»K:  (Cba(]UO   bète  reçoit  un  bit  "' 
&cceB«oircsj, 

a]  Mulet  &  munition:  deux  panloru  A  munition  contenant 
caisses  de  W  cartouches.  Total.  28B0  (cartouches. 

b]  Mulot  à  vivres  ;  suspendus  h  gauebe  et  in  droite,  deux  sara  à  I 
contcuaut  chacu]):i(}raUoiu.  Total,  T2  rations.  Sur  le  bat,  un  panier  &tii 
avec  72  ratiOm»,  . 

CI  Uulut  à  bagages  :  Lruis  malles  d'offlciere,  modèle   di>  1  artliltiu  ' 
montage  :  cinq  couvertures  ;  clrni  unîlte  de  tente  :  quelques  «bj«t]i  lU  i 
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aine  (une  malle  pour  le  capitaine  et  deux  pour  les  quatro  chefs  de  section). 
[L'État -major  de  liâlaillon  reçoit  deux  mulets  'a  bniKage». 

4)  Mulets  à  outils:  troU  par  hataillon  portant  en  tout  IS  peLcs,  12  pics, 
|I2  hau«s,  8  h&clieEi,  10  piquets  fie  campement. 

e)  Mulet  k  matériel  sanitaire  :  une  pairo  de  bavre-»acs  aanit&ires:  deux 
feouvertures:  deux  unitH  de  tente. 

f)  Mulet  fi  fourrag'e:  doux  s&c» d''&vainû,  Sar  l'Es  côtés,  a^ec  30  kg.  d'a- 
^Toioe  par  sac;  un  sac  d'avoine  aur  le  bât. 

h.  Repartitim  tien  hêft»  dr  mmme  :  A  rêtat-ma]i>r  de  brït^ade.  4  ;  ft.  l'état- 
[major  de  régiment.  3  mulets  k  vivres  et  à  bagages,  Au  bat&illnn:  12  mulotB 
F6  munition  ;  U  &  vivres  ;  H  k  bagages  ;  3  à  outils  ;  ')  &  matfHel  sanitaire  ; 
fa  à  foiirrage;  1  de  réserve.  Tutal,  -14. 

6.  A  l'exception  des  caissons  d'infanterie,  toute  les  voitures  doivent  être 
attelées  b  quatre  chevaux. 

7.  Uue  petite  ambulance  de  campagne   avec  Ib  mulets  est  afTectée  au 
régiment. 

8.  Cmcoi  d'un  rifglment  d'infanterie  :  trâln  aëctions  par  bataillon  à  44  bë- 
'fes    chaque,    132  bêtes.   Une   «(vatTièrae  section  est  forméB  de   :t   muleta 

d'état-majijr  de  régiment,  15  muleta  d'ambulance:  le  cas  édifiant,  l.'!  mulots 
du  géulo  (gectlon  de  sapeurs  et  signalours)  ;  10  mulets  pour  les  besoins  du 
,  convoi  et  à.  la  réaerve.  Total,  43  bêtes.  Total  du  convoi  de  régiment,  175  bê- 
I  tes  de  som  tne. 

8.  MMwti'jn  ef  fuMftnw?  îi   dinpmflion   imi/i/iliate  ifc  la  fi'Ottpe."  sur 
Thomme:  un  saohet  k  munition;  une  ration  journalière,  comprenant  viande 
et  i^çiimes  :  une  ration  de  réserve. 

Sur  les  bètpa  du  somme;  M.,'ï8n  cartoiu'lies:  le  contenu  de  deux  caissons; 
I  anc  ration  journalière.  En  outre,  sur  cba<|uf  bête  de  somme  :  avoine  pour  la 
HouTQ^t;  une  ration  de  réserve  d'a-vyuio  :  une  ration  d'avoiniu  sur  les  mulets 
|6  fourrage. 

1(1.  Cannes  pour  U  tratinport  jinr  iiufteitm  :  par  bataillon  (2tHI  porteurs 
[étant  D'ècessaïres).  200  caques  et  50  sacs  de  transport. 


Le  major  A.  Dubuis,  à  Lausanne,  «commandant  du  7'  bataillon  de  [usillera, 
a  été  tran&réré  dans  l'état-major  judiciaire,  promu  lieutenant-culonul,  et 
noramé  grand-  Juge  de  la  1"  divinitm,  eu  remplacement  du  lieu  tenant  colonel 

t 
I 


L'initiative  des  organisateurs  du  championnat  du  cheval  d'armée,  k  Ge- 
|ilëve,  a.  été  favriraliiemeut  acccueillie  par  tous  les  milieux,  qui,   en  Suiesn, 
B'ia téri:»sent  au  dcvcloppemeat  de  l'art  équestre, 


L'uUIltâ  de  cette  intéressante  (preuve  a  été  hautement  rocoiuin*.  M  Voa 
ne  peut  douter  rjue  le  succ^*  ne  réponde  &  reffort. 

Nous  rap[ii;li)nB  aux  lecteurs  ile  ta  Revur  militaire  «wiwtr.  Je  n-ilti'inciil 
du  champîimnat  cl  le  bulletin  d'adhésion  qu'ils  ont  tronvf  encArt*-^^  ilans  «i 
livraison  de  juillet.  Lu  ca[yitnÊne  de  cavalcHc  G,  M&UcL,  &  G'cniie  (C«m- 
tem\  in,  leur  ruumira  d'ailkurs,  sur  ilemande,  tous  les  reoMlgneiliMU 
complémentaires  qu'Us  pourraient  désirer. 
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(De  notre  correspondant parlicuUer.) 

Muliitiuns  el  dèoés, —  La  iiouveîle  loi  sur  les  ijensious,—  Cent  sus  eu  «m« 

—  NuA  rei^hercbâs  acrouautn^uâs.^  Kx|iâsilioD  utditalr«. —  Knipp  »  Uihi 

—  Uuns  TArtiUcrie, 

Les  mutations  de  Jitiliet  ont  M.  insiRiii fiantes.  On  s'atten>lnit  A  ci:  t\w'» 
nnuvello  loi  sur  Ita  punsions  provoquai  uu  accruissumunt  Jcis  df-missinik 
n'en  a  rien  été  !  un  seul  majflr-général,  comutandant  d*une  brlgftdt^  ^  ■ 
valerm,  a  démissionné  :  le  eumte  DriihI.  11  a  été  remplace'  pur  un  como 
iliULt  lit;  régiment  de  Imssards,  Frhr  van  Lynker.  Ont  déiniââiouiié,  m  oa 
1  colonel,  f)  autres  ofUcicrs  supérieurs,  35  Lapitaïnce  et  lleutenMits.  Uni  ' 
proTQua  iJ  cifficiers  dans  les  gr&des  !iu  bal  ternes. 

J'ai  &  »i(^aler  quelqut^s  décès  de  personnages  distlcgu'^.  oniflml 
retraite. 

D'abord  le  général  Jaques  Meckel.  mort  li;  ^  Juillet  k  Oross-U'CliU'r 
qui  a'fist  fUit  remorquer,  itntrc  autres,  par  ses  travaui  sciciiti(l(|ur'J  p"'! 
tactit^ue.  Sorti  d«  l'infanterie,  pI  ayant  combattu  avee  dtstinrtion 
el  au  siùÊTO  de  Faris.  Il  tui  appelé,  eu  1576.  k  l'élat-major  j^énéral  tll 
professeur  k  l'Acatléinie  de  guerre.  Bu  1834-,  il  appartenait  A  \'iM 
du  XJ"  corps  d'armée.  C'est  6,  cette  époque  qu'il  obtint  rauturi^atluD  > 
rendre  au  Japon,  dont  les  autorités  ftclaraai«Bt  ses  services  cowm'-  m-* 
leur  militaire.  U  était  commandé  pnur  une  année;  il  resta  trois  ans  Ml 
11!  mérite  d'organiser  dans  l'empire  du  SoIeL!  Levant  bs  éudes  ili«| 
l'Académie  de  guerre.  Il  donn^  dans  cette  dernière  un  cours  do  st 
lie  tactique  et  a  vu  s'asseoir  dans  een  auditoire  U  plupart  dos  g^nériff^ 
oEHclers  supérieurs  nippons  qui  se  sont  distingués  dans  la  pierre  At  ' 
«liourie. 

Itentré  en  Allemagne  en  1S86,  il  fut  encore  chef  de  la  sectlua  hll 
du  grand  état-major  et  quart! er-maitro  principnl.  11  dnnna  sa  Ai 
1880.  Il  avait  ^té  nommé  major-général  dem  ans  auparavant. 

I.e  Japon  n'a  pas  oublié  les  méril&â  de  son  isslruoteur  militaire  ell] 
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de  nombreux  témol^ageB  de  sa  gratitude  après  ses  gr&nds  succès 
Russes  On  n'*  pas  manqué  ilo  lui  rendre,  fi  9a  mort,  les  honneurs 
loi  étaient  dus. 

Eu  de  ses  prédécesseurs  ù  La  sectian  histortiiue  de  l'ftftt-raajor  général, 
iitènani-gènèrat  Adalbert  vos  Tayseti,  e^it  mort  eitiq  jours  après  lui,  Il 
di*  avec  mérite  l'hisloiro  des  guerres  niodern(?s, 
l  est  sorti  de  l'infanterie  du  contingent  du  grand-duché  d'Oldenburg  et 
It  les  ^eiTcs  de  184M9,  lâOti  tt  de  18TO-lâ7l.  Comme  chef  de  compa^ 
[et  faisant  ronctians  de  commaadanl  de  bataillon,  il  s'est  spëcialement 
■gué  à  la  bataille  de  Beaunc-la-Rolande  où  il  gsgna  la  croix  d»  f«r  de 
iBsse.  Transféré  à  l'état-major  général  en  1874,  i!  devint  professeur  à. 
,ifi  de  guerre  et,  en  18BI,  chef  de  la  section  historique  qui  n*éta3t 
ire  à  ce  moanfftit-li  divisée,  et  lieutenant-colonei,  En  1888.  U  ost. 
•géaéral;   en   16V1.  Lieutenant-général.   C'est  bous    son  patronage 
lut  achevée  l'Hiatciro  de  lu  guerre  de  1870-1871,  eette  œuvre  uni- 
Ale  rédiçé'e  par  l'état^majer  général.  L'Histoire  de  la  yuerre  du  Da- 
ck,  en  18ti4.rut  également  rédigée  aouasa  dlrcctlan.  ainsi  que  le  début 
Jistoire  des  guerres  de  Prédéric-le-Grand,  actuellement  en  teuvre.  C'est 
â  vun  Taysen,  que  nous  devons  la  création  de  la  publication  perma- 
(  qui  paraît  sous  le  titre  de  Srityf'gei'chichtliche  Eiiizfisnhri/ttn. 
6minent  écrivain  ne  restreignit  pas  son  activité  aux  travnui  de  son 
i;  iJ  en  pourauivit  d'autres.  Il  bo  donna  surtout  pour  tâche  de  faire  res- 
'  ce  i^u'il  y  â  deperinatient  dans  les  principes  de  conduite  de  la  guerre 
'and-Frédérie  (Bleibender  Wert  der  frisdericianischen  Kriogriilirung), 
iTidîs  que  les  d«ui  morts  que  je  viens  de  citer  durent  leur  célébrité  A 
ïtea  scientifiques,  un  troisième  général  est  décédé   qui  a'illustrn. 
B^n'ices  de  auldat  pur-sang.  C'est  le  général  d'infanterie  Alfred 
lewinski,  né  en  lït3i,  décédé  le  22  juillet  passé,  et  q,ui  tertnina  sa  car- 
oomme  commandant  du  XV'  corps  d'armée,  &  Strasbourg,  de  ifiSO  ii 

.  17  ans  ièih..  Il  était  soldat  et  lieutenant  depuis  tS4'S.  Ses  premiers  fkits 
usa  rciiioatent  ii  la  guerre  de  Dan^marelt  on  1364;  ils  lui  valurent  dos 
rations  «exceptionnelles  pour  un  simple  capitaine,  Kn  iy66,  il  fonetiouna 
ne  aide  de  camp  ft  la  1™  armée  (prioca  Frédérlc-CharlesJ  et  en  1870-71 
M>  ùfflcter  d'état-major  do  la  .!>'  division  d'Infanterie,  dans  le  111'  corps 
nèf.  Vionville,  McIk,  les  combats  sur  la  Loire,  valurent  au  jeune  majnr 
ïix  de  fer  de  1"=  «lasse  almi  que  l'ordre  pour  le  mérita.  Je  puiâ  passer 
se  divers  emplois  qu'il  remplit  [lar  la  suite.  Qu'il  me  suffise  de  men- 
ler  SUD  surnom  :  «  Le  plus  brave  des  braves  «  que  lui  décerna  iiC  prince 
irIc-Charles. 

-    *    . 

'lU  parlé  de  la  lui   sur  les  pensions  militaires  du  l"  illillot  IBOU    Les 
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pourparlers  entre  le  minUtrc  de  la  guerre  et  la  majorité  du  Ueich&tAg. 
posée  des  ultrumoD tains  et  îles  socialisteB,  ont  rempli  près  do  dix-buit 
Le  résultat  est  un  avorteincnt  Loin  de  favoriser   los  d^missiuiDi  ilana 
baut  grades,  la  loi  les  déicourage.  Pour  les  cheTs  de  bataillon,  les  plus  hai 
p-ensions  ne  Bont  actiuises  qu'après  35  anaèes  de  service;  40  annéas.  eomioc 
précéd&mment.  pour  les  chefs  do  régiment  et  Içs  généraux-  La  plus  haut* 
pale  est  des  trois  quarts  des  derniers  aiipointements  re(;.iis  an  servît  actif. 

On  a  voulu  marquer  des  ëganle  aux  anciens  invalides  des  guerres 
Etats  allemands  depuis  1848,  et  les  mettre  sur  le  même  pied  que  les 
veaux  pensionnés.  Mais  le  K^ichstag  tén;i>igliait  sa  mauvaise  volonté 
la  loi  sur  les  pensions.  On  résolut  rie  la  vaincre  en  cctriiyant  aux  dépuUs 
les  jetons  de  présence  qu'ils  réclaniaÉent  depuis  des  dizaines  tj'annécâ  ei 
qui  )our  avaient  été  refusés  avec  opiniâtreté.  L'effet  fut  de  stimuler  le  tra- 
vail des  députés  qui  votè^retit  une  avalanche  de  lois  mais  mal  fliidiée^  1)  rn 
Dut  ainsi  pour  la  lai  des  pentilons.  La  presse  raconte  dus  cas  où  les  pauvrri 
diables  d'invalides  subirent  des  diminutions  d'indemnités  i-  la  suite  du 
nouveau  calcul  ànti  pensions.  Il  faut  leur  fournir  dc^  eom pensai ioiii^  par  dM 
procûilés  extraordinaires.  Et  c'est  un  bienfait  qu'un  avait  riotentiua  dolMi 
rendre  ! 

11  va  lians  dire  que  l'avancement  eei  en  6tal.de  ^ta^ativu.  A 
Comme  cela  se  (.roduit.  12  Rn^  pour  le  grade  de  lieutenant  fa  pr^juiicr,  "J" 
ans  pour  celui  de  capitaine,  c'est  par  trop  long.  Pour  rajeunir  l'arm**.  U 
aurait  rallii  faciliter  les  démissions  dans  les  hauts  grades.  Le  Keicbstag- *° 
contraire,  a  àéUginf  les  intentions  du  ministre. 

Les  orjfanea  de  notre  presse  milit-aire  ne  se  soucient  gu»:rc,  d'ail!cur\ 
des  intérctâ  matériels  des  otticierâ.  Seule,  la  publication  bebdomodaire  ' 
Dfut/ifki'^-df'fizieylilatt  n'en  préaecu]ie.  Ce  jfluruai  paraît  depuis  une  dli-auif 
d'années:  on  y  trouve  quelquefois  de  bons  arlicles  sur  l'armement  el  \'htr 
blllemcnl  et  avr  la  lactique  des  trois  armes  U  dispose  d'une  *  boite  wt 
lettres»  ou  questionnaire  (Pra^e  Kasten)  que  l'on  utilise  volontiers  diDï 
lett  milieux  militflirea.  Le  nViîlcteur  en  i-hff  est  le  major  en  retraite  Scb: 
1er.  Le  journal  publie  un  supplêinont  qui  s'adresse  aux  femmes  d'crSci' 
Die  iiTakli»ch.e  Qj'fiziersfrait,  n^digiï  par  Maria  vun  Wartenberg. 

Le  lieu  de  |ii)bticatiun  du  journal  e^t  Berlin,  mais  l'éditeur  osl  Oertiai 
Htalliug,  libmirc  à  Uldcnburg,  (iui  s'occupe  beaucoup  de  littérature  milttaif' 
L'année  passoe  a  paru  «bez  lui  l'Hiâtoriquo  du  corps  d'artillerie  du  gnn' 
duchf'  d'Oldenlmrg  ot  la  parlici patloii  de  ses  anciennes  batteries  k  la  gunirt 
de  187II-IS7Ï-  L'auteur  est  le  eonimandant  von  Stumpff.  L'n  jeune  cuplUine 
d'artillerie  de  campagne,  Roskuten,  qui  s'est  taM  remarquer  dans  Ica  Jai>M- 
chrr  l'iir  tlii'  'IrHlxcheAniie':  iiwl  Mtirhu;  par  ses  niiieles  instructirâsur  Upi 
dv  irampagtie  k  recul  sur  alTût  (par  exemple  sur  la  ligne  de  ■aire  tad 
dantc),  a  également  publié  ces  joura  passés  chez  Stalling,  soustMld* 
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CaTMm  de  cainpaijne  moHemcn,   ftvec  illustrations,  un  aperçu  du  matèriol  et 
e  remploi  des  nouveaux  canons  de  campagne  au  regard  du  tir  et  de  la 

tactique.  Cpt  Linvrage  est  lilgne  de  recommanda  lion. 

Les  temps  sont  passés  où  toute  lionno  pulilkation  devfdt  paraître  chez 
Hittli^r  iind  Solin.  Cette  maison  est  presque  devancée,  aujourd'hui,  par 
Eisenscbmidt.  ot  StallinK  lui  fait  é(Ça]»?mctit  concurrence.  -Ce  n'est  du  reste 
rien  en  comparniHon  du  privil<>g;e  dont  MIttler  dispose  paur  Igs  publication^^ 
d»  lï'tat-major  g^niirai.  A  elle  seule  lagrrande  œuvre  dt;  la Boctionhiatori^ue. 
irt  gntrrf  f'rancvnîletiiaiide  df  fS7il-tS7!  qui  paj-ut  do  1372  A  1379  en  vingt 
ivraisnns,  au  prix  de  13^1,4(1  marlis  valut  une  fortune  sans  coûter  un  cen- 
time d'iionorairfis.  Je  ne  aais  d:ins  ([ue!  fonds  on  a  fInaUmHjnt  puieé  q«el- 
qun'S  marks  de  récompense  pour  les  auteurs  honorairea. 

L'année  ISOC  produit  une  avalanche  de  travaux  gur  l'année  sinistre  df^ 
ISiiij  qui  vit  la  dèbâciei  de  l'armr'c  prussienne.  Test  La  set'tiun  historique  II 
du  grand  ^tat-major  gCnêral  qui  a  entrepria  une  enquête  olfîciello  sur  les 
du  désastre.  Sa  publication  a  pour  titre  :  ISiXj,  te  corps  d^of/icierf 
ptMM«>>M  ff  l'eiufurlf  offMAlr  mtr  Je*  i-i'fii''i»f}\ti'  île  la  git&rri.  Elle  est  d'une 
franchise  presque  outrée.  l.'i-Lat-major  admet  qxis  Ton  n'est  pas  lenu  de  rien 
voiler  à  une  armëo  qui  a  fait  suivre  ses  désastres  et  la  eatastropiie  de  I8O0 
de  trois  campagnes  victoiieusea  d'une  rare  envergure,  celles  de  \^\'i,  de 
1914  et  de  IBl.^.  Aussi  tous  les  défauts  de  Vaacienne  armée  ont-ils  été  mï& 
au  grand  j.inr  :  défaut  d'initiative  dos  Rénéraux,  manque  d'approvi»ionna- 
menlâ  de  l'armét?,  faiblessi'  du  aorvlce  d'exploration,  mauvaise  tiieliquc  des 
places  d'exori'icos.  Mais  alur«i  la  lenre  rt-solnlimi  fut  prise  de  corriK'pr  les 
défauta,  et  où  naît  une  voionti^  se  trouve  la  voie  de  son  acaimp  lisse  ment,  dit 
un  proverbe  allemand.  CWo  eln  Wllle,  Ist  auch  cin  Wck-)  La  preuve  en  eat 
Inscrite  dans  rhE:jU)lro  des  guerres  du  l!:ii|3-l8!:^. 


Les  lirillants  succès  des  Pran^ab  en  aéronautique  avec,  en  première 
ligne,  le  ballon  dirigeable  de  Lelmudy.  ont  pnivoqu/'de  nouveaus  efforts  en 
Allemasile.  l'n  major  v.  Parsoval  a  remporté  quelques  sun-ês  avec  une 
eoastruction  nouvelle.  C'eat  le  même  (iftleier  qui,  assoeli''  au  malheiirrii\ 
Si^sPeld,  victime  do  ses  amhition.q,  a  t'onsitruit  le  ballon  eaptif  eerr-volanLen 
usa^e  maintenant  dans  toutes  les  armées.  Il  paraît  qn'fi  la  tlt'rnii're  l'-preuve 
le  ballon  dirigeable  de  l*ariîe\'al  a  échoué-  sur  la  place  de  mammivres  de 
notre  bataillun  d'aëroiîtiers.  Mais  od  a  toute  chance  de  réussir  Hnakmcnt. 

«         « 


On  prépare  pour  1907  une  Exposition  allemande   de  l'armée,  de  la  ma- 
rine et  des  colonies.  D'apn^s  le   pros]iecluK,  rExpuaitiun  durera  de  juin  A 
5tobre,  On  a  cliotsl  le  terrain  encore  agrandi  de  l'Esposilion  d'agricidlure 
a  eu  lieu  au  printemps  iWHi,  h.  Schi'ineberf^-PriedenBU.On  se  propose  un 
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tableau  du  déVQlfljipeineni  de  l'induetrlG  tnilitaîre.  naval»  eL  colonbile.  L«* 
I&ilustrleLs  les  plus  nia.rquaats  d^  Enriln  se  sont  associés  {loiir  cx{M«tr  qb 
aperçu  le  plus  parfait  passible  des  iiroduits  de  leur  activité  il&ns  txj^  vro» 
domaines.  Les  présidents  des  tmis  sections  sont  le  g&nëral  ».  foocr,  IV 
miral  l^liidemaiin  ot  uti  consmller  intime  D'  Paasche.  A(ir4s  avoir  tntndic 
la  {{ueation  de  lit?u.  on  commeiiL'ci'a  sous  peu  la  tranârormstioo  d«  l'o: 
cernent  jiour  l'approprier  au  but  de  t'Expusition, 

On  ne  sait  pas  encore  comment  seront  reprèseutées  rdrtillcrlc  î 
consti'uction  des  navires  de  guerre,  Des  èt«bliS!?ements_pour  s«mW 
eonstmctions  n'exifitant  pa^  à  Berlin  et  le  gouvorncmont,  par  prïocip».  M 
prend  [amata  part  aux  expositions  de  cette  nature.  Pour  les  a; 
ves  et  les  mitrailleuses  on  peut  s'attendi'c  à  une  vaste  cxfu 
«  Deutsche  WafFen  -  und  Munititinsfabriken  *.  Ce  sera  égat«meat  ïctr.aài''^ 
de  présenter  les  divers  types  modemee  :  habillement  e(  ^aip«lDMlt40 
troupes,  les  automobiles,  les  liicyclOB.  les  Lorpilles,  Ituf  Aïvw9tt  pondM, 
aussi  bien  que  des  modèles  pour  l'Instruction  des  troupes 

r/aérnnaiiti-qiie  ne  fera  pas  défaut  mm  pluH.  Et  piiisque  JVn  pari'.'. ,  in 
pruflte  piiur  rer:ommander  la  lecture  d'an  petit  livre  du  ui^ur  Mii^dt-fr^* 
de  raftnieria  k  pied  :  La  navigation  a/rii^nnâ,  ton  paa»^  ti  mm  aati'- 
l'a^fo'tnt  dani'  le  een-icc  dct  comniuniealioug  tt  en  tmtpn  lU  gatm  (rlw 
Triibner.  i  Strasbourç,  prix  3  fr  ).  L'autour  eat  i;n  ancien  praticien  do  Xit 
ronauti(j.ue  ot  a  servi  li>ngte:mps  dans  notre  batallloa  d'aérostiers. 

Une  ptiblîi^ation  comme  manuscrit  de  la  msisun  Fried  Knipp.  I  Binl 
vous  intéressera  beaueoup.  étant  donné  l'aduplion  récente  par  la  S«M» 
d'un  eauon  de  montagne  Krupp.  Cettio  publication.  Vannn»  dti  mmlnf 
I90ô.  donne  de  ces  pièces  une  description  dî'tulilâo.  occumpngiiÀt  de  bmB' 
breuses  Hguccs  et  tableauit,  Le  type  ûonnal  est  de  7-â  cm.  L|flt  hvreniâ 
constant  et  aver  recul  variable  Le  poids  de  la  pièc-e.  sans  b<iuctier,  w»  * 
385  kg.  un  Uii  4:^0  kg.:  celui  du  projectile  de  h.:\  \ig.  ;  la  vitesse  InlUalf  ^ 
3(10  m.  Il  y  a,  en  outre,  six  conatructioiw  :  4  cm,  U2&:  5  cm.  UMi  1.1  «■ 
L;18.  ei^mi  automatique;  6  cm.  L/IS;  7  cmi  L/U;  7.&  om.  L/14  s«ni  âllMB» 
tiquo. 

■  ■ 

La  maison  Kmpp  a  expos*,  comme  vous  le  savez.  X  Mllnti.  Kiln  a  ripu^ 
enclusivemcnt  des  engins  de  marine,  canons  de  liurd  et  de  drliarqueme'"- 
voiuaeaus  de  guerre  des  dîv^ers  types  construite  dans  Ira  chaatiert  ^t* 
Qpniianîa  a  Kiol,  propriété  de  la  maison,  bateaui  sows-marlii«  et  teT* 
lenis. 

Comme  pièce  légère,  on  trouve  un  type  nouveau,  le  canoD  Mail  vitiB* 
tique  Les  canonniers  n'ont  besoin  que  d'introduire  la  vartouebe.  tic  |iM* 
et  de  faire  Ton.  Krupp  a'eet  At^âtenii  d'exposer  des  canons  de  ttm,  ailf  <■ 
en  trouve  de  Vickers-Ternl  et  ia  Armstrung-Fuzzuoli.  Ce  a»nt  df»  cmwh  M 
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çaanpagBe  de  75  mm.  et  de  7*  mm.  &  recul  sur  affût-  Les  «spoeants  sont  les 
Buccursatea  dee  deux  mulsons  anglaiecs  V'ickers  et  Annstrong. 

La  section  médicale  de  aotre  ministère  de  la  guerre  se  fait  remarquer 
par  la  dimension.  <4(tOm*)et  parl'iiii[jortaiice  de  son  étalage.  D'une  manière 
générale,  l'AllemaRne  tient  la  tête  par  son  eiCpusition  du  service  de  santé 
t|iii  occupe  un  rayon  de  H'n'Ki  m'.  La  section  médicale  ne  so  limite  pas  k  pré- 
senter l'équipement  et  le  maiériol  de  santé  de  l'armée  allemande,  elle  pro- 
duit ea  inèine  temps  le  ^ubleau  des  diverses  phases  de  l' activité  du  se'fvice 
,  santé  en  temps  de  guerre. 


Notre  artillerie  lourde  de  campagne,  ftrmée  mftlcKeûflnt  d'ûbuslerî  dé 
cm,  &  recul  Biiir  ratlùl,  a  obtenu  enfla  ta  satîsfacl îttn  de  prendre  part  aux 
grandes  revui-'S.  Ordinairement,  l'artillerie  &  pied  devait  se  contenter  de  dé- 
filer devant  l'empereur  avec  le  fuslL  de  I69I  ;  mais  cette  année-ci,  le  M  mal 
k  L'bcco.'ilDn  de  la  revue  de  prioteiiipii  des  garnibuns  de  Berlin,  Spandau  et 
Oross-Llchterfelde,  deux  battenes.  d'obnslers  lourds  de  eatnpagne,  nouveau 
modèle,  »nt  été  présentées,  batteries  -Je  quatre  pièe;-s  attelées  k  six  clie- 
jx.  Ie9  six  canonniers  assis  dos  Â  doâ  sur  l' avant-train,  le  fusil  en  ban- 
ilière. 
ftre  voisin  d'au  dtHi  des  Vosges  n'est  d'ailleurs  pas  resté  en  WTièr&. 
le  Fleura  du  là  Juillet,  h  la  revue  dn  14  Juillet,  A.  Loagcbamps,  der- 
tre  lea  batteries  de  7â  venateut  deui  lignes  de  8  pièces  de  155  court  <  Le 
bnimandAnt  RimaHho  a  (eau  à  nous  montrer  que  le  nouveau  matériel  d'ar- 
mii^i'te  lourde,  dont  il  Cet  l'inventeur,  ^si  parCaJ tement  capalile  de  suivre  aux 

tares  vives  les  boucher  a.  feu  de  campagne.  »  Le  Fkjaro  parle  aussi  d'une 
llerie  do  li  pièces  de  12"J  court.  C'est  la  première  fols  qu'une  batterie  de 
, ce  genre  est  présentée  au  public  en  pareille  circonstance.  «Aujourd'hui 
[jiidé,  dit  le  Fiffar".  ce  canon  doit  précisément  être  remplacé  aux  arméea 
'  le  canon  Rimaiibo,  plus  puissant,  plus  précis  et  plus  solide.  *  C'est  donc 
canon  155  sépar&blu  doui  parie  voire  clironi<|iie  frani,'aise  du  mois  de  juin. 
li  déjA  profité,  dans  de  mes  publications,  des  renseignements  de  votro 
lEingué  cbruniqueur  francab,  l'n  témoin  oculaire  m'a  conté  que  l'elTetdes 
bus  brifisnts  de  ces  obu&ien',  soit  die  l^J  ou  I^!^,  eet  formidït-ble,  Aussi  bleu 
point  de  vue  de  l'effet  matériel  que  mnrat   Deus  ou  trois  projectiles  tom- 
nt  dans  une  batterie  suffirent  pour  la  mettre  liors  combat  pour  lajournée, 
b'elle  soit  avec  ou  sans  boucliers. 

t'isrniér'-raiînt  je  vous  ai  parlé  de  l'artilleHe   néerlandaise  d'après  la 

friK  tl<  [Vir'i'fV  belgf,  H  y  u  çu  une  faute  d'impiession,  ies  batterje"*  sont  i 

tpiè«e«,  cooim«  vous  lo  verrez  par  lu  tableau  de  ta  présente  ll\rftl»un  L'n 

Eivrage  JKiIlandais  m'a  plus  exactement  renseigné  :  La  /irVc*  à  tir  mpiAf 

rrUtti'liiijir.  par  ll.-d.  Doorman.  Ileiilenant  en  premier  de  l'artlllerli^  de  cam- 

ïv  iMaarlem  llKKt,  Vincent  L.oosje9).Ea  outre,  un  article  d'un  lieutenant 
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en  premier  de  1  artiUerÎE!  de  campagne  hollandaise  E>'fit«ii,  a  pa.ru  dans  les 
Jaitrbilcher  (juilleL  190i3)  Toutefois  les  dotinées  teclitilques  n«  sont  \ita  aa» 
erreur:  d'autant  meilleurs  sont  les  rensfignement  iftctlfiues. 

Notre  baltcric  alkiuaude  a  quelque  analcKlt^  avec  la  batUrie  buUandaiK 
par  le  nombro  île  six  panons.  Mais  la  r^partltiim  des  caisaons  est  tout*»  i 
fércnte  et  aualugu«  A  cell^  des  Friin>,'ais.  L'unt«jn  «l'uriraii'iii  r-t  d'un  cai* 
rorme  l'unité:  les  Français  la  nomment .' peloton  de  pl«c«:  l«s  HolL 
•  Stuk  »,  en  allemand  •  Stiick  »,  l'ancienae  espre^Rion  pour  pî^e.  ni 
dans  ce  sens,  disparue  de  notrt  Uii^tje-  Deux  •  stuk  •  formein  uo« 
(sectle  en  bollandals),  3  sections  une  liatterie,  3  batteries  un  jcrotipi-  t.M 
lungl.  2  groii])e8  et  l  section  légère  de  munitiun  (9  calssona]  un  régini 
La  biiLteric  de  combat  comprend  les  l)  pikes,  c'e6l-à-dlru  ti  canons 
hUT^  1}  eai^son»:  Il  y  a  «n  outre  le  train  de  combat  ;;  3  caietîotis.  1  cba 
(lo  batterie:  et  le  train  do  bagage  :  un  chariot  ilt>  bAga^çc.  un  '■Smri"'  *  ' 
vres,  un  chariot  à  bagages. 

La  section  l%ére  de  munition  compta  9  caissons,  un  chariot  à  HMitat  ri 
une  cbarrette  de  vivrez. 

Le  canon  est  servi  p«r  3  casoQiilers  :  le  pointeur  icapora.1).  te  Ur«iir> 
i:bargeur:  le  caiason  également  jiar  3.  le  d^boucheuT  et  2  p-iurMtyfur» 

Le  bouclier  du  c&noti  de  4  mm.  d'épaisseur  est  en  trois  parliez,  rabâil»^ 
bte  en  baut  et  eu  bas.  Lt:  caisson  a  un  arrjère-traLn  non  renvcranbU  ilwot  1^ 
coflre  est  blindiï  (eiceptô  le  Tond);  il  y  a  en  outre  '2  portes  qui  s'iuireii'  * 
droite  et  à  gauche  et  prolégi-nt  los  servanis  contre  le  tir  d'*«liarpe.  If 
boucliers  artlculi^^  se  trouvent  en  haut  et  eu  ba^  du  coffre,  ratiatiatik»  S* 
prot^Rent  Icb  jambes  et  les  têtes  des  servants.  Los  caissons  du  trilo  i»  ■•' 
nitiona  ne  sont  pa5  cuirassés. 


CnaOMQUE  AUTniClllEN'XE 

(JJe  7iot)-o  correspondu  ut  partictilietj 

Mutaliont  dans  le  lutut  ciniiimAn'luiiii^nt .  —  Le  buJitët  d<!  Ia  {;u<irf«  fuvt  i-" 

—  IjCI  mancKiivreHimin-^riilea  do  littHi. —  I^b  rOj{iu'''"Wde«  KaiwrxJiu'''  '  ' 

—  Ln  tir  lie  nuîl.  —  Li  rorp^  dea  aiitonobUisia^  volooU'rM. 

A  la  fin  dt.>  Juillet,  nous  avons  appris  <|ue  l'cnipereut   avm 
l'archiduc  Otto  d'i'lre  rele^V'  du  ses  ruw;!!»»*  d  in?|ifctnur-gen^-(  .i. 
ierie  ;  c'CâC  I  Kreblduc  lui-même  qui.  pour  dea  tnotifd  de  santi!.  s  deai-'^i'  -^ 
mise  eu  non-aetlvit*  pendaiil  1«   lemp»  que  iturerall  non   r^taliUi"»* 
Cotte  cl'-t!iâioit  ^lalt  acoimpugn^e  d'une  li^ttie  aul'))[r<i|ilie  de  l'nap'i^''' 
son  neveu,  dmiâ  lat|Ue)]e  le  chef  de  l'arnuV  oxpihif  l'espoir  qu  noc  pnmî'' 
giiérlàon  le  leiidra  bientôt  a»  service  autlf.  Tous  le»  J^uriiflu»  imt,  «  ""^ 


f. 


occasiaa,  consacré  &  l'archiduc  des  articles  sympathiques,  ^aï  prouve  U 
{lOp'Ularit'é  dont  il  Jouissait  <dEias  l'armée  comm«  dans  le  puMlc  en  général. 
Cetie  retraite  est  particulière menl  regrettable  pour  la  cavalerie  qui  avait 
fondé  sur  bdh  jeune  inspecteur  archiducal  de  très  grandes  espérances, 
pleinement  justifiées,  aussi  bien  par  la  préféreoce  qu'il  a  toujours  témoi- 
gnée k  cette  arniâ  que  par  ses  qualités  ■ib  chef  «t  sou  talent  d'organisa- 
tion. 

I  Quelques  semaines  auparavant,  au  commeneement  de  mai,  l'archiduc 
Eain^r,  quittait,  à  son  tour,  le  service  actif,  dans  lequel  il  étaît  resté  durant 
63  ans.  Depuis  H  ans  k  la  tête  de  la  landwehr  autricbieiute,  il  la  quitte, 
«  après  avoir  fait  (t'tlie,  par  le  sèle  et  l'élévâtioû  qu'il  &  apportés  i  sa  direc- 
tion, une  iastitution  très  florlssaute  et  qui  est  ud  modèli}  de  hautes  vertus 
militaires  •>.  aeion  les  termes  emplnyéa  par  la  lettre  impériale  autographe 
qu'il  reçut  lors  de  sa  retraite. 

Lecummande-nient  en  chefde  la  landwehrautrïchienDen'apaa  été  repourvu: 
ce  poste eet  donc  actuellement  vacant,  commel'est  celui  da  lalandwehr  hon- 
groise depuis  la  mort  da  Tarchiduc  Joseph;  ce  sont  des  commandants  inté- 
rimaires qui  les  dirigent.  L'archiduc  Otto  a  été  remplacé,  comme  inspecteur- 
général  do  la  favalerie  parle  lieutenant- feldmaréchal  von  Brudennann  qui 
commandait  le  XI'  corps  (Lfmlierg)  ;  c'est  le  général  comte  .\uerdperg 
commandant  du  Xlll'  corps  (Agram),  qui  le  remplace  au.  XI'- 

Le  Ueuteaant-feldmarêeîia!  von  Chavannes.  div légionnaire  à  Laibach,  a 
été  placé  à  la  t«te  du  Mil'  corps  quL  dans  l'espace  de  six  mois,  change 
ainsi  pour  la  quatrième  fois  de  commandant.  En  effet,  les  deux  premiers 
fluccesseura  du  général  de  KIobus  '  sont  morts  subitement  très  peu  do 
temps  après  leur  n^imination,  et  le  troisième  vient  d'être  appelé  i  Lem- 
berg 

Autant  farmée  a  été  attristée  par  le  départ  des  deux  archiducs,  autant 
a" est-elle  réjouie  des  distinctions  accordées  au  chef  de  l'état-m^or  général, 
Â  l'occasion  de  son  double  jubilé.  Né  le  21  mars  1H3I),  à  Fribourg-en-Briagau, 
Frédéric  Beck  entra,  le  ly  octobre  Ië4ti,  comme  cadet  dan^  le  coi'ps  de3 
pionniers  el,  le  11  Juin  18SI,  il  fut  placé  à  lu.  tète  de  l'état-m^or  général 
avec  le  grade  et  le  titre  de  lieutenant-feldmarécLal  baron  Beclf. 

Dans  une  lettre  aul^ographe.  l'eniiH-reur  a  adressé  au  jubilaire  ses  vœus 
les  pluâ  cbauds  et  lui  a  tém-oigné  an  reconnaissance  profonde  et  sa  haute 
«etime  en  lui  conférant  le  titre  de  comte  pour  lui  et  ses  descendants.  L'em- 
Ijcrenr  (iuillaume  l*a  nommé  tltulairo  d'un  réçiment  d'infanterie  allemand 
«t  les  chefri  des  états-majors  allemand  et  italien  sont  venus  persunnelle- 
ment  le  féliciter  à  roccaxion  de  leur  passage  k  Vienne.  La  France  lui  a  dé- 
cerné la  grand'oroix  de  la  Légion  d'honneur  el  ua&  quantité  de  vi^us,  êma- 

*  Hf-  MU.  nuitte.  dr  mui  i^'ib.  (•.  Sy'». 


liant  aussi  bien  de  l'étrnnger  que  (ie  toutes  les  p&rlles  d$  la  nonarthfe  < 
prouvé  quelle  part  chacun  a  prise  à  ce  douille  et  rare  Jubilé  de  25  «os  4» 
c-ommand^ineiit  en  chef  b.  l'état-nnAjur  et  'le  i90  ans  d'ftctivilë  efTective  daa^ 
l 'armée.  ^ 

De  même  que  la  landwehr  doit  ^oo  niveau  actuél  et  sjon  ég&lité  pr^nufr 
complète  avec  l'armée  permanente  A  l'activUé  di*  non  dernier  coimnanilui. 
l'arcbiduc  Rainer,  de  même  létat-mnjor  a-t-il  été  l*(Duvre  de  vie  du  gjnèril 
comte  Bect.  Son  activité  durant  ces  vingt-cinq  années  a  étf-  «itrimfineiil 
fhictueuse,  et  bieti  qu'on  ne  puisse  Juger  qu'A  l'expérience,  par  cons^qn* 
dans  quelques  années  seuiemenl,  de  l'excelleDce  d^  rar^aniSAtiAn  i*  Vt 
major  telle  que  Ta  comprise  le  comte  Beck,  il  n'en  reste  pas  mulns  qt 
l'étranger,  comme  chez  Tiwus.  notre  chef  d'éiat-major  est  reconnu,  coiniuri 
homme  do  première  valeur 

L'état-major  actuel  est  tout  autre  que  celui  qu'4  fr-n«vé  le  gfn^ril  ' 
au  miJinent  de  son  entrée  en  foneiiuns   11  est  de>>'enu  une  irstitiillua  qui  ■ 
commune  A.  toutes  le^  parties  de  l'arinf^e  et  son  organisuUon  Inspire  i 
Beulement  la  coadance  &  l'intôrieiir  mais  commande  l'estiinr  A.  1  flranti 
C'est  un  cerps  d'iMite  qui  jiistiQe  tantes  les  espérances,  et  il  a'>  a   pM 
raison  de  douter  que,  sur  le  cliarnji  de  bataille,  les  innovaiiuns  et  tes  i 
mes  dont  son  cbef  a  pris  rinitiative.  ne  rendent  ce  qu'on  eu  BtteoiL  L'an 
teur  qui.  lora  de  la  graude  course  de  l'ètat-major  é.  Sarajevo,  le  II  |a 
était  chargé  de  f^llc'itiïr  le  jubilaire,  a  terminé  par  ces   mots:  4  F^li*jl« 
vous,  mon  pendrai,  vivre  encore  le  jour  où  l'état-mafor  pourra  vros  piji 
sa  (iette  de  reomnaissance  sur  les  champs  de  bataille.  • 


Le  projet  de  budget  pour  I90fi  a  pu  être  discuté  r6g:uli*remeol.i!!TiM' 
fait  que  le  Purlomcnt  bvni^roh  s'est  enfSn  reconstitué  «t  qu'alnfli.  apr^' 
arrctdcdeux  ans.   la  réunion  des  Délégations  a  été  readtiff  piM^iblc. '^'j 
projet  ne  contient  aucune  surprise:  l'armée  est  en  pli>ine  stagiuttoai 
mauque  d'Iiumines  et  se»  ressvirri'Cis  tlnanciér«s  sont  extrèmeiaent  llmitMl 

Viticl  les  chiffres  les  plus  iraportanta  qui  llgurent  am  dépenses: 

Di.'p.  nrA.  fhïp,  dti-iibrit.  laU 

2fl2.!HH.870         13.285.201  JiW.'r. 

28.84.'i,620  1.2flri.7W)  3I.Ûu■^'••• 


Armée  .     .     . 
Marine  et  fiuerre 


L'augmentation  sur  1905  est  de  :i  '/:  miHioa!:.  provenant  siirlniit  iM 
chf rissenient  de  la  plupart  des  arlïclca  de  conaoniinatiun.  Tanni  le»  iff*' 
8e«  extraordiilaireii  nous  trouvons  en  première  li^ue  la  coDtInualU'U  à- 
dits  des  annt'es  antérieures  puis  des  crédits  nouveaux  pfiur  ra^i)iiiellMii 
l'instailation  de  places  de  tir  :  1 200  000  (ouroniios  pour  de  nouvelle 
tructlons  destinées  &.  l'administration  ou  t>  des  hôpltaui,  on  «ncorv  ii 
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■ess^  d'automobiles  50000  C,  :  lOOOO  C.  pour  les  vélogipédisteB  :  300  wnC. 
pour  rads^rtstloQ  des  cfaeinins  de  fer  de  campagne  â.  la  traction,  par  les  luco- 
motives;   1250  000  C.  pour  l'armement  et  200 Oft]  C.  pour  les  lortiflca- 
.iioa». 

Les  IKft  millions  de  tiotironiiQS,  total  du  crédit  pour  l'acquisitloa  An  nou- 
"^eau  mal^rlel  d'aniUerie  de  campagne,  15  millions  ont  été-  employée  en 
IB04.  ô<j  millions  en  1905  et,  pour  iy06.  les  Délégations  viennent  d'en  accor- 
der 20;  de  sorte  hm'Û  reste,  en  clïîirreBroadsUil^  ëolamc  disponible  de  30  mil- 
lions de  couronnait.  Du  crédit  correspondant  de  6T  millions  volé   ea  1904 
pour  âubvenlr  aux  acquisitions  •rêquipemeni  ni^cf-HSitées  par  ce  renouvelle^ 
ment  de  matériel  10  millions  ont  été  votés  en  190+,  28  millions  en  1806  et 
pour  I90S,  29  miltions.  lesquels  forment,  avec  Ics24  millions  cités  plus  haut, 
«t  attrJbuéâ  à  l'achat  de  canons,  Ift  crédit  total  de  49  millions  prévu  pour 
1006.  Mais  l€s  sommes  votées  en    1904  et  1905  pour  la  réfection  du  malé- 
^^iel  d'artillerie  n'ont  pas  été  versées  &  l'administration  militaire  :  les  trou* 
^Btlea  parlementaires  en  Hongrie  ont,  en  cflT'et,  rendu  impossible  toute  vota- 
^Hlca  régulière  $ur  les  lois  qui  Étaient  néressaire»  pour  ces  payements.  C'«et 
l^^ioarquoi  on  n'a  pas  encore  commence  à  acquérir  les  nouveaux  canons. 
Uais.  maintenant  que  les  Délégations  sont  d'accord,  que  les  crédits  sont 
régulièrement  votés  et  que  le  projet  de  budget  hongrois  a  été  adopté  &  3a 
da  de  juillet  par  te  Belubstag.  rien  ne  ^'oppose  plu^  Â  ce  que  les  mialstérca 
des  finances  des  deux  monarclueB  délivrent  les  bons  iiour  f)ucber  l'nrgeat. 
Techniquement  cette  question  est  réglée  depui<«  plus  de  deux  ans  ;  on  peut 
commencer  dés  maintenant,  puisque  le  c<*té  dnancier  est  réglé,   l'acquisi- 
tion dcâ  boucbes  &  feu,  des  afTùts,  d«8  caisaoos.  des  hamachemcDts,  de  la 
HBitiQition,  en  un  mot  do  tiut  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'armemeilt  complet 
^Mes  uouveUes  batteries... 

^M      La  Damtrt  Arittee  Zeitung  fait  observer  que  l'induatiie  des  deux  pays 
attend  avec  Impatience  les  commandes  ;  car  l'industrie  privée  en  aura  de 
beaucoup  la  p1u$  grands  p&rt,   puisque  radminiolration  militaire  ae  a'est 
teerviVe  que  la  fourniture  des  boucbesi.  feu. 

D'après  une  récente  information  de  ta  Ifew  Frrie  Pruâe.  qui  clt».'  la  Krieg$- 

^jii'urhc  ZrUxchrifl.  le  nouveau  conor  h  recul  sur  afWt,  swra  pourvu  d'une 

lunette  panoramique  Gocrz.  La  Kritg»tKh»ûad**  ZfUtthrift  «Joute  que  ce 

(rst*me  a  aussi  été  offlclellement  adopi*  aux  Eta^Coi»,  en  BeIgitjH«  et 

tn  Roumanie  et  qu'il  e&t  sur  le  point  de  l'être  dans  d  aotres  par»,  tel  en 

ftiissic.  par  esemple. 

On  n'a  paa  duané  de  suite  au  vieui  d«e  déléguai)  boogrols  4)01  deman- 

leot  la  fondation  d'un  arsenal  boagroi£flpècialeineDldeatloè&  l'artiflerie: 

^ar  contre,  l'industrie  hongroise  recevra  une  forte  partie  A^  C'vmntandM 

fes  armis.  il  obus  et  de  harnacbemeat;  on  B  Misai  Itatentlmi  die  rundi.T  une 

Mque  de  munitions  dans  la  vîeiUaiAriBiiH  d  #  nubUnnc  d«  K^mani, 


&  moins  qu'on  ne  transforme  en  wnft  fabrique  scmblaWc  le  dé-pôt  i't 

qui  y  exisie  déjà. 

Au  moment  oii  les  dfli'gations  étaient  rËitnies  h.  Viennp,  les  deux  parifr 

ments  siégeaient  dans  leur  >cjipitale  respectives  :  la  Cfaftinlire  bongruUte  a  Ht 

renouvelé-e  et  comprenJ  une  forte  majorité  de  partisans  de  Kûssuth  ;  talHeti 

celj'L  le  g'tiivemcment — diini  Tait  d'ailleurs  (lartie  Kus^iith  av«  le  (.pr 

l'euille  du  cDinmerce  — a  ptt  fairu  passiïr  le  budget  bongrols  de  ISOfi^osii 

(lent.  La  cumparBlsan  du  b^udget  de  1906  avec  celui  de  I!<04  Oonne  le  tl 

suivant  : 

190fi  1004 

Dépenses  ordin  30,541.ftW)  C.  38.529.279  C. 

Dépenses  estraord.  -16I.SS7  C;  S4I,0M  C 

Les  dépenses  ardinaires  ont  iluac  augmenté  de  plus  d'un  million  de 
roQQËâ:  les  troia-tiuarta  de  cette  augmeatati«n  sont  dûs  suit  aux  trait  oeu- 

sionnôs  par  une  dlslucatiou.  plus  grandn.  soltnupencbénsBementdesiIenrt** 
soit  onfin  fi  Vélévation  des  loyers  ites  places  d'armes  ut  du  tir. 


Le  Iteichstag  hoagroiâ  nouvclkment  èlu  a  enlln  autorisé  le  rvcrtilf 
pour  toutes  les  armes;  c'eat  donc  le  |>remier  août  eeulcment   i\m  Vit 

lion  des  recrues  a  pu  com meucer  ;  cela  constitue  un  sérieux  retard  cont 
a  la  r6gle.  Dans  ces  cftoditions  toutes  les  unités  i]ui  siint  formi'ps  en 
par  des  troupes  hoiigroisea  ont  été  complétempnt  llh^r^es  de»  grande^  n»- 
RiFiivfte.  do  lollo  sorte  quo  cellts-ei  n'auront  lieu  que  dans  Its  \'\  2", 3^. 
8%  »',  10',  11',  14»  et  16'  corps.  Celles  entre  le  le'  (Kraltau)  et  It  3t  «n» 
(Vienne!  qui  auront  lieu  du  31  aùiil  an  i  seplembro  en  Sil^iste.  itirt*!  i|ue  If» 
manœuvres  maritimes  dans  la  Dalmatie  méri'll.naie  du  H  au  15  soptcalm 
Tevétiroat  le  caractère  de  maoceuvres  Impériales,  carrcrupereury  atâl!)"* 
aveii  une  suite  militaire  particulièrement  nomh^ell9l^  En  Sili^sii'.  rEtnf-  ■" 
sera  lliiite  de  l'arcbiduc  Frédéric,  tandis  qu'en  Dalmatie.  oii  II  n'a  pa^  •'!.' 
de  mano-uvres  maritimes  depuis  ISïS,  l'Empereur  descendra  *  l'HAteln^ 
Ville  de  Refusa. 

Les  ôe,  12'  et  *tie  divisions  de  landw&hp  I"  MPps,  la  division  de  îaT»l^ 
rie  de  Kr&lcau.  les  4*.  25*  ei  13*  divisions,  de  landwelir  ainsi  i|nfi  les  iraayi» 
de  cavalerie  du  II'  corps  participeront  à  ces  mantpuvres. 


Dernièrement  les  Journaux  mllllalres  et  politiques  ont  annoncé  i)ue  te 
landvvehr  autrichienne  allait  de  cDuveau  être  i^orçanls^e.  Les  deui  rtO- 
ment^  dfl  cha^'^eurs  lyroliens  et  le  régiment  île  landw^Iir  n"  l  ft  1 

se  lriiii*rrtrraeraicnl  en  troupes  de  montagnes:  c<iiirwrmV;m(-'nt  au   .-.-. 
des  jiays  dans  lesquels  ils  se  recrutent .  leur  organisation  et  leur  AmuiMt 


|i«raîent  mudiflés,  de  telle  sorte  qu'ils  puissent  entièrement  suffire  ii  leur  tà- 
Ebe.  et  ils  s'nppeUeraipnt  les  ré^inents  de  cliasBenrs  impériaux  (Kaiser 
bchûtzen.  Re]Limpiitcr).  Mais  toutes  ce3  nûuvellea  |8ont  dénuées  de  ftm- 
Au  milieu  de  Juin,  \e  Lmi^wchrhHblatt  &  publié  une  in  formai  ion  annoa- 
Cant  que  le  rommandieKient  de  1r  brigade  do  chasiseurs  8S  (LandeBchiitzen) 
ocrait  transféré  de  Innsbruck  à  Bogcn  ;  les.  ré^'inients  1  àTrîeste  et  !l  fk.Bogen 
Appnrtieiiitciit  aussi  é.  cette  brigade  :  ils  août  (lestinés  &  être  empldyii^s  dans 
,1a  monlaçiiiift  cfjté  du  rég'iment  d'inraattrJe  (le  Landwehr  4,   k  Eilagenfurt. 


La  Dtmstrs  Ji*m<c  Zt-Hii-n<j  aanonce brlèvemeat  d&os  sQuouméro  ile  juin 
nenouveautêde  technique  mUitaire  qui  parait  avcir  de  l'avenir  Le  capitaine 
■ftrtillerie  Daninger  a  construit  un  jielit  appareil  qui  permet  le  tir  de  pré' 
6bi«n'  de  nuit,  même  pai-  la  plus  grande  obscurité.  C'est  an  dernières 
[^grandes  manieuvres  que  l'appareil  rut  présenté  pi^uj-  la  première  fois  dans 
le  parc  ilti  château  de  Stekna  :  les  arthiducB  Françiîis-FerdEnand,  Frédéric  çt 
_Reiner,  ainsi  (jue  les  attaciiés  militaires  en  proflti^reut  pour  so  convaincre 
la  manipulation  facile  de  l'appareil  et  de  reicellence  des  résultats  obte- 
nus au  tir  Le  repré'seatant  du  Japcn  sVsttoat  particulièrement  intéressé  & 
Htivântion.  Elle  consiste,  «n  d«tii  mots,  en  ceci:  Tappareil,  renrermé  dans 
le  p«tile  boilG  adaptée  k  l'arme  dont  oa  se  sert,  dans  le  cas  aptxial  un  pis- 
>lel-(lobert,  est  mis  en  artinn  par  une  pression  sur  u»  bouton;  t  cp  moment 
projette  sur  le  Ibnd  swmbre  opposé  au  tireur  une  croi:t  lumineuse  qui  s'en 
^a  tlan*  l'obscuriti-  cherchc-r  ïa  puint  â  viser.  Auesitôt  que  !e  point  d'iûter- 
BCtion  de  la  croix  tombe  sur  le  centre  de  la  petite  ciLlc  distante  de  2S  mi'- 
Bs.  I«  coup  part  et  at(«lnt  le  noir  avec  une  siîreté  inralllible  :  le  point  visé 
lill«ux  tt  le  point  touché  coïnrident. 

Lldéc  de  rin-ventiiin  est  simple  ea  elle-même  et  do  ûombreuees  tuntati- 

'fta  aTaient  déjà  été  isAt&s.  Maia  l'appareil  du  capitaine  Daninger  Tait  un 

pas  vers  la  solution  du  proliléme:  car  d'une  part  IL  raarqae  d'une 

très  précise  le  point  visi-  et  d'autre  part  11  permet  l'adaptation  dj  sys- 

tme  h  chaque  arme  et  à  channe.  distance  (ceci  eu  principe). 

pour  le3  organes  de  -iiifeté,  les  pùstcs  ou  les  aentiiiellos,  il  (■;&natitae  déjA 
dans  SB  euiisiruction  actulîllo  un  très  grand  avantage.  L'espace  environnant 
I  tireur  «st  suITlsaminent  éclairé  pour  lui  permettre  de  distinguer  les  diffé- 
cots  objets  (|ui  l'entourent:  l'adversaire  volt  bien  lui  aussi  uae  petite  lu- 
ïiére.  mais  le  tir^'Uir  reste  d'autaat  plus  Invisible  que  le  âontra^ile  entre  la 
il^re  produite  par  l'arme  et  l'obscurité  environnante  rend  cette  obsctiritô 
lus  grande. 
Il  faudra  cependant  encore  certaines  améHuratlons  pour  pouvoir  l'utiluer 
'ieterraJn;  11  «st  néc«ssaîre,  entr'autres  quo  la  lumière  proiotée  soit 
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plus  intense  et  qii'ûû  puisse  se  servir  de  l'apiiareil  &  de  plus  grandes  iis- 
tances.  Il  faut  espérer  que  s*i!  trouve  lea  appuis  néceasaires.  rinventeur 
pourra  perfectionner  Eon  c&uvre  dans  ce-  sens. 


La  Zeit  umoDce  que  l'Empereur  a  autorisé  la  formatioa  d'ua  <t 
d'flutomobiliatea  volontaires  »  *  et  qu'il  en  a  approuvé  TorgasEsat ion. UqiieG 

est  basée  sur  les  principes  suivants: 

1.  Le  corps  des  automobiliâtes  volontaires  a  pour  but  d' appuyer  l'ariDëe 

en  campagne,  particulièrement  en  se  chargeant  du  service  tie   lu  trU9Jiûfr'^| 

sion  des  ordres  el  des  rapports.  " 

2.  Le  ministre  impérial  de  ia  guerre,  concurremment  avec  le  ministère  de 
la  défense  uatlouale.  «st  chargé  4e  l'augmentatiuii  et  de  l'ûiatruction  de  ce 
corps.  Le  président  de  l'Automobile  Club  d'Atitrlclie  est  chargé  de  l'exé^- 
tion  des  mesures  nëcessaires  pour  c^ette  ergan:satîon. 

5.  Les  membres  du  corps  des  automobilistes  volontaires  antricbiens  t'e 

fftiffént  tL  servir  avec  l'armée  en  temps   de  guerre   comme  en  tenips  d*' 
paix. 

4.  Le  président  de  l'A.  0.  A.  est  commandant  du  corps:  sou  i-emplaçanË 
est  désigné  par  le  ministre  de  la  guerre. 

5.  En  servicG  de  paix  l'appel  el  la  répartition  des  volontaires  sont  fUB 
par  le  commandant  du  corps,  suivant  les  instructions  du  ministère  de 
guerre.  En  cas  de  guerre,  tous  les  volontaires  devront  être  dès  le  troiai<êine 
Jour  de  mobilisation,  aux  Ordres  de  la  dlrectîoa  de  l'armée. 

6.  Durant  tous  les  exercices  ducorps  les  volontaires  portent  un  unifanne 
et  au  service,  ils  ont  en  plus  un  ceinturon,  un  eabre-bache  et  ua  revolver: 
ils  ont  le  droit,  même  en  dehors  dn  service  et  t^  certaines  occasions  de  par>] 
ter  rutiiformc  du  corps. 

T.  CSiaque  volontaire  qui  fait  le  service  avec  son  automobil«  reç-oit 
solde  de  Î5  couronnes:  celui  qui  fournit  un  moteur  a  «i  couronnes  :  ils  reçoi- 
vent en  outre  les  essences  néceasaîrea  é.  leur  machine  et  une  indemnité  da^ 
déplacement  et  de  logement.  H 

En  Ruerrc,les  volontaires  qui  ne  son!  ni  officiers  ni  cadels  reçoivent  les 
compétences  d'un  premier- lieutenant.  Les  volontaires  qui  fuumisseni  leur 
automobile  reçoivent  donc  une  indemnité  d'équipement  de  campagne  detOOOO 
couronnes  ;  ceui  qui  n'ont  qu'un  moteur  "200  couronnes. 

8.  On  a  prévu  deux  uniformes  :  la  tenue  de  campagne  et  la  tenue  da 
salon. 

*V.  linme  Milit.  aulue.  Mai  l'jiifi.  p.  4i5. 
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Le  cûitume  se  compose  d'unt  casquette  d*aiit«mobiliate  bleue  avec  Iës 
aigles  ^iDpi^ria!&8  et  une  roue  allée,  d'une  tunique  bleue  avec  parement? 
verts,  boutons  J&uoes  et  tresses  de  même  couleur  sur  les  épaules;  la  eu- 
iotte  grise.  Iguétres  et  chaussures  jaunes:  le  manteau  d'ofllckrs  gris,  un 
ceiaturoD  Jaune  ave<:  cartouchières  et  un  revolver  dans  une  poche  Jaune 
adaptée  6  une  courroie  fttte  pour  porter  sur  l'êpauJe  droite.  Dans  luoiformo 
de  àalon  les  culottes  et  les  guêtres  sont  remplacées  par  de  longs  pantalons 
bleus  k  raies  vertes  :  le  revolver  par  l'épée. 

Cette  nouvelle  organisation  i|ui  est  sur  le  point  d'être  adoptée  influe  déjà 
sur  le  développement  de  l'automobilisme  militaire.  Ainsi  en  Bohême,  on  a 
dernièrement  suivi  l'ejeinple  dvoné  en  octobre  1905  par  lA.  C,  A,*  et  or- 
ganîBë  de?  exercices  de  corpa  d'automobilistes  votontaires. 

On  a  même  Tait  mieui  que  l'année  dernière,  puisqu'aiors  c'étaient  des 
exercices  do  clubs  exécutés  par  des  subdivisions  formées  de  moteurs  et  ai- 
dée? de  qUel(iue9  automobiles,  exercices  ayant  un  but  militaire,  tandis  que 
cette  année  les  subdivisions  étaient  Eorméfs  par  des  automobiles  secondées 
par  des  moteurs  et  les  exercices  étaient  dirigés  entièrement  par  des  mili- 
taires 

Les  essais  faits  pour  l'adaptation  de  la  traction  automoblla  am  trains 
d'aftillede,  de  ligne,  etc,  ont  donne  des  résultats  satisfaisants. 


CBRONIQUE   FRANÇAISE 

(Ds  notre  correspondant  particulier.) 

L'afl&ire  Dreyfus  &t  l'armée.  —  Le  pFojiit  de  règlement  sur  le  r^ervice  intérieur. 
—  Le  grade  4i!  eapociil.  —  Manwuvre^  tie  siège  et  ejurroitiea  de  chemins  de 
de  fer  —  L'anticuili larisr^e.  —  Deux  muialiona. 

La  Cour  de  cassation  a  déclaré  qu'il  ne  restait  rien  des  charges  qui  pe- 
saient sur  le  capitaine  Dreyfus.  En  conséquence,  celui-ci  a  été,  non  seule- 
ment réintégré  dans  son  grade,  mais  promu  chef  d'escadron  et  décoré  de  la 
croix  de  la  légion  d'honneur,  c'est-à-dire  placé  dans  la  situation  qu'il  aurait 
■vraisemblable ment  4  l'heure  actuelle,  par  le  jeu  normal  de  l'avancement, 
sans  ]a  Londamnation  de  1884.  Quant  au.  lieutenant-colonel  Picquart,  dont 
la  carrière  a  été  brisée  par  le  fait  de  &es  scrupules  de  conscience,  une  loi 
spéciale  l'a  élevé  au  grade  de  général  de  brigade  et  on  va  le  nommer  divi- 
sionnaire, à  l'âge  de  52  ou  53  ans.  !t  va  donc  se  trouver  dans  une  situation 
«xceptlonneltement  brillante  en  récompense  du  beau  courajBiç  civique  qu'il  a 
montré. 

'V.  HivUi  Milif.  suisse.  Wvrjer  if/al':  p-  ii8. 
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Personne  ne  &e  réjouit  plus  que  moi  de  ce  retour  de  fortune.  OeptDilmi. 
}e  ferai  remarquer  qu'on  a  ctiez  doub  Ia  fSeheiise  hnhitiide  iJe  coasitinvr  le 
grade  et  les  d^tioralious  coiiime  des  récompenses  qui  peuvent  «  suImUHlw 
ijulifTéremment  l'une  h  l'autre.  Erreur.  I/avascemenl  eat  fait  pour  rêmuutfo- 
lee  services  militflires;  les  crOiX.  pour  honorer  Ips  actions  il'âdftt- 

PuiS()ii'on  faisait  une  loi  en  faveur  du  lieuteuaut-colonol  Ptcqusrt.  « 
qu'on  interrompait  pour  lui,  par  udp  esceptioa  très  JusttIKe.  la  marcht  nov» 
maie  des  choses,  j'aurais  compris  «ju'on  le  numinnt  coluiic!  ou.  Èi  la  :■  :  ■ 
général,  puisqu'il  l'eût  vrabemblablemvnt  été,  sang  l?s  ^vracmentp  <;  'i  - 
faire,  mais  qu'en  même  temps  on  Eu!  donnât  un  rang  élcv^  dans  la  140m 
d'honneur  pour  reconnaître  la  grandeur  dfl  sua  acte.  U  noblesse  iIp  son  e»- 
rar:tère. 

Faut-il  avouer  que  la  supériorité  iJc  son  Intelligence  m'apparalL  iik 
Dioins  d'évidence'.'  Peut-être  est-il  remarquable  comme  offlcier;  mais, ''''■■■' 
éerivaln  mililaJri»,  il  m'u  semliit'  plutôt  m^diDJ-Te,  Ses  IdJ^es  no  ftortmt  p» 
de  l'ordiDaire,  et  il  ne  leur  donua  [laa  beaucoup  d'expreastun.  Je  (■■ 
d'ailleure,  qu'on  peut  Olre  un  excellent  général,  voire  un  ^and  f^i. 
pourtant  n'avoir  sur  l'orient  ai  jon  de  l'iuatitutlon  militaire  aucutio  vu. 
raie,  et  pourtant  écrire  d'un  style  quelconque.  C'est  donc  sur  le  pWMiK 
que  je  lais  mes  réserves  plutôt  que  Je  ne  formule  des  critiques  au 
de  r  *  espèce  »  dont  il  s'agit  Ici. 

Mais  je  ne  veui  pas  quitter  l'affairo  Dreyfus  &aas  répondre  A  ce  q»' 
sent  certaines  personnes,  (i  savoir  que  e  est  â  tort  qu'on  a  fait  le  pr»e*li 
l'armée  â.  propos  de  cette  affaire  en  ne  lalaissant  pas  confinée  dans  li 
toiles  de  la  justice  tant  civile  que  militaire.  Les  ennnmis  de  l'ariii' 
èeril.  ont  tiré  de  ce  triste  épisode  —  qui  aurait  dô  ne  rester  'ju'iio 
—  des  coDSëqueoees  criminelles. 

Or.  je  pense  tout  juste  te  conlraire.  Les  «mis  do  l'année  «vaic 
voir  de  tirer  des  enseignements  généraux  de  litut  ce  que  ces  procial 
sife  leur  ont  révélé.  Ils  a»  ae  sont  pOs  réjouis  d'apprendre  que  (ool 
mal;  ni&ia  enfin,  du  moment  que  tout  allait  mal,  ils  n'ont  pu  été  lî****! 
le  savoir:  ils  n'ont  pas  été  fùchiés  uojt  plus  qu'on  le  sùL   Le  seul  rvH'' 
relèvement  ne  pouvait  venir  que  de  l'évidence  du  péril   Tn  he«adJ 
pouvait  eeiil  uou3  scmurlr.  pour  parler  commf  le  vieil  HuracA. 

Pvur  éclairer  la  discussion.  Je  vais  dire  l'évolution  qui  s'est  faH" 
mon  esprit.  J'ai  rni  pendant  longtemps,  pendant  très  longtemps, 
pabilitc  de  Dreyfus,  malgré  ce  qiiun  médisait  en  Suisse  de  aun  LiuvKl 
twne.  Quand  on  a  puMié  le  bordereau,  je  n'ai  pas  eu  d'hé&lt&tlira 
connaître  que,  dans  la  llvraisi^a  des  documents  dont  il  3'af|:i^saJl.  U 
rien  qui  conatiluât  «ne  trahison,  rien  qui  put  uiotiieruae  enadi 
Donc,  i^oulals-Je.  il  doit  y  avoir  autre  ciiose,  quelque  ctios«  qu'on  dcW 
pour  des  raisons  d'Etat,  mais  quelque  chose  de  convaincant.  Le* 
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données  par  M.  Cavaignac  daus  son  céîèbre  discours  m'onl  paru,  elles  aussi, 
manciuer  de  cf-msistante.  Je  peraistab  davantage  encore  &  croira  qu'il  y 
aviiil  d'autres  charges  sCerétes  contre  le  eonifaniné^  il  me  répugaait  de 
penser  (jiie  des  militaires,  mes  frères  d'armes,  pussent  marquer  d'tioonêteté, 
de  scrupule  et  dliumanité.  n-i  point  Je  laisser  sciemmen(  un  intiweent  sutKir 
l'odieuï  supplice  de  l'île  du  Diable,  après  l'épouvantable  hiirallialion  de  la. 
dègradatii>n  publique.  Il  a  fallu  que  j'assiestasse  au  déhallage  Je  tous  lea 
mensùiiges.  il  a  faiUi  que  l'évideiii-e  des  [larUa  )>m,  de$  tj-u<iiiages,  des  giicts- 
apens  me  sautât  atiï  yeiiK  pour  amener  le  revirement  de  mes  convicEions. 
Et  alors  J'ai  été  î-pouvanCê  do  la  mentuiité  du  miUeu  dans  [equel  Je  vivais. 
Par  un  reiour  égoïste  sur  moi-même.  J'ai  été  épouvanté  h.  la  pensée  que 
J'étairf  impril'gnf  de  cette  mentalité,  tellement  imprègne  que  j'en  arrivais  b. 
ne  pas  vcir  les  tares  du  corps  «les  officiers,  à  partager  &a  légèreté,  puisque 
je  te  Jugeais  aussi  faussement  qu'il  avait  Jugâ  Dreyfus.  J'ai  essayé  de  me 
li^gager  de  l'influence  du  milieu,  j'ai  essavÉ  de  me  ressaisir.  Mais,  en  îe 
faisant,  je  ne  pouvais  m'empéchrr  de  Toîr  dans  l'esprit  de  l'armée  le  véri- 
table coupaWe,  C'est  son  état  d'âme  qui  est  responsable  du  mal  :  c'est  l'af- 
faîaaement  des  caractères,  c'est  la  servilisrae,  c'est  le  particularisme.  Et 
d^Jà  il  est  malheureux  que  l'armée  BouO're  de  tout  cela  parce  qu'elle  se 
trouve  ainsi  datis  de  oïDins  bonnes  conditions  pour  faire  son  métier.  Mais 
c'est  malheureux  encore  par  celle  autre  raison  que  l'armée  est  liée  si  inti- 
mement À  la  nati^in  que  la  pourriture  de  l'utic  nu  peut  manquer  de  se  com- 
muniquer à  l'autre, 

Mnrhia  quinetiiim  junijvbal  «orpora  nirin.' 

Etvoilti  pourqiKii  l'alTHiPe  Dreyfus  a  nnu  portée  supérieure  i  celle  dan 
incident,  d'un  simple  încident  que  peut  clore  l'arrêt  d'un  conseil  de  guerre 
ou  d'une  cour  d  appel.  Picuuaft  et  Dreyfus  sont  réhabilités,  et  c'est  furt 
bien.  MaiB^l'armée  reste, „  ce  qu'elle  était,  et  c'est  furt  mal.  Vwila  pourquoi 
profltaut  de  l'inlluence  que  la  S^nia  militaire  sitiBse  peut  exercer  dans  mon 
pays,  quoi  quelle  n'y  soit  pas  très  répandue.  Je  ne  perds  pas  une  occasioa 
(dussent  mes  autres  lecteurs  trouver  quo  Je  sors  trop'  de  mon  domaine)  de 
réclamer  une  réforme  de  l'état  d'âme  de  notre  armée. 

Et  c'ftït  pour  la  même  raison  que  J'attache  une  importance  particulière. 
qu'on  serait  tenté,  sans  doute,  de  trouver  eiccagive.  ii  la  diaparitinn  de  cet 
exécrable  règlement  5ur  le  ^îcrviee  Inténeur,  dont  l'application  serviio  & 
brisé  le  resssirt  de  notre  armée.  C'est  £i  lui  que  noua  devons  d'avoir  désossé 
les  caractères.  Il  a  con'iibué  plus  qn'aui^un  autre  à  plojiT  les  échines  et  à 
vider  les  cerveaux.  Il  a  fait  k  notre  pays  un  mal  incakiilahle.  J'exagère  sans. 
doute  :  je  le  charge  de  Ions  les  crimes,  ayant  l'air  d'oublier  qu'il  est  moins  \a, 
cause  de  la  veulerie  générale  que  son  effet.  Il  n'est  (|ue  In  fi^rmule  et  la  ma- 
nifestation du  mal  dont  nous  souffrons.  iMais  c'est  déjà  tLu^tnentcr  lo  msL- 
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que  de  lui  permeClr*  de  s'étaler.  En  le  renfuDçani,  en   TScrasMit,   on  Ir 
dis!>araitre.  Au  point  de  vue  médical,  mon  opinion  est  ^»as  li^ute  conte 
ble:  eu  faisant  rentrer  une   fruiHion.  90  prcvoqup  des  trouble»  tnW 
Mais,  dans  le  domaiau  dfjs  choses  morales,  je  crois  ètw  daius  le  vr&l,  Cer 
aentimeuts  ne  se  développent  que  gntce  ù  la  ruiiiplaî^ance  nTtc  l&quHh 
les  laisse  BU  dÉvelopiier:  Il  aufTil.  d'un  peu  de  volonté  pvar  li-s  ^uiuffrr 

Le  but  avoué  de  Dolre  règlemeiU  sur  le  service  intérieur  est  d'CDoo^ 
penser  de  cette  initiative  dont  nous  rodoutonalies  respon*^abllltt>s,  tout  i 
célébrant  les  vertiiB.  NiUre  tempéranif  nt  de  fonctionnaires.  c'est'fc-*re  d«( 
qui  aMcptent  volontiers  les  heiirea  de  bureau  régulières,  uu  travail  i 
ime  rémunération  minditiue  et  Uûe  petite  retraite  poiir  leurs  vieui  jnur 
tempérament  3"aeci.>nimode  à  merveille  des  mille  prescriptions  qui  féittr 
moindres  détails  de  notre  vi«  militaire. 

Je  dis  bien:  mille  prescription  s.  quoique  le  nouveau  proJrL  tic  eue 
que  177  artide^.  aoit  deiis  mi  trois  cents  de  moins  ijue  le  diirri;!  i|i)'il  ^'^ 
de  remplacer.  La  Commission  chargée  d'élaborer  cette  rédaction  tirt- 
de  cette  réduction  :  elle  s'est  proposée  de  rendre  sou  texte  peu  volii 
et  elle  y  est  arrivée,  Mais  à  quel  prix  1  Ea  renvoj-aat  -  aux  ré'trlen 
tonomes!»  Ainsi,  on  a  dîmiDiiè  le  nombre  des  p^e^  du  «  Servlcvlnl 
mati^  wn  n'a  en  rien  dimiQUé  le  nom^re  des  sujpiioDsiiMpi>sé«saiixmll!t 
le  nombre  des  lisières  qui  les  entravent  sous  couleur  de  les  soutenir. 

Tout  au  contraire,  j'aurais  préféré  quelque  cbos*  de  verbein.  de 
parce  que  vague.  Un  ordre  peut  être  bref.  Le   type    en  est  le 
dément  :  Garde  k  poog .'  Un  ccinscil  sera  lorcëmenl  |)|us  loiut.  a'ayut  pu  I 
même  caractère  impératif  et  catégorique.  Or.  c'est  de  eonseilî  qui'  1« 
taires  ont  liesoin.  et  non  pas  d'iiyonrlirins  Tormelles  et  brutales    E*l-lH 
vraiment  bien  utile  de  prescrire  l'alllcliage  sur  les  purti»  dee  diamlnil 
dans  les  chamlires  des  placards  suivants  (art,  <!2j  : 

Lime  indiquant  le  rég-imenc.  le  l^aiaillon  et  la  compagnie,  «vc^*  In 
du  napiiainc,  di^  l'orficier  et  àct  sou»-ofiïuiera  de  peloton. 

Noms  dori  batailles  inscrites  an  drapeau. 

Nom*  dos  oflt'^iors  au|)érieiirs  du  r^imeni  et  dan  oflîcier»  «1  gi-iii-imi. 
4)ij'ait  général  couiniBiiiIaiit  le  tor|in  d'artnéc  inclus. 

Noms  et  «.dreRWj  de*  orflciers  d*  la  i-oiniiagniB  et  des  médoiûu*  du  ■ 

Crimes  ci  délils  mililairiis. 

Loi  conlri-  l'ivresse. 

CoiDiignt's  hygiéniquâs. 

Instrui^lioni  sur  l'enireliiin  île»  armes  et  des  efleta. 
InWiieiiona  sur  le*  obligations  i(ri|io»êe9  nii!^   réservtsiM  tt  auS 
riaux. 

Et  surtout  cet-tl  utile  de  rendre  le  scrf^cnt-mijor  rMpobsable  de  nt 
«hage'ï  Ne  |iouvait-on  se  contenter  de  dire  i)ue  les  placards  enqu 


TBat  «e  trouver  dans  leschambres^  puisqu'on  >  tenait,  le  trolonel  restant  libre 
de  tommettre  le  aoin  de  M  service  aus  capilainea,  et  ceuï-ci  &  qui  bon  leur 
semblerait  '"  Le  chapitre  Attribnthns  i/«n  dùrr»  grades  était  un  non-sens.  A 
la  vérité,  on  a  *ii  l'air  de  le  comprendre,  puisque  ce  titre  a  disparu.  Maia. 
1&  encore,  on  s'eal  cunlenté  d'un  trompe-l'ipil.  En  enlevant  le  mot.  on  a 
iser  soMster  la  choee. 


r! 


■1 


Et  telle  est  la  rigueur  de  cette  réglementation  qu'elle  s'oppose  A  des  ini- 
tiatives  heureuses  du  genre  de  celle  que  le  général  Lallemant  a  prise  il  y  a 
quelques  années  dans  \a  39"  division.  *|Uil  commandait  :  il  a  séparé  les  ca- 
iraux  des  soldats,  et.  par  ce  moyen  bien  simple,  il  a  rendu  la  discipline  fa.- 
eile  dans  ses  régiments,  en  même  temps  qu'il  y  amêliurait  l'instruction  au 
point  d'obtenir  des  résultats  devant  l'évidence  desquels  le  général  Langlois 
et  le  général  André  ont  été  émerveillés.  Le  général  Lallemant  en  re<;ut  très 
vite  la  récompense"  il  fut  nommé  commandant  dq  4*  corps,  SU  Maus.  Mais 
l'excellente  idée  qu'il  avait  màse  en  pratique  n'a  paa-  fait  son  chemin,  et  le 
général  Langlois  le  déplorait  ces  jours  derniers  au  Sénat.  Devant  un  audi- 
toire qui  s'est  montré  très  sensible  à  la  brillante  lucidité  de  son  argumenta- 
tion, il  a  expliqué  que  le  grade  de  capora!  n'a  plus  aa  raison  d'être,  et  que 
la  fonction  de  ohel'de  cbainbré«  oudçcbef  (îe  corvée  n'ijnplique  aucune  supé- 
riorité artitlcieUe  due  û.  des  galons,  pas  plus  quelle  n'exige  une  supériorité 
d'inslmction  ;  il  suftit  de  la  simple  supériorité  de  la  conduite,  d«  la  lenue, 
du  zèle,  de  l'intelligence,  du  dévouement. 

J'ai  été  extrêmement  betireux.  de  la  démonatration  du  général  Langloia. 
11  y  a  longtemps  que  je  soutiens  que  de  simples  petits  remaDicmetits  dans 
l'organisât  ion  de  l'échelle  biérarchique  permettraient  de  donner  ft  notre  ar- 
mée une  valeur  qu'elle  est  loin  d'avoir:  suppression  du  caporalat,  déplace- 
ment de  la  barre  qui  sépare  le  corps  des  officiers  de  celui  des  sous-offlclers, 
il  n'en  faudrait  paâ-  davantage  pour  que  la  solution  du  problème  de  notre 
réorganisation  militaire  se  trouvât  considérabl'enient  facilitée,  parce  que  C9 
problème  serait  rationnellemeat  posé. 


Le  gros  événement  de  la  saison  sera  le  siège  de  Langrcs.  Jusqu'au  der- 
nier moment  on  s'attendait  fi  ce  que  cette  importante  opération  n'eût  pas 
lieu*  parce  que  très  onéreuse,  et  on  va  le  plus  qu'on  le  peut,  en  ce  moment, 
ft  l'économie.  Mais  enfin  le  sort  en  Jeté,  etdéjà  depuis  le  comnnïntemcnt  de 
ee  mois  les  préliminaires  sont  entamés.  Ah!  voilà  bien  une  opération  de 
guerre  k  laquelle  on  ne  saurait  reprocher  d'être  improvisée.  L'étude  des  po- 
sitions et  des  emplacements  des  organes  du  commandement  a  été  dé|à  faite 
d'une  manlL-re  presque  complète  par  la  Cvmmi&sion  d'étudee  de  tïrdesïége, 
HKiU  a  eOTi  siège  (c'est  bien  le  moins  qu'elle  en  ait  un  !)  ft  Totil,  Depuis  la  fin 
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-de  Juillet,  un  ne  cesse  de  se  livrer  6  des  recoanalst&ucea  dans  la  tone  dn 
attnqiies,  on  y  installe  le  parc  (à  Poulain,  d'abanl.  sauf  k  le  re|((irtrr  A  VU 
liera  sur  SuizeK  uny  coriatruit  uû  cliemin  de  fer  A.  vjitt  «truite  idc  M  ucati, 
on  y  loge  Iês  services  gi-nèr-aiix.  Des  alWlapes  iirovetiant  des  rFgl«i«itt  do 
7*  corps  nal  été  acbetiiiné^  dés  ce  moment  sur  Lnngrra  pour  «fTeeiupr  Irt 
trafis|joi'b  nÔL-e83»lres. 

Voici  l'hypothèac  générale  de  ces  maateiivres  : 

Une  ariU'é^  dont  le  centre  de  gravité  est  sur  la  Hume  «u  nord  ila  Clcui- 
.monl,  reçoit  l'ordre  <I*it)Vâ9iir  Langres  et  à'eo  (lùn  ie  lûàgo. 

Cumpuailo  de  'juatre  corps  d'armée,  cette  armée  dispuse  île  dcui  ^ui(«f* 
de  si^ge  d'ari illerie  et  de  deui.  éijuiijftge^  de  siège  du  g'iinie. 

ELI«  on  mallTeiK  dea  li^'nea  ferràe^a  jiu  nord  et   h,  l'oUMt  dd  t>Ui|!tf<>  ^ 
quelles  ont  "^li;  rijjiarées, 

A  la.  date  du  :ii>  aoin,  elle  se  met  en  marche. 

Le  corpa  du  (-eniru  a.  pour  direciion  la  vallée  do   la  Mania  tt  l«i  pl»l«f 
de  In  rive  gnuche. 

Ce  mouvement  est  appuj-J,  à  Vèst,  [.ftc  un  deuxième  i-orpa  d'arin^  ijw  f^ 
monte  la.  vullée  du  Riignon  et  se  porte  par  Nugent-cn-bas-tigny,  vna  U 
Sainl-Me'nge  liain]iierre. 

A  rouest,  un  troisième  ccrpe  d'armée  «'avance  par  \m  Talléei  de  TAitlnl 
de  i'Aube,   pour  venir  s'ijitabijr  k  clievai   sur  U   ligne  ferrva  d« 
LsDgrea. 

Le  [(uaLrième  corps  d'armée  contourne  l*  |ilace,  au  Bud,  par  !»^urTJI<- 

Un  éc|uipa(;e  de  siâge  d'artillerie  et  un  é'jMtyi^e  de  siAfie    : 
échelonnéB  sur  le  chemin  de  fer  de  la  vallée  de  la  Marne  ;  leur  ^'' 
quement  désignée  esi  Foulaio. 

Les  autres  éi^tii paires  de  sièfe  d'artillerie  et  da  (renia  sont  dinfétparl* 
^ne  ferrée  de  Clin.iil]ijn  à  Lang^res,  sur  Aitjvures.  gare  de  dt^banjaem*»!. 

Lan|irG9,  [dace  de  2*  ligne,  a  rei,'u  depuiii  le  coin  m  entraînent  de*  licntt 
Q-a  garnison  de  guerre  ^t  le  compioment  de  ^uu  iirtdlerie  et  de  *M  ajT' 
sionnementa. 

Le  quartier  général  du  général  Pendezec,  dire<:tour  de  la  maii««1 
sera  à  Rulampont  du  19  au  21  auût,  A  Humes  du  22  au  30  aeiJI,  h 
du  îu  août  Jusqu'à  la  flo  de  la  manœuvre. 

Le  gênerai  Deckerr,  commandant  le  7^  corps,  spra  A  la  tête  ducffr^j 
ftlègc  ;  le  gênéml  Cûmllle,  gonv^rn^ur  dç  Langrea,  à  |a  lîiv  de  U 

Les  arhilreg  seront  les  généraux  Hillet,  eousmandant  le  V  rwpf.' 
mée;  Bailloud,  coraniandant  le  20'  corps:  Naquut-Laroque.  prtinioili 
comité  technique  de  l'arLillerle,  et  Jvl}-.  commandant  le  ftéoje  ia  pt»* 
ment  militsiro  de  Paris. 

A  l'heure  w  cette  ebnmiiue  paraîtra,  Ijuli  ou  nem  t.;,-.-.i  ,■  -;■  J . 
rie  à  ptûd  auront  été  débari^ués  àFoulnin:  presque   lt>U4   I- -   t>jiui]t.«*' 
rurter«sse,  tt  l'etcluâian  des  bataillons  de  cAtes.  f'ahi  un  trM  tntér 
exercice,  ou  du  moiu^  je  Tespèrp,  qnl  va  se  déroiihr  h  l'ouest  de 


■da  10  août  au  7  septembre.  Depuis  l'attaque  et  la  défense  du  fort  de  V«u- 
]oura  (qui  remonte,  si  mes  souvenirs  ne  me  trompent  pas,  &.  une  dizaine 
■d'années),  et  à  part  ce  que  j'ai  vu  eu  IBUI  au  camp  de  Châlons,  je  n'ai  as- 
-sîsté  à  rien  de  aemblablc,  et  je  me  promets  yrand  plaisir  de  cette  nouvelle 
•occasion  de  me  t-e^ploti^er  d&ns  la  poliorcètique. 

I  J'espère  aussi  suivre  les  manœuvres  du  2'  corps,  (^ui,  — Je  suis  heureux 
d'enregistrer  le  dêmenCi  donné  sur  ce  pt>int  aux  informations  de  la  presse.  — 
ne  doivent  plus  ae  terminer  par  une  revue.  (I!  est  fort  possilile,  d'ailleurs, 
■que.  (t'ici  Ik.  on  rechange  d'avis.) 

Je  compte  également  voir  les  exercices  de  cbemins  de  ter  quE  vont  avoir 
lieu  é.  Vitr.v-le-Frani;ois  et  qui  n'échappent  pas,  eux  non  plus,  au  reproche 
d'avoir  été  de  lon^e  main  préparés,  alors  que  le  plus  clair  de  leur  intérêt 
eerait  de  résoudre  au  pied  levé  un  problème  inopinément  posé,  rien  n'ét&nt 
plus  inopiné  h  la  guerre  que  la  destruction  d'un  ouvrage  d'art,  c'est-à-dire 
l'obiÊgation  de  détourner  la  voie  sur  une  longueur  déterminée,  aSn  de  réta- 
blir le  trafic  dans  le  plus  bref  délai  posslble. 

II  est  seulement  grand  dommai^e  que  tous  ces  eserdccs  aient  lieu  pres- 
que simultanément.  On  ne  peut  être  h.  la  fois  au  four  el  au  moulin,  et.  bien 
que  LangTGB,  Vitry  ie-FraBtjoîs  ot  Compiiigne  ae  trouvent  à  peu  près  dans 
la  même  région.  Je  suis  l'nrt  embarrassé,  passant  mon  temps  à  »  piocher  « 
l'indicateur,  à  combiner  des  lioraires,  pour  trouver  le  moyen  de  me  rendre 
d'i-cl  li  et  de  voir  le  plus  de  choses  possible, 

>         ■ 

Deux  circulaires  ministérielles  h  signaler.  L'une  a  pour  objet  de  mettre 
un  frein  à  la  Fureur  des  conférences  extra-militaires  auxquelles  on  ss  livre 
depuis  (juelque  temps  dans  lea  casernes.  M.  Etienne  ne  tarit  pas  la  source, 
et  il  a  raison  :  il  se  contente  de  canaliser  le  courant.  Et  ii  a  encore   raison. 

L'autre  document  dont  je  parie  n'a  pas  besoin  de  commentaires,  nu  il  a 
tesoin  de  trop  de  commentaires  pour  que  je  croie  devoir  les  donner.  En 
voici  la  teneur  : 

Il  m'a  été  signa-lé  tju'a.u  ]iriaienipa  do  cetti-  année,  au  moment  de  In  sortie 
de  St-Maîxeuti  ile.s  suua-unjci&r^  sortant  de  celte  èuole  avaient  l'ait  parada,  rle- 
vani  ]e\iri  camar&deR,  d'idées  nettement  aniimilitB.risIes,  et  qu'à  la  question 
«]ui  leur  avait  été  p(née  pûuf  x&voir  k  quels  molriles  ih  obéissaient  «n  restant 
dans,  l'apinêe  avec  de  tels  senliment-i,  ils  avaieni  ri'ijonilu  qu'ils  tenaient  ii  faire 
des  a(!e|ites. 

J'ai  l'honneur  d'ap|ieler  d''une  rai,'on  toute  particuliéro  votre  attenllon  niit 
cet  ijiai  d'etipriE  qui  pourrait  avoir  de  g^raves  conséquences  pour  la  discipline 

[tohésiett  de  l'ermée.  el  je  vous  prie  de  me  signaler  les  officiers  qui  vQua 
itraient  donner  lieu  à  de  Bemblablea  obiervaliona. 
laiâ  le  gouvernement  n'a-t-ll  rien  li  se  reproclier  dans  les  progrès,  mal- 
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heureusement  trop  évidents,  de  l'aittimilitarisnie  et  de  l'indtsdpliiie  E  SV 

couragc-t-il  pas  l-e  développement  ilu  mal .'   l.&s  fréquente!)  amnistie».  ; 

exemple, ne  aoDt-elles  pas  un  danger?  elles  qui  permettent  aux  insoumis  eti 

déeert&urs  de  rentrer  traDquillemeDt  en  France,  d'y  reprendre  ItMir  eitstran. 

d'y  jouir  de  leurs  drO'its  civiques,   tout  comme  s'ils  s'étaient  acqullt*»  ds 

leur  devoir  militaire.  Comme  on  va  être  incité  &  3e  dérober  fi  ce  devoir  '  IH. 

taie  adnertitt  fatum/ 

* 
■  « 

Deux  mutations,  paur  flair. 

Le  général  Naquet-Laroquo  remplace,  â  la  tête  duL-omlt^  d'aitUI«ni.l* 
général  feigne,  atteint  par  la  limite  d'&ge:  c'est  un  ofBcjer  Ini4lll|:«& 
travailleur,  pusillanime  et  autoritaire. 

Le  général  0u<)4rl  remplace,  à  la  t^te  du  1 B*  corps  (Bordeaux),  le  giat- 
ral  Lelorrasn,  atteint  par  la  limite  d'â^s  :  c'est  un  orflcier  aui^iiel  on  âltrikH 
une  haute  valeur  et  qui  a  de  beaux  états  de  service.  Il  a  été  le  Qér»  tn 
même  temps  que  la  victime  d'un  drame  pasâioaael,  et  un  craignait  iiK  "» 
carrière  s'en  ressentit.  II  est  furt  heureux  qu'il  a'eo  eoit  rien. 


INFORMATIONS 
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Bibliothèque  militaire  làdérale,  —  Va  2*  suppt&m«ot  du  cotaiopi'' 

la  BiblititiiéLjue  militaire  fédérali?  ^icut  de  sortir  de  presse.  11  l'mbtM"' 
période  de  1901  à  IMW,  Le  c^alAloguc  lui-même  date  de  iww+  oi  ti-  !• 
plément  intéresse  les  années  de  1S94  k  190U. 

Ces  dates  indiquent  sutûsamment  un  ilus  Inconvéalcnts  <]«  l'arma 
de  notre  bibUotlitque.  Les  lecteurs  ne  sont  pas  tcaua  au  rouranl  *' 
vr&ges  dont  elle  s'enrichit  pour  ainsi  dlr«  Journellement.  Des  cat 
paraissant  après  des  périodes  de  plusieurs  annt.>ei^  sont  un  moyen  d'in 
tion  insuTHsant.  Le  dernier  supplément,  pur  f*;eriip!»*.  renterm**  rimi 
de  plusieurs  t;entaines  de  publkatiDiis,   dont  un  très  grand  no 
d'être  signalées  &  temps,  demeurent  inutltis^ra  au   moment  où 
drAient  les  plus  grands  services,  c'est- ii-ilire  au  moment  de  leur 

Pour  remédier,  dans  la  mesure  du  possible,  k  cette  lacune  la 
que  Tuilitaire  a  demandé  ft  nos  pénodiques  de  publiur  À  intorvadlfl 


la  Itâtc  (lus  [>rincipaii!i   ouvrages  acriiiis   pi^ndant  ueïs  intervalles.  La 

eur  mititaif  mjwe  s'eaL  empressée  tie  répoutlrc  af.irraativement  ù.  celte 

lande  Nos  lecteurs  eeront  altisî  au   iiourant  conataramqnt  riea  prodiic- 

de  la  lillfrature  militaire  que  lu  Bibliothèque  fédérale  tînot  k  la  Jis- 

lition  ites  officiers  suisses. 

A  ce  profios.  noue  rappolims  à  ces  derniers,  que  pour  eus  cetto  mise  & 
position  idflÈ  QUvra^es  de  la  Bibliothèque  est  gratuite.  Les  cfirrespondan- 
,«.itisi  qtie  les  i»v[>piJitirtnB  du  livres,  jusqu'à  conciirrenire  do  c-olia  de  2  kg., 
ificient  (Ift  la  rrancbisi"  do  port.  On  s'adresse  au  SiTvict^dt  l'ttat-major 
frai,  Bildiothfijur  militaire,  a  Btme. 


[Société  des  officiera   d«  NeuchUal.  —  Au  mois  de  mais  dernier,  la 

ion  des  offlciers  de  Koucliâtcl  avait  organisé  une  course-reconnalasance 

polimont.  aviJtt  esercittis  tactifjues  dans  lus  environs  d'.^net, 

j  Vinjçt  (>rB«ier8  répondlronl  à  l'appel  dii  Comité  et  passèrent  une  ai  utile 

^i^ëabl^  juurnôe  que  l'on  décida  d'organiser  une  seconde  sortie  avec  les 

CliDns  de  la  C'haui-de-Fonds  cl.  du   Locl».  Cette  sortie  trouva  son  esêcu- 

au  Val-(le-Huï,  dimancbe  17  juin  dcruïiîr  avci;  le  programme  suivant: 

7  ti.  IV  matin.   Départ  ie  la  section  A&  la  Cliauï-de-PoAdls  pour  les 

Uts-Gpneveya. 

7  b.  —  matin.  Départ  de  la  section  de  Neuchâttsl  pour  le  Pré  Louiset 
bauinontV 

De  9  à  1 1  IiotircE  :  SiçnauK  optiques. 

Il  b.  Exercices  tactiques  sous  la  direction  de  M,  le  major  ApothSloz, 
.  2  h.  Dîner  h  Fonlai ne  melon. 

fie  programme  a  été  iniéressaat  à.  plus  d'un  point  de   vue  ;   malgré  La 
Urne,  quatre  dépôclies  ftirent  échangées,  avec  sucrés,   etttro  les  deux  sce- 
au moyen  de  faaiona  et  em-ploi  de  ralpliabelh  Murùe. 
I  Lee  participante  ont  apprécié  ce  genre  de  communication  i[Ui  pourrait 
liufitnent  Dfndrc  do  signalés  services  dans  les  terrains  aecidontës  de 
I  contrées  mimlagiieuses  et  ainsi  compléter  la  série  des  moyens  mis  ft  la 
BflUion  du  commamtement  pour  faire  parvenir  ses  oi-drea. 
(Ce  n'est  paa  seulemcrit  dans  ie^   (;ampagni(id  de  télégraphe  que  noua 
lonfi  trouver  des  hommea  sacbaut  iitilidor  ce   moyen  de  coramunlcatkin 
dan»  toutes  les  unités  de  troupes  combattantes, 
[Après  cet  échange  de  dépêches,  les  participante  se  réunirent  sur  le  che- 
de  BonirvUlJers-Fontaines  pour  l'est-rcice  lactique  dont  le  thème  aiip- 
llt  unf.'  armée   d'invasion  franchissant  le  Jura  hcruoiâ  et  ucuchâtËloia, 
hlntanlerie  unnemie  avait  atteint  les  cois  du  Bec-à-l'Oiseau  ot  de  la  Vue 
I  Alpes.  I)fs  troupes  de  toutes  armes  Buivaicnt  de  près, 
[L'flf  brigade  d'infanterie  combinée  recevait  l'ordre  de  se  porter  A  Valan- 
I  (f ■>(•  H 


^n  pour  d6ftinilr«  le  passage  jusqu'au  lenriem^a  soir    O'uins  tn>iiprï 
occu|iaient  le  passage  sur  Ohaumont. 

AprC-e  la  répartition  des  commainleTiK'iits  par  tes  chefsd*  p«rll  fSeu-^hà 
tel  :  major  Biinhnte  ;  Chaiix-de-Fonds-LocIo  :  capitaine- ad jiidaol  M«ir4",  rnu- 
cun  B'orlenta  et  chercha  à  remplir,  aussi  bien  qu'il  lui  fut  pon^blr,  k  b«at 
cominaDdËineiit  éphémère  qui  lui  était  i^onHf*. 

Dans  aa  critique.  M,  le  major  Apothèloa  aurait  alniA  voir  «les  fbmutloiM 
beaucoup  moins  denses  du  cûté  de  raesaillAnt  et  moins  dh^iutlna  iIbilf 
l'ordre  d'atlaque,  La  traversée  d'un  plateau  découvert  comme  l(*  Vid-d^Rm, 
sous  Ce  feu  de  l'artillerie,  n'était  pas  chose  facile. 

a.  te  colonel  Ûyger  s'est  déclaré  d'accord  avAC  ces  critiques  qull* 
complétéûs  pur  dt.19  exemples  ie  manœuvres  et  par  des  abscrvattona  iot^W' 
saat  l'utilisatiiin  de  l'artillerie. 

On  gai  banquet  réunit  ensuite  les  participaats  Â  Fontaînpmi'Itm  U'»n- 
train  et  la  plus  vive  cordialité  l'animèrent.  De  bonnes  paroles,  ci>n*acrt«fc 
1b  Patrie  et  à  i'eaprit  de  corps  des  ofllcicrs.  furent  prononcées  par  M.  leilen- 
tenant-colonel  Perret,  président  de  la  section  de  la  Chaux-de-Pondi.  pt  M,  I» 
major  Schmid t.  président  de  la  section  d&  Neuchâtel.  Ci?  dernier  remeirl» 
M.  le  major  Apnthéioz  qui  a  dirigé  les  exercices  de  JoUmont  et  du  Val^^ 
Ruz  avec  l'habileté  et  l'amabilité  quil  met  toujours  au  service  da  M 
aociétés  d'officiers.  T 


Dimanche  5  aoflt  1908,  s  eu  lieu,  à  la  Chaui-de-FVfnde.  soue  la  pré^Hraw 
de  M.  le  colonel  Courroisier,  l'assemblée  lîéuèraJe  de  la  Sociale  car'  ■;*'" 
doa  ofticicrs.  Après  une  courte  réception  à  la  Rragacrie  Ruliert,  lee  | 
panls  se  sont  rendus  &  l'amphithéâtre  du  Collège  primaire  uà  a  M  liM  1* 
séance.  Les  affamas  administratives  terminAes.  une  dlseusâion  très  uioH 
et  surtout  trôs  iatéressante  s'est  engagée  &ur  renseignement  du  pat/lottaiK 
ai'Acolc.  La  Comité  central  a  été  chargé  d'une  démarche  auprès  du  Cooi'il 
d'Btat  pour  te  prier  d'inviter  le  DéparLement  de  l'ioatructitm  publique  ft  w>- 
linttcr  ft  vouer  tous  sea  aoins  k  faire  d*  nos  enfanta  des  hommM  4*  bb»^ 
de  bons  citoyens  aimant  leur  pays  et  son  drapeau. 

Sur  le  rapport  d  un  jury  composé  des  colonel»-brtgadiers  Ojgtr  tt  R»- 
bert.  un  premier  prix  de  100  tr.  a  été  décerné  au  capitaine  il«  canlbiitn 
J.  Turin,  à  Neucbctel,  pour  une  ôtude  sur  la  r^or^anisatlun  de  la  RnUf- 
merit'  neuchâteloiiio.  Ce  travail  sara  remiii  au  Cuiisoil  d'Eta)  AVf<  prMf  4i 
bien  vouloir  examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  mettre  en  praUqwki 
idées  émi»e:i  par  le  capiume  Turin,  l'n  second  prix  de  40  fr.  a  èU  titeat 
pnr  ce  même  oltlcier  puur  un  tiiéine  tucbaiqui)  cuiiceroant  Iv  nenrtoa «raraM"- 
poète. 


Lb  section  du  Locle-  a  èt^  dèslRnée  aoctioa  directrice  et  dos  remorclo- 
Beoté  ont  été  Vdtés  au  Comité  aorLant  de  charge. 

Aprte  lu  séance,  un  juti  diner  réuniseait  les  H  particiriantsà  Bel-Air  où 
l'eicelleulPs  et  jtalriutiquus  paroles  furent  prononcée»  par  MM.  les  colonels 
oomii^iier.  Kaichiin,  major  Scbmidt  Pt  capiuine  Grau. 
Cette  seconde  parti*^  a  en  outre  été  agrémisatéc  parles  eiécuLlons  cboî- 
:  d'un  très  boa  orchestre  &t  par  une  série  de  productions  applaudies, 
Somme  toute,  belle  et  bonne  journée  dont  chacun  romportera  le  mell- 
leur  aouvenir.  T. 


fhaivce: 

La  charge  do  fantaBsin.  —  Lo  miniatre  vient  Oe  prescrire  îes  eup^ 
JeDces  qui  senint  eirectuées.  au  cours  des  nianamxTO  d'automne  de  1900, 
«n  vue  de  poursuivre  les  études  relatives  à  l'allfigemeût  de  la  charge  du 
Ibntassiu. 

Le  but  de  ces  esp&riences  est  raultiplo  ;  diminuer  la  charge  de  l'iiomm* 

l'allëgement  des  objets  qui  le  composent  :  allèt^er  le  plus  possible  la  voi- 

Dl*  de  compagnie  et  l'aménager  pour  le  transportd'une  partie  de  lacbarge 

soldat  ;  Irnctiuaner  et  arrimer  ce  cLargameiit  de  Lolle  surto  qu'où  puisse 

cil^meot  et  rapidernoat  êa  placer  une  partie  sur  la  voiture  de  compawiie. 

e«t  le  programme  des  expériences  qui  s'appliqueront  aux  élémants  cl- 


a)  Un  eac  rédujt  avec  aména^enieiit  sur  ce  sac  d'une  tnascttc  portâ- 
i  Individuel  ; 

Une  marinite  individuelle  en  aluminium  cont-enant  s  litres,  rurapla- 
it  le  campement  collectif  et  la  gamelle  individuelle  ; 
c)  Cliaussures  de  repos  logèrea  en  toile  d  semelle  de  cuir,   en  remplace- 
htnt  du  soulier  aveu  guêtre  de  toïl«  ; 

é)  Voltupi'  de  compagnie  débarrassée  de  ses  outils  et  aménagée  pour  le 
sport  soit  dea  munitions,  soit  de»  ballots  individuels  ; 
f)  l'ue  vareuse  à  col  raliattu,  remplagant  la  veste. 

La  cAractéHati que  du  système  à.  oxpérîraenler  réside  dans  ia  facilita 
^e  au  commandement  de  varier  le  charge  me  ni  de  l'homme  et  des  vui- 
res.  suivant  qu'on  est  près  ou  loin  de  l'ennemi. 
Pria  de  l'aiiutuï.  on  admet  que  i'iioramft  porte  sur  lui  tout  ce  qui  est 
SBsairft  pour  vivre  et  combattre.  Les  cûrti>uches  delà  voilure  de  com- 
lie  sont  distribu^'es  et  le  ballot  individutd  contenant  les  etdets  de  re- 
ingc  bel  plac6  sur  cette  voiture  qui  marche  alors  avec  le  train  r^gimen- 
re. 
Le  cb&rKBiiieDt  âe  l'hemme  eet  alura,  sur  le  dos  ;  1  \is.  OBb^  plus,  suivant 


il 
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la  nature  de  l'outEI.  l'outil,  avec  ou  sans  acceesoires  dÎTerB.  ub  poids 
plémentaire  qui  porte  le  total  &  b  fag.  723  ou  à  4  kg.  i75.  pour  le  plus  on  l« 
moins  c-harg«  :  sur  lea  liancbes  7  Tîg.  977  (y  compris  18  paquets  de  c-artoa- 
ches).  Au  total,  sur  l'homme.  13  kg.  702  ou  12  kg.  4i2.  La  voituri^  de  «ai- 
paguie  pour  2^0  hommes,  qui  porte  alors,  notamment,  260  petits  biilolà, 
pèse  llOikjÇ.  400.  h 

Lvin  <k  l'enn-eiiir',  j'homme  porte  but  lui  son  bellot  individuel  arrimé  «9 
le  sac  <^t  place  une  partie  clc  sa  charge  de  i;nml>at  sur  la  voiture  de  compa- 
gnie qui  marchQ  au  train  du  (Mimbat  du  bataillon 

Le  chargement  de  l'homme  est  alors,  sur  le  dos  :  S  kg.  600.  y  compris  le 
balluL  individuel,  plus,  avec  l'outil,  suivant  son  pniits,  avec  ou  sans  arree- 
uoires  diverâ,  un  poida  qui  porte  ie  total  ô  7  kg.  iW  au  niazimum  et  6  if,. 
0.^0  au  minimum  ;  sur  les  hanches:  6  kg.  140  (y  oomprls  li)  p.aqueu  d«  car- 
tonchBs).  Au  total.  s.ur  l'homme,  lit  kg.  440  ou  12  kp,  IflO.  La  voiture 
compagnie  pour  250  hummetî.  qui  porte  alors,  notammeul.  S  paqut^t»  dt  i 
touches  par  homme,  pèse  ll(i4  kg.  084. 

On  s'efforcera,   sluic   manoiuvres,   de  fairo  naître  dltr^rentes  ^ituâtioa 
permettant  de  varier  le  chargement  de  l'homme  et  des  voitures  etdei 
rendre  compte  des  avantages  et  dea  inconvénients  du  sj'^témo.  Chaque 
compagnie  emmènera  sa  voiture  de  compagnie.  Celle-ci  ne  sera   poa 
flée  comme  amènagE^ments.  Des  cubes  en  tonte  y  remplaceront  les  c 
cbM  &  balles.  Elles  recevront  aussi  des  cartouches  à  blanc 


Tableau  des  artilleries  de  campagne. 

Nous  publions  en  supplément,  k  la  fin  de  la  présente  livraisoD,  une  nou- 
velle édition  du  TabUau  de  l'armement  des  nrUllerifS  dt  campagne  qn'a  Mea 
voulu  établir  notre  chroniqueur  allemand  d'aprfts  le»  deruiérêâinromi&lioilf 
sur  la  matière,  il  roctifle  et  complâte  le  Tabltau  publié  dane  la  livraison  de 
février  1806. 
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La  roHte  du  Simpton,  par  Prédéric  Barbbt,  Iltustutioas  de  Préd.   Boisson- 
nas.  Uii  vol.  iH-4',  Genève  lOCMi.  AUf  S.  A.,  érlileur 

S'il  ftst  une  de  ses  campagnes  oii  la  Tortutie  ait  souri  à  Bonaparte,  c'est 
celle  de  Marenjto.  Il  n'a  pas  voulu  en  convenir.  Il  a  truqué  de  loutes  'façons 
les  récits  rédigés  sous  S3  direction,  tant  des  opératluni^  i>n  général  quo  de 
la  batailli?  de  Maren^o  on  particulier  C^  sunt  des  manœuvres  Idéales  qu'il 
a  d^iritea,  mais  non  une  liistoire  impartiale  et  vraie.  Mais  cette  dernière 
s'est  dégagée  peu  k  peu  do  la  légende;  les  masques  dont  te  Premier-conaul 
avait  recouvcTt  la  réalité  sont  tombés,  et  ta  vérité,  maintenant  connue,  ne 

•  répond  pas  en  t(.us  potuts  i  la  ttlé^i-ie  du  vainqueur;  elle  est  a^sez  belle, 
toutefois,  pour  que  ]a  réputalitm  de  ce  dernier  n'ait  point  i  awiffrir. 
U  n*cn  reâtc  pas  moins  que  <Ii;vant  le  fort  de  Bard,  il  s'en  esit  fallu  d'un 
cheveu  que  le  Preniler-consvil  ne  vit  s'écrouîer  tout  son  écliafaudage  straté- 
jnque.  Bon  plan  élevant  1q  conduire  à  Miïan  et  au  défilé  de  StradL'Ila.  la  mar- 
che par  le  St-Guthard  ou  le  SîmploTi  aurait  bien  mieux  fait  son  aftaire. 
Seules  les  circonstances  l'avaient  eontraint  à  modifier  ses  projets. Il  eafc  pro- 
bable qu'il  ne  l'avait  piiint  oulilié,  et  que  les  inquiétudeH  que  lui  causèrent 
le  château  de  Barnl  n'étaient  pas  sorties  do  sa  mémoire  lorsqu'il  donna  les 
ordres  pour  la  construction  de  la  route  du  Simplon,  Il  lui  Tallait  une  voie 
transalpine  où  put  passer  son  artillerie  sans  courir  le  risque  de  longs  jours 
■d'arrêt  devant  de  méchantes  murailles  de  pierres  sèches  barrant  un  lïéfllé. 
La  route  du  Simplon,  plus  courte  <nie  celle  du  St-Bemard,  et  débouchant 

*«ur  Miian  dans  d'escel lentes  conditions,  lui  rournirail  ce  passage  indispen- 
sable et  si  désiré. 
C'est  la  construction  de  e4?t(e  route  qufl  nnusi  raconte  M.  Frédéric  Bar- 
bey dans  le  ma^nillque  ouvrage  que  nous  sij.rnalone  à  nos  lecteurii.  L'au- 
teur a  pensé,  en  effet,  qu'une  œuvre  de  l'envergure  de  la  route  tiu  Simplon 
cflnçuo  et  poursuivie  par  un  génie  de  l'envolée  lïe  Napoléon  1"  méritait 
mieux  qu'une  édition  ordinaire,  ai  aolgtiée  fut-elle.  C'est  done  un  volume  de 
luse  et  d'une  valeur  artistique  réelle  qu'il  nous  présente,  tant  au  point  de 
vue  t^  jiographique  qu'à  celui  d«s  illustrât  ions.  Duisâonna.'t  qui  ebt  un  maitre 
eu  Jû  matièFH  a'eat  surpassé  :  les  ptiotugrapbies  dont  lia  orné  le  volume  sont 
de  purs  ciieis-d'iFuvree, 

Quant  au  récit,  il  A  été  composé  k  l'aide  de  documents  d'archivei?,  là 
plupart  inédiis,  et  il  nouë  retrace,  en  un  tabkau  très  clair,  trèâ  vivant,  tré» 
complet,  rette  longue  lutte  un  l'ingénieur  contre  la  montagne,  cette  campa- 
gne de  sl>i  années  qui,  non  aana  dures  peines,  non  sans  déceptions,  non  sans 
^'ictimcs  aitsi^i,  vainquit  la  nature  impassible,  maïs  résistante. 

Ce  récit  prend  plus  d'intérêt  encore  comparé   i  la  lutte  plus  récente 
m^s  non  moin^  acharnée  que  nous  venons  de  vivre  et  dans  laquelle  l'ingé- 
nieur a  engagé,  pour  la  seconde  fois,  son  funnidablc  duel  contre  la  barrière 
du  Simplon.  Comme  il  y  &  cent  ans,  la  montagne  mystérieuse  a  résisté  de 
toute  sa  puissance  massive  contre  le  génie  humain,  et  si  domptée  pour  la 
ae^îonde  fois,  elle  ne  l'a  pas  été  du  moins  sans  avoir  opposé  la  magnillque 
prtneslation  de  la  nature  violée. 
^K        M.  Frédéric  Barbey,  après  une  rapide   description  du  Simplon  avant  la 
^B  nmie  de  Napoléon,  s'arrête  k  la  cunceplion  de  l'œuvre,  puis  à  sa  construc- 
^B  tion  dont  il  montre  les   deux   périodes,   militaire   et  civile,   ii  son  complé- 
^H  mvnt  et  &  son  explollaiion  sous  l'Empire,   terminant  ce  minutieux   exposé 
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Sar  rhietoire  de  l'boepice  t^ue  l'oo  ne  «a.ura.it,  moralement,  rf*ta<her  de 
e  Ib  raute.  Il  décrit  toutes  les  difficultés  auxqiii.'llcs  t>tt  lieurlèreal  los 
nieurs,  Cêard,  entre  aiitrea.  l'iairénieiir  en  chef,  difticultés   dunl  les  prl: 
pales  ne  furent  pas  taujnura  le  fait  de  la  nature,  mais  bîcu  le  Tait  <l'-!^  fioi 
mes.  Et  l'on  admire  d'autant  plus  les  etforis  de  ces   travailleurs  au^iu' 
l'ouvrage  de  M.  Barbey  apporte  un  bel  et  légitime  hommafro. 

Aujourd'hui,  le  chemin  de  fer  a  supplanté  In  roiitti  ;  il  l'a  supplantât  ia 
moins  an  poinidevue  de  la  facîlstp  et  surtout  de  la  rapidité^  «le?  '- 

tirnis.  Elle  n'en  verrra  pas  moinsaugmentfi'lL- nombre  de  ses  vilsi^ 
admirateui's,  car  plus  la  science  de  l'ingénieur  ètarte  de  nos  f  . 
des  et  l'imprévu,  plus  l'étiticelle  dMdêal  déposée  dans  le  cieur 
porte  fi  rec.hi.Tchpr  l'épanoulasenient  de  l'art  aut  eources  vive«"'  •«  •:—'■ 
Ainsi,  malgré  tout,  c'est  la  nature  encore  qui  rc3t«  la  grande  invaincu» 


O'iidc  r'OuUcr  sicûfse  pour  tourii^les,  cyclistes,  atitomoliiliitea,  miliuire^ 
A,  ËicHENBEitiiER,.  preaiier-lifuienant.  BrQt^li<  de  1^4  |i,  Zurich.  IWC: 
Steflen,  êdileui',  Priï   I  /r, 

Lo  Gnii!--  routk-r.  rédigé  avec  soin  par  un  tuuiiste  oip^nrrvni.' 
tue  un  livre  de  poche  siir  qui  rendra  df  préeieux  services.   Li- 
ne  donnant  pas  seulement  les  distances  d'un  lieu  h  un  autre  ■■-. 
point  de  départ  nu  d'arrivée,  mais  auRsi  eelles  entre  le  pwinl  d'ai: 
chacune  des  stations  intarmédiaîreB .   La  donnée  des  alUtadna  pi-i 
plus  de  se  rendre  cumpte  é   peu  prés  de  la  conformalion  du  terrain. ''°* 
moDtàas  et  descentes  La  nomenclature  des  croisées  dr  ruules.  placée  JiBt^ 
une  c-nionne  pai'tlculiére.  et  la  carte  spécialement  dessinée  jnnir  cot  ourr* 
permettent  une  consultation  raiiide  et  un  u^a^re  pratique  du  guidi>    Davj 
texte,  l'auteur  qui  a  beaucoup  voyagé,  donot*  dea  coiweib  éprouvé*-] 
tourisme,  des  tours  de  mains  pour  le  vojaço.  Irs  signaux  d'al 
C.  A.  S,,  des  régies  simples  du  temps,  les  acceoboirea   du  U  ph 
touriste.  En  outre,  Il  attire  l'attention  sur  les  danifurs  de»   a^ccï 
montagnes:  iî  donne   en    plusieurs  tables  des  données  cuinparatlTttl 
temps,  mesures  itinéraires,  monnaies,  ainsi  quo   la   manière  de  s'a  " 
sur  un  terrain  inconnu  h  l'^de  de  la  buussolie.  avec  et  »aus  csrtP.  «i"»!»*! 
soleil,  la  lune  et  l»s  étoiles. 


Ribliographie  der  fransishehen  TruppeuejeKhirhtcn,  [Wr  D*  Paal 
tiiblioiekJLr  ao    der  Koni).-!icben    Etibliirlelt   zii    Borlin.    I  rot.  io-t^.  I 
lti()(j.  Millier  und  Sobn,  ùdiieura. 

On  n'écrit  pas  rtiist^iiro  militaire  saaa  consulter  le*  «rebJ«o*  et  l*"*'^ 
quBB  des  corps  de  troupos  qui  va  sont  parties  m'     .  M.UP'r 

Hlrach  a  publié,  en  I90S.  «n*  bibliographie  de  l'hi-  i^gtmfiiBj 

bAtAllIoUs  allemande.  11  vient  de  faire  de  même  pour  it~  u^ujieâ  nviC*' 
Il  fournit  dan^  son  volume  (j411  titre»  d'ouvfjiges  iutéreiîi^ikiit  de)  a&ittij 
toutes  arnioâ.  De  n,t>ail)reux  historiens  do  l'avoiilr  pourrunl  être  n^'Awtf 
eants  h.  l'auteur  de  tjon  travail  de  bénédictin.^  F  f- 


La  ffu'jrre  d'indépendance  aUemunde  de  ISi3,  par  M.  le  ïi' 
1  vul  iri-S°  de  1  lï  pag-es.  La  Cluuï-dt-Fonda.   Ilfti,   luipni] 
tianiU  Snimc, 

Le  centenaire  de  iëna  n  ralt  éclvre.  un  vUleinagnc,  l«ut«  fuxt 
littérature  étudiant  en  louj^  et  vn  large  la  campagne  de-  1806  «t 


BIBLIOGRAPHIE  C^ïj 


i,  il  y  a  quatre  ans,  M.  Otto  Hornack,  a  pu  ëcriro,  cximma  In  rappAllA 
y,  que  l'histoire  scientîflquo  complète  de  la  guerre  de  l'Indèpondance 
ide  n'existait  pas  encore,  ai^ourd'hul,  en  ce  qui  concerne  ]»h  Tait»  un 
ant  de  près  ou  de  loin  aux  événements  militaires,  la  lacune  est  cum- 
ts  ouvrages  du  grand  état-major  d'une  part,  ceux,  d'autr»  part  dm 
iK  von  Holleben,  von  Janson,  v.  Lettow-Vorbeck,  du  m^or  Kricdo- 
t  profondément  défriché  le  terrain.  Lea  mémoirefi  et  len  an^lves 

à  nu  leurs  trésors. 

modestement,  mais  avec  clarté,  M.  le  professeur  Parny  a  pris  wpln 
mer  dans  une  courte  brochure  l'histoire  de  la  période  qui  M'titnn^ 
uts  de  1813  &  la  bataille  de  Leipzig.  Il  montre  l'explosion  du  patri»- 
llemand,  l'ardeur  d'affk-aocbissement  des  populations  qui  grandit  au 

mesure  que  s'accentue  le  déclin  de  Napoléon.  Outre  les  récit»  Hucclntit 
rations  et  des  combats,  il  Jette  un  coup  d'œil  sur  les  dttHsoun  de  la 
e  napoléonieone,  et  donne,  en  pendant  aux  luttes  dan  arméen,  ia 

la  diplomatie  et  des  gouvemementi. 

:  qui  désire  se  remémorer  eo  peu  de  page»  leH  grand<;f(  lign«!H  de 
)oque  si  importante  par  les  événementa  qu'elle  a  vu>i  et  len  Huiten 
3t  produites,  la  brochure  de  H.  Famy  est  un  guide  à  la  fois  avréabln 


<!'  J'ipon  çrt  Indo-Chin^,  par  le  lieulenant-'wlvn*:!  l'kwtr^  —   I  roi, 
de  27y  p4ge«.  —  Paris,  Chapelot.  l'JiC.  —  Prix  '■',  ir  -V». 

j~-e:::>ïn  de  l'Indo-Cbine  est  une  d^<)  plut  aniroi 'usantes  de  <;*:IIe>t  que 
c*  a  â  envisager.  Cette  colonie  est  menacéi;,  a  plut  ou  iRoin<t  hnTw- 

It  Jap^ïD.  E«l-i!  raisonnable  '>  songer  à  len  préserver  ''  Kt,  dani  fAt 
ïlî  31 .  ven=  }"  employer,  qui  ^ii*nn  c^impaiibl*;!!  tiVA  ien  exig'rnc*'.  de 
:loi:  fnan-iere  ei  de*  aspirati'^ai»  de  la  métropiile  .' 
.tJTeiLao'-wfîooel  Pénjz  a  iraiié  ce  «ujet  d'une  fa';'>n  rem*rq«i*l(le  et, 
Vje  JrCip^iàs*  Jjçer.  magiîîra!*.  I-a  I^rwre  de  r'/a  Jjvre  me  d'^one 
■êi:::  c'j^  -jîSçÎTr  émin*-c'.,  *s  ménje  teirpr  'j'je  d'uL  ir*in>-^ir  impur- 
r.:-_.-iï^.:i.4u=^I  iiv.-il-A  'i-i:'.  ■*  pjl^^e  4^  '^>  i'.  *::pr:'.  •,v*.:-.-j  »r,-.V; 

ri:*.-..-:  ce  î-iri:?  de  sa  ■:jj^,au.'>.  **-  ma.jfr*  .'é.év*>j',r,  d*  ■le'.  ■•  vet. 

ri--'.;  zJf  '.'.  Z  ;rf".-i-î^  r*z:'j.^.i*  *  .a  f..»  r.,'.'.;-!!!?'',  i^'.'.','jïri. '..*■'!  e' 
■î  r-*L:-4*'*  v.'.TrT*-".-'.z ';- -i  y  a '.i^.'j-^   ^j:.*.? *,■:.':•..',.';   ef,:re  v,ri 

'-.r.   ZZ.'^T  .'^  *_•;::■«  =.>:.■  .l-...'^.:.'r'  fc.T-.  .-ri-   '.f,  .^.^k    V,  '.r.  »  »;*    •;• 

•.-=■.:.:-  ;  .'.t.-.-.   i*-?  .*^  *'.■■..*■■:  :-...".*.*>■:.    ,.'.=:   -*  v,.',   ';.*';.*.':   * 

=  1--    :^  -  **t  -i   '...;.  :*-.*,.     ■i:,'i:^''T':     ...'-.-     .*    -:■%•.>■':     i-l;': 

.i.'.':..'  '^'iZi.z.'A  .rrr  -.-*-  1'  ".'-  i".'.*  -i  ■;►-/. •z^:,.'A'.-.r.  -y,.', 
---.  y:..'~^'-.-.z.tz.:s  ;»-'  •  ~;r*-.'.*r  . .-  "•.>.:  a,-  >'a  ■;■  a  ■*.',•* 
■    •z.:r.=.-r'.   i'.  v-^    -  "'    r-'--':'  .t'r'r    :.  :  .>.     ■  :  1  ',■   .•     f">- 

'i»*..*^  T>w    ~^-'..-*-ï  .L'.  £:.^'  4^.  '.^  :ir  ..^-   4."-,   ■  .'.y  4',v^ 
1"-  iji    îr.u.:it  *•:■■.-**-" ^'  &  .. '^  '.-t  :4;?'rr  ;**-.. ■..■,.'.*>r.  j--  , ,  .-.t 
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volutionnaii*.  sont  étudiée  avec  plus  de  détails  que  sa  i-Harriére 
Mais  nous  voyons  pourtant  qu'il  fut  ud  offlcier  de  grande  valeur,  trèi| 
préciéde  Montalerab^rt,  dont  il  prônait  la  rortiflcation  polygonale  au^  "" 
ment  de    la    forliflcation   basliomii-e.   Mal   lui   en  prit,  d'ailleurs. 
réquisitoire  qu'il  écrivil  contre  Vauban  enlraina  sa  disgrâce.  11  avaiti 
et  était  encore  capitaine,  quand  il  quitta  l'armée. 

Mais  il  aimait  trop  sa  praression.  il  la  connaissait  trop,  pour  n'y 
venir  quand  lea  oirconatances  s'y  prêtèrent.  Ou  a  pu  se  (lemander  à1 
droit  s'il  n'a  pas  êlé  le  véritable  artisan  de  la  lictuire  de  VaSuiy.  à  sapp  " 
que  çait  été  une  victinre.  En  tous  cas.  il  a  eu  &ur  la  conduite  de  la, 
ce  vieux  capitaine,  de«  idées  de  vrai  général. 

Il  fallut   le    1^  brumaire  pitur  qu'il  rentrât  dans  l'arma.    El 
soixante  ans  qu'il  requt  le  baptême  du  feu.  Il  mourut  en  Italie  de 
d'épui^t'ment,  de  maladie,  après  une  vie  singulièrement   diverse. 
menti^e,  past^ionnée  et  passionnant».  Il  reiste  èai^maUque  :  il  avait 
trême  distinction  d'esprit  et  de  remarquables  qualités  de  c<Bur,  nu 
voit  pas  très  clair  dans  soti  âme.  Ceci  est  peut-Stre  un  peu  inipn 
M  Emile  Dard  qui  ne  nous  oiontre  pas  ooa  plus  ce  quil  y  a  eu  de 
neuf  datlJileiS  vljlis  dont  Laclos  conçut  l'idée,  dans  l'a  (tut  de  côte  qu'il  ]_ 
Mais  nouâ  devons  Irup  de  reconnaissance  au  cberctieur  qui  a  remis 
un  artilleur  oublié,,  puur  lui  en  vouloir  d'avoir  gâté  le  plaisir  «^u'il 
fait  en  laissant  le  doute  planer  sur  quelques  poîate,  E. 


At»^  souiianainef^  par  M-  Pierre  DorniS,  avec  «ne  préface  de  M.  Pjiul 
—  I  vol    in-U  .k  atiS  pages.  —  Pana,  Ollèù.lOff,  1906.  Pni  :  3  "" 

L'an  dernier,  le  commandant  Ferry  publia  un  livre,  La  France  ■ 
que,  ■  dont  chaque  page  révéla  les  problèmes  et  les  espoirs  de  notre 
prise,  "  dit  M.  Paul  Adam.  Et  celui-ci  ajoute  que  M.  Pierre   Dornin 
explorateur  (^j'al  pouj'ianLtdierch'é  vainement  son  nom  dans  les  compU 
dus  de  la  Société  de  .ç^oçraphiei,  un  explorateur  qui  a  vécu  lon^temp 
milieu  des  Toucouleurs,  des  Barabaras,  des  Peuhis,  des  Maures,  et'que^  t 
ses  Aiiiea  scuâaymisfs,  il  n'a  fait  que  compléter  l'élude  du  comn 
Ferry. 

Il  ébauche  U  p'<ychologie  des  races  et  das  étrea  que  nous  allioas 
mer,  u<nis  dit  encore  U  romand  a  r-prél  aciers  et  celu  ^ouB  la  forme  U  pla 
dnisaiito,  colle  du  conte  littcralre  au  s  épisoile»  pMsionnè.^,  A  lire  ceaturil 
JAljlts'i  i[u'un  rictii  inter|jnîter  directeiaenC  la.  vie  p^'pitante  des  Noirs.  OflJ 
tonne  qiti;  cea  buiniue'j.  quâ  ces  feinrnes,  ne  Jiâèrenl  p&s  eslrémcmenl, 
carai.-lére  ni  les  mieura,  de  njî  paysan%  de  noi  bei^ers,  de  nos  laboureu 

Hais  ce  n'est  ]Hk3  comme  contributioa  à  la  psychologie  et  &  l'ethag 
qu'il  convient  Ji.'  mentionner  ici  cet  ouvrage,  c'eat  parce  qu'il  contient 
renselgoaracnts  vécus  &t  vivants  sur  des  troupes  qui  foiiL  partie  de 
franijaise,  troupes  d'une  nature  toute  spéciale  et  qui  pe  lai^SËnt  pas 
intére&âatites  »  connaître,  BJ 


Lausanua.  —  imp.  Corbax  &  C* 
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PRINCIPES  GÉNÉRAUX 


POUH 


L'INSTRUCTION   DE  L'INFANTERIE 


L*"  tiniivcaii  r^^lcnioiU  (l'exciricc  pniir  l'îriFiinlfrïc    «Ilcmanfle 
vifitl  d'i'lrc  [niUli»'.    Il  [imle  l;i  date  du  ai)  iiiîii    njnii.  H  coiilii'iil 

[les  presoriftlions  |vnir  Ti ristniclîoii  de  l'infanterie  el  les  directions 

[pour  le  riimlKiI  dv  relie  arnuv 

NiiiiK  lutins  j>r'i)|Hi!ii)U!i  d'examiner,  dans  le  [irt'soiil  arliilc,  tes 

[principes  [!;(5iier;ni?i[   pour  l'inslruclioii    de   ririlanlerle  furniuli's 
dans  VdiirnifiirArfin  du  rùglemeni,  Noiis   lerliertlierons   en  f|urji 

Lceliii-ci  diÈlïre,  en  celle  matière,  du  règlement  du  i"  scpleiiilire 

]]888i   en   quoi  aussi    il  dilVère    ou   se   rappruehe   du   règlement 

ifrunçuis  du   3   déremlire  li)o4  et,  sur  rpielt|ues  points^   de  mitre 

[rêiçlemenl  suisse  du  j.'l  déceinlire  iSijn. 


I. 

Bien  que  l'iid'unleric  constitue  l'arme  principale,  cllca^il  néan- 
I  moins,  le  plus.sniivent,  en  rnuirours  avee  les  aulrcH  arniea. 

Cette  ïndiratioii  plus  ou  nininK   sous-enleudiic    dans    rtnicien 

rêirlemi'iil  est  rielleiueiil   l'iiririiilée  ilans  le    imineau.    Il  n'ust  ]ms 

tinuLile,  en  etTcl,  d'alEin-i'  l'bitleriliiiti  du  ranl:issïn  sur  les  ndces- 

fsitiis  de  la  cmnaraderie  de  l'iiiiiijiil,  Parle  t'ait  nii^iiie  qu'elle  [lua- 

:  sède  ea  une  eerlaine  juesiire  liius  les  moyens  pnipres  au  eum- 

lial,   l'infanlerie  est  plus  purlt'e  à  s'isoler,  à  oublier  que  la    lia- 

taille  exîii*'  la  iiiisr  en  nimniii'i  de    liiiiles    les    ressiitirces    diiut 

dispOise  le  comniiaNdenieril.   Ilitiilre  pari,  elle    ne   doit  [las,  siius 

[iir^lexlu  de  la  coopéralion  d'aulrui,  réduire  sa  pai'l  d'elTnrls. 

igoG  45 


i(  L'iiifiiulfrîp  es(  t'iiniic  |ii'lii''î]>.ili>  ilîl  le  Ç   aG/)    N.    W.    A." 
Son  feu  on  fonpL^riilinii  avt-c  celui  Ho  l'arliNcric  met  ratUvraîn- 
Iiops  ilr  rimilml;  niais  si'iil*"  vl\e  hrise  Ies*ItTui«rs  obslaclcai.  EBf 
sri|i|ujrli'  If   [iDifls  prliirlpal  liti  «''iiinhiil  e-l  rntintil  U'rt  |ilii«  liHiflH 
ïidci'iticcs.  Mai<t  il  rlli-  <iii>>!4t  la  |ilus  liauEc  ^luirc.  "  ^^ 

Le  H.  F.  s'exprime  k  jiiiu  |>ris  d?  iiii^mo  (î  -i^t)  :  '■  fâ'e 
(rî[it'aiil.L"rif)  i-|i;issc  (lilHnili\i-iiicii1  rniiK-iiii  île  sirs  jHMili""'- 
(i'i'st  à  elle  iiu'iiiooiiiW  la  tiloln-  la  plus  nitlr,  maw  aus&î  U 
glorieuse  do  1:^  bataille  ". 

Le  K.  F.  r;i[ip4'lli>    iiiis.si    «  rmiJUl    (li>    «Idclt'iiic    itiili-i|i«i)'^t' 
|uiijr  a»<siin'r  t:i  lluisuri  ilc^  urines  et  lu  niiirorilniK'n  ili>si-tftir 
t'I  ri'iivoie  un  rtl^leiiieiil  sur  le  wrvice  en   rainjiiiifiic   «[uî    iniitr 
ri'llp  ijiii'slinii. 

Niilri*  II.  S.  se  Uii'in'  k  in  *i\ii;i\nU'V  t'ii  [j.tsnmiiI.  "  \  'ti  leiflntwl  Je 
liirlîijiic  iiKinlif  riiiiiiiiciit  l'iiiluiilerie  fntiihal  rii  Iluisnit  u\rc\r* 
aulrrs  armes  (I  !Ui7)  Il  ilît-il.  MaDiciiri-useiiiciil  va'  iiiaiiUKl  ilr  Ih^' 
tl(](io  n'a  jamais  ('li'  n'dJi^t'. 

II. 

Il    iiiipurle    di-    forriiiT   des    chefs  cL   ries    stiMnls   ifiii  wii*»' 
des  dtres  priisanls.  ra|ial)lfs  d'agir  aver   îndèpernîniKc  el  ^ 
liiiniDeiil  aiiiiiii's  de  Ifi  volojilii  de    vaiitirrc    Tel   esl    un    hi.juI, 
priiiiipe  du  X.  K.  A. 

L'arn'ien  ne  disait  rien  de  pareil.  Pour  lui,  les  ijikrssïii*-* 
plus  îfiipi-'riL'HSPs  de  la  guerre  t^nieril  une  dîsriplînc  si^xi^fp 
riiniri',  ainsi  ijiii'  l.n  inise  en  rriivri'  l.italcdes  fon-i-H  di*  rii'iMUii 
DÏKi'iplititt  et  ni'dre.  tt-IlL's  iHaieiil  les  (|UHtit(^  A  îiicul(|iirr  i 
inMijie  el  ellt*'*  d<*vaicii1  IVire  justpri'i  (îeveiilr  pimi*  !(*•*  Ininm 
une  i^econde  ruiturc.  Tons  le»  exureire^.  viir  Ih  lihuv  dr 
ncFiiVTCS  cninme  en  lerraiiiN  variés,  devaient  Irnilre  à  p«  ïwfcj 

La  ■(  dïsoi|iliiii-  de  fer  "  resie  ntie  prrïirj'iptîiii)  du  iimh»-iHii 
gjeinenl,  injus  il  v  joinl  l'appel  l'i  riiilrlJLi*fnrc  el  i\  U  ri'll''^' 
auxquelles  il  ne  fait  pas   tme    inotndre  place.   M^me  *i  If 
tojiilje,  le  soldat  duil  tHre  en  niesuce  d'tieir. 

I.e  H.  r.  iiisis(p  avoe  moins  de  iii'Hete   sur  ri}Uf   itbltipill 
A  la  V(!rit<^,  l«  (It^cret  iiilrodiielif  du  r<!^i;leiiieiil  inili<|U«  «U 

>^auH*ilirir-lluri!>  lr\  nhri'vriilioiH  Ktiivanlct  :  N.  n.  A.  ^'Noanan  rjtfWmrai 
fi>*ii(l   U^i^l  :  A,  n.  A,—    Viii>i«n   riVkmi-Til   itIJi-nmiul   ^tMSl:    H.   V,  = 
(Vniii^;!)!.  :  It.  S.       ft^ifli'iiiii'iii  ^iiissr. 


Itrt*  drs  [iii^ttiiKl<'?<  il  itislnirliiiri  le  (I<M('li?[ninrii-iil  lïv  \h  n'Hcxion 
f'I  'if  Irspril  lie  ili'risHm,  iiiiilsliTr;ïli'[iirnl  iiu-inriticsinis-crilciid 
pliitiM  nn'il  lu-  formiili-  ra[)|ii-l  à  l'iiiloUi<<irire  el  à  lii  rtidcvion. 

kVot'  liUHiN.'  iriubuTme,  il.il  81)11  g  u,  [ii>ur  élre  |irc[>ar^ft  h  \a  guerre,  ilutl 
\  (Iiiici|ilîni'i5  cl  nuiniru^TÎi-r*!,  oVsl-à-Jîrp  niiHililf  'li'  se  mouvoir  avec  iiisuB te 
vl  ni|tiili[i^  sur  tous  \f%  icreii'ius,  t\\ni\yirt[mrr  ses  fnrniiilinns  luiv  drrmnslimccs. 
M|  Fjiii'L"  l'iiri'  nii\  Kiiiinlioiis  lo»  [ilus  impri'viip^  [iiir  Ips  m-iytMis  li-s  [iltis  ?!iiii- 
1^  Kl  \t:%  [ilii.s  {irir)ii|ii-->,  luiil  un  runiicrvuiil  l'ui'ilrc  el  k'  âilniii^r  îiiillipensalilcis 
b  l'nclinu  du  cuinriiiiudmiicnt- 

l*uiir  apprnprirr  les  rnrtitiilions  aux  drcniistanccs  el  fiiïrft 
faec  aux  siliintîniis  les  plus  itiiprévuL-s  pnr  Ii^a  niovons  les 
|»lu«  sitiiptos,  ron'orl  *1l'  Ih  ly'llexrnii  t'sl  lu^'i-ssaire.  Il  nV'sl  ce- 
[iciMlniil  pas  mauvais  de  le  dire  d'une  manière  plus  expiicitL".  A 
lire  la  sriili'  du  5  i  H.  I'"..  îl  MMidittraît  ipic  pour  le  dévetoppc- 
im>tit  des  i|iialiri's  IurliijiH-s  du  snlilaj,  ce  rèuli'nii.'iil  allaflii*  aii- 
Liiil  d'irii|ii)i'Laiice  à  la  pratique  de  iiiuiivf-iiienls  rxiiciitt*»  avec 
iiiir  pri^ciïiinM  nniiiireuNi-  iM  A  la  n?pi'tilîini  frt'ipjeiitoilVvnliiliniis 
el  de  r<nii.biils  d;iiis  Imis  ks  icrraiiis,  qu'au  riTuiirs  â  J'iiitellî- 
jisriice.  Ivi  [vatité,  l.i  pr/risioii  ries  iiiuiivririenls  cl  siirloulla  fn'- 
i(iieiit'f  lies  >-Viiliilii)iis  siHil  eu  ellcs-iiièines  iiisiiffîsaiilfM,  si,   par 

tidisortaliiiii  el  la  réllexioii,  le  si>ltlal    n'eu  shih\\.  [ms  le  sens  et 
[raisiiFi  d't*tre,   A  ce  di'taiil,  il  toinberin  diins  l'automatisme  et 
f    lardera   pas  à  aeeurder  i\  des  proci'dL's  une  eunHiuiee    qu'il 
fniiï  rt'server  s\  l'art. 

Ilieii  eiiteiHlii.  le  II.  1".  ne  veul  i-ieii  de  pareil;  ce  ii'esl  pas 
Kiiri?i  iiailif,  (pi'fi  diverses  i'e[in*!se<;^  il  iiisisli»  sur  la  videiii'  i^dur'a- 
lije  dr  riiillîalive.  Cituus,  eiitr'aulies,  le  3""  aliiii'a  du  5  ii)  re- 
yf  attx  ordres  : 

'Laniii]li})lîril^  «If*  nnlres  ■■ni^t'iiilri- i]es  liPHiimiodA  qui  fiHÎsi-nl  ft  iii  vtiçiieur 
rarli'iti  ii"^  Iri>"|i<'H.  Il  imporit- Jj'  L'i'v!l<'p  ■•■i  sVn  ni]i|iii[-laiil,  IhhiIi's  U-s,  rois 
RI  1-^1  |ji>siiMr,  ù  riibk'lli^'iriiL'r'  ri  U  rcs|N'ii  <l'iiiiliiiUvi:ili:n  MLliitriEuliiiirN, 

Nitlre  II.  S.  lui  aussi  ii'iijdlqiii'  qu'iricideuiiueut,  A  ]U'i)poK  de» 

ires,  1.1  niVessilé  de    l'appel  A  la  riTIexiou.  Encore  ne  lui  soni- 

l(-l-<'Ilr  iii'reMs;aîre  que  [luili'  la  liiéiarclue   des    «radi's.    O'esl    à 

t\  ipi'il  |ieuse  lorsqu'en  mmi  t  uait  il  rerortiiiiaude  de  Iravailler, 

|p  srrvire  d'iuslnicliuii  iléjd,  à  dL'velopper  loujours  le  plus 

bssihle    riiiilialive    dev  rhi-{s   suliidleiues  ;    à   s'allarlier    aussi 

IX'  que    ri'u\-ti    saisisseiil:    liieii    les    ordres    de    Itîurs    siipti- 

iir»,  fie. 


('iir  dispiisition  iinalo^>'ue  â  celle  ilii  \.  H.  A.    |HJurmil 

vtT  pltici-  avec  profit  dan«  imln- fiilnr  r^irlrini-iil. 


HT. 

Le  N.  II.  A.  (lisiiinçiic  crifre  !"'«  e-virrrift^i  ilutit  l**  hiit  i^ 
[ir<^|iariili(iii  k'oliiiiijue  ù  1»  yiti'ri'c,  <!l  les  cx^rcif^?!*  de  pac 
dont  li>  liirl  <»tl  l*anVrtTiis.<;i>iiii*iil  ili*  la  rliNri[iliii(>. 

Seul  cr  qui  csl  siinpk^  rqMJDd  niijc  tirâ^uitria  an  lut  eupme.  Il  fonJ  dmol 
ilirr  l'i  r-iiiiilnver  iIcb  r"i"riit'-s  sîrnfit''-"  (jot"  l'or    t'vi'W^rfl  jua.ju'A  riiiiipl^' 
fiiucr,  li'iirlilù'iH  iliill  l'irv  liriutii. 

A  o^li-  it(^  i!el  [■xi?rfi(M',  lui  l'iiirlirTu  (li<!j  iii(*iiveiiin»ltj  ilf  jiai-HiIftrpii.  aii 
il*  Uiir  lijiijli.'  valeur  iJUi.'i|ilitj(iîr<;,  ';\iiît;(il  iiuc  fjirOdlii'ii  Ir-i^  pr^fiiK 

L'anciiiii  n^leiiifitl  pusnit  t'iicure  une  autiv:  a>n(iitûin.  l/a 
suranre  ne  lui  siiftisalt  pus,  il  y  juii^'iiail   In    ri^tlili'   (StraC 
<pji,   <'lHfit    iluiirH'i'fi   les    iraiUlions    Bllcmaiidcs.    *ie  i"itiifi>n<l 
souvfiil.  a\e(.'  ii[ip  t^xtriMiii"  rnidcur. 

[1  y  u  plu^:  (ju'uiu'  MUJncv  dans  cvMi'  ilispuritiiHi  cli'  la  SL 
licil,  il  y  a  lii  Mijiiiiir,  liirsiiii'il  s'ai!;it  iri'tiHJÎi'r  fl  «l'iiicalq» 
Il-s;  riiriiit.'s  (lu  i'uiiiIjiiI,  île  cltiis^ei'  liiut  ci'  ipii  pituirail  ruiiiln 
A  raïUomalisirn'  cl  n^ihiîrc  la  piirl  ilc  la  n'fli'KÎnri.  C'est 
i]iie  posiiiil  Ips  lèyli'N  rie  l'xirtirc  oiuu'rt  (c'est  le  iKiuvraii  1er 
jniiir  l'iinln-  ilis/icrxr)  \v  N.  ft.  A.,  i  k^/i,  l'rnt  :  «  1^  '"'W 
n'esl  plus  tHruiU'iiieiit  lit!  à  une  pliiee  di^turtiiiiii^S  il  ii'cnl 
If'iiii  i^  une  [xisitiitii  ritT'Xiri'iisi'  du  mrps,  ni  au  iiinnirniriil  n^ 
liieiiliiiro  de  IViruiu.  Du  êcliiniLrc  on  exigera  de  lui  de  l'Iiol'il 
dans  l'emploi  de  son  fusil  et  dans  l'ulilisaiio»  du  lerr»in,  def 
iiilintive  cl  nue  attention  «ans  ecsse  fliriijt^e  sur  i40«  rJn^N  ri 
t'iMinenti.  Le  jni,'Ciiit*nt,  la  euiiliiinet'  l'ii  s.in,  la  liurdîp-is^'d'w*' 
■''IrtMH'eillilK  clii-z  le  jeune  snldsil  i-l  rnnstitrnnif!iil  rfirlift^snuciii 
d«'  s(Mi  service.  » 

Lu  iiiitre  passaife  caiatli'rjsliqni'.  u\i  [loiiit   de    yue   i>à  «• 
uotis  plu<,:()[is,  t*Mt  le  deiixii^iiie  aiinf'a  du  i  i8i  i|iii  si'itcrtipr  i 
rnoiivemenls  en  nrilrr  mnert,    «  On   n'atlarlicni   mtnitir  imp 
t»nr<-,  dil-il.  à  l'obsei-vatidu  e?caele  des  inli*r^alli'.<i  l'I  à  I'aIM 
meiil.  » 

L'A.  H.  laissaii  ninins  de  liberle.  "  Il  ne  faul  \*ns  t'xij 
sait-il,  en  termes  plus  «HmiiK,  un  tntiiritiçn  rie<uin'n\  dri'l 
tïienl  ni  (les  iiilervalle»;  »  (ç  lili).  El  «pinut  nu  pdM  de  l'un»».* 
rd^leiuenl  ti.xail  le  p<irl  prévu  pniir  la  nnirchi;  A  l'asutur. 


^11  verlii  (Ips  nouveaux  |>rinripes,  ressenlit?)  esl  qiu'  les  lii>m- 

I  liii.'S  ciMiiiulssL'iit  Iiîr.'ii  Iv.i  diverses  fiiriiialliiiis  t\v  Iriir  nulle  |jiiijr 

cnniliul;  Us  liuiveiil  se  iimiivoir  avec  assiiranct?  lorsqu'il  s'at^îl 

rd"ii(l(i[ilfr  ces  fiinniiliniis,    île  ra<;i)n   à    rr   iiiirlEe^î   M'iciit    [irisfs 

rapiili-'iiietil,  suiis  liL'silatioi],  sans  trouble  iiimiierilaiié,  Sitiis  \ivrlv 

le  roWsiim  ;  mais,  pour  cela,  nn  ne  les  astreindra  pas  à  Tithscr- 

valicHt  servile  di'  règles  (.^niîles;  on  Tith,  iiii  ciiiiliaire,    ii|i|ie]  à 

leur  bitii  .sL'iLS  [Hfur  i]iie    si  telle  uu  Il-IIc  circuiistiuire  <ic  Icrrain 

ou  aulre  los  t'inpèche  d'ai[ir  suivant  une  prescription  rtf^lciuen- 

[trtiro,   ils  prtMiii'MU    immétliatemenl    la    ik'rist<">n   qui   [ifrrnrttra 

Fquiiiid  mi-nic  la  In  mi  ni  ion  sansretarcletsaiisail(!ryliiiinlf  l'urdre. 

1^  r^K'l(!'i>t!i>t,  par  exemple,   forme  la  ti^tie  de   lirailluiiri^  en 

'p<irl:i[]l  ïps  hoiiirnos  du  secuiid  PHUiç  li  la  droiti'  Je  leur  chef  tic 

file.  Mais  le  eas  peul  se  présenter  où,  par  une  rîrcniislancc  for- 

ttiîte,  la  place  d'ini  d(?s  liumnies  dn  second  raiin  dans  la  li^nc  d*' 

[liriiillenrs  esL  nrrn]n'e,   laiidis  (pi'uri  intervalle  x'nuvre  à  la  ^au- 

elle  du  chef  de  lile.    L'hmnnie  se  ptn-leni  HÎni|jlcniciLl  dans   cel 

inliTViille  ;    la   liiçin'  de    lîrnillnirs    n'en    sera   pas   moins   Furnn'e 

ri    l>eBiir(jnp  plus    rapideru;al    ipie  si,    [loiir  respecter  dans   li- 

rèiclcnictd  la  lellre  ijui  (ne  an  lieu  ile  l'esprit  (]iii  vivilic,  l'Iunnini' 

Hi''jilac.é  avait  |irt-lit[idu  curriycr  lu  cause  tli;  simi  i.lc|ilaccincid.. 


I 


iV. 

Les  formations  ne  sont  exercises  que  jusipi'A  la  r(iiii[>iiiinii'. 
Au-fless.us  de  celte  nnili^  il  n'v  a  plus,  pour  idiisi  dire,  de  l'or- 
malion^i  de  cnijdKil  [iiopres  à  runile,  il  v  a  «les  condiinai.sons  de 
ciiinpav'incs.  Un  cointaiimlaul  de  ItataîSlon  ne  l'oniniande  pas  île 
imnivemciits  ïlircclfiiieni  à  son  unilt',  sauf  dans  des  cas  t'xcep- 
lionnels;  il  procède  par  ordre  el  dispose  de  ses  conipa)?nies.  Il 
n*V"  a  donc  pl<i<  d'/'ciile  de  Italnillon  et  si  le  N,  K.  A,  indique 
encore  des  Fnrniiilioiis  de  rasseuddenii'iil  dn  lialnillon,  c'est  nrii- 
(juiemenl  à  titre  de  *:îiTiplilicatiun  et  |iour  leniplaeer,  pur  le  sîiii- 
rile  nfun  d'une  fonnitllon,  IVx|iosi'  fie  relle-ri  à  l;iipielle,'';i  rv  dé- 
faut, le  eouuiiarjdani  serait  coalraiiil  cliaque  t'ois  ipi'il  entend 
réunir  ses  coin[)aiçnies. 

Ici,  U"  saut  de  l'mirir'n  au  noitveitu  rèi;leinenl  est  ennsiili^ralilc. 
Il  suflit,  pour  le  mesurer,  de  l'appeler  les  |irescriptiuus  de  188H  : 

§  'i.  Les  exercices  d''écalc    propreiiirria  Jits  se  li^rmiacuL  dantî   la  canipa- 
Çtiic-  LVcdli'  ik'  l!;i|:iillnri  ol  lliiiili'ii'  «uv  iinHii  l'invriK  un  nrdn'  serri-;    l'i-cdlr 
,  de  T^imcAt  el  riicule  du  brigade  aux  JorimÉtioni  de  rDSBL'mblemenl. 
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On  vnit  que  si  le  résrlement  de    1888   iivriluait  di'jù   flei 
(lireclioii  4jiii  %ieiit  dVHM!  ailupl^e,  il  i5l!iil  luiii  jlu  Imï.  Auji 
d'hiil  le  pas  i"**!  fratu-tii. 

Mi^iiit!  la  cunipaiciile  doîl.  le  filiis  [His^iliN-,  i-xéculcr  »c*  e. 
cices  eti  len;iiii.s  vfiiîi^s.   Plus  i-plli'    |in-S('ri]iti(ii)    Irouvi^r» 
ii|i]ilicatiufi,  plus  i^rAiiil  ser»  le  t;aiii  jiour  Iti  lri>ii|itr.  Le  N.RJ 
rlH'rrhe  à  siippritncr  la  flisltiirllun    mire  In  plan-  clVxrrrîr^^ 
les  lerrairis  varir-.s.  La  pliU'c  (iVxi;niix.s  ii'itsI  plus  failr  [l'uiri'.xj 
3P.T  .sc'li(^iiiiili4[iit'ini;ii[.  I<^.s  Uirnie-s  «{n'îl  laiidm  militer  eii!<uitf 
le  Li'rraiii.  Elit?  ilovitMil  l'Ile-riiôiriii'  1I11  lerrnin  et  ks  j-xercire' 
V  s»iiit  extit'iiti^s  (loiviMil  l>lre  eu  li-iimil  i:i)in|il»î  ilf  rv  i|it'elli'  ni^ 
t.opoi'r'apIliqLUMiitMil.    lin  ne  siiiirail  lu  Iniiisftirciier  pnr  l'int 
ii;iliiMi,    lui    sijppiiser  i\v^  iicrideiils  ihi  ■iol,  i|iiVlU'  Ijriiurr. 
ext-culer  lel  du  Il-I  rvurt-'iii',  ipiVlle  ne  cuniporte  pas.    I)i^*  lu 
si  l'on  veut  i*puiser  les  eus  île  coniLal.  force  i-sl  de  <<irlir  da\ 
plaie   HVvcrcirps   pour   «Huilier   rciix   aiixtpiels   elle   rte  tr  pf 
pas.   |]  V  a  lieu,    d'ailleurs,    de   tenir  coiiiple  aussi   des   cda» 
mcnls  des  sai»<^n»  qui,  [noiliriiiiil  lu  convi-rlure  du  snl.  suHi« 
soiiveni  i)  tiaiisfurnier  le  enraelère  iJo  roxercie<;.  Ou  f<>'ra  amt 
à   preiulro  îles   <!is|>nsiliiuis    dillerenles,   «eliui   que   le   priittcti^ 
fetiitle  les   arlires,  mas<pmtit  la  vue,  nii  que  ratilumrie  I»^ 
piuiille  el  la  lii'rouvre, 

L'A.  îi.  leiiaul    i:niii|ite  datanla^e  des    cuntvidi^rafîûHti 
iniques  et  ilc  l'inli^rèt  de.s  ag^rîrulleurs  ne  JtsHÎt  riori  di^  |uii 
Il  rnii.seillait  d'allcndrc  la  tin  de  l'niilninne  ou  l'hiver  pour 
tir  de  la  ptiiL-e  d'exeiTiees.  H  est  juste  tl'iijnuler  que,  de»  Inrs, 
grands  camps  d'irislrurlioii  se  siuil.  ruiiUiplit^s  cii  Allemair«« 


V. 


Les  lornies  à  appreiidre  dniveitt  èlre  peu   iinmhreiisei!  el 
pies.    Il  faiil  se  Lmrner  A  er  {pi'ij   pMt   niVessnirc    de  smoir*. 
guerre  et    iMaEfuer  le    Kurplits.    (lelle   )tirii|>lliie:tliiHi  periiiel  ' 
l'iijile  plus  iippruibmlie  et  piVseule  l'el  aulre  iiviiulace  rpiVti 
de   iu4>t)ilis;ilinn   l'iiislruetlnti   des   rif:<iervislrs    srrn   pnHiiptrnii 
rafralcliie.  Lu  trtmjic  pnssède   riiiMlruelioii  uiNMrssain?  m  dlr < 
capalile  rie   faire   re  rpie  mil  lu  :;uerre  et  st.  sur  Ir  ^hanp 
hnliiiile,    elle  ri'ii  rioii  li   relciinelier  de  ee  qui    ImI  A  t'ié  é'ii,««1 
en  l«tnp^  de  paix,  tïn  d'aiilro!^  lerme!^,  le  soldai  di*it  navùr 


te  fjii'il  cit  n^ressaire  île   savoir  :'i  la  «riicrre,  mais  pieu  <l«  plus 
\t\uv  le  rnVt'ssaire, 

[,fs  exerciri's  de  |»anulr  ri'iilrcnl-ils  ihuis  reUe  formuli-V  Le 
rèirluim-rit  (•sliim-  i]iJ<.'  uni,  l-ii  ce  sens,  ctniiiiie  nii  l'a  vu  plus 
liiiiil.  ipi'll  leur  iillrjliur'  mil'  liaiili-  valeur  ilisei[iliiiaîre.  H  ne 
^up|irinic  dttnc  |ias  la  part  ulu  ttrr'ft.  1!  u'est  même  pas  rcrt^iti, 

[uVn  fait,  rctir  part  ne  ilenieurii'  plus  ïranilc  qu'il  ne  sérail 
hiilU|ieriMaUle.  Saci»  (luLile.  le  uoiivniu  ^^^^el^eIll  s[n;rifie  rliaque 
fois  les  mouvements  nu  les  «xercires  dont  le  but  est  la  seule 
>Hriid«-'.  l*i»pfi>is  il  lew  •^i(u[)li(if'.  Il  iiHi'uite,  par  exemple,  le^  exi- 
{«rirÉ'S  <lu  pas  de  |iarit(le  «[nul  ie-f  exa^éralions  oui  i>'\  scjuvenl  et 
pi  jnslcmeut  pr^té  à  rire;  rosie  à  voir  si,  par  ces  pfjrtes  ouver- 

r»!.  le  (/;■///  pciui'  le  ihUI  m;  fei'a  pas  sa  reiilrée  cl  si,  par  exeni- 
lU*,  le  désir  île  di'lili-i'  deiaril  l'iinipereur  avee  uiu'  ïtiipeerable  n- 
trïdilil  lie  reuipin-ti^a  [iiis  •*\\r  U'4  simples  exi^'enres  de  la  mise  eo 

liiiiis  du  Mticliil.  Le  pas  tli'  pai>ult'  lel  ipi'un  l'a  vu  pratiquer' 
l't'.sl  pas.  iiprôs  luiii,  un  prudiiil  de  ritiicieti  rèicleiiieul,  tuais  une 
CxaKi'raliim  de  ses  prearriplïnuH. 

Outil  (pril  eu  suit,  le  muiveiiu  ret^leiiieut  desiie  n'agir,  el  hÎ,  A 
ïws  yt'ux,  il  eompl'fpu.'  eiicuro  beaucoup  les  m'.'uveiuoiils  de  pa- 

idc,  s'il  les  miiltiplie  au  deliV  de  vi;  que  Ton  peut  esUrucr  indis- 
hfiisidde  :i  la  pn^paraliiui  île  lu  nuet're,  il  \\\:t\  elierohe  pa-*  timius 
jor  sa  n'iUirliciii  i'[  par  res[iiil  qu'elle  trtuluil,    j^  limiter  en  tifU' 

ir|^  Difisure  le  douiaine  m'i  n^i^iialeiil  jui^qu'iel  l'aulouialisme  cl 
'arlifiriel. 


Lr  R.  F.  pose,   iruiii'  uianièn'  lîi'jii'rale,  les   mêmes  principes 

lue  le  N.  II.  A.  il  s'en  disliiitrue  c'e[ieridiiul   par'  qiielrpies  riuau- 

's.   l'iiiir  lui  aussi,  la  prépaialidu    i\    la    i.''"i'rn'   est  le    Iiii4    uni- 

lue  lie  l'iiislriietiiui  îles  truij[ie!4  ;  [luur  'ui  aussi,  riiLTauterle  doil 

Irc  discipliiK'e,  —  ce  que  I'imi  al>ticiidra  ]<ar  la  pralique  de  mou- 

^cnieiit.s  e.viiciik''*  avec  uue  précision  riy.'oureuse,   —  el  inaiiu'ii- 

ri<>re,  qualil^fs  qu'elle  acquerra    par   de?î  exercices   d'évnluliuii 

de  rombitl  exi.'c.uii<!i  sur  Itius  les  terraius  et  daus  des  cirrcmit- 

iticfs  pr^seiilaiil  des  ililTtculli^s  crui^i^aiiles.  Mai^   le  liesiûii  de 

inVisiiui.   qui  est    une   des    fan-s  de  resjiril    Iraiiçais,  a  eiigai^jL' 

ts  :uiteurK  du  n^yIeulelllà  classlfiiT  lims  les  pniei'dt's  d'iiislrue- 

Soii  Hiqtlicidtlev  aux  iirtîcief?!i,  au\  suiis-iifliciers  el  capuraux,  aux 

éli^ïes  euptiraut  el  enliti  à  la  Inuqie.  ;ui-c  nu    sniici    de    ni'    rien 

biQclIre,  qui  trahit  d'aucieuues   lialjiludes   de   tenir  les  gens  en 
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lisières.  Il  cxpli^juera,  par  exemple,  qm-  la  ci>iinais9aur«  il» 
rOiîlemeiila  csi  la  base  ilr  l'in^inirruin  inililuirp  H»'s  oniriers;  niif 
l"ii:lu(ip  jlt"*  rvirlt'iin'iils  KL"  fail  sciii^i  In  (liri-clinii  ili's  iifficii'r«.  mijh'- 
rip.irs  el  i|n<'  ■■  lit  riV-îlalinn  lilli-ralL-  nVst  [la^  cxia^i-**  " .'  'Jw 
cetlu  iristi'ut'tiuri  csl  ili^veluiiiuV  par  ilc^  t-xi-moes  (]^u)iptii:fllïi: 
dont  l'objet  est  rlr  former  \f  jiiiîi'nu'iit  fl  iIp  (]i'\<'ltij)[i<*r  \f*  i| 
liliîs  tl'ni!ti;itLVL-  el  de  caiaclcre  ;  i[ur  dinis  luul  r-vcrrirc  d': 
[>lirnli(in.  un  nflirirr  rt'in[itit  Il-s  f(iii<iinns  de  directeur  et  que 
dirrrloiir  diditie  pur  lîcril  inniil  IV'xcrciri;,  «m  viTl>jiI<'»i"'ril  "•' 
II"  k'rrain,  un  tlu'-mr  tarliL|tic  siiiipiir  rt  ruiioifi  drliiiiis^util  Irr* 
claîreiDenl  la  situation  initiale  de  ta  nijssiuti  h  remplir  ;  qiu*  li>(*- 
que  la  nnurpiivri'  osl  lonnint'L",  il  l'ail  la  rrili'iin*  ftr.,  etc. 
règleriiuiil  passe  ainsi,  siicpcssiveriitiiil,  aii\  otcrricessiir  la  ra 
aux  ('xerciL-es  de  cadres,  aux  ejïcriMtiBs  dVvolulimis.  aux  cxen-ir*» 
de  rniiilial,  aux  inaturuvn's  ik  dniilite  arlimi,  lirt-f,  n  l'i'iiiitti'Vi 
lion  dr  Ions  los  nioviMis  dV'iiSL'liîtit'iiR'nl,  diiiil  IV^iM-mbl'i!  iiiuv. 
Inera  le  [iro^rainnie  ric_  rinslrin-lion  mililain'  de  rnfïiricr.        _ 

Quand  il  erj  viendra  il  l'îiislnirtloii  des  soiis-offiriers,  il  |»r^ 
vriira  ([ur  Ir  rhrf  de  Italailton  prescrit  de  temps,  en  h'nip'»  di 
■si^aïux's  d'iri^lriiiMiiiii  coiiuiiiine  ipi'll  dirii;e  daiir^  le  litil  d<;  (•> 
tater  les  n^sidlals  «eqiiis,  do  rniiiiaîtn:  el  de  u«»[er  les  tfra<i''s 
son  balaillitii.  II.  atilorlsiT»  lr«  t'It'ves-rAporHilï  n  niMistiT  à 
laîiis  «les  exep*'iers  spdeiaiix  Jirdmnu's  pimr  les  i*radt's,  ri  nrrli'n* 
liera,  pour  rinslriirlioii  di*  In  lroiip«,  que  tout  exerficf  tH*il  I'h'* 
rMé  (l'un  rasiîeinlileiiirril  "  'piî  ili>il  sVxi'cnter  avec  pniti([>tiluiK 
et  en  silence».  t!e  rasscridili-rin'nl  est  ^^ll^i  de  l'apjwl  ri  de  Tin»- 
pectiuii  de  la  tenue,  des  armes  el  âcs  carLiiiichières. 

Toute  rette  partii'  du  It.    I'..  et  d'antres,  dont  IVlmfe  »■  '" 
Ire  pas   dans   le   cadre   du   prirent    traMiil,    doiuu:    l'impi 
d'iiuf^  ceuMP:  deslîne'ri*  il  riVrcT   des  liiiditiouM  d'tnsirm'Iiiiil 
un    milieu  «lù   ec$   tradilinri!*   nVxi^leniiehl    pas,    tandis  qtn* 
N.  It.  \.,    [»lii*<  sol>re,   ^''eiit'ralîsaiil   dij\ati(as;e,   peut  m*  rt'ft 
à  des  haltiluili's   iririilialive   ili^Jâ  pris(>js  et  ù   di's   trndiliiw^  (* 
hlies.  Le  i\  1".  a  ipielipie  rJiose  du  pri><>niiM(rii'    du  Kreeipii  n 
ton»  les  rfiIlL'uiens   sur   le    uièipif  pied  el   lenr  dirle   leur   Ixrniii 
de  leçons;    le   \.  R.  A.   e»il  le   pro<ïramuii<   uui\t^n<ïtam>   *l 
doniiaril  à  des  i-ladiaiils  ea  il!;r  di"  raison  le  «»oin  trorfraiii'MTl'' 
Iruvuil.  l'olirui  ipir-  le  n'sulliit  soil  atlriiil,  peu  iiuportc  Ij 
nièrfi. 

l"rie  auUv  nuaricf  rcside  dujis  IVniploi  de  la  place  d'cw 
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p1  11'  ciir.irtùre  i[ni    lu!    cs;l    atlnhiK'.    Puni-  le    R,  I'.,    h    [iIih-o 

'pxcrciccs  »'Hl  (•iirurc  ]h  lion  nii  s'ciii^fii^Mi'  l;i  [inVisiim  ilics  nitiii- 

limeiits  et  (ii'i,  jiar  ci'  movfi.  ""  disci[iliiK'r<i  \-a  lruii[ii'.  l-csjri'- 

'raiiis  varii's  snut  n^scrvrs  iiii.x   iriiiiKt-uviTs    cl  iiiix   t'\iTrin's    []p 

c:tiiiil);it.  Li-  i  -1  tlini,  |ictr  L*.\eiii|ili' ;  «Les  qiialid'N  iimiiti'uvi'it'ies 

Tune  troupp  il'inl'aiilcriir,  firrainhlemml  ilisciplint^i-  par  iins- 

"Uftiiit)  «{'•  tii  /i/iirr  'f'raTivrn'S,  s\^  «li-vclopitcul,  ctr,  »  Li's  i'.\(>i- 
ïiciîs  (l'(M'oIiiliiJiK  s'exéiïiitef'uikt  sur  la  pliico  il'irxiu'ciccî*  al  imi  lor- 

lins  Tiirii's,  mais  les  excrcipcs  Ap  combat,  «nseiçiii'a  r*mciiprerii- 
lieiil  avec  lu-*;  p\erri(*i?s  (l'i'volmiuns  le  seruiil,  aiiUiril  f]ii('  |ni«;- 
lilile,  «Il  Irrrralns  vsinis.  Il  imi  ijim*»  nirisî  non  si>iiipiiii'ril  pniir  lu 
Irrl'uiii,  tmiîs  [.loiir  Ih  coiiipitiîinf  et  les  uiiîIi'b  plus  l'orlcs. 

Ainsi  la  [il.ire  «IV.\L>n-tei>:«  est  niniiis  un   Itriain  m'i  l'iiii  t-risci- 
pie  lu  liu'tit|LLL*,  roititiK.'  tlatis  luiit  aulrc  Lccreîii,  ({u'iiri  l-iii|iIu4:l'- 

ipiil  aji^aiit  iiiif  (Icsfiniition  s[»i'i-ialr.  ;  nu  y  disripliric  la  IniiijK; 
>ur  IVm-i'uIuki  (les  iiiotivt'iiii'rtts  priViis  el  pur  rfiiHeit^riciuc-iiI 
Jet»  fnrtiios,  rVst-ù-dire  (\cs  ruriniilinns  n-ylcriiL'iitaiivs,  imli^p''!!- 
Iiiiitinciii  iJii  but  qui  les  clit'le.  l.a  place  d'i^xoiTircs  sert  t\sseii- 
lit^llcriirnl  a.iix  nioLveiiiiPtilH  4iis<.'i|iliiiaires  ;  k>.s  ttMTains  vjirk'R 
lux  iiiniivf-iiir'titK  lacliqiies. 

DixeiHfiice  plus  yi-aiiile  encore  :  le  N.  U.  A.,  avuiis-iiuiis  vu. 
riDÎiie    tes  exerrici's  d'i'rnle  iiv«c  In   cniRpatînie.    I.i'  II.  I'.    u 

nijttTVi?  k's  (Vnles  il<"  liiirHilliii),  (lu  rf'niiiiriil,  tlu  briiîHile.  Il  i-u- 

cnd  ipie  les  iiriih's  riuirrlii'iil,  se  rassenilileiit  fl  t'vtiliieiil  d'a- 
È»  les  munies  priiicipe^»  qm^  la  coiiipiisiiie.  Il  iidiiirl.  iiii'inf  le 
fiiiiiuiiniletiiiTil  rlïrerl,  reruiinHÎhsanl  liHitefiiis  f|iir',  le  plus 
L>u«eiit,   Ic-i  ['■•i[iiitdti<leilH'iils,  (liiiis   le    n'i^inieiil   el    la    l)rii;a(le, 

Mil  rcniplaet^s  par  des  ordres  «  iloiiin's  à  lu  viVtx  un  puriés  pur 
îe^  iif>iriers  iMiirjli^<j  i».  Mais  le  elief  de  lialailliin,  lui,  e>>inin;tliile 
«Mij'HJl's  ;    "  te   lialaillon    esl    la   verilalile    iiiiili'  (ae(ii(ne  «    et  il 

mrrhe  et  (évolue  dmis  les  fornialiiins  pn^'iief  par  le  rf^^îenjeiil. 
A   iinlie  avis,  la    nnirejiliiiii    dn    rèifli'U'eiil    alleriiaiid    n-porid 

lieux  aux  nécessili's  lie  la  i^iitrre  et   iinu-s  Koiniiie»  satisfaits  rie 

Miser  *]iie  rav;iiil-|imji*t  de  In  riuiinvissluri  suisse,  s'en  rappro- 

ie  Hs:se/  setisihieiiieril. 
D'une  inaiiii^re  m^nûrale,  le  leyleiiienl    l'riini.-ais    n?i!diu*    ici   la 

UtïncUnii  cnire  ce  qui  relève  d'une  liislrurlioti  pliin  nu  moins 
l»riP''l|e.  diseiplidiiirc^  el  n-  rpii  relève  des  exii;eiires  liieti<[ues. 
y  a  iVrtile,  el  il  y  a  le  coinUiil.  iiiaiR  les  ohlit^aliiini^  ilii  roin- 
|gi^.jte,  suiil  l'as  igujutirs  la   vaUou  ycùm'i&vc  d<:5  diapusiliuiia 
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adoplées.    Voici,  par  rxcniplc,  une  comparaison    île  tfxl» 
(.Vlairern  ikiId;  pL'iiKt.U'.  H  s'iiu^ll  du  nisnuniblcniriil    du  rùnimt 
el  dt*  In  l)i'it,'ndc. 

Kt'ijlfmi'nt  français  : 

5  ï^Tj.  l'niiv  mjirthiT,  se  rii-isi'iiiWfr,  iViiliinr,  !'■  rri;irjitvm  w  ftiniHtl 
Ali  jirlimii'iirs  iL-rnp.t  iiii  !■»  ooloiiur  ;  l;i  Url^adf  ki*  loriiu-  \Mr  ri-c-înicnl* 
»ii  l'im  Jen-ÎL-rc  riiuUti. 

g  aill.  Ia's  irilcrvullfs  t;l  k-*  ttistuno'»  i|iii  Bi-|]iiiviil  It»  lialnill>iiM  vini 
IrriHc  [tfts;  l''s  ifil''PViilIi's  (M  les  dislunpii'6  (]iii  sqinrcLil    ka    rc^mpnla   winl  «J» 
soixiiiilr;  pns. 

^  Ï27.  hr  colonel  iil  Ir  grnilrnl  itc  liritïndL'  si- 11™!»*!!!  UaliiliU'IlciiirTU  ilnMl 
k  liiiCjiîll«ri  churviï  (]c  la  ilirerlion  im  (Wniil  celui  Je  lOlo... 

fif'yh'iiH'nt  n/feniiind  : 

§  :i^|li.  [Ijjjis  le  i-i'i;îiilirill,  los  |jnliiitl(>n$  Siinl  <li»|)OGr5  Mir  iin<>  riu  <-nr 
sivurs  liutii'â ;  [liiiis  1.1  briï;iiil(.>,  les  ri^iiiiu'iit!!  siml  iii'cilrs  [>ii  <*ti  liun: 
dcrnt'TL-  l'aulrt.')  nu  en  çiiiuiirs  séjjiiri^s  si^'lon  Ifs  uiWWli'i  <le  rr^jxtcc. 

Les  formations  l'I  rpncîiflri.'iu('iit,  1rs  inlfrvulk-jt  et  les  (lisliincrs  nimii  ^ 
b  [iloœ  dcB  COI  nn  m  mi  nuls  des  «nllrs  sont  diflrnuiiiriss  iwr  la  liotalion,  t 
liiil,  le  li'n'iiin  rt  IVspiicc  dinfinnilili'. 

5  •it\f.  Si  It's  cnrisiili-raliiitis  J'uniirnii    M   ilc    lOPCaiii    iiVrilrent  juis  <'n   fj"- 
de  fitmptc,  les  bmUiilliiiis  sr  firnicnt  en  l'nlonuc   [inifonilr  (Tii-f  Kiilniiu 
Iji  tiilitniiL"  [HJi'  Mi'i-iiiieis  'lu  r-i'-w;!!'!!!!:!!!  KiiisM-f  ii  .linWHii'inlrrvulk'  i-l  ili'  i1j-:. 
Lu  ciiiiiiimriiluul  ilc  rti;iiiical  sn  pliicc  A  1^  [>as  clcvfnit  [p  crjilrrilu  n'nûni'Ml, b 
coiiuneiciiliml  iIl'  linuadi'  It  Tm  juih  ilcviiat  le  ct-nirr  ik*  In  lirlirnilr. 

On  voit  la  difl't'rcnce  d^-s  concoplinns.  Le  K.  A.  Ii<-n1  tMi"|'i' 
d'abord  dt's  t.-xiyt.^iiros  du  comlial  i;iiiiL-tiii,  Irrrairi.  hul.  *■»,  "»'- 
sldiiiireuieiil,  91  ckh  exigences  H'cxiHtCHl  pas.  et  qu<r  d'aiiin» 
rircuriBlaiici'S  !»■  s'v  ^tpposciil  pii'^,  di**;  fonni-s  n'i-li-mt-iiLiir 
MOfiie  vn  arr^laiil  les  pri-scripliuiis  pour  aiusi  dire  foriin'lli''» 
n^t'lenii'iil,  il  (•nvisnçw  rii  première  lii^ne  les  appliraliuns  prtl 
ipii's.  Il  ii'v  auru  donc  j«as  ilrux  fa<;ims  dr  prurcilcr  ;  le  rbrf  l 
rlieicilcra  jamais,  ni'i  iju'il  snil.  A  plîiT  ses  rornialiifnFi  «lU  dl 
poNlliiiiiFi  rL^irleuieritiiirL'H  ;  ce  sout  ces  dcriiïërtiit  qui.  bjujti 
dcjivt-Til  sr  |)li(M'  Hiix  circoiislmices  ;  elles  stiiil  ri'dim^  pu 
sL'quencc. 

i-e  réa:teinenl  français,   au  coiilraîro,  noUiril^!  par  l'id^ 
(•xcrciccs  dVcoU',  piTMcril  iiiipiM-nlivi-niciii  di";  F4irii)nlittn«  r^ 
Wi'rvs  arn^téi'M  nue  fois  pour  UniU's,  si  bien  i{ul<  l'iiléc  des  cl 
sont  riKiiiis  di>  plirr  li;urs  dr'riHions    aux    circoiiKlunccfi   i|W 
sultnrduiiiiiM-  li'^  rirroiisUiiict^s  au   rr^lfinuiit.    P»r  itveinpkr. 
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lieu  d'arrêter  une  formation  de  rassemblement  selon  les  condi- 
tions du  terrain,  leur  préoccupation  première  sera  de  trouver 
un  terrain  qui  supporte  la  formation  réglementaire. 

Quand  le  général  de  brigade  allemand  entrera  en  campagne, 
il  n'aura  rien  à  changer  à  ses  habitudes  d'esprit  pour  rassem- 
bler sa  brigade  conformément  à  la  situation  tacti(|ne;  il  lui  suf- 
fira d'appliquer  son  règlement  de  la  façon  qu'il  l'aura  toujours 
appliqué  en  temps  de  paix. 

Le  général  de  brigade  français  devra,  au  contraire,  rompre  tout 
d'abord  avec  les  habitudes  du  temps  de  paix  ;  il  devra  se  dire  :  Mon 
règlement  est  ici  inapplicable  ;  il  faut  que  J'agisse  d'après  une 
autre  régie  ;  et  celle  règle  ce  n'est  qu'à  ce  moment-là  qu'il  la 
formulera,  au  mépris  du  règlement,  alors  que  ce  dernier  aurait 
dCi  la  formuler,  lui,  pour  préparer  le  chef  à  la  guerre. 

(A  suivre.) 


-s--«t«C>>-«- 


A  LA  SECTION  MILITAIRE 


ne 


Congrès  de  médecine  de  Lisbonne  (Avril  1906k 


Compte  rendu  synthétique  el  résumé  des  rapports  olliciels 
par  k  major  C.-C.  YERSIN 


Avaol-prupos. 

Je  jitïiiss  i^lre  ulilc  h  mrs  riiinftrades  de  l'armée,  on  ilntitwl 
ici  un  courl  n|icivij  ii(.-s  (ravaux  iltr  In  srrlion  tnilîtairc  «Ir 
Congrès.  Je  m'airossc  surtoul  aux  ji-'Uiics  iiu^di-ciiis  i|ui,  aiiii(i< 
du  niïlile  îiinnur  de  l'art  mililaifu,  [Hiiirniu'iil  se  (niuvcr  [«rf" 
rL'hiilL's  par  la  s^Vlit-rt-sse  iIl'  l'<!ltide  dt's  ri''i(l('nn'iits. 

Kri    inaiiU'CH  circon«ilaiir.eR,    en   rffet,    les   preKrrîpIïiins   rffii 
iiieailaires  peuveiil  paraître   un  cadre  irup  ëlruit    et    trop  rurid 
pour  raclivilô  rom[»lrxe  fit  Tiirt  mc'dirjil.    Mitis  j'cspfir  Mrrni 
i\  motilror  ft  ceux  qui  me  suivrciiit  jusipi'au  Imiil,  nue  (x-tlir  ri 
rieur  et  cette  iiriililil  ne  sont  nue  rcxpri-ssinri  coiirrt''te  cl  coittk 
di'H  Uit'orîcs    rcft(iiaulrN    hur    le    foncliiiiiufiiii'iil    du    •icr^tci-  ^ 
sanlc^,  iiclle  proposilion  se  «Ji^duil  iitiluroliemont    de   ta  m"  ;  ■■ 
niisoii   des  opinions  l'noiict^es  ci-'U'ssou«.  On    pourra  vo"-: 
en  (Mitre  que  liieri  Jl's  aiiKlIiorali'.Mitt  ru UKid^rii^i'S  ronuiie  tl^Mn- 
bles  dans  Iteniicoiip  d'iirmL'e.s,  sont   ri5nlisi^es  di'jà    diiiis  le  ilrt* 
niiT  R^yieiiieiil  du  service  de  satiCi'  pour  les  Iniiijieki  HUtsw»- 

Par  siHici  de  la  Itrii^ vett^,  je  supposerni  riininit*K  k's  ilÎ!({KMiUi<ai 
de  ce  ré^leuienl  ',  en  rjiiïiHnt  liiuteriMS  ulKcrver  ipie  le*  Linnui-i 
salions  Miiiiltiiires  des  armées  l'trHiiyères  ililïëreiit  sensililfintiJ^ 
Tri>s  complètes,  maïs  1res  conipliipak-s  d«ns  «rtniiw  pav^, 
surit  insiiFfisariteH  et  frimmeiilaires  eu  d'autres.  Eli  Suii^sf,  *W 
ont  été   remitrquaMe>ni-[il   HiriiiiHiiéeM  cl  utFrcnt,  duiis  plmif»" 

'  On  Irniivcra  1rs  reiisei|^riii''iils  di'nirntilrs   dans  Ir  Itt^ruifiil    kur    Ir  fiTT*C  ' 
sanl/  ri  dans  riii»lnii'llon  |iuiir  Wn  ri  «1^' m  s  jura. 
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branches  du  service,  t'inestimable  avantage  d'ôtre  interchangea- 
bles. 

Trois  questions  principales  ont  fait,  à  Lisbonne,  l'objet  de 
rapports  officiels.  Ce  sont  : 

1°  Organisation  du  service  de  santé  de  l'avanl  ; 

2°  Chirurgie  de  guerre  au  poste  de  secours  ; 

.?"  Education  militaire  du  médecin  d'armée. 

Je  me  propose  de  donner  ici  l'impression  générale  qui  résulte 
de  la  lecture  et  de  la  discussion  de  ces  travaux.  On  ne  devra 
donc  pas  s'étonner  d'y  retrouver  les  idées  de  leurs  auteurs, 
beaucoup  de  leurs  phrases  et  jusqu'à  leurs  expressions  mêmes, 
car  lorsqu'une  chose  a  été  bien  dite,  il  n'y  a  aucune  raison  de 
la  dire  autrement. 

CHAPITRE  PREMIER 
Organisation  du  service  de  santé  de  l'avant'. 

Dans  tous  les  pays,  les  gouvernements  se  sont  efforcés  de 
mettre  le  service  de  santé  des  armées  à  la  hauteur  des  exigen- 
ces modernes.  C'est  par  le  perfectionnement  de  son  organisa- 
tion qu'on  atteint  le  mieux  le  but,  car,  selon  Pirofoff  :  «  Le  suc- 
cès du  service  de  santé  dépend  de  son  organisation  *  »  et  le  ma- 
réchal Bugeaud,  philosophe  distingué  autant  que  grand  mili- 
taire dit  :  «  En  face  de  l'ennemi,  l'houneur,  l'exemple  des  chefs 
et  le  drapeau  font  des  prodiges,  mais,  à  part  cela,  seulement  la 
perfection  du  mécanisme  du  service  médical  militaire  peut  assu- 
rer l'emploi  des  moyens  efficaces  et  sensés  de  conservation  pour 
une  armée'.  » 

La  tâche  du  service  de  santé  de  l'avant  est  complexe.  Le  co- 
lonel Imbriaco  la  fixe  comme  suit  : 

fO  Pourvoir  les  blessures  d'un  pansement  exclusif  et  absor- 
bant ; 

'  Rapporteurs  :  i'  Generalarzt  Kern,  Kerlîii.  —  a"  M.  i'.  (îonn-z  Gonzali'Z,  ins|ici'- 
l«ir  de  santé  militaire  Hu  i"  rorps  d'armi'i'  (S/villf).  —  X'  M.  I'.  iiiilirinco,  ciiLitii-l- 
rnAiecin,  dïrcclcur  du  service  df  saiili'  do  Vill°  i-or[)s  (KlureiUT».  —  4"  l.iiiit.-im-.l. 
Giad,  du  4*  r^.  cavalerie,  Lisbonne. 

I  Oiad,  Rapport. 

*  Nunex,  Eiliiciiliuii  du  ui'Meciii  iruriii''r. 


:i"  Ink-rviMiir  dans  les  iKiinni-rlinpips  graves  <'t  dans  les  sali 
cas  d'll^^^'llL'e; 

'\°  lifvdiv  1rs  IjIl'-ssi's  IriinspHrlakili'R,  [»t  rlu  miiinK,  fllmtni: 
les  riKr|iios  d<^'  Inirispnrl; 

j^'^  Eviiriirr  le  rliiaiiip  île  Imtiiille  de  \a  manît^n*  la  pli 
firuinplL'. 

Piiiir  l'oxtViilimi  de  l'cllp  (]ii;idnii)lp  mîssiim.    un  n  rjinhiiiiifr 
de  Huhdiiviser  le  «ervicL"  dv  suiiIl'  en  liois  veheluiis  ; 

)"■  ilcIiL'Ioii:  ServicL"  rt^^hnciitnirc  ; 

a"  échelon:  Service  des  ambulances; 

S*  c'chekm  :  Hôpjtiuix  di*  ciimpsi^iic. 

Il  t!ii  est  ainsi  rljins  Eh  [diijiHrl  des  MniH^es.  «iaiif  ni  Porlu^l 
où  l'on  n'a  conservt!  que  deux  (!clielons  : 

i"  StTvirt'  rt'çlinriiliiirc  ; 

2"  ll.Vftilaux  de  saii^  i. 
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I.  —  Service  règimeiitaire. 

Chargé  di>  donn^^r  l<>s  soins  aux  lile.ostls  pcndnnt  Ir  rntiilul. 
le  personnel  de  ^arilf^  du  rc.'i,niriL'iH  mnt'natîe  de  petile"  %l;i[iiiii» 
Kaniuii'L's,  oil  siiiil  iliriiîi's,  Ii'urispcirt<ls  el  [i^iiisés  li*_t  l«nnjrir» 
all^inU.  Siiïviiiil  les  \inys,  un  appelle  ces  iiislall:ition»  piMte^Jf 
secours,  place  de  pwnsemcnt  de  troupes,  HilJ'sji!(ïtze  im  Trv^ 
pftwerbniidpUîl  zp. 

C'rsl  ce  [ireiniei-  l'rlicloii  qui  e*l  eertainpmenl  le  plii«  diwirt*- 
Iniil  d.iiis  son  rutictinnncinenl  c|uc  da:)tt  «ion  personne  cl  «»> 
niiili^riel. 

*i  Les  lins  le  ^midniienl  tn^s  rapprnehi'  de  In  lijffnp  de  f"" 
(Jiiiii  j\  iDoo  m.J  ;  les  aulnes  l'en  voudraient  Iris  ^Idïyn*',  f«' 
suile  du  piinvoir  v-ialiit<ra[il  des  aniie»  iiniderneK  <3odo  i  ^i**' 
mi^tresi  *.  D'uiilres,  enfin,  ne  pensent  [)as  «pi'iiiunnf  diïW"'' 
doive  c'trc  fixi'e,  le  poste  s't'lalilissanl  pour  nïiisi  ilirr  unlijmab 
quemenl  li\  i\h  les  blessas  .s'ainniicelkMil  pour  se  meltir  ù  l'rtlrfW 
en  Furmanl  rr  ipTiui  a|)pelle  des  u  nids  île  Messes  w. 

Le  nombre  des  postes  par  iiniti^^  cal  aussi  sujet  à  wnlnir^r 
En  Amiiriqiie  et  en  Autriche,  un  admeilnit  un  \>mW  par  Iirip"!'' 
de  inoniér^   si   tililincr    nue  plus  'gmnde  eoiieenlr.-itixii  des 

'  M.  tibâ,  Koni  liailliîonuri  il«n.t  L'jtrini'r  purlUL.'aiar. 
t  Xmïtnnco. 


A    I.A    RRCTtON     MIUTAIIl!!   IltT  COXanÈS    DK  MÉI)ECI.\K 


Ga3 


L's.  Dulis  la  |ilu[)arl  îles  pavs,  [)n  riiconirnandH  le  poste  par 

I  Mais  la  larii^eur  dvH  rruiitt)  du  coin  bu  I  *  mocleriit^  ot  l:i  prornii- 
Bt'ur  ili*  iii  /ofH"  (Irjriyrn'ijsc,  ii|tpci['teiil  tics  nbslarlfs  rihrisîdt'ra- 
bles  iiii  tiiiu'Li(iiiiie[iii.'iil  iiumial  du  posLt*  rL'i;iiiiL-iLliiii'r;. 
I  D'après  le.s  expifrii'iiccs  du  rhamp  de  halaille'  et  .selon  la 
thi?uric  de  W'Khizknï,  iVsl  riilrc  Hoo  el  itiuu  inèlrt's  tpic  IuiuIh' 
Tm  %,  des  pn>joclil(^s  ;  mais,  oatre  2  vl  ïuno  m.»  arrive  t;ii- 
irc  le  af)  %  des  coups,  parce  quo,  dans  l'i^molion  du  combat, 
sii|<l;»l  tin.'  Irnp  hmit.  lin  sorlii'  i|ii(.',  il  nioins  d'iiliris  sul'li- 
(tits,  il  n'csl  p:is  piisKilile  de  s'installer  et  de  taire  di;  la  l'Iii- 
iir^it!  ditns  ini  iuilroii  si  inliospilalier. 
D'autre  part,  Ii'  besniii  de  souliiTi  mortd  qiif  ressunl  le  sol- 
it,  \cH  sentiments  J'IiujiiatiilL',  l'Iiunneur  niilîliiire  des  inL'de- 
tiiis.  l'exiTiiple  des  maîlres  Larrev.  IVr«T  l't  tnnl  d'aiiln-s,  qui 
lut  donin!:  des  secours  au  l)less«i  «  là  un  il  l'tail  i;'isMnt  n,  tous 
l's  innlifs  rendenl  néces,saire  une  assistance  rapide  anx  lioni- 
in'.&  tt.indji!.s. 
Aussi,  piHir  toute  la  phase  de  ■combat  qui  correspond  à  la 
cherche  de  la  supOrinritt!  dii  Tcii,  maiiit«  auteurs"  pniposeiit 
lii'oii  n.*n«iu''e  A  cvtle  tonualiojj  liop  vuln^'iulik-  el  Irop  iiias- 
uve  qu'est  le  poste  de  secours  et  qu'on  on^anïse,  par  butiiiUuM, 
|i>K  iii>sti!<i  de  siT^huris  plus  petits,  plii>v  rniiliileK  et  plus  suseupli- 
W<*s  de  proliler  dr  Inus  les  aliris.  I^e  persnniiel  di'  ces  pasteii  sv 
jrtera  vers  les  nids  de  lilessiis  cl  les  secourra  avec  les  ressour- 
T^*-*  !k  sa  ilisposilioii,  le  jilus  souvent  au  luoveii  du  paqiiel  ilc 
iii^cnieiil  iiiidîviducl.  tl'esl  là  ce  que  pitqiKse  .\iriucr'  avec  ses 
tleii  mobiles  de  secoues;  c'cs\  ce  que  G'ian  ^  comprend  nous  le 
OUI  de  "  de  lâchement  siuiiUiity  iivaiici.^  i»  et  c'est  ce  qu'oui  pra- 
i|U(.'  les  ■.Uqjoiiais  qui  J'iivuient  une  partie  de  leur  pi.U'snniK'1 
initaire  opi^rer  dans  l'aviiut-liiirnc,  CVsL  là  nussi  ce  que  soutiaîle 
TiMbriaL-o"  quand  il  dît  :  "  ...Diuis  les  liupries  futures,  ou  devra 
riser  nu  plus  grand  dis«<>miriemenl  )H  nou  à  la  roiireiUnilluii 
les  rtiiSources    sanitaires.  » 


*  Gwcrrt  •■uil-wfriciitn'-.  (:nin|piii;iii'  Jr  Maiii|i;h<jiiric, 
I  Flswnn. 

•  fartîcullirruÉCiil  le  iri-n-^rul  Krni,  i^l  1*  liirrt'lnir  dt:  sorili'  MlninT. 
'  îtfîiniiT,  Cdiniri'ii'  un  \«^•.^l'  iIp  bc l■ollr^, 

'  Giad,  Or|[Bii>taiiuii  dci  scrvicv  ùc  aanCi!. 
anèi^ ■—  '1^    ■ 
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RtVUE    HlbETAllIK    SU1S«S 
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Pciil-ftrc,  cependant,   diiiis  rerlairits  niniliiiitns   jiarticuliJ 
niL'iit  favoraliles  de  lerrjiiii  du  dans   le.i  iiini)iciil<i  de  pati-te  oa 
d'acndrnic  du  ronihat,  pnurra-1-iin  l'inlilir  un  piislr  n^finicnUi, 
normal. 

Ce  sera  là  uue  question  de  coup  dVi^it  et  de  j(U{«nient 
pniirniiii  st'  iiuiuif«'."it«'r  Ich  ii|ilîtiui''s  militîiiri's  <i(,'s  dircctetir"  d« 
»<;rvi(TK  lie  satili^.  C^ai-  ve  siiiiil  l.iii!ii  k-s  iiK^d^-rîiisi  t|tii  doiic^— 
fixer,  dVntc-iite  svec  h-  rnnini:iitdanl,  lt<  temps  el  le  lieu  ^| 
riiiBtullaliiiu  du  [lONlc  de  speours.  Ce  nVsl  |i:is  l'atraire  de»  offi*^ 
ciers  de>i  t'ial-tiifijni's  ipii,  ii  re  mnmeul,  iiuronl  rTniitres  i 
palions. 

Si   II'  poste    riijîiiiienlaire  peut  et   dnit  ^t.re  jAat-^,   c'est 
danl  l'action.  A[iri^s,  il  n'nurnït  de  mison  dVliv  ijiie  si  iinr  u 
bidance  n'a  pu  s'ëlnlilir  à  proxiniiti'  romnic  pliiee  de  paii-semci 
Iiriiici|ifde.  Viiidoir  inuservcr  sji»idliinL''»iBnt  et  à  peu   ilîi«Ui 
ces  deux  t'orriialioris,  sej'all,  daii';  la   plupart  des   ca*.    (pa^pi'i 
du  leriips  et  du  personnel  et  inipnscr  nus  lileisrs  un   ,«it»li»nni 
metit    et    des    iiiuuipulations    »U!4si    inutiles    que    ddulnurefl»!!! 
oii[irt^s  du    i"  t'ehelnii,  C'esl   ilims  net   ordre   de   vues  ([tie  irr- 
laîii^    rt'KleiHerils    presri'i\eiil    ipie    toutes    les   Uôh    ipir  celii  «' 
possible  l'iiinhuliince  reiiforie   le   poste  de    »ec(inr«.   Mhi^.  dan* 
les  enriditions  iiuiivelles,  c'est  le  coiitiHire  ijui  est  le  plu>*  r;tii  "- 
nel  el  il  fmil  adnietlre  que,  tians   Ih  plupart  fies  cas.  les  idi    -- 
ficronl  dirîsft*»  luiit  d'une  traite  depuis  ]a  zone  battue  jusqu'»» 
deuxième  iVlielmn,  sans  se  priViri*iEper  trop  qu'ils  iileul,  tiii  O'Ml. 
(île  pourvus  d"uti  paiisement  '  piir  le  |ier>i"innel  n'^ÎHu-titaire- 

(pliant  à  l'activité  chirurgicale  des  mtkleciits  au  poftle  d«  w* 
euiirs.  nnus  n'en  ferons  [v.\<.  uicucion  ici,  ce  snjrl  éinni  e\('"«' 
plus  loin,  yu'il  suffise  de  se  bien  péui'trer  que  celle  cliimniif 
n«  &nurail  être  que  Lr^s  tcoinniHÎre. 

L'erili^veuieiil  cl  le  Irausporl  des  Imiiiines  toniliés  chI  rmc 
tâches  csseiilielles  du    service  de  sauté  des  tdqjs  de  truuf 
Dans  certaines  ariiif.Wa,  ou  aiîectt*  è  ce  Inrwill   du  pmcniicJ 
Eiîrne  rpion    pcnlApe -,  lï  celle  iM"CJislûn,    pur  le   pott  d'im  l' 
sard.  Pendant  raclion.  ce  transport  est    rarement   po>sitl(^.  ''" 
l'exc'eute  nu  oioyei*  d't'qnipcs  de   porteurs  nninifl  de  braffran» 
dont  le^  uiodt^Ics  flitrèreiil  suivant  les  pays  ini  hi  mode.  Hîenii'* 
yens  inoccupL%  paiisenl  leur  tenqis  s^  v  chercher  de*  pcrfert»*" 

■  Oriîiiiiisnlidii  du  i>rTvii'P  Aiy  miiiIi^- 

■  La  imiirdli*  lÂiuvi-nliuii  ilr  lii'nêrn  nr  itil  pln<  •>  nruir«li*r  >,  mai^  •  gfriitS'  • 


*  L\  SRCTfON    MIMr\llUî  l'U  CO.vnHEH  nR  MKDKCt.VE 


fi«r> 


*mi"nls  i|iji   III'  SDiit   pris    liMijiHtrs   liftiirfLX.  Et  ro   sutit   là   lou- 

Imji-s  ili-s  iiiovriis  iriii)iirf;ut">,  >riiri  rmplnl  très  Iriit  ri.  d'un  l'aihlr 
bnfleiucDl. 
I  IJrs   espf'iK  îfiij-i'nii'iiv  oui   rlitT-'lii^  i    <<l;<Mii'  |*iir  le  ra]ciil  Ii? 
Bnipol   iKW>«4sjiiM'   Il    aiie   i'i{iiï[n'   lic    bj'jiiiciu'tlii'rs   [imir   IViuirliii' 
1  ilÎMlaiirc  fiilcp  l'eriilruil  tJii  l'Iiiiuiiiu'  «si   lonibt'  el  le  [Misle  de 
i»*ri>iirsi.    1,1";   iIiiiiik'in   ilti   [jiiiliIi'rrH'    kmiiI   **i  varliiblfs   (|ii'nii  ne 
jciil  ri4'ii  iTi  (irt-r   ilc  icrtaîn.   Lv  cnluin'l    ItiiUriacn  esliiiii-  à  /(u 
hiiMitt'M  |)iir  l>niiir;ii'<l   i^t    '.'•i'  tiilijiile!^  \inr  voiiurtr  le  tt'nips  i|iril 
lut  {luur  ti'iiiis[jiirk'i-  un   Mi'ssi'  jiisi|ri'i'i   ini    jin^k-  sÎIul'  ïi   mun 
iclrt"i  m  iirtii^rr.  Itr  t'iilnils  l'iiils  eu  Alk-maifiie,  il  ressort  <|ii'il 
^u1  une  LciitL-  à  ii«n  [»rcs  A  uni;  L'miiiie  île  brarii;anliers  |i<mr 
ïniliv  le  lilfssi'  à  sii  drslinalïuii.   r,"c«|  im  cliilî'ip  sinijilc  à   ir- 
tiiir  1*1  'iiioii  («ourra  iitîlîsur  pour  lixer  u|>pru\iiJiattvvm<;iU  le 
SiiilniÉriiI  des  brancards  li'iiric  unitd.  I^ii  ne  Itasanl  à  pru  près 
mir   Ifs  luriiirii  rliilTr(,'s,    M.  NiniiiT    Hxr   à    iS   liL'nri.'s   li'    leiiips 
ifci'il    Taudrail    puur   l'viieuiT    le    chaiiip  d(.>  balaUlL-  d'un  corps 
linniire  '. 

Or,  rt-  iL'inps  e-it  Irop  rnnsiili'raljle  puur  p^•|■lln;Lln^  au  [iLT.Sftti- 

p|  réiri'iii".iililirr  dr  n'ulrr  l'ii  liaîsim  au'r  siiri  uuili?.  l*uur  aect'- 

Ircr,  1)11  essaye  (lYMiipliiyrr  des  vullures.  Le  m'M(!nil  Kern  pru- 

»>SF  l'atiiipliim  de  voitures  à  htessés,  légères,  à  ipmlrp  roues  et 

ilt-it.v  (-lii?\jiu.\ '.  l'ii  des  rlicvaux  esl  niiiui  d'iui  Lâl  sur  leqiK'l 

Il  pourrii  t'Kar-<^er  iliU'  Ctiisi^e   h  [lau^etiieEil  pour  les  ens  iiii,  lu 

Mtiirc  no  pntiviint  s'avancer,  il  e«l  urtfoiil  de  dispenser  rerliiins 

wmrs.  I)atis  l'arnièe  porliii^îiise,    ou  a  oryaiust'  dest  e^jlciniu's 

(ntii>i]v()rl  e(uupii';i''es  di-    \(iiliiji^s  et   munies  île   braiirards  el 

li,  «'H\ain;arit  rinilr«  N'  cliamp  de   bataille,  nerveut   à  évacuer 

lili"*si'"4  îneapabirs  de  iuHrelier '.   Cri  Siiiswe.  la   voilure   n'iri- 

lenuiire  puurrail  servir  ù.  un  Iml  >i(Miibl;iliK'.  (Ju  reuftuiiieia,  du 

ilr,  lniijoiir.s  de  grandes  diltirulli^s  A   fHÎre   adinclti'e   par  les 

îls-iliajiu's   (UK!    pareille    auc;ineiiliittiiii    du     Iriiiii    de    emidiat. 

kurtsi  Je  liicJie  du  peournjel   du    i"  éLlieliiii    est-elle    [larrUJ    iHic 

l^.t  plu.i  dit'licilett  qui  soienl,  en  eonipi-tilion    permnnonlc  entre 

i>s  inleri^lH  de  [a  (fiierre  el  eeux  de  riuiiuiinilL'. 


*  Ximifr,  Trailemtiil  (tn  liti^uufvtt  cl«  euvrre. 

•  Organiulinn  H>i  «crvii-r  di*  ■inrilt'. 

9^  pm  (MiifoniLrr   rcs  i.'liIoiijk".  iiv~n'  W  ('iiluiinir.<i  <lr  lriir»>j>iirl  ■iiiissi!.^.   i|iii   oui 
lum  <WtinBiiaii. 


Les  (Hriiruhi's  suril  mnîiis  i^riindr:^  au  2'  (Vlit*li«i  ilonl  ii"U« 
iill>ins  parlrr  maiulrimiil. 

2'  éi-fif/nn.  —  Il  esi  consiUiii!  par  ilfis  iiriiU'a  snnitair*'*  fwii* 
posiies  d'iKi  |ii>i\S()iiiit>l,  de  voilures;  t-i:  ci'mi  Iriiiii  l'I  variniii  *iii- 
vatil  les  aniK'ps  fiifiiiiic  elî'cclil'  cl  contrin'  ilislrilmliuii,  i'.et  uiii- 
li>K  fonitcnl  (.'<>  (in'oii  »|i[il>II(!  &;i'[ii^rHl<'i[i('til  ili'*^  (iinl)iil«iia>»  <^l 
(•l;iliiis';et)l  di's  jiljircii  dr  [HirisiMin'iil   |)rinri|Mlt'"i  V 

Elli'sj  Hui!  iTlict's  iui  i"  i^ilKlori  ji;ir  un  \:t  v\  vu-fil  de  Moiin- 
rrs  d'nnlniiniiiire  nu  de  T'i'i|iiîsi(iiiii  [vnivi-rjDiil  soit  dr  tr-ur  pm 
[ire  tmiti  (cliiirs  à  tilc^i^t's),  suit  drs  niluiiiics  du  tniin  dr  liiur*' 
pcfi  nu  dr«i  vuiliires  des  luznrcls  (lazarrl  de  rr)r|is  suisx'i  '« 
cticor«  dcH  coloiirif.-»  (ie  Lrarisporl. 

On  rliiMsll.  [loiir  Îiislalli-J-  um-  pl.irr  de  [niPi'.t'mi'iiI  |irin'-ii':il' 
U(i  ^'roiipo  d«.-  l>;\litnenls.  un  villaiît:  MlVtMnl  d.-s  tvssiHin'i-.  ^ii" 
«ailles  en  locaux,  en  eavi,  elc. 

I.fS  nindiluiiis  l'riunii'ri'i's,  A  n*  s<iji>l,   |hif'  l^-i  n'ulnnrni-  - 
Ifi'n  pivcisL's,  mais  parfuis    eiiiliHlTiissiinlrs    |iar    li-ur    riiiiiK-" 
tinn.  Il  Fiiudra,  dans  li-  rlnux  (If  IV'tiiptaciMmMiI,  l'airr  [iirinc  «    | 
tan-l.    de  juiffiticiil  et  tir    fli'risloii  ;  les  aliiMiT  aillant  "|Ui:  |i 
Itli-  du  J'en  de  l'ailîlli'nï"  cl  ilc  les  rii(ipr(irhier  drs  cures   nu  i: -■     . 
piiris  i[iii  rai'ililoiil  les  i^varmitliiiiis.  Dans   nos  pavis.  îl    n''',sl  *■    ^ 
iTi'ni'ral  pus  rlîlTiriU'  de  trDMViT  des    «'mpUfprnfnl.s   ciMivcnil' 

L'aiuldifiiiiC'ir  pal  poiirvur  d'iiii  nialrik'l  «If-  |n*n'4i'fïn'nt  r.;.-- 
drrabif  e(  d'un  pri'soiuhd  rm^diriil  en  imtidtri-,  li>uj(mr»  in^* 
rcfilrflilll  |niur  la   ln'suyiu'  t'crnâatlli*  <|iii  ]ui  iiiriimiM'M. 

Si  l'on  L'ssîivf   de  lixcr   par  !p   caleid    li*  uuLidiri-  dvs   (il'***''» 
«[u'aiira  à  soiçnrr  «-t  à  Iriiiisportcr  le  pcTsnniicl   du   II*  ^lid"". 
un  arrive  à  des  (.'hin'res   »ppro.\trn»lif»i  <|ui,   tiasi'*  «iir  \ey>  '^•^" 
n^cs  des  îi;-iiiTr4»s   pn'ri'denlrs.   fc  iriiiivfnt    !i   peu   ^rès  \rnBil»i 
|ii)r  lirs  n'sLilliils  lie  la  t;ijri'j'i'  di-  Mniidclmurte. 

Ainsi,  une  division  de  i4.onn  linmmrs  snhil  le-jîî"'  «ilcj 
lolalp,  snil  Sriui).  Snr  ces  .'ÎSmit   20  ",  ^  suiif    lin's  .soi!  yitu. 
lenl  aH.n.  Idessi's.  Sur  ces  -iSiui,  Tjo  "/'o,  i-VsI-;i-dire   (A-ks  |« 
vetil  niiiivIiiT  ot  srmnt  [laiisi'rt  fidl  aux   postes   du  l"  iWwJtM 
soil   plu»;  laid,  j'\  J'airiliiilaiit-c.  Il   rcnlt'  curdrc  l'n>ii  ht'  - 
p.ibli'!^  de  iiiHrch^'r  fl  i|ij*il  ItMit   IraiispnrlxT  ri  snit^iici    ' 
lance.  C'tr^l  dcmc  au  iiioiiis  ij}»**  pansenivnlx  à  Taire,  •mut nuHF 
1er  Jes  opi'ralinns.  A  raiwm   de  .^  |iiiaKements  A  riifiirr.  rh 

■  Il  y  H  |i;mr  r><v  <iliji>l'  ijr-t  ilr'iiiiiitiiiiilini»  niitlliplr-«.  Criil  ta,  ODiinur  4li  t 
luiai'  In  %r\fWf  iiiili'lnin'  •iiii-  r'iiiiar'  .1 'i'i-p>Mr>>  l'I  dr  r-iir>r»hliiii. 


A  LA  »K(:tiii\  ^ilit\ire  du  concrés  ne  médecine  (iS^ 


MVfii  ii.lnjiu',  il  y  a,  jjiir  (IKisiiiii,  [unir  M^o  lifliires  de  It'HVHi] 
)»r  li's  iiii'cicriiis  (lt«s  uiiilvulancos. 

'  Aviv  l'ni'ifaiiisatioii  ilati(*iin«  ',  Il  y  en  minïil  iintii-  3  ^  j<ïurs. 
ivrr  \fs  tiiMyi<ii>i  (|iii'  pnssiWlp  lu  divisinri  siiisKO,    l't    à    siifipnscr, 
i|iii  iii'  sfi-;i  |ii-L'si^ut'  jiuiitiîs  io  ras.  ijik'  Inus  k>s  nnML'iiiis  ik-s 
Irnis  imiinilaT»re*i(l(ïisiiniii;4ires[niissciil  InivailliTsiiiiiilUiiii'iiicnl, 

jHelil    ill^lllilllllt'   li    [R'II    |)I'A>4    l'i   IlL-llIT'i. 

^M  Vnili'i  ilniir  huiles  les  rcssinirrcs  sanitaires  de  lu  divisinn 
^B) III i)liî Usines  pe'iidiitil  uni-  juiinii'c  ciu  |iimi  sV-k  faut  Or.  Iti  dhi- 
^Kon  doit  (iiairlit'r  vl  ne  pi;iit  se  passer  de  son  itiKurcl.  C'csl 
j^poiirqnni    les    rêyleiiionts    [iresrrivcnl   <]ur   les   lilessés    reslanls 

Kiiiil   nl^ns  r'vaeiu's  Kiir  ile«  iiiiiles  tlii  'M  éi-lieliin. 

M.   rinsppetciii'  Nimier  ï  et  M.    le    lieutenant  Uiai^   monlreiit 

tOiiH  les  iiiniMM'nienls  rie  L'elle  itiantt'i'c  de  [inifi^der  tM  [|iii   «ioiit 

le*t  «iitivaiilK  : 

1"  Un  fait  ainsi  rejoindre  la  div'mioii  \mr  iii)  personnel  i;L  un 
Iniin    >iiiiiiltiin*>j    l'aliL^iiés    [tar    de   lunt^ties    tie tires    (li>    trnvnil   i-l 
^sans  leur  «ccurder'  le  i-epiK  iiéee^yiiice, 

^P  3"  Ln  remise  de  quekpics  centaine^  rie  blessds,  des  noies   et 
^Br<)  fi'n-icisnt'nieiili'j  qui  les  conoernciil,  deinaitde  un  Icnipslr^s 
^^fiK  <■!  esl   une  t-anse  de  tpi^pdliiçf  d«  forces  i|iii  Berâleiil  nneiix 
etiiplovi'es  Hiilrenient. 

'i"  Des  pDiiS'eiiKMits  sont  iniilileinent  dt^fiiits,  puis  refaits  par 
\e«.  imuvfadv  arrivaiiU,  parce  ipi'i.ii  manque  ?i(Hivenl  de  renseî- 
iriieiueiil^  el  paire  ipie  les  iiialiidi-s  ipil  Miîeiil  H  res  eliaiigi'inenls 
iiii  i^it;e  de  iriii^rison  y  liirileiil  les  Jii^deciiis. 

4"  Lf"!  Me-*>i<'s  iilteiiits  yux  vaviu.'s  «iilanrliniipie^i  ne    peuvent 
^opr  voir  leur  t.'lal  >'ai;i;rjiver  i^î  on  les  [raiix^iorte  A  iu)ii\'euii. 

^P  Auviiî,  ilaii^  Piiiler^t  dn  servire  et  îles  blessi^s,  et  en  vue  de 
rrmn^jniîe  de  furets  et  du  iiialérir'l.  >*erait-il  ili^sirtihle  ipie  (tmle 
Hiiilinliiiii'i'  lesliU  en  loiiclions  jii^ipj'^  ('taciiiitioii  île  son  der- 
«lier  nialiirle  sur  les  seiviees  de  ^ilr^i^^re^  el  <pjVllt'  l'iU  rempla- 
ce d^ins  l'ordi-e  de  Ijuladle  de  sa  ilivisiiiii  par  un  f.'li!int'nl  du 
3'  i-cl»e!"ii.   l'tiur  eela.  il  fiiiil  tpje  les  Hiiil»'M  du  3*  et  rJu  '.'>''  l'elic- 

IUA  soiejil  jR-liles^  niuljiles,  seniltlïihle?  el  iMle^'.■|lall^ettl^les. 
DÏlà  en  que  detiiyndeiit  les  cnndilions  modernes  de  la  tfuerre. 
: 


I  *  hxliriaai. 
I  titmWr.  Tfniti'ni''iil  <!'■»  Iilcsïurrs  ilc  ttiirrrr, 
îkkiniltcr.  L'  tlniineê-r  l'jwi. 


(l'csl  Cl*  qu'on  a  a^tmis  dans  la  uniivcllr  nrtciinisiilïnn  ilr  l'armé 
jinrlii^iiisi'  où,  jKir  siiii|jtr  jurivas''  tl<'  1h  ii  rnliniiiiic  ii'hi*>|>iuK 
snlion»,  l'Iiôitilnl  df  s>ins-  r|iii  conTSiioncI  l'i  rainbiiliincf  dnioîi)! 


lairt',  (Jmif'Ml  lii^pîtiÉl  fit*  «'ntiipat 


IH' 


("csl  i:p    ijin'    rmu»-  avun 


PU  SuIkm-t  on  iiii»i  iiiiilis  «lu  ,'5i  rrJicloii  (l,ii/ni't-|    di'    Corjtsi    |)''ii- 
veiil   iTQiplacei'    kiiile    amltuluiK:*!   i]v   division    puis(|uVIIi9  unt 
lîi  iiiAitiP  >riiiii[i(isili(iM  <'l  |tiifsi|iie   b   tnpti<;ritniiitli<)ri   d'uni*  plu 
du  [ijiiseiiirnl   |ii'Mirl[i;di'  i-ii   lii^[ill:d  di'    njiiJ|Kii;iir  i*^l  n^ulcnii*! 
trtiromciit  prtiviie. 

3°  pr/i/'/'un  IIiVjmUiI  ib'  r;i[ii|inijtii>  iiti  de  rtiiiip  :  IVIdlazarcl, 

Xdiis  a  VI  m  s  \ii  ijiii>  f'rsi  ;iii\  iinilt'srln  a'ï'rlit-Inii  iju'i'sl  lUitului 
riSU*  di;  ri'in plii ci^r  les  ainhiiliiiici'N,  »iliii  dt*  pcrnirllrv  à  c't-IIoi-<ii 
n'jdimliT  li'iii'  Il  ni  II".  .Nous  a\  mis  uiaus^ï  ipi'il  m-mh  prt'fi'-niMfifa 
riHiihuliilin-  piU  l'iiNCiiiniM'  ît  scii^'iii'r  sv^  UU-s'iè^  cl  fiH  rrimpliK 
aiipri-sdc  siidi\isinii  \>;iy  des  tVirmatioiiM  smiiltiin'K  du  H*  «^rhcl'i 
MuIk.  dans  lu  pliipnri  des  arniL^os,  h^  Il>^pitall^  df  miu[ii 
nul  une  iirunirisuMnii  Irnp  lounlo  et  Irnp  piMi  lUubttf  |M)iir  c* 
vi'iiir  k  l'iiniii'c  d'opvriui'iri.  Kt  iiu'nir.  Ion!  le  monde  u'f^t 
iWicctïft]  pour  N<liiti'lLri',  en  verlu  de  leur  intiTchiUiifcaliilif^,  f'' 
remplnrcmiMil  l'iiii  par  l'anire  dvs  l'ii-mviil^  du  i*"  ktI  du  'l' l'ch^ 
Ion.  —  (lu  pii'k'iid  ipiL'  ci_'s  d-ux  Drirntiisnies  ptiiirsuin-rit  il«* 
IniEs  trupdiltifrciils  pitiirijiic  leur  fiisinn  ne  soîl  p»K  iiiip  AtilUiiiiir 
iiHJii^lnidisf  II.  On  Tiiit  dIpsitwt  (jui*  riimlinLiiict*  r*t  Min -i' 
«  nu  iili'tn'i'  d  rnilinllit::!-  dindili'  d'un  Iiiiiimii  rl'rxjK^ilinri  «,  ><i  - 
dis  que  l'IiApilnl  ilr  cainpiiçci.'  ii  un  larai't^iv  liruticonjj  (iliu 
prorioiici^  dt*  sIhIhIÎIi'!.  [liir  •HÛW.  i|c  lu  (■«Ir'ifori"-  f*iiiVirilr  de  Me»- 
st.'s  ipi'il  il  »  sini^niT. 

D'autre  part,  les  inetuivi^nîtuils   du  trunstVrt    «t  du  Iraiisf 
d<'4  lilcsKi's  1^  itii  nouvi'aii  |iiMS(iiini'l  un  rn  d'niilrrs   li"      < 
o(('   dt'jri   sinuîili^'i.    (a*s.   Jiicouvi'iiiiiMiLs    sr  luiussi'iil   iiii     ■    . 
rimpi)<;Rihilil('>  pour   1rs   I)1(>km(^k   diiiil   Itr»  plaieK   inli'rfKitriil  te* 
cavili's  spliinchniques  el  pour  lestjutd*  un  ili^pbc^inriil  poul^lrr 
fnlal. 

Si  1*1)1»  cnnipari*  dune  h-s  av^iiitairi's  ri   les   dd-savnnfJBKM  ^ 
deux  svsti^uirs.  on  riTniirinilrH  qii  il  i-st  pn'fi'raltli*  de   - 
au  principe  dr  rintertrliitat^CiiliiliU'  des   unilil'î  ditn^   i 
halaille. 

Mais  pour  qtie  rambulouro  puisse  devenir  un  hopiialU^* 

'  <!iaO.   I>r"u  i'i>l(>i)i>i-i- •riH»)ili»l'siiliciTi  l'omiiiviiipril  (Ir-o    vriiliinr*   >•«■  iht 
(Je  litt.'rli;,  dr»  i'Ium:*  à  Ui'tiiifi'tliuii,  ilcs  njipiircili  (  rndtU'Srni'luv.  ctt. 


A    LA    SF.i:ilON    MII.ITAIRI:    ni     COMiltîS    Ht?    VtIH'tIM:  (>S«i 


pHiTiif,  il  faut  i|u'oiitn>  «lu  niali-rifl  tit*  [taiist'iDoiits  ot  d'iiixtru- 
iiR'iits  perfection  liés,  elle  possêiie  un  pcrsoinu'l  intHliml  A  tii 
hauteur  îles  i^randes  interventions  ol)iruru:ic()les  et  eapaltle  de 
pra(ir|uer  avec  dextént»'  les  opi^ralions  iIdiiI  ou  a  vu  li>s  ilan- 
aers  lorsqu'elles  sont  pratiquées  par  îles  mains  iulitiliiles  (;'uei'tv 
(lu  TransvaaI.) 

Au  hoiil  de  quelque  temps,  et  lorsipie  le  calme  s»'  sera  n'dililî, 
afin  de  permettre  à  l'Iu^pilal  de  campav'ue  de  suivre  rarnu'e  d'opé- 
ration, on  pourra  remettre,  mélliodiquemenl  el  Irainpiiltcmeiil. 
les  malades  aux  soins  des  Sociétés  de  secours  voloiiliùres.  C'csl 
là  que  ces  sociétés  «  doivent  cueillir  leurs  lauriers  ».  Leur  /•''le  et 
leur  activité  les  poussent  souvent,  (-(Mnine  en  Mandclioiirie,  i\  se 
charger  du  service  de  la  première  li;fiH>.  Mais  ou  ne  peitl  l'ad- 
ini?Hre  que  là  où  ce  service  est  déferhiciix.  l'arloul  ailleiii's,  il 
n'en  peut  résulter  que  confusion  et  conllils  de  riniipélcnccH. 

Il  faut  encore  insister  sur  un  protfrés  ipii  doit  se  lîériéraliser 
et  qui  est  réalisé  déjà  dans  les  armées  italiennes,  ja[iouaisi's  e| 
suisse.  Il  faut  arriver  à  l'aiitoiiofuie  rotnplèle  du  service  de 
santé  et  à  l'élévatioi)  des  médecins  militaires  au  ifr.uU-  d'officier. 

Les  campagnes  du  Premier-Empire,  les  ifuerres  de  (liinii'e, 
d'Italie  et  celles  de  lH^/(^^lH■J^  mit  nioiilré  les  iiir-Movi'iiiciitH 
i  11  no  m  11  râbles  de  la  sujétion  du  service  sanitaire  it  l'adiiiliilslra- 
liim  et  ceux  de  la  fausse  situation  des  niédccius,  ni  soldais,  ni 
civils,  mais  fond  ion  ua  ires.  Si  im  veut  que  le  servici!  de  naiilé 
rende  son  maximum  d'etfel.  il  faut  qu'il  iiil  m*s  ofliciers,  iiru 
nialériel  et  sou  train  hieii  à  lui.  cl  alnr*,  on  pourra  l<-  rendre  fi-''.' 
ptuisalile  de  l'exécution  du  service.  Aulreiiieiil,  irUt  ne  v-ra  ni 
juste  ni  possible. 

II 
Cbirorgie  fie  Qu*trr*t  an  futstf.  'le  secours 

La  nécessité  de  — cijnr  .-    '.*■•    :<'.  -   --■-    r---  ,''"    .',•.,-,    •*  ;>■;.••-•(• 
des  seiiliriHfnK  de    i,-.''.^  -•    i  ■■  .'r.^r,  *'■.   ."  1  ■   -■•,'■.:'■    .■'■    '  r-  :. 
considénitiitii4  ^•m>:u  ;ir-^.   '.■.-:':  .-         ■  '.:.'•   >.   '.- 
approximative  d^r  Vp-    -t  \  ■■■    ■--•,■ 
U'Hirriliire  jiis|ri'<  j..  ^',■'..  >  .-j     i  :  ■ 

s'   Li''ii'''tt' '-•-■■.'"'•    ■'■.■'■■    ''..,.■■•-■■     ■■ - 


loul  c:;  qui  est  possible  pixir  ninstMver  ce  i-Bjiil»! '.  MnlM 
reusemciiL,  les  ino_yens  de  pn^sr-rvatioii  ropréscnk'»  sur  le 
d«^  hataille  jhar  le  |.ersoiinel  sanitairv  s^nt  iri'iiiffisiint^, 
nombre  dus  blossiis  ost  Iri^s  ^raiid.  Ah  rofiimicnceiiM'ul  di 
siècle,  le  chiffre  des  pertes  s't'k'vail  au  aâ  A  3o  %  ^  IVffwlil- 
Arliipllr-nuînl,  il  ^t'.  niiiinlî(.'Ml  enroïc  iiii.v  ciivipon'i  ilt*  18  à  an'/g- 
Et  sur  iim  chances,  le  suldiil  l'ii  caiii|iag[U'  l'ii  a  18  dVtrc  (tiu- 
rhd.  Sur  ces  18,  il  en  a  3  d'être  liif^,  3  d'tWrB  içrî^vi'niciil  Itlr**^ 
ci  li  lie  l'i^lrr  [(=s;(''t'riiicnl.  L'iiliaisseitirjil  rrliitif  «ii*  lu  iitnrliililr 
Intali'  est  due  à  r.'i(li)|iliiiii  d'iirnie.s  di>  jtdîl  fjililtrf  laiii;dii(  ili 
prqji'clilcs  [»ru  diTciriiialilcs  tl  iui  triiili-iiifiil  |iriV«itT  cl  rapil 
des  pliiif's  par  lit  iiii.Mli<idt'  arjlisrptripie. 

Suivant  le  foluiu'l  l.Ciin,  l'intritdiif  liuii  de  ce   proji'rlilc, 
humanitaire,  est  due  aux  trois  caiis*;»  siiivanliîs  : 

1'  La  valeur  réelle  de  riiumiiK'  *'s\  dv  inicnx  i-ii  iiii'iu 
roriTinr, 

-j"  Les  di^sastn's  t^ecmnniiipirs  ri^'sidluiil  ili-s  liM-iics  du  (■l<;imp 
df  Iiataîllic  soiil  mieux  appréclt's  A  leur  jtisle  horreur. 

ii"  Lps  lileisst's  l'iani  [)lu^  i-iii'uiidtriirils  ipie  1rs  lins,  il  LtuI 
a uti'iueii  1er  [luur  reiiUL'iiii  celle  caté^orit'  d'iinpi'diiiiftilu. 

N*esl-il  pas  plus,  pnibuble  ipu-  des  C(jrihlil(>raltniis  iwhiiii|«(^ 
Pl  hidiKliipiPs   ne    sont   pas    l'iruiiifèn's    iiii\    di\er'iC«    propp 
de  la  halle  moderne,  dunt  les   ipialilt-s    liiunatiihiirrs   piiuti  '  ■  1 
liïpii  ('tre  venues  [lar  surmiît,  Kii  fdVl,  aunlessoit-i  de  *m>"  h-- 
trcs.  ce  prujeclile  produit  «les  efTels  explosifs  affreux  daiw  l» 
ory^arii's    pi'it   ciinipressifs   Icls   ipjr    le    fine,    le  rtriir   et    le 
veiiit.  *  >u  pi'iil   iilif^ei'vei'    des  »iriHi'->i   d'eiilrée    et   de    siirlie  tf 
petits,  alom  que  Icii  viscèri\s  .Soitt   nMuils  r-ii    iHunllie.   Dans 
nryiMii's  «'Iaslii{ue>>  nii  peu  n'siMtii»tU,  li*  pn-jeelile  de   petil   ni 
!)re   se   fcaie   un    passji!;e   t^i'ni'rali-tiieiit   reflilii-iii'  el  «pti  •«•  s* 
rit   rn[»îdenient  [lai^  slin|)Ee  nrclusimi  des  orifiees.  niutiipie  Tut* 
ail   (li-inii[ilj'i>  ipMv    lld'unipir'iueiil,  luiis    irs  trajets  miiiI  irifi'rl'^' 
en  [tratiipie,  la  nieillriire  eliirui'uii*  e»!  relie  ipii  y  Ituielie  lenniini 
el  ce  ïiavaul  profesM*  4pjr  <i  iii«iin<^  un  lait,  iiiiviix  ou  fail  ».  Arft 
la  lialli"  de  fl.r»"'"'  el  à  {^iiinrle  vili-ssc  des  .Inpniriai^,  i^ii  a  «il 
siildats  alleiiils  de  lilessures  i'(insiilérét'?>  jnsipi'iei    nUKini^  Bti* 
telles,  faire  erirrtfe  plusieurs  liilnnM>lr(^  n  pied  et  se  spifnr  l'ml 
de  mOiniî.  Mais  ees  laits  ont  l'ié  relati-s  dajiw  Unis  le*  jttiiriiMl 


1    LWIrl.    liW.  «I. 


Bi-ieiitifi(iiies  et  m^mc  [>(>lili(]iies  et  il  est  iimlllp  de  perdre  du 
teiti|js  à  les  d^ciin*  iniiiulii'ii^emenl.  Toujours  esl-ilquele  nrira- 

tbre  di?.s  hn^s  esl  très  srraiid  et  f|iie  \a  pliis  fuite  jtniporlkui  des 
Lles-iures  se  [ircRliiil  à  des  disJHiiccs  que  it'ulteigiiHieiil  pas  les 
anciens  [(rijjcrtdes.  En  sorle  i]iie  le  résultat  final  est  rlil  lileii 
plus  aux  elunifeineitts  im|tiisc^^  •!  Ih  Uu'lKjiie  par  Ifs  armes  iinii- 
velles  qii'ti  des  pinpriiHi^s  iiilrinsiijues  et  Itienraîsaiiles  de  ht 
Italie  arliielle.  Du  reste,  si  l'iiii  veut  ijneciler  des  iiMMImdes  plii- 
lantropîqiies  de  détruire  son  semblable,  Jl  faiidi'ait  cUeirlier 
à  apprivoiser  <pielqne  pOn  Ifi  niiinilinii  d'artillerie,  dont  la  der- 
iiiOrt'  guerre  ii  inuiitré  les  effets  terrildes.  Miiis  ee  ^^erait  îdloii^^er 
inutilement  que  de  développer  ici  ees  idées.  (Jii'il  suffise  de  les 
*iiu;iialer  et  de  «e  liïeii  [)pr«uiider  (pie  \a  yiierre  est  une  ehose 
i^rave  ;  rpi'îl  fie  faut  la  fuire  ipi'â  Uni  e>;rjeii1  e1  ne  [las  v  mêler 
des  eunsidéiKtictiis  «leiiliineiilales  qui  nul   h'iir  place  ailleurs. 

Qiuji  qu'il  en  suit,  les  [Jaies  qui  ne  sntit  [las  inirnt'diateiuenl 
inorlelles,  ne  le  )le\ieuiu'iil  le  |i1ijs  -itniveiil  que  par  suite  d'iufer- 
lion.  Et  c'est  la  méllioile  anlisepli(]ne  qu'il  faul  opposer  à  cette 
rDiupllraliiiii.  Il  fiiiil  ri)[»[i{)»er  rapidement  el  rif;;Y>un'ut>emeiil> 
C'est  vuii  ner^iuaiiii.  Ii"  premier,  qui  dans  la  yiierre  rusyo-Uir- 
qup  de  1877  n  traité  leN  blessures  par  les  procédés  de  Lisler  ^, 
Il  enqilovail  les  lavatrc"'  i*  l'eau  pliéiiiquée,  e(  les  eiiveliip[ieineuls 
à  la  oualc  salirvléc.  Les  résultais  d<'|«iissêrenl  toul  ce  (|ui  s'était 
vu  jusqu'alors,  A  la  mémo  époque,  dans  l'armée  ri»umuine, 
Reihi.T  s'inspirailt  des  mi'ines  prinripe-;,  :di:tis':e  lu  nLorliLlllé  de 
H'i  A  [fi  "  ,,.  L'eiiiplui  de  rindol'ur'nio  etiiisMliie  im  nouveun  pro- 
^r^s  el,  dans  la  i^uerre  t^récl^-lurqlle.  la  léllialité  tiniibe  à  f  ,((^(  "'  ^. 
Dans  l'armée  ja]«i!nn!ii>;e,  eu  [i|i>^|  et  ri|ii.'>,  il  n'va  que  le  y.^t)  "/o 
des  lilessés  dïrii^éssur  les  li("i|jil!)ii\  qui  ail  Mireiindié'. 

Aeliiellemenl,  la  uièllindi' niilise|iliipie  est  partout  a^loplée  el 
les  avis  ne  dîlfèn'nt  rpie  sur  le  mode  d'exreutiiirj.  Les.  uns  préro- 
iiîsenl  ranlisepsie,  r'esl-à-dîre  nu  lavage  de  la  pluie  el  de  la 
peau  avec  des  solutions  rlésinreelunles,  les  aullTS  [iri'féieiit,  à 
cause  de  sa  rapidité,  la  simple  asepsie  réalisée  [lar  rnerlusiiui 
lullive  des  plaies  au  (uoveu  d'un  piinserncnt  stérilisé.  (Ji' <leriiier 
procédé  est  le  [iliis  sLiii[ile,  el  i'imihili't  ses  résulLîits  tHuû  é;;aux, 
sinon  supérieurs  À   ceu\  tditêjias    par    les  irrigations   et   aiilreu 

'  Tnut^s  l'en    rantidi-rnlicin»    lilHliirii|iioï    soiiil    liri'ns    -lu    licnii   rnpiiorl    clii    ''ulnni'i 
*  IColk«,  l[U|)«c'LGiir  grntTa\  dus.  nruircrt  JApoimisTs.  Sein.  uM.  tS,  vti,  ufi. 
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mniiipiilatîon*!  Jp  rantîneptic,  (''t'ai  à   lui  qu'il    ht»\    rpWiiirif  •■» 
raiii|)aniiL'. 

l/i'X|it'rii'rn"(' '  a  (U'iiHJUln?  fii  fÏÏfl.  qm*    t'nppUrRlînn    iii 
(l'ralr  il'iin  [itiii.s.L-iiiL-iiI  cnii i|i rcssi f,  |)i>t|in-  cl  Hlisiirliaiil.  tufiil  j^-tt^ 
Bssiirpr  iiiip  «ur'ri'ion  cvi-mpli'  de  ndiijilicHlidns.  iJi'-ii  iilu»,  ««r 
rt-iiuinpii'  t|iu'  soiiveiil  des  Ifuliilives  ai^rcMÎvr»  »lr  tiiSînfcflu 
ne  raisaii-iit  riiiViilriivcr  Ifi  marrlic  iiormali*  lie  la  i«'|Kiralnin 
tissus  fit  i-nritJ'iuiiiiii  li's  iiiitvciis  iinturcls  (le  drlVnnc  Hp   T'^r 
ilisnie  et  i^iii;  iJhiis  linipit'^sihilitL^  1)11  IVin    se    Irniivc   cir   rifnUi 
une  Rlr''riIi>iJili*>M  roinplf'lr  de  Iniitcs  !(■«!  anfrarUnmili*»  dps  |ilaii 
le  iiiltniv  ctfiît  de  sVii  k'iiir  au    prwppU'  di_'    Trt\el.    La   furmc 
acluplle  ftsi.  liiuu:  :  k  Ocrhisiiin  et  rep(i>*'i.  En  Inii*  ratt,  i|upmii 
qui    jip[>rocli4'iil    des   hles^t^-j  suieiil.  t)ii_'ii    p<*rHii«(!ti.H   qu'il  ï»uI 
uiii'u\  «*lrf  iihslnitiniiuisk'  qu'inlcrveiiliKuiiisIr  siiii>j  propri*!!*, 

pliant  au  di'lail  d'ex i*!!» (ion  de  lu  miîlhode.  on    petit  li 
snr  i\  l'iiiiCialivc  (^cliiiriV  fies  [lln'flpiirs  di-s  .srcvtrrs  dr  ^iiii 
CL'.sl.  li'i  iiii  i'fiiiiii|i  iiiivri'l  II  huis  k's  prrrn'rtMiiiit-nn-iits.    Il  ^ 
d'être  bien  fénétré  de  IVssenre  du  pririctpc. 

Dans  pr^^iuf  loulcs  Ic«  iirnic'i's,  c.'e^[  !»■   |t(*rs<i.jMi' I 
dos  i'orp«  de  Iriiupi'<  qui  est  diarij;»'  di-  releier  les  lil- 
li>ui'  prndi^uei'  les  pritirirr^  Kitin».   Diiiis  Kim  rnppirrt,  tr  l-' 
iiM'deriii  Kt'i'ii -'  en  litll  um*  [vuli'    alisuJuc:    «  Dïr    pr-Mlr   ILi' 
Miti"- diT  Kiïnipfi'ndeii   ist   iliircli   das   eiçeue  S:iiiilAis-l*'i - 
utid  M(diTial  dur  Truppcn   «eibslûiidi;;  7.u  Ifiilrn    . 

On  il  vu  «pu-  II'  piisli-  <\c  Nfriiurs  rÉ^i^li-iiieiitnireiuriil  aii' 
rclti^  U\i:lie  lit'  pijrvîi'iidi'iiit  piis  loujuurs  à  lu  rrniplir.    v  I 
de  l)lcsîiurt*,  il  ne.  faut  pas  complKr  siip  Ii'   pasic  de    ser- '■ 
dt'''l!in'iil  H;il}iirt.  Moseliff.    Monsli.ff ",  —  DtniOiîtlK'ti    f<- 

eunin^  :  h  Avoc  lu  purlc'e  des  tirrtit'!:  nou voiles, il  rsl  pt     , 

iiiip(issïl)le  il'iiïslHlIer  uti  poule  d*  «ectiiir»  en  rnt*e  oan)ii»«iw  ** 
le  lii'U  iiiriiu'  d('   Ui    lulte.     ï>aiis   île    lellrs    rondilîont».    Ioim 
tiiiii   rltiruru><'ido   i-ni    împniliralili'   et    ie    rnuînx   qu'itn    p 
l'uÎR'  pour  uii  hk'sst'.  r'esl  de   ne   pu»   l'i'xptwcr   à   dr  nmi 
riitqK  )i.    Trf's  nlijivli[>iis  ittil    di'    In    viileiir,  mi-ï-iî  pr»>pi'*"- 
dc  stiliNiïlutT   nii   piisle    nximr'ti luire    trop    vnluiiiiiir'i' 
raWt*    et  visihli' '.  tlt-a   foriniitions    plus    p*-ti!*-s  plii^ 

'  Hivlii-roh"'»  -11'  pi-cilimjinmhi  pi  rrMill«U  «If  l«  «[inrn*  riu'K>-j*)KKi«'ili'  |'. 
I  Kern.  (.Iriçniiiantiuii  ilu  kiri  irc  dr  lUiil^. 
t  tii  I.cai'i  lue.  cil, 
'  Ki*m:  Nimirr, 
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niuiiis  exposées,  ii  A  la  notiod  ^^néralenient  admise  d'un  s»'r- 
vice  réifiinentaire,  il  convient  de.  sulisUtiier  i"ell«  d'un  scrvici- 
médical  par  bataillon  '  ».  Et  l'on  aura  des  postes  de  seci>nrs  par- 
bataillon,  chose  qui  n'était  acceptée  Jusqu'il  présent  que  dans 
rertains  cas  spéciaux  (tfuerre  de  montagne,  délacliements,  etc.) 
Ce  poste  de  hataillon  fonctionnera  : 

a)  au  début  de  l'action  comme  poste  mohi/r  do  snrnpitlanr.t' 
el  comme  tel  il  sera  chargé  de  renvoyer  au  feu  les  hommes  ({ui 
^'_v  soustraient  indûment  et  de  diriger  en  arrière  ou  de  caser  en 
l<îs  endroits  abrités  les  blessés  qu'il  rencontre. 

b)  Le  même  personnel  fonctionne  comme  poste  mobile  tir 
seroars  suivant  la  troupe  et,  chemin  fuisant,  siiigne  les  liles- 
si's  isolés  ou  agglomérés  qu'il  peut  joindre. 

(,•)  Dès  que  les  circonstances  le  permettent  (cessation  du  fen, 
couverts,)  ce  personnel  s'installera  comme  poste  stfthlc  fleseamrs. 

«  Tandis  que  dans  l'esprit  de  la  plupart  des  médecins  celte 
iroi-sième  prescription  prime  les  âenx  antres,  dans  la  réalité  il 
en  sera  autrement.  Presque  de  règle,  elle  échappera  à  leur  zèle, 
et  son  exécution  inromliera  an  service  des  andmlancçs.  »  f.Nimier.) 

Ce  qu'il  faut  donc,  c'est  le  sitin  aux  blessés  <>  là  où  il  est 
luisant  »,  comme  l'ont  fait  Larrey,  Perry  et  tant  d'autres,  comnii* 
l'ont  compris  les  Japonais  et  comme  le  demandent  rhonneur 
militaire  des  médecins  et  le  .sentiment  du  [leiipie  dont  les  enfants 
leur  sont  confiés. 

Toutefois,  malirré  le  zèle  et  le  diHoiiement  des  mériecins,  les 
<.-irc4)nstatices  du  champ  de  bataille  sont  si  (h'>favoriib]es,  que 
trop  souvent  encore  le  blessé  ne  [>oiirrra  être  secouru  comme  il 
le  mérite. 

De  là  est  né  le  désir  de  munir  chaque  soMut  d'un  p»([ui>t  rie 
pansement  individuel  à  utiliser  en  r'iis  irur<rence. 

Admis  à  l'heure  qu'il  est  par  pre<qui>  Imites  h-s  luint-t-s, 
l'adoption  de  ce  pansement  n'a  juis  érliiqjpi-  j'i  rlivcrses  objcc- 
limis.  Slark  et  Crawlnrd  l'apprllt'iil  li-  "  inallti-ur  du  -^ulihil  .., 
Whithelshofer  le  considère  muiriie  ■'  re,\pres«.ioii  d'uin-  •..-nii- 
mentalité  laïque».  Ddurnie  n'.i  r|u'iiri''  euiiipliii'  inditl''t'i-ji<  •■ 
puur  le  [Wquet  dn  soldat  et  dit  qu'il  n'f-l  [l'.pir- lui  ■•  qu'uti  "fn!.-.: - 
ras  et  pour  l'Etat  une  pure  pejie,,.  |)';iMlre«.  uiuin-  -.-,.!.■.. 
jiiment  à  le  trouver,  ati  ni<>m'-iii  \'.ii!ii.  iliiu-  lu  poi  lu'  du  '•■% 
car  le  [>oint  seiisible  est  di'  -;n(iii  <|Mi  ,q>[>li'{iit-f  :■  !>■  j  .u  •■  :■  ■  ■  ' 

'  Xiniicr.  (Ihiriir:;!';  a'i  |».-^'■ 
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D'après  M.  Benerli,  n  l'appliffllion  du  [laiis^ment  indiviiluH 
le  suidai  lui-même  est  une  utopie  raix-iiionl  rt'alîsBlilc  ».  Ou  «ail 
Ifs  [lancers  il'inrciiiim   qiit-    funl   rmirrr  A   Umlf  [ilnie  lîcs 
lacis  siis|ii'rls,  li'lU-iiifiil  que  li-  U('t;li'tin'iit    (illfiiuiiiil  iiil*;rtli 
ses  braiKUirdiers  '   tout  altoucli^iiient  ijueli*i)iti|iii?  tlf.»  plaies 
borne  leur  nlli'  un  Iriiiispiirl  dn-s  lile^scs. 

Uan^  les  ea^  les  plus  l'avuritl>l>e!i  va  sera  le  uit'duriii  lui-R: 
qui  ponrrEi  â[}pni]ii'i'r  v.c  piiiisem(-iit  au  innriu'iit  nù    il  rcJève 
hlesKi'.  —  Tiiuidiii's  i"sl-il  i|ii'il  sera    l>lrii  pr»''tV'rjil)li"  (U-  rrrev 
itiix  fnnniiliiiiisd'ai'nètv  un  liomnie  pnnâi'  iivei*  un  uiali'riel  pn<(<fr 
ipif  de  le  vuir  Hrriver  avec  inie  pluie  recmiverli*  d'un  vîriiv  jucm- 
rhiiir  de  porlie  safe. 

IVnnlres  auteurs  estinienl  ini^rnc  (|iii'  le  piinnetuenl  imllYtiltid 
III'  ilnil  pas  i^l[e  riMiti^  tiii  siililal  tpii  pourrait  le  lïêlériJTir. 
maiM  se  trouver  en  suffisance  au  poste  de  secours  et  iHir  Mpplî- 
qiH<  li\,  SOUK  la  foniic*  la  phi!^  pratiipie,  an  ruoveu  iIp  banilei^  M 
d'un  at^^lulÎTialif  ipn^l<-<iuqii<>. 

Celle  qnpstii.ui  des  parnienienls  a  l'ti'  traili^P  avec  atsex  àt 
détails.  Aiis<<i  lileii  esl-re  1:^  A  peu  pri'-i<  liitiU-  la  rlururirîe  {••i*' 
sihie  ail  i'"'  évlieliiii,  ALiritcr,  [lajiseï'  cl  Irarispurtt-'r,  cV^l  n- 
rpii-  l'un  pcnl  faire  de  lidrnx,  Pnili(|iirr  d'anires  inlcncft- 
lioTis  dans  1111  utilieii  iiiissî   pn'i';nre  cl  iin^^si  peri  ronforlal''-  ' 

rail  aussi  iiii-iiriuiUHle  [Miur  les  upérah-ui.s    ijin-   dftlut1•n■^l^   i 
ropi5ré.  Si  l'on  excepte  l'arrêt  lUi  la  inodi'rniion  des  WmMrrt»-    I 
sies  [liM'  comprossi.jii  directe  rut  indirecte  —  prexipie  jain;. 
l'orei|>ti*ssnre  —  si  itn  t'\eeplf  les  riires  InudiéolninieN,  le<. 
tiuris  de  uior[diine  mi  de  rafeïne,  «m  eoiistale  qui*  la   rliinirçif 
lin  iin-^li'  di'  ser'4iurw,  ilan«i  le>;  tiiiidiliuim  nrdinairrs,  ditil  f-e  t» 
lier  El  une  ra|)ide  iiiist*  eu  otiil  du  lilesM-  |iiinr  le  IraaspiirlT 
le  î''  iM-heliin.  Lorwpie  les  nnîdi'cins  des  trmiprK  aunuil  n'uoi 
a!«snret'  une  l'viteuiiliini  dans  ilr  li^nnnes  eiuiililiiiiiM  di-  Iniu 
ble?*s('s  sur  l'anilinlajire,  ils  n'aiiritnt  iail  que  leur  de*""r.   "i^i 
ils  l'aurotil  fait  Inul  entier. 


'  Hiii  «uni  iiiirii*  \h  |ilii|inr1  det  lininnir*  <lu  rang. 
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linn  srit'iililiqiii'  du   mèdeciii  militain-.   Il  rsl  riiknilii  ccprndant 
<)U('    rcl    nl'Ucirr    si-ra    iniiirî    ili-    Iniilts   Ifs    riiniuiiMUiiiicPs    i|ii'(jii 

ÉIhiiio  (i'uci  jiKWk'cîii  t'ivil.  En  Suisse,  Imis  les  riH-'<ltrins  iiiili- 
rs  4*tanl  pecnilés  [tariiiî  (li'«  h^""**  [losMfssii'urs  do  leur  dipliimo 
i'ral,  un  rsl  |mrrailt*iiii'ril  asmiri'  iTiiiit'  fnriritilinii  sek'itliiiipn' 
MiffisHiilf.  IVnl-iMrp.  si'rnil-il  à  fiL'sirer  f]uV>ii  ajoiilill  aux  liruii- 
icf  «l'exiimcii  riiyttièiie  tiiilîCiiire,  qui  esl  eti  ifiMnlral  lru|i  |it'u 
inue. 

jVdliCBtidii  sjtt^ciiik-  lin  iiii'drciii  d'arriiiV  L-onsisIe  ii  <-iti)iiaUre 
»nd  le  milieu  dcins  livjiirl  îl  exercera  son  arl  l't  h  se  liicn 
rt'iidri'  C()iii|)le  des  t'outlilLiici.s  dii  l'omniiindeiiLnil  dtiul  II  iliiît 
Hrv  rmixiliairc.  OHc  r,ollaliiir»[ittn  ['xii;!'  du  iiiédi-ciii  iinn 
l'xacïe  ii(»linti  .K's  (MïiciilU-M  cl  des  (Mtii[>lioaliims  rie  la  dircrlinri 
«II»  la  lîiiciTp.  (I  ConiiitissîUil  les  durnu't^s  de  certains  jinilitùiutw 
!tlntl""i;'ri]nrs  cl  taelii|r]c«,  U'  rin'deriii  Kcra  iiiii'iix  à  iin'me  de 
prri[)iivei'  lii  KiiEuliijn  la  jiliis  i'a[iiclt>  el  hi  plus  fiiVLii'Hljle  aux 
ijitt'rt^ts  fk's  Inmpi's  snti);  apporter  d'eiilraves  à  l'exi'culiiiti  des 
■  ipiVatiiiiis  iiiililain's^  u. 

Il'iiiii*  Ir  riMinde,  un  ne  sr  rend  pas  rumplr  de  ct'lle  niîCPSKitf' 
d'ur»^  i'ilur4itin]i  iiiililiilrc  pour  le  iiii'di-ciii  d'iirniL'e  cl  l>ioii  des 
Kcn-i  mnl  iiifririm'H  [lensr'ul  tjii'un  lum  iraMei'in  civil  en  siinra 
(4Mip>ltrs  a^sez  puiii'  Mili^uri'  les  |irieuiiiiitiîes  uu  les  lv[dius  Ava 
Htpjtlals.  Mni!^.  par  suilc  des  condiCitiiis  lkViî><'iii()iies  diUéreidcs, 
ri'siilljuil  de  riteffliirnij-alinii,  ,if  \u  falii,'iie,  de  la  ruiiirriUire 
Hpirciiile.  lu  piitliulo^'ie  des  rinliluires  e^l  dillereuî.*  de  relie  di's 
civîIn.  Ofi  fnils  mml  di^jii  si£r|iak's  par  ('hiiiilTard  en  ces  termes: 
w  Tiuite  renriioii  île  siild:iK  eiiiieiidre  ?4e«j  iiialadieK  spi'eialirs. 
Ell4"i  iienwuE  liieri  iMrf  ili-  nii^iae  tinrri  r|iif  rcCK^s  qui  tliÛKKeiil 
liuiiji  ii'»ut.res  l'utidititirts,  maïs  ce  nom  eoJMiiiuu  ne  couvre  sou- 
v«*rit  qu'une  rrsHrmhlancr  siiprrliilt'lle  n.  VnilA  des  pnroirs  luix- 

■  t|pi|i|i..i'ioii-'>  :    >■'  M.  l.ruiDini.-,  uk'iIccîii  |iriiii'i|ial  ilc  n*  L-iai»>c,  iJi-ufcsaciir  «ti  Vn^- 

Iir4.T. 
î"  M.  Aii^i'l  ilr  Tîirra-ï-lVri/.i),  Mmlriil.  iirurr«-.i-ur  ù  l'Arinlririn'  dr  tiHDlf  mlilBirLv 
1*  M,  Gur)|i^nlr>>  iSiiiir*,  (.'ii|jllfliii>i>riii-tIrL:Jii  au  I"  Arl.   Li>>lurinr. 
t^Diitiiic.  Lln'.  i'i1. 


quelles  ne  contredira  pas  un   «eiil  tnéderiii  fjni   a   f^ii^Upir  liai 
ludc  de  la  \'ie  niililairB, 

Ce  n'est  pas  tout.  Pinir  êlre    iilii'f  à  l'arim'c,    \v  tiK'di-^'iii  d 
l'ii  avoir  iint'  (^onnaisfitincc  afipmrumli»'.  "  Les  rniiseils  de  t;ucf 
i^itdiatU  les  plans  de  rampyîfiK',  licriiieiil  ri>iii|)Ic'   des  pxîçfiU 
dos  arlilleurs»  des  pontonniers.   Là  aussi,  Vririnèi'  similnirr 
vniil  faire  l'iilcndre    sa    voix  '.  »    Ces  paroles   i-(iriliriitieiil 
pari  df  vrrili';  du  moins  fiiiiUil  encore  qiir  le   riitSU-rio  pn-sï 
à  ces  dt'lilji'ralidns  ait  une  notion  1res  claire  et  très  pr^ïse 
[lossdiilili's  mllilair'es.  Il  ne  [leiit  la  possi'der  que  s'H  a  reçu 
t'iirU-  iiislnicliuii  rndil»ire  g't.'iu'rale. 

C'esl  le  mèdeeiii  d'arniëe.  en  premier  lîeii,  (jui  dt'eidc  de  l'ap- 
tiliule  du  eitojen  aa  scrvîi'e   militaire,    Phl^^   tard,    l'instnirtiii 
la  préparation  à   In  (çnerre  p.»iir  ses   nK'lliodf-i   proifrossivo-* 
rationnelle^  d'eiitralnemerU  dnil    se  Uneunienler  auprès  d<  lll] 
irji'rii'*!!'.  QiiL'  vaiidruiil  ses  enmiipilB  s'il   ii^nori'  1rs  niiiliprc*  sur 
liïsriiK'lli's  im  le  eonsidti' ?   11  ■scrail  spinljliildc  à  un    t-lf^eur 
pLir-Kaui^s  qui  n'uiirait  Jamais  vu  une  eoiirse. 

Lurs  do  rrrlnsinn  el  de  ia  pnipacraliiui  dr  tiialiidic<>  înr«^ 
tieusi's,  r'esl  an  iiu'deriii  à  [iroposer  les  niesnres  propres  h  l 
enrayer.  Si  les  inuyetis  qu'il  met  en  avant  sont  incurnpati 
avec  riiisIriEelioTi  nii  l:i  dispumliilili'  îles  tronpes.  il  n'.iiirn 
su  renipjir  <«»  lilrlie  ^vl'i'  le  tact  ipiViri  doit  atleudre  dr  lui. 
mesures  radicalrs  peuvent  être  inext'eutahles  et  anraieni  pu 
('Ire  iH'ilik's  \rAV  des  pri'eaulioiis  prises  A  temps,  n  CVsl  une 
alTairi'  de  srirnce,  de  tari  cl  de  jiia^cment  «  (Nimit-r)  el  diiiK 
IVipplit-aliiui  dos  mesures  hv;^ii^iii<tiii"s,  ini  est  obligé  de  iL-nir 
roinple  des  oxii^cnces  mililaircs. 

Lors  de  la  visite  Journalière,  le  nn^deein  a  besoin  cnti 
d'une  exarie  euitiiaÎHsaiiee  de  la  eolleelivitt*  niilitaire.  Etre  l 
indiili^rril  est  un  défunt  aussi  grand  ipie  dVire  Imp  st^vère.  k 
laissiL-r  diipiM'  avec  niniplaïsanre  est  (tne  snlntiim  i\ii\  ne  pi 
sulïsi'Mii'c  persoiiin'.  Li>  siddal  t'sl  ini  ^riirid  i-id'iinl,  la  rdiiLi- 
ï;iosili'  psvi'liitpie  JiMie  eliez  lui  un  i^rand  riMe  el,  siui*<  peiiir  de 
«li'-iorLfani'iri'  le  scrviir,  il  l'anl  se  Ki'rder  d'iuie  indidift-ni-r  ijui 
aeicplc  icjnl,  conniif  d'une  «nHérili-  <jnï  ni-  cadre  pas  awT  k 
profession  ».  ("es!  surinni  la  veille  nii  le  matin  dVxerriee» 
e;«rits  ipi'il   nuivii-nl   d'i'tic    eircmispecl.   C'est   li  qn'îl   faut 

*  Vtiti.  Baril,  n^ncrc. 


I 

sur^ 

I 


\   LA  SECTION   MILITAIRE  DIT  COXf;nËS   DE   Mt^.DCCINi: 


^'di 


►" 


lad  <!t  des  <-nnniiissancos  mititaircs  aËii  d'éviter  les  petil'j  con- 
ils  qui  siirtrissent  à  celle  occasion  enire  cerlains  officiera  de* 
tpoiijjes  el  <'iM't!iins  iiii'decins.  Ces  pétilles  difficulliîs  ne  se  dfi 
iiotipiit  |i!is  liiujiiiirs  s\  l'avanUg^e  de  ciïs  dt-riiiers  et  elles  pm- 
vitîtineiil  plus  sdiivciil  rriiiruinpalii/ilili'  de  caractên?  que  lii'  ili'- 
luctuii^ili^  dans  \es  insLiliilions.  L'on  ne  saurait  du  rei^lc  s\>ni- 
p^cIuT  <le  consldt'rrr  roriimc  une  inarqui"  d'intV'rinritr,  rhez  un 
nuMeciii,  des  riiiTiiiiiiialiuiis  Limlrc  son  coitimaiidiinlr  car  si,  pui- 
sa condiiîle,  son  zèle,  rimi  savoir,  son  c^iraclère,  le  m(.M(.>rici  a 
su  iiispiiriT  à  ^^ul  supi^i'ieiir  le  respert  et  i'rsiiiiie  «pu.'  »rlin-ri  i-sl 
(mil  jin^l  à  lui  acfonk'r,  il  sera  r^rr  f|iir  le  lin'l  ri'IVi.sr  de  j>rt*- 
tcr  In  plus  (jTHiicle  allentioii  aii\  pnipirsiliiiiis  du  liirerteur  de 
Boii'spryiie  de  suiiU".  La  ijossibilitt'  de  res  fiolleineiils  di^tnoii- 
ti'e  ipie  c'esl  ail  mllietl  des  Iruilpes  que  diiil  ■««  fiiiirO  li'diictilioii 
dcit  iii(fdcciti:s  niililaires. 

Mai'J,  en  leiiifis  lie  "fiierre,  le  n'ile  du  nn?deeiii  d'armt'e  a;ran- 
il  eneiin.'  el  voiei  ee  ipiVii  dil  le  savaril  Mielicl  Levy  :  «  L'Jiy- 
^g'iàiie  a  un  n^le  îniinensc  aux  armées  en  rampa^iie.  Elle  peut 
uller  avec  siicri^s  contre  les  raiises  t'nersfîijiies  d'afTiiiblisserneiil 
el  de  desLruelinii,  *il  elle  esl  admise  dans  les  euiiKella  du  luin- 
mandeirienl,  si  elle  esl  munir  d'ïtiiliative  el  d'aiilurité.  Il  n'y  a 
d'ulile  et  de  pitissitiil  en  raiiipîiii,iie  <|ii('  l'Iiyifièiie  ;  sans  elle,  la 
médecine  n'est  qu'une  lii;;uljre  aj^îlalitjti.  n 

(1  La  coiiservalîun  des  masses,  ce  problème  de  rliaquc  Jour,  a 
sa  solution  de  liuis  les  jduih  (huis  les  pnSisinris  Iiitiiles  de  l'hy- 
çit^nisle...  dans  la  satfesse  du  rlit^f  iiiililaire  i[ui  provoque  ces 
conseils  piiur  rtVfi  iii^ipirer'  -i.  Il  suffit  piuii'  se  [lersuâdi^r  de  ces 
vérîtiisf  de  relire  le  rapport  de  M-  l'iuspeclcur  de  santi'  Japo- 
nais Koïkc  î^iir  les  beiiiix  r*'si]flal^  nlilenits  à  rarriiL'>e  de  Muncl- 
chourie.  «râee  à  la  slrlele  (il)>4i>rvaliun  des  preseriplimis  des  mt'- 
decins. 

Mais  il  y  a  plus:  a  La  slniltli^ie  nioilerne  a  letiilitnen  à  sacri- 
fier une  fraude  parlie  des  l'nrees  de  l'arnuîe  bi  Iti  rapidilé  des 
niouvemenl»,  au  point  qu'il  est  à  craindre  que  l'avanlajg'C  con- 
quis par  l;i  rapîditti  des  maiia'mres  ne  siùt  anéanti  par  le  dé- 
faut de  vitfiieiir  des  lroii|ies  peiidaril  l'artiiuj.  La  >lr:iti'ii;ie  devra 
donc  envisai!;er  sans  cesse  l'iftal  pliysïqiie  et  de  rapaciti^  de  son 
armée  el  faiie  entrer  cet  l'Iémenl  en  lig^ne  dans  ses  combinai' 
sniis.  iJ  (Wîdal.) 

>  Lj>iiioïiie,  Edue.  inilitarie. 


MaU,  A  la  <riierrt>.  If   clii'f,  iivec  le  <iitiir>i  ijti    rnininaiidcnt 
l:i  Inimle    ri!H|*nii:<;siliiEi(^    fl'iiriL'    ndiiiinisli'aliitti   (Mni{ilt*xE'.   ni 
asK<'/  à  faire   (iiiiir  riu'un    liti  ('partfiif*  rii-    s'nrciiprr    àv 
(luiit  iiiL  iiK^ilcriii  |»'iil  iililriiîi'  r.-uiH'lîoruliuil  >. 

Pinir  rrlii»  nue  çriindi"    i[jilt'[itMiihiii<'r,   nui'   iiir«*^  inîlialnitj 
l'itiiliirili^  suiit  iidciv'iHaiiTS  jiii  fiii^dL'ciii  d'urméc-  tVcst  ruMir 
r|]i'il  fanl  t|ii'il  suit  tin  iiiîlilaiic  (.Nimierl  et  (iii'il  ait  îles  rooi 
sHiirps  liirliiiurs  v\  Nlrjili'tri<iiics  f\!irU's  ri  LMiiuj»l«-k-s. 

Daiiî!  les  yrtwtcs  iuft'riftiirs  du   siirvlce  de  Kunt*',  k*«  c<mtt 
années  inililiiiivs  m*  sn-mt  [).-i<<  nmiii.4  ru'^'es'^îiin'H. 

L«K  j-('Hii[lals  n-hiliviMiieiit  Ijhiis  i)l>k'iiiis  [>iMiJ;iiit  U*s  ^if 
du  Ppemifr  Kniiiiir  piir  Lnrrfv,  Pcrv,  Oi-s^cuPUes  tUkns  IVn 
vctiM'til  iM  il'  Iraili'iiKMil  des  lilixtKr's,  hviil4-iiI  (-(iiilriltiii'  à  u 
un  ceiialii  liishr  sur  le  loi-ps  d*'  siiiili-  tiiîlitair<>.  <!i*s  siK 
[irovctiflieiil  Tiiin  si^tilfnienl  de  l'csprll  àv  dt'viiuriiK'iil  pdIh 
i|iiii  iiiiirtiiiit  H'cs  lii'nis,  mais  hiissÎ  df  rr  ijin'.  [iiin-ilx  n  I<'ll 
ri)ijL4-[ti|)uniiiis  dfs  tiiinifcs,  ils  a%iiifitl  l'itiliiiliiiii  cl  Ti-xp^rit 
di-  la  truiTri'.  Ils  eniiijiliMitU'iit  its  <|iiHlili^s  innées  ou  nrt[iiil 
|)iir  l'''lndr  du  inilirai  .>û  ils  |initi(|iiiii<-iit.  (tii  V4tîl  LiitTfV.  prÎB 
li\(.'riu'iil  cU'slin*?  ù  lu  i)uiririi.>,  ôliidi4'r  rypiscieiicic'useuicjit  Je 
lieu  tnut  nnuveau  pour  lui  oi\  il  va  vivre.  On  sait  les  Ktu 
qu'il  y  reiii|iorfa. 

Ajiri^s    la    n^li»ri<Misi'  pi*riodf'   tiiipolt'nrinipiHir,   l'iirl   iiiilil 
liiut  tïiitiiT  subil.  une  4^otipsc  tiuluMi-  t>l  1b  mL'dmne  da.  nt 
lit'   hrilli"    |i;is   ilmanlii'Ti',  M;il[;n'    di's   il<*viiiii*rTirul<«    pppii'tit 
sjiiH  m  mil  MX',  les  ri'sitlluls  dt^pliiniblf  s  i;(  Ii-n   t-|i;trnifrs  Je  !• 
inA'  et  dr  Soirf'riiiu  alti'stnil  à  t^iu'\  di-sn-  iHait  titmW  l'nrt 
dîriiil  i3f  ifiirrÊT.  En   fSyii  ciiCi^iv,  l'oiXMiiiialuii)  (••il  di 
Lv  »v•i^v^^\^^■  dr  rnlié^iuii  l'I  de  lîaisiiiri  iïiiIp-    Ifs    divrf-  T.^iM.- 
du  service  de  saiit^,  une  cnmiai-isaiicc  itii[iiufailc  iIim  «uultti* 
du  (^liarnp  de  huUiille  et  de  la  guerre,  ne  pcnnellcut  ]>aM  de 
di-si  ressource»;  «tiiiiilaires  Uiijs  les  scrviees  quVuj  en  ;il|fn>iAil- 
t'ou  l'eL'nniiul  <{ue  [loiii'  urriver  à  tiii  reiirliniu'iit  siir(iu;Hil,  il  fji 
nue  les  nK'de('lii>(  sarlieiit  le»*  rmidiiyer  dans  l^n  dif>it'ile<t 
lions  du  c.liain{i  (II-  ItalnilU*. 

i'jfs  idées  riitiiiiienceiil  à  prévaliùr. 

Dans  lit  Itcforntr  df  f  armée,  It*  çt'néi'a!  L(-%val  roiifîrlin 
lion  lies  antlitiJRtiees  à    un    nii^dirrin.    I>iiiihvi:t2  nVkiinr  jaiuf 
tuédet-in  la  eoijtiais.'^auce  de   la  >itiialiou   iiiilituir*-.    Ix   inr 

■  iiil«.  Lf  nitil^iit  niililittt^. 
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rt'iîîiiiiMil  [irrseiil  fi  IVliil-major  de  rr-rimcnl    au    iimiui'nl  de 

«nill'iliiiiiiiii  il('«i  nrdrt's,  sp  livi'  au  mincii  tli'  lu  carU'  sur  Iihis 

Ir-s  |Hi'tiils  CDiitL'rius  dans  ces   iirdrrs   ri    n'ilim',    [irjur   ro   (|ui   U- 

rfirircrtiP,  ct'iix  relatifs  iiii  scrvirc  de  si-iiK'.   tin  iSij.'-î,  le    rnliincl 

tiirlicr  «'riil  :  u  Les  cutiiiiiitiiiliuilM  dt-s  ^rauJc-s  iitiilés  di-vriiieiit 

THniiliarist^s    avci:  Ir  im'canisrnr  du   service   de  satili'.  Les 

ïédiviiis  inililaircs  d'<iii  :;iadi'  l'ii'vr  di-viiiicut  rcciivnir  une  cer- 

iiu!  instrucUuTi  au  |iuîiil  d<'  vuv  lycliinn.*.  » 

Depuis  lors,  oïl  a  c'itf   [itus    loin,  et  on   a  mi^iiip  pnrk'    d'une 

lae'li(|iic  du  M-rvii't'  dt*  «iiiik'  »  (Vci'dv  du  Vermii'^j.    Si  le  iikK 

'ul  pandtrc  trop  pn^lfiilipiix,  dii  uiniiis   priil-on  dire  sîinpli-- 

nn'iil  "  iiiaiia*uvi-es  du  secvici"  de  ^aiili.'  'i.   Et  nii  a  vu  paraître 

ml*'  iiiie  s<'rir  de  tra\aii\  sur  <"i'  sujet,  (tvcii,  de  la  liardc  pni'«- 

tcdiie  ;  Lirfilei',  de  IVLal-iiiujiir  saxtiii  ;  lleneidi,  en  Fiariee,  oui 

upiisi'  de^i  filluatinns   laeliqiies  avce  rxeri-ires  réels  nu  Hctif's 

du  service  de  siiult^.  Le  jeu  de  ifiierru  lul-tin^me  peut   pajfnllr- 

iiieiil  se  pn^le,r  A  des  suppositions  de  co  ^rii[>p.  En    Suisse,    uns 

ritédeciiis  re(;iiivi'iil  mue  irislriirlidii  liicliiiiii'  i|ui    nVst  pus  sans 

sur,  pour  peu  qu'ils  prtititieiit  de  j'îiilërpt    h  la  cliosr,   el   ils 

it  ï'oeensiiui  de  r(ijii|i[i.'t<'i'  Icur-i  l'iuinaissiinec'i  diins  les  mnn<rii- 

d'autijiiuiL'    des    l'tirps    aiiMpii'ls    ils  auni   ullHelii^K.    (.i'esl 

lire  de*  direelpurs  des  serviees  de  saiiti^  l'c  ne  laisser  i^eliap- 

niiruiu*    cirninslaiiri'    faïoialilr    [nnir    dt'vi'lnpprr   dans    ce 

eus.     l'iiistrurlioii    «ir   leurs     «idiiN~duu[ii'.s.     I  i\i    v    nrrivera    t'u 

|i»iiiil  priwri'der  îi  des  inslallaliuiis  réelles  de  pnstts  de    secours 

tif  pluefs  dp  panscninils  ni  rap[)nrt  avr»"  lu  situnli(iri  t.irlïfjiic 

titi'M'-s. 
Mais  pniir  «pic  •■cllr  étinlr  Muii  tVui-lueiise,  il  t'aul  ipie  lesupé- 
rur  snuiliurr  p>»iS(Sle  des  ciniiiuissaïuN's  l;telifpies  ei)ni[il^te'i  el 
Il  Iv  ijinll  di"  eelte  îieieiiee.  Lu  larti(|Uf  ii'fsl    iij   lit-s  diriieili'  ni 
M  Kimple,  Il  n'est  pu«  iiéeessaire  do  savoir  à  fond    les  moiu- 
res  détails  ilc  riii'iiii.*iMeiil,  dt^  ré(|iiî[ieijieii1  nu  de  l'ik-ule  de  set'- 
m.  i'îif  claire  i-t  riimpièd'  nuijini  des  niaïui'uvri's  el  des  pro- 
H  lie  nmdml   du  Ualaîlluri,    du    réiçiment  cl    ik-   la    brigade 
ifyiriiiit  le  p|i]>4  souvent,  si  ou  piisst!ïde  en  inruie  temps  le   sens 
terrain  et  l'îiiu^nnalidn    lopuii^rapJu'pje.    Oiie  ceux    qui    ue 
>»«*^derit  pas  re.s  (jujiMlés  ipiitteiil.  les  raii^s  de  l'armée. 
Les  rnaiKTiiires,  (uëme  îm-onipléles,  oui  leur  utilité,  l'allés  iii- 
t(]UtMil  au  pcrsutiiiel  le  riOiitiini'rit  de  la  iM-alilé  el  des  iliL'Iicidtés 
t't>,fi,j'  raiecuiircj  etfoiilliicu  saisji-  l'itiipurtauct;  dt;  ce  facteur 


yoo 
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itni>orL.'iril  d'HfrailjIisaeuu'ril  qu'on  appelltr  le  <.•  l'n>tlcmcnt  »' 
la  nuLMTc  Suivies  des  fritlqnes  di-s  suj>LHeur«,  eWvs  pn)\m|uc 
(li*s  n''IIt'\i(iiis  «■(  snj-iir^renl  des  lnl)llilll'illilln^. 

Nous  ;i;uns  vu  i|ii<!  Il's  4-|iHiit;<;riii'rils  s<irvi;iius  l1llIl^  Ui  Uuiii|l 
[liir  l'iiiluplidit  lir  iioiivollos  armti»,  ri'tcmlue  des  tVuiits,  la  it| 
liifino  i\  liii|ui;llt'  s«iiit  [ducôos  ha  réserves.  I'iiii|jralikiil>ililè  df  j 
■/.oiw  Ualluc,  l'iuli's  cva  <*irc<kn:4|ai)ci>s  innivellc::   deniaiidi-nl  ill 
adii|]itnlii)ti  iKHivt'Ilr*  du  srrviri>  de  siitiU'  m  cfs    rnitdili<tri<  [.mt 
Ciilièi'PS.  SiM'H-l-il  eiii'iM'i'   fiikït>illilp   et    iilde  de  fiiiix'   fitiirliuiii 
un  piiHt)>  fie  rri;îiii4'fil  ;  ne  vriiidni-l-il  \\a%   Ftileiix    ii*îti<4liillf<r  i 
des  [Kislef*  pUi«i  pelils   i-l    mieux  nhriUihli-s?    Ce»  i|ui»<tiim» 
pciiveiil  Hic  Ii'Rfidu'e.s  dai;iriiiti(|[ieriiei[l  |toiir  Uiiik  le»  rA«.  Ëll 
(h'iieiidfiit  des  rirfi.nnslarires  luililiiires  el    de  Ih  xUiiatiuu  lar 
ijiie.  lliiiiuiM-iil  Jes  rt'soijdre   «ï  un    ne   jnissède   iiii^nnc  iil<?c 
di'niiileiiteiil  deS'  i^véïieiiieiits  Lactiijiirs? 

O  u'osi  pas  |i>ut.  Les  ijualïu^s  «ju'oii  oxîa;*  de  l'ciflid^ 

Idulos    inVessairos  au   iiirdeeiii    d'iirmée  :    elMlrll^L■,    dis  ^ 

ubiii'jrutiou  lui  sotil  indi^ipeiisialiU'S,  eur  lu  i^uerr**  <>sl  te  fluiirai 
flu  dniii;'ei',  de  lit  siitidiii-ili'^  el  des  riili^iie^.   Il  fnirl  tUutf  i\a'!ï 
eorps  nmipii  à  linih  les  exeiTi<"es,  ;i   Ij    pniliF][iï>   el   au  kuOI 
eliin;i[,  il  jdïirne  le  sariif-frnïd  qui  jienm^I  In  rétleximi  m'c/v* 
à  t'imnirne  de  si-irriee  i|ui  veiil  ri  piMil  eiiii-ddt'rer  le»  !•■ 
Qii'iilleiidre  d'un  itu^ileriii  qui  perd  lu  It^lr'  el  dniil  le  < 
b)i;  avvc  I»  main. 

Ainsi,  e'psl  lui  rn^nulile  de  qurtiiti^  asseic  nires  f|ii't>n 
exiger  du  riiedeeiik  uillilduv,  »i  l'uti  veul  i|u'il  suit  à.  lu  liiiul' 
d<;  su  mission  el  si  l'on  veul  qu'il  Jiislilic  rnpii^iroiihc  ilii  ili 
d'Orli'aU'î:  '•  Viiilil  iicjk  iiK'deeiiiN,  ee  suitl  des  snIdiiU  *■!  dw 
Vîiiils  ...  Toutes  ees  quyliU's  stiril  de  plus  eu  plu;;  dillieil<^à 
nuitrei-,  l'i  utw  l'pnijue  <iil  l'iidiitillinu  du  veuu  ilW  mcnarf 
liMil  sulinjr['t(iT  iH  nù  il  n'y  ii  de  n'ctiid'nrl  qiu;  iUiin  Ici  tutm 
e\rnq>le>i  de  nus  pri'di.Vesscurs.  'Juc  rrux*  qui  se  dcstincnl  ij 
eurri^re  de  mt'deeiu  d'ariiu-'u  «étudient  el  iiu'dilenl  riiUluIre  >l(l 
vie  du  u:nind  Lnrn-v,  dutil  1:i  rHrrii're  offrit  un  Iri  ' 
courAtï^:  e|  de  dévoue lue ni.  que  rLiiqierciir  a  pu  du 
H(rc«l  rhoinme  k  plus  vci'lueux  que  j'aie  coimu  ». 

'  Clmiii-n'llx.  Tbi'nnr  il*-  U  granit  guerre. 


LES 


Manœuvres  françaises  dans  l'Oîse, 


Le  2"  corp»  d'armée  a  ex^culë  au  commiMicetiient  de  ce  mois 
manœuvF'es  qui,  à  la  vdrÎLi!,  [l'uvaient  pas  une  gnindc  unver- 
ire.  piiist|ii'ii  n'a  iin>ti]c  [iiii*  «'II'  iiiiv  iiriKieft  aver  un  aiHrt?  nirps 
farnu.'»',  fl  iju'on  ne  l'a  pas  mis  Inlalt'riu-iil  sur  pied  de  guerre, 
lis  4|iii  n'en  utit  pas  moins  pre^etilë  un  réel  intérêt.  En  Unis 
ts,  on  a  jiis"'  'lin"  <"Vliiil  ce  rpi'il  v  avait  de  mieux  à  mnttirpr 
IX  reprôsenUiiils  ul'titiels  des  «.riu^es  i^lraiigères  el  à  la  luîssiciii 
Bglaist'  diriç^e  par  If  général   Freiich. 

Les  effectifs. 

La  raison  principale  qu'on  a  eue  de  ronsid^i-er  ee  rassem- 
lilcnii^nl  de  Iroiipes  comme  parliGiilii^rcmenl  di^ne  d'atlen- 
U'Hi,  f'esl  q<i'il  tîlkil  If  [ikis  iniptirtant  de  ceLle  aiiii^e,  car 
irloiit  ailleurs,  on  s'est  cutileiilé  d"i}|jpnser  des  divisions  à  des 
ivisioii*  ou  des  bri^udes  à  des  brigîides.  tandis  que  le  a"  corps 
l'ariiit-'e  a  f'tif  n'uni  pendant  trois  jours  pour  opi'rer  pontre  un 
lueini  Ii^uri5. 

De  plus,  l'une  de  ses  divisiouH  (la  ^*),  avait  été  portëe  à  âon 

Feclif  tle  çiieTP  et  pourvue  <rut]p    [)arlie   de   ses   serviees.   On 

Ivail  nn'iuc  ■ronslûui'  certains  des   l'kinieiiltj  non   endivisiunnt's, 

tls  que  le  parc  d'arlillerte,  le  parc  du  ^(^nle,  l'éqiiipaye  dp  pnnl, 

;.,  de  sorte  que   l'elfeelif   Ijutal,   s'ëlevail  à  environ    1-200  offi- 

|«rs,  3n,ooo   hommes    de    troupe,    5500  chevaux  et    loon  voi- 

ires. 

Il  faut  dire  qui',  indi'pctidamiiienl  d'une  division  de  cavalerie- 
la  5",  commaiidL'e  par  le  çéncral  Marion),  aver  son  artillerie 
Il  un  di'larlienieiil  cyclisics,  il  y  avait  à  ces  manœuvres  deux 
jtaillons  de  zouaves,  un  Ifataillon  du  138"  d'infatilerie,  le  a(i« 
ilaiiltm  de  chasseurs  à  pied,  provenant  du  eouveriiemoiil  mlli- 
liri'"  de  Paris  cl  desUni's  à  tiscurer  l'ennemi  pendant  la  denûèrf 
îriode  des  maiiuL'uvres.  (IH-ndant  la   première,  ees  troupes  ont 

1900  4? 


rt4  employées  à  renforcer   la  .V  et   la   /(*  divisiiiat  i|ut   «ml  éié 
«jjijKiKi'i-K  l'une  à  l'autre.) 

il  ri'siillr  fie  \i\  4[iie  le  i^'iHVal  Mirhel,  rniiimniiflnrit  Ir  a"  cor\)s. 
«lispONuil  (l'un  ctllvlir  iissi;/  vn'isin  iIk  i.'L*lui  r|u'il  iiurutt  ru  !i<iu> 
SCS  (irdres  i;ii  rus  (Ik  j;;iiKrn>.  Lii  iliviMJiiii  ruiililli?<i'f  coinpmiil, 
vu  i-Hi^l,  ^oo  uHii'iiîr.s,  tr),in)ii  Iinriiriies  di-  Iroiiin;,  ■n'ion  rlir^iiiix 
fl  /|fïo  Voilures,  (le  sorti'  ijut',  si  aux  doux  di\isMins  on  ajuulr 
Ips  l'I^iiidits  lion  pndiviNiunui's,  011  tirrive  à  1111  totnl  d'eiiviro» 
.'15,1)011  ImiiMii^'s,  pf>ii  diiri^rent  «lu  cdi MVii de  !*((>, oi»)  ili mur  plus  hitiil. 

El  ne  fnul  pas  rruîre  pourtiiiil  «[ii'nn  ail  ri'fltt'iiit'iit  iiltciiil  W 
efTcctlfs  <!f  i;iieni'.  Les  C(>iFi|iatjiii«-"i  ut'  niiiiptuli'iit  miAri;  (pW' 
icin  linmmeif,  iiii  lliMi  de  -iTto  ipiVIIr's  inirnicnt  ili^  iivnîr  :  on  HTaîl 
iMiniiiK^  Hvanl  ic  Ji'pjirL,  vl  on  u  «'vjirui'  ini  nmrx  de  s  opéraliitm 
tous  Irs  solihls  dont  la  rt^sistiiuri.'  iiispirnil  tte^  rrii'iiiti-».  It  1  * 
lieu  lie  fuiiT  reinuripHîr,  d'aillrurs,  (pjc  ce  ili-chi^t  d'un  i-iiiqitii>iDr 
*st  pn^vii  :  on  t'ii  a  tenu  coiuplt'  vn  udapiaiil  le  fliilFn'  de  im- 
dan-:  l;i  loi  d«.'s  radry^*  (iHyÔ).  Mni-i  p<-iil-.Mi'0.  cinisidoriiril  rtilc 
4li>p<Tilili<>ii  rniitriie  11  ti  tnul  Jiii'vitiihi*',  iiui-Mil-iiii  pu  iil(i*ii>lrr 
«ju'i'llf  SI"  jinKlnisU,  nu  licti  ilc  Ut  [triidniri'.  On  ii  t'It'  en  «ih^'m  m 
siirle  ;iu  lU'viuil  d'un  n'.siiltfit  tpi'il  Miluil  iiiiciix  luixstM  v< 
aKii  de  voir  xï  li"»  [laWi-sions  du  Jr'tïitiliili'ur  de  lHj5  iHiii(*til  fn 
défs  mi  non. 


I>'«nlref  ohacrvalions  enrow  s'imposenl  au  suj*'-!  de  U  r»«i*lî- 
UitiiH»  dc-i  Imiipcs  ilnnl  je  viens  de  parler. 


Pour  arriv^T  aux  rhitï'res  fixés,  on  avml  dil  r(V<»urirà  d«*spr^ 
lèv*ini'nt«  npi^ivs  lin  [H'u   [);ii'l>inl   sur  li"  Irrrilnîpp  d<*   l.'i    t'i  " 
Les  til'licif  r-i  :iv;di_'ri(  donc  sint*  leur»  ordres  des  soldai»,  de-  j  J 

venanrtrK  les  jiIiin  dlvepHcN,.  di"»  KoMats  qii'iU  n'niiiiJFiil  pd«  in*-    | 
trnils   el    (ju'ils   ne    seriinl    [ins  nppi'Fés  A  enuuntnidfr  fu  " 

gçuerri.',  îles  soldiil^  cpi'ils  ri'i-  niniuiissiiicut  pHs  huit  jour*  •! 
le  rtiiTiliKiicciticDl  dc5  0|)(!rutiiin}j  ri.  (ju'ih   nt'  euuriul'lniut  pli 
maiflti'uant  ^u'-dles  sonl  l<;nti!iiécH. 

On  n'a  piiH  non  plus  nxjstilutf  uu  complet  les  «tntiitifH  ■« 
eudivïsiinini^s  (ju'on  h  fait  ftttictiunner  pour  se  rendre  oirniftif' 
1»  fiu^on  dont   tnarrln-nl  les  «ierviri'-i  du  cnrpH  d'urnn^r 

»u  lieu  de-*  i|uuliv  si-rtions  qu'il  aiiraU  dil  aiuir,  Ir  Cui. 

nistriitîf  n'en  avait  ipi'une,   Im  l)ouiHii:^(>rii'  t'unifnu'nl  n'm  di 
t|u'uiiv  »u  lieu  i\v  trnis.  Il  m'»  <etuldc,  un  iturnlus  ciuc  r^rlill 
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rie  n'avait  pas  dans  son  parc  le  nombre  de  voitures  qu'elle  doit 
4iuruialeinent  atteler  ;  mais  je  ne  saurais  l'afBrmer. 

Le  caractère  des  opéi-atioDs. 

Le  çënëral  directeur  s'est  proposé  surtout  dVtudier  l'applira- 
lion  sur  !e  terrain  des  prescriptions  édictf^es  par  nos  récents 
règlements.  Il  a  espéré  donner  une  certaine  ori|çinalité  aux  ma- 
nœuvres en  s'abslenant  d'y  introduire  de^  idées  personnelles, 
comme  il  est  de  mode  de  le  faire. 

Pour  veiller  à  l'exécution  de  ses  recommandations  à  cet  éjçard, 
il  lie  s*es(  pas  contenté  des  arbitres  qui  habituellement  sont 
chargés  de  faire  la  chasse  aux  invraisemblances,  el  qui,  de  plus, 
représentent  n  la  part  qui  reviendrait,  dans  la  réalité,  à  la  bi>niie 
ou  à  la  mauvaise  fortune  ».  (les  arbitres  sont,  en  i,'énéral,  en 
nombre  restreint,  ce  qui,  vu  l'étendue  des  fronts,  ne  leur  per- 
met d'exercer  leur  action  que  d'une  façon  très  superficielle.  C'est 
pouniuoi,  Taii  dernier,  je  demandais  ici-mèine  ([)atfes  908  et 
909)  une  organisation  plus  complète  de  l'arbitrae^e. 

Je  disais  que  le  nombre  des  jus;es  de  camp  devait  être  accru  ; 
mais  j'ajoutais  qu'il  convenait  aussi  de  modifier  leurs  atlrilm- 
tions.  Aussi  bien  pourquoi  ne  pas  remettre  sous  vos  yeux  le 
passage  auquel  je  fais  allusion  ?  En  voici  tout  au  moins  des 
extraits  ; 

Jfi  cnits  qu'il  est  indispi^nsaMe  de  mulliplinr  les  arbtln-s.  Qu'il  y  HÎt  a«|)^l^s 
■de  chaigui^  orçane  du  cuniniandenienl  uu  jui^t;  (jui.  par  soji  At^t;  jiar  ^on  trriide, 
ait  aulorilê  [xmr  accomplir  sa  mission,  //  naurnil  fins  à  intervenir,  nniis  ù 
(ibarrpfir  el  ii  pre.nilrf.  niilf. 

Dans  chaque  ëlat-major,  iin  KtiruTal  serait  [iri'sent,  i|ui  assislerail  à  la  n!- 
cpption  (les  rensci^nemeDls,  rjiii  suivrait  les  hi-sitation.s  [lar  li-siguellcs  doit  Itir- 
cenieat  passer  le  rommandciiii'ni  iivaul  d'.Trrivur  à  |>rfiiilrc  une  di'cisioii.  l'iii- 
fois  \a  décision  prise,  le  ti^rnoin  dont  je  parle  couîrolerail  hi  rai,'iiii  iluiil  clli*  rsl 
développée,  interprétée,  notifiée,  par  les  uftieiers  du  i|iiartiiT  i^énérid. 

Dans  les  corps  de  Irouix*,  il  reste  à  suivri!  la  rai;iiii  dont  les  unités  se  emi' 
fornieDt  aux  règlements  de  maurriivres.  Aussi  serait-il  soidiiiitatile  <pie.  juir 
exemple,  ud  régimenl  fût  commandé  par  l'un  di-  ses  lieulciiiiiils-cnloiifls,  le 
colonel  restaul  à  côté  de  celui-ci  ponr  e\aiiiiiu;r  couiment  il  s'acipiitte  de  ses 
fooctions. 

IjPS  arbitres  seraient  doDC  réduits  au  rolti  il'i'nrfiiixlri-iirs.  Mais  Ir'nr  ciin- 
gîstremeut  exi^rait  beaucoup  de  c(iiiseii:rii;e.  de  savoir  et  d'ioli'1ll:::''ii<'i'. 

De  ces  suggestions,  le  général    Michel  m'n   f;iil   riniriin m     i 
s'approprier   une    partie.    Voici,  en  circl,  ((niimrnl    il  -'■-\y\\.:\  ■ 


dans  uni*  nnli!  relative  a  rnrçnnlsuliiiii  de    l'arbUraife  pour  h 
iiiaiKTiiYTcs  itu  2""  corps  d'arnit'e.  et  par    la(|iirlle  il   r^serre 
luiiii  d'i'  nrhdrfs  d'ensemble  ■'  aux  ffriu'raiix   cl    tiffiricr;*   .sut 
riiMirs  rliartiN's,  ronfornif'iiient  à  la  Iradilifiii,  dVxprrrr  Inrr  fr 
tpt*ilft  dans  un  secteur  déterminé  im  avec  une  arinc  drleruiintfej 

Piiiir  k'fi  nnirircuvrcM  tir  bri^ndt'  cl  J-e  ilivUiiiu  .'vculvciinil,  |t»  chr^f»  Art 
d'iufuiiloric  cl  d'arlillerie.  Les   ciïrnnmiiJucils  An  iKilailloii   v\  Im  E^umtnanil 
de  ^roupHi  manqucnl,  c'câl-à-dife  qu'ils  ACiul  cunsîilrri^s  ci)inm«  hlr4M'-S  qu  lu 
ri  Hiint  rcmpIni'L^s  fi  la  l^lf  d<^  Icui'b  iinïlrH,  piuir  lesi/iif/lri  Un  tnnt    iutSilt 
€  arbitrer  de  détail.  » 

Ils  u'ïulervîcaueiil  [leiH  duiis  lu  dirccLuu  (iu  b  tiiHuitiivrF  ei.  ar   trriM^t 
i[iir!  \e.A  urAvi's  ali'  leur  parti  {cV.sUù^îiT  ijii'iL»  ri'nul  giMh    ruiiii»i>isnii';r^ 
ordres  (loEiiiés  dans  le  L-jirn|i  ptiuemi  ).  Ik  veitli^ni  ù  ce  f\ue  li^iiri  pruprc»  (nu 
liriiiienl  «QHiiiU:   de»  jiiuuvijinnril»  el  du  IVii  dr    rHilvrr>»irr:;    il-i  l>'iir  ia\\\  ic 
ri.'itirc  Ir'  nutiiii'iil  où  elks  uni  iiCi]iiiH  U  miix'nDrïli-   rhi  frii   fl  [ipiivrnt   \*mn 
«ii-i-   Ils   rvcli^enl  li;»  faules,    cmpi'dieut    los  mvmUcmbliUiccs  et  jugeai 
;L|t{>(;l . 

Dans  l«  cas  douteux,  ils  prennPDl  l'avie  ou  les  tirdrps  de  l'nMtt^  iTt 
srmhfr  le  plus  vui^in:  L:n  l'abseace  d<'  tmil  arliiln-  dViiacmblc,  Ir  pliui  r\evè.  i 
^i^adp  (IU  le  plus  iiticicD  iirliïlrc  {i.\e  ^li'l^il)  di'cidi'. 

...  DuLii^  Iti  e,Qnii  bullijf  jini'  Ir»  feuA  dr  l'iirlillrri'!-  ou  de  l'inraQUrrii;,  il» 
lirrii  souIb  à  clipval.  les  aulm»  ofiicicr»  ninniils  mclWni  pi«l  h  icjtc. 

A  preiniiVe  vik',  le  rn]u-lîiiiiti(>iiieiil  de  cv  svsItMiii*  esl  sédiii» 
sanl.  simple,  ruliuimel.  Pnurlanl.  ù  _v  rt-i^arder  ûv  prrs,  il  (^I 
aisi'  d(;  voir  tout  ce  qu'il  prc'sonle  d'incïtVu^Hlll■^^  |irtVis4!iiii*nt 
[larre  (jii'nri  iiivcslit  des  juçfS  qui  lii"  rnpiiKiissr'iit  pas  Im  silua- 
liiin  s;ruLTal(i  mieux  que  ne  la  ruii naissent  ItMirs  justiciiilile^  dr 
se  Iirononcer  >i\\v  les  fflLtcs  <-iinliuis,-:s  parceiix-ci.  On  leur  doriiK 
une  mission  doni  il  leur  est  impossible  di'  s'acquincr,  cl  <]ui,  i 
tnon  avis,  «si  uii  vrai  eontre-s4'H«  :  iiich  riMicIusiuiiM  forindif-i  Ar 
l'an  dernier  et  l'insislaurp  que  j'avais  mise  A  les  n'ititrer  le  prou- 
vent Ntirtdiiiiiil;iuutieiil. 

Kn  fa  il,  d'ail  Ifiir»,  j'aîronslal^  que  les  prespripticius  du  ci'"''nil 
dirt-Llcnr  snnl  ceslt'es  il  peu  \tv!'s  parluut  IriUL-  miirte.  el  jamai» 
les  operalions  n'ont  éli'  rnciu'es  «ver  une  plus  invraî»enihlafil 
rapîdittf  r|ue  dans  la  p<'rinde  oi'i  ont  runeliuiinr  les  m  arliidr* 
détail  ». 

L'exécuLiou  des  opùralluns. 

Si,  eu  ellei,  nous  dressons  le  liitwu  de  ce  qui  u  Hè  Tiul  m^ 
eiitirs  de  ces.  c\\h\  Juurn^es  |3i  uoill-^  septembre^,  iious  lAïui 
qu'on  a  peu  enmbstlu. 
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I,p  -Il  uitM,  li*«  {It'iix  partis  n^iposins  ('laienl  s^iiifir^s   [lîir  ii?ie 
«li<iliiiic'<-'  il(*  ('m  kiliinu'lres,    ci*    c|ui   iloniiiiil    à  In    cavalerie  un 
cliairip  lar^eiuuiil  ouvert  A  son  service  rJVxploraliitri,  Tii»iK  ci^i|iii 
r-  [icrriii'll.'iil  pas  aux  iTifaiiIrrics  d'en  venir  aux  iiialii:>.  Il  ii'v  a 
une  jjas  eu  dVni(ajîfinenL  fi'  jnur-là  :  <>n  a  i-Ducciilri'  liml  IVf- 
»rl  des  Irniipes  e1  Innle  rallpiitinn  des  spectateurs  sur  un  pas- 
sacf  ilf  rOisr-  i-HVcliii'  A  f'itidc  (ruii  pont  de  bateaux  lanct'  (lui 
plus  i;xac!emi^iit  jh(sl')  par  le  «t'iiie. 

Le  I"'  septenibrc.  il  dpvuïi  v  avoir  "  une  manœuvre  d'ëtudc  » 

e  "  peu  (i'îril<^nM  »,  —  et'  sont  les  expressions  mêmes  (te  la  iiule 

mise  piir  la  diri'cliod  <los  mariMMivre--*,  rmle  dont  voie!  le  iléhyi\  : 

Lu  clwleiir  KJrrirJc  dr  lu  yiacnn-   it'tiifir  (j'h  orcnsioanc,  forl  hcijreiiacranni. 

nueiin  mviili'iii,  D'iiillrtirs  totiles  les  iicpiiimlifins  avaieni   '^li-  pl'iîieti,  et  nn^ne 

«crUius  chrls  ilc  uurps  uni  jiri'IVVr-  Ijiwslt  Ipurs  Iraupc»  ù  l'unibn:   ]ipti<liini.  la 

isse  i^hiikur  ni   arriver   Innj  iiiii    cantuiini'niGnli.    pliiLi^C  i|Uf!  d'iiaiH^HUC  niix 

luniuKs  lui  elFurl  péuibitr  et  îiiulik  t-a   lurmitiaul  It-lapt;  au\  hiMiri'-^  lu^  |>lub 

h^itidriB  ili*  b  j'iurni'i!. 

AvrT  ili-a  niE.siii-es  île  pivi-niiliiiiiK  uiishî   Rntj;L'i>,  1'^lâl   aaatlaJM  n<>  pctil  Airr 
luVïcrIlpiil.  cl  il  l'esl  en  efl'i-i, 

Cp  iiiiiliii,  aux  |irKijii>i-ri.'--  lu^tiri^  dii  j'iui',  lit  leiii|>i'r;viiir(>  s';iiinnni;fiil  troniine 

evHiil   /■tri-    Hwssi    «itr-vi-c    iiirliior.  Lu  iiiaiiutuvre   lIVIij<Ii'   aonoacéc    pour    bu- 

jaijnriiiii  [iriisi-nltiii  un  înirri'l  .set'i>n<lNirr,  la  )iritin|iNlr  Hclïcin  ilevnril  tivutrlii'ii 

leaMiit.  Auii-ii^  iIhviiiiI  les  jjr'>riiii''rf!>  ituMiaL'os  ilii  shiIi'ÎI,   Ii-  i^i'iiôral  Alichcl  prit 

lu  ilcci»îaii  tU:  niippri riici  lii  [miiiiruYi-i'.  Spim  |iL-rfvisii)i)s  onl  iHr  Ju.^tilSècs,  cnr  il 

r»il  ntijuKririiui  urir  ii-m[H']'Mliirii  siinrifiilieunt'. 

Kulf  /|    et   Ti  Ijcurrs  (in    iiiiiliii,    doux   i)rtîi-icr9  iH'til<il-ninj(»r  pBPUiieiit    àe 

V(*rliiTÎr  h  liiiili-  ïîlr?.»*'    piiiir  [lorliT  le  rrinlrr-finlrp.  'iriluc  h  cr-  rrt[iiiil(^  TiinycD 

'41c  toriiriiiilîii'n,  lji  ili^cisïmi  itii   irriii'ml  en  l'Ii^I'  [ioiivmJI  ^Irc  cunimunHjupe  anx 

Iraupc^  oviiitl  leur  (If^piirC.  el  i^^-llc^-i-i  |iifiivaif:iil  c^ti'i^   iliriicile.s  tinos  rrrijird    sur 

'leurs  i»iniveiii]\  ('Jiril«iiiii;iii(.'iil\.  qu'olle*  avait-ul  luuli-s  ralliés  avanl.  iJix  lieiiR'ft 

!n  (Ualin. 

Drinniii  a  si^pU-riihri'.  l'iiclion  >e  ]i.-issrra  lEaas  la  n^KKin  oil  Hi-viiil  sr  dérou- 
ler lo  maniriivr''  d'^HJourd'hiti. 

Le  2  scplemiirc,  \ùi  opi^ratîons  n'ont  ffuèrc   commence  aviint 
[-  heures,  el  elles  ont    pri^  fin  avant  <|  heures.   Elles  n'uni    pas 
j-durt'  lieux  heures  el  deinie.  Mais,  hien  qu'un  se  filt  proposa  de 
'  mellre  à  prnlîl    l'e-vpt'rienee   des  dernières  canipatçnes,    laquelle 
d«'m<iiilre,  disail-ori,  "  ipjf  l'eiigiiiçeiuent  de  deux  uuitc'*  d'cft'ertîf 
«?levé  se  pri>l)>ui;e  plusi^^uia  jourutfes,  passanl  pour  chacune  d'el- 
les par -des;  allernalives  de  prusfrcssioii  el    de   tetii[is  d'arrêt,    et 
que,  a[irés  sVlre  Inn^lemps  ir  lâlt's  »  pour  reelierrlier  leur  puînl 
1  faillie,  eeliii  des  deux  Hdversnires  qui  aura  l'ru  Irunver  ce  puinl 
s'efforcera  de  briacr  pai'  une  action  viuleinlu,  auil  de  JQUJ',    soit 


iIl-  iujÎL  la  résistance  dp  son  iMineiiii  «,  Wivu  (jii'oii   i!ilt   (inm 
que  le  rfifiilial  se  (liîniuliTiiit  liaiisccM  l'onililiiiiis.  •■  sur  le  lerra 
flirt  flifficile  '  qui  sVtcnd  de  Sentis  à  Cn'py-en-Valoifl  *,  la  cou 
iiiMion  Jii  ■!  ^(ipti^iiilirR  H  di^|ilii<'<-^  l:i  h^liiillc  di>  trois  liiMn^;;. — 
i|iii  rip  ii'ssiMiiIiI*'.  >;;iu('  l'in-ur,  »    rirri   di'  té*  qui   s'csl   paKui 
Maiult'liourie,  ce  i|iil,   ;ni   !iurplii!i,   iie   se    mpjiorti?  Pti   rira  ut 
l'iiTirliisnins    (|iif   11'  i;<'"t'ral    dinvCeiir   aviiil   lin'es   ilc    In    giir 
riisso-jiijiuitiiLMc  cl  ([(ic  je  viens  de  lejit'iidiiiie. 

Le  i  seplcnilire,  l'iilUiqnc  se  |ii'Ufliiisil  ^tininllHni'menl  i^  ^i  hn 
iv.s  <li]  iiiitlin  Miir  liMili'  la  ll^iic  do.s  ii,viiiil-|>(is1.<*^.  Bl,  li  7  bciitc 
la  niuiiit^iivrr  preiuiil  Hii. 

Donc,  le  cumhul  :i  rtiin'  six  heures,  an  ninxltniim,  uU^n  qu'd 
uviiil  îiiii}i>iK't'  f[iii'  \i<-i  o|M'riilii>ns  di*^  divi>;uni    cuntre   divUimi 
dc^PunltTiiu'iil   |ieiiiliiiil  qimlre    jniii>>  sur   iiiif   ti\p<)liii*Sf*   iiriiijiti 
Elles  il  se   ra|j|jructit'i'on1   en   eoristitiuciin'  hiMiiroiip  tie   la 
liu^  II,  :ijniitnil-iiii. 

Elfes  n'inil   [tiis  ditlVré  dn  hpe  aussi  Iradilioniu't  que  ronvi 
tioniii'l  (liiiil  toute»  les  ^raiideK  uiaii'eMvreit  ikiiih  ii{i|iiirl('iit  <in 
iiiiiiv>el   f\L'iii|dHiir.    Et  c'esl   l'j^alenieiil    d'iiprfis   rr   iin'nn*  '!»;■' 
arclii-fiiux.  amtuel  la  ifucrre  russo-japoiiaisf   «uralt  dil  duJ(ti<^ 
le  coup  de  «rdre,  ptiisqu'ellc  en  u  mis  en  plvinc  lumière  le 
lère  arliHcii'l,  rVsl  d'aprt'*s  ws  tin>nies  erivinenls  qu'a  éji'  mriMT" 
au  eoiiFs  ili?  lii  ileuxii^iiie  pcriiHle  ((i,  7  et  S  Hcpletubrei   !'■  ■r.im- 
hat  du  corps  d'iinni^c  t4>iiirL>  un  ennemi  fiiçuré  *. 

Je  rerr)iiri:ii.s  ^nlnutîers  i|iie,  d;ms  ces  IntU  jonr*.  lu  l-.i 
ne  s'est  dt^jtlart'e  quf  de  quatre  petites  lieue^i  :  rliaquc  m-i,  . 
chaque  n  Iraiiehe  •>  de  Ln  tiiitaille.  snns  doiilir  à  c-nusc  île  JVi'U' 
cissi^iuriil  de  la  tciiipt'rH.tiiie.  ti  pris  une  riTtuini-  aniplritr,  cl  cfUt 
période  m'a  paru  tnteiis  «■aiployé».^  que  1.1  pri^ct'dcHU*.  p''" 
f(?riiude  eii  etiseitfiieiiients  de  limles  S(>r(es. 

Vi^arinioirii^,  p'iiir  IVieit  luuiilrer  qii'iui  n'a  poîut  npérv  nimm' 
irti  Mandi'Imnrie  ort  on  «  pass.ê  «on  lemps  i>  se  u  UHi*r  •*.  wirif  *j 
Fenter  un  cnuii  de  force  nu  un  coup  de  surprlie  là   uv'i   ufr  amit 
l'iKxasion,  sauK  faire  de  lactique  a   priqiremeiit   parW,  jr 

'  Eli  ijiiDi  fliffirik  f  K  m'a  *riiibl('  ([ii'il  n'iiffraii  aiii'iin  ntutiTt,  ri  t|» 
jiliis  (iMtvP  iVriiin.  Miiii-,  »  l'-dU,  il  V  ru  «mil,  M  .tii  t'vn  mt  w-art'.  CV' 
l>lf-l-il,  ipi'iiti  "«■  |j'i»  cliorcfidil  |in». 

'  Lr  1.  il  j  u  rti  rtii'orr  ijii  l'umbar  tic  i)iti*iuti.    iiini'i  titr  iiii    ilurinr  jiwtlrili^' 
aVïI  <lrriiii]p  iIhiiï  uni'  r''t'iiiii   dunl    itiii'   p4irlk  nu  iniMiui  Miil  ticfc  bnitÀ^ 
m4.'U)  rnvih'-v,  ci?  qui  pr^sriiluil  mi  iiilrr-'>  iinfliciiEitT. 

Le  5,  il  y  «  cil  ri^jiUA. 


Df»i»tnn  i-tintre  diiniiirin. 


■r 

^■<l'ii]irè:s  li^s  ('iiiii[ili-s-jrr>iliis  uftïclels,  et.  en  t'viliiiil  Ir   plus  [lo^isi- 
^■hlr  Itrs  Doins  [iiTi[tres.  rtsiiiiRT  ce  ijui  s'trst  fiiil  [it^ndiiiit  li's  jmir- 

a  tieptrinfire.  —  l.e  pnrii  hloiip,  l'i-nniif  di?  I'iuiphI.  clierrbcâ  B*<!mpnrFP  <riiri 
plali^joii  ijuc  le  |ihrLi  r-uiibfi-  i>ccii|]i-  ri  ticiit  l'i  trdiiiHcrvix. 

*l>i*^  lo  [iikiiii  ilii  jiiui'.  Il-  |ijii'li  libiic  i-ulitinr  siirj  ;illui[iii- :  mitis^  iiu  rni^iiir 
niuiiii-iit,  k'  fiarti  routée.  •■  |Kiur  iiik'ux  r<'c-onijjitlr«  son  ivilfiT^uiri'  l'I  ^^om^  K»- 
Knrr  du  lrni|iii,  -i  nninniif  ii»  inniivcmml  oFfcni^it',  mclljinl.  <>  nin'^i  ca  |>riili(|i;ir 
rf  priiK'ijir'  iiiif  Ip  niL'illi'iir  iiicivipn  ili*  m'  rti'faniln"  i^nl  vm'ort'  d'iillniiiiei'.  u  Ni' 
[M^uvjiut  r'iitp lover  â  ccl  abji'l  (|ii'iiut.'  jinrlir'  rie  ata  fi>rc<^s,  il  cajK^nuC  |>ijurl4itil 
«  leur  en  iiiipuxri'.  n 

(lciir>  ilriiitiri^irnliitL]  hitiUp  un  peu  les  uvani-i^nnlcs  liIniirh^K,  niaii^  t'Ili'  m- 
le»  rni|iAchi"  pus  île  iimirn-sser. 

Cef\fuAaai  lu  cav^ilcrie  liloiiclu'  it  ri'l'niilc'  In  «ivjilmc  nniç't'.  l'I  ""'l''  Ii'hIp 
iimr  uclioii  sur  IV  si  ri' cm:  ilriiilr>  ri  l.-«  ili-rcifri-s  il,-;-  .k-IViisi-urs  ilii  ||]ii|rim. 
<'.4!UK-ci  M-  ilr/riiiliTul  |iird  ii  [licij,  Lii  ruriiti-  iin'iiic  ilii  [iIiiIcau,  ijiii  v»  cii  sVInr- 
i*id«ju[  dp  l'ouesl  vers  l'esl,  faelltle  J'ailtetira  leur  attîou  eu  leur  («•ritielliiul 
dVl^Hcr  A  l'/iMSiiilliint  une  Ugae  ilc  l'riix  dn  p\aH  ru  plus  i^lrndiiCt 

Au»'«i  ci-I  ii^^iilluiil  ju-  jii-i]l-il  |ifiitfn'!t*('r  ijiir  In'-s  Irnictrif.nl  sur  In  pliitcHii 
(tirhir,  PI  c"i'"l  iTi  Si"   iflÎNBjirii  [K\e  si"»  pi'rili's,    iiiîi'in  di'hli-'';*  iiié\   vuoh,  .[ii'ÎI 

(rt'ttfurct:  d'iivaiii'rM-.  Kl  Ji'jà  iJ  ciiriiiiiciti'L'rt  jirrridn;  pied  sur  It-s  jiuiiii-iirs  i|iiiiiul 
D  *^l  arri'l'-  l'ai'  uiil'  m'conJp  c-iirtlri'-iitiiii[UP-  IJv  Btiiil  k's  r^sri-v**  du  (Jiirii 
ttriuEV  i]iii,  l'i-uiiîc»  ^ur  les  pi'iili-s  hijiI  du  plnliMii,  mit  iiniiioucr  uu  viiït^iircux 
rrlitur  offeiiMif, 
Mnlffrr  cc  9iii?(.'^s,  loâ  Biuiiçe-'t  ac  retirent  vers.  Vesl,  uulour  dn  riri'pv-ipn- 
V-iois. 
(Il  iHiiis  împorle  pt-ii  ilc  rcclierclier  les  rutisniis  slrak'iiiqucs 
(if  rc  eiHHivenieril  ili-  iM-nil.  Il  niiii*  siil'Hl  «l'uvitir  vu  tmil  n-  i|tji 
,1  iHi-  fiiil  lie  tiii-liqiir  fii  ilcii\  linin's  ut  «Iniiic  ilc  tfiii|»fi.  Les 
jitiirill'cK  Miivatitiïs  srninl  Hiisii  iiImnJimlfîi  [|ur  rellrvjà,  en  hIIh- 
«jues  cl  cuulrt.'-4ittaqin:s..J 

.7  nfjtlriiifirv.  —  Di's  tiiîuiiit,  Ifa  IJIiincs  ^p  noI.lcHt  eu  iiiurcliir  ptiur  «llii(|iirr 
irs  flitiiu»  !i  lii  itoiiilc  du  ioiir.  Lr^  diN|iosLli'i>ji»  m>ii[  [irises  |iiiiLr  i|ii'.'  l'ulli-ii- 
«livr  so  iiroijuisi'  xiiiiiitliiiii-iiii'nl  nui-  kiiil  Ii'  IrLU'il  l'i  4  h''iir<'»  du  iiiiilïn,  A  l 'liriiri'- 
(lilc,  lums  IVclaiiiiili-  idiirlé  i\e  b  piriiii-  liuir  lirilliiiil  rliirir>  un  l'ii'l  iilisiiliim'i-ii1 
pnr  I,  lu  liirni'  cIi'h  iii'»i)t-|josii-v  riKikfi^s  esi  iniiii|iii*<>  iJ'iiri  IjoiiI  l'i  riiiitri!.  sur  un 
f(i>iit  (ic  [iliis  de  Iruis  lieues.  Ct'ijpj-iîci-Vulois  «si  l'objcctil'  uuiumuM  des  triiupc^ 
itKAjttIUiitrs. 

1^  ciimnmn^lAf) I.  du  puPli  rmi!?i<,  ne  paiivdnl  rjicilemcni  discierMcr  f|uH]t'  f-xt 
lii  priiii'i|tid<'  ili*  ci's  iirtiii|iii*-s  i|iii,  ilf  IIIIÏ1,  liiiidrnl  sur  lui  de  liuis  n^li-s,  roiiin 
■|iii  A  fuil  snliilrriiii'iil  urifuni^rr  pur  un  ri-i;'iiii.i>ul  In  d:'ii>n<ti.-' inum'dMilc  rlpOrp^- 

^■H-Vij|iiin,   "  |ifi|'tii  Sfa   rcscrvi;  siji'  lu   poiril  i|ii'ïl   s'nitil  île  iMHiacrvcr  :  W  Miiil  lo* 
'  •  Ivniil^ini'  ulrM'iirïl^,  ■  ilil  !•'  t!<irin[ili<.-ri*nJii  ufflrii'l. 
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BEVUE    MILiTAtBB   SUISSE 


liHutflurs  i]iii,  Si  iIkus  Wi\nmè\rc9  ai"  Svd    el    au  BUtJ-e^l  (JomtDL'Ilt   Ib  ville  ituntï 

l'aul,  à  Irtiil  prîit.  inlcTclirc  l'ucc^s  à  l'HrlilIprie  adi-eiMc  .|ui   lt(>iiilrail   «mw 
tua  1/11110  lit  pluiJki?  II»!  3't'ii^nd  à  ac»  pî^ds.  n  Lu  liri^di*  An  réaervr-,,  char^^  < 
f-ellt:  iniHsïuit,  eaî  ac.heiniaéK  sur  une.  jio^ilioii  i|iii  iaierdJl  k  reaucuù  t'i 
des  hsutKiirs  eu  i|uesli')ii,  el.  lorsque  1l>  jour  (turalt,  «llr  se  trouve  l'a  mrMii 
il'arrtHer  li"  gros  lic.  l'advcrsuire  jLiw|u'à  l'ai'Hv-i-fr  iJi'  rctilorU  util  soot  aUrtulid 

4  *ffit^'>'i"-' .  —  Ui?  jiaHi  l>lnnc  di<fend  les  {inssatces  de  lu  GrirctU;,  que 
Bouges  ont  pour  mission  dVnlrvrr.  f)hfiniiiiMl<'«  lîniv  ilitiHiiin*  hiijuimV*  Trii 
ù  l'HutiN?  npi/rt*  Aana  un  i-nnliiir  Inrifu  irL'ikvirnri    5  kilurii'-tri'p,  liniiip  <iir 
lieu»  IIhiics  pur  îles  Wis.  ICIlca  soiil  NU|>j)i'Si'ea  i-ncmlriiVi. 

Ia-s  IIJ.'intJN  sVlalilisseuI  sur  le  ruisM^im.  Hiicr  à  Ipur  iiiIvrnMiirT.  Ibit.  1 
paîson  i\e  In  Diilure  Au  l^rr^in  ijui  «•»!  tW'S  ciinvfrt,  ilx  n'uni  <fi-ii|vi>>r  i^%t  yt 
Al-  miniilf  en  iiv;in[  i\k  \n  CirivL'llf-,  Aiisi^î  r-ii  ^niil-îh  rapiilrnicni  chas^n  ivir  I 
Hiiiiire.s  ipii  !ii>m[v.ipciil  ilnR  pninis  de  pa^Niigr. 

Miiis,  l'pisum;  ceux-ti  veiikiul  l-q  ilcbiiucItiT  i-l  L'HcaUiliT  les  {trnUr*  Ar 
vhIIl'c,  Ils  suni  iirn'li=s  (wjr  Ips  Lniupc»  di;  Iji  défcnst'  rorteuieni  4>latilira  tur 
liiiuleiiri  cl  il-i  iml.  puicic  j'i  propit-sKpr,  li-nr  nrtilli^rî*  se-  irmitAnl  tr.jp  .'lois 
i-ii  rjiifiiiij  rir  Ih  liirirnjr  ik  Im  vallri",  |ii*"ir  suik'rr  rt  iippiiyiT  rflirafrnirnl  l'inC 
Icriu.  Aussi,  lorsque,  iipN''s  lieuucoiipilp  piïiitp,  une  fraction  «iiflisiiiiii' jle  citli^i 
riiiiliTir  ruii^i'  ■".*  li'oiiVL'  itiiisî  vuu;ui^éi.*  sur  le  pliileuu,   Icâ  Ifluuc»  itARCiitciit 
iTlniir  iiirriiair.  iwf-c  luiile.s.  1ci3i-«  Turtcs,  [Miur  rejeter  daui^  lu  (.•riir«tl«  Ich  ' 
pes  assaillaaleN  qui  l'oul  fraaehie. 

//»  cfir/Hf  iriirmÀP  cnntpif  mufmi  JF^ur^. 

Lf  purli  Itliine,  cnmprpnunl  une  ilivisioti  de  Ciivntrrir'  et  iini^  «llviunn  •)) 
ronlci'ir  (tii^iirfr  pur  qujilre  baliiïllotis  ut  iroi^  ItaUi-rii-s),  rrpr<*Acatc  kn  uni 
l^iinl'rx  «l'ijEir  iiPnit'e  ou  relraïli.-  vr.'i's  \'tsf,  e\  ipie  Ir  II''  ('iir|i*i  4|U4t'li  rciuiiPl  1 
cli«rK<-tic  pnurnuivri;. 

fi  têptembnf.  —  Pour  celle  pouraiiile,  lo  corps  d'armé*  se  cuuvir,  cuour 
les  lenlJilîves  [msisililf  de  In  iflvalcrîr  iidverac  sur  sa  ilroiti-  (Hit  un  ili^at 
muni  fiir-l  d'un  riheiniciil  d'inliinl'.'rie  H  irnn  griiiiiiv  d'urdllrri"'.  sur  -m  if»"' 
[Nir  aa  liriçuiic  di;  cavalerie,  uo  b»Uiilloa  de  cliii««curs  ri  un  gnuiif  ie  bUV*" 
à  t:lievul. 

l)i-i  que  nan   aviifil-gîU'dcB  uni    reciiuiiu   lii   pusiliiin   di.'w  hlaiirs,    fiiri      ■ 
^laliHs  sur  une  li^iir  di'liniitrnr.'i,  le  ^Ci^iiérol  Michel  rtiHi:Milri:  toutes  sc^  t-;  '■ 
conipp  son  adversuiri?  ipi'îl  conlr«inl   h  la  nnrailP.  wi  fxiuNMnl   va  aruil  «* 
deux  divisinuii  qu'il  a  déploj'W  aceolcçs  cl  qu'il  »  oppnvi-c»  pue  limlr  mi»  •^ 
tilleric. 

7  nepttmbre.  —  Ko  se  rrplimil  sur  l'Oupcq,  1p  juirti  lilnin:  a  hil  li>nir  ■■'■• 
rivirrc  par  son  iofaolenc  ipiï  en  u  orKuui»)^  1"  d^frasp  rX  qui  m  a  diiru*'  >" 
polnls  d.*  pflssage,  liindis  qi"',  î'i  sa  i^Hnclip.  it  ^(alitistuiil  sa  ravalent  ilan-  1 
vnlli'e  du  IJoinuy.  aftlui^nt  die  l'Hurcq,  A  peu  prrs  pcrpfndicnliiirp  A  r»  c■-^^ 
d'i'iMi.  (^t'itc  dikimsilinii  iivnil  piiiir  liiil  df  pnwiidrr  les  hiiuitrs  dan<i  iiur  >■  i^ 
de  taaiiiîlle  :  ils  m-  |muviii'tn(  «tLiqiter  la  eavali^rii*  inn^  prêter  i-'urdoiif  tnuib 
il  rinfantenL-,  ni  l'iurimlerir  ^mi^  ju^'Iit  kur  fluni:  druîl  a  \a  caralrrir. 

u  Dans  k  but  d'éviter  Inule  fwrie   de  (omps.  el  jwur  recnntislliv  soi»  Jilrt»* 


Rairr,  i|iiï.  itr[>i.u«  ili"ii\  J'iiirs,  rtciiliiîl  Jki'uuI   lui,  le  i:«rimiaodiiiit  ilii  IJ''  cui'ii*. 

■I  ariiiA'  11-  l.'iil  iit1:ii]in'r  piirloul  il  Ui  fois  :  sur  l'Oiirtii,   |iiir   une    hrn^iu^r-   il*;  lu 

■'  iliïisiort  ijiti  rci;iiil  \vmr  mîs&iiin  âf  hawlitr  Ifi  r-ivài-rf  i.'l  de  rRroulcr  wcs  le 

wint  spk  cli'rriist.'iir!t  (Jniil  Im   retruïlc   scni  rm-ujiTO"'  par  lu  s'  \msiuie  il*-  ravii- 

Brir,  mû,  ii|p|ui\iV  |iui-  les  Imllrrirs  h  chirval  el   \c  S''  liumJllon    dr  ciiasscurs, 

}it  ^'cITorccr  di-   Ilvs  cuujiff  d<-  lu  ilirHuLJau   de  SuisKuiib]  :  sli[-  ii'  ruisseau  de 

>Uiry,  pur  unir  briB^dt'  de  lu  4"  division,  . 

•  I>r  comiiiiiiidiiii.l  i\u  corps   it'amtt^e   cooserve  k  s»  [Iis|iiisitiaii,  ci>mine   ri> 

■Vf.  iirif"  ltrîi,ii(lr  de  rhmtinï  djvitiiuii,  cVsl-ji-dii't  4  i'''flp'TiHuls  [[u'ïl  emploie  ni 

viiir  (illu<|ii«r  «'.>Ti  itdvcraulre  JgrsijuG  su»  avaal-KanJrs  ['«urunt  r(Miadij;^Dé,  tout 

If  pntU.'K'Minl.  " 

ndlir  [fl"'[fi'iipliï(|ii<'iii''nl  iivfc  If"*  divisions,  sfs  i<vjiril-s;nrde«,  ses  rpsrrve-s, 
«crvi('i"i,  le  géiirral  Mîchrl  nf  tante  \\as  i\  apjirriKlrr  ijn'il  n'ji  sut  »a  droite 
|u^  rfe  la  eavjil^riip.  Il  tJiriirG  iilnps  son  efforl  aiir  lu  Mi^ae  iHicciip4>e  p!ip  l'infan- 
Enr.  Mitia,  cuuiine  ce  u  aurait  un  li'iip  ^toA  niurci-^u  il  euievfr  de  TroiLl,  >i  il  1» 
lil  tininicr  pur  kok  deux  inlas,  luul  en  lu  muinleiirint  de  troul  pur  riilUi([ut' 
f'iine  liritinile. 

|ji  envfilrrie  bljmehe  essaie  *^ri  Viiîri  iriicetMcr  ce  tiKiuïeinenl  *le  raLHiItt^iiienl 

ir  Ir»  deux   ail«J  :  \es  défeBseiirs  île  l'ditrej]    ii'iml    iju'iine    pessiiiipce    pour 

cLi>|*p^r  À  l'êlrcinle  i|ui    les   iiieuatx  :  ilh  cèdent  du  Eerr<iiii.  Le»  Routées  se 

)rlriil  ulurs  euavaol  eu  l'nittcbis<i;inl   l;i   peli(e    rivièrir  à  l'aide  de  moycDs  de 

iue. 

fjw/tfem/wv '.  —  Lu  pouPSuilL-  conlinue.  Les  HIhiics  sont  L^lahlïs  sur  imi' 
;!](•  pre-^fue  iltdiir,  Innt^ite  il'unf  lient;  el  demie;  *i>ti(rpeelH-  iitfint,  le  ll'curp-i 
Aivjtncr  eu  Irnis  CidiMiiies  :  fi  e'XX'tie,  sa  liriRnilti  de  ejivLilerie,  avec  inu  irniupr 
rarlill^rie  ii  rhevnl  el  snn  balaillon  de  ehusseurs  ;  iiu  ee.ufpe,  la  3"  division  ;  l'i 
»i|i*,  lu  /)".  l'ii  réiriliienl  avec  un  Rroupi'  d'iirlilleeie  serl  de  l1niiC'^l|Arde  à 
UT^nic  druitc  Ix'  frnnl  oecupè  déborde  relui  île  l'cLueiiii.  Celui-ci  !qc  lalttae 
iseul-er  f^ieiletiieiit,  eu  dépil  de  (|<iplfjiie^  lintïdes  esiïiiiis  de  eanlre-nt Impies. 
îl  snil  >|ii'il  dtiîl  ae  relien-i',  el  il  s'ij(;i]uïtl>;  de  ce  devoir  nvec  Loiuie  crilce. 

Le  ri'înimf'  qui  (irêcède  montre  ijii'mi  en  est  ri-Mé  au  moule 
lns.'îi(|u«  ri  ()UiL-,  tuiil  en  invoquant  \es  riiseii;iirmeitls  fU'  Eii 
liinidchouric,  <m  iiVn  a  «'"^re  leim  nimpli'- 


Observations  gt^néraies. 

D'aill»^iirs,  ripii  ne  m*a  [in.ru  liilil'érer  fie  re  que  j'ai  vu  depuis 
ie  1(Ml^u(^s  aniti'es,  el  ce  que  jVcrîvais  Erl,  i'an  dernier,  iK-iit  siib- 
iisler  satis  cliançetnenl. 

L'infanterie  a  roiiscrve  ses  formations  denses  cl  visibles.  Elle 
lri)p  le  dt'sir  de  voir  poui'  s'îippliquer  à  se  dissimuler.  Je    tir 

'  n  ii'k    pRK  rrf  éludili  de  cumpte-rendii  urHeM  de  celle  deeniïre  Journée.  <]ui  n  l'ir 
irnr  injifi'j^uvrr  4|u^t>nf  uiarchr  dr  ronreiilraliua  sur  \es  po^âtion^  ùù   Jp^   Iroiiptâ 

liL  élffc  ptasiw  CD  rctuv  pw  le  mioiflri;  dv  l«  guerre. 


REVUE    HILtrAlHE    SUISSE 


revif^ndrai  pan  sur  les  criliqHes  ifue  j'fiî   eu  à  lui  » Jrv»!«er.  J 
f»'rai  sfiileineiit  une  pi'inîjrtjtiL'  rt'Ialive  à  la  iiiyrr.lip  fie»  r^st 

LiMlcruici'  i"iir,    sur  K'  l'ouji  Ac  7  heures,  li*s  Huiiçrs  #liii 
tiiaflreii  iIl*  Plessici'-tluJL'u,  el  ï\s  ii'Hvaii'iit  puîtit  à«  peine  A  pi 
si^r    li's   ziiuîucs    ijui    halliiii'iil    pliiIosii[)liii|)icriii'iil   en    ci'IniTw'' 
IJuartiiiU-  iiiiiiultfs  iiijrè!!,    uji   l);ilailli>ti    rniri;!-,    k-iiu    ru  n^T 
iirrivait  A  lianteur  de   Plfsslpr-Hiilpu,  cl    11  se  fatieuRÎt  A 
flicr'  1^  IraviTS  fliuiiiji'S,  irm-liinirn'  vu    (ii'lils  «^Ii'iiiimiIs   iiiiin''-» 
.s(iij|jie.s,  fiti-rcklt'  |)flr  dos  i^-Iairt'iira,  nmviTl  par  ilrs  palntiulli 
Et  r:cci,  iiloi's  qiit^  rciirienii  élaU  rfl'ouk^  à  au  iiiuitis  irutFt 
iiii^lr<<M  ^cii   faîl,  il  l'itill  i\  tiiir  Hcim-  di*  là). 

.le  ■suis  Ijii-fi  <|iir,  m  seroiide   lit('H".  un   ri)î(|U*'  dVtr*'  *iir 
par  de  la  eHvylrne  ou  ]>ai'  Hcs  cyrIUtes   <{iit  ttiirnnt  Tmiirlii 
érili'  nii  niriloiirtit'  In  première  lic'ii-.  iMaii  Ir  diinsrr   «"it    a^ 
failile,  assez  excepliuiuiel,   pour  1^11  U  suftisnle  l'éveult-r  m  0 
tiitiratU  d'un  n'soaii  de  vi^^icii  clLart^ées  d'uvirrlir  dr   In   nioin^ 
nienucp,  Hnris  pliifl.  iU^f  r(?s('rv<.'   ewl  diirw  de  mEtuviii<ii>s  i-iwi 
tiuiiK  5)1  (Jle  lie  reste  |>iis  en  pi >i!(sessinJi  de  tonte  s»  vigueur 
siqiie,  si  ellp  n  aemc'  ses  forée»  sur  !in  route.  Oii'il    fnille 
fiir  une  relrnile.  qu'il  «'aiflsse  4le  [imirMuivr'e  IVuiiMllî,  nti  x 
soin  d'avilir  des  irimpcs  rndehe)^  shils  Ih  iiialn. 

L'firfîlleiie  ne  in'ii  pas   pmrii    prnlii]ii4'r   la   disriplinr   dr   ii 
eliir.  m  sWlnirei',  ni  pieridir  position,  diiii.i  de    rneillriirc* 
diliotm  «(lie  par  le  pa-^Hi^  l'uisipie  je  \ieiis  dVv«x|Hrr  Ir  soni 
de  la  iiialiiii'c  du  S  sepleiidii'c,  je  eilerui  la  Tuile  un  Init,  Ir  I 
de  la  erMe,  d'une  balterîe  en  rolontie  por  pi^ee«,  d^'HImii  p»rj 
Flanc  i\  6  011  700  ni<>ln's  de  «liNianec  du  luilnilh^ii  dti  74*iiuiui 
uîssait  la  lisière  nord  de  Plessier-lliileu,  alors  que,  jioar 
Coiilretuiiiri.  rien  n'oliliifeait  celte  cdloimc  de  v<iiliire«  n  m> 
trer,  —  à  ninliis  ponrlanE  ipi'il  ii'v  ail  eti  de»  ruIlurcH  «  mi 
çrer,  lums  je  ne  le  rnfli^  [las. 

J'ai  peu  vil  la  eaviilerir  el   [je  purlerni  pi»iiit  d'elle. 

J'ai  souvctil  renconlri^  le  «i^tile  qui  promfiuail  bi«i  inutilen 
ses  tialeaiix  porté'!  [iiir  des  tiaqiiets.  Il  n  essavi*  de  \rs  jrirr  ' 
rûiirt-c|,  le  -j,  nu  iiiafiii.  Mnis  ce  cours  d'eau  est  si   prlil  *\^'^\ 
iflt'  impossible  de  les  y  l'aire  mirer,  rii(*me  eu  titrer.  LifSMj 
n'en  sout  cuiisulés  en  faisant  le  rmip  de  feu,   le  Icndeniiiii. 


LES   MANŒUVRES    FR.\N^:aISES    DANS    L  l»ISE  7II 

l*Iessier-Huleu,  déjà  nommé,  et  en   aidant   l'infanterie   nni^e  h 
(lélojrer  du  buis  les  zouaves  qui  le  défeniliiient. 

Quant  aux  services  de  l'arrière,  on  avait  annoncé  (pi'on 
duiiiierait  à  leur  fonctionnement  tout  i'«  amplitude  »  possible. 
En  réalité,  on  les  a  fait  jouer  une  fois,  le  7  septend)re,  dans 
toute  cette  «amplitude  »,  et,  comme  je  n'éiais  pas  prévenu,  et 
'|ue,  de  plus,  je  ne  suis  pas  doué  d'ubiquité,  je  n'ai  pu  voir  ni 
les  sections  de  munitions  et  le  parc  procéder,  à  i'issne  dn  oom- 
hal,  au  ravitaillement  général  en  cartouches  d'infanterie  cl  d'ar- 
lillerie,  ni  le  service  de  santé  recueillir  les  malades  dans  les 
ambulances  el  les  dirit^er  soit  sur  la  Ferté-Milon  soit  sur  les 
hùpilaux  de  campat^ne,  suivant  qu'ils  pouvaient  ou  non  subir 
K-s  fatia^ies  et  les  dançers  de  l'évacuation  ;  je  n'ai  pas  vu  davan- 
las^e  le  convoi  administratif  réapprovisionner  les  trains  ré^inien- 
taires  à  Bussiares,  en  dehors  de  toute  voie  ferrée,  ni  la  boulan- 
?erie  cuire  le  pain  pour  les  troupes. 

Chaque  fois  qu'il  m'est  arrivé  de  rencontrer  ces  dilîérenls 
«  oignes  I),  je  les  ai  trouvés  an  repos.  Il  m'a  fallu  me  conten- 
ter des  renseignements  que  j'ai  pu  me  procurer  ou  que  m'ont 
fourni  les  communications  officielles.  Celles-ci  ni'r»nt,  en  parti- 
culier, renseigné  sur  les  mesures  prises  en  vue  du  fonrtionne- 
menl  du  service  de  santé  dans  la  4"  division  d'infanterie. 

Environ  2000  hommes  avaient  ét^'  désignés  pour  jouer  h-  rôle 
de  blessés.  Chaque  jour  de  condial,  uire  movenne  de  'tint  fan- 
tassins et  3o  artilleurs  quittaient  leur  [xiste  de  comiial,  au  ino- 
nient  indiqué  par  les  «  arbitres  de  détuil  ».  t'Amcnii  d>*  ces  blen- 
fiés  fictifs  portait  une  fiche  de  diairnnstir.  Suivant  la  nature  de 
la  blessure  supposée,  on  le  faisait  passer  par  tout  on  partie 
seulement  des  échelons  de  la  hiérarchie  saiiilalre:  [losle  de  se- 
cours, ambulance,  hôpital  de  rampairne,  hôpital  rfévamalion. 

Pour  éviter  les  déjienses  lnulile>i.  on  n'avait  pat  loué  de  voi- 
tures pour  le  Iransjiort  des  ble^st^s  f<iiieln's  ou  a*'»is  :  r'fsf  de  h-nr 
"pied  léger»  qu'ils  devaient  m-  rendre  apix  diver'%  f'chcIortH  értu- 
mérés  plus  haut.  .-Vussi  jamai-i  ne  marrhail-on  autant  qin-  lofs- 
«]u'on  ëlail  censé  en  èlre  inc^jp^blf. 

Les   brancardiers  qui    rrlcvjii'Mit    h-i    f^mi    bh'-iéi    \'--.    •  \i.it- 
C^ient  dans  leur  civière  e|  les  *-nif('jrt;»i"fi(  :  rn;ti">.  -.tu  \fi-i'  ■', 
C|uarantaine  de  pas,  \U  élait-ni  a  Uiui  d--  f-.r''--.  •■'  il  f-ill  ■ 
I*:  fardeau  quittât  *ia  (fO-iri..f,.  M-rii--.  ■;  j-ro'l  il  '-'^  '  :.   ■    , 
îl  aidait  à  porterie  brancard. 


Les  cacolels,  eux.  étaient  mis  surle  dnsflftrhevatix  sîmalanl  le* 
miilfïU.  Mïîs,  cuinine  i^eux-ci  xoiit  iituîii>4  cHlmt's  que  e-eax-lk.  In 
pnnicnrr    diTcnrlall    n\\\    psi'uilit-ljlr-sHi^s    dr    s'assmiir   d«ns    Irt 
-caculets,  el  ou  les  l'aisiiil  miirrliiT  ;'i  cAté  ik-s  |K4eu)lo-niulcL«. 

Au  lieu  «i'un  repus»  ces  dispositiuus  mit  pn>vi)<|ii<f  un  sim-ratl 
di:  faUtruc  all^  honinicS  choisis  [loiir  servir  de  «  iniiiiiiequtiis '. 
Ur,  jiisleiiienl»  darts  la  plupart  des  corps,  on  avait  d«'siçii^  dr 
prtîft'rrrire  d«'s  n'^servisles  linrassi^  aiixijiieis  on  nvail  pciis^  pfr- 
cTin'i-  un  ci^rtiiiii  <;(>lll3^e]llOllt  e»  \ef,  citnWnnl  nu  service  de  nriti*, 
[liirre  f|ij'oii  espf'rail  les  souslrain;  aux  fatii;ni>s  dn  rhiimp  <tr 
IiuUillf,  (!'esl  ce  qui  explique  les  plalules  de  ciTlairis  ilViiInf 
eux.  plaiiiLi"»  qu'ils  ont  i-xhaii'es  H»ns  les  joiiriiHiix.. 

C'est  lA  (|Lic  y:  irciieilli.'  l'iidyssi'c  siiivarilf  : 

Le  2  si'pliîiiil)ri',  iMi  l'vacja  te  iiarritleur  di"  la  Irrriir  dr  Itraii- 
lieu  (iDoo  luèlres  au  sud  de  Diiry,  sur  le  plateau  de  Rosièrr*!. 
c'esl-à-dire  qu'il  du!  aller  A  pied,  a\ec  !i<io  auln-s  honiriit'>.ifa 
briyade  (lit  .i'K  à  la  IV'ciiie  du  Lua(  («ne  lieue  à  vol  ir.>iMi-at). 
6  kiUunétreB  par  les  eheminsj,  où  s<^  trouvai!  rambulftocr  <\f  b 
/j''  division  d'infsiitleric.  L'examen  de«  mulaile^,  leur  [i»ti'«emi'ni, 
leur  «  rlé.sliiiliilk'iiieiil  ••,  leiu'  iiiscriptiou,  bref  l'euNeiitMi*  >io 
rnrmalili^R  lu^res-saires,  Uiul  n-la  dura  environ  quatre  heures. 
coinbtit  avioil  pris  lin  vers  i_f  Ijeures.  il  élail  i  heure  de  l'apr 
midi,  et  la  cliideiw  Uilliiit  sun  plein,  quand  la  rohuiui-  dut  " 
nietlre  en  marche  pour  faijr  —  Icmjuurs  à  pied  !  —  les  iii  l»il'»- 
uuHres  Jn  i<vi<-lijne>j  dît  |S,  uiaîs  elle  cxasîrre  !|  qui  w|»anii< 
raliibulauee  de  l'iiùpilal  do  eaiiipaj^ne  in^^lallé  à  Uussr.  Ctn 
quencc  :  7  insolalioiiH,  avee  un  seul  iiiLMeciii  major  pour  Im 
gner. 


i-r??" 


«ml 


taV. 


Ib  hflllc  ilerrii're  des  iticulns;  le  ilr|iHrl   fiii  ijniiiir  !i  i|iijiiri'  heure*,  cl  no 
riviijus  .■linsi  MHiis  niatisçer  ji    Unssy,  k*  soir  i  nt'iif  lipiirffs.  A  ertlr  beiiir  i 
mritt,  iioii:^  UxidiAfima  ilc  1^  vîniiilc;  cruf,  ilc  soric  (jui*  j>rr»ontir  nr  )iiil  U 
içcr.  f.r   fiil  lin  mi''nofilr'iilrnn'iil   i,'i'<n'r«l   iM  li-s  j't-Biimslpj»  rm])iirirn>i>i  ori 
iiF>inei>l  un  mnu^nis  «ouvcoir  dos  sr^rvic^s  di!  sjiniP. 

Qaiint  aux  blesses  iransporlt's  ■!*  l'IiApîtal  d't'variialiun  de  t 
Kerlé-Miliai,  ils  y  nul  él<^  niainleuus  peititani  f\ii  heure*  ihp  ln< 
jours  dans  une  inartiou  Tastiilieiise  ;  api^t^s  quoi.  Us  sonlrPtnol 
né.n,  — toujours  ik  pied!  —  rejoindre  leurs  eorps  reHjieclif*- 

La   publication   de   ees  (ioleaiices  dati»;  les  jiMiruaux  d'fsl 
la  seule  preuve  de  mauvaise   htmieur  de»:  tn>upes.  En  iî'*n' 


k's  maiia'iiivrps  du  II*  corps  ont.  eu  utiP  mauvaise  presse,  bien 
(|u*îl  ail  manœuvre  de  fioii  mieux  pi^ur  vu  avnir  une  Loiiite.  Le 
r-njTes|ioiicl;iiil  mililnii'f'  du  Sliuirlfirrl  sVsl  iiioiiln'  pa^lK:1l^l^^c- 
riienl  st'vèie.  Il  u  fiiluiiui^  IllU'rdIeiiieiil  corilri;  le  ii  truijUiijJ'e  u 
àes  npi*raliniitî.  disanl  nue  loul  l'tail  arn'U',  iiinsieiirs  .srniaiiies 
dans  les  riinîridres  di^Ulls,  cl  (ju'iiii  ne  .s'esl  pas  iVarli'  d'une 
ligne  du  |irMifrii[Titiii'  lra^('^  Les  ponlonnters  ciiiinaisKaieiit  exar- 
tcmont,  depuiïi  ipiinze  ji>iir-s.  le  point  m'i  \h  ûtiraietit  à  établir 
leur  poni  hui'  l'Oise  ;  les  eclaîreurs  l'iaicnt  exarle[nenl  renseig^iu^s 
sur  les  emplaeemciilB  de  rcniiemi  ;  les  yvanl-posles  du  n-énêral 
l'eleciei'  furent  plat-r's  spéeialenieiil  dans  la  vue  de  repousser  la 
^Rurprîije  u  que  Iniit  le  moude  savait  deviitr  se  produire. 

Tv'Ut  Avait  vlé  prtfpari-  pur  le  iréuêml  Mïcliul  d'une  favon  Iraj)  coniptfle, 
jtc  le  uxir^-iirrfxpiimleiit  uiiirhîs-  Les  hommes  <>laicnl  cnnuyr-s  el  ne  FiiisaÎKDl 
le  pas  ce  qu'ils  devulnnl  faifs» . . .  U;  (!iiEiaiich«,  ait  eombai  Ae  Ri>ïU'ri?s,  au 
iirs  diKtdcl  le»  [lenes  liCTalt.nl  t-trf  \rta  senaible-».  je  rmuvui  ramtmlari're 
painibltMNi'nl  enrinriiiic  dans  ud  clitiiiiÎD  ercu.t,  Ips  Hiiilets-  (le  Sluii'ltiril  m-  [larle 
pus  lie  «  |->Beudi>-muleU  »,  lui!)  broulunt  |jai6il]l<-nien I  k'  \*>fis  d'un  it'iwf,  \wo 
le  Vt:Dt\Kini  filt  il  moins  rie  i.mio  rnê-ircN . . .  Ûu  De  ne  cunforuie  jw-s  usm-.J,  à  lu 
|it^  poitr  exuilor  Tinierét  des  hommes. 

\\  y  a  «11  unuiiimilé  pour  déclarer  que  rarement  on  avait 
îisttï  à   des  ci|ii^ralioris   nitMiis  pn'pan'cs   (quoiipie,   à  rerlaiii» 

Sirds,  elles  le  fussent  Iriipl,  nuiîns  siîrieuspnïcnl  ffMjduiles. 
^11)5  instructives  soil  pour  ceux  qui  y  ont  pris  part,  soit  pi>ur 
ux  qui  y  ont  simplement  as^i^té. 

Kniilieti  Balko'vkh, 

ca/iitriinf    il' in/anlfrif. 


-.i-TBiCrï-*- 


CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHKONIQLE  SUISSE 

Aux  ij^raïKles  <iianii.'i)vres  :  Tn>i>i  ensei^niimeiits.  —   La  rL-forme  ilu  fontttic 
meut  (les  urbilrus.  —  Lu  i^oiirs  <Us  urticiera  sii|ierieur&  du  I"  aaty»d'â 
—  Miitition.  —  A  ■[Uioliiuea  rorrea(ioiiiIanta. 

00  quul  parler  nu  miilH  de  septombre  si  ci*  n>sl  des  manu-avTV»  ' 
|)retDiëi'«  eérie,  colle  qui  cnnstitue  li>8  yraiides  mtinœuvrps  cl  doni  t»' 
genbiirg  et  l'ObL-rland  zurichois  uui  èl^  k'  tliîâtre.  vM  lunalaée  *  thi 
où  nous  écrivons;  la  iii>ii:^i^iii«  sf-rie,  niaiHfiivrRs  il>>  cavalTif  ronor 
terio  dans  !a  valléi?  Je  la  lilatl,  niaDu^uvre-ît  «le  |in»îiion  foiriHi'r  >iir  I 
va  oomnieni^pr :  après  quoi  1»  cycle!  annuM  nfl»  IjourI^. 

Il  n'est  |ias  nécessaire  (ratli-mirr  ([ii'il  le  soif  pniir  > 
ctimmffttairea.   l^cs  gfiuicles   niiiniL'iivi'cfj  tiiiD|"irrrnt  6  ■    ■  ■ 
d'ensei^nom^nts  pour  remplir  plus  <\\\a  ]«  cai)re  d'une  4e  Ms  c««W 
cliriinli^uc'H  siiinaes.  Cinie  aniuv-ri,  nuLainrnrnl,  l'ili"; jiwiir   i. 
i'L'iTianjuiis  d'un  cara^'lAire  tnul  ft  1^1  gt'ni^Tai  auxijU(<llt.-:<  l;     - 
rêter  un  peu. 

La  première  tl"-  «-ea  r'ctiiar<niM  est  qno  nons  anmmn-?  enfin  - 
graintnt!'  KL'iirmalIquc  de  nos  muniLUvi'^-'s  de  division  di-puis  ^i, 
qiiinzr>  ans.  (>  programma  ^lait  i-onsuinineiii  Le  même  :  l«  pmniM. 
'  cumliiit  de  rrii contre?;  le  sucnnd,  occupât lun  il'uaeiKtâttlfjndffravWp  ^i 
d<!S  rlivisioos.  cette  (.Kcupatî^o  prévoyant  U'ujmirB  IVxprcice  «J  une  oa**", 
attAqiio,  ot  ofToDsIve  do  1'aiit.ri?  divi^lcio;  b  Lrimi^mo  Jour,  tuiioé 
rai^s  avec  iiUHrvtTBion  dos  dh'i»i«ns. 

Celte  année-ci.  les  partis  arlvnrenlres  mat  M  loU.  au  début  iIm< 
tirtus,  k  mie  distanci-  tulle,  qw  lu  coitilal  durciicuntre.  It-  ■ 
pxHir  tttn^i  dire  exclu.  Le<i  l^teâ  de  tioluont^^  dun^  la  vnii.  .     .  . 
part,  sur  la  rîvH  gaiinhe  du  In^^  de  Xiirinii  du  l'auirp.  Ataieol  fc  un 
taioe  d^  kitiiin^liey  l'uiiii  de  1  îuttrc    Le*  dt^'iarlieuiroti*   ^ 
gravir  des  rampes  do  HVj  m-  Juâ'^tt'au  lUckeit.  de  700  m    , 
9i  l'on  s'an  tient  fk  in  cote  mialma  des  i^ols  A  fraiii:liir.  Au-dMxu  dsUr 
Ibh  i-riMurf  utlllsaliles  suppiit^aleot  nue  iiouvtMle  asi^ensîtiiii  de  WiO  A  . 
8UÎviitit  li-s  eus.  Il  nu  pdiivait  l'^trx  rjueslii^n  il  un  iieiirt  doa  infante 
CCS  ctindltlons-liL. 

La  journi-e  n'ea  e,  pas  moins  ^tô  iiistruotive.  Ellei  a*l6  uu  '■n    -^" 
de  maruho.  ut  soiig  ce  fujijKjrt  elle  vioti*  a  proutH  ^ue  noi**  iv  i 
apprendre. 


CMHONIfjUE    SUISSE  ^15 


Eï)t-ce  le  souvenir  du  schéma  des  années  précédentes  ?  Les  détachements 
ont-ils  ét^  influencés  par  l'idée  préconçue  que  la  rencontre  devait  nécessai- 
rement avoir  Heu,  et  que  par  conséquent  il  fallait  continuer  &  marcher  Jus- 
qu'au contact,  celui-ci  pouvant  se  produire  d'un  kilomètre  à  l'autre  7  Peut- 
être  cette  arrière-pensée  a-t-elle,  consciemment  ou  non.  inspiré  le  pro- 
gramme de  la  marche  qui.  nous  semble-t-il,  a  imposé  à  la  troupe,  en  l'état 
actuel  du  chargement  des  hommes  un  maximum  d'effort.  On  peut  dou- 
ter, si  le  combat  s'était  engagé  le  tî  septembre  vers  les  quatre  ou  cinq 
heures  <ie  laprcs-midî,  que  les  unités  eussent  été  en  état  de  le  poursuivre 
avec  l'énergie  et  la  ténacité  désirables.  Une  grande  partie  des  troupes  mar- 
chait depuis  cinq  heures  du  matin,  à  une  allure  soutenue,  par  une  tempéra- 
ture élevée  et  sur  des  routes  poussiéreuses:  ses  seuls  repos  avaient  été 
ceux  des  haltes  horaires  ;  les  hommes  n'avaient  donc  pas  eu  le  loisir  ni  d'un 
rétablissement  un  peu  plus  prolongé  d:;  leurs  forces  ni  d'un  arrêt  leur  per- 
mettant de  se  restaurer  dune  façon  un  peu  complète. 

Certes,  on  comprend  que  la  Vlll*"  division  entre  autres,  dont  la  tâche  était 
particulièrement  difflcile,  tînt  k  gagner  le  plus  rapidement  possible  les  hau- 
teurs du  Riciipn.  C'était  pjur  elle  une  importante  condition  de  succès.  l>a 
IVe  division  aussi  devait  poursuivre  cet  objectif.  Mais  ii  est  non  moins  im- 
portant d'arriver  à  l'abordage  de  reonemi  avec  des  troupes  disposes.  Oi'. 
pour  autant  qu'il  nous  a  été  permis  d'en  jugrr,  plus  dune  unité,  ce  soir-là, 
n'aurait  pas  rempli  cette  condition  autant  qu  il  l'eût  fallu,  alors  qu'une 
grande  halte,  coupant  opportunément  les  longueurs  de  l'étape,  aurait  suffi 
pour  maintenir  la  vigueur  entière  de  tous.  C'est  là  un  premier  enseignement 
de  nature  générale  que  nous  pouvons  tirer  du  premier  jour  des  manœuvres 
de  division. 

il  }■  en  a  un  autre.  Le  but  de  la  direi-tion  des  mani''uvrcs  en  séi>arant 
les  partis  par  un  long  intervalle  a  été  tU:  di'velopper  l'initiative  des  chefs. 
l-a  cavalerie  entr' autres  réclamait  depuis  lungtemps  une  extension  de  son 
rayon  d'opération,  et  il  était  utile  également  de  tenir  tes  comiuandantti  des 
détachements  dans  une  plus  grande  incerlitiide  que  ce  n'est  généralement 
le  cas,  sur  la  situation  de  l'ennemi.  De  cette  l'avon-h'i.  un  rendait  à  tous 
la  tî'iche  plus  difficile.  OI)ligeant  les  chefs  h  plus  d'atleiition  et  fi  plus  de 
iwrspicacité.  on  les  rapprochait  aussi  des  jirobahilitéH  do  la  guerre. 

Ma's  une  circonstance  s'opposait  à  ce  ([ue  le  but  fi'it  atteint  :  le  terrain. 
Etant  données  la  situation  générale  et  la  mission  des  dnux  [lartlïj,  il  devenait 
impossible,  pour  l'un  et  pour  l'autre,  de  se  tromper  sur  la  route  do  mun-hf 
A  adopter:  la  cavalerie  ne  pouvait  pas  hésiter,  ni  plus  qu'elle,  les  iliof-  <l,-^ 
l^tachements.  Le  couloir  du  Toggenburg  était  l'uiiiciiii'  direoiinn  j-.ii--iiili , 
®t  la  seule  inconnue  était  le  point  de  rencuntre  àrinti-rirur  <U-  ce  imilii,- 
Il  serait  donc  intéressant  de  renouvelé!-  l'expérii-ni'o.  mais  ilari- i;;m.  ■ 


ritoîre  moins  compartimenté,  qui  t^voris&t  mieux  t'incertitude  *t  Fi 
Kftns  <loute,  il  pauiTait  arriv-er  que  Ifs  partis  ne  ae  ren centrassent  nw 
difficilement,  les.  tâtonnements  et  les  recherches  inévitables  rctu-ilast  ■ 
sldârabïameDt  la  cuatact.   Peut-être,  euivant  les  cas,  ne  verrait-an  qu 
seul  cambal  pendant  les  trois  journées  consacrées  habitue  liera  ent  ans  p1 
uices  di'S  divisions.  Qu'importe,  s'il  en  doit  résulter  un  enseignement 
table  pour  l'Eu-méfi.  Mieux  vaut  un  seul  eombst  amené  at  se  déroutant  «lai» 
d^s  cumlitionij  normaloï;.  que   tm'ia  ymrnéns  de  balallles  ptu?  ou  nu    i 
vraisemblables  et  souvent  liiéïreusea.  Cela  u'esduerait  pas.  J'bIUi'ui-   ■■ 
trea  années,  des  exercices  d'un  B«tre  genre,  eiereices  de  dèpluiemcntiltt 
gi-andeë  uniiés^.  combats  spéciaux,  etc.,  etc- 


Un  troisiôma  ciiBeignement  mérite  que  l'on  sy  arrête.  Il  «M*  reJetff» 
M.  le  conseiller  fédéral  chef  du  Département  mllittiire  âulsse  data  «m  d» 

caurâ  de  clôture  de»  manœuvre». 

NoB  maiiopuvres,  a-i-il  «lit,  ne  ressemblent  [j1u«  a  oe  que  nau«  Twyion»  » 
((uftrBi  il  y  a  six  el  dix  ans  eni^urc.  Le  tli-'ùlr&l  rlinp&ralt  :  on  s'en  liaitt  àMif» 
est  '■onforme  '«  la  rédiité  de  guerre.    Les  bcaiix  taiileaiu   âe   manmwvi. 
|iltia  rares;  on   doit  pheuiiner  longlçinj'S  jiour  en  rijnconirer  wn.  «   | 
jias  orienté  ne  peut  ae  rendre  foui|ile  du  sens  el  du   bul  ilrs  i>[ii'Taii.jr:».  ..1  " 
il  uroil  qu'on  n'a  rion  t'a.il  de  «orruul.  qu'aucun  bl  conducteur  n*  fi/bf  '■<■'  ''' 
fèrcnts  nul-ea  de  la  mani[;uvre,  que  las  forces  étaient  cmictt^e»  «I  il   fr,  ■■' 
|iB8,  Nous  savons  loua  qn'un  tel  Jugement  est  erroné  et  qua  ju«teiiian(  U  .  '^ 
fonnitû  A  la  réalité  du  ^erro  conduit  i.  ce  qu'aucun  apocUnlo  a*  wh  Aaas»- 
Mais  chortioi  toupet  apprennent  d'auUnt  plus.  C'est  im  gain.  Noos,  qii<  an» 
la  res[iutiHHbilit(^,  tioim  devons  le  uomprendre. 

U  y  a  eu,  en  effets  un  effort  pour  créer  i  le  vide  du  champ  de  tAUill4  • 
mais  cftt  elYort  es^t  resté  imparfait.  On  à  vu  encore  trop  «le  troufe»  w 
des  terrains  découverts  alors  qu'elles  eu»eent  trouvé  des  ch<>mlneaKa* 
abrités  et  des  moyens  de   tlllrer  inaperçues  suub  tes   couverts  ei  dwr 

les  accidents  du  sol.  La  toute  en  est  Â  la  crtûnte   qOK  s^nil'''-    *■  - '' 

chacun  d'être  en  retard  et  qui  engage  à  n^Blîg''r  les  tneeiirrte  i 

des  mouvemtinls.  la  reconnaissance  dfe  chemins  entre  autres,  uwji  - 

bàtive  et  incninplële.  Nous  auriooa  plu&ieurà  faits  de  cettti  DUiiin'  -^  — 

mfirtT. 

Ou  piiui'rait  accuser  cette  mi^me  crainte  de  Tiu^iultlâiuicc  de  aœaUlf** 
firéparéi^s.  Noua  no  pratiquons  pas  l'attaque  prcparêe.  I,c  conmainUDl  ' 
cher  diviee  bien  &es  colonnes  et  Jes  lUrige  &iir  leurs  ooctours d  attaque, i 
1p3  chffs  de  crs  rolnunes,  pux,  ne  s'apiiliqiioni  pas  n  les  -i 
è  uccup-M'  d'embilÈe  le  l'runt  qui  lour  a  clé  iissigni''.  I*6s  C". 
en  fonnatian  de  marche  sur  la  pnsltion:  puis,  quiuid  la  pointe  anlrt  1 1 
lance  iSk  R?u,  elle  engage  le  combat  i^t  nnua  aesdatone  ft  on  déph 


érentiût,   analûgue  h  c«]ui  du  nombot  do  renuontro.  quand  les  deux 
lv«rsa1rGs  se  heurtent  l'un  i-ontro  l'aiitre  a  l'impMVisto,  &t  qufl  chacun 
presse  <lc  jiîtnr  «u  comhat.  au  r'ur  et  il  mosurii  iiti'L'tles  arrivent  et  ilans 
|loriljD  où  oIIl's  arrivant.  Jes  unités  â  t'aide  Oesquellca  il  espère  gagner  le 
amiâr  la  supériurité  du  feu. 

Pem-Étre  une  meilleure  orjçnïiisation  du  lonctiffnaemeiit  'les  arbitre», 
stnti!  il  une  plus  grande  ftttpiiliun  apiiorl^e  sur  fp  point  à  l'instruction  4jps 
idres  dans  leurs  cours  spéciaux,  permettra-t-elle  de  reméiUer.  k  la  loupie, 
l'insuffisance  qtic  rjouii  signalons.  \,vs  nuioiBuvres  do  cette  annt^t?  unH.  inaii- 
jré  la  rêluriii^  ilu  service  di?e  arbitri's-.  tionsidéréi;  coitimc  ni^ceaijairc  depuis 
^nglvni[ie  L'étude  sur  la  base  Af>i  «xpèrienceo  faites  en  sera  continuée,  et 
ilisiiowifiiiim  ilij  urujet  d'îiistruclton  sur  le  Hervi^e  eu  campafçue.  dunl 
finaitpIii'BbilîLi^  a  êlà  reconmic,  seront  iin)ditl<^ea  en  conséquence. 

Nous  crk^yuns  bien  Taire  en  publiant  ici  iea  «  Directions  pour  lea  arM- 

hes  ».  arn^técs  par  In  oommandatit  du  1"  corps  d'ariiièe,  colonel  de  Teoli- 

srmnnTL  ipii  a  fimcrionin^  ci'tle  année  comme  arbitro-chef  et  directeur  des 

jtanu^uvres.  Ccu  diroctiuu»  unt  (-Iv  approuvées  par  lo  Département  militalr>e 

daU- du  !4  aui'it  IIHW.  I>ans  l'iiitérèl  ili*  la  réforme,  il  serait  déaîrablo  <|iie 

»un  ceux  de  nos  lecteiu^  i{ui  Qut  une  opiniun  s\ir  cette  Lmpgrtante  question 

Dulusscnt  bien  nous  la  comaïuniquer  et  contribuer  ainsi  à  ncurrir  }ç  dosaior 

.  son  «tude. 

taM  lbn*^liiOns  d'&rbitres  (juj;*»  à^  cAinpj  sûnl  ilûn  sËultiiriôTlt  dclicdtet*  M 
ÎMcilos.  muin.  en  géaùrul,  mal  comprises  aoil  des  înti^ressë»,  aoit  des  iroupcs, 
Kllfis  exijfi^til  dcH  premiers  :  do»  notions  juaten  <k>  la.  taL'liijuti  i)ii  tiombat. 
tui!  i^r&ndt-  mi)l>ililé  ei  de  liv  iironijitiiiulQ  dnns  Un-  déciHioita;  'iva  accoude», 
gn  refpeot  tib.flu  el  inxia^ilint  hI«s  iliV-isiona  prises  par  tes  arbitres. 

Cea  déi'isioiH  repré**ment,  di&ns  Us  tnantiMivrsa  de  piiii,  la  i^hani^c,  Voièa 
11)  i^amlmt. 

il  iinjujrie  relative  m  eut    pmi  (^u'ellips  suïcnl  plus  ou  uioin»  di6fjutab!ti«  au 
BÎnt  de  vun  des  fort^ea  ros|pentivBi;  oti^ogôea,  de  leur  groupament,  position 
tttpéo,  eli-.  —  Hn  ynerre,  loua  oes  fii'ieurs  [leiivent  se  rencontrer  et,  ma^ré 
■It,   i-ar  *in  tins&ril    imprévu,  uno  (^in.-ODSt&nce  fortuiite,  no  pas  donner  le 

L'imiiortiint  eut  rju«  ce?  décisions,  cràant  uno  Rituattun  nouvelle,  soient 
pTOrn|tlement  MéoiiliîcH,  .■^in.s  Ceiyiverralijit  et  ïm/i.t  r/^criminadan.  Cette 
diplfttujn  ra.picl«  l'onstitue,  en  utilre,  mi  eseroice  rlns  plus  miles  à  l'inslruf- 
an  d«>4  triitipca  iiun->  k  nervieo  deg'iierre,  but  final  des  niunceuvres, 

Ce*!,  avant  tout,  IVUet  du  feu  bien  ou  nul  co^nduit;  surprise;  portée 
Me:  hausse  *.>iaclo:  jtenre  de  lir  ap|)ropri(i  au  but  à  atteindre;  foFma.iiuus 

'  Cùailiirri  il'rx<-n.i|ik»  d'un  \tuni  inlVriPiir  tu  Torces  i|iii,  pnr  snii  siiToir-t'uirc  et  aoci 
riri''.  rrinfiorlc  l'ntniiliui'"  [/'  ')<iiiiliri'e]i-«  fiiïil<i  ii'i-^l  \im  luiil.  itiJiU  liîti)  l<>  tiilrvir 
I  f-FtiI  rjui  {''«   tJMim-iil. 


prises  pour  en  sasanar  le  maximum  die  rendement  ils.ns  les  raeUl«iir«i 
lions  jirtsaitilcs,  etc.  —  i]ui  iloiveol  dicter  li>  rKf>i(3e  liêi-ision  (l«  l'&rbim. 

Il  lui  r»ut,  |ioiircQlt>,    une  ^a-nde  utobilîtâ,  irn  coup   il'tcil  prampl*! 
lurte  iiiiiépumlani-'c  de  jugmnent. 

Dans  >-e  biti  on  oliserv'ern  It'S  presrTi[»lîonç  tniivanie"  ; 

1.  La  n'ipnrCition  des  a.rbicrcii  auh  diâùreriles  iiriil(.W  iiM pgrMnu€rHr 
toute  k  durÉe  des  mantjeiivres.  —  En  c'ans>i>]itonce  c«Ileft-el  ont  h  ptm 
leur  li^gâment,  lranH|>rirt    île  ha^a^'-'^.  rmirniltire   <le   fourm^oii  lérml.)!*] 
Tpeel,  etc. 

2,  Les  arbilroK  n'flnl  pa^  à  iiil«r\c[iir  iliinç  Ue   i1is|iORÎlioii<    '     i 
p8.rtis   Leurs    remarquas  ii  ce  «iijol  soril  (.■ominuidinié*»  jni   i:h*i 
n.vxn\  U  critiipi^  |v.  cil,  «). 

Ils  in1ervi(^iiiier>l.  ]iarr(mlrc,  <ihn  li:  di;ploicniriil  itn  viic  Hii  cotnbal 
■le  position  |iniir  l'nrli1len«V  «n  esi^oant,  pHr  tixomjile.'U  re(<ti6<»tifln  Aatt 
mallana.  défectiimisefi.  un  umploi  oiipraprié  du  Icrrniti  ou  in  feu,  aie 

:).  Ils  lieiij]<?nt  sûvéreiutint  &ii  ruspect  ut  à  l'es^cutiuii   tmmfdia**  <lfl 
di^LMSiona.  lis  n'Admettront  Aiii'^iin«  r^idanintion  k  ce  aujcx. 

Tuul  officier  qtti  ne  *'v  riiralbnuerait  jn'*  a<;raU  rtîiafilwé  sur  In  i-tuuiip  |4f 
Ift  plnstloM'  en  (.'nuli'  ili-  soa  «iibordonni^st  fl  signali'  X  la  i>nttniifl. 

\.  Les  misv'S  hura  -le  i;«iiihut  seront,  dari.i  un  but  d'inolnicUon.  rfduitir*  i" 
]dnH  pOssililG.  Li>»  l'AH  oii  elles  auraient  pu  avuir  li»it  ■ti-'runi  inoniiuiui' 
(iritiijue.  Lorsi|u'elleft  auront  oH«(^ti v*!iaenl  OU   li<ii,  les  troaiifiS  «tietuL^  ,"' 
Miit  en  rt-scrve  (arti  4117,  l'n  {îne  Ju  l'inatr.  6.  C). 

Le  plus  gctiivont.  Il  ~tur(îr&  il'un  arn^l  \A\\»  ou  iDCiiD^  prolongâ  jicnir  n-t-'^^ 
l'ordi'ti  et  uianiuei'  l'^iilaiidi^suuietit  rÉMillunldcn  pertcïrjui  itiirartAni  i*' 
en  réalilé. 

5.  Les  firbitr^a  veilli'ront  tout  spéciolemeoi  &  ce  i)ii4  le^  iroop^s  ti«iE<t« 
compte  il(v  l'eflel  du  feu.  «n  p-irliciilier  île  riirtillcrie.  Ils  iltjridmt.  «i  «i * 
daul>e,  h.  l'adiresBc  de  quelle  unité  est  deâtiné  •'nliii  (ju'indiijiiuni  )u  fiaîent^M 
biktlcrieE  adveraee. 

(1.  Lus  (U'bitres  voiit'rd  une  a-tionliuji  8pBci*le  au  «ervic*  de  %!i-"'-  ■•«**i- 
pOBtes),  Coux  d'ântrc  eux  atta,i;liés  aux  unités  qui  tournisMnl  r- 
ai-nom|)Htrn(.Tl  unit  1(!  I"miift,   IIh   en  t'uraiiTil  rectifier  lit*  d^j^eotiin-.  ■   - 
un  rapport  epûi'ial  Ji  lenr  sujel  (cti.  K  6(  ^l| 

7.  Ils  voillonL  lie  nn^mo  ù.  Id  rcpriae  cl.  surloui,   h  U  r    ■ 
fiomliat;  en  piirduiilier,  k  ve  ipKt  les  trinijutis  ro^taut  itiuvi-rtu 
sèment  dfs  nvant-poi^tea.  Ib  demeuriïnt  ^iir  [ilaco  jui-'iu'j  i^o  niiiin<4iL 

8,  Avant  U  rriliiiue,  les  Hr1)iCi'us  se  n'-uiiiaseutc^  fonnulant  lonrs  nruiwil 
au  ch^r  ijes  nikitren  de  rhBJjjiia  parti  (firoapo).  Ceux<ci  lait  sontiiiiiiHtt  k  I 
bitri!  on  cberavcc  kurs  propres  observa.! luna. 

4.  Cbi.Ljiiejiiiir,  li  lu.  (in  du  la  uiauwiiure,  las  arbitres  lui  ratulUOt,  t"! 
voie  du  ^iorvice,  un  brel'  résumé  (journal)  ii^hcûnologiiin»  >{••  i 
ri>3U[ai^N  serviront  île  basi^  «t  do  piiN-ea  ii  l'appui  jiour  lo  rap, 
Instr.  S   C  ). 

10.  Lv^  divisionnaires  un  cfa^fn  dos  arbltrea  atlrîltuca  i>  on  orir)»  oa 
rt'uinrlissGrU  d'une   fayon  ptuiuanento  leiifs  sous-urdre».  Kn  <■«■  de  !!•■*"•. 
peuvent  modifier  uoltc   rôparlilion,   Us  ne  a*  niînlenli'Mnl   pu,  '!■■  '"" '*^ 
sonne,  i)e  aiiivri'  loit  i''iJil8-miLJ(irB  c|œt  iroiipM  ausqiielles  Us  «ori 
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M  uissi   intsrvdQÎr  dans  l'action  «t  preadro,  le  cas  éctiâaat,  tas  di^cmiuii!! 

prmuea  k  l'art.  4HQ  de  L'Ia^lr.  sur  le  S.  en  Ca(ii[i. 

Ils  reçoivent  ei  rôsuineni  les  «iécÎBiona  et  remarques  de  leurs  subordonnéa 
vue   dé    la   uritiijui',    ainsi    <jiii!    leur  j»urnail   i(uol]iJLen  (ohif,  8  ol  9),  Us  y 

&jouleD4  leur.;  propre»  observations. 

11.   Les  arbitres  et  Us  iroupea  se  conrorirenl,  du  reste,  Blricteuieat  am 

l<resiirL|iiionH  <Jt;s  ari.  487  à  500  de  riaslroction  provisoire  sur  le  service  en 

(•ainiiaffne  ila^l  mars  1004. 

i 

A'i'&Dt  de  se  rendre  aux  mnnifiuvres  corume  arbitres,  les  officiers  siipé- 
rifiurs  du  I"  ci>rp!i  d'arm^ej  du  grade  do  lieutenant-colonel  et  au-deaaua, 
sous  lee  ordres  du  commandant  do  eorpa,  colonel  de  Techtermann,  ont  eu 
leur  courH  tat;tiqiH'  quftdrîPDnal.  Le  terrain  parcouru  a  étf  marqué  par 
ritto^rnire  Liâter-.St.-Qall,  par  FJschfnthal,  BiitacUwil.  Wyl.  Goasau.  Deus 
lournêes  ont  été  consacrées  à  des  exercice»  i^  double  action  de  brigades  âoua 
la  direction  des  divHionn aires,  ;iin|  jùiiriK^ea  à  des  eserei^es  ft  double  ac- 
tion de  divii^iou  et  de  corps  d'armée  bous  la  direction  du  commandant  de 
tx>rps  et  un  jour  à  un  exercice  d'armée:  deux  demi-joumiSes  enfin,  les  di- 
tuanubes.  oot  été  ronsacréea  à  l'organisation  du  travail,  à  dea  critiques 
d'ordres  spéciaux  et  à>  une  théorie  sur  le  service  territorial  et  des  chemms 
de  fer. 

En  rf'mplacement  du  Ikuteuaat-colonel  Decoppet,  mis  k  diepositlou  sur 
ea  demande,  le  t-'ousei!  fédéral  a  appelé  au  tommanderaent  du  1"  régiment 
d'infautf^rie  lo  majur  Adrien  Qrob«t,  k  Vallorbe,  av«c  promotion  au  grade 
de  tieut«iiaiit-4:ulunel. 

• 

Nous  recevons  parfois,  de  certains  de  nos  lecteurs,  des  cotnmuuicatïoQS 
jnti^ressfintcs  et  que  miu>3  publiertma  tout-à-fait  volontiers  si  elles  n'avaient 
t'încîùnvénient  de  n'être  pas  signées  ou  signées  d'une  simple  initiale  avei' 
mention  d'un  grade.  Serait-ce  trop  demander  d  no»  correspondants  que  de 
les  inviter  k  ne  pa5  se  réfugier  dans  l'anuaymat  qui,  d'une  ('a(,-on  géuérale 
et  spécialement  de  la  part  d'oflick-rs  et  entre  camarades,  à  quelque  chose 
de  ft'ui^ïsaiit  et  ressemble  à  un  manque  de  confiance  et  de  franchise.  Si  nos 
correspond  an  t!t  ne  dé^îrenl  pas  la  publication  de  leur  nom,  il  iîurilt  qu'ils 
I  nous  le  disent,  nous  leur  garderons  le  secret,  mais  adresser  des  lettres  & 
quelqu'un  en  masquant  »n  j'ersounitllté,  est  un  procédé  qui  me  parait  Jurer 
avec  la  loj'auté  militaire  et  qui,  dans  tous  les  cas,  noUS  iRipret^ëionn^ï  dâaft- 
gréahlement. 
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CHKOMyili:  AM.RMAMll': 

(Dp  notre   ron-i-i^jiondtiiit  piifficuiicr.) 

Le  i^armâRifinide  l'arlillârie  de  canipiign^.  —  Li>4  aiipn>viflianndm?nt«  m 
nîtioiH  (le  l'urtillerio  en  AUeuingrit;  el  en    Pi'auco,  —  L'ariil 

—  Ijii  gecLiuiiii  «riiLteliiges.  —  La  nouvoaii  ptyionicm  fie  iiuij 
l'iinillerifi  I*  i<ied.  —  Obu-iîors  et  morticM.  —  Uw  tir  de  Innillrnu  Wf 

—  MuUtJons.  —  Lttiârature  militiiiTH.  —  Los  Mirlomobiloa  aut  tnwwmii 

—  Un  Itullon  ■Ui'igÈable.  —  Esaiiig  ■l'umii'ormiss. 

Le  réarmement  «le  notre  artillerie  avnnoo  bon  tpnin  Lca  lU'  el  VU* 

lïtitre  autres,  ont  re<.'U  '«  nouveau  matériel.  Nous  le  vvrrons  ilouc  au» 
nii'uvr«  Impériales.  On  cmiiplt.  en  Kriincc,  <|1H'  notre  riîarmtnirnt  in' 
ps3  lerminéi  avant  du  m(]7:  j'espère  qu'on  sa  trompe;  Je  suis  mitât  om- 
vain^Mt  qu'il  sora  iii:hcv^  au  en  nimcnnL-tn<;nl  ik*  l'iUiaée  proctiaîlic.  Oo  *> 
uuirasBer  les  caissims  ^m  seront-  snTis  r^nvcraeincnt. 

On  paraît  inquiet  en  France  de  se  trouver  sous  peu  vU-fc-rte  d«  UV) 
pièws  allemandes  dune  valeur  au  mwin'i  égale  aux  Sfi»)  pl6ci>8  rrar.i  i" 
(voir  entrc.autres  un  article  du  Fiijar*)).  Aiiisl  un  mi'^molri'  paru  siiu-  .■ 
<  Noire  arkilki'ie  »  ilemft])4e  qu'on  ea  rovjeiiac  i^  1a  batterie  d«  als  i^i^r» 
011  qu'nn  pnrte  do  21  â  30  le  nombre  des  batteties  par  rorps  d'nnnff  Ab- 
jourd'bul  lout  le  monde  est  aecuutiirné  &  lu  iRlterie  de  4  plCcw.  plus  avM- 
tapeuse,  c'est  pourquoi  oa  proposera  ['augmentation  ilu  numbre  4ee  ^ 
teriea. 

La  consomnistion  en  munitioUB  a  été'  exceoBîve  ea  Man4lclioorl«.AT«clB 
pinces  4  tir  rapide,  aeluellenieiit  nn  usage  vn  France  et  en  Pitjssp.  ta  nifr 
Bonimaïkm  sera  plus  consiiii-rablu  encore,  On  sera  donc  (ibllK^  d'nuitnmiW 
les  approvisionaeineiits  en  muiiitiona,  Ija  Francis  a  déjA  âO't  cartogcb»"?  l* 
pièce  dûtt  312  avec  ia  batt&iie.  L'Alloinajino  n'a  que  :!I12  cart'  ' 
voua  une  pièce  de  campagne  a   12iN(  «artout-he^.  Le  i^néral  L-±-^ 
France,  voudrait  30(W  carttiUPÏifiB.  dont  ITjcXI  »v*t  la  baueri».  <>n  **rn  li  '- 
fïirci^  d'au^^nn-nlvr  les  (.■oloum.'s  de  muiiitlous  et  pour  cela  H  nrmll  fitri  0**   , 
mode  de  pouvoir  utiliser  des  autiimohiles. 

Dans  les  Jahrhilehtr  fiir  liie  tiraUchf  Artnrf  unil  SSariti*.  «ii»  peu, 
trouverez  un   iatéreesani  urtlirle  sur   le  rentiiri-eni niil   Tutiir  de  l'anlll* 
en  France.  On  j  [jarlp  aussi  de  ni>tre  artillprie  lourde  de  l'armée   Atrà 
^ae  doat  le  règlement  vient  de  paraître  dans  une  nouvelle  rédaction- 

Notre  artillerie  h,  pied,    dent   l'artillerie   luui"de    eat  vav  branc 
Importante,  comptera  d^s  le  1"  octobre  prodinin    *"  hataillun».  An 
ou  tmls  torm«nl  un  régîmonl-  Nous  aurons  alura  18  pigiraenw.  dunt  »*' 
bataillnns  do  4  i^nmpaifnies.  nt  le  reste  k  ileiii  halailloiH    Il^wi  rWo" 
unt  encore  une  !!■  i^l  u\w  l'I"  compA^nie;  ce  rjuS  hmum   donnera  un  t-""»! 
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'llH  cumpflKiuiea  (i  îrifi  IiDnimcs,  cffcclif  de  guerre  11  y  a  pn  milro  un  estait- 
Jun  (l 'instruction  île  -1  i:irmi>ugtiies. 

Pourlegtfxert'icos  de  lai-tlllcrie  Jotirdo  on  dlâposorn  ilo  iùa/.o  soutiens 

|il*ail('Iagefs  nttactaés  Rn\  r^f^iments  ut  d'uTi   iK^tai'lieiritirU  dci  llCt'dk'  ili.^  tir 

Ial  section   ii'nltelag:ps  i!nm[ite  un  linutcinBnt  m   [in-niîrr  rnniraci  clml',  sis 

[Btiua  ufllcicrs.  un  liuJiipt>tto,  62  aolclnts,   uu  ouvrier.   13  cliuvaiix  cln  hiilli' 

at  14  cliûvaiix  lie  trait.  Hue  sectiiiR  attelé  (inntre  rrliiisicrs  loiinla  t:t  \m  tmi» 

eaiEMun»  lii(lis(ieiisalileÈ  ptim-   le  transpnpt  Ace  h*>mm(»ti  et  di?  la  miiniti^ni. 

lals  ti'  n'e«t  lA  iju'iin  t.'o[nmeiii.'«iiiL'nl.  uii  l'juire  moilostc  ijui  Bora  ci.iin[iWl* 

ppu  h  ppu,  En  France,  Ips  dôta'Chi'mentfi  du  trsiti  puiir  l'artlllorifi  loiiale 

ï'existuut  pas  :  il  faut  dune  se  servir  de»  nttulagn:!  de  rortUlurli^  iIr  ram- 

I|iui^ie.  iliMit  les  rticvaitx  no  d'Hit  po^  laits  pour  dci;  cliart;''^  aii^^i  loiinlrs. 

Le  n-glemcnt  de  manœuvres  do  l'arlillerli-  fi.  piml  est  iUvIbû  va  nuiitro 

partie».  La  tmiâirme  traite  de  l'urtillerie  luurdc.  L.H  prcmiiïro  âdIUuu  ilu  ce 

pf'-i^lriiipnt  avait  i^t*'  tfnue  sirn-éte,  La  diiconde.  sanflifinm''!!  par  l'Ivinpereur 

if  2âjuin  IWi6>  a  Ulé  piikliL-e  et  miep  en  vente.  Un  it  pniHti'-,  p-mr  •■«itto  ce- 

3i)ide  i^dlcinn,  de»  expérience-»  falto»  cIiok  nous  «t  alUours,  et  «ortvut  on 

|tlandi'h<iiiri(>.  nù  l'urtillone  lourdi^  a  reçu  sa  consi^i-ratlon. 

Ou   s'ca    tient   d  dirux  modélvs  du  pît-ctts.   InutvH  duux  fc  tir  courbi'.' 

Tobusier  luurd  de  campagnv,  do  15  cm.  et  le  mortier  Uc  2 1  cm.  I/<rlHinl«r 

Douv'«au  iDo>i>^ie  est  du  ^vslème  Krupp.  ft  recul  sur  atHil  :  la  lon^cm-  de  lA 

^btioclte  L>st  dt  VI  caliltrea.  ;  la  jti^w  l-u   ItaUtTii?  \i66e  2IIMI  lig.  ;  la  vitltura- 

f'tÈce.  suas  [e^  niuniliuDs,  2000  kg.  L'ava.nt>tratii  porte  EU  câupn:  \e  caîhiud 

\Sn.  Lt-  i^i^ul  projectile  adopl*  i-st  l'obiiH  Itrlsaiit.  avec  tanèe  h  pn-ciUHlon.  tm 

ie  bc-âoic  Ascc  retard  La  charge  maximale  est  de  ii,9&  kg.  :  là  Tlltaw 

litialc  de  3011  mi^trcc:  l>n'Tgi«  &  ta  Wiichiii  de  16b  mMr«â-Uii)i)iM.  Ha  [tlu* 

^(pwjwle  iiortée  eât  ilv  tU^TU  métren. 

Je  me  borne  à  iiuelqiirs  reiis(^)^ritiirrnt<«  sur  l«  aiortû-r  Le  tiilrc  a  one 
pogucur  de  lit  l'altbrcs  rt  un  poids  iv  3f^fO  kg.:  l'affût  avec  tes  ruufS  pour 
tir  ji^f  IfiCo  kg.  fendant  It^s  oiardiM.  t«  tut>e  e*(  traJi9|iurLé  «ur  uadtar- 
lot  (>ort«-«i>ri>«  Lw  rou^ft  d«  mut«  mmk  plut  luut«M.  L«  proj«etU«  Mt  l'obu* 
Qi^.  briaut,  avM  rtMée  à  |icfcUHl«o.  avK  retanf  «i  ciâ  4m  htmibt  :  U 

tl6  k«-:  tt*  cbargn  «artoal  de  3.1  kg.  à  1^  k«. 
WutUM  pvtir  1m  deux  MaMu  «al  U  tetbrlc  de  4  pUcM.  Lm  b«tt«rte 
[*olKi&i«rs  étaiist  pri«U««flbHit  à  «U  piéeM  ;  raab  dafriib  U  cr^Uoe  eo 
do  recul  tar  «HBL  m  a  rMôt  laor  Bmbn  ft  tfaUrv  On  •  aiml:  ta 
àc  onalm  «Tfc  m*  4  idéewa.  m»  4  ralMwu  c«  la  V4tliir»«baer*»- 
;  r*chalwi  :  4  I  iliÉiini,  «  ehariat  de  fcaH^:  -«am  d'ofBcknM 

irMi  d«  t^mvtvti  k  Vigaga:  la  fay*.  h-  <  )Mifrm%  à  vl 

I  «t  ft  hagagna  Aa  Hm  de  ^mp*.  •■  s  la  balaillMi  à  4  hêltmtm,  avec 
latn  voiture»^  ««ratolrea. 

U.  bauarie  de  awcUgf»  ««  pt»  reM|ilHM»t  Pww  le  lâr,  k»  Burtkn 
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sont  placés  sur  des  plates-fomips  tP&iisiMirléfs  «m  if»  «  chariots  il^  jiIj 
rurmese,  È,  raison  d»  lieux  piiur  chaque  pU-re.  Les  huJt  chariots  de  |)l 
finrinp(>  et  la  voiturc-observatnire  niBnrlicTit  h  In  tête  dit  In  pi>lonnp.  t» 
1g  premier  6cIig1oji;  le  [luusiûme  écli'ck'n  cuni prend  k^s  pl^ceâ,  qualn 
sans  leB  bouches  &  Peu  et  quatre  chariots  p(>rt«-corp3  ave»  Im  b«udi 
fiiu.  Le  bagage  ost  1d  môme  ijye  pour  In  batlcrif*  dVibnsiere. 

AvanI  la  mise  cm  batterie,  un  doit  constmire  li'aboni  l'ciiiplaremmi  ; 
l'i^paiiloment  et  lea  plates-fonnos,  ainsi  [[uc  les  dépfitfî  A  miiaitionâ  fob 
vicimcnt  les  nfti>\^  eue  Icsqiicb  «m  place  li>$  liouitlicâ  k  Teii 

Le  l'avitai lit! ment  est  assuré,  pour  les  mortl&rs,  par  lus  «olotlQM  t^i 
de  munitions;  pdur  les  obusiers,  par  les  colonnes  Ic'^géres  et  les  colonnra  it 
munitions  de  rartllleric  lourde. 

Les  vDiturcs-obsi^rvatuireâ  marvheiit  toi^our»  en  tète,  oltac-bfAs  à  ta  (s 
valerte  d'à  vaut- garde.  Biles  sont  placées  s«ue  les  ordi'M  «1(4  onictiT>    '' 
vatenrs.  Ce  sont  eux  qui  préparent.  lespiuplacenieiitsilob^rvalluB.  h 
élciEgnfts  des  batteries  et  reliés  avec  elles  par  In  téii-jihone  ou  |iar  Ir»  «it^iaiu 
{tp  tiques, 

Le  tiataillOQ  de  mortiers  a  deux  batltTies;   Uf  deux  pi-b^lii»»  t^utût 
dRus  batteries  formeut  la  ciikinin'  d'i^fhclniis  (StaffelknIiintiPl  du  bataiiLm 

Le  r61e  de  l'arLillerlc  luurdu  de  ]'arinf'L>  de  ciinipHiKiH'  c»t  dp  l'ri 
c-heniin  ft  l'Infanterie  pour  attaquer  des  ii09iti^ii>  i-nniinle»  aolldem'  n 
fiées  et  des  Ttirts  d'arrêt:  cnlui   des  bataillons  d'obusicr--^  est  élcni)-< 
aouveau  règtemcnt  i")  la  bataill?  rangée.  On  ne  siipposo  plu*  .■ 
ravont  des  positions  fartillil^es.  Les  obusiers  doivent  servir  de  n  !..  , 
tillerie  de  campagne  dans  le  combat  contre   l'arUllerta  adverte.  l>r  hâ 
des  obuaiers  fieut  devenir  décisif  roatr*  un  adversaire  i:<impl^Vi-nient 
qu'il  se  trouve  ou  non  dans  une  forto  position. 

La  batterie  d'obusieps  etôcute  K^n^falement  see  mouvement»  m  ^é»' 
quand  la  situation  l'esige.  elle  peut  prendre  ie  trol.  <|iii  ewt  ra.lli" 
pour  li;   uifluveinent  en  avant  rii^s  volliiri's-iibservalolrrs.    L«   > 
morti^ra  ne  cannait  que  te  pas.  saur  pour  ses  voiiuresHïh.'^i^nrKtâircB. 

Il  est  de  toute  importance  d'avoir  di>  stdto  un  elTct  de  m  >  '■ 

oa  déployer  toutes  letî  pièces  le  plus  rapiJcmeiil  piisslble.  i     -  ■■ 

erapliiyêa  spécialement  et  avec  effet  contre  les  buts  vrrticAUi:  haï 
boucliers,  adversaires  masqués  dans  les  traucbèes  ou  cach'     '" 
11146,  forêts  de  grands  arbres,   ainsi  qu?  dans  Ic9  pliiï 
srtîpes. 

Le  mortier  doit  servir,  eu  premier  lieu,  conirw   k*s  rarllflcatknu 
npntes  et  contre  les  ouvrages  provisoires  particutiiên*racnt  snliilm. 

Le&  dfpJoieœenLs  doivent  se  faire  A  louvcrl  uu  do  duIl   En  ci 
■choisit  des  portions  maçqiiéea.   L'arllllerle  lourde  ecra  le  plue  mu 
ployéc  pn  réunion  nvec  l'ariniçrle  de  ciimpugne.  iM»  b«tl(?riw  rnanjo*» 


rudvereairc  qui  n'auront  pas  pu  être  rpconnues,  seront  attaquées  par  l'ar- 
tillerie ijf  rampaçne  i|iii  (liBirnse  du  tir  fusant  avec-  disperaiou,  tandis  que 
rartllieriie  lourde  ne  pusiiècti;  que  le  tir  porcutaat.  Uareuaclturnë  préparera, 
Icri  pointt^  (l'HttaqiK!  pour  l'atii-taiit. 

Le  8  aniïi.  dernier,  rîTi>;piïPt»>ur  gént'ra!  de  rartiilerie  ipied  a  tait  oxftcu- 
ter  au  polygone  de  Wahn  près  Cologne,  un  gra.nd  tir  de  l'arlillerie  lourde, 
par  les  régiments  n"  3  et  ID  avec  leurs  sections  d'atlelapes.  Les  liuts 
avaient  été  placés  it  WIW  mètres.  Oc  s  même  manupiivié  avec  des  t>atterEeB 
d'obuaiers.  LVffet  a  ét^  formidable. 

L'empereur  ijiii  a  assisté  A  ce  tir  n"a  pas  tai'i  en  Moifos  sur  loa  projjrèfi. 
accomplis  i-es  iterniéres  années  par  l'artillerie  k  pied. 

Les  mutations  d'août  ne  sont  pas  très  importantes.  Le  commandant  île 
brigade  de  cavalerie  von  IssendorIT  £k  SarreUourg  a  été  mis  h  dispositiua. 
Il  avait  prl9  part  è.  La  i^erre  1870-1871 ,  Il  avait  èlé  nommé  major  général 
il  y  a  ijuelqiies  mois.  Son  suecesfleur  i?st  le  !>aroii  v(m  Waldenfels.  qui  avait 
commandé  le  24*  rtragims  <\  Darmsiadt,  Ont  démissionna  cinq  colonels  l'Otn- 
mandants  de  répmenU  Deicbmaan,  von  Bcyneburg,  vim  Scbweinichen,  von 
Areulschild,  d*  l'infanterie,  v..'n  Si'-hmidt,  des  l'hlans;  huit  majors,  dix  ca- 
pitaines,  \'.i  lleulenanta.  Ont  été  promiH  un  Mioneî,  H  majuru,  0  capitaines, 
33  ileutenants  en  premlor,  362  lieutenants  ea  second,  dont  173  avee  brevet 
antidaté  fymme  récompense  pour  s'être  distingués  dans  les  sciences.  Il  y 
a  eu  quel([ijefi  mutations  dana  le  eorps  dns  médecins  milltaires. 

Un  ancien  inspecteur  général  de  l'èducatLon  et  de  l'instruciion  militaire, 
le  sênériil  d'ialanterfo  à  D.  Baron  von  Fvinck  esjt  mort  b.  râj^e  do  65  ans. 
Rnlré  au  servie*  en  1859.  il  prit  part,  dans  l'inraDterie,  aux  guerres  de  I&H4 
et  IStttt.  Il  a  appartenu  pendant  dis  ans  au  minisièce  de  la  çuerre  comme 
capitaine,  puis  comme  ninjor.  Nommé  commandant  de  bataillon,  il  exerça 
quelque  temps  un  comnianderacnt,  puis  rentra  un  ministère  comme  chef  do 
section  Pi-Amu  au  grade  de  colonel,  il  fut  placé  »  la  tête  i'nt\  ré^raent 
d'infanterie.  En  1891.  pour  la  troisième  fois,  il  était  rappelé  au  ministère  de 
la  guerre,  comme  chef  d'un  départemenL  En  1S(I4,  il  commandait  une  divi- 
BÎon:  on  l8i)B  il  devenait  inspecteur  général  et  général  d'inftinterie.  H  aviiîL 
donné  sa  démisiiïan  c^n  tOOli. 

Nous  a,V(-nâ  actuellement  ùevu  généraux  (^0QiiTiaDdant.s  de  corps  d'armée 
i}ui  exercent  Ipur  eommauilemeiit  depuis  l^UÎ  et  IWJS:  ei;  sont  les  Kénéraujt 
von  liock  u.  Polacli  qui  avait  eu  d'abord  le  eorpa  de  la  gardo  cl  depuis  IIKH 
le  XIV*  corps  d'armée  badois  renforcé  k  trois  divifiions,  6t  le  général  von 
liangeobeck^  du  Ih  corps  d'armée,  en  l'iunéranie.  Lan^f^nbeck  va  démission- 
oer  spus  peu.  Né  en  lti4l,  il  va  atteindre  la  limito  d'ûgc,  U  avait  appartenu 
à  la  cavalerie.  Entré  aux  hussards  du  roi  a"  7,  il  prit  part  aux  guerrea  de 
18fiti  et  1870-187]  :  fut  décoré  de  la  croix  de  IVr  de  1"  classe.  Cuinmandant 
d'un  régiment  de  cavalerie,  il  l'ut  nomnit'  en  1888  chef  de  l'Elat-majur  d'un 
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corps  d'armée,  puis  rnntinaQdant  d'une  brigade  de  cnvAlrric  :  r-n  l%&4  '''^l 
division,  lu  2*  d'abord,  puis  la  33'  ft  Metx  (voir  cbnjviqub  de  ISOb  pa^f  \'r:) 
Laugeoliipck  l-sI  lu  fila  du  célèbre  HiEriir^i(>n  ([iil  a  crô*^  5a  Hilmpwr.    ' 
guerre  moderne.  Von  Bock  u.  Polai'h  est  plus  jeune  cjup  hii  d'iinf  ^n 
peu  près    Le  plus  ancien  diviaiuiiuairc  est  mulHienant  li?  duc  Albrcctit  ffl 
Wiirtembepiï,  l'héritier  du  trône,  de  la  branche  caihoiliîue.  ^fl 

La  li tli^ratiire  n'a  pasMè  très  réi-ondo.  Jo  sîHEnale  :  llopppnftpdl,  Patftnk 
fcji-  «jui  RitilftLkrfr-Comman4f>  in  Lrhrr  utul  Bfiniiiet.  paru  lîhex  Eii*»Mli*rhlDWI. 
les   Lfltrcf  ifri  gifiu^ml    d'i'nfnntrrir  rmi    Vaîgtf-fUtrr:,    dans  Ips    annM-s  dr 
giicrrus   leOil   et   1870-1871   iclies  MiUli-r  A  Sdtm)   Voipt'^-Ulu'W  fut  i-n  !•«* 
chef  (l'Etat-mnJi>r  gtnn!iTal  dt  lA  I"  arm^*  (prince  Frédérlc-Chartefili,  ■-:■ 
1871.  gënëral-<:uinmaiidaDt  du  X'  corp^  d'artniie,  'tUl  partiripa  h  la  i' 
de  VlonvUlo,   Beaun«  La  Kolande,  Ori^aua,  Le?  Mans.   Lre   Icuro»'  ' 
adressées  k  sa  femme.  Il  est  trl'S  naturel  qu'un  mari  cherche  b  ne  |"-.  -' 
déprécier  vis-à-vie  de  sa  remme.  Mais  il  pamit  que  daua  cortainea  «iiuaU.;* 
von  Voigte-Rhetz  ne  ae  montra  pas  Ji  son  avantagi^. 

C-ela  ne  diminue  en  rien  ses  griinds  mi^rilns  df  stratfgjp  nt  dp  i.ni  '     ■  ■ 

Le  nouveau  règlement  sur  tes  mamnuvr'es  de    l'Lai'anterlfl  a  iin.'.',' 
toute  une  littérature  spéciale.  Le  nit^nr  Immanuel.  UQ  de  ona  auu-ut^  milr    ( 
taires  k-^  plus  productifs,  vient  de  puldier  uut;  pt'tHc  brcchtir»     n'.i- 
fUiii  ETertier-liei/lrnicnl  fiir  lUr  Inj'/uilrn'e  lHOl't  Nrur*.    l'tiur  fii)  codtni>' 
joune  orflcier  peut  se  ditipenspr  de  la  peinn  d'étudier  le  nouveau  n^glt-mi'iu      i 
Le  ni^or  Immanuel  lui  u  rnâdiô  les  morccaus. 

A  Meti:  ^ient  de  parai tje  un  livre:  bumnif-notuprfliià  la  gtterft?  (fi*^ 
Un'f  kt-ifggbêreit  *  Eine  Frage  au»  d(m  VM).  L'aitt«ur  tn)UV«  i(u'tJ  y  ■  UM 
dos  iLLcunes  dans:  notre  crganisatiun  11  les  sl^ftlc;  eliuu  eimt  du  irsieott- 
nues  Qu'on  nous  donne  de  l'argent!  On  ne  |hmi1  songer  pour  ir  ronfiirt'* 
de  nouvelleB  rhurgc.ti.  L'AMciui;  engloutit  h  elle  seulo  tout  uii  tr^w>r 
dro  hien  une  ann^i»  entière  jusqu'au  uiom-ent  ■•«  r'>ll  pourra  raim-n-^:  ■ - 
troupes  du  proteetorat  siid-oiiest  alVicnin  A  leur  ("llectil'  normal. 

Comme  on  Ifluj,  K>  eurpi^  vol  u  il  tain?  dauloiiiuliilL'*  partld{>era  am  a\ 
nœuVrc»  impf'rinlcs.  Les  jutlrnau^  parlent  de  Mi  autos;  il  y  en  aura 
6lx  aux  aiaa<i.'uvr4ïs   nnrinaires.  Ccsautve  seront  HttnifatA  fc  loi» 
majors,   jiiaijn'ii  cRiix  des   divisions.   Lg  4  s^ptcnilire  commenc^A 
terrain  des  mauteuvrea   lesexorciee»   pr^'paialniri'ii  é1«  iroiM  jouni 
direction  du  ciior  d'état  du  corps  baron  de  DrundvnHtein.  A  la  tu-andr  nM 
du  VI'  Mr|»s.  le  7  septemliru,  3e  corps  d'iiui'.>cnuibilii'l«s    srra  di»|i 
û(si\\l-  ftn  raison  de  la  dirttculté  d'obti-iiir  une  (u«ri:h<:  égale  pour  t 
machine».  Fendant  les  m&nutuvrea,  la  vilsMe  Dut  réduite  k  3»  kUuiaii'" 
l'heure  au  maivimnm. 

Le  qiiariier  géméral  de  la  dircr.lkin  des  nianiruvrea  fiera  k  LlrpUU. 
mau'cuvreâ  auront  liuu  du  lli  au  Fit  scpicnibrc. 


\ 


On  parle  toujoura  du  ballon  dlrig-ealile  du  major  von  Parspval.  l'no  re- 
vue ç|}é<-iale  »  pulilié:  lu  rtcit  de  cinq  swftisliiiis;  (ni  peui  tlii-i,*  <(H"ii.u,ciine 
in'a  doDDc  >1«  rôtivitats  absolument  satisnthuntï^.  Il  y  a  tiupt^nilant  Mon  lics 
cbances  pour  que  l'on  réussisse;  le  systi-nie  «in  ronslructioii  jiréstnte  dog 
qualités  inconteslables.  Kn  atlendant,  M.  Lebaudy  et  se^  c  o  m  p  a  trio  les  n'nnt 
pas  suji.it  de  s'alarmer;  nous  ne  sommes  pas  encore  prèU  à.  leur  faire  con- 
currence . 

Nos  essais  de  nouvel  uniromie  pour  l'infanterie  continuent  sans  iionncr 
de  résultats  po^lfilii.  Il  n'est  «iiére  possible  d'escompter  une  diii'Ision  avanl 

»une  année,  soit  sur  !a  question  de  la  couleur,  soit  sur  cellr;  des  mudiMcs  k 
adopter.  Puis  on  se  burnera  &  confectionner  les  appRtvisionnementB  de 
guerre.  En  tcmpâ  de  palï,  pt  ji*ndanL  bien  dcri  années  encore,  od  verra  nos 
iiniromies  actuels,  t'ancit^a  «bleu  dfi  Prusse  »  n'est  pas  près  de  diaparaitre. 
Du  reste  dans  des  questions  aussi  complexes  k  résoudra,  il  Faut  que  cbacun 
s'attende  fc  devoit  mettre  de  l'eau  dans  son  via. 


GIIKOMQUE  ANGLAISE!: 

(De  notre  correspondant  particuUt'r.) 

Les  dilïi<'ultL''s  du  recnilirment.  —  Le  nouveau  St'cj'i' taire  d'iitiil  [wur  lapiiacre 
et  se*  projets  de  r!''orj:anisatit)n  do  l'armi'iî,  ^  Le  dév(!li)[i|ie[iiiiiii  du  lir  au 
fusil.  —  Ijc  r'ile  de  la  eavaJeri.e  et  ila  l'infanterie  montée.  —  Pas  t!e  ijiandes 
niamtuvpes.  —  L'armêo  île  l'Inde. 

Depuis  bien  des  années,  le  recrutement  est  la  bête  noire  du  War  Offlce. 

Lc9  rapports  annuels  ne  peuvent  que  constater  l'impossibilité  in'i  l'on  ee 
trouve  de  maintenir  uw  complet  tantôt  l'armée  activa,  tantôt  la  réserve, 
tantôt  les  deux.  Cette  anii6c.  c'est  surtout  rinfiinterie  qui  ^iiuffro  du  déHcit. 
L'uniforme  brillant  des  aniics  montées,  le  cheval,  ont  encure  asseK  d'attrac- 
tion pour  que  les.  effet'tifa  de  la  cavalerie  et  de  i'arlilierie  ne  solimt  pas  trup 
en  danger.  La  presse  enititaîre  anKlalso  passu  ?un  temps  h  déplorer  cet  état 
de  tlioscs,  fi  en  chercher  les  causes  et  ii  proposer  des  remêilc-s.  Le  Conseil 
de  rarraêe  a  cru  devoir  ressusciter  un  système  en  usage  au  siécie  passé  qui 
consiste  à  donner  une  récompense  pécuniairQ  k  toute  personne  procurant 
une  recrue  admifse  pins  tard  comme  soldat.  Ce  système  a  fait  ses  iinruves, 
natammont  penilant  ta  guerre  de  Crimée,  bîiin  que  les  soiidrances  qu'endu- 
rAîent  les  i^oldat^  dans  cette  camp&j^e  ne  fussent  pas  précisément  une 
attraction  de  pluii. 

A  cetti;  pi^nurie  de  reci'Ues  viennent  s'ajouter  lea  désertions  de  plus  en 
plus  nombreuses,  surtout  dans  les  troia  premiers  mois  de  service.  Là,  le  mal 
n'est  pati,  parait-il,  sans  remède.  Il  pravit*nl,  croit-on.  de  i'abiis  des  oxer- 
cices  pbj-siq;iC3  auj^uvl  les  rctruts  sunt  i^xpfeécï^grâci;  it  lu  niéthude  aui\i'.- 


]iar  li<  •  clrill'gergi>aat  a.  Une  m«1]leurf>  survtuHancode  Cf^tto  prenU^  ; 
*ir,  rinsLrurliuD  aetnblc  FnJlqulVe.  Il  rauilrn.lt  aussi  vMUu*  h  cv  tiu'rUe  i 
■Hrmm'-i*  i>lii5  syatémfttiiiuenu'nl  i-t  plus  scienlitiiiiiemrtnt  (4  h  en  (jboo  ta 
dp  rôt^  Ipâ  exercices  ti'acrûlmlie  dnns  lesquels  so  t;omplat>^eat  les  fp 
instnicttiurs.  D'iiLtt;un&  veulent  aussi  voir  la  cuuee  il«^  il^tterUtms  et 
IraitL-mt'iiif  missipra  yt  hnilmn  que  les  «.  Boniors  -  fnnt  «ubir  nai  jt 
rtcnirp  et  dfttis  la  grossl^rct/'  4j  lunfiigi-  lic  la  i:«eMnc.  i|uc  Ice  euQ 
ders  ne  peuvent  pas  lèpiimer  pour  la  alraple  raiaon  -^n'U»  n»  eont  pas  ^ 
rrirriit'â  lies  i»oi3ôIbs  île  (Hsllfiuttim.  €(iUt>  opliiîim  me  paraîl 
|ia.i'iiil  les  4-0  fi  .iii  (H]()  recrues  do  l'aiint^e.  iivn  vs\  tiieu  fx-u  iju 
dviln.  soient  accotitiirnées  &  J'trc  traitées  avec  délîrnte^nn  et  qal  pi 
lau^AjTi'  en  untigt  iluiiB  Its  salons.  CqaI  ccimnic   pour  la  iiourrUiipe 
<:<.infort.  il  on  f^t  biPii  ijpu,  quoi  (in'on  en  dUe,  qui  (ù^ni  *t*  ml»ui 
3(iiis  ce  ruppiirl  ù  In  rmaison    II  n'y  a  qu'à  âo  rjip{iBkr   t\aa  la  |>tupan| 
rccruvs  ne  surioat  pus  précîs^iiR'iil  ilo  In  bounc  90cl/;t*.  Ce  qui  paraii| 
vraîspmblablp.  c'est  i|ue  parmi  les  jeunps  engage,  il  y  en  ail  <)w»>lijii' 
iiui  en  ont  vite  husk-c  ik«  la  vie  ij«  In  L-aÈornt-  h  qui  en  ««^nt  r 
Iftr  iiinir  poiivnlr  r.hatigpp  i\«  nn^ti^r  nu  rcprondrt.'  W  %n.phin<a: 
pasBéi>.  qui  a  rortnin^Tncnt  plus  d'attraits  pniir  citIaIds  It-mp^anifliUi. 

Pour  PH   rtvt-nlr  ti  l'InsnlTisuTicc  du  recnitcuirnl.  U   n'y   aurait 
s'^tomicr  de  ce  fbit  s'IE  nvidt  pnur  rontru-parlic  une  HUKmrnutiiw . 
afr^res  dans  !<■  pay».  entraiiiaat  ilavautaf^i?  do  Jcunoi  ureuv  vcn  k«  m4 
iiJuiiMeb  ou  dan^  lu  l'ominuri'^.  Mais  M  n'L'n  est  r[>^ii.  c-.  r  dvpul»  '(B 
ann^i>s  lus  aI1'Hlri-s  ont  plutôt  rliminuë.  Ll-   mal  vr^i  ailli'im,  tl   etl  <li 
Unit  iiTi'eii  (Jrnude-B retape  le  inillialnj  u'csl  vèrltalikmvnt  iinc  carrVnf 
pn^ur  l)icn  peu.  Lour  temps  -le  serTJcr-  fini,  vpr»  Ips  In-n' 
dc-t  Holdntc  SI'  trouvent  litUTalciiiPUt  Biir  le  pav»',  «ans  m-  <  _    -ir 

pris  dans  la  vie  ordinaire  du  la  casei-m-  du»  tiabliuduH  de  parnsie.  Lai 
auRlals  nul  fort  bien  [inyiS  assez  bien  pntir  pruiviiir  amfliorvrd*: 
deniers  Iji  nourriture  pa&  luujoiirs  e !ll^('llLMlI i>.  i|Ui;  tui  fournil  le  goi 
ment,  mais  il  n'est  ptu;  sûr  4&  pouvcir  m^aer  sa  douce  vie.  cwup^. 
sais,  par  de  ralignntt's  enDiisaprita,  juaqu'ft  co  (ju'Il  «lil^  "- 
dt  puisse  en  vivre.  C'est,  cr.  i[iie  le  gnuvcmrnipnl  «jmnii'i.. 
Il  y  a  mis  «on  temps  NatiirHIcnn'nt.imtfc.orninîs.Hinn  a  aus^HM  ^u-ni» 
cola  a  mÉnif  Hé  le  dernier  acte  adniînbtratir  iIl-  M.  .Vruold-Fnt-'' 
c<»sse»r  (lu  M.  Haldane.  fjetleeoriimîssion.présldt'tf  par  lecdoU' 
W  Wanl,  sons  secrétaire  d'Etat  pour  la  Oat'rrn,  a  déposa  md  nqipMrii 
le  courant  du  mois  d«  juin, 

La  question  n>»t  pa.s  racilu  k  résoudre,  .l'ai  d^Jà  parif,  dans  ilW' 
dciiii?    ctiroiii'iuf,    ik's    pseais    fiitrcpris    par  corlains   fonnnii 
rOgiracutB.  Cisai^  couronnCs  de  siicci"e  t  ce  'ju'll  parait    Maib  idfi 
tiiutlant  ^u'il  eu  suit  aiuBl.  cda  n«  vfut  pa»  dlri>  grand'fti»M  IMi 
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(l'oflli'ifrs.  puur  ne  pas  dire  la  plupart,  se  soudent  fort  pt'U  de  ravpiiirdii 
âoldat  et  ifs  n*  smit  pas  rarcf^  cciik   qui   répundmii^nt   nuraine  ce l  uflicief 
^beopérieur  le  flt  h  de  jeunes  ofticiere  lui  présentant  pour  approbiitian  un 
projet  d'ensoiffnement  techiiii^^e;  ■  Je  ne  veux  pas  v(iir  mm  liatailîon  con- 
verti eu  un  rpgimt-nt  de  cliaudroaniPFS  et  île  taillours.  «  L'exemple  vient  du 
B^reste  de  haut;  ainsi  lord  Woleeley.  Itirsciull  cotnniandait  les  troupes  d'Ir- 
^  lande,  décliBrait  loiit  haut  que  les  soldats  devaient  employer  liïurs  heures 
de  liberté  aux  nobles  jtus  nationaux  du  cru'.ket  et  du  foiit-ball  et  pus  aulre- 

•ment.  Ce  n'est  pas  préciaémenl  li>  véritable  moyen  de  s'assurer  du   pain 
pour  l'avenip- 

II  faudrait  que  le  gouvemenient  se  résolût  à  prendre  une  mesnire  ^funt- 
K<rale.  ce  qui  est  facile  à  dire,  mais  difficile  à  cjci'uter.  On  se  demandt^ 
^Pd'abord  es  qu'il  -s'^lt  d'apprentire  aux  soldats.  Il  semble  eo  tuut  ca^  pré- 

■  ftpable  d«  leur  enaeigner  un  m^titjr  quo  d'en  voulijir  faire  dm  eommis,  pour 
qu'ils  risquenl  de  crever  de  faim.  La  oonimi-iipîon  estime  ensuite  que  le  ^nu- 
vemeinent  devrait  montrr>r  lexempie  eo  donnant  la  préférence  pour  ses 
emplois  ans  anciens  soldats  au  matelots  ;  les  autorités  des  districts  et  At^s 
communes  se  verraient  «hligécs  d'en  faire  autant  et  les  particuliers  llI- 
vraienE  le  mouviimeni.  C'eal  d'une  naïveté  à  faire  fn^mîr,  mais  qui  nu  fom- 

■  prend  fort  bien  quand  un  ^onge  aux  puittifee  qui  siègent  autour  de  la  CaliEe 
des  commissions,  II  est  plutôt  à  croire  que  pas  une  adrainislralion  Ht^-rieiisc. 
pas  un  partirulier  soucieux  de  ses  int^rèt.s.  pn^fêrerunt  à  un  bon  etn|iluyê 
un  individu  quelconque  qui  n'aura  il  son  actif  qu'un  apprentissage  bien 
imparfait  et  dont  le  scid  mérite  sera  d'avoir  v^t^u  p^^nOtint  quelques  anm^es 
de  la  vie  souvent  faim-iinte  des  yasprni-'S,  individu  venu  on  ne  sait  d'uù, 
qui  peut-être  s'est  engagé  un  beau  jour  dans  l'armée  parce  qu'il  ne  savai  t 
pas  que  fairp  d'autre  et  r[u'ît  lui  fallait  un  ^ile  et  du  pain.  Car  II  y  eu  a 
beaucoup  de  cas  gens-1^  dans  l'arinée  anj^taîse. 

On  voit  que  le  mal  est  plus  profond  qu'il  lU'  parait  à  première  vu*  et  11 
no  ftiit  pas  s'étinm-r  s'il  e-sl  difficile  d'y  trouver  un  remède.  Le  système  est 
atteint  à  sa  ttase  ;  c'est  là  qu'il  faudrait  agir.  Mais  comment  '.  La  grande 
majurîté  des  Aujclais  se  sourie  fort  peu  de  l'armée  et  n'en  parle  qu'avec 
mépris.  Il  s'agit  de  la  relever  dans  Tystime  de  la  population  et  pimr  cela 
de  mettre  plus  de  soin  enr^re  datiâ  le  clu-ix  des  recrues  et  aurt'jut  de  sou- 
niettre  les  ^uUInt-;  ik  une  dls^eipllne  plus  sévAro  (iu4  ne  leur  permette  paB  d'en 
ompromettre  la  digaité. 

Ce  ne  aoot  pas  seulement  les  soldats  qui  font  défaut,  le  cadre  des  ofll- 
ciers  présente  égalemLnt  des  lacunes  c(j!isid(!'rabt«H,  .\u  nmiH  de  juillet,  un  se 
trouvait  par  exemple  en  présence  d'un  déliait  de  lâH  otlk-icrs  d'iafantorie, 
de  ii  de  cavalerie,  de  11  du  génie,  de  flIO  d'infanterie  de  la  Milice,  de  144 
d'artillerie  dy  la  Milk't'.  do  .^47  de  la  Veumaary  et  de  2773  de  Volnntaires. 
En  outre,  panni  les  ofticierî-  dont  on  dispose,  tous  injut  loin  d'avoir  les  qua- 


ifflcîer.  Il  en  manque  beaucoup  de  leaprêe 
Bantft  «  (]f  thc  tliiuking  Bort)>,  comme  «lisait  dernier einent  M.  HaldaJic  d&nt 
im  discours  d  E<Jimbnurg.  Il  est  vrai  que  M.  HaWane,  quoique  ministre  d* 
la  guerre,  n'est  qu'un  simple  uivil. 

* 


ht  secrél&ire  d'Et&t  pour  la  guerre  a'a  qù  effet  JtLfflaiâ  él6  mililairc. 
môme  volontaire.  Avwat  et  philriso|»l]e  dlstlngLic,  très  instruit  et  très 
ligûnt.  L  a  passé  les  premii'j's  muis  île  son  minislèrc  h  f>tudiei-  cntisrienr. 
soment  les  institutions  militaires  ilu  jiaj's,  pour  easn,ver  de  les  sortir 
gâcliis  ilans  leqiitl  elles  se  trouvaient.  Au  mois  d'août,  il  s'esi  fn  min- 
rendu  it  Berlin  puur  étudier  le  fimctioDn ement  du  grand  Mat-major  aik 
mand.  Il  enlsnii  ne  pas  agir  à  la  légéi'e  et  ne  se  taisse  pas  intimider  f>(irl'« 
iiivdL-tivcs  dos  militaristes  à.  outrance  <|ui  k'  [irétend«nt  atteint  de  d^nn 
des  canicules.  «  rniiJsiiiniiiCL'  mailness  ■  parce  qu'il  se  propose  de  suppri 
quelques  unités.  En  eETet,  guidé  par  le  désir  de  faire  des  éconoinies,  fra; 
des  dilficiiltéH  du  reenitement  et  en  préyeiK^e  d(>  l'irapossiibilitè  de  in&li 
air  AU  complet  \es  lïlïuetifâ  des  bataillons  d*infanterie  et  des  batteries  d'i 
tillerlo,  M.  Haldnne  estime  qu'il  est  pi'^rëralile  de  r^.duire  le  nonitin' 
cein-ei,  pluti'it  que  d'en  avulr  une  certaine  quantité  inutilisable  en  lempu  4r 
guerre.  Quand  un  aura  truuvé  le  m«y«u  de  renforcer  le  recriitcmeai,  il 
pvurra  da  nouveau  ëtrei  question  de  les  rët&blir.  A  tout  autre  qu'h  un  fwu- 
tiijiie  (lu  nnmbre,  cette  mesure  [«afaitra  sage;  elle  est  pourtant  en  général 
dt'sappmuvt'e  dan.s  les  milioux  militaires  où  plus  d'un  est  persuadé  que 
l'Anyleterrip  marche  à  sa  perte.  Ils  ne  veulent  pas  comprendre,  ces  eat«tA». 
qu'à  iniiins  d'introduire  le  service  militaire  utiUgalolrt'.  il  n'y  avait  pa» 
d'aiitri:  doliitiun  pour  le  mumL-nt,  Lus  intenlions  ilu  War  UI1|i;e!?ont  cUiret^ 
Il  veut!  1"  réduire  l'année  régulière  tant  en  la  maintenant  à  son  plue  bai» 
puiiit  d'aptitude  :  2"  traiisfornier  la  Milice  en  une  seonde  ligne  de  dêtt'nse 
aiijiiinle  k  larmc'f  rf(j;nliÈre  ;  3'°  prépaier  lea  Volontaires  à  la  déPenàp  pw- 
prement  dite  du  payfi.  Je  ne  vois  çuère  ce  qu'il  y  a  \k  de  propre  à  «Jamifr 
nièmB  lea  esprits  les  plus  soucieux  des  întèréla  inilitairea  de  la  nraniie 
tagtit. 

Kn  ce  qni  coneerno  la  Milice,  W  War  orilce  a  désigné  les  hataitluns  t\tA 
recevront  des  septembre  une  instruction  militaire  de  sii  mois  ;  ils  sont  au 
nombre  de  20.  soit  13  pour  l'Angleterre,  4  pour  l'Irlande  et  3  pour  l'Reossi; 
II  s  agit  de  !?nvuir  d'abord  si  l'iiiver  est  aussi  pro[iicc  que  r^l*'nrinstnictJi< 
de  la  Milivo,  allii  de  pouvoir  profiter  i  l'avenir  pour  cela  de  cette  ùaisirn 
lea  travaux  de  la  campagne  sont  réduits  k  peu  de  cliitse.  nn  veut  Mi  oui 
voir  si  six  mois  de  service  seront  suffisants  pour  l'aire  du  milicifu  un  sM»i 
pouvant  prendre  place  h  ci'ité  de  eeui  de  l'aimée  régulière  quand  les  n^ccî- 
silËs  de  U  guerre  l'esigeronl.  On  pourra  former  ainsi   la  secuude  llgui'  de 
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défense  que  le  War  OfSee  R  l'IntantioTl  <lfl  créer  Cpt  easai  mérite  d'être 
eiiivi  avfîi;  intérêt  at.  ai  l'ou  sungo  a  ce  nul  se  Tait,  en  Mulssu  en  i|iiL'lque»  se  - 
miiines.  il  est  perinSt?  A'un  liîpn  aiigiii'er.  Il  faut  r.rpi'ndant  qiif  T instriiction 
soU  ^ounëL' JiidlL-LCUSciiiuiit,  avuu  jntL-lligonce  tJu  \i\iL  A  attetmlre  et  L-n  iioa- 
géant  bien  que,  la  dui'ée  élant  r6<luite,  il  est  nécessaire  d'évltei'  les  lun- 
IfïiPtits  ot  1-08  ()Prt(*B  de  terii|>ft  du  servie  in  l'armer  n'-giilifTe. 
1^^  tJn  est  CI]  roviiuciiL'  saiisfair  du  i^liangt.' nient  M|(j)urlé  (lar  l«  ministre  de 
^H^erre  &  la  diirnc  des  enKagoments  dan»  ranni^e  r^guliért;.  H.  Brnilrirk 
^vait  iiUrijduit  ilans  s*'u  niiaistèra,  à  l'instigati^m  dis  lorJ  Ucltert**,  lerégimi' 
ic  Irt.iis  an^  soua  les  drapeaux  et  neuf  ans  dnn:?  la  réserve,  ce  «nij  avait  f^r- 
temi^ni  diminué  les  ctTociirs  des  unités  de  l'armée  activa  San  siu-cesfieur. 
M.  Arnold -Fors  1er',  crut  néi'i's^aîre  dt-  saiitt^r  dt  l'autre  lôl^  de  la  selle,  en 
fluant  lii  durée  ilos  engage -in  unis  &  neuf  uns  ttnus  les  rirappaux  et  trnls*  ar» 
dan*  la  réserve.  Le  fMullat  uo  l\jtguire  meilleur,  car  c«tte  fois  ce  (\it  la 
pfeiBrve  qui  devint  insurfisaiile  «t  les  engagements  qui  sa  (ir™t  plus  rares. 
M.  Ilaldan^  e£t  revenu  au  «ygliuue  introduit  eu  IJsTn  par  l«  mini^itre  de  la 
pierre  d'alors,  brd  Cardwell.  et  auquel  «jii  aurait  bipn  tait  de  s'en  tenir.  La 
dur^e  des  eiigagi^menls  est  également  finée  pour  l'infantenc  de  ligne  à  sept 
anâ  eo«9  letf  drapeaux  -.H  cin^i  dans  la  réservu,  avec  prok^ngation  d'une  an- 
née £uus  le^  drapeauit  et  diniiaution  d'autant  dans  la  réserve  puar  \ns  sul- 
ttats  qui  «cliùvent  leur  septième  année  dans  les  cuntrécs  d'mitre-mrr. 


L'sRCien  général  en  chef,  tord  Ituberts,  ii  irôiii  de  âa  eampagne  en  faveur 
f  du  scrvltw  militaire  ubligatuire.  d6plaie  une  Immense  activité  pour  déve- 
lopper if  KMii  des  armes  dans  la  jeunesse  de  Orauile-Bretagne.  Il  a  farile- 
j  ment  trouvf  graud  a^aitirt.'  d'aJepU'iî  dans  les  milieux  militairea,  [îçaucl-up 
esUment,  «n  eiref,  qu'il  y  aura  grand  profit  &  accoutumer  les  Jeunes  gen» 
I  i  l'usage  di'»  armes  et  à  la  dit^cIpIlDe.  que  c'ust  peut-être  h  ^pul  mnyen  de 
j  relever  lu  puiiuliirit*  de  l'armée  et  d'éviter  te  service  mllitaii'f  nbllgatciire. 
E  On.  n«  viiut  en  somme  pas  autre  chose  que  l'instUiitinn  de  eorps  de  cadets 
I'  tomme  il  y  en  a  dans  bfautciui'i  de  villeB  do  la  Suisse, 

In  pttii  dans  cette  diroetion  a  il(\]«  été  l'ait  ensuite  d'une  circulaire  du 
I  aa.jor-gt'néral  lord  Cliejiesraore.  président  de  la  «  National  Rifle  Associa- 
'  tint!  •.  qui  pruiiurtaît.  un  tir  de  cadet-*  &  Risley,  cir  qui  a  eu  lli'u  h  la  fin  de 
,  JuLilet.  Le  fol  lui-mC'in'e.H  manil'eï^lê  son  approbation  cl  les  promoteurs  de 
eHlty  p«tite  ffite  ont  pu  «'(■erler,  en  vnyaKt  les  rufanl»  réunis  (i  Bialey.  que 
(  «'était  Ift  le  mij'a.:  de  l'armi'e  nouvelle,  de  la  gramlf  armée  natlunaie  de 
]   Taïmlr 

,  H  Mt  iiic«ii icblalde.  qm:  lo  tli'  au  i\jsil  est  tïo|i  peu  ù  la  mode  un  <irandi'- 
ilrelaRne  ;  h'  gi>ir,  l(>  eriquet,  le  fiiot-ball.  ify  teiiiniâ  s<^nt  les  Jeux  hatituuli; 
«II»  jpunPH  garfons.  en  attendant  qu'iU  6e  livrent  aux  exercices  plus  duugt<- 


reux  (lu  polo.  Ce  ne  sont  cependaal  que  des  jeui,  ■qui  iM>ntrU<ti«iit.  ît  I 
vrai,  itii  dAïolajiiiemcnl  phyBÎ(|iu-  lîe  Is  joiini-'ssp,  mHiî'  ne  lA  i 
ilireuLetnont  fi  liL  iltiTiinse  ilii  {laycj  On  vouilralt  lial>itiifr  k'^  • 
èw\Qs,  ai]  iiiaiildi'ienc  du  TtiHl  et  &  la  discipline,  atîn  Ac  leur  donner  le 
du  ^ervirp  mllilalrf  :  nn  sfinltiillp  fi  l'idée  du  c**  «  Mi'i'ling»  il*  Ul 
gi'àci5  ft  la  gi^nérugtli  (le  lord  Clieylcsntore.  a  r^ual  pour  (a  pr 
sK  cents  ôcolicrs-BcildstH.  On  ne  songe  pas  «lue  ce  chiift-p  i^t  bien  ftilhli 
i||ii?  l'ctitlmu^iasiiie  aiirail  d(i  f-ti'i- bi.'uu('OU|i  pluH  gruitl  ai  Luus  l«s  ' 
tcurs  (l'ècule  aviiïeiil  èlè  peistiotlûd  de  l'exiMlicni^e  ilt.>  riiistituUuit- 
tiimer  U  j(!uiieKet<  &  la  diBciplino.  njnuter  A  ses  sports  l'axi^rclce  dn* 
£l  Ti'U.  suDt  salis  dmittr  Je  trèa  btjnnvs  L'buHf>>i.  mni^  Ji'  lie  rrui»  pas  iiii«  ' 
amène  i^  l'armée  lieftiR-tnip  dn  jeuriti-s  il<>  i}\\i^  Dans,  tous  le»  pvij 
uiondft,  les  enfanta  ji>Lietit  an  ^uldut  dèa  l'àgc  la  plutj  t«tu}n  Miqui 
excroic^s  soient  syab-nintiqueiiiom  orKatiis^s  mi  laies.*!»" 
trice  tit^a  petit»  hunaliumui^s.  iJu  ne  li_'Lir  donuunl  pm  ::  > 
l'Age  de  IS  (L  20  ans,  ir%  dfialr  de  se  Hiirc!  soldalA.  Ce  &uDl  pimr  eut. 
semi'iil  lUi  reste,  des  (wis  encori;.  [fins  ou  nii>ins  atnii.«'Ant£  subvAnC  le* 
riK'nt^  i.>t  qui  ne  poiivcut  fjss  luur  donner  uiiu  Hév  o\actc  du  mitIw 
t^lre.  En  sortant  de  l'ûmle.  Im  Jeunee  j;ea»  noroat  tout  au  i>Iu<i  ient 
i:a\ihU\99  de  manier  un  diHii,  îis  .-ninint  inMii-èlrp  pri^  k'hii  .iu  tir,  mab^ 
n'eu  hi'Ëil^roQt  paË  moins  quand  IL  5'u^ira  d«  s'nuga^trx  pour  iJoute 
c'est  le  tir  iiui  leur  plait.  îIid  pourront  du  reste  bien  mieux  l'exerce  dan*  I 
vie  Piviln  ^u'aii  serviap  militaire. 

Une  uitiBidératîuu  d'itn  autre  genre   i>m[jéch(!  bien  des  fnns  itc 
li'iir  appui  h  la  créatioti  de  ciirp»  de  cadets  vn  tjrAadc-HrotKirn*'  XonAnll' 
auul  coux  qui  Ewtimeal  que  lus   eiorcicca  milîtalrCM  dtjivcnt  î'tr* 
aux  honimËH  en  âge  de  «ervir  et  que  leur  Imitation  pai-tuiii  ^rni 
di'^i'nlunti^  h'i  tt^iiriiit  runduire  A  um^  saine  i''ilu(.--HLivn  di  In  Ji'iinr^'4 
uu  (4!]ups  pour  tijDl  gu'on   appn;uu(i  aux   (^utnnLi  li  s*liat)luior  de 
heure  au  maniement,  dfls  armes  A  feu,  pourquoi  pus  ;  c'est  un  »|Kirt 
un  autre  ()Ui  développe  l'adrosa*;   cL  k-  siiiiK-rr"id.  Mais   nii'on  lu 
faucd  et  In  iij'fmii^vc  jf^uiiessp  profiter,  f  oui  tint;  duiic*  et  rennu  'mn 
de  leurs  nKjments  d»  lil^erté  ;  qu'on  ne  lets  sc(»>otunio  pas  di»  I» 
la  discipline  mlliialre,  in(1i»i>eii&alil?  aux  arinjea.  mais  ^■ 
jeunes  îutelliKfnces.  Quand  le  moinciii  Hera  \eou  de  ehvi-  . 
cuii  I»  olioisira  suivant  ëes  goijts  et  ses  aplitudt«  et  ivtrn  «o  »oi 
In  discipline  «lésa  caiTît're.  Avant  do  wonpe.r  û  faire  drs  ■•■■'  '-nii 

Kcr  li  l'njre  des  hommea.  armer  la  jininctist"  |)our  l'avonii , 
plus  bcUo  et  pltib  diftiuJle  (^ue  de  lui  cueciiçner  le  pas  cmlcnc^.  D  ' 
«qu'elle  mipr^une  k  uL<ïîr,  maie  JU'.sl surtout  nf'^ce&sAtrt^qu't-tli 
vouloir.  Inil  (|Uc  ii«  poursiliv^nl  ni  antlclRnenl  IfS  tSirps d. 
i>rganl»(is.  VuSIfc  pounjuol  bi<?u  dus  direutcuiv  d'ètialc  ne  aoiit  jias  pa 
de  cette  Instiiiilion, 
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Il  convient  d'ajouter  que  les  cadets  anglais  nex^miteiit  jias  leurs  tirs 
avec  le  tUsil  ordinaire  :  ils  se  servent  actuellement  de  <  miniatures  rillos  •, 
cest-à-direde  fUsila  plus  petits  ou  bien  de  fusils  dnrdounnnee  numls  A  l'in- 
térieur de  tubes  ou  d'autres  engins  permettant  de  tirer  [es  «niiiuatures 
cartridgcs  »  ou  cartouches  de  tir  réduit.  L'usage  de  ces  miniatures  rîtles 
s'est  estraordinaireinent  répandu  en  Orande-Brclai^ne  depuis  nueliiiifs 
mbis,  grâce  également  à  l'infatigable  lord  Hubert"^  Les  ditlleullf's  itn\ 
quelles  se  heurtait  presque  partout  l'installation  de  lignes  di'  tir  normales 
a  forcé  bien  des  localités  désireuses  de  pouvoir  iixercer  le  lir  h  la  cible,  ft 
recourir  à  cette  demi-mesure  du  tir  réduit.  Un  ciimple  mijourd'hiii  plus  de 
3S0  sociétés  locales  <iui  forment  dans  leur  ensemble  la  «  Society  nf  Minia- 
ture Rifle  Clubs  ^  reconnue  par  le  gauvcrnement  et  ayant  droit  aux  mêmes 
avantages  que  la  «  National  Ritle  Association  ». 

Il  me  semble  quo  l'ancien  général  en  chef  et  ses  a<ieptes  font  ici  fiiusse 
route,  qu'il  s'agisse  de  cadets  ou  de  sociétés  de  tireurs.  Le  lir  réduit  piiul 
être  excellent  comme  méthode  d'Instruction,  au  début  do  l'enHei^nemenl  du 
tir.  mais  il  est  certainement  impi-udcnt  de  le  prendre  comme  but  quiuid  il 
s'agit  de  préparation  à  la  guerre.  Le  tir  ordinaire  t*!  I»  cibli'  n'est  déjà 
«^u'ua  acheminement  au  tir  de  combat,  but  de  l'iustniction  du  soldat  dans 
le  tir.  Mais  U  au  moins,  c'est  l'arme  de  »;uerrc  que  l'on  emploie  ;  on  apprend  l'i 
viser  et  &  se  sen.ir  de  son  fusil  aux  distances  eftective-s,  û  em|p|oyi;r  .jinii- 
cieusement  la  hausse,  à  varier  les  points  de  mire  suivant  bts  comlllioiis 
daD:?  lesquelles  on  se  trouve.  Le  tir  réduit  peut  être  un  sport  comme  le  tir 
au  Hobert  ou  le  tir  de  pipes,  mais  il  ne  faut  pas  avoir  la  prétention  de  croire 
qu'en  le  pratiquant  on  exerce  le  tir  militaire- 


Certaines  pen-onnes  ont  remarqué,  avec  nn  certain  d'-pîaiiir,  dan-i  I'-.  mu- 
Bteuvres  de  cavalerie  de  l'année  dernlénf.  que  U  r-de  attribué  a  l'-tr"  arme 
^tait  en  train  de  se  modifier.  I!  sembbf  qu'on  eri'pr.'iir  a  pi-r-Jinler  U—  ';;i'.;t- 
liers  que  leur  arme  principale  n"<r-t  plu-:  r-.nin.'r  ai.-tf'rfii^  l;i  ian*;'-  ••<!  b- 
sabre,  mais  le  fusil  comme  i-'ur  Iv-  iHnra-^^irj-: 

Je  veux  croire  qu'il  saK-i==ait  'j':jn  e--a;  er  q;'-  ;."r-'.;ir.'-  n  a  ei  ia  pj''- 
tention  de  trancher  la  qu^-tî'.-n  d»r  i  JîJil'''  c-  ;  ar.i;'^  '.i.:it.-:.-:  ]•■•■,:  .a  •■i-n'.-- 
rie  en  la  supprimant.  Je  n'ai  pa^  rx'.-ii  \-'.-i-.  .a  •..■^:k'.——.  !..  <;  -  /'-'■  :;;  •■■■:r- 
pélence.  de  fournir  une  r'jiuti-,.n.  un  a  ■:■- >  •.,':i. .  ■  .-.  :.  ■.*■ .  •:■■  ;  •■lU  ■■■  ■  ■  ■■ 
aojet  et  on  en  noircira  encore  leii-, .-  ,;  h-.^r.:  .'■■:■:  :>■■  -  ■  ;;; 
Tume  blanche  ne  doivent  pa^  ■■r:;i:..'r  -—-:'-:-■  ■  :'^  ■.  ■■.  .■ 

■i>d>afMcaine,  où  l'on  contlnj^  i  ;  ..-■■r  .-:-  -  -  ■.■  ■-■ 

■  démontré  l'utilité  et  mtcie  la  i.-^  -r--.".'    ,     .-.■■:■.'■:       ■      ■ 
toujours  le  ea-  dan-  une  i&t.:  ii"  ,■■  ■  ■ 

tances  s[>écjale-  q!j  a  îa-.:  ■■.-:.  -■  ,-■     ■    .    ,■ 
Japonaise  n'a.  en  revaL';L*r.  jt-  ;  ,:;..  . 


rcivalerk  dans  les  guorreâ  actuelles.  Lps  masses  tir?  r&valnrir  tubhv  n'nnl 
Hea  fait  q\i)  vaille  ot  le  peu  de  cAvulie»  d'Jtit  difiji^gaicat  les  J*{>"iui>  » 
servi  k  hien  peu  île  clioap-,  prênisémi^rU  h  «aiwy  Ju  [k-IU  niinibrf  :  Ils  n-cmi* 
nnlss^nt  CHpuiidiint  4(i4>  s'ils  en  Bvnic^nt  ou  L>n  -^ulfi sauce  ii  Liiio-Yang.  In  di- 
Faite  des  Russes  aur^t  pu  se  changer  en  cl^tuslre.  La  niaral«  a  tirer  pour  b 
Oraiide-Brctagiip  ost  fiu'îl  lui  ratit  de  la  cavalerie  et  île  riiir;i:, 
qiip  !'■  plus  siintile,   en  iitti-mliint  les  espériencc-s  viuc  fouth 
européenae,  est  de  ne  fus  ti-op  modilïerâu  inC'rthiKk*  irinKtructUm  île  Ia» 
valetif ,  de   continuer  A  cunsid^rT  le  comhai  A  pied  de  r.ctt'*  arme  plaiil 
comme  accessoire  ft  de  l'MereLT  suitout  dans  in  w^rvlee  h  rlir\nl    ••n  m 
mot   h  former  des  i:avaliei'5  aptes  au   siTvicc   d'exploration  et   < 
comme  au  combat,  (^^uant  â.  I'1nfantm«  montée,  wa  uUlil/  «st  Ibo<  i: 
dans  certalnt^s  cuiilr^os  vt  il  etit  bon  d'en  d^vo|o])[>er  l'inatruviiuR    ' 
qui  se  fait  du  reste  et  certains  tanali^iu's  ont  eu  Uirt  de  |iri<ndrr 
entendant  parler  de  la  i^ itiiprei^^un  dea  i!-tablÎ9Hi'incntâ  ilu  [tulPord  U) 
et  iJi.-  Malte,  élevés  ft  grand  frais  —  on  parle  de  plu*  de  HWOitO  I1»tb6  il*- 
ling  pour  les  lifilinients  si-ulemnnt.   On  peul  se   raç-i^urer,   Ir  Wn- 

EBtimf-  (juu  leti  iiistaIlB.tluiis  d'AldersIiot  aullliialeut  iiux  lics4>lutj  ai.:^" 

reste,  on  cuntinuera  &  instruire  des  détachements  d'infontcrifr  tiKiniAe  ù» 
le9  butailLuna  d^iiTianterie.   Chacun  d't'iitrt:  «iiix   aura  fa   >■■-■ 
TiLirm^t'  par  Iwi  et  reecvra  dans   ce  but  un  eertain  nombre  ■■ 
gouvernement.  On  espère  obtenir  do  cette  manière  une  meilleun  oaifè» 
ration  des  deux  armes. 

«  « 

Pat  mesure  d'dconomie,  i«  oonsoU  de  l'armée  a  JècidA  i]«  m  pu  Un 
d(>  Ki'uiides  mameuvree  cette  aunéL'.  Il  y  a  ^.implement  eu  à  Salidilwry  PIM 
h  la  iiii  du  «  divisional  training  •,  li-s  ik-rnier»  Jours  iraoùt.  dm>  rirrd«»M 
L-ampngne  sur  une  tcrandedchelloBuxiiud&iint. [iris  part  toutes  ImirMpolt 
camp.  U»  leur  a  en  outre  ajoutié  deux  ré^giment?  de  cavalerie.  dcuvbAttartf* 
il'arlillcriu  \\  ehevfti.  iinf  lirigad*'  ilt^  tuittenea  lourdt-y,  la  S'  brlgaiU  C» 
f'anterie  e(  iiueliiues  autres  petit*  diHaelieiiientM,  Cliaiiuu  liatallloo  a  hinm- 
qu^  une  nuit  pendant  cette  période. 

Pour  tirnnin'.T,  i^nulqucs  eliiRVc^  concernant  l'arm'^e  de  l'tDda: 
ij'anni'e  de  1  Indo,  an  lolal  iî^-l  HJO  liouimes.  se   c-omposr  actu 
dus  truupes  réguliiVys  angluisos,  des   troupes  r^'Kuli^rea  iniilg^Br- 
vei's  corps  lueaux.  dos  voiuntaîrex  auglaiti.  des  r<ïservlstva  de  I 
dianne.  de  la  police  militaire   et   des  Ipciiipes  de  1'"  Inij" 

LruupL-^  aagluis(;s  tuniient  un   total  d'envirou  ï6(Hu.iutii 

comprennent:  0  réRimonts  de  eavaierle,   Il  ballerles  d'artUltTte 

H  butteriog  di-  mitulngiie.  2:;  eompji^nii-s  d'arlillfritt  dt^  i'  ■ 

Itrurdr-'^  d'iirtilK-rie.   J2  bu(ailluu«  d  iiil'unlcrie.   puis  quri  ^ 

du  it'''nie.  de»  truupes  sanituîre.s.  i-tc.   L'armée   indigéuo  cam|irriii)  3 
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neota  île  ^H-rdcs  du  cnriis,  39  rfçlincnts  <te  cavalerie,  Ii1  haiterlcB  Je  mon- 

ae.  uiip  Pffnipapnio  île  gni-iikon  des  l'i-untièrea.  78  canon*,  28  compagnies 

|e  Biipom-B  et  do  minçurs.  130  balaiiloiiJS  d1iif«iitene,  etc.  Les  fortes  auxi- 

res  i^uDipreanenl  (lii  corps  de  vuloutairey.  ;t3  corps  de  l'Impérial  Service, 

corps  de  miliciens  d,  21  corps  de  |wlice  iniliuii'es. 

Les  lfoii()»;s  de  1'*  Impérial  Seirvîtn  »  sunt  lantruiles.  eous  la  haute  sur- 
Utl&noc  dorncâera  ans'û's,  par  les  soins  dft  certains  princes  r^i^nants. 
Jles  rurment  une  superbe  résorve  d'em'iroii  lOiimi  hûraineH,  ri^partis  comme 
eult:  Kiislimir,  43r)0:  Punjah.  48:>0:  lUjpiitana.  4tvn};  autres  Etats  de 
l'imle  cimtralr  et  occideatale.  4WI:  Inde  inérirlinnalo,  1  401.).  Certaines  de 
e«  Iroupes  ont  il6)à  rendu  de  grands  servkcs  sur  Ins  rrontières:  elles  o^nt 
lu  Tûatà  lUie  râputatioti  justUlée  de  bravoure  et  d'iatj-épiditc. 


CHRONIUVE  ESPAGNOLE 

(De  notre  cotresfondunt  jyarticitlier,) 

■{irre<3i  eaiiii^^  pir  la  wrtte  du  ^nérnl  I.iiijiie  c|ii  rnini^lAre.  —  L^  mar^cEial 
Uipttf  ItOiaiag^Qi.  \iré%\deâX  <lit  Consuil  cl  irtJriictro  •!«  la  guerre.  —  Reor- 
guiisaliuD  du  IV-tat-niajor  rentrai.  —  Le  l'Iief  de  l'tUil- iiinjor  central  aux. 
ùcolcs  a  fuii  da  rariillcrie.  ~-  Mission  du  (^én^^ral  Suarsz  loclan.  —  Cours 
pour  offit-ierA  aiibaLteme)  ft  l'Bcnlû  centrale  de  llr.  —  Térauignage  de 
ivi'oaaiuitëini'e. 

L«s  craînli-s  ijne  J'exprimaiti.  dans  ma  dernière  ctirooique.  de  voir  le 

inéra\  Luquc  quitter  le  luliilslère  de  la  guerre  n'étaîeat,  bêlas!  que  troji 

frndérs,  ('(imtncje  vwus  li*  d'isais  alnrs,  M.  Morpt  était  fermement  décld-^  h 

pas  sn  pr^'s^'uter.  avet-  ^n  programme  libéral,  devant  U's  Chamtirc»  élues 

ouils  de  j^iiptemlire  1900.  alors  que  H.  Montera  Rlos  était  le  cher  du  ^ou- 

r(irueiii''nl   hans  <:i's  Ciiamlireiî,  lu  itiajurilé  l'était  par  trop  di>isée.  surtout 

B«|>uiA  lu  ill^ouasiDn  (le  la  l<ii  dite  ■  iIl^î^  >urldictl(iii.-*  •,  laquidU' visait  les 

Uîts  contro  ta  patrie  et  coMn  les  institutions  mllitairce  et  lut  reconnue 

Taheoluf  ni'i'e^siii^.  etipendant  i|i]o  cliat^un  fût  tl'aiTi:»rd  i^u  elle  no  marquait 

^09.  tant  s  en  faut,  k-  moindre  pru^^n^-H  au  point  de  \\n-  du  libéralisme.  A  la 

tète  d'um-  majtiritir  très  peu  compacte,  la  âituatiuii  de  M.  Morct  n'était  rien 

sniDii  que  cotnnioHle,  eurlout  avec  la  per^i>ective  d'av<jir  aft&lrê  h  ta  avni- 

krease  pbalaUKe  oonser^alriee,  ausi^i  dî>-eiplini^c  que  guumise  aux  ordres  de 

ta  chef.  M   Maura.  D'autre  pail.  re  )l<-niier  avait  fulminé  les  jjIus  (fravea 

enaccs  contrr  le  gauveroruit-nt  libi'-'ral.  pour  le  eus  uù  de  nouvelles  £lcc- 

ita  iHiurraient  être  Jugrcà  indispensables  :  en  sorte  que  devaat  io  ctinfllt 

useit^,  d'une  part,  pur  1^  pR'^sideni  du  rnnscll  dc=  ministres,  qui  se  décla- 

lil  dans  i  impi>»tiliilit(-  de  ^uveruer  »  11  n«  disposait  pa»  d'une  autre  repr*- 

station  nati'inalf.  «U  de  L'autre,  par  le  yartl  canaervateur,  enUèremmt 
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piaolu  ft  empêcher  la  dlssoliitton  d(»8  Chambras,  Ip  roi  jvrlt  le  puti  i 
A.  son  rôle  constitutionnel,  ^c  eonsulti>r  ies  (U'èsldcnte  du  Congru  e(  4t 
Signât.  Ces  deux  persuniiajres  rtaot  unaiiime^^  k  caMi}<''T  ïof'minn  if 
M.  Murel  et  k  juger  prélérable,  puiir  le  pikrti  illirriil.  iiu'il  ci'nllaiinl  h 
veniopAvec  le  Parlement  tel  qu'il  Malt  contitituft  tn  ce  mumcnt,  ip  ^t 
rain  f-lmfgrai  ait  mois  dcjiiilli'l,  Ir  Tnarf''f.linl  Loppj  DoTiilnj^ox,  nian 
aiilxiiit  il[i  S^n»L,  de  r'urmcr  un  nouveau  ininiKti^ri-.  l^t  vullà  oitiii 
rarniÈe  a  tm  h  di^|tlor«r  le  dfipart  du  «t^néral  Uiquc.  sur  ('•quel  dU  «vitt 
ftmd'j  tfuit  ilf  belles  t-siu^raiicfs  '  Ops^  rriçrets  si>iil  d'anlnul  plw-»  vKvlml*  iwr 
chacun  ae  plait  ft.  retonuaitr'.-  i\uc%  par  une  suite  de-  cirfon-'Uiiiftn  vriitnq 
ràcbeUBet),  l'u'iivro  lie  c«  génf-ml.  pL'ntliinl  les  quelques  mais  qu'il  I 
partie  <!ii  gutut-nu-ment,  liiuu  nu'i'llc  nr  puisse  êlrn  n  . 
Tiégligt'flMe,  n'est  pjus  arriviVo  iV  nvnir  la  purfl^n)  nu'nu  rii  ;i.  .,i|a 

général  Luqiic  u  rèitsai,  enipri^saonti-naue  de  le  dtr«.  il  tUre  ûàofirt  tM\ 
(jui  pertncllrji,  n^un   roRpônins.   «le    nu-llrr  urm   miisi'tlèri'  ai! 
(•ettc  écnlp  niodirnï'  ijui  sVwl.  iktnni'  i-nnimp  tj'n?lip  llymiblc  lai' 
Ilr  les  inatiuiliom  les  plus  rt-spocLables  H  nécessaire»,  en  •rrurhâiii  ; 
cœur  tle  rhomme  Icf*  seutimLmta  vraimfnt  nnbles,  Nouh  lui  dcwnâ 
d'autres  rèforinos.  toiles  quo  la  cirrulairc  invitant  les  orfti-.ivrîi  ii+(i*f 
anils^B  (l'tnflrniit^a  pliyslques.  k  d^mantler  lour   liiMiipipUon   au  iMit**» 
réserve  (d'aucuns  auraient  vnulu  des  mesiireiii  iiliis  f*npr^<iupa,  et  m»  m 
les  ^^vênements  ae  aoiit  chargea  de  leur  donnor  ralain,  ciir  scuU  dffioi 
li'ois  géiaérniin  ont  lait  droit  à  (Ttte  circulaire  i.  et  c<fs  r^ftinno»,  to< 
n''Hflnt  pa^  de  n&lure  transeondentale,  n  tmt  pas  laltssé  de  pr<Hi«w  <«  i 
idée»  du  gf^n^ral  Luquo  avaient  toujours  aa»  bimno  urifiitatloD.  CelnM  i 
parti  et  toutes  les  co-nsidératioris  rt'traspi^LitivRs  ne  (■onduir)tii>nf  ipi'â 
tuer  cette  gi-amJc  vérité  :  que,  imur  lo  moinctit,  c'en  est  lait  d  uoi-  IwWj 
mesurée  excellenteâ  4ue  tout  Le<  niDOd«  croyait  ^ur  le  point  d'ptrc 
Mais  nans  ï'ornKicy  tous  ciiiivaînPU6  (pin  |(>  g^uP-rnl  l.iii|ii'      ■ 
son  âge.  sa  signillcation  et  stm  histoire  nous  fimi  pn^\<  .  i'«r< 

ministère  do  la  guvrrfi  et  nos  vfBus  l'y  rappellent. 


l.n  maréchal  Lop«z  Duminguez.  qui,  comme  J«  volts  l'ai  d*)i  4k 
haut,  est  actuellymi^nl  Ip  clu'fde  noLrp  froiiviîrnr'int'nl.  n  !■ 

d«noe  du  (ïonsf-il  di's  ministi'ps.  te  portiifpoilti^  de,  1«  gueii' 
plusicurB  r>is  auparavant. 

Ce  maréclial.  aé  en  isïO,  est  sorti  de  1  artillPrie.  8a  carrUw  ■  W*  | 
ticulièrnincnt   lirillanlt   et  a  6t^>   intimement    li^A   à   ndlr  ik 
le  marfdiol  Serano.  duc  ilo  la  Topti;  el  l'un  dw  prindpaut  auM 
r^voluUvtt  de  Ifidi*,  ((iii  enleva  la  ccmrotine  û  la  rclnc  '-'i"-!!-  " 
avoir  l^L^■  attschip  «uv  armées  rraiicftii^P^  df  Crimée  pr  il  i 


Itinistro  iIa  I»  çiiern-  prît  part  à  notre  çiando  rampagne  rnnlre  Tenipire  «lu 
laroc.  nù  il  se  dbtiiigiiii  ^i  partic.iiliKi'cnii^iit  rju'ii  mérita   du  l'uvancement 

.  la  croix  de  Ht-Femnndw.  décDration  401  osl,  coininft  vuua  lo  afivûï.  IWdre 
[fr  ]^llls  [irécieuit  auquel  fiuisse  asitlrer  iia  militaire  espHRnol.   Les  ôv^ne- 

lenls  "le  ISOS  lui  \-jilurpiit  le  (rrasle  di*  lîfnénil  de  lirigmle  et,   k  la  suite 
files  aHalrei!!  wnirc  los  insurgés  iIb  Carthagènc.  il  fut  promu  divisionnaire  ; 
iaiitt.  lors  de  ta  lîeslau ration  buurbonnt:.  Lnpez  Uorninguez  était  lieuteaant- 
[vn^ral  f  L  eut]  lircvcL  <ic  itiap'clial  daU<  de  Iy94. 

Toul.  Iirtllniiu  que  snlent.  les  états  de  service  lie  ce  maréchal,  snn  prea- 
lige  oomini'  hninrao  piilitîfine  r-ît  pewt^î'Lre  plus  gi'and  encore.  En  IH.%8, 
Blmplr  cnpitiilnfl  il'arLUkTie.  Il  sif-gii  pour  lu  premîèru  fois  Ala  Chambri:  des 
léput^^s  ;  *IAs  cette  époque,  son  nom  fsl  attal'h^^  ii  toutes  W:p  vicissitmlBS  <Jo 

is  partis  de  gau'ïtkc,  dont  U  11  tot^«uri:>  été  uiu»  civs  llguros  les  plus  âAll- 
2laé.  Les  BeruceB  ft  la  cause  de  lu  lititrté  roiidua  par  co  démoarate  &u»l 

r-llpuicnt  notoires  «ju'il  est  inallle  de  les  relever  iti.  C«ci  dit.  il  ?K.t  aisé  de 
comprciiiliT   t^\ll^  le  maréclial    Lopez  Domingucz    soit  un  buninie  absulii- 

leitt  K^n^  A  la  causée  dm  proiB;rès  dans  tous  les  domaines  et,  &  plue  rortt> 
fraw^n,  -Mant  donné  ses  j^-fiiita  et  sa  f;arriér<t,  dans  tout  ce  qoi  a  trait  à  la 

3(iili:rnlsal.ion  dt':^  inslittitions  tnilitaîrBs.  Il  est  un  des  plus  anciens  chain- 
ans  de  la  snppressioa  de  rexonérailon  du  service  militaire  à  prix  d'ar- 
gent et  d  anires  i-^t'orraes  aii^si  indispensables  ubez  nousquo  l'est  le  service 

iîlitair«  iililigatoirc  et  pLTsonnel.   CupL-ndunt  nous  ne  croyons  pus  (et  nous 
[ecrînns  très  lieureux  do  noua  tromper)  que  le  cabinet  actuel  puiisae  servir 
(•tfIcareEuent  les  intérêts  de  i'anuée.  Il  y  a  d'a9)ord  lu  quâstiun  de  temp»:  it 

art  on  fi   raitstiu.  on  cwasidiiTe  le  ininislèri;  ucltiel  iiKniiue  un  pis  aller,  en 

lU'udant  la  fin  dba  vacances  d'été  :  ëpoque  h  laquelle  on  suppose  que  lo 
^*rti  conacfvftt^iir  reprendra  le-  pouvoir.  A  Force  de  s'entendre  répéter  qu'ils 
l'occupiint  leur  poste  ijuo  par  intérim,  il  n  y  aurait  rien  d'étnnnant  (i  ca  <)Uft 
|m  mlniatrej*  se  décmiragua^H^int.  laissant  passer  Iv  ti;iii|)S  sans  mettre  la 

latn  &  un  trav&il  de  longue  baleine.  Puit^  il  a  la  question  religieuse  qui 
brtiiblQ  AI'lK'urc  qu'il  est.  devoir  au!:>!i|  reléguai'  uu  second  plan  toutes  les 
lulres.  Vous  n'i^fiiore^  ualurf'Ueuu'nt  pa^  quo  le  pape,  comme  ail  n'était  pas 
|éJA   assez   enibarrasso  di'î  alTKîro-^  de   l-'ninc-ti.  s'est  mis  dans  la  tiJto  de 

Mcltrr  aussi  dei«  compi libation»  en  Espagne.  Il  a  trouvé  bou  de  nous  uom- 

annlqiirr  par  In  houclits  du  nonce,  qu'il  ne  v«ut  plus  s'arcoramoder  de  la 
I^UIation   aulorL'^ant  le  mariage  civil,  la  luïcisalioa  des  clm&tit-'res,  la  sou- 

ilflxlun  dea  ordres  religieux  au  pouvoir  uivU,  eta.,  atc  Rt  le  eabinvt  du 

mrécliiil  Lijpt'z   Dominjrucz,   lorrné  d'iiommes  (jui  ont  passé  toute  leur  vie 
tulti-r   contre   l'oppression  de  ces  éléments  réai-ttonnalres.  e-sl  obligé,  non 

ïolÊtncot  de  repou&ser,  avec  la  plus  grande  éner^ïle,  ces  pétitions  devenues 
lli*«n''frvahlf?i  k  notre  Jp-mue,  mais  eocorti  dV;tJi.lilù'  um-   foi»  pour  tout&s, 
iveineut.  I»  volonté  de  la  nation  eatiagaole  d<t  vivra  déaofuato  da 


sa  propre  snovernrneUt,  Bans  a<>CGpter,  duis  sa  vie  eiviln.  rifflmîsiMi 

pi>iivuir  étranRer  naal  ^u'il  âoit.  Vnllà  coinmenl  un  vieux  çtoéraL  kMq 
mt'iit  ilt'-sireux  de  travailler  il  tu  gloire  ilr-  l'armre,  se  voit,  de  par  la  vola 
du  Valicau,.  duna  l'ubli^uLlun  du  dispenser,  aux  domlcrs  Jour?  ai  pA 
rière,  tout  ce  qnl  lui  reste  de  Torcos,  d'énergie,  de  volonU,  &  lalter  cùt 
Ibs  gpii^  lie  rnlie  ;  (i  çioccuiior.  non  pas  liu  sjilire.  maiw  du  iTuupilInn '  Hun 
semenl  iluo,  iioum  autres  EtqjH^mds.  mvus  nommes  habitués  A  t»i»  l«ê 
tre-sena,  h  toutes  les  hiz&rrerip8  :  aiitremetil  ce  qui  «<>  pasfle  non» 
Abasourdis. 


L'expérience  aysnt  démontré  qu'il  êtail  pr^ttrablp  cjup  sotre  ^Utt-n 
central,  créé  en  date  du  9  décembre  Iîiih4,  ctsshI  de  «'orciiiivr  '■ 
affaires  relevant  plufc'it  de  la  coiniiètenoe  dfrs  liureuiix  du  min  ■ 
guerre,  tandis  que,  d'aut^re  part.  Il  (^taJt  n''-i;cst;Alr('  d'aUrilftiftr  A  cet  il 
tant  organe  du  haut  commandement.  In  connaUsance  An;  chk-t. 
mniVL-aus.  il  a  t'tt"  diliciLlê,  ]\av  un  onlro  myal  jinru  il  y  a  f^ueJ.j 
rorticiel,  de  réorganiser  l'ëtal-major  central  dan»  Iwa  kus»  *(ue  J6  vl 
meutiunner.  En  vertu  de  cette  réorgaulsatiun,  le  corps  d'#tat-nii^«r 
dra  de  l'étut-inajur  ci'niral  aiiquol  ii)i:oinb<-ni  aussi  Iciut  ce  qui  loticlrti 
lortitlraiiona  ft.  élever  et  ava  iilans  de  (léron<4o  h  élurtler  ;  «es  ileua  dernid 
servires  avaient  releva' jusqu'à  iir<!'seiit  de  lomiti^s  tecliai^uoa  «p^risul 
persuiiiml  alTecti^  à  IV^tat- major  central  Juuirn  des  méraii»  privllcges.  nM 
d'un  surplus  de  solde  et  de  wrtainrs  rÈGumpi'iis^s  tiouori dqiirâ  rtaUirt 
puur  les  ufnciors  attachés  aux  éiablisâomcnts  d'instructioa  ot  di 
mili  taire. 

Cette  ri^forme  n"est  qu'une  consnlidatinn  de  i'lit«t-Ma,i<»r  central,  dr  i 
inslllution  tant  critiquée  par  ceux  qui  n'en  avAirtil  pn^  liieii  comprt*  Ui 
l'utilité,  ou,  pour  être  plutf  exact,  loult-  la  aéce&aiW.  Pendsin  ItuigtcoK  ' 
s'est  plu,  en  lui  uietluut  des  liâtons  diuiâ  ie«  rotrt-s.  ft  In  rpndri'^li'iiJr,  3** 
grâce  au  savoir-rairc  dts  généraux  |dact-s  ft  sa  têU\  H  a  Uni  par  :ri«inpfc«^ 
en  grande  partie,  de  ses  adverBairns,  dont  la  plupart  ont  du,  bon  çréi 
gré,  se  rendre  à  l'î'videnfii'  i^l  avouer  qu'il*  HYtaitot  trutup^s. 

Je  vien^  de  taire  allusinn  ùMn  mèTiU'é  dct;  (généraux  qui  ïoni  ft  tai 
de  notre  Etat-M&Jor  central,  et  \e  ne  «orals  pas  jutilc  si  Jt>  ai<  pruOtaUi 
cette  occasion  jjimr  liiunr  le  laEorit  el  Taelikitt  Je  ce«  ijflî' 
tiiiyour5  h  la  lirôche  et  cherchjtnt  iiar  tijus  les  tiuiyens  A  pi . . 
armée. 

Mn  ce  moment,  le  chef  oE  le  sous-chcf  de  l'Etal-MaJor  central  =■ 
de  leur  rteldence:  k-  général  Marlilegiii  «at  .\  SégoTlp,   ait  o.i 
année,  las  grandes  éciiles  h  feu  de  l'arliilerio,  éuules,  cvtti^  rnt*  < 
rrasantes.  |jarce  qu'on  y  emploie  une  grande  variélé  de  rr-' 
I»agijc  cl  d«  pusiliuii  i-t  Jtus*i  parte  qu'il  y  âera  pusé  touu  l 


Eomporte  l'artilliirï*  A  tir  rapîic  et  Les  jirocédfe  mciHernos  de  tir.  l>e  chef  do 
l'Etat-MaJihr  cenlral  a  voulu,  [lar  sa  préapince.  ilnuner  ft  ccb  eiterclcea  toutu 
1  imiinrtiwii-e  pnasjMe 

Le  (f^oorul  Siinrcz  Inclaii.  sou3-cb«f  de  cet  Etat-Miijor.  est  en  miasitiu  va 

raace:jl  aâshiera  d'&boni  aux  ^rdiides  manaivres  du  2*"tiirp3  d'arméii  el 

Jo  iH  S"'"  Hivisinn  >]o  cavaldrin;  n|irès  iirioi  il  vlsit^rfi  en  it^tiûî  le^  ueiiii»»  du 

(  r.n.'Utf()l  cl  de  SI  OtiKmii'nd  el  compte  du  se  rendre  l'UsuiIp  en  AUomagni'.  (lù. 

ur  une  invït&iioa  spéciale,  il  visitera  aussi  les  établissements  de  Krupp. 

Fromme  je  ponse  tjiie  lu  g^n^ni!  Suare/,  Indiin  sera  le  duycn  des  nfficiers 

^traugt-r^  iinw^nts  à  C<impii^gne,  il  est  ft  supposer  que  o'csl  A  lui  que  rn- 

iriendra  l'hoiuieur  de  porter  ultlviBllement  la  parole,  au  nom  des  invîLfts  mili- 

lires  du  gouverne  ment  dv  la  République.  Je  suis  «ùr  ijue  los  ofllclers  suisses 

lui  assistei-ont  aua  «rrandrs  mantriivres  IVaiii,- dises  Lruiiveroat.  parfaitement 

|ustîfl^  les  élogËs  que  j'ai  tant  de  fois  coneacrès  â.  l'hommâ  ahunn&At,  au 

uivani  illii&trc  l't  a»  lirillam  uffluier  qu'est  le  général  Suare»  Inelan. 


Ndus  irouvnns  cmcore  des  preuves  de  l'esprit  d'inltialiva  d«  notre  Etau 
lajor  rertrni  dans  les  voj'agt'fi'l'état-majiir  qui  se  feront,  l'oUe  année,  dans 
Chaque  airpâ  d'arniée,  comme  au^si  dans  d  autre ti  heureuses  Innovaticiiis 
je  Je  ^is  vous  signaler  :  ac  sont  \es  deux  cours  spficiatis  qui  auront  Lieu 
Madrid.  Ir  premier  nu  mois  de  septembre  ot  au  moi^  d'octobre  le  second, 
lans  la  3""  cl  Eu  4'"'  sei'tiou  (inraiilerii;  (it  cavalcrk')  dis  nulrn  Ki:uIb  clmi- 
r«Je  de  tir.  Ces  cuurx  snnt  destinés  r^ep activement  aux  premiers  lieiitU' 
■antfi  d  infanterie  et  de  cavalerie,  daos  la  pro|jorlioTi  d'un  orGcier  piu' 
régiment  d'infiUlterle  et  de  ravaierb,  pai'  balftiljfn  do  chasseurs  et  par 
fteeadron  dètacliÔ  do  cavalerie;  la  durée  de  chaque  cours  sera  de  quatre 
smaincï. 

\a!  proyrammt'  de  ta  sectkti  de  l'infatiteriQ  comporte  l'étude  comparative 
los  m^lliiidp3  de  lir  pratiquées  en  Kspagnn,  en  France,  eu  Allema^e  et  yn 
lie  (troia  confércftce*  théoriques  et  deux  joiu-s  d'exercii^es.  pratiques); 
tud*»  comparative  des  méthodes  d'inBlruetiim  pratique,  en  vigueur  dans  les 
pays  <!l-i(easus  iquiilre  et  9i\  respaelivementi;  étude  des  fusîls  i^trauyerB 
bIk  lit  dix):  étude  siir  la  direction  des  t'eus  ;  étude  sur  les  couditloiia  du  flisii 
iticual  et  do  sa  mudîtion  (deux  et  Irai»), 
Le  programme  de  la  secLkm  de  eavaierie  eàt  nnalogue  à  l'anléneur  ut 
K^  naturel  h' ment  les  armes  ii  l'eu  cijurtes  et  aUFt^i  la  niitrallleu^n.  Lu  dis- 
Ibiition  ifu  temp»  et  Vordre  de  l'instruelion  août  b.  peu  près  les  mêmes  que 
le  courâ  dei^  subalternea  de  l'ïnranterie. 
CiiiJ  oura  do  tir  pwur  liis  oftieiers  dumierout  sûrement  i)'e:(i;«llcnit8  rè- 
■llats  H  marqucol  un  ai'henilnement  ver^  le  but  prdeoniBA  par  ceux  qui 
lient  voir  notre  instruction  iiiilitaii'e   rompre  avec  lee  formules   ilti 


J"ai  eu  l'occasion  do  oi'eatretenir  avec  le  colonel  d'Atat-mRjfrr  Jflfre 
avec  le  Bous-lnsperteur  de  l"*  classe  du  oorpe  de  Banté  CortAs.  qui  «nt 
pHrt  comme  dt^li^Biiés  mililaîres  de  lEspjtgne  à  !a  CoiiHyi*oci-  ik-  <îeni>lj 

ilcstint^e  à  revber  lik  Convuitimi  Jl-  la  Croix  Ituiigc.  Ck^  ilnix  rffiriitr» 
liériciirs  b'e^T<riiiivitt  avec  entbinui'iaânio  h  \'6%ui  ilii  Kf^ivcravaiMit  tm 
at  des  autorités  gicjieviHEe&.  cantonalps  et  Tniinkiii&les,  dont  ile  ne  pM 
assex  vanter  retirême  rourtoisi*'  vt  grnii'l''  amuliililt^.  oi  c'œi  avi>c 
sincère  rcconcaisi^anc»  qu'Us  parlent  tiim  (if^aux  Jtiur»  qu'il!)  tint  )tii<>-^<  di 
votre  hoepitalier  pays.  Ils  m'ont  pri^  d'iitrc.  par  la  vhIp  «Ib  la  /ft-mr,  l'io 
prête  du  leurs  sentimeaU  de  graliluJo  envers  lee  lionorabitfa  maçMr 
buIbscs.   '1o  iii'a<c(]uitlË  île  rutlv   uummie^tDn  !>j  a^'râaMp,  va  m'usâuclMt  < 
tout  ccBur  i  cos  deux  camarades. 


CHROMQUE  FRANÇAISK 

(De  notre  corrtJspoHiInnt  iiarliculier.} 

Les  châuninu  'le  fer  militaires^.  —  Le  5»  n-^iment  du  ^fli«,  —   L«n 

de  cftOHlriictiori   du   Vitry-lc-Kranioîa.  —   Les  lj»taillcs    livn•^^^  «iiIimt 
LangreÇ!.  —  Lu  LTanuii  Kimailho.  —  Aux  iiianti'uvres  de  I'Oim!    — 
vaux  de  r«if[iii8iti(»n  en  es*  de  gTieir^. 

Ce  Rii>is-ci  e^t  le  molE;  deit  ïcami-'UvrcKK.  Du  1&  Bout  au  15  Kcpti^nil 
en  a  i>ii  dp  toutes  sorties:  le  service  défaille,  lacuvnh'riti,  Icg^tUe.  ' 
puur  leur  compte,  en  famille.  La  vîllo  di?  Lant^r<.<s  a  4lo  enfla  u»i^ 
diti  «  enfin",  pan-f^  que.  depuis  plusieurs  aim^-es,  elle  devait  i'Hr*.  rt 

Jiimais  elle  ae  l'êliiit.  Elle  vst  maintt'nanl  dau^  la  .^itualioci  île  f "*  ' 

çants  qui  mettent  triomphaleint-nt  sur  loiir  linutlqiie:  «Bnttn' 

fait  rJiillitr' !  Il  Klle  peut  sfi  vsntpr  ti'avnir  l'-tt' «enfin  •  altimuT- l'i  Mati 

Chacun  plttL'(î  sa  vanili'oii  il  le  juge  cunvennblO-'lD'ftittre  pai't.iaSt>Rune.Ml 

et  l'Aiene  ont  èlé  le  théâtre  im  upéraiitm»  de  campagne  nx^out^c»  par  If] 

corp«,  avec  unn  (livisîi.iii  sur  [lied  di.-  giien'i'.  t^e  qiii,  jt  l'^i' 

non  san»^  mélancolii'  ^  est.  clirsî  nous,  eliuse  loiil  h  fait  e^- 

Cee  mancMivres  du  2*  uurps  et  le  sl^ge  de  Lan^rcs  devant  Taire  i  ' 
d'artieliïs  de  l'ind,  quv  vuub  Iruuvori'^K  d'uutri-  pari,  ce  unui^-cl  eu 
j'en  serai  l'édult  à  n'en  parler  qu'au  puint    de  vue  prc?qui-  pni  ■  i 
dotique. 

Heureusement  Je  [Kitx  uii'  rabaitrii  sur  la  L'ousti-uL-tu'! 
que  le  'i'  r^Riiiifiul  du  génie  a  laitt*  entre  Muirun  et  Vilry-I' 

Ce  m'est  une  occ&Rion,  duntjc  suis  aise  ilè  proftlcir,  de  tei' 
l'organisation  de  nos  trvupes  jntlîtair<îs  de  i^hciniiis  de  ter.  ■--  ■ 
êlail  peu  cifonuc  juaqii'A  res  ilernicrt^  li>mps,  mais  qui  a  <■ 
comniandanl  Annt-'t,  du  service   des  (^(a^pps.  c'e«t-*-iUre  <|ualllk^  pour  •** 
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i-»mpétent  en  ta  matière.  On  lui  a  reproché  d'avoir  un  peu  manqué  de  la 
rôserve  que  son  titre  d'offlcier  de  réserve  eût  dû  lui  imposer.  Quoi  qu'il  en 
soit,  maintenant  que  la  chose  est  divul^ée,  on  peut  en  parler. 

Une  décision  ministérielle  du  7  octobre  1874  créa  dans  chaque  régiment 
du  gcDÎc  une  compagnie  d'ouvriers  militaires  des  chemins  de  fer.  Bientôt 
après,  ces  compagnies  furent  groupées  en  un  bataillon  et  rattachées  au 
I"  régiment  du  génie.  Bnfln.  en  1889,  on  constitua  à  Versailles  le  5'  régi- 
ment du  génie,  dit  de  «  sapeurs  de  chemin  de  fer  »,  et  qui  eut  pour  noyau 
le  bataillon  dont  je  viens  de  parler.  Les  compagnies  avaient  fait  boule  de 
neige. 

Le  régiment  en  question  est  tout  spécialement  exercé  à  l'exploitation,  b. 
la  construction,  à  la  mise  en  état  (après  destruction  plus  ou  moins  com- 
plète) des  voies  de  chemin  de  1er.  Pour  se  faire  la  main  (mais  on  prétend 
qu'il  se  la  fait  parfois  aux  dépens  de  !a  discipline),  il  assure  d'une  manière 
permanente  le  service  de  la  ligne  de  Chartres  à  Orléans,  et  c'est  une  curio- 
sité chez  nous  de  voir  des  aous-ofllciers  cheft  do  station,  des  soldats  chauf- 
feurs, aiguilleurs,  gardes-freins,  etc.  En  outre  de  cette  école  pratique,  à 
laquelle  est  attaché  un  détachement  de  6  officiers  et  135  hommes  renouve- 
lés chaque  trimestre  par  petites  fractions,  le  5*  génie  envoie  chaque  année 
quatre  compagnies  sur  les  grands  réseaux  français  pour  y  faire  des  cons- 
tructions de  voies,  et  il  ne  manque  pas  une  occasion  d'aider  ces  réseaux 
lorsqu'un  accident,  par  exemple,  y  interrompt  la  circulation.  Il  s'empresse 
de  prêter  son  personnel,  qui  y  trouve  une  excellente  occasion  de  s'instruire, 
et  son  matériel,  qui  y  subit  des  épreuves  de  nature  à  renseigner  sur  sa 
valeur. 

En  cas  de  guerre,  l'exploitation  des  lignes  existantes  se  ferait  par  les 
soins  des  Compagnies'  auxquelles  ces  lignes  appartiennent,  jusqu'au  point 
où  il  y  aurait  danger,  c'est-à-rfire  dans  la  zone  'occupée  par  les  troupes,  et 
où  on  veut  que  le  service  soit  assuré  militairement.  Aussi,  dans  la  zone  en 
question,  le  service  est-il  confié  à  dix-neuf  «sections  de  chemins  de  fer  de 
campagne  •,  à  l'effectif  de  1273  hommes  chacune,  constituées  dès  le  temps 
de  paix  par  les  grandes  Compagnies  suhordonnées  à  l'autorité  militaire.  Les 
agents  de  ces  sections  sont  recrutés  parmi  les  ingénieurs,  fimctionnaires  et 
employés  des  Compagnies,  qui  on  font  partie  volontairement  ou  qui,  étant 
assujettis  au  service  militaire  par  leur  âge,  y  sont  affectés  d'office. 

Les  sapeurs  du  régiment  de  chemin  'le  fer  opèrent  plus  avant  encore, 
sur  le  théâtre  même  de  la  guerre,  là  où  les  voies  ferrées  vienneni  d'être 

'  JV-rris  1  Coni|iiii;iiip  j>  lor.sijii'il  .s'airil  lies  S(K-ii'['s  !iii.\ciiii']li',>i  l'Ktiil  ii  ;Mr,>iih'-  |r- 
mon  O)iol?  d'un  cliemin  ilc  fer,  et  «  romp.'ii'nip.s  "  lorsiiii'il  s'riLril  il'iuii'  Ircmin-  ilnn 
•■ff"Mif  d'envi riin  ï.'iu  liamnics.  .Mjiis  riuiHli*  cimrnsiini  cLin-.  Ir-  l;in!;n^i-  !  .Ni'  i  jj  — j.'  [,,1-. 
I>jirliT  lir   K''i"lion>.    di-    137;!  Iiiimiiii's.  iihirs    nnr    l;i    •.o.'linii  iim'iiuili-,  il:iri«  iMilrim-  :r. 

•-ni  d'unr  »uixaniainc  '.' 


endommagées  et  où  il  y  a  urgence  A  les  réparer  pour  prrmottre  )■  rimil«> 
tîim  des  premiers  trains  àe  ravitailleitienl.  dV'VHniation  M  <tr  mjilJ'riW  11» 
a  vnl  (ju'fi,  (ipèror  vite  uu  premier  ti-avnil.  j/rinnv  nioiio,  comme  ï>u  4H,  lu» 
sant  a.ui  «  sections  *  lo  soin  (li>  parachever  leur  onivre  un  peu  pliu  ft 
loîsLi''. 

En  principe,  une  compagnie  dite  li'aTant-gat'de  et  Tortc  île  ~M  hootna 
solidement  encadras  (2  capitaine^  <i  lieutenBntâ..  un  grand  nombril  4v  »•»■ 
officiers  (it  de  caporaux!  sera  atTeet("o  h  chnt^ufiMgof  ic  ri^n^' 
l'autoriW  inilitaire  dispfisaiit,   ft.  la  uiobiUsalim],  de   .m  cumiiiiLi.  ^^ 

temUiriales  et  24  provenant  du  rl^-doublcment  des  12   actuttUcntimt  (>^^| 
tantes.  ^H 

L'idée  était  nouvelle  d'eftvoyér  uoe  troupe  du  sréale  effectuer  une  défl»- 
tioD  de  voie  dans  une  bypotbèse  do  guerre.  Mais  II  s'est  (rottvf  qn'im  nt 
pas  tiré  do  cette  Idée  tout  eu  qu'il  y  avait  ea  file,  olt<^Q<Iii  (jriVtn  iti&il 
d'abord  songé  à  une  réparation  de  pont,  puis  iji/tin  a  voulu  «iljulnilro  »  i<- 
travail  un  tracé  de  voie,  qu'cnfln  un  a  pta^t  &  élargir  1b  queetiuo  vt  &  |H>- 
fiter  de  la  circftnstance  pour  exp^i'imcnter  un  procêdi^  nouvé^au  de  iwa^lnie- 
tîon  Ans  estacades.  On  s'est  àana  6carl6  ins4'iBibli^nu>nt  do  In  roa?iP|«UM 
Initiale,  et.  de  111  en  aiguille,  on  a  truii^tormi^  en  une  vssto  et  ci>utni># 
opération  «juelque  chose  qu'on  voulait  tout  d'ahord  Taire  irf:s  simplr. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  le  regretter  Les  ri^iiultsl^  sCtiuiâ  kiot  i^t^  tr^  mUI» 
lîiiï^antâ.  il  n'y  aurait  eu  aucun  accident  grave  a  signaler  si  tit  saj-  ■  ■  ■ 
s'ptait  nuyé  en  so  liaignant  malgré  defenso  —  ee  (lu'oB  ne  saurait  vrr 
ment  mettre  sur  le  eompte  de  la  tentative  Taltp. 

Celle-ci  a  réussi  en  ue  sens  que  le  travail  a  -ftè  tt^rminé  plus   t^M 
qu'on  ne  respéralt.  dans  d'esccllontes  conditions,  ot  «jiie  i'cQri'ncfineot 
pilotis  par  le  proe&dé  qu'on  mettait  k  l'essai  a' est  fait  avec  rapidité  lA 
\\\.i-.  Les  dérei'tuiisités  mêmes  fju'oii  a   en  roccasinn  dt?  cimsiaur  wal 
hienfaisanteâ,  piiisiiuon  les  invitera  h,  l*aVQnir,  éttuit  ent;nuraif^  k  ritntlMnf 
ce  qui  a  été  al  bien  cummencé  ot  &  Aiire  onouellonient  dvs  «  grande  a*- 
nœuvree  de  chomins  de  fer  », 

Il  ny  a  que  h-  premier  paa  qui  cQût4!.  Tout  bien  compld.ee  premlM 
là  n'aura  pas  coùt^  grand*ehuso,  et  il  a  rapparie  lieRucoup.  \/tn  ofllrifn 
ont  pris  part  à  l'escrcice  de  Vitry-Ie-I-'ranvDis  en  sont  reveUHB  |il' 
comprenant  mieux   ijue   dan*  les  polygones  les  dilllcult^s  qu  ■ 
rencontrer  dans  la  prntiiiue.  m   rendant  mieuK  cnmpti?  Atss  mùfpH  A 
ployer  pour  les  surmonter,  moyens  Irrttîiiliiers,   moyiinic  de  lor''"        " 
dant  k  la  fois  des  cîrconatances  L'Iles-mriries  et  des  ressources. 


>  Mn  Nppr'Ik  il  slHlion  At  Inintiliou  n  <'p|Ie  oii  ei^cc  IVirplaititriim  j^r  }** 
Ciiiiii'oçnjr.-   et  o<i  raminmi-c  rrWr  ilrs   tri-liou^   lrrlinii|ur..i.  di'     ■ 

jiinclJ'iii >•  l'dic  iilj  crssc  tcIl'-  iJ«*  si"riti>n»  0-iTbni>|tics  fl  uii  "xnuit 

pniçiiîrs  drr  Hupmirii  rln  r/uiiiiEiil  itrs  elitMiiiu»  ilt  tfr. 
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Sciera  rentrent  h  Versailles  plus  dlfiimfiés  &  s'instruire,  plufi  cRpables  do 

iltter  de   i'instntction  ([ui  leur  seru  dunn^e,  pUi;*  dèHiri-iis  di-  s'esHuytr 

|an°i  des  eidrcipes  (fo  ciirSres  qui   cnnsfetpront  daus  r^tud«  sur   li'  ten-iiiii 

oiesurofi  A.  pr[>ndi'e  [loiii'   rét}il>lir  au  détoiiriiirr    une  Hf^iie    !iu[I|kixi^i< 

ktruiif  [>ar  l'enitemi.  Nid  dnijti'  *]ue.  ^oun  la  dirt'ciifni  il'iiii  nouveau  i:»luncl 

xi  est  <  lîe  1h  partit'  ",  qui  passe  même  pt-ur  dire  \ri-f*  Turt  diins  ci;Ue  [lartit;, 

dç  qui  les  wndiilotw  mêmes  de  sa  varrière  dtil  aascmpll  l"es|irit,  nul  doute 

le  le  .^f  g^nin  acnucrra  dnus  sa  spécialité  la  virtuosité  qn'exigtira  vrai- 

eiublabii'mciit  uuf  yurrre  (!urûpéenne.  Les  chemins  de  Tit  semnt  un  i1m 

rinciiiaux   iRtitmmrut.»   dt;  cette  tçuerre:  l'armée  i|iiî   efiiiru  le  mieux  tet< 

tfilotlttr  H  leur  faîie  rendre,  comme  disent  le^  .\inènL'aiiis,  sv  tn^uviira  par 

~rr  lait  tni^iiie  on  étaL  tlii  supériorité.  La  Kiierr*  su  gagne  de  pluw  en  plus, 

J«?  trois,  un  debiir»  des  rhamjis  de  liatalik,  Elle  se  gagne  de  moins  cmnoins 

ttwr  MB  champe  de  balaiîle. 


Et  c'est  sur  eus.  pourtant.  <(ue  s'hypnotise  non  pas  seulemenl  ie  liun 
ibUc.  mais  même  le  publie  militaire,  de  qui  ]e  n'entend»  nullement,  par 
»tlc  difitinctSiin.  insinuer  que  je  ne  le  trouve  pas  bun.  mais  auquel  j'en- 
wds  reprocher  dû  donner  dans  le  travers  commun,  «lorti  i|1i'lI  y  devrait 
chapp^r.  J"^  eu  la  preuve,  sous  Langres,  du  goût  que  tout  Le  monde  a 
vur  la  bataille.  e«t  de  l'erreur  A  laciuello  on  s'expose  en  eon^ldi^rant  eoU« 
laille  en  sol.  11  m'a  paru  qu'on  ne  'vojalt  pas  ce  iiui  doit  diffi-rnueier  lu 
Dmbat  livré  en  pleine  campagne  d'iin  combat  livré  sous  le  cannn  d'un 
imp  retranehf*.  11  seinblo  qu'il  y  wtun  typt  général  d'engagcroenls,  el  iiul* 

eircotistance.s  n'aient  aucune  prise  sur  ee  type.  Et  eette  romarijui^,  au 
jrpltis,  je  p'iurrai  l'éiendre  encnrp  en  rii-mandant,  par  eKoniplc,  s'il  y  a  lieu 
fapplliiuer.  daitô  le  cas  d'un  siège,  non  pus  seulement  le»  rf:gli'?f  linliiturlles 

la  euerra  de  campagne,  mais  les  principes  de  ravitaillement  par  gares 

ilatrices  qui  ^unl  laitea  de  fs.çoo  ft  se  plier  aux  nécessités  variabîea  et 
Dprévueâ  de  la  lutte, 

S'agiâsant  d'arm<'^f<9  qui  marchent,  qui  man<t.ni\rent,  qui  se  déplacent,  un 

i|iria  toutes   les  précautions  possibles  pifur  disposer  d'une  organisation 

>U|ilC  qui  ^tï  modèle  riur  des  situations  clia<iUO  jour  uouvelles  et  lliyantes, 

(la.  étant  donné  qu'oa  a  à  nnnrrlr  des  troupes  d'un  effectif  connu,  slation- 

i.en  lie»  points  dêternûni^s,   au  pourrait  simpLfler  le  mécanisme,  au 

de  le    remlre   plo^i  rigide,   par   la   suppression  d'organes   inlermé- 

lîn  tnut  eas.  dans  une  oxpf'riencc  comme  celle  de  Langres.  et  sufpnsé 
■èmc  f|u'on  ne  ehercliiit  point  A  innover,  il  fallait  se  informer  serupuiou- 
Iment  ans  prescriptions  des  ri^glements  et  no  point  s'y ."^  dérober  pour  des 

M«is  de  f-ujnmodil.é,  en  manquant  au  bon  sens.  Une  expérIencL'  ne  peut 
fS  jtr<il)aal&  di  ya  ëù  aiTauau  Jga  cgnditiutis  à  8on  gré  :  il  faul.6avuir  subir 


les  Ronditions  de  la  situation  existante  et  plier  sa  rnlonU  aux  èrfimorato. 
ivii  Itou  do  plittr  les  événements  A  sa  volonté  —  ce  qui  est  jKmalUo  •» 
mAno>uvrtîe,  }'m  convions,  majA  imrnissible  dans  U  hialiW, 

Rii  iMti<mî-jL-  pour  Qiïninple  l'éluliii^scinunt   h  Itulftnitimt  ilu  cancre  él 
ravltttilleiUL'nl  «lu  secteur  Nonl-Ou'Rst  de  i'B,UaqiiBÎ  Nonnali:m«iil,  mi  mm 
mit  dû  lUrn  i^  Foiiialn,  Aucun  offlrier  d'approvisionni^mrni  n:< 
rtintro  vX  1:11  rfvtiiir  plu»  Jl-  'Mi  km.  à  purcourir:  tu  a'est  iia<>  ■  .   ;■ 
surplus,  leB  r Sifflements  (Ixent  &  dix  lieue»  le  maximum  rie  la  emmc  t 
iitiposer  h  ces  LifHilei's  '^  aller  et  reluiir  NOaninuiQg,  nn  JiiRva  (lulls  m  fai^ 
yucraiiml.  trup  h.  iiller  al  loiu  de  Ipurs  c«iniis  lysprctir»   Kl   vod*  lonirquM 
on  în^tHllH  lo  centre  de  ravitaillement  &  KvlanipQiit,  vîUag«  «|al  a  lata» 
tjigç  d'être  plus  rapproclif  de  l')  on  11  kiiom^lre*,  mais  (|aîa  llnt^r-"-  ■•• 
pr^L'Ieêiin'Ul  pariât:  ijull  pst  bcaiinoup  tnulns  loin,  di»  se  truuor  su  1 
de  la  plai'Q  :  A  inoinâ  d'une  llous  dti  Tort  du  Suint-Mt^ntço  nrcup^  pnr  la  lir 
fonse.  Eat-il  ■vraisemblable  qu'uii  uliulsimit  un  pLilol  au-ssl  espo»6  '  I'  ■  " 
avait  le  maljieui'  de  s'y  établir,  n'eu  serait-on  pft»  pfo-mpt«m«ul  d-.! 
les  obus  î 

On  uau9  a  euftn  produit  lo  canon  Rimailliu.  ce  fameux  Ihi  R  t)aat>i«» 
al  purlC:  plutiiciirs  fnk,  mais  seulement  à  motii  cotivertj),  pariée  qti«,tilaa  W> 
naît  !i  ue  <{ue  snn  exïslonae  fût  eoiinue.  un  ti-rinit  iilu*!  tint.*j>rn  à  ce  qa'M  w 
L'vuiiilt  de  tui  que  »:in  csiatence.  Au  parr  de  Poulain  ou  sur  Im  chaap*  A* 
liataille  de  haugroa,  —  puisque  champs  dn  bataille  11  y  a  «n,  bflaa!  -  ■• 
la  envoloppiï  d'Un  mystère  si  tranâparotit.  on  l'a  cach*  ei  t#|ijii«it'-''"" 
([UQ  Je  u'jii  pu  m'empèelier  dn  songer  A  ce  passade  dos  Vimi  mut  lU  ■ 
du  général  André: 

KorNijue  fui  i^omraonni^t',  en  ifrnnd.  In   f«l)rtciLliun  du  mut-' 
«DViiiyn  311  Mtiiis,  nous  iva^'iiivï  [ilniiiliés,  n.vei:  l'uppartnl  >Iii  plii-« 
losf^orlii,  «geiit^  on  i>ivil,  etr',),  mie  baitorin  ilc  l'o  mlibre.  On  la  '■■ 
011  lu  Hi  tii'ur,  L<ri  nfluelant  d«  â'uTiluurL-t'  de  luvtics  les  >,'ai*antiuti  i: 
seeret' 

Oa  suit  cuoibiun  sert  ù  peu  de  eUnao  ordinalreuieul  eu  lu&tt  de  (*»-.'.• 
Et  |)oiirtant  le  inntcViel  de  75.  celui  qui  ^tul  on   oonatrocliao,  1«  ti> 
inconnu  d«  IXriiiigcr  tjLiil  <[u'il  ne  fiU  pft»  livWf  aoi  l)Att«ri«^,. 

Coal  tjui!  liî  ministru  Avait  eu  buhj  ilViuDjur  au  Man<s,  ni  de  hirc 
vrcr  et  de  l'uiro  tirer  un  ntal^riel  ?»•  nViaiijsiu  fe  véritable. 

A-t-on  m«-'ûtré  le  vrai  mslérid  d'arfillerio  lounlf;  *-t\ 
croire  ipi'il  riPtnU  paa  Ip  vrai  .'  A-t-«in  nmiitrô  un  Ibuj  tii:i: 
A  faire  crnire  iju'il  n'Âtnlt  pas  la  fAux?  Cruelle  éul^ime,  &  laiinMteJi 
rharRu  pas  A*^  duniicr  la  solution. 

Ce  iiucje  puiâ  dire,  en  loua  cas,  c'est  queridèo  d'avoir  d«8^tii]  , 
gro8  calibre  pcnir  faire  la  (tuom  de  campaent,  cette  idée-U  n*  H"* 


irès  bonne  prosîse.  Les  offli'lera  aii\.qLiels  j'en  ai   parl^,  et  qui  ne  Bont  pas 
suspects  dfl  jalousie,  rn'imt  paru  peu  entljousiastcs. 

Quant  h  avoir  une  pièce  légère  de  siège,  U  est  cortain  qu'au  l'a  mainte, 
nanl.  O'i'^vaut-eilc  '  Quelles  sont  ses  «jualité;*  balistiques?  De  cecE  un  ne 
__pi,iurr9i.t  juyer  que  L'ayant  vue  aux  écoles  à  feu.  Du  matériel  qit'fJiS  a  Tait 
iroluer  s<iits  nos  y«ux  on  peut  affirm&r  qu'il  est  remarqiia.blt^inDnt  mobile* 
constitue  une  dolution  aimplo  et  i^léiçante  ilu  proW-^me  diniciie.  ut  enwire 
lOQ  résolu  dans  la  pratique  tin  raU'un  séparal:ilc.  M»!»  l'utllitr  d'avoir  dans 
Jes  armées  en  <:ftinpaçne  une  bouche  k  feu  puissante  est  estrèroemcnt  rnn- 
estable.  D'êmincuts  t-crivsins  la  con testent,  entre  autres  le  général  LfiBt'Inis 
l^qui  HL'  voit  pas  bien  les  iieeasious  qu'on  pourrait  avoir  do  rempIo.vt>r.  En 
>us  L'as,  je  n'ai  vu  dans  l'Oise  auc-iine  firconstanr.e  au  cciurs  de  laquelle  son 
iterveniion  aurait  pu  être  d'une  erficacité  queleunquo. 


■Rtfir 


Eftea 


Mais  il  faut  bien  dire  que  je  n'y  ai  pas  vu  grand"  chose,  à  ces  manceuvres 

B  rOïse.  Ce  qui  m'a  paru  y  être  le  mieux  organisé,  ç'aètë  la  service  de  la 

presse.  Le  général  Michel,  qu!   le  dîrijfcait.  l'at  Hurtoul   un  ofRulor  d'état- 

maj'^r-  On  me  le  représente  comme  un  topographe  dont  la  nuînioire  est  irt- 

.llliblo  en  ce  ^ul  concerne  le  terrain,  maia  qui  connaît  peu  et  supertlciti]- 

lenient  la  troupe.    Votre   collaborateur  Bnlédy^r   vntis  a  dit,  l'an  dernier, 

quelles  mauvaises  disposition  il  avait  fait  prendre  k  sa  d'ivision  entre  Coul- 

'agny  et  la  Cenae  dos  Prés,  dans  les  manœuvrL'S  do  la  Cliampagno.  IL  s'est 

ntré  en  celte  circonetance  manoeuvrier  médiocre. 

En  revanche,  par  la  façon  tlont  il  a  facilité  le  travail  des  journalistes.  Il 
l'est  montré  digne  ^l^ve  du  g-énérai  Bitlot,  dans,  l'ombre  duquel  il  a  gajfnè 
grades  successifs.  11  teur  a  fait  •  mâcher  la  besogne  ».  pour  qu'ils  n'eus- 
nt  aucun  otTort  à  fournir.  Tous  les  juui'^,  on  leur  rcmrttalt  des  articles 
ficrits  au  dactylographe  et  dans  lesquels  uu  lirait  des  phrases  comme  celle- 
;Ci  :  »  Noua  cnmplèterons  ces  renaei^nements  dans  notre  prochain  numéro  ». 
■u  ■  Nous  ferons  connaître  ft  nos  leeteuiis  comment  ee  service  aura  fonc- 
tionné >.  C'était  le  i^omuiuniqiji^  offlciei  dans  toute  sa  splendeur,  avec  l'opti- 
isme  qui  est  de  mise  dans  ces  circonatances-là:  éloge  du  commandement 
toiyours  plein  de  aollicltudo  iwur  les  troflpesi,  iéloge  de  l'organisation  du 
service  ri^gié  avec  tant  de  perfection  qu'il  est  pourvu  presque  autoraatique- 
,ent  t  tuus  leurs  besoins. 
Sur  les  papiers  qui  ont  été  distribués,  Je  lis.  en  effet,  que  c l'alimentation 
dus  troupes  est  Tubjel  des  préoccupations  cnnsiautca  du  l'ommandr^mcnl  •, 
:te  qui  eet  très  hicn.  que,  «  grâce  ii  la  pn^Liyamie  du  couimatidemi-nt,  lé 
tce  (le  l'aUmentatlon  est  toujours  en  mesure  de  pourvoir  iX  la  s-ubsiB- 
des  corps  de  troupe  »,  ce  qui  est  cntore  mieux. 
■mme  on  n'est  jamais  mieux  servi  que  par  soi-même,  j'approuve  le  dl- 


REVUE    MILITAIRE   SUtSSE 


rec-toiir  des  mancBuvrss  âe  s'être  d^^orn^  ces  compliments,  tl  f&t  maïbt-ama 
seulemeint  qu'il  ait  eu  affaire  à  des  professlonuels  i^riachcui  iiiU  lunt  tm» 
de  n<ivi(-rr,  i|ui  l'unt  traita  en  nuvir«.  et  ^ui  »6  sont  permis  de  crtUquer  uo 
slylo,  AU  point  do  \\iv  -  journaUsme  >. 

AinsùjG  l«s  aj  enleiKlu  «blaguer»  U  cotnntunl«iu6,  dont  voici  1r  rept» 
iluctinn  textuciUi;: 

N'.ms  avorin  ilit,  dans  un  pri.-ciidonl  Ji-rlide.  iju'ftpnis  le?  lîwtribnti-T:-  '-— 
li"d  l'anluniie-inontH,  voitures  :t  vianile  iIhs  trnins  ilu  ramliul  vt  tuiir.  ' 
rf«a  iPftinfi  pt'f im.^ntfcires  i'Uiienl  diri^i>*4  :  lôa  |iremi^res  sur  Ioh  •■,  nf^  ■'- 

(M>ur  y  prciKÎre  lîïraiaoji  de  la  viande  fmlche  b.  ilialribuer  Ir.  1.  n  i.:._iin .  u 
seoumh  siii-  lu  l^'tG  Hï'lajjes  <\e  muTXj-uvros  pour  y  rec^vair,  du  (nia  it  «iim 
jijurtiitliei'.  Ifi  joui'  de  vivros  c[iii  leur  manrjijs. 

Avnnt  <lio  nous  rrindre  »  .  ièlet  d'riUiji«B  dti  ina.n<i^ivTM  da  U  TF 

division  d'iofant&rio  pour  U  j«upn6e  du       Mpicmbr».  no«*  nou»  ,,..'....!■.  i 

,  désigné  i:uiiiiiie  centre  d'jiltiit.  n&ns  une  Cerme  trjtnHkirni' 
tair  un«  dhaini;  de  [iMcp  son!  dcjii  abaCtii-itM.  Duh  sa\ù&ts-hutieb«r»,  ^ .  <   ' 

[lATilalr^nn  fi  de  Ifiiiirgcron^  Hp^i-iiiiis,  lûftd<;tiitonl,  le^  unn  doni*  I&  '•' 

fcnno.  .'i  m<'iiie  le  sjiI.  Iub  mitrus  dans  une  v*i*i'<  fc'rjiinri;  où  li*>    -f  ,  ■ 
BUspemlns.  I^g  rysle  du  ^^oul^ea'l   (!;il  li-te:!  -ic  liétail  envimo),    li" 
triini|iiilU'mciLt  daii^   un    |ir£   voisin,  siius  la  ^finle  dtn  »iililsis-L>ii 
I'*xt6rieiii-,  les  vi.iture*  A  vi»nde,  jjAfijutics   juir   [variii'a  )trun«iiiiH. 
leur  tour  [louE-  m  charger. 

En  non»  irans|iDrUnl  ii  .  nuiis  «'ruinons  uuo  nngtaiirc  i-    . 

l'onduils  par  Irais  laWiliÙKHt  'lUÎ  se  dirigeai  v&rs  |M>ur  r.^--s 

t(?r  lu  truujiuaii  dis  riivitiLÏlicuii;»! 

A  a-ytre  arrivai?  on  g.ire  de  .  le  Ir&inde  vivT«<  #•(  ■rnsn^'é 

lïiins   un    nhaiti[i    Vivain,  les   li>ii.reona   vides  de  iran'  <* 

forniR  Iq  |jArc.  Sur  le  i|iiAi  de  \a  gare  Atlcndeni  un  ofli- . 
foui'tiunaaire  da  l'intendsiice  el  plusieurs  uriiuiorK  d'«duuaislmtiaa  du 
des  siibsitilani-Oï. 

Il  va  de  ^oi  que,  au  mumeiil  de  distril>uer  ce  ft^|)î«r  aux  tat^KW^  <■ , 
en  rem|>li&Kalt  les  blancs.  Ainst,  le  S  septemlirn,  Jour  atiqu«l  U  M  r«fqpM  i 
la  tête  dëiapes  ilf>  man(rHvr«s  <^tnii  Njtnti'niMo'ilnudnln  :  on  av.i  ' 
Baron  conimr  ciuiLrc  d'abui.  Kn  cutwéqueni'L-.  on  avait  rai»  A  lu 
□Dîna  do  Niinicml'lt-Hiiitthtiin  el  de  Bawn  (aiiui  que  [s  d»lc|  djui: 
niéna^^^  A  eut  ctTi^t  i^ur  la  note  impi'lmée  d'ariuico  h  l'aidi?  d'tuic  •»»• 
daetjlugrapliiquH. 

Ftliien.  «m  a  trouvé  que  la  rédactinn  manquait  un  pt-u  d*  r 
aurait,  l'allu  a^i'éaicut«r  le  récEt  par  quelques  rpitliëtcs,  mvtUr  il' 
lfttu.r>e^  iIr  sang  sur  tes   «  fiantalon»  «1  liourgerone  sp^laut  >,  i' 
ossaiiiiB  Ai*  iTioui'lioB  ^iir  le»  cndavres  dps  hi^ur^  qn'un  ^se  rn  tna  *  ; 
pecer.  aniaicr  le  p&ysstge  en  y  Inintduisaiit  dos  arbrvu  iju)  jirMtnl  d<<  Ti 
lire,  tlts  ta«:bos  de  sulcll  tgui  si^mc^nt  des  notes  de  naMà  par<l  pu-  U 

Si.  à  Langres.  où  Je  n'ai  pourtaDt  reDcontr6  aucun  de  cm  t-tnaccn  ' 


,„l- 


lalpot  faBbitiiolInmcnc  aiitonr  à»  nos  niaa(Piivr«>s.  la  gendarmei-ie  &  fait  le 
le  sulvur  lies  oiivriufes,  poiii-CuuL  Ivu'd  tïnluisislcf;.  cutiijtruits  par  l'atla- 
le  "U  i)&r  lu  i)i'^fens'\  si  r\W  empêchait  qii*i*n  i^n  iirit  rlt.'5  cr»(|iib  im  nu'iin 
pbi,it<>gru|>biiïc  cv  ^ul  uttligouït  fi  Qxâcutcr  lu  rclL-vi.''  de  méinvin;,  |>areil- 
lenl.  dan»  l'Oiee,  rètat-iiiajor  du  2'  corps  faisait  le  vide  autour  des  opiV 
"^liona,  —  Iniitilt'  de  vt-iiir  viiir  en  qui  ^'y  [iiissi-,  avail-il  l'air  ilc  dirp  t\v\ 
yïprt-aciitHtits  iic3  Jnurn»iix  :  vuvia  n'y  vcrrie/  goulle  :  il  faut  èlM-  înlti'- 
^Htir  trouver  queliiue  chose  d'int^retwant.  Mai»  vnus  nY  pnrdr^-e  rîeo 
n^isqtie  )o  vous  ferai  remeltre  •iiintidl'^nnpment  ilt*  l'nmiiïos  rpndua  qin- 
vuuîj  a'auri!^  «ju'à  inïiérfr  dans  vo^  t'oii lllitt^.  Voutt  huiv/.  ain^i  ilt!  la  <.M>pU- 
'  âe  première  (|UBlitti  qui  ne  voua  coûtera  non 

Ce  q»l  ra'ti^jiiiiiiie  l'iiisht-nLicLi  aviii:  larjunlly  on  ocartail  Ich  ètran)fers  t'(. 

laquelle  oii  cliegcliall  A  rester  en  ïuiuilJi;,  c  cet  qu'on  n'avait  rîcn  dv 

.  btaii  à  l(>i]r  Ttiontr^r.  J'hâelterais  {i  Formuler  uttUc  opinion  si  Je  ne  croyais 

ilfoir  que  dea  i-onnaisspiirs.  comme  k'  gi^ti^ral  Ha^on  ot  le  général  Micbal, 

et  l'asitrn  iiiPinhrps  iti(  lîiMisoil  iiip>>ricur  dr  la  guerrrr.  et  partif.tiliéro- 

il  qiialltl^-9  piiur  »'y  -""niilti'f  i!D   troiipnti  iiianiruvrlérfs.   puiaqu'ils  uni 

nmaniK^  n'>5  admimblcs  onrps  d  iiririf'e  (k- la  (bïTitiére  àv   l'Est,  ont   ra[>- 

iort*  la  mi'nif  Jnii)r('><sî<>n 
lOn  a  lais?^^  i'diappi'r  I  ocva^ion  mi'an  ^'était  procurée  fi  grand  rraU,  H 
Lr  Mtte  Ma  seulcmeal.  dt-  faire  qaeiqnf  thuse  qui  iïit  vraiment  utile,  On 
P  malt  dana  lus  eitnulacres.  Hiea  n'a  irtr  fait  nuk  peu  prés.  Dôjà,  &  Laa- 
rcs.j  avais  éU'frappt  de  ce  que,  dans  la  plupart  do»  i/antonnttnients,  on 
lit  n^çligi^  lit!  luiirnir  aux  troupes  les  renapign patents  nécessaires,  ne  lïit- 
|u'en  pinçant  Ans  ^crildaux  pour  leur  permettru  d'aller  &ui  cuisinue  au 
feiiiitrr-s'rm  à  la  place  de   rar^semlilrmenl  ou  même  simplement   t   la 
ftc.  Dans  l'Oise,  j'ai  vu  pardi  uubll  liv  détailis  qui.  t^mtcn  n'étant  que  tles 
B,  ont 'pourtant  Itur  grande  Importance-  IniportantM  ou  non,  d'ailleurs, 
rpr^t^erip lions  de&  rteçk-menu  wont  fait**  p<iiir  ^tre  obseivi^es.   Les  en-r- 
ue  ni;rvL'nt  çuèriî  «|u  à  s'assurer  si  un   en  L'ounult  la  leltre.   si   on  on 
it  l'esprit,  sî  nn  Ira  applique.  Kt  oerA  est  surtout  vrai  dans  les  exercices 
|»i"ii  dVnvi*riî:ur<i  —  t^iiinhftts  de  dlvUion  cfintre  divieion  —  qui  n'impo- 

au  cumniaiid'.'meat  aucune  grande  «imbinulsou. 
}  MalhenrenBiimunt,  an  lieu  de  s'attacbar  h  ce  côté  de  la  question,  on  s'est 
8^  fc  ■  Lactlquor  >.  cédant  tt,  la  U'otati^n  dont  J'ai  fAvil-  plus  haut  de 
ra  ilo  la  bataille  >.  Et  ■ia  a  fait  du  la  baullle  !  Oc  n'c^t   pa^  co  qu'on  a 
do  mifus,  hôias  ! 


fia  lévrier  dernier,  j'ai  dit  (paji^  IW]  qu'on  avait  f.tà  peu  satisralt.  11  jr 

ne  dou/.ulne  d'annéen,  de  l'essai  qu'un  avait  fait  al«re  dra  clirvaux  de 

niUsillon.  Où  avait  constllué  deux  régiments  de  cavalerie  de  rtwrvi-  Junl 

liBùniafs  pniveaaiBnl  du  civil,  et  on  avait  rpcJinnu  iiui*  re»  rf-glmt-nlm 
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n'auraîont  pu  rouiiro,  avant  trois  semaines  'tu  uu  moi»,  les  serricw»  ■ 
est  en  ili-oU  (ratteiiulre  de  iâ.  ravalerie, 

LiV.x p^ïrlcnvi!   vicnl  il'i'Un   rnprisu,  iniLiâ   iimir  uu    nscAiiroii  evula 
AuUnt  me  jip  peox  !■?  savulr,  elle  a  confirmé  le«  concîasWnf^  item  ta^^r 
n(ixi|ii*'tl>?fi  un  (^lalt  (lt\[i\  arriva^.  Il   mnvient  il'>  fairi'  ri>tnartiuixr  i|ik<> 
ilatis  le  PiM'iibi-  ifii'dV  »  e.a  heu  ;  or,  li>s  iiL-i'clieiitns  »oM  eïdusivc 
linés  BU  Irait,  et  il  n'est  pas  surprenant  qu'ils  aient  qiiiH<]U«  i>einf  à*1 
tuer  &  1»  epIIf-,  D'aotri-  (larl,  lis  ai' i^>'iit  |ia«  paitstK^ir  cd  a-  <1 

manquo,  par  aulle,  l'énergii-  nécessaire  pnur  galoper.  L'n  =..  .- .  . — ^ 
réNTuiier,  loiir  convient  mitant  iiui*  le  r6g!inL<  ir&-f(PU|m  Hiiiiti<4 1«>  cavilM'fi' 
iililigé  (\t:  snurni'llrc  sa  monture. 

l'ar  rnntni.  li'ur  ri.i»^ticit.A.  Ifnir  (!4:inlill£,  leur  aBr<<iutunuiaoo  &  U 
fît  A  la  cliarruc  les  pn^dispuaft  à  s'attclrr  nk-llFiment.  L'ortUltfHc  «ni  { 
plus  ([ii'cllp  m-  Kali*[i(>,  at  <iui  miîint"  ne  li-utte  r^u'i  uhp  vHussc  ir*»  tniJ 
IiuiivsU  «loiK  es[i<;i'ii-r  t.Jri^r  un  ineUldir  parti   de  rcs  animitui   11 
qu'il  loiir  rosto  <le  n'être  pas  -  liabïtuëa  k  la  aullc  ;  mata  on  a  la 
de  Icd  ernfiloyer  comme  soiiEi-vcrgi;^  frn  Jf  pariant  les  ait'  '  ■- 
!os  r(''fi«n'iits.  Pnr  i^unlre.  on  iioiivait  âi-  >ii*m«u<liT  qm-l- 
ilnilt  t'Q  faisant  IravnlilHr  «nMimbl»  des  iitavvnux  Fralehuim-nt  np)iAr1( 

Cette  iiitiTtitudi;  liontiait  un  intÎTfit  tout  parlicutîpr  rt  très  sit  k 
qui  a  «Hé  Tait,  tuujuurâ  duu?  le  Pei-ulie.  dv   rcmi'liik  d'niiliunus  ilc 
tlon  >iana  un  group«  ds  battâries  appela  &  prendre  part  aux.  m^aanitt 
4*  corps. 

La  réquisition  eut  lieu  le  21  auût.  Aussitôt,  l&s  cbevaui  ftirvat 
qu^s  pn  c-liemiu  dp  fer,  d'aillRiirs,  sang  aiiciini'  dîlïlcn!»^.  et  i' 
nutiui).  ArriviS»  au  Mans,  ils  lurout  vi>rs«â  dans  un  groupe  du    .    .  - 
couplait  pur  khi  K>servl3tos  et  port^  &  son  flTt^clIfdD  ^fV^^riv,  âso*. 
Intru^irm  dVlpnn-nls  ('irangm's  rmpnjnlM  aiiT  pnrtti'tis   acilvoi  «l«» 
baiterifs.  Autrifinenl  dit.  «u  s'est  platr   rijjourt'usumeui  ilaiu  lr< 
où  l'on  eilt  iiU  en  cas  tie  looliJlisatloa, 

CiimiiK*  je  l'ai  eupliquA,  l^s  dievaiui  ilt:  Ijinm 
esrliisivtiiridDt  (■nintin-  porteurs  h  la  batterie  ài^  tii  ,    j/  i 

ces  et  caisaons  dir  pri^mlâre  ligne,  l^es  chevaux  de  réquisition  ont  i 
souB-VLTgM  Je  ces  vuiturea;  inais  il  a  Mcn  talUi  '■  ■ 
pwrtiiurs  «lue  comme  situa-vcrges  pour  li;  ïraiii  i  - 
service)  et  pmur  l'i^diR^lon  di>  ri>mbat  (caiiisna»  de  apnondp  Uftsc) 
avaii  r^quislllunni^  un  atu-layc  tuut.  Tortaff.  un  lu  a»n»cr'       -  ■    i;i.i.i 
que,  ratkinnti|leinc;nt,  lnrsqu'un  atlelago  t«t  cdmluil  '-n  i  »'■ 

ait  le  compv&er  de  doux  anlmauiL  aussi  •%aui.  quo  pur-, 
tallln,  aliurs  qu«  la  cun<lulttt  k  la  DaitEiiont  esîije  de  l'uii  •!  i;u> 
quo  dA  L'acttre,  puisqui*.  ditvaat  rouniir  Iv  mùme  effort  dv  i: 
plus,  la  postillon  -tii  le  (.conducteur  »w  io  du».  Pnurtanl.  il  y  a  laiciVi  ■ 
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ensemble  deux  chevaux  qui  se  connaissent  et  qui  sont  habitués  à  agir 
ensemble. 

Bien  entendu,  quand  il  y  a  eu  lieu,  on  a  formé  les  attelages  en  appariant 
deux  chevaux  de  provenances  différentes. 

A  ma  grande  surprise,  à  la  surprise  aussi  des  expérimentateurs,  qui 
s'attendaient  à  des  mécomptes,  ils  n'en  ont  éprouvé  aucun.  Les  batteries 
se  sont  comportées  comme  de  vieilles  troupes  tant  en  marche  qu'au  bivouac, 
à  la  maniBuvre  et  au  tir.  Le  harnachement  n'a  pas  causé  de  bhssures,  (l'eut- 
ëtre  y  en  aurait-il  eu  s'il  avait  plu  ;  mais  le  ciel  implacablement  l>leu  a 
reftisé  cette  épreuve  complémentaire.) 

Je  répète  que  le  percheron  est  d'un  naturel  calme.  Une  autre  race,  plus 
légère,  plus  impressionnable,  et  moins  apte  au  trait,  donnerait-elle  d'aussi 
satisfaisants  résultats  ?  C'est  ce  qu'il  serait  bon  d'élucider  par  une  contre- 
épreuve  faite,  par  exemple,  dans  le  IS*"  corps,  avec  des  tarbais.  conformés 
pour  la  selle  et  presque  exclusivement  destinés  's.  servir  de  montures.  Espé- 
rons que  cette  expérience  complémentaire  sera  faite.  Espérons  surtout 
qu'elle  contribuera  fi  confirmer  celle  qui  vient  d'avoir  lieu  et  quelle  rassu- 
•era  ainsi  l'artillerie  dont  un  des  plus  graves  soucis  était  cette  question  de 
utilisation  des  chevaux  étrangers  à  l'armée. 


-«'^ÉfïV. 
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SUISSE 

La  convocation  suivante  a  été  adressée  par  le  comité  de  la  Section  vau- 
loise  des  officiers  aux  membres  de  cette  section  : 

Lausanne,  le  15  septembre  I90tj. 
Messieurs  et  chers  camarades. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  convoquer  &  l'assemblée  générale  de  notre 
Société,  qui  aura  lieu  à  Châtean-d'OÛx,  ks  '<iwi>:di  2'J  et  dinianchc  30  neptciti- 
'>rf,  suivant  programme  ci-joint. 

Nous  avons  organisé  pour  le  premier  jour  un  exercice  tactique  en  mon- 
lagne.  Le  lendemain,  dimanche,  auront  lieu  l'assemblée  statutaire  et  le 
<  rapport  »  des  officiers  supérieurs  de  la  division,  que  M.  le  colonel-division- 
oaire  Secretan.  commandant  la  I"  division,  a  bien  voulu  faire  coïncider 
avec  notre  réunion.  Un  tir  au  pistolet,  très  simplement  organisé,  permettra 
aux  officiers  de  s'exercer  à  l'emploi  de  cette  arme,  encore  trop  peu  connue. 

Dans  l'espoir  de  vous  voir  répondre  en  grand  nombre  ii  notre  convoca- 
tion, nous  voua  présentons.  Messieurs  et  chers  camarades,  nos  salmations 
très  cordiales. 

Le  Présidant,  Le,  Sicrctair'\ 

C.-Bd.  DE  Mevron,  E.  iîoii.^iN';. 

lie  ut. -colonel  à  l'état-major  géuéi'u!.  i';i|iitMitic  dr  raialiitiin-. 


Ti 
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l.  PROGRAMME 
SftBiedi  29  aeptembïe,     -   EXERCICB  T\rtlvrE 

Oiti'i-  il<-  M"nlrrttT  5  ti.  5fs  riiatiii  :  aiTiv^t?  iki  Irain  df  t 
arrivée  liii  triiiii  iK'  St-MauriPc  ;  (i  h.  -S^i  :  iviiniuii  fin  •  (!■■' 
ippiiï  1,  K-|iiirtiHii[i  (lei;  fiimmandeineritH  i-t  diBU-ibuliuriË  d-.^^  . 
jwur  II.'  t'iil  <!{'.. Iiimiiri.  Kn  AllîiT'',  Montlxtvmi.  Lilrcrtpur  iJe  It'v 
cnlcincl  d'étiit-ninjur  de  Mouron:  ailjiiinl  :  i?»pilflinr-  fl>tat-ni«jiii   i-'Pi\i.Mli 

(iitr(^  lU  Villc.ncwi-    li  11.  l-l  matin  :  arrivfp  du  triiiri  ilr-  l.niisannc;  Mi 
arrivée  du  triiiti  ilc-  St-Maurluo:  ti  li.  ITj  :  réunioa  du  i.  «li'iMn.'hcni-  "•  ''•■  - 
neuve",  réii.nriitinn  <lps  l'om  mande  monta  et  dislr'ibi)lion  des  o; 
|(uur  li^  lîiildf  l'hniiilf,  Lavanrhy,  Montbovuii.  Dirortcurd*'  \'f\-. 
v,i)](iûe\  O'inl'Kiitvrit'  hXvler;  adjuitit  ;  cHpitaine  d'tîtai-niaj.ir  Vuilk' 

Lee  cai'tps    nécessaires  seront  touraifis  aux  tilTit-HTS  iirenaa^ 
l'exercice,  T  iircpa:*  froid  sera  servi  pondiinl  U  ^rand'h&IU'. 

Entr«  4  vlh  iK'ure:^  soir  :  arrivée  do$  dt;u\  '-îtHacboinuiit»  à  Mon 
A  5  h.  31.  départ  Ue  Monlbovou  |>iu-  train  spécial,  Ai-rivAe  &  Chàtefta-il' 
è  &  11,  58. 

Soii-t'e  à  ChiUcaii-d'lKr .  —  7  il  éliras,  Hi)upcr  dans  les  différenis 
8  b,  30,  Soiri^e  faniili^'-rc  ft  l'bôtel  '!<■  l'Ours.  Concert  par  la  l'anfarc  de 
teau-d'Œs. 

Dimanche  30  eeptembre. 

Dp  7  i^  Kl  lii?iirp.ïf  matin,  au   staitil  :  Mr  au  [lialnli^l.   l,e  plan  df*  tir 
remis  avec  la  iiarte  do  Cèle  et  afflclié  au  ><iand.  rtimmjsuilnn  nli'  tir 
d'artillerie  Maison  :  otpîtatne  d'artillcrio  Bor^ier:  lleiiteannt  de  cuftbl 
Cliatiloz. 

lu  hpunis.  Salon  de  l'lintnl  de  l'Ours.  Rapport  des  offlclere  «iip6ri*urf' 
la  1"  divisiiin. 

U  b   15.  Hritel-dc-Ville  (salle  du  trilumalj,  asstmbién  fr'^'apralp. 

P)-iH//-'iiiii)ii-  tir  t'iiswnilili-'p  ifr'w'mli-  :  Ruiifcirl  du  iTOHiitt^  sut  la  «wirb" 
la  M(n;ictC  ;  rapjinrl  du  jtiry  «iir  les  tnivmix  d^  ri «u'Oiii-b;  pruclumatioa 
lauréate  du  l'iinf.'»!!!'»:  r:amii)imii'iiti')ns  el  pi'tvpii-iitloaâ. 

1211.  30.  Hôtel  fSoau-Sftjour,  Diner-DiritribuCion  d."^  i^rit  dniiriin  |<"if. 

Il,  TENIÎE 

Sumciï;  59  «r/ifffribfe.  l'our  le;;  offîcieiM  prenant   iinrf 
que  '  vareuaç,  (lagr^uetle,  saliretuclic  tt  jumcllts,  L^s  r)ri. 
piât*.dM  ("jU  revolver)  !ji>iit  dispensés  du  port  du  sutirv  l»"oii  $  i^  j  ir« 
Cbâtoail-d'lKx  :  tiii]i([Ue  et  rJl^cjUtlCe. 

lUnianclie  -Hll  K,i,ti-nibfc    TllQi4|ue  t't  c.asuuiîtte. 

Messiuiira  k'i  anciens  ulflciors-  «t  otlltiiei**  du  laiiil->tuniil  s«Bl  W 
{iCndaut  les  dt>ux  juur«,  îx  a^i^iâtâr  A  la  réuaiuo  «il  leuue  bauigtoi». 

m  ni  AÏS 

La  cdissi'  de  la  si^cliou  vuiidui^e  enipportrra  ]va  frais  •!■■ 

Saiiifili  -^U  n-'fitfiiihrt   IVur  les  uflîcit'rs  |ironaiit  part  A  1  ■  »i 

replis  IVoid  (i  la  Krand'liallf  t-t  li'ftin  spécial  df  Monlbuvuu  u  y.-Au,;: 
IHmaHvUe  .ï"  HcpUinh'e.  Au  diiiL'r  ;  vin   d'Iionoriir.  cnfi'  ot  |)i. 

pour  lu  aurvice  du  n^pas. 

Ftix  de  la  carte  de  Ute. 
Puur  les  deux  Joiirs  :  lU  (Vatics.  l'uur  le  dima»L-!it'  •.t'uli'jii.  :, 
l.n  (îarte  de  lélV  d»  M  fr.  dtirint'  dpuil  à  :  trauyjjort  du  Xiau.:^... 

di!  Chriteau-d'<K\  A  l'holal:  30uper  du   'l'a  tiepLeiii)>ro:  Inv 

si?pi«mltre;  déjeuner  dit  3(J  septembrt'  :  passe  puur  le  Ur  [!■ 

du  'i\i  septembrf. 

Lu  i-arto  de  fête  de  n  rr.  dimuo  droil  au  diocr  du  :tii  scpirmSre 
Distrlbulkm  des  cartes  de  r^'te  «t  dc^s  blll«ta  de  lu(;pmiR'.t  k  iuK^ 

trains,  au  biirenn  dr  caissier,  liôtd  Beati-Séjauf,  &  Ch&teaa-d'UU- 


LauBann«.  —  Irap.  Oarl>u  &  C>* 
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Au  moment  où  paraissenl.  ces  lignes,  on  ctilèbre  en  Allenia- 
^■ne  l'anniversaire  d'it'na  el  d'Auerstâdl.  Il  peut,  au  premier 
almrd,  semliler  riiliculi'  (le  fi^ler  une  dt'faile  ;  et  poiirlanl,  en 
somme,  quui  de  plus  naturel  que  de  se  renjénjurer  ses  fautes 
pnur  en  éviter  Ia  répiflîfiun.  C'est  pourquoi  nous  voulons  aussi 
retracer  ici  hrièvomcnt  l'epupi-'ie  <le  iSolî  et  chercher  à  en  tirer 
quelque  ensci^'iicmetit  pum*  notre  armée. 


I 


La  Prusse  n'avait  |»as  f;tit  parlii-  du  la  eoalilinii  de  i8nâ.  Le 
gouvernement  n'avait  su  se  tUrider  ni  pour  ni  contre  la  France 
qui  avait  eu  Prusse  Iveaucimp  de  partisans  et  d'admirateurs. 
Après  L'Im.  i>n  avait  cnlatnt'  des  lu'i^itciation.s  liquivoqncs  avec 
lesi  deux  LeHisfëraiits.  l-'iualenient  la  Prusse  avait  sii,^^'.  le  i5 
Ti^vrier  180G,  une  sorte  de  fraili)  de  paix  avec  la  l'jarieej  ce  qui 
lui  avait  attiré  des  déclarations  de  i;uerre  de  la  Suède  et  de 
l'Anglelcrre,  sans  que  cependant  de  si^rieuses  operalioiis  mïli- 
taîrcK  eussent  eu  lieu.  Entre  temps,  Xapoléon  avait  t'i.nd''  la  Cun- 
ftSdération  du  Hhiiu  ([ul  meria';ait  les  ijitciri^ts  de  \i  ['russe;  il 
paraissait  vouloir  se  rappiiiiclier  de  l'An^lelerre  el  on  lui  prêtait 
l'intention  de  rendre  à  cette  puissance  le  Hanovre  qu'il  venait 
.de  céder  à  la  Prusse. 

Craiçnaiit  une  irruption  subite  de  la  Grande-Amiiée  qui,  depuis 
Is  paix  de  Presboui-ef,  cantoinialt  dans  ['Allemagne  du  Sud, 
entre  le  Main  et  l'Iiin,  le  roi  de  Prusse  résnfut  de  mobiliser  son 
armée  et  de  la  rasseuihler  en  Saxe.  L'ordre  de  niMhdisatinn 
fui  donné  le  9  aoilt. 

Quelques  jours  aiipiiravaut,  la  paix  avait  été  faite  avec  la 
Suéde.  La  mort  de  l'ox  a\ail  fluioirè  les  dispositions  du  i^nu- 
vernement  an^'-laiH,   et  il  n'était  pluâ  queslion  de  guerre  anjrlo- 
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prassicniic.  fVpeiidHiit,  le  iffluvcraemL'nl  pnissien,  dniil  In  jhiJi- 
tique  f'tiiît  ri'lle  tlv  la  chèvre  el  du  cliuu,  ne  leiita  jwjs  un  mp- 
piocljenifiil  iniiiii'ill:)!,  pur  rniliilt'  rif  [novnqurr  cffllr  niplurr 
aviT  la  Kraiite  ijur"  l'on  cUon-hail  diicdrr  A  l-vïIit.  On  aifil  â  pfO 
près  <lr  mr-iiip  cnvci-s  la  KiisHie,  avec  latpiclle  nn  ne  ^'allùi  >rt- 
tablL'iiienl  ipTyprès  ta  iltTaile.  Li*  seul  ailir  ric  In  PruMC  fut  U 
Saxti,  dont  on  avait  cLoirti  Ifi  ti-rnlftin^  foninir  tlif'^trp  d'opéra- 
tions, et  qui  dut  se  joiriclro  aux  Prussiens,  hou  gv-  inul  jtri'. 

Na[K»lt'f.iii,  de  son  aW,  d'après  sa  o<iiTcs|nmdanrf,  ne  kpiiiUf 
pas  nnii  |)lti>;  avoir  drsîn'  la  ffiicrri'  avce  la  l'riissr.  Le  l7  tM'rtli 
il  l't'i'ivail  à  \^^•^•lh\^}y  :  n  II  faut  snruçor  st'rit-iiHeiuPiil  au  relnur 
de  la  fîranili^-Aniii'i*,  puisqu'il  me  parall  qui;  loua  1rs  iloutf» 
de  l'Allcniai,'nr'  sont  lev^s  •).  Le  27  aoOt.  îlt'rrîvinl  eni-orr  :  «  1/ 
caliinfl  lU'  lii'jliri  sVsl  pris  d'nnr  ppiir  [laiiiqur.  Il  >*Vsl  îniuirïw' 
que  dans  le  traili!  avec  la  Russie  '  il  _v  avail  des  cIbusm  lui  m* 
Ipvarit  plusieurs  proviruM-s.  C'est  à  cela  ijii'il  Tatil  aKrilmrr  In 
ridicuk's  ai'jiii'iiienls  qu'il  Tail  ol  auxquels  il  ne  faut  dftiiiirr  aw- 
ciine  alleiilion,  mon  iiilention  élaal  etfeotiv«mcril  de  fuir*  it*- 
triT  mes  Irorqies  eu  France  i>. 

Le  ;î  sL'pteinltre  îl  ('erîl  de  nniivpjiu  :   «  .rallHin  vou«  expAlitf 
les  ordres  pour  le  retour  de  Parmèe  quand  j'ai  appris  qiip  l'rtih 
perenr  de  I\(is'ii<'  a\ail  refu?n'  i]v   i-alîljcr  Ir'  iraîti'.    Il  f.i"     ' 
altendre  quelques  jours  pour  voir  à  quel  parti  je  rnorr-'i    . 

Le  4  sepleuibre,    il  dontie  viiit^t  jours  de  cunsfi^  A  Svv  ri  I 
Davonst  el  en  pronirt  aulanl  à  Uerihier.  Il  leur  imliuin' 
dant  de  laisser  leurs  fin-vaux,  hugui^cs  el  nidca  de  caïup  -!  -- 
mée. 

Lo  5  seplernhrp  seuleaienl  ÏI  l'eril  :  «  I.e«  nouvpH«  rir.-!"* 
tances  de  rEuru[ie  ruo  [jorleiil  à  penser  silrieti^meni  li  f>  «i'n' 
lion  de  meti  armées  >i. 

Le  mi>nie  jour  il  donne  Tordre  de  faln?  reponnallrr  If  |w 
entre  Bamhersf  el.  Berlin  el  de  se  reiïseiii;ner  sur  les  moHieriifui» 
des  troupes  prussienue.s.  Il  ajoute:  n  Miiil  jours  apriS  qurj»"» 
aurai  donm'  l'ordre  îl  faut  que  tnulos  mes  arnit'es  Client  t^m» 
à  Dainberi;  el  dans  la  princt[>aulii  de  Uayrculii'.   » 


'  M.  a'Oiibrit,   Biiil]ns;*.ii(l<'itr  i-uim'.  avnrl  siçnr  ■  Tjiri».  ni  jnillfl,   iin  irail'*  f^ 
Ce  iMÏIi-  nP.  Till    |>iii!i  rnlili-'   yal  W  ll*r. 

I  Le  quart Ler-t;>''ii>^r al  (KerlUicr)  ^lail  â  Hunk^h. 
l.«  I*'  corps  (  UffiukIdIIcJ  rUU  h  AiiAparb. 


IjC  io.  h  donne  l'ordre  de  prd[)arer  ses  chevaux  et  ses  Itag^a- 

Le  la,  il  tVrit  nii  mi  de  l'riisse  :    h  Je  %neTis  do  Tairt'  des  dis- 
positions pniir  fiie  fiiL'Ure  en    rripsiirc  rontrp  vos  fiirres  qui  pip- 
imcctil  criiUH£|iir[-  mou  ariiiri?  d'Allemagne,..  Que  V'nlre  Majesti' 
le  réponde  qu'elle  a  coiitremandi^  ses  dispo-sï lions  el  je  coiilre- 
inandcrai  Ifs  iiiipmii's  «. 
I  Lt'  fnl^[lK■  jour   il  tait  «*fiirc    à  ses  ininislri-s   à    Berlin    et    ii 

iDresïlr  qu'il  désire  vrrîlableinenl  ne  pas  tirer  iin  (:mi|)  de  t'iisll 
coiilre  la  Prusse,  iiini,s  que  l'oiTupalinti  de  la  Saxe  par  li!s  IViis- 
ftîenti  sera  ounsidcrc^P  cumnie  un  casus  beHi. 
Lft  i3,  i!  en  avise  lîerifiïer  et  ajnitle  :  o  Ternies  Ips  leltres  de 
Pniise  sniil  lïmicaJes  el  ji"  ne  crDis;  pHs  qu'elle  envahisse  la 
I      SfLxe  '>. 

B      Le  ly,   il  ]>arle  iiihh'  Ih  preiiili^re  fois  de  la  'i  prnrliEiiiie  eAin- 
'      ■pasnie  H . 

Le  ig.   il  t'îill    piirlir  la  ijardc,  en   rliarrelles,   di-   l';ii'is  pour 
Hdavenn-. 

Le  'iti,   il  enviHL'  à  Bcrlliier  l'onlre  de  miiuvenieril    |iiiiir  I'ht- 
)éff,  soit  l'ordre  de  concentration  Hur  Wiirzhury,   BiiiiiLerir  *^l. 
lyrrutli. 

Le  N'ndi'riiain  il  invile  la  lîavj^re,  le  ^Vrirlejnï>erg  el  les  autres 

Jtflts  du  Sud  de  l'.VIiejnagnc    A  euneentrer  aussi   leurs  li'uupes. 

Dès  ce  moment  la  ifiierre  est  virtuellement  diVlarée;  dans  une 

fieltrr  du  'î'\,  IVriqiereur  dil  :  u  Vpnnfriii  est  à  Hof,  e\lrav;iij;anee 

dont  je  ne  le  enivais  pas  capable,  peiisaiil  qu'il  resterait   sur  hi 

Ul«'f''"sive  le  loiii;  de  l'HlIlie.  u 

Le  iî*,  il  qiiiltf  Sl-I.;inud,  le  28  il  est  à  M  ave  née  ;  il  en  repart 
le   i"  ourlnbre  el  arrive  le  Ifrndcmain  à  Wfu'zliuri;  ni"i  le  qiiartiet- 
g^m'ral  iHait  déjà  instAlli'.    Il  y  reste  trois  jours   [ituir  ordiiunrr 
fies  miïuv<inenl«  ulti'rioufs  de  l'arnuîe. 

\oUB  supposons  que   le   lecteur  a  derani  lui   In  curt-'^  d'Alle- 
majrne. 


L«  S'f'iiqis  (Dftvùnsti  .ers  NTir.iliiie»:!!. 
Lio  4'      *      jSoiiII)  h  Cais'iij,  sur  Ir  Uaniilic. 
L*  5*      »      llrfMivrr.  [mis  Lnnncsl,  vits  W'iirzliurg. 
Ijt  R*      fl      \V,f\\  k  Mi^inminirrn,  nii  snd  d'Ulm. 
l*  T       1       lAiiyerenu)  .1  (■'niiH.'fon. 
C/^  Iroujirs  nvci'  la  rai-alfrip  At  Mural   forniHienl  environ  1.I0  fkMi  lioinnies. 
\jr  9*  «virpi  iMariuonl)  rUii  fa  DiùinUiv. 
L*  tsnrdf  (UcKsièrviil  i  Pprifl. 


Le  5,  il  paraH  avoir    dfifinitivemetit    pris    son    parti*    car 
Wiifzbiir^  il  t^cril  à  Soult,   qui    se    trouvail  entre   AmUrrtrj 
H»vreiith  :   «  Mon  inlfiilifut  ost  que  viius  sovex  I*  8  à  lliivrtïii 
Vims  4H4-'s  lai  Li^ti-  de  iim  ilrrùle,  aysinl  à  une  denii-joiim«îi.' 
rière  vous  Ui  rurps  rlu  inariirlial  Xey  el  à  une  joiipnw  dwrii 
m  nno   liavarctis;  cv  qui    fail    aii-iiHi^    de    Tu >  non    ImninD's. 
iiiarw'hal  BeniadoUi'  i-sl  «  la  lètt'  de  iiicm  fcutrc.    Il  a  dei 
lui  le  corpi^  du  nian'clial  Dnvoust,  la  p!us  e^randr   paiiîe 
cavalerie  de  n-serve  el  in:i  Garde  ;  ce  <|ui  fnrnic  plus   dr   ^o  oô5^ 
hommeti.  Il  débituche  par  Krnnacli.  l.fibcnstein   et    Srhirîtz. 
5"  corps  est  à  la  tOle  de  ma  jf»uelic.   11  u  dcrrit^re  tuî  Ir  co^ 
du  niJin^cluil  Auq-creau.  Il  diMmuirhe  pur  Ci^lirjuri;.    tirafeulAl 
Saalfeld.  fit-la  Utrnu'  [dus  ilii  ^o  ooo  liiMiiuii!!i.  LiMucmc  jour  ■ 
vous  arriverez  â  Huf,  tuul  cela  sera  arrive?  djins  des   pOiSÎli4 
à   la  nu^nie  liautctir  n. 

L'Kmper(':ur  l'iall.,   scinlilc-l-îl,  assf/    Itîeu   reuscïiîut'   rar  dl 
la  uu'uip  lettre  il  dit  :  «  si  l'enncirii  fuit    ili'îi  mouvrmmiLs  r*^ 
sur  EUH  «auflu-,  puistiiic  le  srus  de  ses  forces  purMtt  être  A 
furl  II,  ce.  ipii  tUiiil  eu  ell'et  le  cas. 

Irfi  iii<?me  soir  .NapôltViri  part  puiir  Daniberer,  d'où  il  laocc 
proclaiTinlioii  éepilvaliiiit  à  une  d^rlaratinti  de  ifuerrc. 

Le  7  ortdhre,  il    re^nil    rultimalini]    prunsieii,    e^pédii!   Ir 
Kejili'uilii'e,  remis  à  Pttris,  h-  /«'  vctufirr,  exisieuiil  lV^acual»l 
de  j'Alleiu^^iie  et  demandant   uiie  répousi'  pour  le  K  au 
lard  ! 

La  rt'pnnsc  t^UÎt  toute  faite  :  i5n  ono  Frnuraifl  l'iateiil  âéjii 
marche  sur  la  Saxe. 


Vuvoiis  ce  qu'avaient  f;iîl  les  Prusniens  depuis  le  j|auOI, 
de  l'ordre  de  mnliilisation.  Sur  les  ano  ooo  '  hnmmei*  t\'ae< 
(ail  rHMni'e.  mu  en  ainit  Uiissi',  un  ne  s'explique  pas  trnp  p'<«f 
rpioi.  une  trentaine  de  iiiille  eu  l'niaae  et  eu  Sili'sie»  p|u?>au(n 
dans  les  fortercflfics  et  une  ijuiiizaîiie  de  mille  en  We^ttpliafic.  I 
resLiit  donc  pour  les  upératidiis  l'n  Saxe  environ  i-jr>  mut  lnn 
mes  auxquels  viui-enl  se  joindre  -jo  uoo  Snxun<i  :  I''-  •t'"! 
aroii'cs  l'iaieiil.  dtuic  nu  manquement  A  peu  près  l'ipili-- 

Elles  |!|aienl  loin  reperidaul.  d'avtûr  ta  mf^nie  vtileur.  Vmwf 
frani;aise   atcuerne,    maua'uvriiïrej  avide    de    t^loiri',  admîi 

'  *&o(iausur  le  pipîer.  mai»  ij  n«  Mnibl«  pus}  «toir  «ii  krntiililrfiiiiil  |ilairi<  «no 
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tnpTil  (irtfiiiiUi'i'  en  (livNÏiiiiK  i-l  imi  ('(it'[K  iTarnu'e,  formait,  rlan» 

■la  main  d(.'  Xa[tol(^on,  un  infunijuirahlt.'  inslnmieiil  decniiibal. 
L'ann^tf  |irussierme  t'tail  roitillëe  dans  la  paix.  <i  L'espril  de 
rjH-mt*!'.   dit   riliiLisi'wilz,   iMiiSl   m'^s    [leri    tro'^rni-T.   Les    tifficîfrs 

isuin-'rîciirs  L-Uiinil  prcsijiir  tuus  vk-ux  ri  cassi-'s.  L'iiifaiilcrirt'Uiil 
la  plus  mal  armée  rie  l'Europe  ;  le  matériel  de  rarlillerif,  sauf 
les  Ixiticlit's  à  frii.  ni'  v.ihiit  ifiièrc  inii^nx  ;.  \c  soldai  lUall  mal 
nourri  ei  mal  vtHu  ;  luul  l'èquipediieiil  c'iail  démodé.  I/insU'iu'- 
iion  se  perdait  dans  le  pédiinti^uio  de  di?iail,  sans  se  préoccu- 
|n?r  de  r«_*  ^pii  >;l>  fuisail  ;iillf-iirs,  NaiiK  letiir  cijinplc  d^;  IVxpii- 
^^rît^iire  dirs  diTiiii-ivs  gniTteh.  Les  exrrcircs  se  bornaient  A  luir 
^DU'rile  irnittitioii  du  passi;.  Par  dessus  tout  une  inTatuation  ipi'i 
faUaÏE  larre  lui'iin*  la  ririiidlli^  niilur^'llc.  n 

L'urg"anî^!ilii)ii  était  îi  l'avenant  ;  il  n'y  avait,  pas  d'uriîtL's    ïhj 
lesstis  rlii  rég-inienl,  mais    spiilfineiit  dvs  iuBjjrrlîniis   d'infaiilr- 
ritf,  de  ravak'iiL-  et  d'aililli^tic.  Il  friUiil  improviser  des  divi-sions 
lor$  de  U  muliilisatriiii. 

Celte  armée,  mal  instniito  et  mal  organisée,  était  enrort.'  [tlus 
il    cominaiidée.    (_)(ininie    [dus    lard    Napoléon    IH,    le  rtiî    de 
iissp  était  à  l'armée  sans  la  rnmmander,   t'I   li^  rlifl'  nominal, 
le  duc  de-  Urmiswirk  aMiil,  de  par  re    Fait,   Turl  peu  i.raulorilé. 
'ne    rnmiiiandail  d'ailteurs  direrlrnient  |<]u'A    environ    (io  ooo 
hommes.  Le  prince  de  Holieidolie  (|ui   ne   lui    était   subordonné 
^^<pie  d  imr  tai;ini  Ir^H  vai^ur,  en  aviiit  eiivimn  ôo  noo,  diiul  atiooo 
HSaxons.  Le  général  Rurhel  cnnuiiandail  aussi  un  curps   h   ;)eu 
"pr^s  iridépondanl  d'une  vinulaiiie  dr  mille  liûmmes.    l'n  rorps 
ilf  réserve  de  iTtooG   Ivoninte^i  éluîl  roimnandé   piii'  un  due  de 
VVurtenib'Tir. 
Vers  le  -l't  seplcnilire,  les  poiiilinri^  4le  res  Irnnpes  étai»*nl  : 
Brunsuit'k  ;  de  Nainubury  à  LI*ip^^g. 
llnheidolif:  vers  Tliemnitz. 
llucliL'l  :   vers  LanL^etisaUa. 

WurlenilnTiî  :   à  plusieurs  niarclies  eti  arrière,  vers  Iterlin. 

Ce  jour-lA  Uninswiek  remît  au  roi  son  plan  d'opérations  qui 

oiisistait  ii  inarelier  avec  les  deux  armées  piinrijjales  à  travers 

fcla  forél  de  Tliurinite  sur  .VIcîiiiiiiçeii  et  llildburi,'liauscu  et  de  là 

|»ur  Sçliwetnrurl  ou  Biunbcrtrj  pour  prendre  les  l''ran';nis  en  fla- 

çrunl   rlélit    de  eiuici-iilnilinn.    lh\c    di\'ision  aui'iiil    enuverl  ec 

Iinouvi'ineul  !iiiir  la  Ebauche,  taiidiït  (pie  ^ur  In   droite  Uiiidiel    de- 
vait contenir  AiJtïere.'ni. 


Cliiusowitz  ft  Joirini  nul  Ions  doux  reconnu  qii*    If  plan 
rampaffiu'  loij,i(]uo  dv*  PruAsit'iiri  était  de  rt'sler  sur  la  (lÉ^feuït 
i;l  de  se  replier  pu  iWiiiiiit  une  luiliiillc  di^risiv<«  jiifsfpi'à  l'urri 
des  ltiiss;(.'s;   cVlail  à  rela   ipii-   Napnlt'un    s'»ltPiul:iil.  M»i!i 
('■tait  rrivcnglerneiit  du  gniiviTiiciin'iii   pi-iii^sicii   cl    (]»■    ses  ^■ 
raux  que  celle  ult'e  si  simple  et  s\    nulurellf  ne  fut  pas  mé 
mise  en  disnissiori.  On  vnuliill  -i  Imil  pi-i\  rnlTc iisiv»*, 

Diiiis  cet  iirilre  d'idtics,   le  pliiri  de    li^llns^vilrk    triait,    lï    ) 
prendre,  le  meilleur  quVjii  put  faire,  A    ciiriililion  de  l'ex^fui 
de  suik'-  el  avco  la  plus  i^raudc  l'tu'i'srir.  Il  éluit   peiil-t^trr  iu<i 
déjà  Irnp  tyrd,  eue  n-  nit'me  au    se|ileiiibre    U'^   <-iirps    fp 
rtiinnteiii;Mieiil  Icitr^^  rimeel^ii^s  df  eoiicentrniiMii.  On  nv:iil 
dïtiit  f'iieiH'c  lu  piissiliilili^  dVeraser   Ijjiiiii's,    et    peu I -i^l n-   a 
DavnijBt,  avaiil.  ipi'îls   ell^.s(-■lll   t'-iv    reJniiiUs    pur    Soiill.    NVv 
Au^ereau  qu'u  repousses  dans  deH  diriTtiuiis    i;.\ei-iiLriqufii, 
niieiil  l'Ié  battus  eustiile  sf'jiiiii'^iiiriil. 

Miillicureiisenienl,  suit  que  l'im  ne    IVéI    piis    pn^U    swit   i|1l 
i'îip('raiil  Umjimr»  l'viler  la  guern:,  un    vkuIiiL    allfiidn'    la 
[iiHtse  iu\  lïiiiieitx  iilliiriiiliitti,  on  fixa  reiilrcf  en    etimpéiriir 
I)  (lelulire.   deux    nuiis,    jour    pour  jour   aprtïs    l'urdr»-    d< 
libation  ! 

Kjilrc  Iji   lii'fliide   Année  et  di*  leU  adieisaïres.  le    ré-^iillàï 
pouvait  iftlre  donleuv.     Aussi    ,Na|iiili'i)fi    ni'    l't'ssjiit-il    dans 
leLlres  de  ri^p^Li-i- :  "  Ih  Pruijse  arme.  iiiHii!!  xi   Alt    ue  tit*: 
pus,  elle  siTïi  batlae  en  |>cn  de  jnnrs  u.  Le  la  in'tohr?    il 
vuit  <ni  roi  de  Prusse  :  u  Sire,  vnlre  majesté  seru  \aiucm:.  « 


TandU  que  le  roi  de  Prusse  ail  end  tranquilleint-ul  A 
qiiurtier-iféin'ral  d'HrCtirt  le  reloirr  de  son  nltîiiiuliiiii,  il  reei'; 
le  f\  iM'Iohre,  la  m  nivelle  que  Nii|]iil<^ori  a  prisse  à  A^eliaffrabuf 
et  que  l'arinée  rrain;ai.se  se  concentre  Hur  k*  lliiiil-Miiïii. 

Vu  Kraufl  ronweil  de  içnerre,  n'uni  le  lendeiiiHiu  à  Krfiirt. 
peut  se  mettre  d'accord.    Il   tie   |ieul  plus  iHre  qtieslioii  d'ofl""!! 
sive  puisque  t'euneuii  a  pris  les  devants.    Huhcnlohe  vttil  1*4^ 
tendre  sur  In  rive  droite,    Brunswiek  sur  In  rive  (lancli*  dr 
Saate'  ;  le  réKutlal  i'»l  que  elineuti  re^le  de  sein  eôiè. 

'  Ici  CiBiiaewIut  cl  Jomiiti  ne  Mitil  plus  d'sM'urtt. 

('ImiM-u'il^  '•'li  (Kiiir  In  riv  i^niii'li^,  cVtl-i-ilirr'  1  |ii>ii  jir's  pour  |m  |«uuwa  n 
furKii'l  |jri9cs  f.n  drliriilivc  rntrr  (l'un,  V\'eiiiiflr  *l  AucrsUdI,  maU  r.tt  •*  fc»»M*  ' 
.MnL-iIrliiinci'L  au'i  sur  L«[iti((.  l'i  «i  |'rri«iiiii  uhc  viçvurciuieuffoiMhf'  caMltc  Sif* 


Pendaiil  ce  lemps,  î'rtrmiîe  française  marche  en  trois  coloii- 
iica,  coriinie  il  a  t'ti*  Jil  plus  liaiil,  sur  Hiif,  HcKlciUï  el  Saal- 
fi'ld.  I.I"  [iremiiT  rEmr  si'riciix  a  lu'ii,  !r  t),  à  Srhlcîlz,  cntri'  la 
<  Il  vision  TatH'riztL'ii  de  rHniiL'o  <lr  II<iIr'iiIi.)[j('  i-l  le  t:nr|iH  ilc 
llt^rEiailMlIc.  TiiiJciiziiMi  e.sl  hiiiisniili^  I,r  li-iiilcniiiiil,  une  aiilrr 
division  <l'llijlit-[ili>fii'.  n-llf  du  |iniiri'  Louis  tic  l'i'iissc,  esl  lial- 
hic  [nir  LanHCî*  à  Simifolil  cl  [ipril  son  chef,  !'im  de»  [•i"iiici[i;uix 
|ir(iMi<ili<iirs  (le  lu  ifiicrrr.  <>  j(»iir-]i\,  \e  tfros  de  !inliiiiilntn'  c^r 
Il  Mîlk'l-l'ulliiilz,  rfliii  fie  UriMiswirk  i-l  il*-  Hiirlu't,  ver«  Erl'itrl  ; 
iiiif  division  (le  Bi-uti'^wirk,  suiis  le  diic  de  Wi'îmnr.  fiitl  imf 
liivL't'sinii  (?)  titî  Mi'iiiînifL'U  sur  CnliLiuryp  i;L  Scli'wt^iiiriirlli  ;  II* 
dm:  de  Wurlf ndicrg  esl  à  Maffdrlmrir. 

A  [liiclir  i\f  Cl-  motiR'itl  k-s  ('vL'iioiiieuls  sl-  prt'ci[Mtcril, 

IHiiIk'iiIiiIil-  pHssc  la  SiiaU;  l'I  Iinili-  l'iinm'*'  [wiis^iciirie  se  ruii- 
benlrr  aux  t'iivîniiis  (ritlna-VVeiiiiar  sans  ipie  l'i^n  snclit?  sî  l'in) 
Vful  livivr  haUUIf  on  lialtriM;ii  lelt'nilc. 
L'armt'e  fi'iiii<,'âi-ie,  ne  Irouvanl  plus  iicn  devaiil  elle,  plvol'C 
^ur  sa  Ej-jiui'lie,  Uml  eu  tvpliaiit  sa  droiu*  (k'rriôre  son  reiilre. 
ï.*-  fi  au  Buir,  Munit,  Diivousl  t'I  BiTiindodi-  sont  vois  Naiini- 
liuiiî,  I.»'iui's  A  li'ita,  Aiinoreau  ù  Kalilii,  \i?v  di  Ni-iisladt,  Soull, 
lu  içiirdi'  l'L  le  qnarlicr-m'nt'ral  à  Gi^ra. 

Lr  i'.^.  l'Enipcrnir  sr  puile  aux  avaiil-posles  rie  ]jiiiu(.>«,  en 
iivanl  d'Iéuii.  II  di-ctuivrc,  ffiilrr  leUi*  ville  i-l  Weiruar,  It  cui"ps 
lie  lIolieiilulH'  i|it'il  (.'value  (rùs  justriiienl  ù  ^c>  nou  liunuui'!^  l-I 
iléridf-  de  l'altaipitT  le  leiidi'inaiu.  Il  iifiit  le  rcsle  en  relnille 
Ntir  Mayilebur^,  laudls,  qu'eu  réalilé.  Uninswick  niar^'lie,  rc 
joiir-ldi,  de  Weiinar  sur  Nauiuburt;,  qu'il  ne  croit  pas  si'i'ieusc- 
nu'iit  œrupi'.  Hiidiel  esl  vu  réserve  derrière  llolieiilnhip  ;  VVei- 
iiiar  el   VViirk'iubejiî  u'iiiil  pas  eiicnri!  rejuiiil. 

l.p  f/|,  NapoWfin,  av«r-  les  corps   dv  Laniies.  Aiigerpaii,  Sey, 


ut  mr'invnt  où  l'rliii-ci  mirair  i  h'Ti'hi'  à  (rnivUir  lu  Sniilf.  En  cii*^  ilr  rriistili*,  .NH|Hili''i)ti 
'Uiit  «iriilr  i  h  rruiilien- cIp  n.ilii'nip;  m  ras  (J'urrdrr.  on  ninil  rnrorr  la  ri-lrnil.- 
tni%iTtr  tiir  JMinîiIi-lnirc,  fl  p.mp  [1*11  i]inf  Willrmlieri;  lil  iiurliiiii'  ri'bi klnurr,  i>n  |<r(^ 
kmail  IVivnpiiti  à  ïlcrlin. 

■'"" 'I    ("•■11"    In    rin-  drni<p.    0»a*    tvn     »  M-'inoirc  viv   I''h  |.-rul»fc>lil'»  iriiiic 

■    j>iY  la   l'ni^sp  »,  il  cslinir  i[iif  |c^  IVui^irut  iJuiiPiil  «  mfl>wr  rtilrc  Saolfcld, 

ji-iii  vt  ll«C  en  V  IhimiiI  sur  Lc\\tz'i^  ce  Urcidc,  ilirnlirr  a  iilitciilr  dr-t  ^lurc.e^ 
emure  ilr»  ciie\n  ïm)]<-s,  M  luniiicuvrer  pur  Irur  iraïK-Iip.  île  fw.-un  t  <-oiIirrir  Iturt  com- 

Knii-nliuiiK  atn'  Jca  IIiism«. 
IXlp  i[n iTifciiiT  (l'(i|)iniun  i-nlrr   lp(  ili-iiï  irrnnilt  rcnvoîiii    itionlr*  i|iw  Its  dcu» 
«  rUupal  plaii«.i!i|ps.  li  rnlUît  sriilc-mrnr  «  iJrcj.Jrr  poiii-  l'un  vu  i"iiir  l'nutri?-  U'mI 
<r  qu'un  nr  luI  |i(ih  (aire. 


•Soult,  la  garde  cl  Mural,  incl  on   cotripIïMe-  dpr->ulo  Holifiilol 
puis  Uuchi;!  qui  veut  vemr  à  son  secours*.  IVudanl  ce  letni 
BrirPiswirk,  njiircliaiit  t\v  VVi'iriiîH'   wiir  Naiimlmrff,    s*"   rcnroiil 
vers    AuLTstiulL,    nvi-r    Dsivinisl    (jiio    .Nnfmli'iHi    a   ap|«iM<'   p'j 
lotiniKr  la  «-aiirlir  de  Iluhetitoht*.    Les  Prussiens  sont  pretni 
driix  Tnis  plus  tintrilin'ux.    nifils  l'iindari*    n-mpliirt*  Ir    nttm\ 
Djiinswkk  ifsl  niiirli-IlLTiriil  IjIcssl-  au  dL'iiul  ;  It:    toi    u'usi? 
ri^iquer  une  Iialallle  di^rinive  et,  apr^s  avoir  fHÎt  alitfQtT  kg 
slvdiirril   trois   de   «es  timi  ilivisinns,    imloiiiii'    \n    rrirailr 
Wcimar.    <  inuvtrle    par    l«;s     deux     diriKlnii!*     fratrlie-'i,    « 
rclraih'  se  fait  d'abord   avec  ssst'z  ordre,   mow  elle  se 
avi'i''  les  fuviirds  d'IluluMiJolie  ;  lu  unit  vlcut  aiii;iiKTilcr  l(  dd 
dre  l'I,  le  iTi,  un  iiiuliu,   il   ne   ri'.<itr   [loiir  itiriHi  dire  |Hi)f  un 
Laillnu  iiilacl  dt's  deux  années  du  ii)i  liv  Prusse. 

Ht)f>i.>iiliilii>.  4pii  n  pris  If  i'i>iiitii;iiid4-ini*iil  dt>    rrs  di'hrî'i. 
vieille  nlk*iiidrL',  11-  -lo,  M:i^dcliiii>r.  H  v   f<4t    rrjoiiit  par  W| 
liîrnlpere  <(iii,  entrr  temps,  s'rsl  t'ait  batirr  â   Ilnllc  par    Un 
ddtlr.  " 

A  eux   deux,  ils  oril.  piml-i^trr   'if' "»"»   linnrnjcs.     maU    rn 
pileux  t'Iat  qu'à  l'approche  de  \cv  ol  de  Soull.   IhdiL-alnbr 
campe  avec  la  mr)iLi>é  de  son  muDdf ,  jaissani  le  rc.tte  â»ta 
plarr. 

PiMulaiil  re  li-iiips,  Limuivr,  Davoitst,  Mural,  UernniloMe,  ^t 
rcau  nul  ^HiSHi^  I'EIIh"  X  Witlenlterç,  Dessau  et  vers  IVinlioarlic 
delà  Sfiale  el  ujaivlinil  sur  Bii-rlln.  Duvoiwl  y  erilre  le  a5, 1*1 
pciTur  In  -iH.  |jp  lurnii' jriiir,  Hnlirnlnlic,  ijai  Hrlierrli^ii 
Sicitiii,  est  n-jninl  à  Preiizlau  par  Mniiil  et  Laniies  cl  « 
avec  tniil  cf  qui  lui  reste.  Smi  arri^n^snrde,  sons  Bliirher. 
rejelle  vers  l'oin-sl.  Uiillit^  piic  li-  due  de  Wriinar,  tjuï  revi' 
de  Francoriit*  apn>s  avoir  efhappt'  au  tuarfk'lial  Soult.  Blôct 
csl  traqua  par  re  inan'eliiil,  liernaduUo  cl  Mnrnl.  Il  itllri^ 
Lûlifek  !■[  clieiche  à  s'y  iiiaînleiiir,  iriais  il  i«*t  lisitlu  el  fii» 
de  capitulera  son  tour,  le  7  novembre. 

Te  ler]deiiiaiii,  Maitdelniri,'-  se  rend  el  \ev   V  fail  ai  iwt»  |>( 
son  [Tiers. 

Un  mois  iiprôs  l'enlri^e  eu  cHnipabrne,  la  Pru*<9H'  est  ri>iM|ti 
et  S(in  nriuf^e  détruite.   Pniir  ainsi   dire   pas   nu    Ii 
piissé  r(Jder.  Le  roi,  réiiisié  à  K'"nii!.'slH-r(î  datiji  I 


>  Nuub  ixiin[iiuii«    ptililier  dan*    imlrr  iirtK-lialn  iiluni'ra  un  r^H 
linUitli!  \mr  uii  oflli-ler  kiiii^  i(iii  y  |iril  ]>nri. 
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Iale,  n'a  plus  que   cotic  priivirre   oi   les   iruiipi-s  qu'il  y  îïvaït 
nul 


THechcp'linris  maiiitciianl  les  causes  de  celle  diîbâcle  presque 
js  exemple  dans  l'bistoire. 
Pourquoi  l'arratic  prussienne,  qui  passait  pour  *?tre  —  au 
nul  Hu  moins  ipii  rnn'sïil  T'Ir*'  —  lu  nn-ilk'itn*  fir  l'Eirriq"'.  ii-l- 
^»Ilf  vU\  si  fijcili.'an!ril  t'I  si  L'iimpli>Leiiipril  vjiiiieiie  par  Napult'uiiV 
^B  Nous  avnn<:  vu  qiir  l:i  •tiip('rinrilé  iiiimi'rîqup  n'a  Joui*  là 
^Hurtiii  rôle,  les  deux  arrni'rs  iii^lMsaiit  4*11  S<i\f  élant  ile  fcjrct' 
BBrii$itilt>i)ii-iil  i^sjah's.  Lfs  Prussiens  iuiraii'ul  |iii,  il  osl  vThi,  en 
iillîriint  à  eus  la  n'stfrvc  du  duc  de  WurlcitilRT^  et  les  lri)U|)es 
îissri's  eu  Pnissp  ^-t  l'ri  Sili-sir,  avnir  5n  000  h(iinH»*s  dr  plus 
ir  le  lliriUre  des  opiïralititis.  Maïs  si  Von  consldéje  qui;  Da- 
>tisl  triompha  d'un  unnd)re  presque  double  dt*  Prussiens,  il 
si  permis  rie  croire  que  ru'  renlnrl  n'aiiraîl  pu  empi^flier  la 
k^faile. 
\ou8  devons  dune  nous  demander  s!  le  résnilal  fui  dil  plutfM 
lu  supi-riiiriu'  iiilritisiSpie  de  l'arnn5e  frau^-alst-,  uu  au  gi5iiie 
lrnt»'çi»pii'  di-  Napnlt'on  ? 

Sans  %tiuli>ir  nihajsser  ancuneineril  le  g^nie  du  ^rand  enipo- 
rur,  il  umis  scnililr  que,  nièinr  i^;  lalnuts  i^^aux,  la  partie  l'Iail 
)tir  lut  tr^t^néo  d'aviuico. 

Coiîinicii'iusravotjsdiijilusliaul,  l'arnii'e frau(;aîse  élail  açuer- 

Hf.    l'armi'r  pruw«ienue  <Hai(    raiiilli'*'   dans    la  pai\.  CVlnit    le 

puel  d'une  fine   lame  eniiire  un  luiii-deau.  Dans   ces  <ronditfnns, 

(■«iiqi  Imit  iriiliqui'  t^UÎl  le  lonp  drmi,  et  c'est  cpIuÎ  (pit*  Napn- 

iiHi  porla.  Ses  ciups  d'année  caiitonnaiiMil  dans  uu  denii-rer- 

ïe  dunl  Bamhrriç  l'triil  le  ci-ntre  :    il  l'taît  iliuir  naturel  qnll  les 

ciinceutrill.  De  BamljorK^  le  plus  nurit   rlieniifi  huf  l'Ellie.  el 

ïe  liï  sur  Berlin,  etiiit    par  Seldeitz  et  Leipzig  ;  il  t^-luil  donc 

Int'ique  qu'il  y  niarciiiil,  Mais  eiH-II  fait  niilrement,   eill-il  inar- 

«.■iié  par  une  autre  mule,  il  eut  proliable  que  le  ré'^ultal  tinal  eut 

'ié  à  peu  pri*s  le  nièmp.  S'il  avait  altaqu*^  de  front  jiar  la  fDrf*! 

p  ïliiirîriife,  il  eilt  peul-âLre  /ail   quelques    Huilier^:  de  prisiiii- 

men  de  ntninn    e1    les  détiris   ite    riirtiii^e    prussieiuie   aiiriiieiil 

fcruhablcuiierit  pu  repasser  l'Oder,  mais  sa   victoire   n'en   aurait 

[lirrr  <•!<■  moins  rerlaine.  A  forces  ■\  pieii  pri^s   ésîales.   it   anrail 

ittu  les  l'iussieiis  eu   tout  et  paritnil.  Les  Imluilles  de  Seldeilz, 

anlfeld,,  Aiiersladl  el   Hallf  Tout  ftrou^V. 


C'est  donc  moins  dans  le  i^éme  straU'ïiifiif  dr  .Vap^tListu  <|Uf 
dans  1r  su|iiinofgti'  intrins^qm*  dit  l'ârmt^c  fniii^'nîse,  qu'il  dxU 
■'(^chorrlicr  ias  nitisf.s  ije  la  victoire.  m^^ 

I.'ariiiée  pni.sslrnnr  Kiivail  nlirir  dans  la   caserne  el  mati^^H 
vi-L'i-  sur  la  place  (IV'xercice.  L'arnitlc   française  siivaît  nuii  «u- 
liMiu'iil  ri'U,  iiiiiis  aussi  niaii(riivn-r  el  ronihallre  sur  un  civna\t 
(le  IjaLHilIr. 

L'anm'c  prussienne,  non:;  l'avoii»  dit.  étatl  nniill^  dnn»  U 
[>nts  et  sfH  diffs  (Hari'ril  fridormis  "^iir  li'cir';  litnrii'rs  fiiit<if^. 

Le  peiijih'  ni-  |)iyiiaîl    îiiiriiii   iiiti'n^l  à  la  tfucrro  et  l>^  joui 
iii!iiieiit  ne  chorcliail  pas  A  IV  iiiu'f'pssi'r. 

Lt's  officÏLMï*,  il'aulri'   [nul.  iliiiis   Iniir   avt'ii!r|i>iiu>nl,  parla 
aver  nn-'priis  dr*  .Vulrichicnîi  «M  flf'>i  Kiissrs  ipii   s'élaienl  Ui 
battre  à  L'Iiii  el  h  Austerlitz;   Us  cfo_\aierit  ipjf  I'ariin>i?  |»ni* 
sien  111%  hi-rilii'ii'  des   Iraditidiis   de    Kréfli'ri<-Ie-(tnmd.    n'aurait 
i|u'à  .se    uiutilrer    pour    iiiellrc  ou    fuile    1rs    liaiidi-»  urutfrH 
l'usiirpiîteur  rrf)rM'. 

Vu  [ii'iiple  (Uf-iiiib'Tessi'  de  soti  arnu'e.  un  sçi'uvernriiurnt 
Jiaril  sur  les  dépenses    oiiliUires,   un  fjips  d'oflicicrs  imliu  Jf 
liri-mi'nK*  ri  sourd  ^'t  »veit«'le  A  ce  (]m  ni*  |ia»suit  uutuur  dr 
voilÂ  leK  vraîeN  caiiijeM  de  la  di^fuite  des  PriiKsîriiH. 


l.'iirini'e  prussienne  iHnil  t-iïpec niant,  s&us  conlrr^lil,  pltu  A»- 
cîp]iii<'f  r|iie  l'iiniiik'  Iraiii^aise  el  lui  l'iiiit  supérieure  |Mtur  h 
iiiaïui-ijvre  IVirmi'lle.  Sa  di'iiiitc  [xiiirruit  dune,  lï  |triMiiii*rf  lU*. 
fournir  un  arm'umeiil  à  ceux  qui,  ciie^  nou»,  allut-lipnt  pru  dl»» 
porlanre  à  la  ilisripliui-  fl  aux  niarnfuvn's  ffiriiiclloi  <M  ni-  ii.it'iil 
de  salul  que  ilitiis  la  pratique  iissidiie  cl  |irc»q<ic  r_\fiiiM>f  ■!« 
service  en  canipa^Pic. 

El  pKiirlanI  l'icii  di'  pIitN  spéneuv  (|u'uii  Ici  urv'uniriit 
d'al>ord,  le  service  m  campagne  lel  qu\»n  pcul  li-  praliifi 
lour  de  nos  places  d'anoes,  n'o  qu'uiu*  re!)s.'inlj lance  fort  Ji» 

laine  avec  celui  ipron  pniliqnail  aiuUnir  tri'lni  et  il'AwsU-rlîl 
ËusuiU'>  il  ni"  faut  pas;  oïdilier  qu'uvanl  ci-s  m<'ini>ralili's  jo 
né«a,  il  y  avait  i'u  liïs  loni^s  mois  du  C4inip  dt^  Boulo^or,  uA  l'i 
avait  i'si»rc('  nun  pas  It-  «croire  en  carapayni'.  mais  la  mamniM 
rurrtii'llc  el  le  serviie  iutt^riL-ur.  L'IiaLiitude  dv  vitrr  eu  )•*] 
conquis  avait  quelque  peu  reldclit'  Ir^tt  liens  de  )a  disriplinCi  : 
lout  eu  cv  qui  roiiceriiuil  les  rapporU  avec  la  |io|nilalîui)  â\i 
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Cependant,  ce  relâchement  n'était  qu'apparent;  au  jour  du 
combat,  le  soldai  fran(;ais  était  vraiment  dlsciplint',  c'est-à-dire 
dans  la  main  de  sen  chefs,  parce  qu'il  les  avait  vu  au  feu  cl 
<)ii'ils  l'avaienl  conduit  à  la  victoire.  Il  t!tait  aussi  manœuvrier 
parce  qu'il  avait  appris,  sur  les  champs  de  bataille,  à  appliquer 
les  formes  qu'on  lui  avait  enseij^ntfes  sur  la  place  d'exercices. 

Le  soldat  prussien,  d'autre  pari,  obéissait  cl  manœuvrait  par 
habitude  comme  un  animal  bien  dressé.  Le  jour  où,  sur  le 
champ  de  bataille  ses  chefs  voulurent  lui  Faire  exécuter  des 
exercices  qui  ne  rentraient  pas  dans  son  dressa(i^e,  toute  sa  dis- 
cipline et  son  habileté  manœuvrièrc  si  vantées  s'évantmirent 
comme  fumée  au  vent,  parce  que  les  formes  qu'il  avait  apprises 
ne  correspondaient  pas  aux  circonstances  dans  lesquelles  il  se 
trouvait  brusquement  placé. 

Ce  n'est  pas  parce  qu'il  exerçait  la  forme  que  le  Prussien  fui 
battu,  c'est  parce  que  chez  lui  la  forme  avait  tué  l'esprit,  tandis 
qu'au  contraire  chez  le  Fran^'ais  l'esprit  avait  vivifié  la  forme. 

Continuons  donc  à  cultiver  la  forme  dans  notre  armée  ; 
élevons-là  dans  de  bonnes  traditions  de  discipline  sévère  et  de 
manœuvres  exactes,  et  réduisons  au  strict  nécessaire  le  service 
en  campagne,  qui  ne  sera  jamais  qu'un  pâle  reflcl  de  la  réalité. 
En  même  temps  étudions  sans  cesse  ce  qui  se  [tasse  ailleurs, 
profitons  des  expériences  des  ^ruerres  récentes,  de  façon  à  ce 
que  les  formes  que  nous  ensel^niuis  soient  adaptées  aux  perfec- 
tionnements des  armes  et  aux  [iro<rrès  de  l'art  militaire  en 
il^énéral. 

L. 
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VI 

Les  prescriptions  suivantes  rf?éditenl  l'ancien  règlement  ;  rt 
sont  d'ailleurs  des  questions  de  méthode  Iranchi^es  de  la  même 
faç<ui  par  tous  les  rès^leinenls  d'exercice. 

Il  ne  faut  pas  s'attarder  A  une  répt'tition  des  mêmes  exercicff 
jusqu'à  ce  que  la  lassitude  et  la  fatigue  s'en  suivent  ;  on  cum- 
promeltrait  la  discipline.  Il  vaut  mieux  varier  le  protframmf. 
ne  jias  «épuiser  \\n  sujet  avant  de  passer  à  un  autre,  et  ré^tT  Ij 
niaroiit'  des  exercices  d'une  pari  de  façon  à  tenir  toujours  «i 
('veil  l'attetitioii  des  hommes,  d'autre  part  de  façon  à  pnipir- 
ti<mner  les  diFticultés  aux  proi^rès  accomplis  et  rcffort  à  I'm- 
traîiiemi'ul. 

Nous  avons  déjà  dît  que  le  \.  R.  A.  recomniaiidail  les  lor- 
rains variés  ;  il  en  fait  une  rèirle  et  va  plus  loin  qiio  le  rfçff 
ment  de  iSSK  qui  se  liortiait  à  conseiller  des  exercices  en  Ifr* 
niiiis  variés  «  lorscpie  cela  était  [tossihle  »  pour  compléter  l'ins- 
Iruction  di*  la  [ilace  d'exercices. 

domine  le  reniement  de  188S,  comme  le  rè!;lemen(  français. 
!e  N.  11.  A.  reroiiimande  des  exercices  avec  effectifs  de  iriierre: 
ils  sont  d'une  valeur  [larliculiére,  dit-il.  Il  n'est  peut-être  p*-* 
idtilîli'  d'iqiin'lei'  rattenlioii  des  <ifficiers  et  des  aulorilés  mifr 
taire-;  île  la  (Innfédénilion  sur  celle  opinion  au  moiiieiit  où  w 
rmiiMlli'  i>ru;niisalion  s'appn^le  A  réduire  nos  effectifs  de  n**- 
riMin  I  rv.  ;i  ijinti  avis,  i)utre  mesure,  l'n  amendement  au  pn'j'l 

-iM  .l'il    '■■!    ;i\;nilairelix, 

I  '    ii-lciiicril  iiidi(|ue  enlin  ini  procédé  pour  la    formali""  •"' 
Ir  -  I  ,    liihiiii^  (1.-  la  liyrie  de  tiriiîileurs  en    temps  de  p:iis-  ■' 


>iiis  de  pertes  simuli'eSj  celle  li^ne  afcinicrl,    par  l'etitrtfe  en 
des  renfurls,  une  deriKÎlé  quVile  n'nlteiiil    |iijs  t^ur  le  champ 
bnt»il]e.  Le  rèicleinpiil  remmmaiidi'  ilimc  de  ne  pas  Li  i^nniir 
plus  d'IiomtiK's  qu'il  liV'st   tlrsiralilL"   pinir  i|iie   cliacpit;  lïr»il- 
-Jciir  dispose  lie  l'espare  nécessaire  »ii   l'tluc  iiuinîenieiit  de  son 
ne.  Les  tirailleurs  en  surplus  se  plueerunl  en  rouverture  sur 
Il  siTfuid  rnns,  ndoplant  les  niêmes  pusilinnsilu  corps  qin^  leur 
iÇlief  (le  tik'.  Us  ne  llreront   [ms   iriais   exi-rulcronl  luus  It^s  ilioii- 
Einenls  du  liriiilleuc'  qu'ils  duiil)lenl. 

ll.cs  eoinniaTidenieiils  doivent  t^lpc  donriés  d'un  Inii  ferme. 
li»!  pus  pins  liiinl  qu'il  ii'esl  nL^c-essaire  pour  iMre  enleridns. 
trellente  ri'4-oniniandiUion,  qui,  si  elle  est  suivie,  mettra  un 
nue  au\  iVlals  de  voix  el  au  liruulialia  trup  frt'qiients  et  dont 
prinripal  etl'i-l  est  de  prudiiirc  uni*  iinpn'ssi4>ii  de  di'suidre  et 
fagilalloii.  Oéjâ  le  ï\,  F.  (lisait:  «  Le  ton  du  coinniandemenl 
>il  ^Ire  >tiiiiii<%  di^lïnel,  i-l  d'iuif  l'tfnilur  tir  Vin.r  filuptirtivnin'.e 
lu  Iruti/ff  ••fn/ir/iiin(lpt^  », 

iNotre  futur  rèiîlement  snisiie  fera  bien  d'adinctlre  celle  niiîme 

çle.  N<ilre  p;iriit;ra[)lie   actni'l,  §    1,  nrudiit^ne  au  eliilIVi'    -j    de 

i,  n.  -V.  etuuiirMiçe  le  bruit:  n  Les  Ltiiriuu;tiideniL>iitK  d'Li^erliii- 

lent,  dit-il  (coinmniidefnents  préparatoires  du  t\.  F.),  seront 

MtiMnié'i  d'une  voix    Irahiaiile  ;    les  ccmirnarideriinits   d'extfcu- 

«I  liriineiiicnl    el   avec  i-ju-rgie  ;    l<iiis   deux,    dans    Ituilfs   (es 

roriHlances,  d'une  vihx  forli*.  m 

O-lte    disposiliini   i*sl    malciiroiitrnisf    à   deux   t^ards  :    si    le 

jjnaudênienl  doit  lUre  répélt'  par  plusieurs  30us-i»rdrc5,  elle 

il  au  calme  des  cliefs.  partant  de  la  troup«î  secondement,  elle 

lit  d'une  .'i[q>llealinii    daniferenne  diins  nerlaîus  eus  fn'qiieuts 

^,  Itiîri  de  f'nreer  la  %'uix,  il  convient  de  la  modérer,  de  IVlnulf'er 

ime.  pour  n'iMre  entendu  que  de  ses    proches  voisins  el  mm 

m  ennenil  que   l'on   s'appriWe  à    surprendre.    De  lels  cas  se 

{'Militent  ronslaninieiil  dans  les  nianieuvres  de  paix,  riblii^eanl 

rter  le   rèîfleuieni  par-dessus  Ijnrd.    Preuve  qu'il   ne  ri^p<n)d 

toujours,  qu'il  ne  ré|i(ind  entre  antres  pas  dans  le  ras  par- 

jlier,  aux  t:.\i;;euccs  de  la  icuerre. 


\ll 


Fou!  cfiêf,  depuis  le  eonimandanl  de   eompiurnie  et  au-dcs- 
i,   est    rpttpoiiKatile   de  riiislruclioii    de    ses    subordunni^K.  I| 


76a 


REVUE    MILITAIHE    StIISSB 


dnit  ^Ire  liinitc  le  ntoîiis  possible  dans  le  choix  des  mm^ns.  1 
supi'rii-iir»  siiiil  tenus  d'itilcrveiiir  aussilôl  qu'ils  rrniarq»<iil  1 
faiix-|iiis  et  ihi  rclaM. 

Celle  ili!S|)ii.'itliuii  est  la  n^pëlition  li'Ktiicllr  ilii  |tAni&nif 
correspond  an  l  d<?  l'ancien  résiemcnt.  C'est  un  axîouit!  niabilt 
nani  qin*  lo  drv'>inpj)(»im.'pi(  di'  rinilialive  vs\  en  mison  du  m 
tiincrii  fie  la  ri'>;]i(msaliiliié  «'I  ipR",  si'nl,  w  dvmïrr  enciinm 
les  individus  —  et  pa«j  si'ulentenl  les  militaires  —  ik  fiuirilrt*n 
dniii  ik  miiit  e»[nitile-i.  Or.  le«:  (piciliu'»  d'îiiilialîve  !4iinl  mijoar 
d'inii  nnc  fimdilinri  Irnj»  iiniiV-ripiisi*  de  In  eondiiiti'  de*  tn> 
pour  riYtn-  pus  rrrliL'rrlii'es  par  tuiis  los  iiinvent.  Au8«î  bien 
chef  rpsp(iiisii!ile  df  la  rnridiiilf  de  ses  Immnir-s  el  de  «on  unit 
sur  le  turraiii  dnil-il  iVlre  de  leur  pri'pdraliuii  ;  îl  l'Eiroumi 
:ïantiii)n  du  t-ltaitip  de  bataille  ;  r'fsi  bien  if  iiloitis  cpir  nul 
le  linde  qiiauil  il  s'ou'il  piuir  lui  de  se  mettre  ni  me^itre  ik^ 
l'atlninler. 

Mais  enciire  cnavierit-il,    puni'  laîs-^er   au    |iriiiripr    d^ijtliMi 
tiHiK  ses  <'nV'ls,  rpn*  le  n'^jlfiiienr  tiii-m(''rn^,  qui  *■«!  le  sun^newl 
des  pln-i  lianis  ifradi's,  dnniie  l'exemple  ri  «oit   r^difft*  diiii*  uni 
espril  assez   (arye   puiir    ne   pas  enli'a\er  rinstrtirtvnr    dun»  1*1 
ehnix  de    ses   movens.    L«   nVleinent    mmilrrra    le    Inl.  (bien  ' 
rpi>-li|ui's  fiirnies  niVessaires  à  la  cntu'Niiiii  des  ni<Mi\ri 
au  Kiiiinlien  de  l'ordre,  et  indii[nt'ra    li;s    primipns  urn' 
la    tactique    tels   qn'ïls  se  dt'g'atrp'iil  <le   l'élude    .«cîetiltfiqMe  * 
rel|(M-i  e[  de-;  eviif^riein^es  îieqiiises.   Il  limitera    liV   «««Ml  int 
tiiin  el  «;e  i;:irdera  île  di'-taîl.s  r|iii    ne  ptnirniiefil  qnr  le 
A.  empiéter  sni'  ce  ehoix  des  muvens  qu'il  di^elare  al»iA<l(mMvi 
l'insfriieleur  et  an   ehel'.    L'iiiili.ilive  de   eeliii-ri    mi.' 
autant  dVlie,  eu  eeUe  tiiatii^rr,    bridi'^  par   le   ivnl<    . 
l'Hre  par  ses  snp<'Tieiirs  ;  il  n'y  a  aucnne    diffc'rence  enlir  m 
ileii\  i-as.  0[iiuid,  jiur  cxeriqile,  k*  l\.  V.  iin)Mise  il  rhiH)ori 
iTSpnasablc  de  ri-t(ler  Intis  les  samedis  le  travail  de  la 
siiivaiiie  ;  qutind  il  cnjuiiil  au  directeur  d'un  exttekt  dtnri 
peler,  au  d<5but    Je    sa  eritiqm-,    la  situation  ïntliAle  ;  «pwnd  ■ 
l'autorise,  ee  qui  devrait  aHer  de  si»,    à    expiwer,  Iiks^m""' ^f , 
Ju^e  iilili!,  la  sululion  qui  lui  paratL  lu  meilleure  ;  quand  3  ilH 
cide  qtie,  dans  le  re'j^nnieitl,  les  nrdres  seri>nt   Hnnri^  A   U 
011  porlt^K  par  des  itftieier»  lannU-.s,    oubliaut  que  le  (ifli'iih 
les  siiîiianx  on  de  simples  estafelles  qui   ne   xeninl  pu*  n***"] 
sairetnenl  nffieiurs  ni  nnj»!r*s  sont  aussi  des  muvTax  de  mmi 
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lîcjiliivti  ;  iIhiis  Iniis  rcs  rtts  i'(  iliiiis  n<irii1ii'i>  (l'iiuli'Os  —  cwr 
IViniim-i:tli(Mi  |iiMirr':iit  i^trr  iillnnyi'e  —  il  immlre  que  l'irilprilioti 
i»iiiri>sU:  (le  srs  uiiIlmitr  (l'JnlJoJirire  plus  (]'iiiiil('[ieiK)ani?e,  plus 
II*  larernr  de  vm-  d:ws  l'iii^itriKhiin  cl  HaiiS  la  ■ciiinliiile  ries 
rouprs,  ainsi  i]I(l'  i.\iius  tti  tnitriiurr  iJVspril  cIl's  clicf's,  n'u  pas 
tuvi*  ilaiis  le  r^alenn^dl  son  eiiMi^ri!  expression. 
du*  ri>[j|railirlâiiii  l'iiiulainciitali-  sauU-  uiix  veux.  I.e  ilifrrel 
lu  i  tléoeiiil>re  porlaiil  rèj^'loinonl  sue  les  nuiiiceuvrcs  de  fiii- 
interie  dit  t'x()rrsst.'ni''iit  quo  la  sinipliticaliun  dfs  nu'ljiodc>i 
^'iiistnirlioii  diiil  é\fv  l'i-t-licreliL'i'  ]iar  Ij-  di'vfliipikL-iLii-iil  de  Ifi 
■(•ne.xiiiii  el  (W  l'etiprit  di'  di-riïijnii.  aussi  Iiin'ii  dans  la  nuiiifi'u- 
^rc,  par  l'iirilinlive  la  plus  iHt'm^e  laishi^'e  aux  l'xi'cuUiil».  i|ue. 
lans  rinsti'ui'llnii,  ffur  fa  Uhi-rh'  nrrordri'  nu  fhrf  rrsp'nisahlf 
in»  ir  rhiti.L  des  iiioijfiLS  à  finphnjvr  piiiir  alLL'îtulre  le  Itiit 
n^né.  \jA  pa^e  9  du  rëi^lcnienl  se  lerjiiiiK'  sur  crile  dtVlarH- 
4>n.  V'iiliK  liiuriicz  le  (('tiillfl,  et,  *-ii  li^le  de  hi  piii^'e  suivante, 
lus  lispz  : 

"  Il  est  inierdii  de  mndifier  «ni  de  compK'ter  par  des  insir'uc- 
lînii«  parlii'ul itères  les  dispusiliiuis  du  pi'i>s;eiil  rè^lemeril  tftii 
ti*nnf  /fs  riioijfits  d'inslniin'  frx  diff4'ri'iiti's  iirirfrs  ri  fff  1rs 
anduirr  fn  aunpnfine,  n 

Ainsi.  IrN  HiileiirK  du  n^decTienl  jiiDtilraiil  le  inaiivai^  exemple 
^ni]iri*sseiil  de  fiiirc  cv  qu'ils  déelnrerd  rundaiiinable  el  irili-r- 
list!iit  i^  lii  fni'rai'cliie  des  siipi'i'ieui;:i. 

Celle  cuiilrridicLiou  est  d'autant  plus  chuqimnte  que,  par 
Sttcurs.  le  r^ifleiiiciil  cal  de  la  plus  trrande  oKirti'  quand  11 
imiie  la  riéei'ssik'  de  l'inilialivi"  des  etiets  en  Noiis-ordre  iM 
l^uatid  il  di'lerniinp  l;i  riiiliin'  di'  eiMIe  iiiiliiilive.  Il  est  ici  très 
ii[)*>i'ieiir  iiu  ri>i;leiui>iil  .illeinaud. 

1^   iidiiiiniicjiJeriK'ul  ^;ii|)t'-rii!iir   li.vt-    \e  l)U(  vt   le   fuit  <;nnnaUrr,  clîl-il  sous 

iffrt"  S.    Ix"  CDijiiiiaïKiicmcDl    sulnirilmiar    cniigtTvr    rinilîulivL-    du    cliuix    iJïs 

BjrcM:  //  rttte  cottsCammenl  dniis  In  dépentlunci^   du  but  nstigité  qu'il  a  le 

'  d'aUnin  dru. 

Cette  ïuiliativp  i'3\  ïuili ^pensable  |iour  prépaver   les  cadres  de   l'année  b  U 

Juitt"  tli'^  IrL>ii[>i's  duiis  l>e^  diverfcs  (■ircDnslaiJci'<<  de  U  iLjiii^rrL'  :  il  i-at  Hi^uii- 

il<ii:iiii;"l  lali^i'dil  de  lu  reslreîiidiv. 

I^oiiihieii  l'expressicm  que  nous  avuus  sdulii^tiée  esl  plus  iiclte, 
lus  explicite  ([iie   ta   disjmsilion   cnixespondHiile    du    rètrleniPiit 
lli^maiid  : 
ijfl.  l.'indfrjircadiiuce  des  chefs  ru  awus-ordre  ne  dnil  jmii  ili'Vfuir  de  l'arlii- 

lire- 


UiuiliaLivn  ninuifcslRc  dans  Je  jui^tca  lîmllr»  est,  à  lu  infcnc,  le  fundr- 
incutdes  çrandB  njsuluils'. 

Est-ce  assez  vagiif  ?  Miiis  cette  iiii[>r't<rîsuiii  des  li-nm"»  r-i 
r-ompciisée  par  le  soin  (|iic  met  le  n-ulcmenl  à  ap]ili([iirr  If 
principe  exprinii^,  (anilis  que  le  riVU-iiM'iit  tnint^mSf  i|iii  a  iHutor^ 
claîremeul  ce  «pi'il  a  l/ieu  roii(,-ii,  ii  onhli.^  dims  iiombrv  de  v« 
dispiisilioiis,  riippliciiliiin  ilii  priiieipc. 


LIne  question  se  pose  iiiHiiitenaiit  qui  imus  iiiIi^reHâe  «jnwiili^ 
riirni.  (Jue  Huit  roiileiiir  rinlriidurliou  de  notre  fiiliir  rôçlfid' 
d'exeirice  suisse? 

[|  est.  un  rertiiiii  nomlire  de  [iriiieipes  liani  il  tloîi  A*iu«ptii  ^ 
au  méuie  liln-  que  le  r^^lcniciit  dp  limle  mitre  îiifjinU'rrr,  I 
diderenre  entre  l'arniêe  pernifineuti-  et  l'iimiée  de  iiiilin-snt 
peiil  rien  cliari|i^er  ;  U'ut  au  j>hiH  ints  cundiliotiK  •ipiviulo  iji'ii» 
feront-elles  un  devoir  de  cherclier  une  applie^ttion  pltt«  «iri  ■ 
encore  de  (■erl:niis  de  l'es  prlnripes. 

i'.ç  serH  le  cas  du  jii'etiiier  de  lou^  qui  veut  que  la  prê|ian* 
tiiiii  h  la  ç^uerre  Noil  le  but  utnque  de  lltmlnieLion  He->!  Irttapo. 
A  re   point   de    vue.    soit    le   lèyleinent    :illein:ind,    snîl    ^ 

ment  IVaii^ais.    Iiiis:sent    eneore  de  la    lUHr^e.    Notre    r»-. 

iirtuLd.  (pli  riuppiirk-  repeudanl  des  fiîinpIilicHtiuns  cumrp.  ta 
di^ji  plus  simple    que   ceux  de    nos  voisins.    '>lui  )[ui 
remplacer  peut  siippriuicr  certains  mouvements  nwii  iinl 
blés,  du  inaiiienteiil  d'arme»  et  rf^dnire  la  parL  trop  lary  ■ 
A    l'i'eole  de    Heclîoii    e|    rt   IVeoIe   de   r-ompiiifu'n',    l,a    irucriv  « 
deniiuide  [lus  IVtude  d'un  si  ^t^iund  nondtrc  de  formaliowi  :  •u' 
fornifllioii  de  innrrhe,  une  fnrmnlion  de  riiniliat,  vtnlâ  l'i-swnff 
des  exiiir-iices  île  la  ifuerre  ;  un  réi;lcnteril   peut   fixer  ]r 

de  l'iiue  :i   l'autre   sans   tant   de   iiKunemeurs   ni    de   Tur 

interuiiidiiiiies. 

Les  uuiuveinenU  dit  d<'  drill  n  ont  iuieuneiuent  hrMtn^ 
s<?piirtfs  des  mouvements  de  i^uorn'.  Nuu.s  iidmeltimK  qui 
cution  eurreele  de  ecrliiins   iiujuvemeiils  ri^ide^    Soil  MU  »>') 
dtt  ditJeipliiier  une  troupe;    miiis  nous   n'ndinettiin.'i    pni  '|up 
r^fl'lemeul  ituai^ine  deees  inouvenienissanii  autre  iiiulif  que  iriif 
liiî-iiK^nic.  Nous  prendrons  lit  troupe  eu   iimiu'i   eu   InJ  biM*i 

>  Die  in  rli:Jiliit<->i  Gn-nieit  sicli  K'IlriiiJ   fllMcluuliJr  Krlltall«li^Nl  i»1   ii*  Ol^^ 
loirf  àcr  gruaicn  Erfulgci.!  iui  liricgc. 
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»tsëculer  correcIfiTienl  le  maniement  de  l'arnio  limiU*  aux  moii- 
Bviiments  nécessaires  pour  le  passage  de  la  posilion  darrcH  à  la 
H|>osltion  <ie  marcbe  et  vice  ei  versa  aiiiBÎ  qu'à    la  char^'e  ;  ct's 
mon verneii Is  ne  snnt  pas  sculemenl  un  moyt'ii  dv  discipliin^   ils; 
^jsuiit  iiiif  iit^cesslté  de  1»  pi'i^paralîuii  à  la  fi;u(^iTe.  AppiirLipiineiiL 
^n    la  même  cattfgorip  de   mouvements  les  évolutions  en  lU'dre 
Hscrré  des  uuïlt's  suballernes,    c'est-à-ilire  Ia  coiiipaîçnie   el    au- 
-dessous, el  nii'nie  le  passac;e,  pour  ces   uiiiu's,  de  la   f"iirnialinii 
massiie  aux  funiialïojis  de  Tordre  ouvert.  Mais  nous  t'la^uen»ns 
avec  aoin  ce  qui    rie    peut  ^tre  que   parade.  Nous   le   jiuuvons 
d'autant  iui('U.\  qur  no!s  sitldats  ne  sont  pour  ainsi  dire  jciitiais 
appelles  à  de  ces  services  d'Iioiinciir  [mur    r<Sremonî('rt  civiles  ou 
ïolitiqu<'!^,  qui  foiil  penli-e  ttiiiL  de  teiiipi^  à  l'irislrucliori  des  soU 
ials  dey  arnif^es  permarienles. 
Xuus  ti'i.'iit(>i>diiu<;  nit'iiie  pas  par    «  inijuvemenl  d'une  exëcu- 
[Uon  correcte  it  la  pn'rislon  rit^oiireuse  d'une  pièce  d'iiorlntrerie. 
iSi  nou«<  a><sisti)iis  un  ddtili'  iinperrahic  d'iEii  n<:^^illUMlt  aEleiiiaiid. 
•les  Biildals  lani;anil  la  jnmlie  en   avant  comme  sous  la  drieiile 
d'un  ressort  unique,  IVIevant  Ions  au-<le«iNns  du  sol  à  une  liau- 
teur  iiu?ticuleuseiiieril  dgalc  et  frappant  la   teire  roinmt^  d'une 
uniijue  seiiielle  en  alwissaiil  le  pied,  nous  adminiiis  Ui  piilieiuc 
qir'il  a  fallu  pour  obtenir  ee  deçré  de  perleclion  mécanique,  maïs 
nous  n'avons  pas  l'idée  diî  nous  dire  ;  voilà  une  troupe  partirn- 
lièrcuient  disciplinée, 

Ce  qui  caractérise  IVtai  de  discipline,  c'est  la  volonté  de  ré- 
pondre le  mieux  possible  au  ci-riiiiuLtuiemenl  du  rlief,  de  fournir 
la  meilleure  (pialilé  de  tra\uil  rJoiiL  on  sihit  suseeplilile  el  de  le 
faire  [liir  dtfsir  de  contenter  son  supérieur  et  de  se  coulenler 
soî-nii^nie  par  le  sentiment  du  devoir  arcoui[ili.  l'ne  Iroujie 
animée  de  ces  4|UHl>lé.s-là,  de  celte  viilnnlé-l;i,  de  ce  désii-li, 
est  une  troupe  disciplinée  ;  le  reste  n'est  que  gymnastique.  Telle 
troupe  qui  evérutera  le  [ins  rPiVole  avec  une  rt^i^iihirili'  d'auto- 
mate sera  moins  disriiilinée  ipie  telle  autre  dont  le»  uuuiveinenis 
mai'r|uent  un  peu  de  ^ucherie  itiais  dont  l'inteutioii  de  bien 
faire  est  [jIus  «rande,  La  disi-ipjine  est  un  élal  d'îîme,  elle  ii'esl 
pas  un  mccauisnte  ;  ce  n'est  pas  nécessaîrcineid  dans  le  <in'// 
qu'on  la  découvrira,  c'est  en  sondant  les  cœurs  et  les  reins. 

Le  secorif!  pr'inripe,  dnnl  avee  plos  de  soin  4[iie  [tarUitit  ail- 
leurs, nous  de\uus  poursuivre  l'iippiiciition  esl.  le  déveinppemeril 
de  l'initiative.  Ce!le-ti  nous  est  nécessaire  eu  raison  dîrecle  de 
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notre  iiiniiqiic  dv  nu-ùvr.  L»  misi*  en  iravrc  rl(^  son  U^n  mvim  rt 
àv  ftitii  ifilflliyi-rirf  doil  (-oiiipt^iisi-r  cIipz  r<illiri<T  cl  i-lirit  le  scJ 
dat  de  milicfs  l'insulfiNiinec  dp  kiir  rotilitie.  LVifficifrilrinirMtt. 
finiir  peu  ipi'il  prufil**  ilrs  luî^tir»  Jf  la  vie  civile  |Miiir  im'diter 
sur  sa  iiiissioii  cl  m-  |»iis  resli'r  aii-*h'ssiiiis  (rrllc.  —  Ip».  trfif». 
siniiK  ne  iii:iiii|Ufiil  [iuk  c')it*z  nous  qui  \v  pnivotjurnt  A  Ir  6ûrr. 
—  [ii'iil  pirlendrc  à  um-  «Miitiu-iisiitiini  ili-  n*llp  iitilurv.  O  n'ctl 
pio  iiu'il  sirit  plus  iiilrlli^cul  ni  iJii)-ii\  iliuu'  i|iif  1»  rjiMtviiiiriln 
nrfirifrs  dc-s  nrmiVn  pcTniaii4-nte!î  ;  riiillruiriil  ;  innÏK  les  nifOi* 
rt's  do  sii  |iniri-s<iiii[i  civili-,  In  liitir  ]nnii  IVxisti-iwc.  \e*  nimlat» 
di:  lit  \[f:  t]tii  I  nlili^-riit  »  sf  ii^iimiiclfr  i'liar[iic  ji»nr,  molb* 
[ilieiii  sc-^  rniiiarts  nvcr  d'oulre^t  jnili<Mj.\  <]tie  le  »im  projiRv 
t'Iaryi^fït'iii  son  Imrïznn  «M  lo  ohamp  de  son  atlivitt',  (r  xtlfifi- 
l(>iil  à  dr  plus  i'i'i'rpHTils  iii'(i>s  d'iiiili.tlirr'  et  rn\Mi'îtf'iii  lin^  u 
fullnir  u;i'n('mle  l'I  rassouplisAenient  dr  kh  pen»^, 

ljii;iiil  A  l;i  n)élliiidi'  [mur  di'ti'lii[t|ifr    l'i-spril     d'inilÎMlitr  an 
service    inilitulru,    it   simii   ci-lle    adiiiiite  dans    1mit(*s  It*»  nrnifvt 
ntiwlfniL's.  Nous  nr  SHiiriim»*  îniiovpr  m  rctle  mnlière.  Hp»j>tiii- 
satnlitr  iIl'  l'iTi<<lrui'litMi  de  suri    niiiu'  liiipus<*f  A  (-Iiii(|nc  ritrf  ri 
liliri*  rlii»i?i  dtis  muvj'iis,  crllr  lilicrtiMiiïi>iSiiiit,  selon  l'cxp---— '■••" 
du  r^^lriiicril  rnini;ais,    it  liiiiis  Ni  di'|iriiiliinci*  dri  IhiI    if 
Mais,  ifi  iiitorvii'iil  un  rlrmciil  qui  nVxiste  r\Hc  dan;*  u<' 
nUariori,  II- corps  d'iiistnicliim  j»ropr*'mi*nt   dil.    Il   «pj-. 
l'/riimi/nrJtfin  aii  rt^yliMiiçtil  dVxri'i'if»*  de  drlf^riiiiiKT  t;i    ' 
des    inembrt's   do   ce  rorps,   de   li-lte  mirtp  ijii'au<'iiii  (■■■ 
puii^se  se    prodinrr    mire   4iinicitrr«    iiistriiclt'uis  el  ofli..-.^  ■- 
IriHipc  el.  ipi'sui  ninErniir.  nni^îNiinl    Ifurs   i-ilorlN  rhnciiii   ttlM 
lys  liiiiiU':*:  de  leurs  aflrilniliniiM,  Ifuructioii  roiuordatil*'  ihikm» 
:V  l'instrtii'linii  de  l'artiki'e  le  inii\iiiMini  de  ren<leiuritt. 

Le  projel  d'une  itoii%ellr  orviuii^iitioii  uitliliitri',  lilrv  III-''»* 
pilre  IJ,  déiimik'  Irfrs  fieiicniofM  If  ravoii  d'action  des  il- 
Ir^-iiries  d'nl'tieiorM  ;  le  l'nlur  rèylr'jin'nl  n'iium  tpi'ii  8Vi»i"-j>' 

Au  corps  d'iiistrurliiin,  la  4lireiiion  i\v  rin<iLrui'lion  drs  irrr 

t't  riiislruetion  des  rjidres  daiiK  les  iVolcs   «ipiVirtlcs  ;    aux   Jt 
riiTs  de  Iniupics  l'in^itnii'liiin  des  uiiilév    de  troupf>,    ilr»  »'H 


iicirjt'e. 


aiiiKt   t 


ij    dirrrlu* 


«II*  Ir4tiip<'>v  et   des    iiriili''s    d 
ctnir»  de  r/|ii'litinii. 

1,1'  Dépiirleiuent  iniljliùre  fi''di'r«l  di^terniir»e  les  Im' 
de  rin"itriK-lii'ti.  Sur  «cHe  litise,  le^  cnuitritiudiuils  d- 
hii   ronitiuindiUil^t   de    friuipcs    •'i:dilîs<4«n(    l<^    (irocmmin^t 


«if> 


r 
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«iliis  l't  dt's  riMirs  (ilari's  smis  leur  fliicclion  iM  li*s  soiiinplt«'ii1. 
rtt[Hirt'l«Ui<.'ii  ili-  l<-iir  Miir"^rii'iir  imiiK'iliiit. 
Ce*  dUpi^ïiilinns  U'iç-alcs  Rervirmil  tir  liHseft  mhx  dispunilinit» 
nVlfiicdkiin's.  On  sii|i|ii'iiiH'ni  ilnnr  Iniit  i-p  ipii,  linwi  li*  n'>ifli*- 
^-Uiutil  ni'liu-l.  lie  rL<|)uiiil  [tas  i'i  leur  U'XU'  mi  l'i  leur  i'S|tril.  I> 
^Bem  imlii III I lient  li-  ras  ilp«  ileuxi^nir  H  (lualni^mc  aliin^ns  >iu 
^BhifTri'  ili'iix,  i|iji,  trialKn'  Inir  iiili-titloii  lIc  [M'iV'isrr  Il'><  Htlriliii- 
^Hoils  rli-  rlinriiii  pniir  i-vÏIit  ili-s  (uuiRils,  aiirtiieiit  pu  sniivi'nt  i\c~ 
^|vciiir  urir  sinirrc  de  mriiplicjiliiprj  mi  II-  di;sir  ri*"  l'ari-unl  riilrf 
itislnicti'iirs  et  oFlii'iers  <\<i  lro»p<^  t'hiil  ukmus  K''i""nil. 

I,(*  forjis  H'inslnictioii  tlnil  ('In'  le  dépiisitiiirc  ile  [41  inidilioti. 
j  II  m  assure  1)1  [t'T fH^liiilt'.  Sji  lAelie  e'îl  iIp  pRjfircIîdtmri'  nms- 
^■tnniiiiriit  IfK  iiiélliod'**!  d'iimlnii'tîiMi  cl  de  l(*s  irprtiiiViT  [xtiir 
^^"ïtïri'  prcfitiT  (Ih  Sdii  <'_\|irrHTne  l't  ries  riirisrils  ipi'i'lli'  .iiiliiri<ii> 
r  Ws  riitlrr-*  (11-  ruislriirlliiii  tli-sipieU  il  exi  n-vpciiisiiMf.  Scsini-iii- 
^■)rcs  roiicliotmeri)iil  rniiiinL-  prnfesseiirs.  instruclrurH  un  chel's 
I^Tlimw  les  l'cnirs  spi'i-iiiles  de  nidrcs  ;  ils  scnnil  des  ijiiides  et  Ai-* 
t'uiisi'ils  iliiiis  l^■^  ri'oli's  lie  iriTui's  ;  ils  y  iirriihiitiiiiici'iMit  les  c.i- 
rcA  à  remplir  iV  leur  Imir  It'iir  misf^ion  d'iii»trurloiir.  Oliserriitil 
'aan<V  +■»  nimée  la  iiiiin'iÉe  el  IVlnl  de  riiHli'iirtinii,  li'  ciH-ps 
'in^tntctiiiii  d<'k<i'iiiîiiei':i  Its  poinlK  oi'i  dc^^  Ihouikn  011  dos  dé- 
ulK  se  rniiiiifeMUrnt,  où  des  rtîfnrmi's  S4nit  dt'sinililcs,  m'i  l'ctlVirt 
«Vil  Mii'IniiI  purltfr.  II  iciNei';i;i  i*e  (pu.'  I;i  |in'[i;ii'iilîiiii  l'i  lu  yiier'i'e 
lO  SMiifl're  jinii;!!*!  rriiii  di'idiel  iJiiiis  Iji  iptulilé  di-  l'iiKlnietidii, 
'u|ipIi4piHiil  A  1)1  pi-iTiTliiMiur-r  Inujmirs  en  iinuMinmiit  l'mtHlani- 
Qii-iit   la  ipiiditi'  ries  liidres. 

Ainsi  ilLit'iui  iiyaiil    mi    r('S|i(iiisaliiliti'    lùen    di'liriîi-,    aucune 
imprr,s<iiiin  ne  viendra  K'^'ht  le  llljif  el  îiidispiMisaliIc  épiiiioiiis- 
icmenl  dr  Te-^pril  d'inilin(i\e. 

Il  *ern  utile,  en  milre,  <pie  iKilrf  r-i'^ylemeul,  fiuiiiiie   |i_'s    imii- 

eilvs  («reseriptiniis  idleninndle^  liifiiHte.  sni*  In   iK^eessilè  de    IVs- 

rit  d'tiiiliiilive  et  de  ri'llevinii  rlie/  lr>  suliliit  iiu  niéii9i>  litre  nue 

:hiïï  If  «liidè.  Titiil  le  riunide    ilnii   t^re    une    iiilellii^eiire    |)eij- 

nlP,  ac-lîv(*.  si  rtiii  vi-ut  cpii'  iiml  le    uiimJc  coiiruiippt'HVunUi- 

iisement  11  l'olitenlinn  «In  liiil  ininuiuii. 

Le  lroi>iii''iiie  principe  essentiel  esl  le  dLH-eluppeiiieiil    di'    l'as- 

iuranre  duns  IVx^cwtîon  dfis  ri>ruii*8  du  romhiil.  Si  IVsprîl  d'i- 

/littatiw-  siipf.rinip  rhez  le  diel'  riiêsiliUinu  dons    le    eciiiKnnide- 

niciil,    l'a-isiinuiee    supprime    riiésiljaiîini    dntis    rexéeiiLioii    île» 

f«nvemenl.s  roinniundi^!*.    Il   Hiul    doue    exercer   avec    stiin    les 
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t|iit!lque<t  formes  que  le  rt^glfriiieril  a  rernnnmrs  n^p«<RaireH.A 
pri)|jiis  11   peut   Hre   avantageux    il"ii[i|HirU*r   plus    dp  [inVisioi 
à  la  n'il.irtlon  du  §  i«)  du  nyiemrnl   artiir>I.    niiUK    il    tt'rst    iwl 
dt'siriiljle  il'iiuilL-r  le  H.  V.  el  d'aborder  eji  di'tail    la  disliiirlM 
rnini  les  diverses  cHlL'çfiries  dVxiTcirf.»  et    de    maiiirusre*, 
.stirtuiil  d'imposer  lu  fui;on  dv  pnict'^der  A  eeuxi^î. 

Il  t'aiii  outiinuMicer  par  c  gymnastiqucr  »  ie>i  hitmmm  cl  IaI 
troupe,  c'i'sl  rlnir  ;  ils  doivent  aiteindrc  daiiK  led  niiiu^rjoeabj 
qui  leurs  sniil  nniniiîitiili'n  le  iriaxtrmini  de  dexlt'rik'  |x>ititibk.  Al 
eelte  première  pi'riude  de  j'eiiMei^iiemeiit  nppiirlient  IV\f 
(.'tinîli'ineiil  fuirriiel,  si)ii>«  pn'Deriqmlioii  ilew  rireun^laDce^  d'^ 
termiii  ni  d'airtres;  r'es\  \'n\phH\n-i  que  Vnn  apprend  n  l'futbfllj 
ciVHiil  de  lui  eiisritriier  \a  \ii\vnr  des  lettres  dmi.x  la  roiKlîhitàinl 
des  nuits.  C'est  iiiiisi  ipie  l'un  a[>pn'>id<'a  iuix  lioniiiie^  ;i  «r  n^ 
sembler,  à  se  fûnner  sitr  iiti  el  Hiir  deux  tbuki*  ou  rn  aiIcMiar] 
par  qiiiUre,  par  deux  ou  par  uii^  à  sVspneer  sur  un  nu 
la  l'oniialioii  en  lirailleurs,  ele.  C'est  le  ii\té  p<iur  ui 
ntalt'riel  de  l'ensei^iieiueiil  qtie  ti'iuftpii'e  tiueiin<;  autre  r>mûl^  i 
i'Hli4Nri  (pie  celle  d'ohienîr  t'nrdi'e  diiiia  In  nipidili'. 

lïelève  éi-aleineril  de  l'exejriee  funiiel  le  pH*tsii^«>  d'une  Forflia»  < 
tinii  à  une  autre.  Inujours  smis  leiiir  compre  du  ll^^^ui^,  mais  n 
u<lrnellniil  une  dminiV  taclique  qui  justifie  tu    fiiriniiliitfi    va  b 
miiiivrrnenl  nrdiMini'. 

Celte  prcnnèrc  partie  de  rciiiteiç;neint.-nl   cimslilur  Ini  cjht» 
ces  dVrole.  Le  futur  rèiflemenl,  «»' rerie<fnlrair(  surec  p.ri' 
le  nouveau  rèjflerueiit  allemand,  liiuilei»  les  i'\ereirf«  Jim.!. 
la  enmp»!,;tiîc  et  aux  uniti^t:  iriféneiirAS  juitqu'.-)    rhumnie  iuntf* 
Au-dessii»;  d(*  la  niriipa^uie,  il  ne  peut  plik^  Aire  que^lJHti 
riees  d'i!e<ile.  Ce  snnt  U-s  cunipaiînîes  qui   niuiiceuvreiil   ■!-■ 
l»alaillou  et  le  roiiimnndanl  dr  eehii-cî  ne  petit,  nu  citmlal.  (fat 
rllsposer  de  ses  riiinpui^nit's.    On    ur    saundl    iliinr    pNi» 
d'une  iWili"  de  lialaillnn  pro|irrjiient  dile.    Tout   an  pK^    , -- 
le  lialuilkin  se  iToiive  en  une  formation  de  ntttnenddeinrfd.  ut 
clief  eciuiuiandcra-t-il    [liiil'i'i!»    eerlains    niou^eiurtiUs  tVrv. 
comme  muyen  de  prendre  ses  hotuines  en  uiaîus  ;  mai?!  ■■ 
Iffs  seulefi  iK'CUiîiitns    d»ns   lesquelles    il    a^irii    <{ir(>f;trtnenl 
snii  unité. 

L'exercice  appriqué  fait  iiilcrvcnit'  la  ?iuppi)siliou  d'un  rni 
tri,  la  forme  doit  ri^pondre  à  la  situation  stipj-Hixt^,  M  In 
entre  eu  li:;iif'  dr  coniiiti".  Xuire  rèvlenient    urlnel    nnSt"!   M 
qu'il  ce  de«rc  de  l'eusciijufmoal  currcspond  U  maïKCiivff 


iKi-iain  (la  place  de  tir  y  rnmprlse)  et  l'on  petil  ajouliT.  la 
ilacv  dV'xorcifes  y  wiiuprise  <^yr;i|einiï]iL,  rplK-cî  t'iaiil  eiivîsaydf 
»ur  ce  qiiVIlc  est  cii  n'iilili'.  un  Irrraiii  de  ri>mhHl.  Noiisavoiis 
léjà  cela;  le  futur  rètîipiin'ul  n'aura  qu'à  If  rimfirmiT. 

Mais  fi"  fjn'il  di^vra  ajniiti^r,  [ifusdiLs-iioiis,  c'est  le  dovou'  du 
ivipi'ririir  (11-  l'imili'  ijur  exerce,  lie  prendre  (larfins  la  diie^-liou 
l'exercicf!  pciur  sv  rt'iidrc  compti*  iioii  seulcinoul  de?;  quEilil(^« 
lantBiivriprcs  de  cette  ui!il<',  mais  siirliinl  du  dt'vclitftpiMneiil 
irtiqiie  de  kou  olief.  Un  roiiiiiiiind^jril  di^  Imtiiîlloii,  un  rlief  de 
■rpifiiueiil  ne  duivent  pas  tMre  des  sup^'rieiirs  |>;issifs  ;  ÎU  nril  l'ii- 
l)lt;'alinii  s'IU  veillent  ohli'iilr  île  la  cuIh's'èoii  et  une  dmMrliie 
dans  la  rnanif'uvre  tle  Inir  unilif,  de  dlriçrr  l'instnirtinn  larli- 
iiic  de  leurs  siius-ordres  <■(  de  leur  poser  des  problèmes  de  lac- 
tique appliipiee  :  d'une  parL  ils  s'c^elalrcronl  aia.si  sur  la  nature 
lu  roinniiiiideiiieut  de  ces  sûiis-ordrcs,  d'autre  pari,  ces  dentiers 
înstruiis  pai'  les  erili«iuos  cl  par  k's  loiïn.Hs:rm(rt.'S  d'apppubalioii 
>u  d'iui()rol>iiti"n  de  k-iir  cUci'  st-furinorout  à  suri  coiiiiiiiiiid<^Mii'uC. 
îttc  r(Vipr(i(jueeiitnmîs!^iiiic(!  esl  une  impi^rieuBe  ni^ccsHili?  dp  la 
jui*rre  :  le  ri'«'l*'int'iil  diVit  fîivnrisvr  les  movciiH  de  l'nliU'ilir. 

[ïnfin,  le  deyré  supérieur  île  rtMiseigiieirieuI  laclique  i-sl  celui 
le  In  tnauceiiTre  à  douille  art  loti;  r'esl  ler^urnnnenieulde  l'i'ilitrre. 
I^'s  Irnis  [inncipes  sfciu'niux  ipie  nijus  vetuuis  de  diîveliipper 
jirépHnttliiii  A  la  i^iierre,  hul  unique  de  l'inslruelion;  dt'velop- 
tuienl  d«  l'initliitive,  soîl  de  l'esprll  de  réllexioti  ;  assurance 
lans  IVxt^eutiim  des  furuies  —  sriril.  nous  scudile-l-il,  les  pilii- 
bipcK  essentiels dunl  le  ri-i^lemenl  dcU  n'inspirer  el  ipi'il  eurbvienl, 
cuns(!(|ueiiee,  d'in^Krirt!  dans  sou  introdurliuu.  Les  autres 
ludicaliniit::  varier  l'i'n-jeiirruTient,  eiiniiiiaiider  (riini"  vnix  rluiri' 
Bt  cnrriyer  les  fautes  dès  leur  première  a[«[jari(iLiri.  etc..  etc.,  sont 
in  coinpk'uient  utile,  mais  sont  mfiîns  iiidrs|jenfiahl«s  ;  ce  sont 
ï'exfelleiites  el  ui'tes)*aires  rrconirnundatîons,  ce  ne  sont  pas  des 
irincipes  siipi-ricurs. 

Mais  il  lie  snl'Kl  pas  di?  Formuler  des  principes,  il  faut  en  diî- 
lulre  le*  enris<fquenct",s  dans  la  n^dartiou  dew  rlia[)llreK  d'apjhli- 
culioti  du  rêai'Ieiiicnt.  .\uus  avons  vu,  en  passant,  certaines  dil- 
Irences  A  cet  i.'H'ard  entre  les  prescriptions  nllemandt's  el  les 
Pfrain':iisei.  C'i'k[  \si  tiîelie  délicate  pjir  excelleiire  el  [loiir  lac- 
complis.seiueut  de  laquelle  il  ne  sent  pas  trop  de  toute  l'atteii- 
Uoii  et  de  tous  les  etl'orts  des  n*dacleurs  du  fnlur  rèt^Iement 
suisse.  F.  Fkïlkh,  Ireut.-col. 
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l'armée  française  en  campagne 


Le  foTieiîoniuiinerU  ilr-  cp  «w'i'vii^i*  i«sl  !'('n(-rnl('iii''Ql  [w^u   ftiinii  lu"!! 

L'St  aoiiv<i]l  prvseolt'  d'itiiB  ïanin  fi'rii|'lii|ij<'r,  Mjiît  il  h  rtr  IrtSi  ••• 

\nisé,  è  rocciisintrj  ili"i  aciiiiili's  m.iini'iivpi"9  pvi'ciili'cii  por  lp   s'  ■  n**. 

(liin*i  licite  srrïc  'le  iifilr;»  riilniiiiiil    il''    IVlol-iiliiiHir   i\f    i'*-    Cn-I')»    <<  in-M 

ci'i.)V"ns-umia  iDli-rr^siinl  lYvii  l'A-triiirr  i]ii>'1(|  111*1   pns^iiitfji.  rn    \c^  ciM>ifii>tMA> 
en  les  cuoi'ilitiiiiuul,  el  ea  les  [ni>;;iii<  |)rL'i:étlei'  «le  fiucl'[i.)es  tvii^''^^ "•■'■■-•-  -" 
les  serrtcts  de  l'arrrfrr,    n;nHrÎKiienif-iitf)  t]up  iwii»  pint^)!»,    li 
iiiAnie  Biiurcc.  Nims  y  ajimimis  rit.ilciiient  r!rs  evlratls   tlp  IV''  .  .' 

BO|)ti>mlir(*  ifjiii»  *«»■  /'■  !(/■»'/>/''»•  j/c  l'îitf/iulcrie  "t  fampiiijnf,  li.  ii^ 

fiéi!  sur  cp  poiul  .*[  U  dule  du  ïll  iiiiii  luoli. 

A  la  «lierre,  iiiie  nrim-i'  s'îilHiililil  linis  li"*  jinirs  :  le»  Iimiuiik* 
['1  li's  rlii'Viiii^  Ii<r4ilii-iil.  \v^  il|l[lrmi^i(lllTlt■tllt■1l1.1l  en  vivn-»  i*l  m 
iniiniliiiiis  diiiiiniiienl.  le  iiiud'ricl  s'ii.sr.  Tout  et'  iiiiVIIr  tic  (n)U*t 
|Kis  sur  [>Iiici'.  ruriiiéf  linit  li-  lircr  ilii  siil  ii.tliMiial  [«•m  w  n- 
cuiii|>léliT,  Au  fcitis  il'iiiie  ruiiipciu'iie,  il  _v  »  lioiic  ftitMi^  tiwi^ 
sants  J'iidiiiirios,  di*  rlti!\»i]?i,  de  vivrcii,  de  intiiiîtinni),  dftiul^ 
rÎL'l,  ili"  liiilerieiir  vcin  l'urim-i'  :  l'f  »(niil  Icv  riu'tlnitlrmr'. 

b'imli'L"  pari,  les  iruiijH's  cuiulmlkinlos  ne  pvuveitt  ni  ■■ 
avpi:  sni.  sans  ii»i(|ii(!r  de  s'ulunrdir,  les  iiialaiieM  cl  le*  We««'*' 
le  ii>;iléncl  i'i   n'imier.   l'-llfs  1rs  ri'Hiiileiil    dune   U    m'i    if- 
roiil.  l'-lre  remis  eu  l'tal.  les  uns  el  les  HiitieH,  e'rst-oilin"  :    , 
livetnerit  dniis  leK    lii)[jiluu.\  et   lei!   ursciiiiux    du    Irrrilntrr.  Li> 
pri^iiMinîci's  eii\-iiii^riit\s  \n-  peinent  êtce  lui-'*siÎH  auiir^  d<  ■ 
[tes  eu  o|>ériitioiis  :  il  t'îiiil  les  diriitt'i'  vers  rurrièrr.   Au 
d'une  guerre,  it  v  a  doue  eiiv«w  ïncessunt*  dv  l'urmi!»  ter*  Tuf 
Ii^rîeiir  :  ce  «"iil  les  t'rtiriiatiji/is. 

Tons  ees  envois  se  font  aiitiiiil  ipie  possilile  |iiir  rheriûs  'K 
fer,  les  traiits  qui  servciil  nu  ravimillrinriit  1^  l'aller  iMnnt  utSi* 
siîs  an  bcsuiti  paur  les  évaeiialioiis  au  rcltjur- 


Lii  iitriif  ferm?  suivie  piir  rt's  r<invois  s'iifiprllf  //'yw  (//•  ct>m- 
i/ittni'ulion. 

V  Alix    dfiix  lîxtri'inilrs    de  l'cil^"   lî^çiif.    Ii's    slulitins  IfTtnîims 
'preiiin*iit  le  nom  de  ffure  de  nissemiitem'ul .  dit  fM\^  ilii  iL-rri- 

rire  iiiitioiinl,  i-l  \\f  ii-tf  rf't'ln/n'x  th'  e/tifj-n'  <lii  ciili^  ilt-  l'iirmiW'. 
Elilir  t'IK-s  fi)tti'tiiiiiiKjil  les  deux  (u-j^aiics  Ic-s  {dus  iriijiuiiarjK 

(le-s  services  de  l'arriére  : 

Lu  slntinn-m'iijitaiii,  viititi?  n'si'rviiir  iiù  sont  l'ojici'tilrt's  1rs 
ii(i|iriivîsiLtiiiif^iiu'rits;  ili"  luiile  tutliife  iii'oessiiîi'i's  »\i\  lie.soitis  de 
r.irmi'i'  : 

Lii  ifiin'  r'-fjnliitrfri',  oii  sl^î^r  une  rnriimis.si(iri  rli;iri;L'r  de 
ri^^iiIiicisiT  loiis  1rs  t-rivois  vims  rariiu'c  nii  vri-'»  riiilrririii". 

Ceci  pnst',  iiniiK  allims  exaiuiiiLT  mmiiu'iil  s*ojM>ri'  le  servicH 
r»linii'iilulii)n  des  Iroiipcs  tn  caiiipai^iie. 

tùl  d'aborrl  i|ije3s  sont  les  |iniitijn;s  j^tlai^raiix  (|iii  ri^iclital  sur 
|n«inl  les  di'voirs  du  iitinniaiHleiiietit  (officiers  de  tous  grades 
fisrn'liuiiiiiures  de  l'iiileiidance)  ''. 
\\\  leur  esr   reroiniiiitiidi^  de  li^iidrc  »  la  rt'alisgitîon  Ava  eondi- 
>its  ci-uprès  : 
t.No  JMinai!«  eii(rjver  la  lilierU'  des  o|ii5r.iliiiiis  ; 
IdvîUT  \es  rjill^iir>!«  aux  lrmi[u's  el  aux  ei|iii|r<irt'<i)  ; 
mi'iiiiti^rr  le  [dus    pnssililt'  les  >ivjrs  lnins|)(irli''*  A  Ir  suite  des 
Muiiiies  el  reiix  îles  iiiiir^jsiris  ilesliiiL's  j'i  les  rriioiivcliT  ; 
fnSfiiiire  an  slrict  niîiiîiniiiii  le  iionihrr  des  viiiliin-s  nii|jln_vt!es 
i.\  rAvilâillemeiiis. 

(*ri  di>il  wVIT'jreei'  de  vivre  le  |iIlis  possiljlo  sur  le  pavs  eu 
nHiKcrvHiit  ïiilarls  les  vivres  jxirlfe  sur  l'hoiDine  et  los  réserves 
nnihiiileN  iiinrcliiiiil  à  la  suite  de;;  liiiupeït. 

B  Pendant  la  pt'rïode  îles  (ipt^rnlinns  activas,  li;  service  de  l'ali- 
Bentalioji  c\i^e  deux  sortes  d'o|H'['jili(iiis  : 

■  t°  Lîi  dt-;iniii]|i<iT)  aux  jiarlïes  ]>renantC'î  colleclives  oii 
îwiItVs  ; 

^2°  Le  niviliiilleiMi'iil  Aph  IniiriK  el  nuivois. 

■  Bri  |iriueipe.  h"^  vivres  suiil  dlsIrlliin'H  rhaipie  •ioir.  puni'  1» 
&oir»'e  mil'ine  et  pour  toute  la  jnurtiL'r  lUi  lendeui;iiri,  \:\  piirlie 
lie  fil  ratiiiii  nnri  ('(UisiiEtiriiee  :iv)iiil   le  di'piirl  l'iîitil  l'iniiKnee. 

L<i  viiirific;  Irak'lie^  utiriltite  lu  veille  au  soir»  ihins  lu  riiiit,  ou 
If  niHliti  iii^Jiif  du   départ,  seluu    l'i'lnl    de  la    teuiiiérnlure.  est 


ijie; 
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parlée  sur  ilfs    vciilures  s|K*ciule)i,    les    «  fourgon* 

avec  I 


ini^rrliiiiil  A  la  Hiiile  imriiL'tliale  des    trou 


r.oiu 


l>iit. 


))?« 


b  vUritlf  ", 
riir  tr»!ii  lîr 


i'.fH  vivrfs  (If  cf)iisommalH«n  jimnuilièrir  snni  dits  «  vitti-s  rfff 
jour.  >• 

Les  (lislriliiiti'nis  simt  failM,  niiUinl  ipir  |iMsi*iltl'-.  mi  m"v''"' 
des  vivres   purl»^   par    les    trains    ri>«:iriieiilaire»î. 

Lbb  denrées  i|U)  ne  font  pas  partie  des  ap[»rt)visiiinnrmpnt* 
pork^s  pnr  les  Iraiiis  riyînn'iiIaîrcK  (comltiiRliEiIo,  fnïri,  p;u[le, 
viaiidi.'  traîrlie)  sniil  arlii'k'^ts  nu  r«'<]iiiKt's  sur  pliictr  par  \rsi  iilïv 
ciers  on  le«i  fonctloiiiinires  cliarçés  de  rovploilalinn  Inrali*. 

Si  la  ri!t,^loii  ne  foiiriitl  pus  jiurRsaimiienl  dt-  \iuiidt'  fmtrlir.  •« 
a  rrciiurs  ail  Iroiiiieaii  (\v  ravitfiillcniriil,  i|iii  t-nl  Iiii-itii^mi'  rr- 
complété  par  le  part"  de  btflii'd  de  eurps  d'anniic. 

Lps  (raiiis  rt't;iiiii'iil!)in's,  ravitailK's  soil  f>ar  les  rpsso' 
Inealcs,  suit  par  !«•«  iippnivisiiHini'iiii'iils  Hiii«Mi<'->i  pur  clteniin 
fer,  snîl  par  !e  convoi  ijdiniiii»;lruItF  (dont  il  ;sen!  (|u«^lioii  plib 
loin),  iliiiveiil  avoir  U*iir  rliarycnipnl  loujniirs  au  roniplcl.  Ij 
section  du  l'iriivoï  des  sultsislairces  i|iiî  a  assnn^  la  dislritiuliim 
doit  donr,  rti  pniu"î]M'.  ^Ire  riTonipIrtiV  le  soir  nit^tnf,  le  loaJp- 
niaiti  malin,  ou  au  roars  de  la  inan-lie  du  leiidi-niairi. 

IJien  *\nf  les   r^slenieiils  prévoient  (pie  la    [iniirrilure   (wiiiw 
i^lre  fournie  par  l'IialMlanl^   en  parliculicf  sous  furmr  dr  rrpw 
tinit  prt'[)an'B,  il  ne  ^enilile  pas  ipi'il  y  "i'    lieti    de    s'api' 
sur  ce  pruc<!dé  d'aliinenluliiiii,  ear  il    ne   |)eiil   mii>re  <?tr'. 
dévé  que  eonime  nu    expédient  exeeptioniiel.    Ceppoilaitl  ïl  al 
présent  de  reiripliiver  mirmalenicnt  pniir  les  pflils  dêlHi'lieiîJfii'» 
(isoli5s,  postes  de  eurrcspuiidaiire,  eslafclles,  cvcllsles  (éitïrr 
phisles),  ceux-ci  recevant  à  rel  effet  des  ordre»  df*  n'ipiisidon rt 
des  reçus  tiri's  d'un  rflriicl  â  souche,  et  sîgn(?s  h  l'avantT. 

De  CCS  jçétuîraliti^a  passons  à  l'apidication. 

Diriçt^  sous  le»  ordres  du  ït'-ni'ral  en  rhrf,  par  les  fKiM'n"'' 
naires  de  l'inleiidaurc ,  le  service  de  ralirncnlatinu  e^t  *'<"f' 
par  Itt  personnel  du  service  de  l'iiilendanee ,  les  (iffieieiu  i'*^ 
provlsititineiDeol  et  le  train  des  l'fpiipaees  militaires. 

L'n  corps  d'aran'e  dispose  des.  appntvï>;îoiineiueF)Ts  pnrtr»]'*/ 
les  troupes  ou  à  leur  suite. 

Il  a,  cnnitne  organes  d'ext'cutiiwi  : 

Les  fi  Irniris  ri^^iinentaires  •■  et  le  n  ennvnï  adminislralïf  ••C""' 
le  Iraiispiirl  des  vibres  et  du  niali'riel  : 
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Une  boulaii^rie  de  campagne,  pour  la  fabrication   du  pain  ; 

Des  voitures  à  viande,  des  troupeaux  de  ravitaillenieat  el  un 
parc  de  bétail  pour  le  service  de  la  viande  fraîche  ; 

Des  troupes  d'exploitation  pour  l'exploitalion  des  ressources 
locales. 

Pendant  les  transports  de  concentration  ',  la  nourriture  est 
assurée  ; 

I"  Au  moyen  de  vivres  fournis  par  l'administration  militaire 
dans  les  lieux  de  mobilisation  pour  toute  la  durée  du  trajet,  à 
raison  de  Syô  grammes  de  pain,  120  grammes  de  conserves 
de  viande,  5  grammes  de  sel,  par  période  de  douze  heures  ou 
inférieure  à  douze  heures  ; 

2"  Au  moyen  de  repas  fournis  par  l'ordinaire,  à  raison  d'un 
repas  par  période  de  vingt-quatre  heures.  Ces  repas  se  compo- 
sent de  viande  froide,  de  charcuterie,  de  fromage  ou  d'autres 
denrées  analogues,  achetées  la  veille  du  départ  en  quantité  suf- 
fîsante  pour  toute  la  durée  du  trajet  '  ; 

3°  Au  moyen  de  café  chaud,  distribué  dans  les  stations  haltes- 
repas  à  raison  de  20  centilitres  par  homme  et  par  période  do 
douze  heures. 

En  outre,  les  hommes  peuvent,  à  leur  passage  dans  les  sta- 
tions haltes-repas,  remplir  leurs  petits  bidons  d'eau  additionnée 
d'eau-fle-vie. 

Grâce  à  ces  dispositions,  les  corps  doivent  arriver  sur  la  base 
de  concentration  avec  leurs  approvisionnements  de  guerre  au 
complet.  S'il  y  a  un  déficit,  H  est  comblé  par  les  «  vivres  de 
débarquement  »,  également  emportés  par  les  hommes  et  destinés 
à  être  consommés  à  l'arrivée  sur  la  base  de  concentration,  où 
raccumulation  des  troupes  épuisera  bien  vile  les  ressources 
locales.  Ces  vivres  de  débarquement  ne  comprennent,  d'ailleurs, 
^ue  deux  jours  de  paîn  et  de  petits  vivres,  ainsi  qu'un  jour 
d'avoiiie  pour  les  chevaux. 

'  Les  troupes  faisant  uioiivcmenl  par  voie  <lc  Icrrp  prrlOvrnl  jourii'-Ili-mTil  1'- 
'•"nrrtTi  nécessaires  à  leur  aliincolnlion  sur  l'en  se  m!  il'-  îles  vivres  dont  rlli's  liisjxisr  ni 
l^'ivres  de  débarquement  et  vivres  ri'çiiiiont;iiri'*|,  le  reririiiv('[|<"in'Til  des  liiiir.'-  -  roii- 
"^^QliQpes  étant  assuré   par  le  eominnndeEni-nt  iiii  moyen  d'iirli.-ils  un  |iar  ri'i|iii>rl 

t  Les  vivres  fournis  par  l'adininistrntion  niilitatre  el  li'-.  n'jias  fourni*  [Fin'  ^'r,irli- 
'**ire  soDt  désignés  sous  la  ruhrlipie  "  livres  de  rlii'riiiiis  .le  fer  >. 

Les  repas  froids  sont  plai'rs   il.uis   In   irami'llr'  iiidiiidiirlli' ;    \r    [i:iiii.    Ii'-  lo  ■■  r- 
***  de  viande  et  le  »el,  dans  IVliii-inu-iclle. 


Les  approvis'uiiui«ni(^nls  Ae  guerre,  portés  par  les  Lniupe*;  "o 
A  leur  MLiile,  cuniprpimienl  : 

Deux  juiirs  df  lûvrcs  dn  snr  fpaln  tlf  t-ut-rn*,  li^giiniCN  ^rw, 
spI,  sihtp,  l'rtfi',  viaiiili^  df  rciiisrrvr,  pnlaK*"  rnn(leii*<'».  un  jnur 
d'fiiti-dp^uic  '  fl  «Il  Jijur  à'avoine  de  réserve,  \wv\éh  sur  le  «c 
(jii  Huns  li's  liissars,  t^t  ne  devHiil  M.n-  i-oiiNOninK^A  rpir  *ur 
l'unlre  du  sfi^iHÎral  t'ti  chef  ; 

Deux  jours  de  vwres  rf'f/imenttit'res  {■pain   de  reims,  lâtijano 
sery,  sel,  siirjv,  nifi',  l^rd,  «iaiidc  df  rnii'^crvi-.  pol;i' 
et  svuiin;)    purlt-K    psir  Ifs  viii(iirf<   dc^    tr/iinx   rf. 
iiinsi  ipi'iiii  seul  jour  d'eau-do-vi*'  cl  desrini's  &  «.isun'r  In  di^ 
Iriltiiliiins  jininialiriTS  ; 

Driiv  jiiiirs  «le  nt'inidc  snr  pifd.  aux  (ronppnux  dr  ravUaiV^ 
ment.  {I^a  viatide  fralrherufiil  abattue  rsl  lr:iri!i[iorL^(>  à  la  «Dtt 
di's  lriin[>rN  piir  Irs  rniturfs  A  inuridc,  <pii  foiil  partir  du  iraîo 
de  airidiitt.  ) 

Eu  outre,  les  voilures  du  convoi  ftdmiimfrnlif  portr-ni  ijualrt 
ii>iir,«  (il-  vivri'S  di'slini's  à  ravilaîlltrr  \v»  Iniiiis  rri^'îini-nljiirri  rt 
deux  juurfi  di'  l'nrîno  di-slinits  ili  lu  l'abriculiuu  du  puîn  par  U 
houlnn(fffif  do  mmpatjni'. 

Voyons  mainli'iiaul  comineitL  fouptioniie  le  scr%iw  : 

Tous  les  soirs,  h  l'arrivét'  au  l'aiiloiiNenient,  la  viaudr  l'niliV 
portée  sur  les  vullures  A  vinndi'  est  disiriltiiée  pour  Li  wMi|tf  il» 
suir  et  le  di'jeuiirr  du  Irudrniaîti  (rt-pa»  froid). 

L<'s  viiiluM's  idiisi  rliVliarsi-fs  viml  sr  riTJiijrcpr  un  rr«!rf 
d'aliftt  '  oi'i  se  trouve  le  troupeau  (te  raiiitijilli'rni'Ul  l<'^|url,  ^^ 
lour,  est  reroniplrlè  le  lendemain  pur  îles  eiivuis  rie  J'arrirn-iffl 
des  iiclial.s  sii['  pliiee, 

Lfs  trains  résfiineuiairi.'s  appord'ut  dans  les  fatit-'ntu'iii'''''» 
h?«  autres  vivres  pour  la  jourru*!'  du  Icndi'iiiiiju,  pni»  \v^  l'""* 
^onsi  vÙIl's  voiil  se  ra\  îl;iiller'  à  la  li^li"  d'i.-lapi's  df  iritirrr. 

En  ee  poiut,  psl  di'liarqur  If*  Irai»  d«  vivrps  formi'  inmiulf" 
meut  d'uiM'  doit/aîiir'  dr-  voilnrex  (lr<M<<  vvai^ctUM  ile  pnln.  'H' 
wagons  (le  [ii'lils  vivres,  Inàs  waçons  de  lii'tail.  troi'»  wji<'"* 
d'avoine  et  une  voilun*  A  vovutîeurs).  Dans  relit  deniièrc  ^».'W 

■  L'cau-iir-i-ic  e»l,  «n  |iniic'>[H;,  |ilaci>r  nu  irain  de  rombatct.  ai  m 
Hii  Irniii  rrifiiiinilnirr:. 

t  l'L-  sr-nii'C  •\e\it  Iniiu'lii'rîs  ■  M  iimi  en  Jiilail  dikiw  iMlrr  |<ttm*v** 


personiie^l  des  t^lapes  qui  acicnmpafrne  le  train  de  vivres    de- 
mi» ia  i^art'  rt'^iilalnce  ut  qui  doit  oimijin'^nLlre  un   ofticior  dit 
^rvicf  (les  clicuiiiis  de  fer  el  des  «^la[ies  (commissaire  iiiilïliiîre), 
m  t)flii<ier  d'iidiiiiiiislntlinti,    un  tEéLactieiiienl  de  iniiiiiileiiliciri^ 
IfiaireK  ri  un  [msle  de  judire. 

Sur  l'urdre  du  cuintiiissiiire  niilllaire.    le    raviliiillemeiiL  cuiii- 
lence. 

Les  f(iury:ons  sont  amenés  devani  les  wagons,    le  {li-rriêre  de 

;haqu^  fourgon  vis-à-vis  lu  pnrie  du  wa^on.    Les   dislrlbulioiis 

fse  fonl  idiirs  eu  présence  des  ufticiers  d'apprnvisïuiineiiient,  sans 

tlnterniptitiii,  par  les  moyens  rapides,  en  évilaiit.  si  jiussihlf,  li''» 

ïées.  A  cet  &iïel,  on  n'opère  que  itur  des  quaiilil^fs  arroncIie<i, 

'en  prwrdttnl  piU'  -^^n'-i  .■..riifileU  pour  l'avoine  el  par  dizaine  de 

kilnijrainiiie-i  pniii'  I-'  >iirM'  ot  le  chCl'. 

I     La  disLribuliuii  lentiini'e,  la    seclîun  raviliillli^e  des  trains  ré- 

(^iiiienlaires  v»  rejoindre  la  section   pleine   au  pnini   i'ixé  par  le 

ciimmaiiidemeiit. 

L  ne  luis  recnuslidn^s.,  les  trains  ni^iinenlaires  siml  diriy^i's  sur 
les  ciinlunnemenls  par  tes  soins  de  rofliciiT  de  a;eridaMni-rie 
vaei^iieme^lre  de  la  ilivisifni. 

Grâce  à  ces  mojens,  le  service  de  ralimenlalioti  doil  toujours 
se  trouver  en  mrsnre  de  pourvoir  à  la  siilisistiMU'e  rlt's  ror|)s  de 
troupe,  le  niviLaillemenL  se  faisant  aiitonialiqueinenl  en  quelque 
sorte. 

Survieiuie  un  arrident  {di'riiillemeal  ou  deslnirliii'u  de  vi»ie 
terrt'e)  on  bien  une  crise  (coiiiljiit  ou  liaUiille),  les  luiil  jours  de 
vivres  que  les  troupes  portent  sur  elles  ou  à  leur  suite  proen- 
renl  le  temps:  de  remédier  à  lacridenl  et  assurent  nii^i'néral  en 
chef  sa  lihertt?  d'esprit  pour  la  liataîlli-. 

Pour  qu'on  puisse  se  rendre  runipLe  du  bnïit'tiiiniienienl  île  la 
boulangerie  de  canipauue,  nous  ntms  lioraertuis  a  reprudaire  la 
noie  suivante,  rédiifi'e  par  la  iJlreclicm  des  juan  a  livres  <lu 
2*^  corps  : 

Le  convoi  de  boiilang^ne  cnnipreud  aS  foiir(ri>na  et  une  forjre. 

Lji  siwlinn  di;  linnIjinsTf-rie  (nm  lionirnes.  l'w  ^^lev^nI^.  /17  vfviliires)  est  pnv- 
lîc  (l'Aiiiii;ns  If  a'i  anrtl  cl  s'cjt  iusliilU-e  b  MoveriFicvilk'  li:  a'J,  Elle  acijninit'acé 
k  falirï<]mT  k;  ïy,  h  i-aïsim  rJc  tli.x  mille  rnlîoiis  |'ar  jour. 

t^tlt'  IViiirlicinnc  ncliiAllRin^iûl.  k  N;iiitoiiiUL(>-ll;iii<|rjtii,  ù  proxidniu'  de  la  c^^re, 
iti'i  les  fiirines  iiétïesaaires  lui  sont  nmeaées  cl'Ainieii:«  par  le  train  de  ravlliiilte-- 
nicol  quoltdipD. 

Son  iusliilliitio'n  couvre  une  surfuct-  ilc  plus  de  troijt  loillca  mi^tres  cuiréa. 
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Les  tenteu,  »lic;E><f<''a  aiiiv«nt  leur  ^mnJ  eété,  anal  dress^f^k  {  milntst 
valle  li;^  iiQus  <1(^N  iiulrex,  lit  lifalc-|inni'li'ri<'  iiii    niilii'ii,    Rii   a>~Hnt    iIcj*  loail 
atiiil  |ilat^i-K  Il'&  Luit  Fuiirs.  I.ch  |ivtriiis  homL  In^uu^  §011.4 les  1i>iitf^&-lHit)]« 
\ts  «utres  ilaas  ilcs  «unslriirtinns  vnisîucs.  Oe  i:1u>i|ud  eâlc^  du  finit*  sool 
InlI^es  lus  ctiaiidii^rvs. 

.  70  irtflr^i  J 


fours 


Chaudt^re» 


Chauf/ières 

o  01 

o  ol 


Fc 


our» 


Oua.  ùM^ 


Pitrint. 
□     O     D    a 


Périef-er-ie 


I  Bouitnçeri9  1 

O    Dca 


ààèôôà  ôèàààè 


Les  voiltipes  sont  |ur<[iiêes  soi'  trtiis  riiniçs  en  airièrt*  des  Hfntn..  Le 
mier  ranç  cDiii|>n^n()  1rs  fhamiU  tJu  porc,  les  chHTÎnt^-fiximiU  rtlMfiiiiqpv 
Les  lU'iix  iiiiirr'HirMnirn  siiiii  lormi^K  pur  li's  vnJiiirrv  ilii  ronviii. 

Le  pirr-*'''»!!,'!  <■(  li^s  ftn'vnii\  soiii  canifiorif-H  tlniis  l«'^  ni/iiii^na  •■ 

Cctli-  IxiiilaJit^cric  jii-ul  se  ik-pLi-rrr  tuii-i  le»  Juiii-m,  rtit^Miil  ni 
r(-K  uu^  éLiipc  cl«  uo  km.  uiiviriiD,  uu  hirii  kiu^  Wk  Aanx  juurs  tui  'l 
Upi'  en  ;i  heures,  y  Gomprifl  uup  i^rund'hal le  d'une  heure.  Lllcoouti 
i|iii'i'  l'ii  cours  \\e  l'ouïe, 

Uor  hpiirc  apr^ij  l'iirrivi'F  nu  fantuiiaeiiienl,  lu  p<'tri->«wj;i*  il^  U  jir- - 
rniiriii?.c  peut  l'tre  coniiti<'Lii:ii.  Le  pain  rsi  lli^>lrJllualllr  iijiivti  ■i\  hrtitrt  Ar 
MJiiiçi'.  Il  |n'iil.  ('liT,  suit  i.'xpi'Jît-  |i«ti  clipniin  ilc  IVt,  uni  c-littrjf*  »iii  ' 
Jii  ciiiivui  s|><:('î>il  tjTii  l'iijjpijrluul  nux  Iroiiis  rt'eiiiicwlairi's,   «iil 
(lirccK-riienl  m  ers  ilnrniers. 


Puisons  rcmanjuer,  ni  tcrinirtaiil,  que  U  IjoulatufErieile 
|j(ii;ne  di?  (■i»r[is  irstimt-e  ciiiiipn'iid  Iruis   serlimiis   îrln 
CL'iir  dniil  il  viviiL  d'i^Lri*  qiirslioii,    ri  tjlH',   iJ'iiutrr   |i<: 
5a  kilouièlres  de  U  ^atc  d'Amiens  à.  la  çare  (!e  MiiveuiK^illf' 
juste  le  double  (aC  licut-s)  d'Amiens  à  N"unleiiil-li'-llniKU'*M- 


a 
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Un  mot  encore. 

L'alimen talion  des  troupes  en  campam'ne  est  un  des  problè- 
mes les  plus  difficiles  à  résoudre.  Et,  maigre  les  mesures  que 
les  règlements  prescrivent  et  que  nous  venons  de  résumer,  en 
dépit  de  la  sollicitude  du  commandement,  à  tous  les  degrés  de 
la  hiérarchie,  on  doit  s'attendre  à  ce  que,  par  suite  d'événe- 
ments imprévus,  il  ne  soit  pas  toujours  possible  de  satisfaire  à 
tous  les  besoins  de  troupes  nombreuses  rassemblées  sur  certains 
points. 

Aussi  y/nstruclion  pratii/ne  du  5  septembre  h)02  prescrit- 
elle  de  prémunir  le  soldai  contre  cette  éveulualilé,  et  elle  lui 
recommande  de  puiser  «  dans  son  énergie  la  force  de  supporter 
sans  murmurer  les  privations  qui  lui  seront  iuiposées  ». 
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LE  SERVICE  DE  SANTÉ  MILITAIRE 


l'Exposition  internationale  de  Milan,  en  19< 


(Pl&nchcsXXXVU»XU.) 


L'<'\|)ositii)n.  ({iii  IkiI  artiu'llftiii'iit  son  plein  dans  la  Iat>-n- 
et  tit^rv  rilô  lomlKirtlt',  t-n  rhnnni'iir  de  l'ouverture  «lu  m£i>- 
Shu|>lon,  nirrile  uni'  luonlion  sptM'iale  a»    p>>int  de  vue  d-i 
\'wr  (le  saiiU'  iiiHUaiiv, 

Kii  elïet,  i\  (larl  celle  <|iiî  fut  onranisée  à  Koiue  -c  :*■* 
l'inYasioii  du  ooiirours  roval  |Kiur  raniêliomliitii  •!>?<■  o^-i-ti- 
tiatis|>i>rt  des  htessés.  :iiu-uiie,  du  moins  en  lt;>l:>'.  î'j 
eiH-on'  otlVrl  un  eusiMid>le  aussi  n'nian]iiaîtle  ■iV-c-^'t''  •*■  ' 
tmrluiit  !\  l'iissisUniee  médieale  nimlerne  de<  in.Hi:-»*  -*ii  ". 
jmtiie. 

Keuretloiis  ee(>e!idaul  la  |tiirtu'î|Ml:->n  [»lut'',  û'ii-r  :-•  •■■ 
ses  italioiis  ^■^^iti"i1V■;.  re[irêM"ulêe^  dailleiiri  i  .{'i  ;-.~—  "  " 
Mdau  :  t-V>it  ;i!ii<i  i.\ut-  la  Knitire.  «[ui  dans  i!i-Ti  :■■!!..  ^ 
ails  dôoralif"*.  auti'tn.»t>ilisme.  airrir-uit-^r- .  ■•'■•- 
o.*u»ini'  uae  l'I'iU'  île  premifr»-  ïr.nid«'ur.  KKi::r;M'*  ir-».;  i-  •■ 
[>ièle:iient  à  lai'f"-!  dan-^  I-  "-T^i.-e  ■i;uii;alr>"  z:  .;■».--  .  :••  v^ 
i'.Vutrvh-,  !•!<•. 

S.i;î>   ■.'■■vt'Tidr-  d— Tir-'  riiimitieii*»'^.'.er'.*.  t  ■  :*.    —     m     •.i--"^ 
1,1  -;  ■.;■■■   :-■■.■>  17-  ■■■   "  l'-i-vi'i;  -i-'  '-  ":-  .-.•.  '■-i   ■  h    ■■.•'  "* 
■  ^.-  m; -i  "'"■?•", ■-:■:'■-.    ■■.    ;t>;*.    :      t  jj^i  ..*—"    ^r-.''^ 

■  ' :■>     .■'  •'.-  '-\-  ■  ^■■-    •■•■\\:i,-  '■■.  !  ; 

^     ■:•.-,.;■-  _V -,.•■ -'<    -  .   —  i  •''« 

...    .■  L-    ;         ;  :  /*     .:-■-■-.- ;    ^. 

■  --,    .;-■-.  -^  •',-"-■->.    ■;-■   -w"-   <,.~«-   1-1      ''"' 


isser  eu  revue  le  nintrriel  du  service  df  Kanti'  de  i'itrméf  de 
rc  ittiiii-nne-.  Celui  de  droite  csl  [ue.mjiie  cnri[ili^tejiienl  etm- 
'sacri^  au  iiuik'riel  yéiiie:  pDiiIniiiiiers,  Itnjrtiiairrs  de  Venise,  Irli'- 
içraphi.sleK^sii peurs  derhemiiis  île  fer,  Ijersiitliers-rvrlisles  {-j  tiiau. 
rn'«[iiius  yraudeiir  [liitiircllii',  sur  uiacliiiii;,  avre  ri]iii[ieui<;iil  ('iim- 
plel).  «luadncycles  .sui'  mils,  clnirs,  rliarriiUes  el  lièles  de  Muiiiiiir. 
Gmlre  iiinf  paroi,  se  Irouv^  une  lepr^'st  ri  talion  demi-srlu^tnaliquic 
di'  la  rou|je  loiij^iliiilinale  d'iiti  w;iy;mi  k  uiiireli;iudise«,  !itn<''nay<' 
pijiir  le  triiii^iporl  di?  Iiuil  bli^^st's  eiiiielii's.  Ci;  dUpnsilif,  dniil  In 
simplli'lli'  L't  l:i  faeililt'  d'in'^IrtlIiiMmi  snnl  larit^nliles,  jiorte  li- 
nniii  dr  <<  KvslAi[je  MHSNe  niiiillfit^  »  ([8'^8|.  li  se  ruinptise,  en 
elftM,  ronniu'  Ir  ni'Mre,  de  miiiilaiils  eu  bols,  verlîeaijx.  vlsfjis 
ciiiilre  les  |i;irujs  lnliVales  {\v  la  vulliire,  île  rraiiipoiis  rnisiiiies, 
soil  crnrhcls  de  siis[iensinii  cl  en  cuise  de  couchclles,  de  deux 
dtaifcs  de  hriiiieards  de  ratupnejne. 

liiirni'diiiIeineiiL  à  ciMé  se  liutive  une  lerde-salle  friipi'riitiiiii 
de  cauipaçue  avec  riiojuliet'  :   tidiles,    liniiirards,  elc..  etc. 

Le  haiitfiir  de  ;j'iMirlie  iilirite,  d'une  pari,  l'exposilidii  l'orl  siie;- 
(festive  des  ohoss-curs  alpin'*;  île  Panlrê,  eelle  <le  iVuM'uilile  du 
mnU'rk'l  sanitaire  imnir  lew  fnrinal'KHJS  crdijuiircs  et  de  nninta- 
çne.  IViiv  1  iilpini  .>,  eu  i^rvuule  lotiut?  hiveruale,  le  fusil  en 
bîindnuliëre,  ninis  uiunli'n  siii'  s/./.v,  avee  le  luUoii  ferre  île 
rigueur,  dévalent  d'au  arrîi^re-plau  fiinin*  [lar  un  j^rarid  lalileaii 
l<tp<ri|fi'aplil(|ue  riilniïi'  repi'éseuUul  \n  n  ziMie  d'aclivîli'  rlii  Ti" 
riitîiineul  II.  Cl"  seiieiir,  ipji  s'élernl  fin  I,ae  M;)jeur  à  relui  de 
Garde,  tiimprend  non  seiileineiil  luutr-  iinti'e  l'ninli^re  tessino- 
îrrisonije  maïs  eiicnre  relie  du  Tvi'»!  (StiH'serjiuli  el  au  delà  vers 
IVsl).  Délai!  piquant,  les  ^kï^  des  u)aiMiripii[is  |i(uieiil  eu  [ivro- 
gravure  la  marque  de  faluiipie  «  Au  suidai-  du  tînllmrd  n,  snil 
un  faulassin  suisse  en  posiLÏOn  du  llr  à  :;i-ni»u  i.liindier.  rie 
Glarisj- 

Dans  la  tenue  dite  rriuv^T,  eitmis  les  excelloiil-'î  mndéiiïs  de 
-pas^e-ueii^e  eu  laine  trienlée,  ifiiul-;  di-  rni^itie  ;  eiiliii  les  liaules 
Igiu^lres  laei'es  (^feulre-lairiei  1res  sejnlilaljles  à  relies  des  p:nsans 
Vd'Aitderniatl  el  d'Airulu.   Oti  verra  aussi  de   nombreux   aulreti 


objets,  (■iiit'ms  nu  acccssoiros  in^cesBaîpps  A   ^IllpîltMrlll^  mililair 
iMi  liiiitt^s  suisuns  :   cnnles,    raiiucUe»,  litK-foiiiTt'jnix    [wxir  nw 
|K?moiil  rl'iillîliiiip.  t'U". 

Coiiiiiif  iiiiMVL-iiuIi.'  iiilt'ri'Ksaiile,  tuais  (jiiî  driiiiiiiilr  i-xpëiv 
int-titiilliin  priili^jin'.  iinloiis  encore  \vs  shis  «Ii*  ti.  Anifhiirri  » 
Jifjli,  à  Li<!CL'ii  1*1  Aliliin  ;  une  artii'iilMlinti  int'tiilIittUL-  |>rrnirl  ik 
les  rcplirr  rlr  nioilii-  v.\.  clc  1rs  phrer  en  traïcr'i  et  aiiili'sitii«  du 
|iii(liifl»^t'  iK'  riMriniui.',  riimiiK-  Ir  fuiit  nus  tijiliaiU'rur.»  itu  nrtïl- 
Umii'«  (le  inotUiij^''ne  avec  le  sabrc-sric  uii  le  fusil  [tour  In  mnrchr 
en  rnlnniip  par  un. 

Ui^'jà  (luiis  II'  jjHviUoii  du  ï;i'iiIl',  *m  pnuvjiîl   «ic  fmre  urir  jdér 
de  lit  fiirU*  flnlalinn  en  M-les  de  sommp  puur  les  formntiniis  ik 
iiKHiliiyiie  (le  r;trniL!i?  i(ali«'iiii(*  piir  la  prtisciiri-  tli*  ipinlri!  iiiulrti 
pnrli>-i>uliN  i>ii  matrriol  ilivers  [loiir  riniifiir,  iiiiii«*iir>i  ri  (''li'vra* 
plil.4ti*H,  eU'..   sans  eu  itMiipliTr  iruiitn;»  nlIclt^K  ni   lundroi   «ni 
cliarrrlti-s  rlr-  lni?ailli>ii  mi    de    parr.  à    \\ri\x   roiir*s,    I.VviMKÏliitii 
rli's  i«]pi[i-i  iiiHis  I'hÎI,  i'IIl',  Hi^isjsler  à  toiil  un  ilélik'  d'aiiiiiiiiiix  df 
biU  repn'seiiliiril  à  hi   fmsi  la  diversité  de^  ch»n{vnirii<!«  ri  du 
paipif^livarc  fmlnirrii'  afptnri  :  Miioi  d'olninl  ilt'ii.\  iiiulcis  di»iiC  le* 
r'ilirt'is  UM.v    ulli'a  solJdf^    i^smitiLn's    iiK-(it)liijiif!<    Hijiil  iIc<lioH 
iiii  lniri!jprirt  soil  ilfN  iiiiriiIMiins,   snil   di!K  rx|il4)sîf«  ;   »uU  ilrui 
aiilrL'>*  avi'c    [tainers^i'Drlx'illrs    pnnr  vivif*;   l'iifiii  wtil   iiiiil'i*. 
forniaiif   le  ronviii    de   siiljsif*laiire«i   pruprenieril    itii,  sur  If  il"» 
ilesipiels  !ii>iit  n-^parlis,  pnr  fanlrMUx   fracliunn(i<4,  Ii*m  ruitnt  d^ 
iiinTilnfiIrs  (If  i-i)[ii[iniriii'' 

l'tK'i"  :i  l'v  licliL'  di.'piiirtni-iil  di-  prcpanilUs  :spiV'iuiL\  puur  le»  I*- 
MiiiiH  de  la  ifU(;rre  alpine,  la  ]»)itsi]>lr  Uinirii*  de»  (tl)j(*Uaiiin|ui'' 
de  ia  cruix  rmiçiî  dans  Imir  disparaît  varif-li-  liicn  rcmmu'  :  m* 
k'rifl  de   [tnnseiiient   et   imMifiiiiinîtit»!  de  lu    [diannacip  .-.-'iffj!' 
niililiiire  rie  Turin  ;  iirst'riHl   rliirNrfc'ical  el  Ii,tKpit;di<rr  ;   ■ 
un  eaÏKselliïs   iiii<dicak"(    A   la   f<>i>>    hy^ix's   H  •inlides,    ir 
sarn,  !iiari»'.Ii(>!i,  svsiùiiif  ptirtefi'iiillc  à  f'vniUiil  ;   mïiiiuu  <- 
n\i\v  de  caiiipairiic  d'apparenre  Fiirt  prati([UL>.  CitfTrrl»  à  l 
rr»  uiélallii|itei  fl   rnlis  isar^tmllots)  il'iin  liùpîtal  dr  r.i 

sur  ruucs   el   li(5lcs  de  Muuiue  (iSoy).    Nuuwdlr  iV|>«rtA 

ituiti'ricl   des   sccliuiiK    ilv    khiiIi?    dr    lU(>^(a^11c    (lijoi).  MitlH' 
éipiip'îî*  :  d*!ii-v  ptiur  clFols  div«r*,  ^o\^  iroi»  f.ui(i»ctles,  >■ 
tieitle,  titi  sac,  un  imitit-let,  ex?  (jui  cimslitue  iiti  rhô!'-- -" 
ipie  sulïisnnl  ;  puis  deux  autre!:,   muni*:,  l'un   du    Tii 
Guida  jiuur    cliar^euienl    uiédian    llr-s   janil>L*s  du  ItItf-iHe  rltliih 
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it  les  (trfillfs  de  l'aniiiiml  !),  le  secotid  d'un  siè^^e  latt'ral  avec 
)rtc-pii>(ls  llutlaiils. 
DivtT-s  types  <ie    brancards  «  rijfides  .i  ou  "  pliants  .>  (187K" 


ISOTI-  V 


tiispciirs  vdinircfi 


icrt'C   (lu  f^ctirt'   pi'miritt'fi   nu  l'fi- 


tanffit,  iililisiilttc»;  |><kiir  lo  set'vuri*  île  sutiliJ.  Eu  [ttu-licitlivr,  la 
,  diiiri't.'L(i>  i\e  l]>:il;iil]aii  ik  deux  rui[e.s,  inod(>lf>  ordiimîro  et  type 
^n>in  puur  Iratispnrt  de  itialt'rii'l  <sct:liu[i  de  fiunLé)  ou  d(>  bleii- 
^fes.  Lh  ni'i'me  iiver  îuslallalion  de  t'nrliiiii-,  rntiipnst'c  d'un  rbAs- 
^p-i'adri-  fti  ImÎs  et  fik-t  avec  lirauciird  .siipcrpnsi'.,  le  Unit  locnu- 
v«rt  d'une  longue  capote. 

l'iiis  loin,  UEi  [letil  rluir'  A  ('fJiclIcH,   lypc  africnlii.  avec  cercles 
eu  fer  pour  bdtlies.  Tare  'Mi't  kiU'-*.  <'|inri;einoril  iua.\iintiiii  yoij 
B> 

hfîil,  les  viiitiires  d':<iid)iilaiK'e  prupr^'iiieril  dire-;,    l'uni-  potir 
stTviee  de  cariipairiie  éludii'e  [lur  les  ateliers  de  iMiirtlnjeiiuii 
iVapIes  niaîs  établie  par  reux  de  Turin;  l'autre,  pcjtir  le  ser- 
r*'  (\i'  i;;irni'iiiii  {Hielirrs  de  Turin). 

1.^1  première  e>il  >iisi:eplilili>  d'un  double  aiiu^uaçenieiit,  à  sa- 
^ir  :  une  ou  deux  bauqiieftes  — strapontins  pour  blessiis  assis, 
itTi    bien    deux    l'Isii-i-s  de  deux   k   ipialre    brancards   sinvaiil   les 
rcfuislurnes. 

[Pour  terminer  la  lisi^  des  objels  faisant  partie  de   l'Exposi- 

>n  dn   iniui^ti're  de  la  liiierre  ilitlieii,  siirriaJuiis  eneore  :    1"  les 

irrniuli";    |ilar]rlies    iniinde.'<    <lii     lieiitenanl-n'iiloriel    iiiéderin 

intïiulili  relatives  à  su»   [vrojel  1  iSSij-iijii.t)  dVvacuation  des 

lr*vi-s  p;ir  inie  vi»ie    tlnviide    (IV>)  ;  a"    le    lirarirard-butle    d'Ali- 

ili-,  en  tuile  eapitunndc  sur  cadre  itielalliijue.  L  ne   dizaine  de 

iotofrnphies    prises    sur  le    lerrnin    ilbistrent    mieux    que   ne 

lurrail    le    Faite    la     pirinie   le.s    [irrsqnc  trofi  noitiliriMi.ses  (six) 

lit.sfoi'aiiitioiis  de  eetle  in^iinleiise    iitveiUiDJi.    Siilvaitt   les    be- 

inâ,  l'appareil  peut  en  effet  servir  suit  de  brancard  ordinaire 

,    detiv    servants)    ou    roulant     sur    nuieM    de    tiieycleUes    (un 

^mme  en  piais^e-pnnsse)  ;  soil  rie  eliiiise   liin^ue  iiti  de  srIliMIe 

I014,  inatt  avec   un   sfuf   piu'leur   de  rerluint'e  ii  disposition  ; 

in,  adaplr^  dans  une  charrrlle  ou  fixt'  tiur    Ir  de.s!su<  du  Iiitl 

jiie  b«He  de  Kunuue. 


[fry  Prn!i.t'\  —  l'armi  les  iHiiiMifice^  t\\u\  eoiitieut  le  [dus  vasie 
deux  einpiaceineuls  (  l'iri/7a  d'arnii),  eouverl«  par  l'e.vposi- 
>ii  dr  IHlilan,  iJ   en  e!it  tiii    dont  rarehiteetiire   presque  (naje<>- 


tueuse  e1  *n^véri?  de  U-rnpIe  Ercr,  însjiliM'  ntt  jifl!)i«!inl  un  «-nti- 
tiii-til  (Ir  r«;N|ifrt.  lir  |krilais  IViippc  cl'tiiilHtil  plus  le  viKÎtrtir  tin 
nuMÏLT  que  son  oriu'iiM'iilntioii  oxl<*rieuii.'  cuni]*i>rlc  toute  luic 
si'rn'  (Ir  iiiiilirs  (li'j'iiiiilirN  iilli'yorifpn^s  Mvinlxplistiiil  hbms  iltuilc 
h  [ii'iuh'ncv  cl  II)  (irt'vovaiirp;  on  v  lit  au  niilii-ii  la  Hiniplr  itts- 
«'riplioii  :  '<  It.'ieTie  ».  f^est  clanc  ct>  paviiluti  un  A  ses  abords  fan- 
iin'diikK-  (ju'îi  t'ir  rc'imi  le  yms  eh-  l'iu'iiii'i-  du  mjil^'rirl  ■ 
ii]ilil:iii'L'.  riiuts  di";  le  ili'liiil  \:>  s\n>iH-\n:  {•■.lU'r'w  ilii  sirrirr- ...  . 
priissû-n  TII1I1K  nm^tpra.  h'Ilc  nnff  piiissiiiiti*  nviinlitnnlr,  paiif 
liu^inc  liiiiuli'iups  iiiiiiK  ivlciiir.  Ia-  dix'leur  Tirhultl.  iiit'ilit-'ifl  su 
■î"  n'u^imnil  de  lu  yiu'dc  h  j/icd  lUrrlinl,  ii  vté  cLiin;!*  tic  l'om* 
iiisir.  l^ci  -Sii  i|iiHlili'  (II- rniiitniMfiHJfr  tidii'.ii'l,  ïl  ii,  «le  |ilii»,  uublîr 
soiis  \fs  iiii^plri's  de  •^nti  rlii'f  liii-riin'liiqup  au  nririi^lérr.  un-- 
capLiviiiiI':!  Itrucliuir-^uidi!  df  S'A  [tuifcji  '111-**",  avec  iliii^niire  ti 
diaij-nuiimL's  fnrl  [iratifiues. 

r>:iris  siiir  iiilrtidurriiiii.  r.iiiIiMir  inpjii'tlc  d'nlvinl  «{UC  l<*  enU- 
\itii;\u'  dv  lu  scfluxt  du  tVin[iir('  d'Alh'iiiiiuiH-  cutilir^iil  on  niiidc 
spi'ciid  sur  li*  n  servû't'  siiiiHiiirc  dp  stiii  firiin'w  1»,  ^tiiiiituiit  àa 
Scliiill/i-ii.  II  iijiii)l{^'  i\inr  ['•  lnut  L-KMfiilJcl  poursuivi  [mr  i' 

ti'rc'  ili-   lu   Kiii'rre    ilii    rnvauinr  de    l'eusse    «vn;    «iin  c»|m.-. 

atrluolk',  L'.st  dr  ii'urr'.sciili'.r  d'uni'  l'u(,'(Ui  parliculiiVrmriii  inink 
Iff  st-rvin-  d<*  sîinli^  i-ti  rariipairne  ;  on  drsiir  pour  ainsi  *lirr  latnf 
trer  au  M|it'rl!(lriir  ks  diltVn'-iiti'îJ  [ilinsrs  du  ptirt-iiiir»  rjtn*  hil 
un  lili'ssi^  di']M]is  le  cliiiiiif»  de  hiiliidlc  InHipi'ii  mtn  ni{iiilnt'iurti(- 

Les  dilFi'rt-nls  l'Ii'iiipnis  de  ot'ttc  iruvrt'  d'n«<tis|fiucr  fumMiii 
vu  rni^nii*  ti^nips  lus  ^roupi's  priin'ipiniv  di*  ta  rllll)^^lt•fa  ot  MNfe- 
preniirnl   : 

t«'  ri-ipiipeiiiL'iit  niiMuMl  du  Kolditt  cl  iln  prr-ioiim*!  île  «iDl4: 

2*  l'('ipil[)('in('nl    riH'dirid  des  Irnupi's; 

li"  crlui  tli's  i-iuiipii:,niii-s  de  miiiIi^; 

i"  celui  des  liiZiiivts  de  campn^iie  :  eittin 

i>"  It's  Iriiiiis-bi^piliiiix. 

A  r''iii;ir"ipiiT  diiri«  !»■  [>roiniiT  groupe  :  la  wériç  *<>m|»hMi' '<'*• 
nindiMi's  <h'  pîiiipii'l  iiidiviflui'l  dr  patiapHicnl  nvec  Ivurs  l'  ■ 
iiiiilious  surcuwsîioR  ri*>   1S70  il   itytTt;    iHlfrivutî*  cunn 
priHluisniii   Ifs  »>ou<»-ii)'fîriirrf!i  siinilnin^s  dt-s   triHipi»- 
clit'val,  eu  t^iaiidc  Umiul*.  hvcc  rarlouchitri-Jt  iiu  SBCucbiu  A  |Mlf 
senieiil;  file  ^luil  dp  diTiiîrrp  ri-t'iilioii,  Pii  ruir  F«uvi-  . 
IK'S    srviuilc;     iliviriM'»     Ijoiissr»    rliùui'KU'ult'N    it-i;!-        1 
cnlin  nitilrt*  la  pHniî  un  irranU  tiil)li'»u-i*r<irpii:t  HifiiraUr  airr  1^ 
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jcikIp  fl  1^1  il  il  11 'c.  tlfssiin'  (l'iÉftr^s  les  iridir;iiions  du  1)''  Allyoil» 
K's  hui^Siirds  de  lu  irirdo  i  Postilitm),  par  un  sf'ri;'eiit  ilii  !H-i'\i<T 
Je  saiil*?.  Un  V  voil  IVcliclnriiieidcnt  des  stH'oiirs  sur  It'  [«rraii» 
[î  :  4^"1  auprès  d'mu'  divisiim  sm  cnnihiit,  siiiviiiU  llii*nic  dniiPM^ 
coiiiprU  \d  'mne  dt-s  l'iapes  l'I  les  servlcL-s  di.'  l'arE-UTi'.  d'iti- 
eriiir'-n'  p;^rlii'  traik'e  crime  iiiaiiière  pliili'il  ticlu-iniiliqiif,  iti;iis 
non  iriuiiis  liisIriR-livr, 

Sur  lin  tulid  de   liiiil  vnitiiiTs   rlii    st'rviri'   de   sinili'    prus-fin-ii 

cxptiHi'cs  11  Milan  (pfiiiti's   en  Iflfii   vil')»   Irais  appHrlii-iniL-nl  iiii 

fr^Dnd  srronp^'  pi-i^rilé,  i'i  «avnir  ;  la  voiliirr  nu-dicalc  dp  l)ïiti3Îll«iii 

inlanloi'i'',  el»'.),  inodOlc  iSçij,  ronh'nmil.  cnlri'  unins  dlijets, 

t'H  pliuririiic:!!?^  portiitîvis  aitvr  iiirdicainr'ibls!  cnriiprinii^  el  ordi- 

iiiiTs;  puis,  eniiiim'  iiniivcaiili'',  \»  vdirniv  rni^dirnlf  de  riivnli'rîf 

dnidik*    iisiis^t'   iniHli'riul    cl    hless(.<s  â    li-»iis[i(iiii-r).   aln^i  rpii> 

elle  dîlp  de  n'i^ern',  avf*r  nomlirciiHCs  rai>*srs.  fais^inl  partli»  du 

tiîii  lourd  d<'s  divisions  niunltlies.  Un  cheval  de  pafitirlaifp  nmi- 

I^li-nirnl   liîtrnai'lH^   nmnln'    l'nrriinjii^i"  ù  rlr()ilc   iM  A  innichr  ili- 

sclli"  lits  tiimvclli's,  l'ii'ijrtnlc.s  cl  spdi'iciiscs  siti'iiilii's  riii'dirali's 

*  ravulerie,  ini  cuir  laiive  brillant;  sur  la  selle  in^nn?  est  plnt-i' 

Il  rtnil*'iin  de  tuile  impi'rnit'iildc  iivcc  an-essiiirt'u.  Aci   innvi'n 

«^ --l'ilc-ci  (■(  di'  (|niiln'   Ijiuci'ï;,    dunl   l;i   f;<v!ilf'rk'  jdleniaiulp   iip 

nntpM'  ct-rlpsi  [MIS,  iiii  peut  i'n[)idenienl  miitVeltniinor  un  exi-id- 

|»*nt    linnii'urd.    Hi/niaripunis   ipif    «ï   idimpii'   liarii[i<'   l'sl    furnii'i' 

Idt*  deux  liinrcH   8rrriiiplt-i'<<,   r'est    ijnlani    au  piilnl  di'    vue  ilr   lu 

rraîU'  rii{i<iitf'   di'  ra[i|)areil  ipiVn   viu'  de  l'i^uliMNcuL  tlii  »»L 

i«n<i  avoir    lir^nin  di'    l'i-coiirir  i\  radJii[i(-|iiMi    di's  piriN  arliM'Is. 

t'4<r  i'i?s  iKiiivrlIi-s  di'Utlidii.s,    il  ii  •■ti-  plcincniriil   (cnii  ciiiiiplr 

s  psirtimlanlrs  iiiliérenles  A  la    Iticliipie    dr  hi   cuvalrrir.  l^a 

[mlîl'-  di's  ••volnlinri-j,  niinnif  I-'  >*ljnii>iiii('ii»'iil  n.  ^landos  dîs- 

nnf-s,  mVi'ssiliL'iil,  ca  ctrcl,   des   irn'siir'i's   spik'iales,   non  inoiits 

.«Ti*li?rtV';.  Menliniinnii';  ('nror*-,  diins  Ip  nif^'ine  gvnnf^o.,  les  abrîs 

-et»'  fnrEuiii-  p'Hir  lilev-iés,  i-nn'ilriiiK  j)!ir  Ni  jn.viiipiisilina  i  la  l'oîs 

«îillplt*  1*1  varialile  :\  l'ïrdirii  i\v  |iliisiriirs  tt-nles  porlalîïi'x  ;  l'iifin 

■  '«M   rf|irêsenlitliiui  des  lirancurdit-iH  dils  auxiliaire!!,  soit  fanlasMuis 

**!*  n-i  arinrH.    aver    litassurd    riiii:r<'  an    Uras  '^iinrln".   (Jiiaril   aux 

Êancardicrs  prupieineiil  ilils,  munis  de  leurs  niiirurlaliii-.s  civiè- 
S  et  de  leurs  laut(*rnes  pr;rfefLinntn^ps.  ictir  acliviu^  st^  di^malf 
ns  l(^  tntisii^rn^  ^r<inpe,  car  ils  fi>nl  parli<'  d«'s  *'i)nipafi'aie>  di- 
rut*.  i*ri>s  d'eux  «c  Ir-uive  loul  le  nialerîel  de  ers  îiiipnrianii's 
(.lés  imyi|>il«s,    telles   rpie  :  la    vniUirç-fngrgnii,    uindi-k'  l8yû, 
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avpr  sdit  riche  <'ontriiii^  (niii  plus  [i»iii  In  viMliire  <J"aniliuJ»nrp 
[iniir  liiiil  IiIk'^so-':  ussi^  (sur  |]MiiqiH>lti>»-slrii[>nEitiii*jf,  nu  i|imtrT 
cnii»'li(^s  (lîatis  liniiiranijii  suspendus).  A  noter  diverse»  jtidirifu- 
SCS  iiinoviilinns  Haiis  le  in(VanisiiiP  de  rliflri^pinent.  !«"*  Hrlir».  île 
iliaifiiiKlIc  roiiiii's  Liii  blaacht'S,  imr  lciili!-s;tlle  itV)|H^rtili<inH  iJ« 
riirnpa^ïtic»  p.n  uitiiintiirc  (iiniil<''lf  iillra-rt'rrnl  t\p  içnfî).  dont 
riirii;;irittl  sf  tniirvir  an  t^iinifii-  suivnnt.  lu  VHstf  ulin-riiln-]n^l 
puiir  blcsNt's,  fr)rini'  umunc  |ilii8  liaiil  pnr  loiilc  iiiic  iM-rir  il« 
loiilL*.'*  porlûlivi-s.  n^iiriies  les  ntivs  uu\  «tilrrî»,  di'iiionln-  iiitr  fut* 
dt'  pins  k'iir  iililih^  uimtiU-^table.  rriiVi»'  poiip  le  «ervîn-  d*-  Tanl^. 

(Jininii-   l'un   sait,   Thnipic  l;iZHrel   <\e  rnrnpiiifii''  nllpmand  c«tJ 
iiiiricifili'iiiviLt    CMpulik-    d'IiiispiULlisfr    aoo    iiuiladc^;    ie  iiialifrùvl 
strirlenuTl  rierc*i!*alre  ;ll  ci"!  nsni^e  se   Irninp    r>'|>nrli  dnim  rian 
vnîliircs  ih-  deux   tvpf*  dilfi*rriils,   ri'prL'jiciit*^»  A  Milan.   I/inlf'ai    , 
csl  riditcfnis  iriiiitrnirtilrr  «'iicnir  si   pus^ilili*   la  raiiarïlt^  litwpi- 
lidièir   rli-  ers   l'orniittioti.s  d<'jA  plu»  fiWcutaircs  que  le»  pritr- 
dcriles. 

H  n'y  aurait  «loue  pas  lieu  de  sV^inurr   de  Ifl   rirhc  in 
liun  dressée  A  proximité  dus  (falei-ici  <lu  palais  de  l'In'sif 
■nuis  cflti  n'eu  cnnsiiMn'  \mh  mtiiiiM  iiiu'  ^l'nljilttr  roliinîe  dp 
lÎHKt'K  jmssa«VTe«  (.Minpn'umil  jpi;Hi'f  iinmdt's  U'iil^tt,  cinq  t» 
ques  tritnsporliililes,    une   hahilnlïon   dt'monlnl>t<%    i^ic,  li*  >< 
fiirinaril  ninsi  une  dii'.iiine  dr  I(icaii\-iiiiin'.\e!«.  ï.v^  Iruii-v  -  .      ' 
dilli-ri-nls  Ivpcs,  soil  nniiii»'  ftH'iiie  cxlrriciin*  l'cnrnV  '■■      ' 
^ée),  siiil  l'iinime  Bniialiirc  (fer,  Iniisi   i>n  conmtf   niiii'niur'tiici)' 
iiitt'rii'iir;  il  v  ii  [:i  lf'iitf*-lii'>pilali  irmd^ir    iï*()*,t'   ^  virift  Im-»  iii" 
riioliiJiiT  c<Miiplrl;  la  liMik-  dilr  d'iiiiilô.  snsreplitdr  tir  Iripl'""''- 
Itsrttirtii,  fOinnu'  U-ntc-iiitirnicrie,  leiile-^rnn-ii-  mt  Irnle-niairi-if  ; 
juKiprA  In  lf'iitt'-i;illt'  d'(ipt!n)(i(His  de  i()e)r», 

\,v^  liarii(|iics  (  IJiii'cki'i-,  l'tc),  siiul,  l'Iles,  en  pnrtio  iwmnw» 
d'uut*   loilure    siippli'irienlaire   de  prntertidu   rnnlrc   l<N  m»'** 
■solaires,   eu    l>iile  il  voile  el  artrtUKiVs    unit  roniuie  sait-- 
ladi-s  avec  sidle  de  liaitis  rnuli^ue,  eir..   soil  t'<uikiue   li" 
(ipéruliiuis  itu   pour  apparrilt)  el  ('tiivcs  de  HtL'riliMiliiut,  liU'rt* 
loin-  lie  iiiirri»hî()liiKie   de  rairi[int;iie,  pliiirinHele,    drpi'-l- 
poiir  blu'ifaliirii  uu  entiTlieii   il'ulijeLfr  di;  piiiiseiiiciil,  l. 
On    reste   stiipi^fait    devant   l'immeiise  variété    des    no 
ÇTiinds  et  nietiiis  nhjeis  plures  dans  chiU'iine  de  |>>ii1e>i  ee*  pli 
nrit'  exjHisitiiiu  «Inns  iint  ituUe  — pnurrailMJii  dire  sîitis  •• 

I,uiK!iti[il   de  ec^li^   ee  qui  a   6\é  livr^    par   de«   indti~ 


fournisseurs  de  l'armife  ou  encori'  par  des  inventeurs  Hivers, 
qu'il  suffise  d'ii)(ii«{ttrr  bi'Jèveinenl  les  rlioses  de  provenaiire 
ufticielle,  soil  de  I»  direc'liun  Hii|)n'iiie  du  wervice  de  amitié  priis- 
aieo  OH  dpH  «'(alilissemeuls  (|ui  en  dt^pciidenl,  tels  que  l'aeadi'iiiie 
médico-niiiilalrc,  U  manaf^ïn  similaire  reiilral  du  corps  de  In 
ifai'de.  ceux  des  In^pilaiix  de  iriii*'iîsoii,  <?!<-.  Ce  simt  d'abord  des 
modèles  de  tous  «■eiires  et  de  tmile  nature,  puis  la  liihlios;rapliie 
tant  .seieiiliHque  qu'aduiinistnalive  mi  eoniplel,  le  inuU'riel  tl'eii- 
spii^neineiit  pour  le  persotuiel  suliallenie,  divers  travaux  d'ini- 
pruvisation  et  eii^^ius  do  furliine,  elr,,  etc. 

Mais  quittons  ce  ramp  sanilaïre  baraqué  avec  ses  trt?sors  pour 
^'lude  de  Idii-rue  lutleine.  Apr(!rs  «voir  roltiy*?  quelques  créatiiîitJi 
«llra-mixierues  sur  roues  i)U  autres  (voiliire-buauderîe  ;  voilure 
radioç-raphiqiie  d'année;  relie  pour  la  pn'paraliun  d'eau  pulnble 
en  rampa^ne  ;  ift^/nfruteur  d'aeelyiène  pour  lampe  A  t^claîrae;e  de 
poste  de  secours;  dispositif  de  slériljsijliim  de  l'eau  par  l'ozone 
■en  activité),  pi'nèlrons  sur  le  quai  d'eiiibarquemeiil  des  trains.- 
I(.')pil!Mix.  On  peyl  y  visiier  en  premier  Heu  sis  wa^nnsi,  dont 
■quatre  à  vo valeurs  et  deux  si  uiarelisindises,  relevant  de  la 
■direction  des  chemins  de  fer  ruyaiix  de  BrombcPiç.  Ces  derniers 
doivent  donner  une  îdi'e  dic  tvpe  des  convois  sur  rails,  dits 
trains-auxiliaires;  il<i  renfemienl  [ilusieurs  disposilils  d'ariiéna- 
(çetnent  :  ceux  du  <iruud,  de  Hambourg  isolés  ou  combinés, 
■ceint  pluH  réeeni  et  moins  connu  de  Widft'-Holimaiiii ,  enfin 
Tappareil  Lubbecke  à  desiid'ccter  les  wat^ous,  et  des  poêles  trans- 
portables. 

(^uaiil  iinx  voilures  à  vi(VrtS"eurs  (rie  ï'"",  li""  el  ^"'"  ria-sses), 
■elles  l'eprL'scnleul  les  quatre  ék^nients  d'un  Iraiii-lazarel,  formé 
nurmalemetil  de  3^  véhicules  scmhlables  j  a5  sont  destinés  au 
(ransp(jrl  de  8  officiers  au  rs  «ous-rtf liciers  et  soldiits  couchés 
pas  wattoii,  ce  qui  donnerait  un  total  de  afio  à  3oi)  malades  par 
-coDvoî.  L'inslallalion  est  sumplueuse  dans  ses  moindres  détails, 
avec  confort  [ilus  accenlué  à  l'éifard  des  officiers.  Comme  wagons 
de  service  ou  peut  admirer  celui  du  médecln-cfief  à  comparti- 
ment-bureau, coupé-lit,  ainsi  qu'une  res|iiendi.S!îaute  salle  d'opé- 
rations ;  puis  le  was^ou-cuisiue,  dont  l'ayenceinent  perfeclinnné 
serait  capable  de  satisfaire  aux  cxiifcnces  des  cordoiis-blcns  les 
plus  difficiles. 

c)  Suissf.  —  11  nuits  reste  à  dire  4[uelqites  mots  de  l'ÊXpOSÎ- 


lion  flu  f{i'pntie/ni"fil  mifitai/r  /rderal  suisse,   qui  t»cni|»e  une 
[ilaoi^    fiti'l    iMiidcsti'    il  uns    une    ili'^i   viillfs    Ijitf^rnles    (lu    f^mulj 
(ji-Lii^itnr  rniirii.'  |ini'  le  paluis  di*  l'Iiv^Jérif. 

Lp  maUriel  du  servwf   dp  xaritê  y  esl    rt'jinWnlé  jwiil   [k 
(]iiplf|iies  rx^'riiplitîn-s  iiniriiiiiiix.  siiil  «iiiiis  lin-mr  ilr  mm! 

Iiicii  om'cuIiVs.  le  Imil  [jlari*  îiiit;iiil  tjiiL-  piiMniliii'  tluiisilr"  

(liions,   parmi  ces   derniers,   relui   lîenriinl   un    NU|M*rl>c  «nuiiiiii 
111""   clasHc   à  itili'ivôiiijiinnii'iilioii .   dv^   rlicniitis    lit    fer    Wilt- 
raux,    amtfnaifi?    \hjui'    le    lnuispi«i't   ilr  vinsl    hlt-vw,'..   .,, 
A  iioter,  oulPi"  Krs  troiiSMe!*  à  iiu-'ltcaiiurnls  ccuiiprii 
i^llii  cliinii'y-irHl  di'Ji  îimlnilîiiirL'y,   iliitil    Ihk   (liMTsu't   (iHy-i*^  'T'î 
scn<  sur  >h's  [iliili>iiii\  tr:ilii[iiiiiliiiii  Hii|HM"pnki'n,  iivi'C  n>l"'  -'■ 
(?fi  pinces  lii'iiiiis(ali(|i]i-s,  prr>ii'iR-i'  d'un  P;i(]ni'lin.    ptr. 
vi'lji-  Ijihic  ii|)<VaI((in*  ilc  r;tihp;iiîri«',  d'iispi'cl  pniliiiui*  cl  priipc*. 
st^iail  liHilefois.  scNiti   l'nvis  d'un  fidl^ym-  i-<)iii|irMeiil.   t  -  ■■-    ■■ 
Irnp  rniirtr  ;  d'initrc  pari.,  snn  vernis  bhmt'  uni*  fui*  *'■ 
L;iinui[irail  pas  de  lit  nuiilli-.  I.'nv  ruiiriirrriiU*,  i*ii  ftrtwgr  àmê* 
itn'rtfurn,  (rxpiisi'i'  dnns  Iti   ^;i>rlii>ii  iiJJeniOfi'ft^,  ÇKl  r<^  i|ii'i' 
iiiii'iix  iiclufllL'nicnl   dans    h  çonrc;   seul  son    prix    tru 
l'ti('4|nisiliciii  pfn  yliordiiliic. 

L'iniii|iii<  viMiicult',  pii'si'rili'  ilr  irriiri'l'^iir  niiltircllr 
l'uisiiic  riiuluiili',  ^nr  ilciix  ImiiIcm.  roues  nnMiiltiuiiifb  n 
avi>r  limnnière,  lypp  de  vriilurt*  iiti  fond  [irii  iiMÏlé  m  ^winr; 
ciiitiMir  on  le  sjit  elle  l-s1  riiiiii-  de  prcfiTiMicr  l'ii  tTiiMiri(i 
iiiiln-,  il  l'airlp  di-  snlidrs  rluiltirs.  AlEiilHit'c  jadis  aux  ;<■ 
liiillLTÎps,  le»  îiral  m  lances  l'nril  pri.se  rii  lit^ilagi;.  ce  qiii  Iiii  p«- 
riictlra  de  rendre  encore  d*c.v<'('ll('til.s  servloiM, 
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CHRONIQUE  SUISSE 

Nos  manœuvres  à  l'étranger.  —  Un  toaat  à  la  patrie.  —  La  réunion  des  offi- 
ciers vaudois  à  Chàteau-d'Œx.  —  Artillerie  de  montag'ne. 

11  nous  faut  revenir  sur  le  chapitre  des  grandes  manœuvres.  Elles  ont 
dunné  lieu,  dans  la  presse  étrangère,  à  diverses  appréciations  auxquelles  il 
y  a  lieu  de  nous  arrêter  un  instant.  En  écrivant  ces  mots,  nous  songeons 
surtout  aus  articles  publiés  dans  le  Temps  par  M.  le  général  Langlois  et 
dont  plusieurs  journaux  suisses  ont  reproduit  des  extraits  étendus. 

Le  célèbre  écrivain  militaire  françali  s'exprime  sur  le  compte  de  notre 
année  en  termes  d'une  extrême  bienveillance.  Il  parait  certain  que  nous  lui 
avons  produit  une  impression  sympathique,  ce  dont  nous  ne  pouvons  qu'être 
agréablement  touchés.  Mais  peut-être  cette  sympathie  l'a-t-elle  conduit  à 
adoucir,  au  delà  des  exigences  d'une  affectueuse  camaraderie,  certains  de 
ses  jugements. 

Certes,  nous  aurions  mauvaise  grâce  à  nous  noircir:  une  affectation  de 
modestie  est  aussi  déplacée  que  l'orgueil.  1)  nous  sera  permis  de  dire  cepen- 
dant que  nous  nous  connaissons  quelques  défauts  de  cuirasse  qui  n'auraient 
pas  échappé  à  un  observateur  aussi  perspicace  que  M.  le  général  Langlois 
s'il  avait  prolongé  son  séjour  parmi  nous  et  pénétré  dans  l'intimité  de  nos 
régiments  et  de  nos  bataillons.  II  eût  alors  atténué  ses  louanges  à  notre 
cadre  d'officiers,  et  reconnu  que  de  ce  côté-là  un  déficit  restait  à  combler. 

Ainsi  en  a  jugé,  du  reste,  et  nous  croyons  qu'il  a  raison,  un  autre  offi- 
cier étranger,  un  correspondant  du  Berliner  Tagblatt  qui  signe  «  un  vieil  of- 
ficier supérieur  de  l'armée  allemande  ».  Tandis  que  le  général  Langlois  a 
constaté,  par  exemple,  que  les  lieutenants  sortant  de  l'école  de  \ValIenstadt 
sont  certainement  très  aptes  à  conduire  fort  judicieusement  le  tir  de  leur 
section  suivant  les  circonstances,  le  <  vieil  officier  allemand  >  affirme  que 
la   conduite  du  tir  par  les  jeunes  officiers  laisse  plutôt  à  désirer. 

Le  contradiction  est  plus  apparente  que  réelle.  Les  deux  jugements  ne 
s'excluent  pas.  L'instruction  donnée  à  Wallenstadt  est  certainement  excel- 
lente ;  nous  ne  sommes  nullement  surpris  qu'elle  ait  recueilli  la  flatteuse 
approbation  du  général  Langlois.  II  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  pendant 
cette  école  l'officier  se  perfectionne  et  soit  à  même,  quand  il  en  sort,  lie 
remplir  convenablement  sa  tâche  de  conducteur  du  feu  de  sa  section  Mai>. 
li;  temps  passe,  les  préoccupations  de  la  vie  civile  effacent  peu  à  |ieii   'Inv. 


rofSuier  Ib  souvenir  des  cannBissa.rLce8  milItalreB  emm&^asinëPSs  avrloot 
fiord  la  pratique  ai!qiiiBe  ;  Pt  quelques  annCt^s  ft[irès  l'école  il'     '  -i.idC 

son  eommBiideitieut  laisse  Ci  d^&lrer.  Vollfi  ilonc  un  premier 
cuiroese  qu'il  convient  que  dous  corrigions:  on  suit  que  le   projet  dn  revl-j 
BioTi  s'>-  Applique  en  roiti-nisBtuit  au  jciinL-  omcicr  unu  ln!itru<;lli'n  ficmij 
plus  aolidi*,  plus  tapablo  de  ri^sigt(>r  aux  iuJurE^s  du   tomps  pn  W-iiiili 
les  iiitei'va.lles  qui  srparent  aes  convoi; allons,  et  en  lui  procurant.  (HU*  mul 
nouvolk  école  spéciale,  1p  moyon  tie  rufraït'liïr  Sun  inntrucUAn. 

Nous  noue  arrêlerons  moins  ft  raffirnifllion  «lu  génfml   I^ail^b,  •kclft-' 
rant  nos  chers  de  balaillon^  ut  nos  vfnrli'rï;  stibalteraiïS  plolnvmeiU  à  hao] 
t«ur  de  leur  tHC'hc.  Nous  nous  cunnKissuns  Inus  ksanz   pnur  iWTolr  dp  i|Si' 
nous  manquo  dans  ufil  ordre  d'idées  D'ailtuurs  l'Ccrivaiu   du   Tnif*  a.  pêf 
avance,  apporta  a  eettc  apprérjatiim  si  loimnguufle  rAttèmiatioa  t)u'fttie  ■#- 
rite  et  que  lui  a  dicté  son  coup  iI'idI!  sngace. 

L'infanterie,  écrit-il.  ne  n6mhl«  pna  toujnura  hictt  pnoAur  de»  04uv«it»  At^ 
terrain,  nut&muient  d'Us  linia.  |iuur  Diitsqiiur   son   Appnxihc.  £«t-ca   Id   tnanquf 
d'hAljiludâ  >JQ  la  uiarcbc  sous  liaiti  f  E^l-i'o  |inur  (jii'qII»  n'iicliappc-  joa  aa  caa 
oiftndenient  I  Je  n'jti  \ni  inc  renseigner  h  i:el  fgard. 

Ce  para^irapiie  est  précéda  du  suivant  q:U'll  Mt  uUle  atusi  de  rtfn- , 

duire  : 

[.a.  ijro^Tessicn  boub  le  feu  ae  fait  parfoiïpar  intlhraiion,  n^u  )•  |>l««  •«•-{ 
vent.  |ioiir  la  protnii'Ti'  IJ(,'no.  t^li  chalnt.'   (k-i^iloyée  îk  i\iss   •'  -   vahible 

entre  li;s  lumiiiids  ;  l.i  <letJxï6m<!  Ii^im  inarclit!  tt  TIIKI  m,  hh    ..  ,  sramUn. 

pt^BLiu-e  tuujuurii  dépl'Oj'ti'e  en  vbulnti.  coniuii^  en  AUeinoOTo,  fannatiof)  iM* 
nous  Hvon^  reL-onnu  \e-i  ini:onYt!<n<enla  dans  deux  inriilontt  dfi  luanu-anw.  C*-  \ 
|iendant  j'ai  vu  <|ii(.dt]iielaiH  Isa  deuxiAinoa  Ij^tiios  prondrc  l«d  lornuCioM  t» 
|]lua  diVLTses  :  ligne  de  frecliuQ»  par  >)!iAlrL'  ou  par  deux,  es  Ole  pkr  sa.  C 
même  une  fois  en  baUîlle  sur  deux  ranga  !;urré«i  ;  tnaiii  c«  «ont  là  des  VM^ 
tioa». 

J'Ilb  loin,  le  général  Langlols  approuve  une  ub»ervaUon  du  Oh-^-*-»'*- 
mancKuvrea  <  r.ritiquant  avi'C  beaucoup  de  Jtiâtes&e  >  d''abord  le  a\  < 
liaison  entre  led  coloniios  en  mitrclie  et  entre  Icâ  unlt'Sa  au  c 
l'insulfisancifi  dans  la  transmission  des  ordres.  Il  est  i:<:rUlii 
quelque  progrès  ft  (aire  k  t-el  égard. 

Le  correspondant  du  Berh'ner  Tiujblntt  pri^sciHe  une  reiiior^uOiJ 
Il  adresse  fi  nos  officiers  int'ériciw!*,  incnitt  aux  rapitaincM,  !i-  rrf 
peu  orientés  eurles  intéctjans  do  Iquts  cbef^. 

Relevona  eacore  une  observation  du  gén-f-ral  l.anjçiois: 

La  EiriitËi^lion  des  Hancs  la'a  paru  qnclquo  jiuu   m^irliti^  A*"- 
Iféniirali!  des  manvemenU  anvelo|>piini«.  Ci^ite  nlxei-vaiinti  ai; 
ment  uus  [letitcs  waité*  de  iroupw  e1k«-ai^iiiei>  que  j'»i  vn' 
[iriflestinriinlcric  et    a.ni)lerie|  par  siiitu  de    la   ndi^lietui  < 
aurveillanno  d«a  couven-t  voiainn. 


Aux  manoBUVTea  de  1906:  Un  fossé  (Te  tirailleurs.  —  MiWaîWeose  A*  wmW 


L\a«ki^^H 


De  CQB  remarques,  auxquelles  nous  devoos  souscrire,  que  conclure,  si  ce 
n'est  que  notre  c&dre  d'&mwrs  n'est  p&s  è,  hauteur  de  sa  tâche  autant  qu'il 

est  désirable  7  SI  notre  infanterie  reste  trop  massée  et  ne  profite  jias  assez 
des  couverte  du  sol,  al  ses  lignes  se  suivent  de  plus  près  que  ne  le  rendent 
admissible  les  conditions  balistiques  de  l'armement  moderne,  si  elle  témui- 
jToe  de  quelques  ^aucheriei^  dans  le  choii  de  'se^;  formations,  cela  ne  peut 
parvenir  que.  d'une  imparfaite  soupîeaae  4e  la  troupe  d'une  part,  d'une  im- 

■  parraite  routine  des  cliefe  d'autre  part.  Ceux-ci  n'ont  pas  une  pratiqua  suf- 
fisante ni  pour  adopter  rapidement  et  comme  d'instinct  la  rormati>m  rèpun- 

^dant  au  c^  dans  lequel  Us  se  trouvent  ni  pour  imposer  il  distance,  'c'est-à- 
dire  aui  fractiona  disloquées  et  espacées  de  leurs  unités  l'assurance  de  leur 
coramandcmetit.  Si  la  liaison  entre  les  colonnes  et  entre  les  unité»  au  com- 
bat latsije  À  désii'er,  ai  rorïenta.tion  des  chefs  s'a.rrète  en  cbemin,  cela  ne 
peut  tonir  qu'au  tait  que  les  «upt^rieurs  utilis.ent  mal  leurs  agent»  de  trans- 
mission, iiu  que  les  subalterne»  n'usent  pas  de  leur  initiative  pour  provoquer 
J'orientatitfD  qui  nw  leur  est  pas  parvenue,  ou  que  la  «amaraderii:  de  Rombal 
n'est  pas  assez  développée  pour  engager  les  commandants  d'unités  suliaL- 
temcij  k  conserver  entre  eux  la  liaison  sans  attendre.'  que  le  nécessaire  ait 
ét^  t'ait  par  leur  chef,  ou  négligent,  ou  occupé  ailleurs,  ou  momentanément 
empêché. 

Enfln  si  la  protection  des  flancs  est  oubliée  et  les  surprises  par  là  ren- 
dues possible,  c'est  que  le  clief  de  i'éciielon  ciiargé  de  rp^tte  protection  croit 
avoir  fait  Bssea  en  occupant  lînn  emplacement,  sans  urganisor  un  service 
de  découverte  et  de  sur\'ellianc«  qui  lui  Incombe  et  qu'il  ne  saurait  aban- 
donner aus  unités  de  première  (igné  dont  la  mission  est  autre.  SI  ce  cas 
se  produit  fréquemment,  ce  <|ui  est  e^Act,  ^Udlâ  autre  cause  lui  attribuer 
qu'un  impartait  savoir  tactique  du  chef! 

Si  nous  insistons  sur  ces  divers  points,  ce  n'est  pas  pour  noue  décou- 
rager nous-mêmes,  te  qui  serait  une  çrave  faute,  ni  nnus  dénigrer Rratuite- 
ment.  ce  qui  serait  absurde.  Mais  ceux  qui  auront  lu  trop  rapidement  les 
articles  du  générai  Lônçiois  —  comme  on  lit  de  nos  jours  —  n'auront  peut- 
être  pas  tous  dégagé  autant  qu'il  convient  ces  observations  essentielles  des 
éloges  dont  elles  sont  enveloppées,  éiogr-s  d'autant  plus  agréables  à..enregÎÈ- 
trer  que  leur  sincérité  Jaillit  de  leur  eipresaion.  L'autorité  de  l'écrivain 
pourrait  aussi  les  porter  à  exagérer  leur  confiance  en  eus-mêmes,  danger 
égal  &  celui  de  dciutcr  de  soi. 

Nous  pouvons  d'ailleurs  reconnaître  :^os  insufHsanccs  au  moment  de  l'ef- 
fort qu'accomplissent  nos  autorités  militaires  et  législatives  pour  nous  en 
affranchir.  Ces  insuffisances  sont  précisément  celles  qui  ont  dicté  les  dispo- 
sition:» <lu  projet  de  réorganisation  militaire.  Nous  Contions  de  grands  espoirs 
sur  aes  résultats  et  aîmuns  &  croire  que  si,  après  application  de  la  DOtlvelli; 
loi  pendant  quelques aanëes,  M.  le  général  Langloia  veut  bien  uous  faire 
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l'honneur  d'une  seconde  visite,  jl  puurra  isans  réserve  huouqo  rlMinr  f» 
nou-is  ctulrv  d'orf^L-ierâ,  du  bHut  en  lia»  de  l'écfaelle  hiérarcblque.  es)  a 
dïi-  d'une  Kiande  valeur. 

«  w 

Los  artidos  qtio  nuus  venuns  di>  signaler  ont  siipifitTi  »a  ooIiillH>M 
sioiinaire  Sec.retan  te  toast  h  In  patrii-  qu'U  a  firnnonciV  A  ('IbAteaa-d'iVt.ut 
buamuc^C,  de  la  8t)i.'l^tiï  vaudoba  dos  ufficiers.  Il  u  inuQtrA  l'i^lrooger  slnt^ 
ressant  d'année  en  imiiée  davantaçe  i-  nos  Institutions  inlUtaircs,  venaailt» 
étudiiii-  sur  i)liic";etciinlir'kTlL'ur]'onctio[in{Miient.Cel''tra.ngpry  est  tarit*  |«r 
(liitnniiitir^.  U  su  dt-inun«lt3  si  nou^  commua  en  ^tat  de  rcni|)tli'lxnilss)oiitnur- 
nnUonak  «lui  noii5  a  H^.  tonf\H  non  ia-na  noire  seul  Intérêt  ntnifi  AfO»  l'Ift- 
t^TÔt  de  l'Ëiiropci  si  noua  summos  en  mesure  de  d^foodrc  ikotre  oculralltt: 
de  iioiii;  Ofi)iog«i-  oDIeacL'menl  A  qui  )>i-êl(.>iidrâil  la  vl(tl«r  et  rtuni^ra  IM  inK 
l^s.  Il  se  demanile.  d'miiri'  pari,  iiiainieniint  "iite  parloul  U*  am>f>r>  d»  a*- 
ttur  ont  cè6^  la  pince  aux  arin6ea  natiunalns.  et  que  l«a  cltoyi'iB,  U>u 
xés  lie  servir.  rt^cJament  de  servir  Ir  moins  lonjttfnips  jm--'"'  -  it- 

mrmd*'  (lUnllp  mëthadc  permottrajf.  do  donner  ^ansfjiffion   n  --ui' 

nuire  k  la  Hulldlto  néciusaire  des  arm6ea 

L'i^traiiKer  i|Iil  «''ttidie  h  en  |imnt  itc  viu'  mitre  ninititiilKin  mil'  ■ 
iMid  dr)  façons  divi-rats  autisi  iongtemiis  qu'il  n'nfç'ii  ilc  ijui-BtinnA  t.  ■ 
Tel  reprochepft  à  notre  infanierlc  di-  «e  pas  utiliser  le  terrain  ater*  ^a*  • 
antre  d^clarcrn  ipiVIle  pralltQ  avec  bnbllet^  des  accidents  du  «oL  l'n  tM>- 
L-ien  la  ii'uuvpra  Irnii.'  dans  ses  lUduvcmi-nL!!..  alors  qu'un  amro  vaninra  • 
mo!>ilit(^  A  nous  de  discerner  nos  insuffisances  on  i:c9  matières  vi  k  f  fit" 
tur  rumèdr,  f-n  pas^nnt,  ra]iîdeu]i.'Qt  sur  k-s  élugoa  v\  ea  Mamloaol  4tf  fH* 
les  crltiqvifs. 

Mais  fjij  laccoi'd  s'ôtablll  unanime.  e.V'st  iiuaiid  tl  s*ai(it  da  pi 
bonne  vutunLè  de  toits  dans  ruccumplbsitojunt  du  di^toir  militaire  Ce 
âiTvation  IJi,  noiiij  avon^  \v  dniil  d«  la  ri'lcnir,  d'un  f^irc   notre  profit 
DOUB  et'fAfciîr  de  la  ^iiatifler  tiHijuiirs  davauiuKO-  Lfl   hnnnv   ' 
prit  de  sacrifice  si>ni  lus  b/isifs  solidoà  de  nuire  discipline  et    ■,. 
tructinnnilliUire.  Valllnna  av^tc  un  stda  Jaloux  a  Isa  coiiH«rv«r. 

Tel  a  i''t^  r^sum^  daus  ec»  grands  traita,  lo  dbcoura  du  comtakaitei 
la  \"  division. 


D'une  Hiani^re  K^néralo,  la  reiiniu»  des  ofUclere  vaudui-.  ' 
a  liitsiO  il  s(.ts  psr'ticLpauts  le  in>"ill<>ur  «mvcnir,   tant  pur  h- 
|iti  nue  par  IVscellentc  et  rordlak-  cumaraiierie  qui  y  a  réiK"' 

La  jnurnéft  lin  2fl  stpteinbri»  a  l'rl^  remiilic  par  la  rewnnju— .wi- 
■{ue  du  pl)in  di'  Jaraau  ^ur  Mniitreux  ci  du  Gid  de  Cliaiid*-   ^mi   ^tllrn 
Cas  deux  pafisapi^  rorment  un  des  nocteura  du  chalnun  pUia  éfenda  i 
Infër^t  militaire  iris  rèë\.  uni.  rhi  MuW'sun  h  son  aile  aurd  cl 
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vteat  appuyer  son  &ilo  sud  et  orientale  au  massif  des  Diablerets  et  aux  forti- 
fications de  St-Maurice.  L'occupation  de  ce  chaînon  couvre  contre  un  ennemi 
venant  de  l'occident  et  du  sud,  l'aile  gauche  d'une  armée  opérant  dans  !a 
basse-Sarine.  Elle  couvre  également  les  passages  de  la  Haute-Sarine  con- 
duisant dans  le  Simmenthal  et  l'Oberland  bernois.  Son  étude  présente  donc 
une  valeur  pratique  évidente. 

Le  secteur  parcouru  le  29  septembre  passé  est  celui  du  centre.  Cette 
première  reconnaissance  devrait-être  complétée,  pour  constituer  une  étude 
d'ensemble,  par  celle  des  passages  régnant  entre  la  Cape  aux  Moines  et  le 
Muléson,  passages  dont  les  principaux  sont  les  cols  de  Lyss  ei  de  Belle- 
chaux,  et  celle  des  passages  entre  la  pointe  d'Aveneyre  et  les  Diablerets, 
comprenant  entre  autres,  les  routes  des  Mosses  et  du  Pillon,  avec  les  cols 
accessoires  de  la  Pierre  du  Mrellé  et  de  la  Croix. 

Nous  recommandons  cette  étude  &  nos  camarades.  La  saison  d'automne 
s'y  prête  particulièrement.  Ce  massif  n'est  pas  encore  de  la  haute  monta- 
gne ;  les  sommets  les  plus  élevés  n'atteignent  pas  2500  m.,  mais  sur  de  nom- 
breux parcours  les  rampes  sont  assez  raides  et  certaines  arêtes  sont  assez 
étroites  pour  offrir,  à  côté  de  l'intérêt  militaire,  un  intérêt  d'ascension. 

Quarante-deux  officiers  ont  pris  part  aux  exercices  du  29  septembre. 

Le  lendemain,  30,  à  Château  d'Œx,  leur  effectif  a  plus  que  doublé.  Une 
centaine  d'ofSciers  environ  ont  assisté  à  l'assemblée  générale,  sous  la  pré- 
sidence du  lieutenant-colonel  E,  de  Meuron. 

Du  rapport  présenté  par  ce  dernier  sur  l'activité  de  la  Société,  il  appert 
«jue  le  Comité  est  rempli  de  bonnes  intentions  pour  stimuler  l'activité  de  la 
section  vaudoise  au  cours  des  mois  prochains.  Pendant  la  saison  d'hiver, 
outre  les  encouragements  d'usage  aux  cours  d'équitation  et  aux  soirées  de 
jeu  de  guerre,  il  s'efforcera  de  favoriser  dans  toutes  les  sous-sections  l'or- 
ganisation des  conférences  et  d'aiguiller  celles-ci  dans  un  sens  plus  prati- 
que que  par  le  passé.  Elles  doivent  contribuer  moins  à  étendre  les  connais- 
sances militaires  générales  de  l'officier,  histoire,  stratégie,  etc.,  qu'à  lui 
fournir  des  connaissances  directement  utiles  à  la  conduite  de  son  unité.  Dans 
le  même  ordre  d'idées,  et  dès  le  printemps,  le  comité  s'efforcera  d'organiser, 
comme  préparation  aux  mampuvres  du  I"  corps  d'armée,  des  exercices 
tactiques  sur  le  terrain,  dans  les  trois  arrondissements  vaudois. 

Le  rapport  du  Jury  chargé  d'examiner  les  travaux  de  concours  a  été 
présenté  par  le  colonel- brigadier  H.  Bornand.  Il  a  proposé  de  récompenser 
les  auteurs  de  deux  mémoires,  l'un  relatif  à  «l'adjudant  de  bataillon»  — 
auteur  le  capitaine  d'infanterie  Ch.  Morot,  à  Lausanne  —  l'autre  traitant  do 
la  «Neutralité  de  la  Savoie»,  auteur  le  capitaine  d'infanterie  F.  Amigiii?i,  ii 
M  orges. 

A  l'occasion  de  ce  dernier  travail,  le  rapport  du  colonel-brigadier  Um-- 
nand  a  rappelé  une  disposition  dn  traité  de  \f*lb  généralement  peu  iv'Iidih'. 
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sait  en  France,  suit  en  Suisse.  Ella  Intéresse  la  route  militaire  r^anl  0^ 
névp  au  Valais  par  la  rive  snvuynrde  <)ij  L^maia    Cette  quRutiOR  ^vl 
tmit-Ë-fait  indèpentlante  dv  ci;]1e  de  la   neutrnltti!'  n'est  géaM^cneat  («f 
traitée  par  \b3  auteurs  tr^s  nombreux  i^ui  se  &ant  iMxvpt»  de  la  gu<-xiAa  44 
Savoir.  A  la  cannaissance  du  c«ioii«l  Boni&nd,  lillty  seul  ta  a  ptrK 
son  Jalirbueh  de  18ë7- 

Nous  savons  tous,  ainsi  s'exprime  le  rapport  du  Jur>'.  que  tnate*  Ira  U\ 
que  *  les  puissances  voisines  de  la  Suiss*  se  troTivent  en  étal  dliuti 
ouvertes  ou  Immlneùti^s.  la  Confédération  suisee  peut  placer  i]«s  tmu] 
dans  la  zone  neutre»  qui  comprend  la  Savoie  au  nord  )l'un«  l|gn«  paruv 
de  laft-ontiére  Uatienn»  par  le  Mont-Blanc  Jusqu'au  RhiSne,  au  sad  da  lacdi 
Rourget. 

AIdsl  en  cas  d'hostiUtés  ouvertes  ou  imminentes,  noua  poturtons 
passer  des  tniupes  suisses  par  la  rout*  St-fîiniîftlph-Evlâû-TliotJ'  ■ 
mais  j'estîme  qu'il  y  a  plus  et  ijue  nous  avon«  ce  droit.  —   qui  n  :i  .■ 
grande  Importance  tactique,  nuuslc  nicoiinaîssons,  —  mttmv  en  tempsile 

En  effet,  le  protocole  du  congrès  de  Vk^une  du  29  mars  II^IA  A  s«i 
clc  2  dit  : 

*  S.  M.  i\6  roi  de  Sar<iaig:nQ>  aconie  U  i.'UiiimgDic:ttian  ontre  I*  canui  i 
(lenjive  et  le  Valais  ;>ir  la  routa  dite  '!<■  Siniplon  de  la  inAm<>   i' 
France  l'a  accordée  entre  Guni-vii  et  le  Pik/sde  Viiud  pur  U  i'i<< 
Versoix.  » 

Or  dans  le  traité  de  paix  entre  la  coaUtlon  »t  la  Franco  du  %  mm  i*i« 
«la  France,  pour  assurer  l*a  cornmuniratlone  de  la  VtUe  Je   Gcntvf  »«■■' i 
d'autres  territoires  de  lu  Suiasc  aitui^s  sur  lo  lar.  eon»«>nt  il  r*  que  Id'A. 
de  la  route  par  VereuU  suit  commune  aux  dfux  pays  »  «I  la  d*ria.r»ti.'a 
du  congrès  de  Vienne  du  20  mars  1815.  coinjilftaut  ce  tnjti.  dll  «i  par- 
lant de  la  routfi  par  Versoix.  article  7  m  fine: 

€  Il  est  éga-lemeiH  entendu  t|ii«  le  p&suge  d««  iroupM  uii«M«  n>  pMn  ; 
iMre  atieignement  enlrav<>,  > 

L'a&te  de  cession  de  la  Savoie  et  de  Nice  par  la  Sard^jpie  kltfmtt. 
le  24  ma.Ts  1B60.  dit  &  son  article  2  : 

«  Il  est  t'ii-Alamaiil  ontendu  i|uo  le  mi  (la  S.ardaignt'   ne   [(«qt  Intai 
partiua  neulralisùes  du  lu  Snvoie  iiu'iiU\  lundilioua  ftiisqiisIlM  il  U>  | 
luî-niéone.  • 

Le  rail  que,  par  lu  traité  de  Paris  du  3  n<>vemt*r(<  ll^l^.  le  l<>rriti*tr*  *  , 
Vorsoii  a  été  réuni  fc  la  Suisse  et  que.  de  ce  ftlt,  la   6*rvltud«  do  F^^^j 
s'est  éteinte  pnr  cnnl^isîon.  ne  saurait,  fl  notre  avl«.(limlnupr  i«n  rim  lli 
de  passade  sur  ta  route  ■^avoisienn».  Le  passage  pnr  VrrsuU  n'Maiti 
^ue  c-omme  exemple  du  mode  de  l'usage  du  dnill 

Il  r^âulte  de  <:«s  tesCos  que,  e»  d«liorv  du  droit  d'occuputlo^acnea» il 
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tnitês,  la  Suisse  peut  en  temps  de  paix  faire  pa:?sor  sos  tnmpcis  ili'  t^t-tiiu- 
golpb  à  Genève  sur  la  route  longeant  la  rive  savoisiruno  du  Iji^inun. 


Le  «  rapport  ■  des  officiers  supérieurs  do  la  1"  division,  tenu  par  le  divi- 
sionnaire avant  l'assemblée  générale,  a  surtout  porti-  sur  la  nueBlion  tIcH 
arbitres.  Le  colonel  de  Techtermaiin,  commandant  dn  1"  corps  d'arnuV,  i-ii 
licenciant  son  état-major  &  la  fin  des  mameuvres,  avait  invité  cliu(|iit<  arbi- 
tre &  présenter  ses  remarques  et  observations  sur  le  fonction  nenu'nl  do  l'ar- 
bitrage d'après  les  nouvelles  instructions.  Les  observations  des  arliUn-s  ^\^•. 
la  I"  division  ont  été  résumées  par  le  chef  d'état-major  de  la  division,  lifu- 
tenant-colonel  E.  de  Mouron.  Le  commandant  dr  la  division  y  a  Joint  les  siitii- 
nes.  Nous  aurons  certainement  k  revenir  tjur  ctttte  iguestiim  dert  arliitn-s  aux 
manonivres.  Nous  réservons  en  conséquence,  pour  ci;  lUouii^nt-IJi,  les  failti 
relevés  à  Château-d'Œx. 

Ne  terminons  pas  cette  relation  de  la  réunion  dus  nniciers  vuudnis.  saim 
mentionner  le  Tir  au  pistolet,  qui  a  réuni  (H>  conrurrcnls.  Le  plan,  iri-t  sim- 
ple, comportait  le  tir  de  deux  séries  de  huit  Imlltjs.  à  riU  rrintrtis.  lîhii'jin:  sé- 
rie en  60  secondes  au  maximum,  sur  silliouette  d'hommn  didioul,  Millioiit-lti- 
divisée  en  sept  zones  verticales  de  H  '/,  crn.  d'*  laitî'uir.  Lu  mnximum 
addition  des  points  et  des  atteintes  —  lomptait  4<i.  Li-  mcilli-ur  rirriillnt  a 
l'té  obtenu  par  le  capitaine  d'artillerie  K.  liujard,  à  Aiilionni-,  Hvi;c:il  poini^ 


Le  Conseil  fédéral  vient  de  fixer  jiar  un"  onl'inniini-t:  l<;-  d'-taili)  'lu  l.i 
réorganisation  do  l'artillerie  d':  in'jnta^m-  di'rrrért-i-  [.ai-  ;»:-,  ':hanilii'-^  I':  .i'i 
mars  19<iU. 

Les  e  nouvelles  liatt'rii-  ''■    mfr-hl'f':  i-:':i:i--   l.ar  \Sl  '.•.;  -'nn:'  U<ISI\iTh'':'-: 

de  1  à  Q  :  eiW  lVirm*:r'in!  1  fir-Hj-- ■  a  ':  i-n^'ir:'.--.  •■un'-. .:. 

La  Art/^rWrf  e>i  cf-mman:'-- ta.-  .;.  ■■t:,.'!!.'.:,--  .'.  -  ":;.■■>■  i  ; .' .:  .<-r-.- 
lieulenantë  et  li<:ur-;nan'.-.  ;:.  ,■:.'':';■■■:.:..  ■.■■■•■:>.;!,"■,  >-:y- f.' ::.::  .:  . 
fourrier.  *j  ::erKfrn>.  14  .-at  ■  .-ji  .■:  :'.-  >  ■  .^.■■'  -•  ■■.-:.•■  i  ■■■::.■••'■  : 
à  iroi?  marécliaijx-frrra.'.'-.  J  .':.■    a; ,      ■ -,  .  ■  .:    .;         '■■    ,'   .'.■,■.■': 

4  hrancaniiers  :  i*--   ■:?:■!->.        ■■■:,:'•.':'■■. 

Effectif  total  7  '■fS'-i--r.  :-;-:>:  ■  .■■■■■         ■•<.:■. 

selle.  96  bëiei  'ie  ^•■.'r-.r.-.r   ?,-.  -.h. '■:■■-■  i-   ■        ?  ■  ■    ■     :  ■, 
à  muniti'.-Q.  d-rs  ■■;%.-    .r  :::.■■-■.■     -^    ■ 
naire.  etc.  L*--^  trv.f-r^  .;:..-■'.■■- 

Lf  gr-'uy-  fr-:  :  r.~i:.-     -.■ 
a  ce  d*Ti:ier  ;  1  —à..-    -       -       ■        ■  -■, 

MU  j.rrrr.l-.'-l.'-. ■-'.;■■ 
I  -.ur-.:!;..-;    .-  >.- 
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^H  tft]  4  offlciers.  12  9ou9-rvffl<^îors  et  soldats,  7  chevaux  de  seUp,  2  bët««  d* 

^B  somniG. 

^M  La  nouvelle  batterie  1  comprendra  les  hommes  de  l'ancienii*'  bstlone  | 

^M  et  1(13  recrues  de  langue  tVan^abe  tlc:^  amié«s  1905  b  19ij7  rosâurti^ADl 

^M  c&nton  du  V&Iais;  la  nouvelle  batterie  2.  les  hommes  <le  r&DcieAm;  batiM 

^Ê  2  et  lea  recrues  des  fantoas  de  Vaud,  Fribourg  et  Neuchâtel  ;  la,  ncnve 

^1  batterie  3,  une  partie  des  tiommes  ilo  l'aiicîenjie  batlerle  3  (soit  «.-vus 

^1  sortissant  tlu  nsnton  ifi  Berne  plus  l  3  des  classes  d'Âge  du  canlnQ  d« 

^B  cenie>  et  les  rcuruea  de  langues  alleinaTiiiea  des  cantoEis  de  Bcme  M 

H  Valais  :  la  nouvdl»  batterie  4.  tm<?  partii?  des  liommeâ  de  rancienuc'  l>atu 

^B  3  (soit  les  2  3  des  classes  d'Âge  des   cantnns  de  Luceroe  et  de  St-Oall 

^^  toutes  les  cJasses  d.âge  des  cantons  d'Oliwald,  Schw^  tz  et  filaris)  et  le* 

crues  M'SSiirCissiiDtd  du  ci^s  cantiins  hormb  St-Gali:  bi  nouviille  battrriic 

lu  ri^slv  lies  tiommes  de  l'anuienne  baLlftie  3  et  une  partie  dd  cpux  de  E'aii- 

cicrtne  tattfirJe  4  («uit  I  it  des  classes  d'âge  du  canton  de  St->Cia|I,  ks  3!ô  i 

cloj^Hes  (Vâf^o  du  (canton  de-i  Grimons)  les  recrues  des  iTanioits  di*  S(-4li 

Apnen/.ell,  et  1/5  des  recrues  du  cauti>n  des  Grisons  :  la  nouvelle  ballcnr  B. 

enfin.  !p  rcate  dca  honiniL'a  de  l'ancienne  batterie  4  (soît  les  3/5  iIpj  cIb 

d'ù.ge  du  caubui  des  (iriâons)  et  les  i/5  des  recrues  dfl  ce  cautoo.  Lu  rtf 

tilion  se  fera  par  les  siulns  du  service  de  l'artillerif, 

A  l'jivenir  !e  ijeisimuol  dus  batteries  I  et  2  sfira  recruti*  dans  les 
disaeinents  territorianx  dii  1"  carps  d'artnfe.  celui  dos  batterie»  3  et  4  ill 
les  arrnnd  inséra  en  ts  de-^  H"  et  IV-  cnrps  (Suis'se  ccntralrt:  celui  de§  bail 
ries  5  et  t)  dans  letii  airond î^seincnt^  des  111*  et  IV'  cvrfis  l.t^uj&^«  orienti 
Toutes  les  batteries  deviennent  rédèrales. 


Avec  \aii  hummsa  passant  dans  la  landwe-hr,  la  Coarn^iiératlun   créera 
i-i}lirii'<!'  '{■■  'iiHrirli'iHfi  (  1  à  0)  i.'t  4  t-f.ni'Oi's  li^  sulisiit^nc-i  i\  A  4),  3  i-iiûVrii* 
miiliitiiui^  ot  2  euuvoîs  de  sutisistances  réunis  ronin'Rml  un  grouftr  Jh  yirt. 

Le  i:i'itrm  île  imuiition»  comprend:  un  capitaine   nu   |iremîer'liem«lia: 
(ciunuiandnnt),  I  lienlenant.  !  vétérinaire,  un  scrjfeut-mftjer.  t   fourrier.   lO. 
aertrents  *:t  cdpnraus.  Vl'>  apiiftintéé  et  Siddals,  2  troiVipettea,  2   maréchaux^ 
torrwixis,  I  miViinicien,  2  selliers,  1  infirmier,  ^lolt  3  officiers,  14S  » 
ciers  m  a(MhIh,  5  chevaus  de  selle.  |dus  »4  hèles  de  ïiinime.  72  corbnilli 
de  tnunitiiUL  d'inranterie,  ÏO  corbeilles  ide  munition  d'artillerie,  etc. 

Le '-r.m'HM/i;  .»"ft"(Hf(i»irr«  comprend  ;   1   ca|ill:iinc  im  |iremlcr-Ii  ru  tenant 
(cnnimandunt),  1  lieutenant.  1  seryea l-m ajuij-,  |  fiiwrrier,  \  ^«rgeat^  et  c4p<K 
raus,  b'i  appointas  et  suldau.  l  mnr^ehitl-ferrant,  1  sellier,  l  tront|>ett«,  1 
nnnier,  wil  au  inial  :i  ofllclera.  W)  sous-orflciers  et  snldats,  3  cbcvaui 
selle  et  TiD  bctes  île  somme. 

Le  ijrovtpr  du  jiarr.  est  cumintundâ  par  un  inajur.  auquel  sont  adji«inta  uS 
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adiiidant  (premier- lieu  tenant  ou  lieutenant),  1  médecin  (capitaine  ou  pre- 
mier-lie titenant),  7  soldats  conducteurs.  2  ordonnances  ;  total  4  officiers, 
9  soldats,  6  chevaux  de  selle  et  une  bête  de  somme. 

Les  hommes  des  quatre  convois  de  montagne  actuels  seront  répartis  sur 
les  six  convois  de  munitions;  les  quatre  convois  de  vivres  seront  formés  de 
surnuméraires  des  compagnies  de  position  11  à  15  (landwehrj  et  des  com- 
pagnies du  train  sanitaire.  A  l'avenir  le  personnel  des  convois  de  rauniCions 
se  recrutera  parmi  le  personnel  des  batleries  de  montagne,  le  personnel  des 
convois  de  subsistances  parmi  le  personnel  des  batteries  de  campagne  des 
cantons  de  Vaud,  Berne  et  St-Gail. 

La  munition  —  900  coups  par  pièce  —  sera  répartie  sur  les  batteries  et 
les  convois  à  raison  de  six  coups  par  corbeilles  et  de  deux  corbeilles  par 
bête  de  somme. 

Toute  l'artillerie  de  montagne  sera  appelée  en  t9()7  à  un  cours  d'intro- 
duction. 

# 
■  * 

Nous  nous  proposions  de  parler  encore,  dans  la  présente  chronique,  des 
manœuvres  de  cavalerie  et  de  celles  de  position  de  campaene  fortifiée  qui 
ont  eu  lieu  dans  la  vallée  de  la  Glatt  et  sur  le  canal  de  la  I.inth.  I. 'espace 
nous  fait  défaut.  Nous  renvoyons  cet  objet  k  notre  prochaine  livraisim. 
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{De  notre  correspondant  particttUer.) 

La  nouvelle  organisation  cie  la  lamhïchr  en  Dalmalie.  —  La  télégraphie  sans 

fil  (I;ins  l'année. 

Le  1"  Juin  190C,  l'unique  régiment  d'infanterie  de  landwehr  (n"'2ri)  en 
garnison  en  Dalmatie  a  été  divisé  en  doux  nouveaux  régimenta,  poi'tant  les 
numéros  23  et  37;  administrativemcnt  aussi  le  territoire  a  été  séparé  en 
deux  districts. 

Jusqu'il  ce  moment-là,  tout  ie  royaume  de  Dalmatie  ne  comptait  qu'un 
régiment  de  landwehr  î'i  quatre  bataillons,  dont  le  V.  avec  l'état-major, 
était  en  garnison  à  Zaril,  le  'Z'  k  Sinj.  les  :(e  et  4"  k  liagusa-firavosa.  L'éten- 
due de  ce  territoire  est  telle  qu'il  a  fallu  procédera  sa  subdivision,  les  deux 
nouveaux  districts  comprenant  chacun  un  régiment  à  deu.-c  bataillons  seu- 
lement, au  lieu  de  trois  comme  c'est  la  règle. 

Les  bataillons  3  et  4  du  régimeiit  23  formei-ont  le  réiriment  37  :  ces  deux 
bataillons  sont  les  anciens  «  Lanfiesschiit/enbataillone  »  n"  SI.  l'i  Hiiunisa  ^'t 
n"  82  à  Cottars,  lesquels,  il  y  a  viny;t-i'inq  an-<  déjà,  auraient  dii  rtre  ri''iiiii~ 
aux  bataillons  70  et  80.  .\lai;f  ce  [irojft  reni'imtra  une  tell>'  ré-i-uu^'  i|iii 
la  réunion  n'eut  pas  lifvi  :  c'est  à  cette  circonstance  qu'on  atirilmr  frinii 
paiement  le  soulèvement  sanglant  de   18*^2  dans  la  province  de   K'ri'.-ii'. 
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l,v.B  soldats  ilu  nouveau  régiment  37  sont  dune  les  fllfi  (te  coox  qui 
rent,  Irs  arnifis  à,  la  main,  d'a(;ci>niîilir  Iriir  dovoir  inillUfi-«.  '.V  f&lt  vrfU 
ijiie  pmir(|tioi  les  régiments  dalmstes  rif  pns'^Dilcnt  qijt*  deux  IiatsitlniM  II7 
nurait  ^^ultiâtimnient  il'hommcii  et  de  miitiVrli'l  pour  !i?ur  en  iittribuni  irua 
h  chtkcua.  mais  il  e^t  pnssilfle  que  cette  mustii-u  pnivoqiiùL  une  noiivellc  irrita* 
timn  parmi  lesaiihirlU-s  civUes  Pt  lu  pn|nil(iUon.  C-ar,  avvt  le  System*  i\<"-  ■■ 
dt'  nombreux  soldats.  Jiif{és  upteaau  reiTutenient.  hont  vers^ft  Iftrés«rv( 
peut  en  outre  rré>qiieiiimfînt  tairp  passer  ànas  la  riteerre  des  suliinu  m 
vit^  de  Bervlcp.favvur  trùs  apprècii-i:,  qui  ta-|)iJiirriiits'ni-nir»UTavrf  tint  uni- 
Us  plus  nonibrou&oe  H  des  districts  tli.-  njcrultiiiicul  restreints  Un  mmiwt, 
t-ègiment  manque  luiiiefois  d'bLimmes,  parce  t\w,  (Ihiib  ea  di^lfiioB  wi 
rlalu-,  toul  l«  njiimie   sViiga (((■  iJBn«  hi  marliie  de  iniBrri-,  Am-c  le  imp 
cependnut.  la  aitimUmi  i^'aini'liorFira  ^anu  aiiriin  ilouic  et  le»  fiticehr  iti 
taro  finiront  eux  mssi  par  Riuniir  &  rormoc  ût»  reeruiis  «t<^i  nnoplirNil 
luiii's  obliKutioiie  milltatreit  conimt>  Lrtus  les  autres  sujets  ■!«  la  nour 


La  Slrrfflriir'a  î/iifrrr-  M'iilfir  Zeitsfhrifl  e.   publié  dernl^r«B*Mvt  «ir 
appliciitinns  militaires  de  la  télp(rrap!il(>  anns  III  un  knlCTi^s^iint  article,  «hi  ■ 
la  phiiny  du  ch^l'  de  rétul-mi\)ur  di*a  til^lègraplifs,  Comiiiw,  cliaiiuR  koê**,  i 
ciier  d"f  lat-major  a  dirige  lui-inèmc  les  exei-dce.:*  de  coinpuKiiip.  ii»iM  !-•-■ 
riuelEt  app ara iasA lent  pour  la   premiËni  fnis  Inila  st«t)uii»  t^I^YT^^^ni^" 
moliile».  O5  (tserciccH  —  la  pr*^s$L'  et  ruplnlon  sont  unaaiiiies  k  net  éRw* 
-  ont  lionne  û&i  t-ôs.ultat5  particullêreinenl  âAtiâralsanbt. 

Il  fkut  reiTArquer  avant  tout  que  Ins   halloni!)  ot  c.«rf:<>volftot  iWtln'^ 
Hever  loy  antf^nnea   i»t:L  6t(^  guppriiin'':*.   Il»  siml   rrraplnct's  par  vt.  ' 
di?iiiuntAl>[v  de  ih  mOtres,  dunt  le  somiuet,  muiii  de  lUa,  n-vèi  lu  r-rm    : 
parapluie  ouvert,  aan»  l'étoffo.  La.  station  complète  comprend  im;- 
relle  ilii  jimifur.  celle  du  matériel  et  une  p«lito  vuKiire  l^-pérp  d^  ■ 
Aux  niactpuvres  iv  celte  aunèe.  la  distance  de  Iratisfni.i^ion  >   .1 
Itilumètri»,  c'ent-à-dirc  de  ZnAïm  k  Presliourg.  Lu&  stati<.tn?  île  Zfi*riD  vt  41 
ICornenburR  mit  suivi  tmis  lf>F  di^ptafementiJ  (!<>  In  dlrectjan  éW  mAii4«n«* 
(il  ne  se  iiiii'i<ut  eu  iiclluQ  qu'upre^i  la  diistridutiou  df'<i  urdrer.  ^oaiU  JMj 
irrilBi«>iiic  âtailun.  elle  est  toujours  re«tâe  en  plaw  A  l'resbtmrs- 

Suivant  la  nature  du  U'iraiu,  le  d/itacliciufntdi'!  In  station  -.  •— 
fi  trois  heures  pour  l'iiislaHaiinu  du  miti    l'itur  lo  pllfr,   Ir 
cliarger.  on  a  employa  de  2ii  à  4!j  minuieB. 

L'emploi  d'uD  mât  démontable   et  sutllManiiueiil  elevè  ,"!■''- 
télégraphie  sans  fil  en  eampa^no,  un  trée  girau'l  prugrès     .' 
«n  dépcniiait  dËoitlf^menl  ti'i'ip  dos  Itibios  du  )iall»n  ;  un  venl,  larm' 
entravait  smivent  beiLucoup  la  reeepLiou  des  corre-SpundaRret  :  ea  «ttt 
gonflcmpnt  du  btilloo  devait  M  raire  k  nouveau  tout  le*  i|ii«tre«<ll 


jnurs,  et  les  dè]i\actfmënts  avec  un  bnllon.  gonfle  étaient  BJngulièr^mçat  peu 

smtnodes.  D'autre  p&rt,  il  fallait,  pour  n'avoir  pus  befiom  do  chercher 

iBtÎD utilement  de  l'hydrogène,  en  prendre  avec  soi  la  quantité  nécessaire 

jur  ta  prriixie  des  manœuvres,  ce  qui  exigeait  un  ncimbre  cousidérable  dfr 

»itur««.  r*Edaiil  les  stations  teau^oup  trop  lourdes  et  peu  mobiles,  tandis 

le  la  «composition  actuelle    du  train   de  chaque  station   (troi»  voitures) 

Brmel  *  celle-ci  de  suivre  facilement  les  grsnds  états-majars.   Dès  que  1? 

«mmanilauL  va  (n;<;ïiper  une  position  qu'il  paraît  devoir  garder  un  certain 

emps,  la  station  ^'installe  et,  même  s'il  s' cloître  Un  peit.  reste  eQ  place  tout 

I  AtabliesAnt  iine  ligne  téléphonique  qui  la  met  en  communication  avec  luL 

1,M  i>nicier^  et  la  troupe   ont  dû  fournir   un  rravail  particulièrement 

jjïôniWe;  ne  cessait  pas  même  la  nuit.  Tous  l'ont  remarquablement  supporté. 

«es  ezercicee  ont  prouve  l'exceilentc  instruction  d«s  troupes  télégrapliistea  ; 

nais  11  serait  vivement  à  aouhaitor  que  l'administration  reçoive  les  rea- 

>urces  néeessaires  à  l'augmentation   des  eifectifs  ;  leur  iu£UlTl6anice  se 

Il  sentir  tous  lea  jours  davantage. 

Bn  ttiuL  état  de  cau&e,  le.^  cixereices  de  cette  année  ont  prouvé  que  ].t& 
aupCâ  télét'raphi&teti  étaient  de  celles  sur  lesqu&iles.  t>n  pouvait  compter 
cas  dG  mobilisation,  de  uellos  qui  causeraient  le  moins  de  déceptions. 


,    int 


CHRONIQrE    FltAXÇAISE: 

(De  notre  correupondant  pariicalier.) 

;  aen'ic«  de  riDfa.Hierio  en  campagut,  —  Le  pas  caileocij.  —  Le  ravitaille- 
m«Rl  de  rinlnnteric  en  cartouches. —  L'arniàe  et  la  [ihilfisophie,  —  L'ad- 
ninislration  miliiaii-e.  ^  L'am«liaration  des  oaâai'ucmenlâ.  —  Les  pivriiu- 
tiona  lriine»tri«lles. 

Quelques  petiLert  retouches  ont  èlv  apportées  ù  rJrtsfrucfVoii  pratique  du 
septembre  1802  sur  le  wrcice  Ae  l'infanterie  en  campatjiie.   Puisqu'on  les  y 
introduisait,  &  la  date  du  27  mai  dernier,  on  eiit  pu.  ce  mr»  semble,  aller  pliiH 
rdlment  et  ne  pas  se  contenter  de  remanier  qut'lques   détails.  Un  laprit 
Itis  lil>«ral  devrait  animer  cette  Instruction  dans  laquelle  U  reste  eneore 
IreAueoup  trop  de  formalisme. 
J'en  eili-Tai  un  détail. 

Dans  l'artiele  5^  devi\nu  5ft  (ces  petits  changements  de  numérotage  amit 
gênant»,  soit  dit  en  passant,  et  il  était  si  facile  de  les  éviterl...),  on  a 
pprimé,  ilaos  les  marchés  un  cainpa)me.  l'obligation  do  mettre  l'arme  sur 
V|>aiil>v  El  c'eiit  iiic'ii.  Maib  on   a  maintenu  ï'obligration  de  murctier  quel- 
les niiuutOB.  pendant  chaque  heur?,  au  pas  uadencâ.  Ici.  Je  ne  c^'Htprende 
las.  Ou  le  pas  cadencé  est  lion,  et  alors  il  faut  le  iranler  tout  le  temps.  Ou 
ne  r<'st  pus.  «t  nW'S^  U  ne  l'aut  pas  le  prendre  du  totit.  A  moins  4U'i>n  D'en 
ave  l'usage  bon  et  l'abus  mauvais. 


I 


J'Ai  ii-jh  eu  acc-aaion  d'ubordcr  cette  question  Ici  in«mu  no  JnJn  Itl 

Ipago  Hii]  et,  en  fH-rlcr  lîWO  (paess  la-f-I^H).  J'nt  apptl*  «ur  rUp  Intwn 
ti<m  tl&  savanU  qui  me  semblaiimt  capables  do  In  i-^suudr».  J'rI  {i1ii<u« 
Ibis  écrit  *  M,  Binet,  directeur  du  Isborstaire  de  pHyct]oliigleet|ii^r[iii«iit 
h  In  Snrbdniic.  [iiiur  liiï  i'X|hïsit   l'inlf'rêt  nii'il  v  niiriLit  i»inir  l'a. 
lixÈp  sur  l'ulilili;  iv  la  mardis  tiii  [lOë  cnd^ncii.  Ti*oi.i  ff'C\i\>t:  tvm 
d'iiutr(>s  proMëmf^,  rt^miamt  maltr<?  ne  m'a  point  TUt  l'tonùevt  ds  autt] 
p»iiiirc',  pt  me  vitirî  «iepfila  huit  uns  ilnas  l'Iii^nrlUdJo.  ni«  rs^'-hianl  -'tl<«4l 
iivuiKiijfcuï  dL-  imn'  pur  mitiulc  lilU  pa^  dL'  73  cenlln)rrri>s  i§  i^'i  ilu  ]^^[*-j 
menl  de  manifiiivr^  de  l'inrantitrie  du  :i  décviabrn  I9l}i)i  un  b'U  vagt  minuj 
se  (-•ofii'unner  au  §  1441  rlu  mvmi;  lii'gK'incnt,  para^raiilie  ainsi  onuru  : 

Los  m  nu  vo  m  en  19  na  peiivenl    pun   i^ir<<    f>K'''i>i]  t<^B  d'orift  fAi;i:>ti  •'onuiil 
Ik  uii^me  rcguldi-i l''^  sans  iiiupuser  uns  tiotnuii»'  nue-  fatiiiur  inutil«  {Cm 
séaienX  val'  In  valiiiir  si-tentiflqii«  de  eellm  iwscrtj->n  i|ii'-  ji  nul lim tain  t'i 
gens  '^umpt'lenis-) 

t^rH'jue  le  i~'lief  ilc  HOflinn  ,0'^^  i|ii'i1  e<\t  \it\-*Hi\i\ii  <l'ii- 
(■.erlaine  librrlt'  'fnlliire  i.ins  nimpronioltr''  l'oHiv  et  l;i  ■ 
iffujouffî  t^lru  rifmureuBOiiiL'nl  niainiciius  (hum!),  Il  itorooiADdtt:  tfom 
^  Miirehe. 

Ll- llèRlcm^nl  dit  iiuc.  h  ce  (!uniiiuind4'ini:nt.  uj  doit  «Diarrli"  i- (•'• 
hnutc  fA".m.'  hum,';  en  ivotunt  ti>i^<)iir^  attontlf  Hitx  nnirwtiln 
/ii4»i .'  liuni  If,  '41M18  litre  li;iiii  de  conMrvHr  la  l'adence  du  pas  ei  [»  m^ac  l»  ^ 
suluriti^  (l'iitlllinle,  » 

tl  i^)frut«  <]U6,  •  trrut«8  lea  ri<iij  igu'il  i-st  iilih-  d'oltt«iiir  pIm   i 
des  tinmnios  011  d'- fj-tulilir  IVirdn*  iiKirm-rUnn^tïH'ii!  Ir.ii   ■  :  .-ctiiU-- 

tiHlp  sDiU  n-pris  ail  cominimdftmi'iH  Ai-  :  fiu  rmWw"—    !■ 

Voîift  qui  est  fart  elalr.  Mais  c'est  cli^  sur  lo  papier.  Sur  le  '■ 
col'fnncïi  n'tfbiiorv^nt  ni  l'ordre,  ni  lu  cob^slon  "qui  il»Ivt'ii:    " 
rigminnis'-iTiL'nMiialnti'iius"!  :  k-  pnu^Ti' lrcnipt"r  nvniiri;  m   ; 
dus  uii«^]  tu'mndl  iguti  putrieilile  sous  rhtirrktili'  cfaai-icvtsi-nt  tlnrvAl  '. 
ou.  plus  eiartcinpnt,  qtiî  rfttoulTp.  par  lu  rwmpn'ssiun  n'-  -  '      '  ■   ■ 
iTDt  9Ui-  lu  p'iiij'iiiu,  Quant  à  t^irc  aitt'iitlf.  Il  tiy  frtiii 
tant  '>n  fait  liViîlu^ivemeiit  usaj;»  lic  celli'  ivlliirc   i. 

appellp  »  iTinrche  eaiin  cndeiicn  ■»  et  nut'  lliiMninLùn.  -t-, |- 

iE'(iuri|uiii.  »riit  dlt>an  passant,  e«tto  aiinrcliii*  dans  le  Uiiroce'  t- 

phi;  |7"  (iu  lîi'glcmfiit  (îit  Wt-n  qui;,  en  nilinuH'  di 

chent  au  pas  de  rmilv,  »  Miiie  t-eiie  i>spri'»^i(>ii  n  ur: 

erreur.  Oar  on  no  «laiirntt  rali^unniitilvinpiii  ^uppwor  qM  l 

■c  ne  pai«  iil)>ii>n*or  Ih  »ilcnii(i  i  puisse  dltl^ivttc.ier  la  mardM  %Uià  <i4t»^ 

du  pB.i  lie  nmlcj 

.le  me  etiis  l&lssû  i^Mtralnt^r.  Val^  re  n>>l  paB  siUi^  nl«iiB.  (>«*■  >^ 
cnniiiiil  aitx  nri'illi's  ijiik,  dvpiils  IS70.  la  ilUciplinv  d**  tnatvtboa  W* 
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l^ands  progrès,  que  «l'art  cte  faire  mouvoir  les  troupes  sur  de  longs  par- 
cours avec  ordre  et  sans  fatigue  ne  nous  est  plus  étranger,  t>  mais  que  c'est 
sn  matière  de  tir  que  nous  restons  en  retard.  Or,  si  les  grandes  manoeuvres 
le  nous  renseignent  pas  sufHsainment  sur  l'utilisation  des  Toux,  elles  nous 
montrent  en  toute  évidence  que  les  colonnes  avancent  à  la  «  va  comme  je 
te  pousse.  » 

Les  règles  de  la  conduite  des  colonnes  sont  méconnues,  comme  l'exiili- 
quait  ici  l'an  dernier  le  capitaine  E.  Balédyer  (pane  82Si,  vt.  dans  les  haitt's, 
on  ne  se  conforme  pas  aux  prcscripiions  de  l'article  .^6  précité  de  l'Instruc- 
tion pratique  :  arrêt  simultané  de  la  tète  de  chaque  bataillon,  tuut  le  re^^tc 
aerrant  i  sa  distance.  D'ailleui's,  on  n'observe  pas  davantage  la  recomman- 
dation de  toujours  laisser  libre  le  côté  gauche  do  la  route,  les  chevaux 
tenus  vn  mains  étant  placés  dans  les  intervalles  des  comiiagiiios  et  face  k 
la  route. 

Les  développements  que  j'ai  donnés  à  la  <iues':iiin  des  marches  ne  doi- 
vent pas  mi"  faire  (luhiier  ]>■■<  autres  points  (je  parle  i|e»  principaux,  bien 
entendu)  par  quoi  la  rédaction  du  il  mai  igitti  diffère  de  celle  du  b  septem- 
bre 1901. 

Oellc-ci  avait  fait  un  grand  usage  du  concuirs  di's  cyclistes,  ce  (gui  eiU 
été  parfait  si...,  s'il  y  avait  eu  des  cyelisle.s.  Ah!  si  la  guerre  ressemblait 
aux  man<ruvres!...  car,  aux  mami-uvres,  il  n'eu  manque  pas.  On  en  compte 
cinq,  six.  par  compagnie,  dans  tel  ivuimeiH.  le  chef  de  corps  et  les  capitai- 
nes autorisant  volontiers  ceux  ili-  leiii-s  suldats  qui  ont  des  machines  à  s'en 
servir,  si  bien  que,  d'm-i  ccî  régiim-uls-l.'i,  tout  ce  fpii  est  riciie  et  cullivé 
ne  flKure  pas  dans  le  ran^.  «''est  fi  cuminode  liavoir  un  tas  do  jeunes 
gens  inielligcnts,  débrouillard-,  cTpaliles  de  lire  une  tarte,  iiui  ne  regardent 
pas  à  l'argent,  et  qui  sont  enchantés  di-  faire  les  cummissinus  dmit  on  jieut 
les  charger,  (.le, dois  reeouuiiiii'c  que.  r^ctti'  année,  J'.d  ri'in;uritré  ces  ama- 
teurs en  nombre  moindre  que  de  cnutunie,)  Kt  c  ■■^l  -^i  airréaiile  ]i<>ur  eux 
d'aller  se  promener  isolément,  tandi.-*  que  li's  i-aMiarades  icaiucnt  la  jambe 
et  portent  le  sa<'. 

En  campagne,  on  se  ganiera  bien  ilenlever  île  la  li^'ue  ,li'  feu,  ]ionr  les 
employer  à  un  vague  service  d'aiiii'^-de-enmp.  les  -kIiIiUs  !e~  plu-  inii'lli^eiiis 
et  les  plun  instruits  parmi  ceux  ijui  M-m  liche.-.  An  ^nriihi?-,  jmiii-  faire  K; 
métier  de  cavalier  a,coiniiat:nant  une  tliin'--giirde  un  pour  pinivoir  éclairer 
une  patrouille  ou  uour  être  utilement  di-iai-liê  à  la  n'-erve  id's  a\ani-]'i.-i>  s 
U  est  presque  indispensable  d'être  innirvii  d"  bycieieites  plianli's.  i  m  a  (imie 
bien  fait  de  ne  plus  impo>er  reinploi  de  c^cii-te-;  dan^^  ce-  .  ei^a-ii  n~  et  il- 
l'y  rendre  racultalif.  Ku  revanche,  on  a  l■^■all•nlent  bien  l'ait  liailji.  ;.  ;;.  . 
autant  que  possible,  des  cyclistes  «  au  catn]iemeiil  pinir  la  (ran-nii->;..:,  ,!.  - 
renseignements  et  des  ordres,  y  ].U.  ils  jn-uvent  rejulre  <lesserviee>  in, 
tables,  même  avec  des  inaehiiie>  ù  i  inlie  ri^'ide. 
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Au  lieu  d'avoir  l'arme  simplement  chargée,  aenlinellee  et  patroaiQe§  doi- 
vent déeormais  l'uvulr  approviaionnée  (c'e«t-k-dire  que  le  magaelD  àoli  il 
rfimpli-l  On  ne  dit  p&s  qu'elles  doiv&nt  l'avoir  chargée,  par  surcroît. 

Les  devoirs  des  Bentlndlos  doubles  n'étaient  pas  ap^ciU^-s  :  lU 
maiatenaat  Par  contre,  le  nombre  des  cavaliers  i  détacher  aux  (;rand'c 
d'infanterie  et  à  la  réserve  des  avant-postes  a  censé  de  l'être.  (C'était  ^ 
qu'alors  respectivement  deus  et  qumtre.) 

On  a  fondu  dans  un  chapitre  intitulé  :  Pfcicriptlom  yAi^rala.  leadcox] 
pliapitrea  cftnsaerés  aux  Afaut-pouffH  de  eoiHlat  et  atis  Avant-poattt  mt^I 
liern.  11  semble  qu'on  ait  voulu  pruscrlre  cec  deux  ilénuinlnatluns  rt  hu'«b] 
veuille  considérer  le  réaean  des  avant^postes  ujinme  devant  r-tre  plus  «s  ] 
looias  complet,  plus  ou  inoius  dease,  suivant  ^u'on  est  ft  proxtoUté  deft 
nemL  ou  loin  de  lui.  sans  autre  dlfTéreneîatlon, 

Eneore  una  quostloti  de  terminologie. 

L'art.  51  du  décret  du  2S  mai  1^05  sur  le  service  des  &rnif«>s  en  nmpa'J 
icnes  disait  que  îles  prescriptions  relatives  aux  marches  font  rnbjntdwj 
iinlrrfi  dr  «fm-rinnit.  »  et.  celte  expresalim,  qui  se  poLniuvait  dang  le  taU-l 
du  h  septembre  1902,  a  ét^  inodiQé  le  T  ïMAt  1905,  Ou  ne  parle  pluti  malate-j 
nant  que  d'  *  ordres  i'np'mtiona  ■  et  d'  <  ordres  prt'ji'iratnirr^  *,  et  on  IRà) 
l'artlele  52  : 

En  rt'gla  géndralis,  los  ordpos  d'opérationt  «ont  préoWiéj  d'onlrat  pr 
(vire»  envoyés  le  yilus  IM  et  le  ]iius  rapidement  [KiSMtile- 

Mais  alors  pourquoi  retrouvons-naus  les  «  ordres  rie  MtAMt-nu-Hia  i 
le  deuxième  alinéa  de  l'article  bS  "> 

Ne  pourrait-on  ]in'i  fixer  une  fois  pi}ur  toutt-s  le  ^cns  de--!  lerinr» 
ques,  et  s'y  tenir'  A^tr  aitlremt.'nt,  c'est  faicc  de  l'anuéc  une   t<>ur  tl« 
uii  porsontie  ne  iMmpr«iid  le  langage  dea  autres. 

A  noter  cetto  proscriptii>n  nouvelte  l&rt.  00]  où  il  me  aemblD  qa'oci  •  i 
ployé  Toupresaion  «  ss  «i-ciair  .  dans  lô  sens  de  •  s»  foup^tr  »  -. 

Il  eKl  ]io!<Hil}lit  de  permettre  !i  deiis  longiiitH  ealoiine<  'iiil  sv  erotwat  ^< 
linuer  leur  route  çans  les  arri'l^r    Puur  !•<■]«,  Jane  fhaipnj  eolonfiï  !■ 
se  raxaenilileiil  isiir  leur  ti^ie,  en  atleignanl  U  point  do  ^mt»em«Rl.   i 
de  ce  pnint  a.  lieu  pnr  Mnittla  mansées  (bâtai lli>ni«,   ''/■nipaimic^)  d^ , - 
alternMiv Dînent  K  oliaruno  dus  deux  rjolonnos.  Loi  naîtra  Honi  cvfonatet 
coli>nn<>  de  roule,  apr^a  avoir  dégiigé  las  abords  du  putni  de  craiaavwat. 

Un  mot  encore.  L'article  33  relatif  aux  sentlnetlee  disait  : 
On  coEivicni  d'un  si(;nAl   iiniifue  perniHIant  aux  seulrnellca  d'apiMlirl 
clief  du  potil  posU. 


Il  riit  maintenant  : 

Od  i-onvient  ila  signaux  ii  emgilojar  penda.iLt  là  Joui',  l'un    pour  ap|>o1er  le 
li«r  db  petit  pdste.  l'ïatre  pour  et^aler  i'appAntion  d'une  trouve  ennemie. 

Les  régies  du  ravitaillement  des  troupeii  *n  muniflons  ont  "5lé  modifiées. 
jBs  articles  relalil^  fi  cette  question,  ont   lioac  subi  queltjuûij  changâmento 
^u'il  eal  iotéressant  île  reproduire. 

IEt,  d'abord,  rénumération  des  ressources  avec  rindlcation  de  laur  pro- 
■venance 
Les  iminitiurij  île  l'inrAnlerie  c^otnitrunneat  : 
1"  Les  munitioris  âc  lii  li/jm?  de  bataillf,  o'esl-ii-dirft  les  carloiirheR  por- 
tée par  Ic^  tiominoa  et  i;elle»  i^iiii  fiont  L-ontcniics  daim  laa  roituros  da  corn— 
fU^Die  : 

-'  Les  munitioDH  du  paTc  de  enrps  d'armée i 

3"  Les  muaitiona  du  grand  parc  d'artillerie  d'armée. 

Ed  voici  lo  dictiin]jtp.  en  CB  qui  conceroo  les  deits  dernières  provenan- 
îes  (nombre  par  homme  Ûvs  cartouclie»  mudéle  I88li)  : 

i°  MvnitiOTts  de  la  ligne  d«  batailh. 

t    hommes       .     .    , 120^ 

Portées  par  len     J    voitures  de  cotn|iagnie 6S,5 

(    foui^iuiis  à  bugB£Ë3  (pour  iDèmoire),       (2,5) 


Total 


IR^.5 


2û  MunilioTW  du  pian:  rie  corp*  «■('«i-iutTe. 

1"' éf^helon  (les  sections  de  miinilîons 44;2 

S*  éi^h-eloii  des  ««cfigoa  àe  muaitionâ .  fitî,2 

Total          .  110,4 

Le  total  général  ent  donc  de     .     .  295,9 


h 


Paesons  au  ravitaillement  sur  la  chaîne  de  Teu,  opéra^on  terrillenient 
«liatcire  ! 

Les  tiummes  pommandr!'»  pour  porter  lea  bieBaea  eontenant   leR  cartouches 
!e  remplacii^i]i«iit  conHcrvent  leur  i-^uipeuient  et  leur  fnsiU  lU  ee  portent   ea 
■ortlre  auprès  des  cocnbattants.  leur  ilistribueDt  d»B  cariouchea  et  r«steut  sur  la 
li^c  à  la  diapaaition  du  romuianilaint  de  la  compagnie  ^a'ils  ont   ravitaillée. 
Jls  connerfent  les  bisucs  dans  Ic^iiiiels  il9  ont  apporté  les  l'urloiiches. 
L'article  H  (8n';ien  93)  est  ainsi  rédigé  : 

Après  le  combat,  les  npi^ralions  du  ravitaillement  eontinuenl  sans  inter- 
ption,  m^mc  pondant  la  nuit;  ellun  »'etleclueni  toiijoura  d'aprèa  les  raénieB 
rincipes.  c'eat-à-diri?  d'arriËre  en  avant,  eten  reeomplâtant  d'abord  les  élé- 
«n's  le»  plus  dvançés 

L«s  voilures  de  comimgnie  sont  ravitaillées  pur  les  caissons  des  sections  de 
unîlinns.  sur  la  prànentaliôn  de  bons  L'tahiia  par  le^  «'ommandants  d'unités. 
i4i  a'e-il  liu'eicepiionnGllennant  et  sur  l'urdre  apiScial  du  uomuiaDdant  <La  uorps 


il'arraée  i]!!!»  Ids  voUiipos   'le  ccmpBgnic  sont  envriy^tft  l'Amére  pnnr  « 

tailler. 

Si  les  hiimiiius  uut  un  aa.<!n''ltint  île  uurtnui-lics.  cot  f>S'N<(l«nl  1«iir  M 

jjour  ('trc  iv|>liii'i:  'iflfifi  ks  i-oflrus  Uo  la  vuituri-  tlo  comj.ncnic.  ' 

Je  ne  m'oïcuse  pas  de  dgnaler  «l'ausni  bumblce  ilAtails.  Vo*»  eetlinem 

sans  douti*  itti'il  n'y  a  pas  ile  ilf^lalla  m/^prisaMes. 

Mats  Je  dois  vous  avouer  que  les  Fran^titti  nnt  un«  tenduioe,  —  à  ncn 
nvis,  fâcheuse.  —  ft  ne  pas  s'uUai^hnr  Et  ci's  irib^rablrs  v/itilips  ParWAtu» 
offlclors  tk"  iisycliulogie,  «Jo  sucîologia.  d»'  liiulckiçle  :  l'jirftilL  Mai?  U  •  cui- 
siae  >  «ie  leur  mêtkr.  lia  cruiraitiit  déroger  en  s'y  lntérirse*Bt  Je  <*mv» 
r^ceninient  avec  un  llouli-nani  des  Ti^nU  prMirnt-t  tiirti^4*  dA  ^n  evm- 
rade  Balil'denl,  oiivrape  quL'je  l'.onsîdôrB,  viius  !«  yavfz,  cirnuiif  pi(»ll»«l 
comrai'  (ligne  d'iiirc  dHriné  en  modftlc  —  <  Fouli  !  rat-  n'|n»nillr  mon  inW*' 
ciiteur.  (>ii<.'l  liit^riM  pL'ut>iiD  pr(.'ndri:  A  m  Uvm'  ovi  tin  lit  dut  iihraMë  Miinmt 
cf?lle«-ci  :  Caj/ortU  Jean,  vrnts  «rec  wiuj  ?  - 

rprtes,  |iour  Av&  Kens,,.  —  pardim  !  —  pourd'-stiiireoiniicemii  fof 

des  aniifr>'s  «ii  (juJ  vlvunt  dans  liutiinil^  de  KJiiit.  de  Mplnoï»,  ili- 

qu'est-ce  que  de  commander  fi  un  capnraK  Mais  rnHn  un  chef  de  vciioii 
n'iT^îl  fias  lin  si  grop  porsunnaire  nu'll  nr  puisse  s'oetuper  dp  la  f»-    ■ 
terpeller  lin  de  bps  suborduiiné-t.  Kli  l)i<*ii,  il  y  a  inWrét  k  Bf  ilatn.i  ■ 
IVirdrt'  di'll.  viXw  fuiiiiiilé  aUliiil  :  ■  ')can,  ven^z  avec  luui  !  *  plutôt  ipi«>  Vwn 
avce  mul,  Ji-aii  !». 

KmplojfiK  nntte  sncondf  rnanlf^re.  P-n  l'ntPinloiit  Ira  Ij-oia  piemlm  nn*'^- 
"  Venoï  avec  moi,  »  \mu  les  li»ram«3.  s'ils  snni  fftnciJlrujneot  discipllnf*.  » 
lèveront  ou  ne  tîL'ndront  prêliî  à  _sl'  levi'r,  ul  ils  tuadpiml  Jeiir  .■'  '  '"  ' 
çi'M^  HUsipiels  ra[j|>i.'l  iii>  fi'jtdrrysait  pa-«  ^l■g^l^lle^oIll  d'a\. 
s'être  d^ran^ën  inutilement,  d'avoir  fait  |iuur  rien  tin  uBlirt.  Un  cfed  w 
cioiw  de  inZ-nager  sou  porwtnni:!  nw  eoiotBoUra  pas  cçtio  ftuw, 

A  reipreic;,  ditps  :  Levez  la  tète...  Jean  !  •  Ilueleiiiv  lOvnont  ta  lifl 
alors  iiii'un  seul  a  besuiu  de  le  l'airL-,  Dites,  au  contraire  :  •  Jean,  te^ei  I* 
tèt«  !  »  ?A  celui  qui  sl<u1  an,  tennlt  inul  prendru  la  bonne  jiuslUon. 

A  l'instiuctian.  dites:  «  <Ji:an,  h  iiaa\  recvnnaMacK-vuiis  un  coniaïaD'l*'' 
de  corps  d'armAf  i  «  L'IiomriK:  qui-  vmis  InterpHlt-a  sera  ewil  A  ♦r"''  ■■ 
réfléchir- Les  autprs  peaseroni  li  ii'iinpurle  nnoi.  i^t»iT  riooe  la  i;iii-ii'- 
ainsti:  «A  quoi reconnûisseï!  vuus  un  citminiuiduiU  de  cori«*d'«rmte '»!»*• 
le  monde  sp  préparera  A  réfitindre.  El  f'CHt  BemleniHut  «!'  ■  ■  '" 

gneeea  cnllii  de  vo«  ^iiidileiu-â  il  qui  g'udre^êe   jiltis   p:ir  > 
iulen-o,^atiun. 

IVun  mot  mis  en  sa  place  apprends  la  diflérencp,  a  «Jii  UoiU-a».  ouap" 

*  Il   v\l  ymihahW  •[ii'vn  vn  rrmLraifiiirf  Ic^  i*»j^«an»  d«   InilaillDii   iia«i«  I*  irfU,  V^ 

iiyAiil  rrijilruiliiila.  iliiiis  kn  ■'r[iLi[ii'f<'s  r''i:iinpiilAirc>. 
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prés.  Et  jû  veux  bien  qu'il  seinblfi  pm*ril  de  prHérer  k  pomTnen'IemeiJt  : 
€  Plus  loin  deux  toure  >.  ii  if  et  autre  :  *  Deux  tours  plus  loin  ».  N'empêche 
que,  avec  la  première  on  risque  moins  qii'a.vec  la  seconde  de  commettre  unt^ 
erreur  de  sens.  Fl  si.  dans  la  marine,  on  avait  observé  cette  règle,  si.  au 
lieu  lie  <iire:  -i  Vingt  dnjirit  à  bahonllT  '?b  avait  pris  l'habitude  de  ci-mman- 
dftr  "  4  babàri,  30  de^r^nJ  >  pflut-é(ro  le  mécanicien  de  la  Frami't  n'aurait- 
il  pas  eu  la  malenctintreusi^  idi';«  de  donner  l'anele  A  irUmM.  et  l'infortuné 
navirp  voguerait  ft  rbt-ure  (\\\"\\  est  au  lît-ii  de  reposer  au  l'outl  des  intirs 
avec  son  ëquipu^e.  Les  petîte^a  causes  peuvent  avoir  de  grands  elTets.  et.  si 
on  ne  peut  blâmer  les  çen.'^  de  &f  hau»i^er  aux  mandes  conceptions  v:i  de 
s'altaqu^^r  au  transtrcndant,  je  pensi-  qu'il  n'est  pas  marnais  de  philwsupher 
sur  leB  ettoses  très  terre  A  terre  dontt-st  Tait  le  métier  niililaire. 

C«s  réfleslons  me  sont  venuM  à  l'esprit,  éveilléifâ  par  le  fnntraste,  pen- 
dant qiiejo  lisais  une  Etmh  jihilmophiijm'  mir  l'art  ih  In  ijuerre.  que  vient 
d'éL-rire  le  capitaine  breveté  Garoelin  et  qu'il  a  publiét;  rhex  c.'hft|ielot.  J'aî 
pris  à  cetl«  lecture  tin  ri^t'l  plaisir,  mais  nui  a  iiv  gfltê  fout  île  m^iiio  un 
peu  par  l'aRacement  que  rae  l'auae  la  prtpuud France  ncuurrlée  dans  la  lit- 
térature militaire  actuelle  aux  travaux  d'izoulet  e»du  Dr  Guatavo  L*  Bon, 
do  NiL'UîitlU'  ot  de  Sucrate,  de  Viclor  Cdiisîn  et  de  Schopenhiiuer,  de  Pi.'im'.aré 
et  d'Auguste  Gomie,  d«  Uiiclauj;  et  de  Jules  do  (Jaultier.  l'p  n'est  paML|iieJe 
tienne  èpcrdiament  &  la  séparation  des  jE^enres.  Et  il  est  d'ailleurs  tout  na- 
liipel  que.  dans  une  étude  phi!i:i3ophiquc.  on  invoque  les  phiIortppbe&,  Mais 
enfin  il  entre  Ift-dedana  un  peu  île...  meitonw  :  «  un  j'en  de  mode  *.  VA,  puis- 
que je  parle  de  mode,  je  dirai  :  SU  moda»  in  rebns.  Nesajfèrona  rien.  N'en- 
veloppons pa&  nus  recherclies  de  mots  iininEieiii  :  à  quoi  bon  sortir  tout  un 
appannl  Hcîentiflque  et  d'annum^er  qu'un  a  recours  ù  la  «  .Mêthodii  i>,  en  pro- 
nonçant ce  vocable  avec  aae  c-ertaine  emphase,  quand  il  s'âcit  simplemeilt 
de  faire  œuvre  rie  bon  sens  '.'  J'ajoute  que,  &  mon  tour,  j'exagère,  et  que,  ai 
le  capitaine  tiameim  donne  dans  le  travers  que  je  signale,  il  y  donne  aussi 
peu  que  possilile.  Son  «  essai  de  synthèse  »,  appuyé  de  la  «  discussion  d'un 
sujet  tactique  et.  d'une  étude  d'action  décisive  »,  est  un  travail  BubstanLlcl. 
dîstîQgiié,  Buggestif.  11  y  a  à  y  prendre,  et  beaucoup, 

J'en  dirai  autant  des  *  Noten  bmj-  U  rSle  »ocinl  lU  l/^f/Jurr  et  des  grades  *, 

que  le  capitaine  Jauniaus  vient  <le  faire  paraître  dans  la  Ri-i-ne  'lu  mnix 
Vous  y  retrouverez  l'inévitable  Nietsxcbe  avec  (juyati.  lladamaid  et  Uuruy 
N'importfl  :  l'auteur  remue  beaucoup  d'idée»,  et  il  émet  bien  des  vuesjuates, 
proTondes.  lineF,  per.  onnclk's.  et  qui  sont  d'un  nsprit  réfléchi,  d'un  esprit  qui 
I       ne  s'en  laisse  pns  aecroire.  Il  &'êk^ve,  lui,  contn;  la  tiindanee  qu'ôQ  a  à  mçt- 

Itrs  les  oftlciers  k  tnutes  sauces  et  k  lr>a  employer  n<m  seulement  comme 
clieCâ  et  comme  instructeurs,  mais  rorame  éilucatimrs.  comme  professours 
ès-scieucea  sociales  et  autres.  Il  se  plaint  du  peu  de  ea«  que  l'on  fait  du 
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principe  de  la  divisiim  du  travail  dans  rarini'e.  oii,  succ-eBSlvï-ineHl,  ud 
cier  exerce  dea  fonctions  judiciaires,  lève  une  carte,  passi*  dw  irarrli 
prononce  en  d'iDnumbi'alles  commissions  sur  les  dcnrdtie  aUtnentilnut,  .4ir 
les  objets  d'équipement,  les  f^haussiires,  les  ètotT-ps,  1*3  vêtetneifit»,  l«  tniSa- 
res,  l'opportunité  de  r^paraliiina  aux  inBtrument*  Ai>  musiijur.  •'le. 

Dans  fe  pi'ls-m^le  ilé  fonctions  aeeessoires,  îl  |perd  rU  rve  d'iiliii^  -wwpt*- 
meiMs  ri  sa  p réiiaranun  à  lu  guerre,  ajoute  le  capitaine  J&uni&ui 
on  afi|)ren.d,  aiir  le  stijel  vivant,   fi   ilonner  les   preuiierit  oijins   i': 
combien  d'urtîciers   eu   suât   Occupas  de    la  (^asatiuri  dvpuifi  Ii.iir  Mrfac  ^ 
l'école  î 


L'adminîi^tratioa  de  Dotre  armé»  donne  lieu  A  do  oorabreoBn  criHqOH. 
et  une  proiiosititm  de  loi  assez  bien  -^tiidif^e,  présentée  k  \a  Cfcambr-  |i. 
M.  Charles  Dumoiii,  député  du  .lura.  remet  sur  le  tji[*is  U  i|ue«ii><r  .-- 
réformes  h  ^'  Introduire.  Je  signale  cette  proposition,  eur  Iftquelln  Je  •-■  ■■■ 
revenir  quand  elle  sera  soumise  aux  déUbérations  du  Parlein«fli  Miu., 
sans  plus  »tt.undre.  je  dirai  que  je  suis  un  peu  surpris  de  e»  <|i]'fllr  tAr 
superllciel,  puisqu'eiie  ne  pénètre  pas  dans  l'admiaistration  int^Hcun  *» 
corp^  <1^  Lroupes.  Dr.  c'est  1&  une  des  caaae'S  principale»  de  noire  falbit»- 

Dsn»  cimquQ  régiment,  il  y  a  un  aradcr  ^tipérieur  qui  dirig'f'  r«tt«nnlir 
des  services  administratifs.  [I   a  aous  ses  ordres  plusieurs  itniete»^  "i** 
h's  uns  sont  cliargés  des  comptes  (trésoriem  ou  piiyeur^X  les  au' 
l'habillement,  du  easememont.  do  l'armement.  Ce  9»nt  des   cï*rab;i 
distraits  de  ienra  fonctions  proprement  militaires  pfiir  fixerccr  un 
sédentaire.  On  clinisit  dnnc  pour  occuper  ces  postes  de-s  bomine?  *■■'' 
gués  et  incajiables  de  l'aire  campaçne.  soit  d'une  inie|]igtfm.'e  cuufi-  --j 
quon  redoute,  d'emmener  sur  les  tbaimpu  Je  batailles,  soit  besugn^w  et  < 
rcnx  de  touelier  des  trais  de  bureaus.  sinon  davantage. 

Le  •  gros  major»  qui  eet  il  leur  tête  est  uni:h'i>rde  liatoUloa  aJoardj 
l'âge  et  les  iaUrmitës.  comme  t'indique  le  nom  qu'il  a  r«ça  de«  traii|i]n%  ■ 
on  ne  trouve  personne  de  bonne  volonté  jiour  ce  niétlcr  de  tiurrj 
l'impose  aux  jeunes  et  brillante  offitiei-s  qui  viennent  d'uU«nir  \r-  qti 
galon  pour  prix  da  lfiiu«  aptitudes  romorqiiabks.  âfi  letir  valeur  tl 
de  leur  mérite  professionnel,  voire  de  leurs  actions  dVclat.  Cert  tel 
de  leur  avancetuent.  On  leur  fait  payer  le  cboix   dont  iU  vienDCOlj 
l'iibjel  en  les  astreignant  k  une  corvée  dont  personne  ne  vttuL 

Cet  extraordinaire  mode  de  recrutement  i)'esi>liiiui.''t-tl  pu  qftl 
envelopper  ta  comptabilité  ot  l'administration  de»  oirps  do  troqMi 
ble.  d'un  triplo  réseau  de  précautions 'f  11  n'y   aura  Jamalu  aceet  4e  i 
pour  surveiller  les  incapables,  les  IndifTi^reotâ.  ijiii   sont  rhjintAs 
besogne,  singulièrement  ingrate  pour  dos  gonB  qui  a' su  out  pse  \t  \ 


K 
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ne  rien  n'a  prAparès  i  un  travail  aussi  élranger  i.  leur  véritabld  diïstîna^ 
ion,  A  leur  inir.iaKoii  Notez  qu'on  ne  peut  leur  reprocher  ni  leur  dégoût,  ni 
UT  incoiupétcnce,  puisqu'on  les  a  détournés  liâ  leur  vucatioa,  de  leur  car 
ère,  pour  les  contraindre  &  des  occupations  de  tous  ])oiuts  contridres  à 
Iles  iju'iis  avaient  entrevues  en  entrant  tians  l'armée. 
Il  est  indispensable  de  rompre  avec  l'illogisme.  Un  chef  de  corps  a 
d'administrer  sou  régiment,  comme  de  v-eiller  h  la  santt*  de  se-shom- 
et  de  ses  cii^vaux.  Il  ne  prend  ni  ses  médecine  ni  ses  vétérmairea 
1  les  cbefs  à<i  bataillan  et  ]es  commandante  de  compagnie,  lis  lui  sont 
'umis  par  des  corps  spéciaux  où  l'instnictlun  Cochnique  est  poussée  aussi 
luia  que  possible  et  qui  fbrnii!  des  idoines.  Le  commaudemenc  dispose  donc 
d'ôuï.iiiaij'ss  capables  et  U  utilise  la«r  gcien^e  an  imeux  dee  ioténîta  dont 
est  cliargé.  Cette  science,  d'ailleurs,  elle  est  contnMf^e  par  les  dîrwtBurs 
service  de  sant*  ou  les  vétérinaires  inspecteurs,  tiui  3o.at  aptes  it  exercer 
ce  contrôle.  Rien  de  plus  simple.  Rien  de  plus  rationnel. 

Pourquoi  ne  pas  adopter  des  règles  analogues  pour  le  personnel  admi- 
Iratif  des  régiments  î  Cette  réforme  dëblaieraît  le  terrain,  et  elle  simpll- 
fli>raii  la  tûohe  ([ue  s'est  donnéo  M   Charles  Dumont.  Il  a   pris  la  question 
lar  le  haut.  Eh  bien,  je  crois  que  c'est  par  le  bas  qu'il  Tallait  s'y  attaquer 
ne   méconnais  pas.  d'ailleurs,  que  cette  besogne  soit  nécessaire.  Je  la 
is  roéine  urgente. 


Un  concours  &  été   ouvert  dans  toute   l'armée  en  vue  de  l'amélioration 

casernements,  Les  niîlitain.*s  de  tous  grades  ont  été  appelés  à  }'  partî- 

pcr,  et  nous  voyons,  en  effet,  dans  le  -  palmarès  «,  qwe   k  premier  pris  a 

remporte  par  un  capitaine  :  de  simples  saus-ofHciers  sont  classés  avant 

généraux.  Sur  quoi  certains  de  ceus-cî  protestent,  n'admettant  pas 

|ue  leur  dignité  s'accommode  d'un  tel  bouleversement  des  rangs  hîérar- 

Itquts, 

Singulier  état  d'esprit!  Nous   voulons  un  uontinuel    parallélisme   des 

ftllt^  d(i  nos  chers.  Si  un  colonel  se  mêlait  de  deviner  de^  rébus,  il  fau- 

b«e  compte,  qu'it  y  réussît  mleui;  qu'un  sous-lieutenanl.  Il  faut  pour- 

bituer  &  voir  les  jeunes  gens  plus  jeunes  que  les  vieux.  Et,  au  liai. 

,  AUve  de  SaintCy r  dansera  plus  longtemps  qu'un  général,  Et,  dans  les 

a,  il  sautera  mieux  les  obstacles.  Qu'importe,  s.i  proressionnellement  le 

leur  a  une  nielle  supériorité  aur  l'intérieur  ■;  Mais  non  :  nous  ne  corn- 

idrioDâ  pas  qu'un  colonel,  simple  chevalier  de  Légion  d'honneur,  eiit 

ftofi  s(s  ordres  un  lieutonanl  qui   fût  commandeur   On  voit  donner   li-a 

Smes  académiques  h  certains  chefs  pour  cette  unique  ratéion  que  de  ne 

pas  avoir  leur  cause  de  la  gêne  en  pi^sence  de  subordunné'ii  qui  les  ont. 

Atnis  passons,  et  venons-en  au  concours  en  lui-mcmi'. 

Il  a  provoqué  des  études  louillées  et  intéretisanles  dont  beaucoup,  mal- 


beun^useiuftni.  aont  restées  dans  le  vaga».  11  y  &  mansn^  la  pr^ision  itsl 
KVuluatkiRs  budgOUtiros.  Que  de  choses  on  p«-ai  fBirc.  si  <tn  ne  tlcai  ' 
miilpte  de  l'Hr^çiit  ! 

U>  frH'Ttinnni^metit  do  ia  ciucrne  en  pavillons  \^Hs.  af^^eIès  ebatVBl 
uns  uolté  :  voîlâ.  de  quoi  séduire  i'esprit.  Ausei  u*a-t-il  pSM  masqué  île  i 
i-niTcntu  potir  proposor  la  création  ili»  «  malsuos  iW'  «.-miipamil r  ■ 
ili;  tims  k'S  k'Caux  uccfaaoïrt's  qu'on  peut  ntvcr.  Moiia  tdtit  rrlii,  _, 
oVst  du  Tï^vo  Car,  pour  noyer  dans  la  verdu/e  toutes  cw  petites 
tinns.  il  faudrait  e'i^loîgnor  ili^^  vilks.  Et  on  no  veut  pits  e'eo  èU)lentT  Li' 
rf^isLauci?  quoii  opitctsr  itui  cumps  iSia^tniclUm  n'a  pas  de  caoN»  pti» 
réi'lle'.  peut-être,  <[u*>  la  rrainto  d'êti'fi  privé  des  plaUlrs;  iiiLindiUDî>  UDarj 
veut  |ios  Su  êf'-papi?!-  de  t;a  fiimSllp  ;  los  tnt'UttKi-s  si;  prêtent  maS  ft  vinM  i  Iji  i 
i^ampai^nc.  L  iiislruL-IUm  di>s  L'ntuiiti*,  ptjur  ivn  i;ilfr  iju«  en  détail  (drint  Itm-j 
pnrtîinrp  e«t  încimtoistahli,'),  nexiij+'-t-i'lIc  pas  La  prmimlti*  df»  Iycfri«'Br«I 
duiiâ  l'éttit  Rcluol  ûfi3  cbu^os.  lui^  ufDclri'e  liunncat  a  C4!  (|uf  Ic- 
sdivul  lu  plua  prèa  |>ti»»iljl«  du  ctiïur  de  ta  vUlt:,  ut  tlt>  la  villu  lu  i . 
piistiibk'.  Of,  ti»  1a  vuloDti*  doti  ofllci^rs  dî'pHiid  la  rènlUation  des  ris*»  ilattj 
ji'  pjii'lttls  lout  b.  riieiiiT- 

NV  m'a-t'on  pas  cité  un  câpitniiio  du  grnlc  Ml  i-st  mort  cv*  Jomvfl  n'a 
l-ufi  dit],  «itiL  apiidi^  fi  étuiliiT  iVmplat'.mneiil  d'uu  ^arialurtiiin  pour 
conviilesL't^iiUs  rapatrlcB  des  rolcriieM,  dispcsaiil  d'un  It^rrain  qui 
tuiitvis  l<»!i  cuiiditions  d'it^Dlt-ini'Ut  requises  par  rii.v^ii*»»  st  In  mnrallUL) 
réra  le  raim  liâtlr  dans  la  Ijanlirin-  d'uni'  IdcnlUi^  liiil'i' 
vityait  f(ii'd  serait,  ithurg^  des  iHndts  %-X  àv  In  cuiimi  .. 
comment  mn  femme  vlvralt-^-lle  pendant  les  iiiieltiues  années  ^w  ^n 
le  Li-aviiil  '.' 


Les  [jroinutioBs  tri mcstrUdlcs  wnt  ainflrmiV  (ip  qui;  Je  rfi 
(pajre  ^791:  lo  gi^ni^ral  !)j>i!aine-H«yter.  <i«'on  trouvwtt  •■    : 
a.  i^tf'  di'poeai'iU^  df>  la  prAsid^ncc  lii}  la  nommUsl^^n  àr-  i] 

iTuls  qu'un  a  voulu  la  duuner  au  général  Valabr^c.  On  y  a  appvt»  tc| 
nil  Maimuur}'. 

CuminL'  Jt'  l'avaiâ  aunonul^  pAS'^  (t&3i  If  R^nt'ral  l'itciuart  ni  a<iiniD^  ' 
9l4Tinalri»   Il  ost  h  nnif.r  qni,-  cclto  nrliiibllitmion  i^<tt  fort  Wen  accttfJlb 
i'arim'ie.  J'ai  «u  l'occasion  dallnr  t>n  anûl  aux  inaun^uvrt*^  d«>  catairr 
g^Gs  pur  le  gi^tiéral  DuniOK.  et  J'ai  «u  uceaBlao  d'y  cunolattu-  iiiu!. . 
Iviiient  |iar  »es  paiit*,  taain  encore  par  la  pvpulatloii,  le  ■  ht^rus  »  df  l'I 
Dreyfus  C'iait  rtgat'd^  iivcc  nnt'  ('iiriii»tli<  a  laiiiiHld  6(^  uiAljiit  i]f<  I»  fA 
ration  «t  de  la  symphathle-  Quel  clian(!enivnt  dans  létat.  rie*  «pt 
Le  ctriiTimAadcment  de  l'Kcfil.-  de  rtaint-Cyr  a  ftli^  conflr  a  un  m 
p»l)le.  Il  était  u<in|is.  Ll>  tïéoôi'ul  iJuliail   preiid  la  sui^vcssiim   dr> 
l'A6st^rlou  et  Marcot. 


Pour  finir,  uue  nuiivuLle  et  une  obst'rvatiun. 

La  nouvelle,  r'est  tiue  le  général  Lan^Lois  va  runder  une  revue  militaire 
H[&lU(|ueUe  ilaoage  ^doniiQrce  titre:  La  liaison  drsanne»,  titre  qui  iii(li<|ite 
^  bien  le  caractère  qu'il  entend  lui  donner 

I/obficrvalion,  c'est  que  M,  Etienne  a  autorisé  les  offlciers  &  aasi'Ster  au 
banquet  iluniit-  à  la  [(oche-sur-VoD  en  l'Iicmncur  de  M. Clemenceau.  Je  fiense, 
que,  en  Suisse,  on  ne  manquera  pas  d'en  t'tre  suriiris.  Qu'il  raille  «ne  auto- 
ri-ïatjùn  aux  ufficiers  puor  prendre  p6rt  i  une  r^unluû  offlciollo  en  l'iionnenr 
d'un  membre  du  gouvernement,  n'est-ce  pas  un  peu  fort  ? 

Il  CHKO.MQUE    ITALIENNE 

(De  notre  correspondant  particulier.) 
Une  visiie  imiwrlante.  —  Mnnii'iiïrestîe^roii|.c  aliiin. —  Expériences  diverses. 
—  La  milice  molli  le. 
La  visite  que  le  général  SaleUfi,  nuire  cheT  J'ètat-m&Jor,  a  faite  au  gé- 
néral Beck.  cht'f  de  râtat-tnajor  de  l'HTOiée  ailtriclûenne,  a  pri^  une  etirtalne 
iiii|Mirtan*-'e  par  le  caractère  solennel  qu'elle  a.  revêtu  ot  par  If  mnrnent 
politique  auquel  elle  a  en  lien.  Le  général  Bt'ck  menait  de  fêter  suii  Jubilé 
mibtaîre:  l'armée  italienne  aenU-nJu  lui  transmettre  sea  félicitations  par 
^l'intermédiaire  du  chef  Jq  ^oa  état-major. 

^p  Nous  semine»  avec  l'Autriche  clans  de  bons  rapports  offlcîcls,  mais,  en 
pratique,  pour  une  foule  de  rai^mia  piilitiquc^  et  f:^(ifîr;ipiii(iu.s.  nus  rela- 
tions acfUt  sujettes  à  des  rrnl.ssemfnts  dunt  nno  calêyufie  de  politlfiens 
s'empressent  toujours  de  pruDter  pour  S')'iirt1cr  le  l^u.  Au  cours  de  ces 
iJtTOièrea.  wnnêaa,  IftTripe  aUiani'c  a  perdu  de  son  iiresdge  aux  yeus  de 
l'iipinidu  publique.  L'eutrevui-  des  d^ux  diel's  d' état-major  est  dont  venue  ù. 
ipos  pour  éublir  que  la  triple  alliance  eotieen'ait  tmite  sa  raison  d'être 
el  sa  vitalité.  Les  tuasls  ullkiels  comme  les  ('(imiDonlaires  d*3  pHncipaus 
jtiurnaus  ont  lîoTjHrmé  ce  fa:t  et  iiruelamê  le  maintien  de  la  meilleure  en- 
tente entre  les  dem  jncmarcbjea,  la  çontiance  réciproque  des  doux  armées 
et  rintentioa  tuijourti  esistante  de  voir  l'allianee  servir  les  intérèly  de  la 
paix  peur  l'avantage  ded  deux  Etati^. 


r     lop 
■pru 


Deux  séries  principales  do  manfi-uvres  méritont  une  mention.  D'abord 
pes  maninnvrcy  alpines  qui  ont  eu  lieu  à  l'nreident  du  lac  de  Garde,  dans  la 
!  dlrottiun  de  la  vîa  diïlle  Giuditaria.  Cette  |jartiL>  tie  notre  fVontière,  du  enté 

de  rAutficfie,  n  a  pas  l'imiKjrtancc  du  seeteur  ihrientnl.  C'i:st  dans  ce  dernier 
l^ue  se  produirait  certainement  la  prim'ipale  attaque   aiitricbienne,  étant 

donné  que  du  côté  italien  il  n'esiste  aucun  obstacle  sérieux  et  que  du  côté 
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autrii^hien.  au  contrûre.  les  moyone  d'approche  sont  pcrfeetîonnte  « 
breui.  Néanmoia»  11  était  utile  d'étudier,  dan»  le  sect«ur  occidenta], 
r&nsivc  accessoire  de  l'adversaire,  ainsi  que  nos  propres  moyens  o 
Si  l'on  tient  compte  de  l'augmentation  croiâaaate  îles  pr^'paratift  ta 
de  l'Autriche  dans  l'instructloo,  l'au^^mentation  des  eflecci^  d'oea 
construction  do  nouveaux  ouvrages  fortiflés,  on  recotmaitra  l'oppott 
l'utilité  de  nos  manœuvres. 

Le  parti  nord,  dit  de  l'envahisseur,  sous  les  ordres  du  général  1 
gadru.  a  reçu  la  coiûVo'SiHtin  auivante  ;  Brigade  Piae  (39*  et  30*  rf 
d'infanterie)  et  brigade  Valtelmi  (65=  et  66'  régiments);  quatre  bi 
alpins:  Tîrano,  Edolo,  Vestnoe.  Morbegno  ;  un  groupe  de  batteries  i 
pagne  de  75  cm.  d'acier,  deux  batteries  de  montagne  et  deux,  e^cadi 
cavalerie  légère. 

Le  parti  sud  ou  de  la  défense,  commande  par  Le  général  Coos 
comprenait  La  brigade,  LomLiardie  (73*  et  74'  régiments),  le  12»  régir 
btTsagliers,  les  six  bataillons  alplas  Mondovi.  Cera,  Pïere  di  Teco.  B 
Verona,  Vicenza,  six  compagnies  mobiles  de  1&  milice  alpine,  un  groi 
batteries  de  campagne,  deux  batteries  de  montagne  et  deux 
cav94çriû  légère. 

Les  Mgnes  occupées  par  les  deux  partis  au  début  des  manivui 
pi)ur  le  parti  nord  la  ligne  du  col  de  Maniva  Jusqu'à  Salo.  sur 
Garde,  en  paaaant  par  Vestone,  Preaeglia  et  Vobamo  ;  pour  le  pairtl 
front  de  même  ampleur  des  cols  au  nord  de  Brescia  jusqu'à  Decenzi 
thème  généraL  supposait  une  offensive  victorieuse  dm  parti  nord.  | 
Bud  a;}'ant  été  obligé  de  se  retirer  et  de  prendre  une  position  de  rejpd 
çoit  sur  ces  entrefaites  des  renforts  qui  lui  permettent  d'adopter  une 
offensive,  de  reprendre  les  positions  avancées  et  de  rcfouier  l'ennemi 

Los  liostîlit^a  durèrent  du  31  au  2B  août:  elles  consistèrent,  pend 
deux  premiçreB journées,  onde  petits  combats  d'avant-garde,  puis 
tact  fut  pris  plus  Intimement  et  une  série  d'actions   énergiques  Irai 
rent  les  hostilités  Jusque  tout  près  de  la  frontière  autrichienne.  Le 
Saletta  a  suivi  ces  manœuvres  et  en  a  profité  pour  iuapecter  les  ter 
l'rontiires.  De  nûiivellea  fortiflcatlons  y  seroat  prochainement  êrig*« 

Comme  toutes  lea  années  on  a  expiSrlmenté  au  cours  de  ces  man 
du  nouveau  malériel.  On  a  essayé  entre  autres  deux  types  de  l)a< 
soit  un  havre-eac  réglementaire  modifié,  et  un  riick-sack.  On  a  essa] 
lemcnt  un  nouvel  uniforme  pour  h»  alpins,  de  teinte  grise,  ^nsj  qu'i 
veau  mode  d'arrimage  de  l'équipement.  Ces  derniers  essais  ont  piW 
bons  résultats,  notamment,  au  point  de  vne  de  ia  visibilité,  Yvm 
uniformi!  cris.  Dans  la  montagne,  où  l'un  dispose  de  nombreux  et 
blo?)  points  d'ut>:^ervation,  il  est  utile  d'avoir  un  uniforme  qui  échappe 
possible   au  regard.  On  a  constaté  que  c'était  le  caa  de  runîTorme  à 


Le  pelotan  qui  l'avs-it  revêtu  a  pu.  &  4iv&r8t!3  reprises,  aiïprocher  insper^u 
passez  près  de  l'enneini  pour  b  surpreDilre  avant&geitBQmeat. 

A  titre  d'ess&i,  égaleinenl,  le  1"  régiment  alpin  a  été   muni  de  nutrali- 
fleuses  Masîm,  L'espérienre  a  été  des  plus  encourageantes.  On  a  poursuivi 
enliii  dc«  expérience?  d'allfgement  du  fantosâln. 

IA  la  frontièrf  occidentale  a  pu  lieu,  à  fin  août,  un  grand  rasaem'bleniient 
âe  eorps  d'armée,  sous  le  eommanderaent  du  général  M,  Barblcri,  com- 
mandant le  l"  corps  d'armée.  Il  a  présenté  surtout  de  l'intérêt  par  la  leïée 
d'une  division  entière  de  la  milice  mobile.  Sauf  quelques  Qxceptioui).  les  ré- 
servistes se  sont  bien  compOPtés  ;  mai*  Dous  regrettons  de  nombretiaeâ  al)- 
aences  dues,  en  grande  partie,  h  l'émigration  à  l'étranger.  Partie  de  ces  dé- 
parts ont  eu  lieu  sans  la  permission  spéciale  de  l'autorité  militaire.  De  tels 
foita  pourraient  entraîner  de  ftîcheuaes  conaéquences  au  ca-î  d'une  mobiliaa- 
tiva. 
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Die  Feldzefschanzitn'j  (Forliflcalion  de  ii!aai]jagne)  1"  panm,  pur  Julos 
Metek,  lieuie-nant-eulooël  du  gooîe.  lm|irimorie  Haller,  Berne  19l]6,  YM'i  p. 
in-8  et  8  certes.  Prix  3  fp.  5I>. 

Nofl  lecteurs  i^e  souviennent  sans  dont»  des  ouvrages  du  capitaine  Meyer 
sur  la  fort! Ht: &t Ion  cuirassée,  qui  eurent  un  si  grand  rutentidsemeut  il  }'  a 
:  une  quinzaine  d'années. 

Aujourd'liui  le  lieutenant-colonel  Meyer  est  une  autorité  reconnue  en 
matière  de  fortiflcation  at  ses  idées  ori^nnales.  très  discutées  au  début,  ont 
été  appliquées  avec  succès  à  nos  forts  du  Gutliard  et  de  St-Maurlce.  Son 
nouvel  ouvrage  sera  certainemont  lu  avee  beaucoup  d'intéryt,  non  seale- 
ment  en  Suiasu,  mais  ji  l'éiranger  et  aurtout  en  Allemagne, 

L'ouvrage  aura  deux  volumes;  le  premier,  qui  aort  de  presse,  est  consa- 

rcré  &  la  partie  historique.  (Jue  le  leiîteur  ne  s'imagine  pas  y  trouver  d'arides 

'descriptions  de  tracés  et  de  prottls,  on  an  sec  résumé  chronologique,   Il   y 

trouveia  didtéa'aaants-.  mi?-me d'émouvants  récits  fk' bataille,  présentés  avec 

[roriginalité  de  vues  et  la  verv-e  de  style  lialiituelles  è   l'uuteur;  il  y  trou- 

|vera  partout  ce  souille  d'esprit  guerrier  qui  manque  dans  la  plupart  des  ou- 

rB£63  de  ce  genre  et  s&a9  lequel   la  fortlHication  n'est  qu'ua  corps  sans 

M.  L, 


Etudt-  siuf  la  fatalerie  siiùse,  piir  U  (pommadant  Doi.i.fi's.    Une  brochure  de 
30  pages,  Parin  et  Nancy  Iy06.  Berge P-Levrault  -ii  Cio,  éditeurs. 

Cette  brochure  est  un  tirage  à  part  d'une  série  d'articles  publiés  par 
l'auteur  dans  la  Ji,-riu  de  em-alrrie.  Le  uom  du  commandant  DoUliiH  suffirait 
déjà  à  la  recommander.  Ctmt  celui  d'un  des  orilciers  de  l'arméii  française 
qui  0  l'ait  de  nos  miiieea  auianes  l'étude  la  plus  approfondie,  et  q;ui  peut  par- 
ler de  leurs  qualités  tt  de  h'UTu  défauts  en  meilleure  eùnuflissance  de 
CAUse. 
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L'étude  que  nous  signalon»  a  l'avautaj^e  d'être  très  complète  ilans  m- 
forme  très  concise:  elle  n'omet  rien  et  reste  néanmoins  claire.  ÊIU'  iéW.r 
par  un  court  résumé  de  notre  orKanisation  militaire  qui  conduit,  p&r  um- 
mardie  logique  à  l'organisation  des  unités  de  cavalerie  et,  par  Ift,  au  Mije; 
dont  l'auteur  s'est  proposé  l'examen.  Nous  sommes  convaincu  que  de  it— 
nombreux  militaires  en  Suisse  seront  étonnés  de  tout  ce  qu'un  caniar»!' 
d'une  armée  étrangère  peut  leur  apprendre  cur  une  question  qu'ils  dtvraii:;i' 
connaître,  et  qu'ils  connaissent  mal, 

I,es  conclusions  de  l'auteur  sont  analogues  à  celle  du  général  I-anirloi* 
dans  les  articles  du  TempH  dont  nous  parlons  d'autre  part.  [I  n'est  pas  iiui*- 
tion  de  prouver  qu'une  armée  du  milices  équivaut  ft  une  armée  permaneot--. 
mais  des  renseignements  peuvent  être  tirés  du  functionnement  des  milire> 
suisses  pour  l'instruction  des  éléments  de  i'armée  de  complément  truupr 
et  cadres.  F.  K, 


L(i  tli'fi'iixe  iiiifiorintt  r.ii  1S70-IS7 1 ,  |iar  M.  Henri  Gknkvois  —  I  vol.  :;i.-  i 
iri-H  du  341  liages  avei;  4  gravures  liors  lexie.  —  Farin,  FaMinelle  l'*"'.  - 
Prix  :  7  fr.  5(). 

f'f  premier  volume  est  consacré  aux  «res]>onsaliilités  générales  »  it  Àla 
glorilieatiou  de  ilambetta,  lequel  fait  i'olijet  des  jrravures:  on  ni>iis  le  m.'r.- 
tre  à  ses  débuts  (IÇtiS),  pendant  sii  dictature  iIh71|  et  û  sa  mi>rl  il~y.î,i  "i- 
nous  t'ait  voir  aussi  sa  maison  de  Saint-Sébastien. 

(.'est  dire  ([ue  M.  Henri  cienevols  n'est  pa<  un  historien  impassiMi-.  Vm.- 
la  pHssiou  qu'il  met  dans  le  réquisilnire  el  l'ufioloiîie  ne  l'empèelie  pa-  '.•■ 
i.'li'Ti'her  à  l'aire  irnvre  d'histui'ien.  Il  s'efforce  à  l'impartialité,  à  la  m-'l'T.i 
tiou.  el,  s'il  n'y  réussit  pas.  c'est  quo  ces  qualités  si.mt  décidément  tr"j-  «■■■s- 
traires  à  sa  nature, 

Vm  tous  cas.  l'ardi-iir  de  ses  ninvletuins  rend  très  atiHi-hanie  la  iirrtiir-^ 
de  s<iii  llvri- :  on  y  ireuM' des  faits  jieu  connu.'i,  des  vues  pi'rsunnelli- •■; 
ori«inalrs,  di's  aeeiiriiiilatluns  el  dt^s  rapproeiiementi  de  testes  qui  f.-nt  iff.- 
pre-i<iou  sur  l'er^prii. 

Hii-u  qu'il  ne  s'uri.iipe  i(u'ineiileii]ini'nt  des  eluis'.'S  de  l'armée,  il  a  •■■■n-a- 
cré  i|ueli|ue  7,'i  pa^i'-'  à  i'"'ludi'  des  "  re-^iinnsaliilités  mililalres:  a.'-iV'V  •'■■ 
i-orrimauiienii'ut.  sri'|itlfi-riie  de-.eiaN-niaJors,  faillite  ihi  eominand''ni''ni  ■ 
.Ji-  1rs  skuiile  ;iux  |ier>nnTies  eurieii>es  (léiudier  les  variati-ms  de  lam-!i:.i- 
laliié  des  i.lliei.Ts  rraiii.-ais.  E  M 


/,,(  (■(■('('  1 1  r'i-ii'i-if  ■!''  i''inti '(■■  r,f.' .(iH'iV//.  [lar  le  Ijiîulenani  *îiK>\th>  i-,  ■!  ' 
\\'  rétriniiTil  irinl'.iiiloiie.  doi'iriir  >:n  dniii.  —  Hmeluirc  grand  in-s  ■:••  '■' 
|.;i,i.'Os.         S;iirH-UneiK\  Kcii.:  Priidhoiuino,   l'.-NHÎ. 

l-^n  d'auiri'-.  iemp>.  i-'-U--  ]il;iquelte  ciit  été  intitulée  l'itmiliéj-,  »i.i-  ,' 

iv'..-  tii'l'l'ih-r.  i.aïUfUr  s'e!li>n-i-  d'y  pmiiver.  en  i'tt'et,  —  mai^.  héla'^' 
vriil  Iim|>  prouwr  W'  pn>uvi- jim  '.  que  ■  la  vie  militaln-  pri'duii  ie?  ",■  ■ 
li-ur-^  n''-ii|ial-  ;ui\  pniiiis  <le  vue  |iliysique.  mural,  inteileetuel  et  ^.i-laî  \. 
ri*\  ;i  ^lU  ;iii  \'<'\\\\  de  \w  éi-iiniiiiiii[iie  ..  ear.  -sans  doute.  l'>-nin-iirn  ■■ 
•_'r;i!,.;i  -  :)'!;i' -  i'i'rniauenl<'s  pri'seuie  des  inconvénients:  mais  n'j  a'.. 
;■  .  I  !;.'.■  inililc'tir  q,.!  l'uisse  ii'levvr  la  balance   en  sa  faveur  ,  •  r' 

.  r  .  i,-\  liihlr  l/.iiulrtl  Kn  avan".  All'red  Maban.  1  aui<'ur  du  li\ri'  /,' 

•    '■Lr,,rlf'  'I  l'r>iii-''ii'  il'-s  iii-is  ! 

,  ]:■  ili<--c.  i-;i]i'  l'^i  défendue  aviT  haldleté.  Mais  les  an:-,;'..'> 
■    ■■    -.iiiraieiil  pri'-\al.itr  eoiiire  l'évidenee.    La    easei-ne  ilri-T."' 
■'•-:  -Wi-  i-n  aim  Mure  d'auijcs,  Klle  [>eut  amener  entre  :>■-  ■: 
■    A'-  la  -^'iL'L'i'- uui' fiisiiiii  désirable  encore  qu'ony  voit- -.,iji''' 
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des  inégalités  et  des  ratég:<>ries.  Mais  dire  quelle  d<^veloppi>  l'inlelligence  et 
tiu'ello  est  une  ^cole  dp  inorale,  vraiment  ia  plaisanterie  est  un  peu  forte. 

K.  M. 


Le  xoux'offie'if.r  /hiiis  Viirm^a  moih'yii'\    \vat  le   capitaini;  Viotor  Di  Ruv. — 
l  vol,  itetil  in-S"  île  1  H'  juige*.  —  Paris,  Cliapelot,  l'-'U'î. 

Ktixle  intérertsante,  mais  tiiii  a  Ip  tort  de  rester  dans  les  géiiÉpalités.  (tn 
serait  bien  aise  de  connaître  les  cemilusiuns  pratiques  auxiiiielles  les  consi- 
dérations cxpusées  par  l'an  tetir  l'ont  conduit:  ai  isi.on  aimerait  être  ren-^eit^né 
sur  les  mesures  qu'il  a  prises  dans  sa  cijiniiawiie  pimr  relever  la  situation  mo- 
rale de  SCS  eatlres  subalternes,  pour  augmenter  leur  preslii^e  aux  yeux  de  lu 
trnupe,  pour  dévoiopper  leur  initiative,  pour  aecrcitro  leur  savoir  [m>t'es- 
siiinnel  ou  leur  culture  (ïêuérak'  tout  en  leur  laissant  un  peu  de  temps  lilire 
pour  lire  et  travailler,  yn  évitant  le  surmenaKe. 

C'est  très  bien  de  din.'  qu'il  Tant  faire  loul  cela.  Mieux  v.iidrait  le  l'aire,  et 
raconter  sincèrement  comment  on  n'y  est  pris,  qui'lles  diflicnltés  un  n  eu  à 
surmonter,  quels  éeliecs  on  ii  suIù-j.  l'ar  il  n'est  pas  ]Hissihle  que  l'applicii- 
tion  des  idées  généreuses  du  capitJiine  Victor  liuruy  ne  se  in-urle  à  linéi- 
ques obstacles  Souhaitons  donc  <iu'il  cumplète  smi  travail  par  des  préci- 
sions du  genre  de  celles  que  J'indique.  Il  a  exeité  iiuire  curiosité;  muis  vmi- 
drions  le  voir  à  l'irtivre.  K.  M. 


Jlvthoifr  '(i  i:iiriOf/i\ifili'''  :  tror'-s  rti/ivlc,  |i;ir  le  iMiiiiaine  d'ariillerii!  .1. 
P.Mti.iEit.  iir.il't'ssoiLr  d'Iiisiijir..'  o1  iL-  ^.'éij^'rapiiie  :i  l'iv'iile  inilit;ii-v  '{■■.  \'.iv\.\\- 
lerie  ol  du  yéuiu.  Un  atlas  de  doii/.e  pliuhdics  jivei'  loxie.  Pciris.  HL-r;.''!!- 
I>svrault,  l'.HHi, 

L'idée  n'est  pas  nouvelle  de  simplilîer  la  repj-é-ii-ntation  du  pays,  ni  ré- 
duisant s(m  contour  ii  un  srhéina  ^'ênuiéiriipie.  -l'ai  li'  -ioiivenir  d'une  Fritncc 
qufc  M.  Paul  liCliujîeiir  avait  iii-^crilc  diins  un  ]ienlii.n'ii»>.  Le  capitaim'  l-'ar- 
licr  a  poussé  la  chose  jdus  luin.  i-t  il  u  elicn-lié  i\  remplacer  la  ('autaisje  du 
dessinateur  par  une  méthode  li'allun'  scienTillipii'.  iMii<islant  a  irieilre  eu 
évidence,  pour  cliaqui'  réfrioii.  U-s  direeiioiis  ,i;éiiéi'iilis  des  litrui's  li-i  plus 
caractéristiques  de  sa  structure,  d''  l'avou  à  ci.ri-titiidT  un  cancva-  a— ;■■/ 
simple  pour  se  (jrave]'  dans  la  uiémuiri-,  .liis.|ii';'i  i|U<'l  point  y  a-t-il  réussi .' 
("V'St  ce  que  je  me  çarderiii  Imi'H  dr  dire.  (■-,iin]aiit  liiic,  eu  ces  uiiiiien'-^.  ce 
qui  convient  à  certaines  tournures  d'L-.prit  ii<'  confient  |ias  à  dautri-.  Ku 
ce  qui  me  concerne  persouncllemi'nt.  J'é]>rouvc  <■»  l'ai-e  de  es  ^-r(ueli'ti.-s  ci- 
que  j'éprouve  en  face  de  icriaiu-  moyrn>  nuiénumiiiurs.  Il-  ;[idi'iir  à  -e 
rappeler  Itis  choses.  Mais  encore  t'aiil-il  ne  |i;i-^  !.■-.  .mldier.  ■■iix,  nr.  Je  les 
oublie,  et,  par  siii!.e,  ils  ne  servent  en  rieu  à  faciliicr  le  travail  lie  ma  uié- 
moire.  1'.  NI, 


L'artillerie  ila/ix  li'  hi'f'iiH'-  ihi  ix  "n"!.  ]i.ir  ie  lieinen;iii  -.■Ltlone!  'i;ilii!,d 
Roi.'iji  KBdl.,  S'tiis-c'hel'  il'iM.il-NiiiJiir  do  'î  C'>r|i".  d';tnii'''e.  I  vd.  :.'::iii'l  jii-S 
lie  51lt  pages  avOi"  7  (touois  [i;iiioraiiii(|iie.-i  et  7  |il;iri-i  .■!e.'oiii|j.i:.'Êii>-;  ilo  |s 
transparents.  —  l'aiis.  Hp'i'irer  hevr.uiit,   l'.Ml'i.    —  l'iiï  ;   |.'  ri-,ui.s 

Je  crois  bleu  qin'  cette  nioUo;,'raplLic  pcui  erre  donnée  ci.uuMi'  mu  ^ le|e 

du  s^nre:  elle  est  très  détaillée,  ce  ijui  ne  lempérhe  |i:i-  ii'e:;e  -ii!^-:om- 
mrnt  claire.  Il  semble  que  rien  n'y  r.oit  alliriiié  ii  la  le;;  le.  Ivl    oon'-   i..:    i:i:: 
n'ignore  que.  s'il  est  liiflicile  d'être  ii\c  sni'  les   L^raml-;  évérieni.:!--   ■:•• 
bataille,  il  est  presque  inipossildi:  d'arriv.-r  à  -luoUjue  ecniimle  -:;;   >  -   i. 


'8ia 
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nui&  faits.  I::nftn  U  partie  graphitiiie  qui  iDustxtj  le  texle  ate  parait  toal-4-hli 
remarquai: le.  Je  regrette  seulement  njQe  les  vru^ule  et  plans  eoioot  niftiotc^ 
nus  par  une  i  passe  »  au  lieu  d'?tre  placés  dans  une  |iocbett<', 

11  ne  fauilrait  pas  considérer  ce  gn's  livre  eomme  uttlqurmcnt  destiné 
traiter  une  question  historique.  11  a  îles  ambîtiomît  plii6  batiles.  i!p  nu"i 
lu''  peut  que  le  louer.  S'il  nous  reporte  à  plus  de  30   «n-^  en  ivrri^T 
ptiur  faeilîter  notre  ma^clll:^  en  avant  :  il  nuu^  t'ait  reeulcr   ptmr  uoua 
de  l'élaD  et  nous  permettre  de  mieux  sauter.  C'est,  eiii  clTct.  un  •  tifH 
(jue  >  ile&tiné  ft  nous  renseigner  sur  le  mode  d'emploi  de  l'arlillerip  dc 
pagne  i  Ur  rapide,  destina  h  r.emrléter  par  une  application  sur  le 
*  cas  timiTet  ■  des  idées  que  le  culonel  ltoiiqueri>l  a  d^jà  d^vt^lopp^ea  di 
un  i)ré«;édent  volume  intitulé  Justeuieit  <  Evi[il-oi  Je  l'arlUlfrir  dt  cnn^<ifat_ 
A  tir  rtqiide»,   volume  très  iutérBaaant.  fiue  la  chronique  frani^ise  a 
déjû  et  discutù  en  novembre  JlHli  tpage  Ôîôj.  E.  M- 


Poiir  ri'ix  sol'iiies,  pur  le  oupitiiine  d'*rlill*;ne  Charles  Kohaix, 
ftdjiiinl  d'AH  mililAirô  \  l'Ecole  d'applioaiion  iIl' lârliliari*  et  du  _ 
]  vol.  petit  in-S"  do  187  paaes.  —  Paris    lî^rKÉr-l.ôvriitIl.  \'.nVl  — T 
1  ff ,  25, 

Pleiûeb  d'entrain,  eey  causeries,  D'un  ton  qui  ivb  rouiJ  ,i 
ter.  Presque  familières,  sans  T'èlre.  Et  c'ei?t  presque  d<'  l;t 
en  être.  Entre  les  deuxétueib.  l'auteur —  1  orateur,  ilevrai^*ji-  mu- 
le Cflnlért'ucier.  mieux  encore  :  le  causeur  —  a  su  liien  mener  sa  banio 
y  avait  à  eraindre,  qu'il  ne  s'abaissât  trop  pnnr  se  mettra  à  la  port^f 
auditoire  ou  qu'il  restât  trop  au-dessus  de  lui.  11  eat  resté  ii  liuntii:  tii 
k  mi-ente,  | Pardon .tîJ'iiceuEnule  les  images.  Waîs  'den  fait  ua  si  grandi 
que  je  me  laisse  entraînw  par  son  exemple  ) 

Bref.  ?i  je  pouvais  me  réconcilier  avee  ce  genre  ■l'élu()uKnce,  D&l  i 
que  le  eapitaine  Uomain  ne  me  raïuéuerait.  Mais  d^r.idé'ment  Jt  subrtftK* 
lâire.  Kt  je  le  suiif.  pour  les  raisons  ijuit  donne  liii-même, 

Nous  avons  à  trouver  k  la  fois,  dit-U^  des  arguments  [lour  te  tnlin 
^ur  l'ouvrier,  pour  râludiant,  pour  l'aniHU, 

!Soiis  dL'vuus  pi^nëtrer  l&u  inleUi^i'ni^tis  len  plus  diverses,  manutr  II 
j'aiii^nlH  ]«s  plus  dL!4|iaraIe8  ei  ouvrir  aux  saines  wéea  Bu«si  bi«a  le*  , 
épai^  ijiie  les  vsprits  rehellen. 

La  lAelm  est    d'uuiant  plu»  diffieile  rjuc  le  temps  e^t  très  m«i>umi  mm  • 
tr)ftna>uvre*,  CI  «|Ua  notre  .ttiditoire  est  siiiivenl  fftiîjrHé. 

C'est  cette  tâ-cli«  4111s  nous  avons  tentée;  ee  sont  ucs  arprim-MH-  t,..-  oacH 
avons  essiij'c  ds  trouver. 

Eh  bten.  J'accorde  au  capitaine  Romjilii   qu'il  y  ait  r^usMî.  iUi»  il  a 
cherchant  ,'i  l'imiter,  éehvHieront.  Et  si  leur  êlunnen^e  sonne  Taui.  m,  aul 
de  eunvaincre,  ils  excitent  riucrcdiilîtf,  leur  tentative  Itra  du  nul, 
coup  de  mnl.  Et  voitft  pourquoi  je  redoute  ces  causeries,  si  prullt«bk« 
seni^ellea  être  parfois.  K_  SI 


L-tusanne.  —  linp.  Corbu  &  0* 
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I  EN  A 

EXTRAIT  DES  SOUVENIRS  INÉDITS  DU  GÉNÉRAL  JOMINÎ  ' 


...  Napolémi  diins  sa  reconnaissance  sur  le  LaniJifrafetiber^  fut 
frappé  d'éttiniiemenl  qut:  reiinemi  ii'eill  pas  ii&Vin  Its  bonis  de 
ce  pr^'cipice,  et  il  pla(;a  lui-même  le  corps  de  Lanncs  pour  le 
e;arder  coniine  une  espace  de  liMe  de  pont  vivanle,  qui  faciliti;- 
rail  à  rarmt'e  le  delimuché  du  cuupe-gorî^^e  de  k'na. 

Descendu  de  !a  niontaifiie  pour  dîner  à  lëna,  et  pour  s'assu- 
rer de  la  niarche  des  autres  ci)q>s,  il  ri^solul  de  la  gravir  dans 
la  nuit  avec  la  garde  qui  venail  d'arriver. 

L'op'-'ralion  élait  assez  scabreuse;  on  filait  dans  une  obscurité 
horrible,  Hus^menlce  par  le  bniiiillard,  sur  un  seiilii^r  pratique 
ciiln;  deux  prticïpices  et  qui  sert  de  prumcnadeâ  la  fois  pilli]reïi(|ue 
et  sauvaçe  aux  jeunes  iMudiaiits  de  ri'iiiversilé;  à  cbaque  pas, 
un  vovait  des  hommes  et  des  chevaux  glisser  et  ruuler,  et  tl  y 
en  aurait  eu  davaiitasîe  si  la  sccne  n'eiH  éU  heureusement  un 
peu  écliviriie  par  la  routfeur  sinistre  des  feux  de  bivouacs  dont 
toute  la  valliïe  é\ml  remplie  par  les  colonnes  d'Aiig-creau,  de 
Nev  et  de  Snull.  qui  arrivnieni  apri^^  une  marche  excessive, 
lueur  qui,  se  uièlaiiL  au  brouillard,  élail  plus  setubUdtle  à  celle  du 

'  J'.finlni  H  ioiw'  4  s«;s  fnl'aiiCs  yn  irrqs  maniisfrit  [£<■  A'» k (ionien,  •■ti  cxpriinniil  le 
viril  i|i]'ils  ne  Bukul  pas  pulLii^  tels  'iiieU,  mai»  uliligiifB  jraar  ctiimpl^lcr  bcs  oiivrai^s 
l'I  »■  liii)icraj)liic. 

K''p<>n<lanl  à  ce  npa,  In  rolonel  I.itûuiIc  m  ■■xlmil  dp  ces  .Soui'ênim^  ri\  iHiîft,  ff 
}'it,cii:  p'itiiiifut  fi  inilifaire  îles  iiiiinii/ujiirs  itf  iXi^  n  iVr.f,  cl,  «i  r!ij|i,  fii  Gimi'i'e 
d'Eifirigne.  VI  i-u  s,  cii  utilrc,  l'.iii  lan^eincnl  usa^r  dnuK.  4on  livre/f  général  Joniini, 
ta  l'ir  'i  '-tl  tcrils,  tloiil  tn  IrOiïsir'nic-  -'dilion  a  paru  i-n    iHlj8. 

I.i  ramill''  ili;  Jomini  n  liira  ^«iilii  iioii-<  ouliirisi^r  à  ri'pracEiiirr  Biijount'hiii  le  E'rn{i;<iii'r)l 
di^  Situvcnirt  iMtii'rrnaiil  I»  liatailk  dli'riii.  Nous  imWitins  ce  r'^ril  sans  y  rirn  l'Iisiigrr. 
persiiadi'S  <|iir  le  lerleiir  Iroiiven  [jIih  d'intérOi  il  le  lir«  Ici  *iue  Jurtiini  l'n  '-crît,  Jiu'ave'' 

t:(irm'liuns  que  lu  criliqtie  hi^loriqiii!  devrai)  y  ttppiM'Ier  ïur  [lUiKlcur^i  [miiils. 
fHél.l 


Tarlare  el  i\  l'empire  de  Vukâiii  que  la  lueur  ontînairr-  ilcH  (tvx\ 
de  bivouacs  par  un  temps  serein. 

L'Ii'irizon  entier  semhiaii  en  feu,  mai!!  d'un  feu  sombre  fl 
ctïruvtfnl. 

Iliiraiil   louti-   la   tiuit    les    troupes    conliiirii^rejit  A  s>nUt0erl 
dtiti<i  Ifs  pr'dfnudf»  vnllers  du  Midillhal  el  du  Itnuttisl  ninm  qu 
sur  les  places  mi>uie  de  It'iia. 

Un  brouillard  frtiîd  el  luimidc,  aviiiil-enureur  de  l'Iiivrr, 
daït  les  Ijivuufics  tnVs  durs  ri    Us  siildiil^,  idiniuitnt  dr  icmmli 
fei].\  aiilour  de  la  ville,  linlreid  |iiir  v  melire  le  l'i-u,  cr  i|ui  au^'^J 
iiierUait  Ir  lalileuu  à  la  fois  inifiosaiil  et  Icrrilile. 

'JHuri  ajoule  â  cela  les  cris  des  troupes  «rrivaid  de  nuit  itaBil 
un  protniid  rtivln  uù  louL  (.Haîl  eulii>isi^  vt  od  ]cs  soldais  !;'ap|if-| 
laient  les  nus  les  aulres  [mur  savoir  où  (fluienl  les  liivnunri»  dr  i 
leurs  rt'q^iiiieuls. 

Ct'Uiil  une  st-ène  à  la  fois  i^i-irullose  l't  inferu:ili>. 

Nnus  tilioiis  îirrivi's,  nprf^  une  m.irrhr  Ir^s  pi'iiilili^.  vit»  tWJr] 
heiM'cs  du  siiir  sur  le  Landi;[;d'eiilieiy.  uû  Nupnlëun  a*ait  ^ïaUi' 
sou  bivniiac;  il  y  n\'nil  dviix  tViiv.  riii  pour  lui  n  [îriiliirr.  \'» 
Ire  [loin-  sa  suite. 

Nous  (ilion-s  assez  nombreux  et  couchés  en  ferrie  assez  Um 
du  l'eu  pour  donner  plus  de  placL-, 

Je  me  Irouvais  foijclii5  à  cùlc'  du  prince    MrédiUire  de  Bailaii 
({ui  raisaîl    la  eainpau^iie  eu  amateur  (c'est  le  mi^mv  qni  époma  i 
d^s    lijr>i  St('[ihanie  Beau  harnais  el  fnl    ttriindiilnr    rt*iînauli  "^ 
sans  mVii  douliM-  je  pris  Ip^  formes  rundes  de  Smi  All**4*e  p'«'r' 
nit!  servir  d'tireiller. 

C'i'sl  ici  f|ue  lii  iiïorî^iic  iirislo«-niti(pic  fait  Irisle  lit^UR'  et  «]'•*, 
l'i'i^aEili'  de?*  soiiOVauces  éKHliiie  les  pusilioiis! 

Avanl  le  jour  tuul  le  uioikIc  Irarisi  fut  sur  j>ied. 

Un  liriMiill<M-d  à  cmiper  un  i-uutcaii  l'ouvrait  l'Iiirrixon 
tilail  !iu;;iueii1<'  par  les  înreuilii's  ipii  de  t. mis  eiltés  si-mlii 
metlre  en  feu  l'aliTiosphère. 

N'oiis  avion>;  paBS(5  la  nnil  avec  aO  l>alldll>ln^  «tani  i"^\i 
adosst's  A  un  gruiffre  ineoinrnL'nsurable,  «mis  la  UarU'  *!lei 
taillons  el  de  80  escadrons  de  Saxo-Pnissiciis,  qui,  «tk&il 
d'avoir  yarni  le  passapc  de  l'Esrareot  (SrluiivUef.  éUitenl 
lileuieut  4-anipcs  vers  ^'ier;'.L'llnheiligen  (\  ill»ij;c  dcH  i^ 
sans  s'inquii^ler  de  notre  position  aventurée  dtiiil  ils  eu><i«mt  ' 
nous  faire  repentir. 


Na|M>l<!f>ii,  t|ui  iiVtiiU  pas  sans  iiiqnitUude  sur  cp  qu'ils  ti'nlf- 
rainit  à  raiibc  <!ii  j<mr,  parcoiii'ut  lui-riictiic  seul  avec  lin-iliiier 
la  Itifnc  des  postes  avanct's,  puwr  s'assurer  de  ce  qu'on  aurait 
apiTi;!!  •m  (MiLi-iiiiii.  L'ii  peu  tranqtiîllisi!,  'i\  se  porlii  (^n^uilc  sur 
In  Ite^uv  ili*  In  Hivisioii  Siichel,  adressant  aux  Iroiijii's  tiiii"  il^-s 
ffllIfjculioiiH  lii'niïi^ups  qu'il  eiileiidall  st  bîeri,  ciilr'auli'PH  au  88" 
n'irimi'iil  il  disail  : 

.- C'fsl  iiiijiiurd'hiii  le  i4  nc!iil)re,  l'iiiiiii versai rir  (ri.'liu!  D*î 
m^^tiip  (jne  l'arnii^e  antrieliieniii*,  \pb  Pi'ussieus  cou;»'»  ne  c«im- 
lialtiMM  plii-;  rjrji-  [iiiiir  se  faire  j'iur;   \v  nups  ipii   lys  laisserait 

sser  serait  tU'sliDUrtii'  à  jainai.s. 

M  Et  VDDis,  mes   E^'"_vptietis,  ne  cral|<nei  r'reii  rie  ct'lU*  Tameuse 

valrrir  pni'i'iiciiiu-;    que  poiirrail^elli*  c-ontrc  la  puissance  fie 

iS   IKIÏMIJIII-Iles  '.    Il 

Le«  ^nlditU  qui  nViili'niiairriL  que  ({uciqiies  uiots,  maïs  qui 
vituiieitt  le  rcsU-,  niiicnl  it'urs  scliakos  sur  leurs  Laïiiruielles 
n'[tniifliri-nl  par  des  rris  mit  f<iis  n''prMt's  de  :  n  Vi^e  l'Eui- 
mir  rj,  qui,  sriiiMaliles  Jtux  loiiiçs  ruii^isseriicuts  Ar  ïa  k'uipAle, 
laitiiit  semer  la  terreur  dans  les  nini;s  ennemis. 
L'oiillioiisiasiue  l'iail  nI  ifraud  »(uVn  repassant  doviiiit  li's  Ve- 
rs de  la  tîarde,  tiouvenu  n'ijimenl  à  peine  fornu*  de  jaunes 
s  HortanI  des  écdlçs,  Niipnldou  eiilendil  le  eri  :  «  En  avaiilJ». 
%e  loiiruji  vivement  du  rnlé  d'uii  le  ni  l'Uiil  *;in'ti  el  demanda  : 
«  l^uvl  «M  celui  qui  prélerid  rotninaiider  ici  à  ma  plaix-  el 
finer  le  NÏ^iial  de  l'attaque?  Kappelez-voiis  que  le  premier  de- 
lîr  du  snldnt  est  roln'issaiiee  el  la  discipline!!  i» 

Atissilr^l  les  divisinns  Sur.liet  el  (iwzaii  lurent  InnnVs  rmUre 
villages  de   Cuspuila   el    île    l-lusEVÎtz,    d'nu   elles  clias^èreut 

vanl-^arde  de  Taueiizieii. 

Sati«r;iil  de  tenir  res  deux  pusles  l'Oiniiie  point  d'ii|qiuï^  Na- 
|inl^ori  fit  alors  arrêter  ses  lionpes  Jusqu'à  ce  ipie  le  rer.le  de 
ï'firni^e  piU  arriver. 

Auiçereaii  di^filiiil  A  t'nuesl  de   léna   par  le  Mulilllial   et  Souli 

IV^t  ]iur  le  Kanriifil. 

\cv.  qui  i^lait  resl^  t'cheluuiiil    sur  la  route  de  Unda,  devait 

îvrr  Au^ereaii  en  semnde  liane. 

IWs  que  Napiilèuri  avait  reconnu  la  veille  le  corps  île  lldlieii- 
c,  il  avait  cru  que  rVtait  l'arjiif'e   entière  du  ri)i  et  avait  or- 


a    Le  us*  «VUiîl  di«fiii([iii^  rn  Egv|iln  tonltP  les   Marn«lulcs,  dans  la  division  Dntii 
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donné  à  Mural,  qui  inarrhail  !;iir  N'Humhoiirc,   de  nrliYtfndt 
sur  li?ii(i  avec  sa  cavalerie. 

BeniadoUe  rlul  aussi  TÎ'lroi^radiT  Je  XuiimluMirir  sur  Dom 
buuri^  el  rraiiflur  la  Sa«k'  par  celli*  ptlitc  villir  puiir  inuriirrl. 
gaiirliL'  des  Priiss.iens. 

Davuiil  seul  rcstail  à  .Na.uiiiliuiirç  et  iJvvail  rli-liiiuclicr  de  Kim 
dtins  k*  mc^me  liiil. 

Le  iiuiri'chiil  Ney,  1res  (tiquii  d'élrt-  i:ii  stcundc  lîçiie  t-t  jalouï 
de  SI?  l)aUro  des  premiers,  nvail  laî&ftd  le  ridnniainlt'mfiit  du 
nirps  d'arnu'f  nu  £r('ni'riil  Marrliaiid  avec  l'ordre  d'<!,M.^:ijli;r  Icul 
ce  (]iit*  rEiti|M?ivii/'  |i()Ui'riii(  pi-tacnre  et,  ("r  tiiirituiit  lui-in<-in<^  é 
la  \He  di*  son  iivant-çardp  rompusrfo  de  quatre  hnlHiliuM  (le 
13"  k^fi',  un  linbiidoii  Je  i^iviiadiers  rifuiiis  cl  un  di'  ndlj- 
iteursi.  avec  \a  tiri^mlc  dr  ravalfri*'  Ii'îfêrc  df  '^(pUmtI.  il 
iiianrha  droit  devatil  lui  eiilre  le  curps  d'AuKcri'au  i-l  cptiii  il* 
Laimes. 

Le  liiittiillanl  n^nuiam^'ait  <)  Itiitibcr  ;  li-s  valjuii.-i  •u'uLi  <:u 
cliileni  obscuri^is,  mais  les  hauteurs  dort-es  (lar  un  bran  «ilwl 
ra|ipelaîcn1  ainsi  un  nivoti  de  soleil  devenu  fHincnx. 

.\ev  niiîreliiiit  encore  ddii;!  les  buK-IVjiidii  «ans  tSlre  ajwreii  d 
sans  rien  voir  de  son  cM6, 

Daii<;  ce  iimiiieul,  Napolt^un  avarl  iirir-l(>  le  luou^etuetit  ollrifat 
de  Laiiiies  [lour  dLinncr  à  Sonlt  le  temps  de  se  former  et  «m* 
Uml  à  la  eu\'alerie  de  Mural  d'arriver;  car  il  savall  bkn  ifnc 
sans  ravalerie  nii  badail  reiinemi,  mais  cm  ne  pmfîtail  (M<  (If 
la  vietulre  '. 

L'Iiiri|>ereur,  par  ce  iiiiMivenienl  iirrveu\  ipii  le  tenait  dua 
une  aç^itation  permancnie,  fotietlait  le  ft>u  du  fiiiuuac  mec  fl 
cravaclic.  et  d'nu  air  assez  i-ai  soiiffcaït  sans  doute  d«!j4  A  If" 
le  parti  qu'il  allait  tirer  Ac  la.  ninn<ruvre  savnnte  qut  lui  Uvnîi 
l'amiee  de  lirririswtck  cnniiiie  iiii  an  aupanivam  il  avait  t«iu 
l'arim'e  de  iMaek,  lr>rfi<|u'iiu  aide-de-eauipde  Ne}  (Lnbruine)  mt 
lui  annoncer  tfue  le  mtirèrlini  (tlluH  y'i'Uf/iiijt'r. 

Un  juK^era  de  qticl   ('liiniifnirriL  Napolt'ou  dut  t'trc    fi    ■ 
l'on  se  rappelle  (|u'il  avait  placé  \ev  en  Mcconde  nçne 
içiiurait  que  le  uiaréclial  s'en  t'iil  alJt'  ïiînsi  avec  '|iiciqiii  ' 
\uns  en  amateur. 

•  Ici  cette  \irHi  muiFfail  iiiiif  t.-J[Cff|>licia  ;  imr  le»   i'eiasitin*  'lanl  •vuj.- 
sflit  ik  1rs  rrjJouBser,  (Kiur    iiblfoir  'Oiis  Ir"   rt>utl(il»  d'unr   MtUitt'  ■■■■ 
citifjfrlirr  lie  n'gncncr  Iriirs  p»)'*- 
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L'Empereur  se  crut  réellement  tourné  cl  devait  le  croire  ainsi, 
car  quelle  autre  supposition  faire?  '. 

Aussi  son  visat^e  se  rembrunit  sins^ulièremcnt,  il  adressa  ({ucl- 
ques  questions  à  l'aide  de  camp  qui  ne  sut  point  y  répondre  et 
l'Empereur  fouetta  son  bivouac  avec  beaucoup  plus  d'aii^ilation 
qu'auparavant. 

Je  crus  le  moment  opportun  pour  montrer  que  je  serais  tou- 
jours prêt  à  faire  mon  devoir,  en  courant  là  ot"!  il  y  avait  des 
coups  à  recevoir;  je  m'approchai  donc  de  Xapolt'un  et  lui  dit  : 
«  Sire,  j'ai  entendu  que  le  maréchal  Xey  allait  s'en2;as;'er,  je  suis 
encore  de  fait  son  premier  aide  de  camp  et  je  prie  Voire  Ma- 
jesté, si  elle  n'a  rien  à  faire  de  moi,  de  me  permettre  d'aller 
rejoindre  mon  chef.  » 

Napoléon  devina  bien  que  je  jus^cais  de  son  anxiété  et  il  me 
lança  un  coup  d'œi!  expressif  en  me  disant  : 

«  C'est  bien,  nous  verrons.  •» 

Cependant  un  moment  après  il  appela  le  (Général  Ilertrand  et 
lui  ordonna  d'aller  voir  ce  qui  se  passait  là,  puis  ajouta  quel- 
ques mots  assez  bas  que  je  n'entendis  pas,  mais  d'un  air  qui 
exprimait  un  mécon lentement  fort  prononcé. 

Comme  je  connaissais  l'ardeur  excessive  du  marécliai  et  que 
je  savais  qu'il  était  destiné  à  former  la  réserve  de  la  <(aurlie, 
j'étais  moi-même  un  peu  inquiet  de  ce  qui  pouvait  être  arrivi'  et 
je  cherchais  à  re:iccmtrer  les  re^'ards  de  rEm|iereur  pour  lui 
rappeler  ma  demande. 

Tout  à  coup  il  m'appelle  par  un  sii^ne  de  tt'-te  et  me  dit  :  »  EIi 
bien  oifi,  allez  voir  ce  que  fait  votre  maréchal;  et  dites-lui  que 
je  ne  conçois  rien  à  son  messaiT"',  (ju'il  se  li;\le  de  ni'e\[»lirpii-r 
commenl  il  peut  être  cniiraçé  derrière  Aiii,n'reaii  !  » 

Je  pars  au  i^alop  en  me  dirigeant  à  vitl  d'oiseau  vers  la  tina- 
che,  j'arrive  à  Suchct  qui  me  dit  cpie  je  ne  puis  passer,  ni)'  il  a 
l!eimemi  en  face  de  lui ,  je  persiste  en  lui  disant  que  si  je  (h's- 
cends  dans  le  bas,  je  tomberai  dans  le  l)riiuillard  et  [teul-ètre 
dan.s  l'ennemi,  tandis  que  lom^eanl  les  avant-postes,  là  nu  je 
puis  distini^uer  les  objets,  je  me  tirerai  mieux  d'aU'aire.  Je  con- 
tinue ma  route  en  y  retfardanl  de  [u-és,  lorsque  y-  vois  un  yroupr 
<le  hussards  prussiens  poursuivîint  un  nf'ficici'  el  lui  mlriiinis- 
trant  quelques  coups  de  sabre.  fSi  je  nr  me  1roiii|ii-.    r'i'lriir  Ir 

'  Lr  m.in'rhnl  iii'ii  jiirr  ii'miiir  jaiii.-ii-.  •<  ■uif'  :i  -rjii  ;ii';p-  i|c  •  :iri(|.  '.:•  m.  ■.  .■  ■  .  ■ 
-irin:>iici'r  rii-:!   ili-  (jiiriv!  â   N;iiFil''iiri.  (..-iti-  .r      .1    i-.  1   :!■.  1.-.     ,:,    m-  -'■  ;  ■ 
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marquis  de  St-Simon,  aide  de  camp  dn  niart^Kal  Ne>',  t\w  fut 
en  vtlV-l,  blessi'  de  deux  cuups  de  saijrc  cl  eut  troi»  JoiirU  dr 
tnaîti  coupés- 1 

Tniis  de  ces  hussards  plus  «îloigiiés:,  me  coururent  apn^s 
je  parvins  nëanmoins  aies  éviter  en  nliii(|UMnt  en  arriir». 

Tniil  il  coup  j'appn;«s    liTif  p4'tïle   Irniipc  dans  le  fniid  mt  1| 
liruiiiliard  coiuruençail    à    sWlaîii-'r    aussi  ;  c'étail    le   inan'rlij 
{'imviiiiclianL  avec  sa  l'aîble  esrorle  en  a^ant  de  son  avant-cardrj 
je  rmiiLis  à  lui,  el  (juuîtpii*  je  fusse  parti  bien  U»ni;lentp>  ii|if 
BerlrHiid,  j'arrivais  bien  «vmit  lui.    Il   avail  pris  Ir  cû-mia 
plus  8i\r    et  n]ï)i  le  plus  enurl.  Ji-  tis  tiiu  cuiurnisftiiHi  nu  ma 
(diiil  ipii  m'apprit  qui;  It^  içi^iu'ral  Manfiiiiid  l'tait  lruuipiillrnn'n( 
cil  sccDiidc  li^iic  avec  II^  corps  d'arnn5e,  mais  que  lui  élail  »'■"" 
avec  trois  îk  quatre  mille  hommes  prendra  pari  à  la  fi^le. 

.le  li]i  oEiservais  que  eela.  était  fort  eln-videri-sque,  niai>  quil 
aurait  dil  expliquer  la  oliuse  î'i  rEm[jereur,  qui  en  l'tait  f"rt  '"'- 
quiet  vil  rpi'il  erovail  la  «eciiiide  li^ne  uttaqiD'e. 

Le  iiiaHcliaUi'lail  furieux  contre  •«in  aîde  de  camp  qu'il  ii'»- 
vait  pniut  riiHrei^  du  rien  dire  de  pareil  à  rtîmprrcnr. 

iViidciiil    et'    «olluqne    nuus  caiilînuAuu-s  à    clieruîni'r,  y  fc* 
observer  que  Lannes  t'tant  encore  bien    loi»   derrière,  it  fsUtitl 
prendre  «■arde  de    nuus  averilurer   trop   Itiiii  et  de  nous  attire] 
une  mauvai.st;  alVaiie. 

Le^marêehal  me  dil  :  «  Nous  ne  p<tuvons   rester  ici  tians  of  j 
fond  sans  rien  vtkir;  aviun;iiii«  jusipie  sur  la  liaïUeur,  altwï  nwi* 
ferons  balle,  e(  siaiii'oiis  du  ninins  ce  qui  se  pusse.» 

Je  n'avais  rien  à  opposer  à  l'expifrienci;  coiiNOmmée  du  Irrsw 
«les  braves;  nous  rlieriiin<îmes  donc  eiiron-   trois  k  quatre  iraU\ 
|»iis,  lorsque  sortant  du  léyer   uuape  vaporeux  cunnur  la  swj 
qui  ntius  eritoiirail  encore,  nous  nous  tnnivnn»  nex  à  bm  ■Wj 
une  liifiK-  d'une  deini-lieue  d'étendue  oi)  l'un  coinptnil  ÏÀett  un 
eiiiquaiitfiiiie  de  batailloiis. 

Trente  pièces  de  cation  pJac'es  devant  le  froiil  «)ai«Mfncrti' 
auK!^ili'>t  un  feu  des  plus  vifs  ^ur  le  nuirvclud  el  sa  pelii' 

Ne\   jnjfea  alors,  avec  son  coup  dVeil  prompt,   tout)     ■    ■ 
qu'il  avait  commise  en  eu^aireant  une  attaque   pri^niatur^  K 
esrès  rTardcnr;  uaùs   sûr   que   l'Empereur  le   fi-niil  s<'  ' 
incapable  de   faire  volle-iace  sans  eoiiiIjulliT,  nialtiri^       • 
disproportion  dn  nombre,  il  mît  l'épife  &  la  main  en  di«jnt  • 

Lf  fin  est  uiwaé^   il  faut  k-  huiir.  puis  ardontmiit  A  CiJb** 
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(U*  ihaiyer  Imiie  ci'ilf   artillerii"  avcr  le   lo"  ilc  clKissiMir'*.  il  "n* 

tiitt  liii-mêiiic  à  la   uHi-  ctii  .1*  de  hussanls  jnnir  en  fjiîrt'  niitniif. 

HToiikr  l'itrliltork'  qui  se  trouva  en  faCL*  de  ces  rt_'uiiiiciit8  Tul  en- 

^Bevi^r.  les  cannnnitTs  salirt'^^  mrtîsoii  ne  fiitl  «■iimiiimiit  1rs  [Mi^ri"-*. 

|B     Le  maréflial,  uprès  iivuîr  laiici.'  sl's   liu^.-iuiih.   s'iHiiil  l»»'ii  «I- 

tfndu  qu'ils  seraient   rarnent'x,   il  avait  ordoniu'  nu  Inituillnn  dt: 

Vutlî^f^urs  de  s'eiiipariT  de  Vierxe}inlu'iii;ï<'ii.  fl  iiu  luiliiilUiii   «le 

jTt'uadiers  de  s'aviinccr  ver*  un  petit  boutniol  do  Utiilis. 

Les  Prussiens,  *[ui  auraiout  pu   niUniiller  nntr*?  rnvnlcnn  "ii 

l'alifmer  a%'ec  leur  iriiiu«i[iii'Ierie,  «t.-  I)(ii'ii<^r4<iil  ;;;iil:iruiiienl  ù  luire 

(vanctT    trois    n^içiuienls  île   euiniKniers  de   la   trtiiiiii^nii-   liijue, 

:ux-<.'î  traversèrent  les  intervalles,  (uudiêrent  ttur  non  liuHHurdii 

désunis  e1  les  nmii'n(''ienl  verletiienl. 

Ni»us  Mnies  suivis  d'assez  pri'-s  pinjr  ([ik"  je  rourii»jtr  de  içrund<i 
lansers, 
Quel  triste   rtilc  joue    un   nflkier  d'i^tiit-iiuijnr   IhuIi*   et  nriniï 
'une  mauvaise  cpcc  de  salon,  lorsqu'il  se  tniuvc  acrn^  par  de» 
Liriis,siers! 
Le  man^chat,  revenu  «n  arrière,   ni'urdunna  d'aller  fairt*  r4rti- 
r   le   bataillon   earri!   des  içrenadîer«   sur  <|ui  inule   IWlilIcrie 
russieiine  diri-jeuit  «un  fi*«. 
Au  nioinent  uû  j'arrivai)).   \e  colnnel   était   hleniu'  fl  Itippirl, 
'qui  le  reiiipl»i;iiit,   Ir  fui  au<<«i  d'un    liim-jiTfrii  [wnilufit  que  je  lui 

|dù(iiiai<«  Tunlre. 
'    Je  reviii!*  un  muniriit  avec  eux  et  \en  lionime*  t<juil»ulcnt  de 
manii'-re  â  Paire  rniin*  (jii'il  nVn  rrsirrait  («t  Iti^urtmp. 
Vnvaiil   If   marrchal   pr*^l  à   Hr':  ^^lianc^  d»;   nouvwnu   jmf  1m 
taralrrie,  je  ilirii<eai  \e  bataillon  de  ^renadi^rn  dniit  é  lui  c4  je 
tounis  iiil  f^Uy^  p-^ur  lut  en  «■ndr»*  r/inipip. 
Tantli^i  que  je   lui  jurlai^  un   lioulet  de  raiptn   riut  etupurlT 
b  jambe  du  rhef  de  bsUillun  f^hoclnM  que  je  lai  avaiv  démn^ 
deux  juur»  auparavant  coauue  akie  de  auBp  ri  c|ve  j'avais  di* 
plaré  puur  psHer  au  marJcbal  •■■<  Hn  eotrudu. 

Dans  ee  momml  la  charge  de  l'eniiemi  «avan^il  ;  le  mare- 
Hrhal  partit  ^mr  rtu-rrfarr  un  >pfMU  ;  Outdroa  n*lé  h  dKVsl  «v«e 
Hmiii  |iied  pentiaal  et  ae  tenaal  plna  qu'aux  wHii.  critJI  ncfNiMK 
^nin  prrdu  :  •  Me*  catnarxiec.  voas  m'ahaaànimezî'.  * 
"  U  M-  p«f  ramier  "à  ce  «pertacfte;  le  nwibcvmn  prràait  de» 
IloUi  de  fl>Br:  j'étais  la  essae  bituloMiaîre  <le  wum  amAmi  ;  je 
uUÎ  i  1ms  de  dtrrwi  «i  praunc  mum  mnmArmt  d  k  mm,  je 
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lui  Hs  une  forte  Uçalure  pour  arr^ètor  ow  diniinuer 
saiije  et  fixer  son  pied,  ■qui  descendiùt  presque  jusqi 
le  confiais  -h  vu  ffruiiadier  blessi',  avec  itrdre  <]<•  lê~ 
Ii^iia.  Mais  j>eiidaril  celle  opL'rali'in  nu  olms  vini  winler 
pas  de  nous,  me  couvrît  (le  terre  et  eflfrijya  mon  cheval  i 
cassant  sa  liridf  qne  je  tenais  sous  {e  liras,  [>arlH  an  g 
me  laissa  seul  à  pied  entre  deux  armées  prôtrs  à  se  c^ 
lleureuseraent  je  trouvais  là  un  cbeval  d'un  ruirassicr 
IiU'ssl'  i|iie  menail  un  hussard  du  S". 

Je  lui  donnai  deux  tm  trois  naptiltfoiis  d'or  et  je  nw 
pour  rejoindre  le  iiiari^clial. 

Mon  cheval  iHait  revenu  près  de  l'escorte  et  je  piis 
meiil  le  rt;montiïr. 

Le  iimrërital  m'envoya  alors  au  2^"  n'e'îuient  (rinfanti 
gère  qui  s'ëlait  avaneu'  entre  le  carrt'  des  grenadiers  et  I 
d'isersledl,  avec  l'ordre  de  se  jeler  à  la  Usii^re  du  hot 
évhev  le  feu  et  de  s'y  lenïr  jusqu'à  l'arrivL'e  d'Auçeri^u. 

Le  prïiire  de  Holieiilolie,  en  effet,  n'avait  |iii  MitV^tniia 
faililesse  de  celLi-  poiLTiK^e  d'Iiommes  (pii  venait  assaîllû 
son  armt'e,  et  après  que  la  cliartre  des  cuirassiers  eiU  r 
iioire  cavalerie  li'sîùrc,  il  jeta  sur  \  icrzelinlteilitrcii  six  bal 
(entr'aulres  le  ri^çimenl  de  Zastniw)  qui  y  rentréreokj 
lotHie.  ^1 

No.s  Y(>ltt^i:ur'.s  tenaLient  les  maisons,  tes  luit»,  les  jar< 
se  défendaïenl  eu  dèsespi^rtla;  l'aide  de  mnip  du  mnrérhl 
mour.  y  i^ul  la  jaiubt  cassije  d'un  cuup  d^-  fru;  en  même 
la  cavalerie  prussienne  s'avança  de  nouveau  contre  le  ca 
çreiiadier'*  qui  alors  avait  rejoint  le  inart^ehal.  \ev  60  mji 
le  cHrri.',  au^piL'l  il  ordonna   dv  ne  faire  feu  que  sur  ses  <l 

Le  major  des  cuirassiers  d'Mcnckel,  voulant  laiieer  sa  c 
si>  inrllail  Itravennent  devant  snii  [iretnîer  e.scadinri  qui  a\ 
au  trui  ;  Il>  inarêclial  Jni  fil  liii-r  biiil  à  dix  iiuqts,  dont 
ratteiirnirenl.  ^H 

Ses  soldais,  le  voyaid  liiFiiher,  s'arrOlèrent  el  tjiioîqiip 
de  l'infanlerif  ne  eonliruia  pas,  ils  se  mire-nl  à  tourbil 
tout  autour  du  eafré  eomine  pour  chercher  à  se  dés^inir; 
tirer  clrii]  ou  six  coups  d<-  fusils  ativ  hoiunieis  rpii  s'npprix 
le  [lins  et  cela  suffit  pour  arrêter  toute  celte  niasse  qi 
devoir  mander  ce  petit  carri?. 

Ces  dritaits  paraîtront  uiseux,  niais  ils  ne  scroiii 
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?rél  pour  prouver  que  île  la  Iiravc  infanlcrie,  qui  ne  se  dëçar- 

jiît  pas  lri»p  de  son  feu,  ne  ciahit  ricit  d'une  cliargc  de  cavalerie, 

is  lances  sïules  peuvent  quelque  chose  mnlre  un  cûtt^  qui  ne 

3crd  pas  oonlenance  :  j'en  excepte  toutefois  les  cas  oii  la  cava- 

Icrîf  liîen  simleniie  d'artillerie  pi'ul  t^hranler  ce  c-atu^  par  k'  ft'u 

■<le  son  eanon  au  moment  où  «Ile  fournit  la  charsfe. 

H      Au  miiineni  fn'i  les  cuirassiers,  pnissîfns  fjiisaienl  celte  îjiutîlie 

^■lenlalive,  on  vil  paraMre  au  loin   la  divisiim  de  cavalerie  lé'^i^rR 

Htfle  Lannes  «ious  le  ^rL^néral  Trt^lhard. 

H      Le  maréchal  snrlit  de  son  rarrc  et  vînt  an  devant  du  p"  et  du 
^■lo*  de  hussards  qui  fuimuieiil  ce  renfort. 

^ft     Alors  nos  escadron»  fondirent  sur  ren.v  de  l'eniienii,   et  les 
rajiienrrenl  IV'pée  dans  les  relus  jusque  sur  rinfanterie. 

r  Pendant  ipic  tout  ceci  se  passait,  Napulémi  ju^çcanl,  i>ar  la 
vive  canonnade,  que  Xev  était  aux  prises  en  avant  de  Lânne;^ 
et  non  en  seconde  lîcrne  d'Auffercau,  puis  inslrnil  hicnti'l  du 
zèle  |>:ir  trop  cli(.'valt'resqiic  qui  avait  conduil  le  rniiri^chal  nu 
miliou  lie  rarniëe  ennemie,  il  aval!  ordnnni'  à  Lannes  de  niar- 
■cli«r  â  son  seconrs. 

D'un  autre  eiHf5  Souk  avait  i^ravi  Iji  inuntiiifne  qui  riomlne  le 
Uautlial  et  poussé  la  division  ihilzendorf  sur  iVidlifen, 

Entiti  Auyereaii  avait  porli'  une  de  ses  ilivisionssur  le  Sclinecke, 
■et  celle  de  Ucsjardiiis  sur  le  bols  d'IsersLcdl. 

A  l'arrivée  de  toutes  ces  masses,  la  scèiie  changea  bien  \lle 
de  face. 

La  division  lft.'sJanliiiH,  à  «auche.  niarelia  sur  Isrrstedt  en  lon- 
geant le  liois  et    litniha    sur   la    droite.    -Ney,  avec    sa  poij^ntk^ 
B'-d'Iiomntos  réunis,  fondit  jinr  le  centre;  Sucliet.  dont  la  division 
™  iflail  fiirnu^e  en  colonnes  d'iiltaqncs    par  liiitaillons,  tomlia  sui' 
la  ttaueJLe,  en  enlevant  Vier^îclinlieili^n'u  d  le  Uiissanl  à  saçauclie. 
Oazan  soutenait  le  ninuveTnenI,  el  Soull  areaitlait  Hoizendorf 
à  l'extrértie  ifaLehe  île  l'eunejnl. 

Hobenlolie,  culbuté  sur  tout  son  IVnnl.  fiH  rejeté  avec  perte 
sur  Riimstcdt,  puU  sur  Kapellendorf,  abandonnant  toute  sa  cii- 
valerie  qui  avait  sjariiî  sji  [ii^iie  cl  i[nc  la  cluirife  de  Cf<lberL  avait 
désori^-anisée. 

li  était  alors  plus  d'une  heure  c'aulanl  qu'il  m'en  sciuvienl)  et 
Jlohenlolie  (;lHit  fléjî\  dans  un  désordre  contplel,  lursque  le  sé- 
liéi'al  liuchel  arriva  de  Wcimar  vers  Kapellendorf  avec  la  ré- 
serve de  dL\-huit  à  viui,'!  mille  hoiiiinL-». 
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Dif  son  ciild  Napok'i>n  venait  de  voir  arriver  Grouchv  I 

la  tète  de  resserve  He  cavalerie  el  qui   avait    e«  une  peitM 
à  ili^bouclier  du  vallon  profond  de  la  .Saalc, 

lUiclicl  iirri%"aiiL  sur  le  terrain,  ne  sut  rien  imaginer  dl 
pour  repuusser  les  Fran<,ais,  que  d'exécuter  une  de  ces  i 
vres  ijhïiques  qu'on  avait  coutume  de  faire  aux  parai 
datïi  pai'  imiliUioii  du  Grand  Fn^dcric, 

Mais  le  pauvre  homme  croyait  qu«  tout  le  s^-stème 
oapilajiie  nv  consi«;l!iit  qu'iL  former  une  lî^ue  obliqui 
s'inqiiieler  de  !ji  dirocliiui  rt'elle  qu'elle  avait  relHtiv4;ni 
forces  (le  renneiin  ;  il  itfnoraU  que  l'ordre  oblique  n'es 
rtidse  qu'une  li^ne  renfurcile  ctiiilre  une  aile  el  refusriBrf 
ii|ipii.s4)  <|ui  eKt  en  iiiéiiie  teniptt  le  point  airalNi.  ^| 

D'ailkiirs  Ruchel  mil  bravement   Tiipt'e  à   la  main  ri  i 

it  Mes  amis,    il  _v  va  de  la   Prusse,   l'épaule    droite    et 
marchei  '  n.  Et  il  iiuintre  à  ses  soldais  le  chemin  noi 
toire,  mais  delà  dëfaîte,  de  la  mort. 

En  cffel,  les  riSgimeiits  faisant  ifpaule  droite  en  avf 
Hure  qu'ils  se  f(]riiiaieiil,  se  irouvèrenl  désunis  el  prêter 
à  la  masse  foudroyante  des  Français  qui  s'avant^ait  cou 
loiTetit,  en  sorle  <[ii'air  lieu  de  rejireiidre  la  niëiiie  posili 
l'rëdéj'ic  à  Lentiu-'ri,  il  prit  ■celle  de  Uaun  et  olïril  la  droi 
eoups  d'un  adversaire  dëjà  victorieux  et  sup«!rieiir  du  i 
Aussi  Desjardins,  \ey  el  Suchel  se  jetèrent  sur  lui  coi 
fruidre. 

Allciiit    de  deux   coups  di"    feu,    Knchel    toinhe  blessa 
Iniiii|ie  dispersife  en   quelques  minutes  n'offrit    bienli^t, 
celle  de  Hobeididie,  qu'une  eobue  dL'sordonnée. 

Une  brigade  (division  niaxonne) ,  abandnnntie  à  e1l< 
entre  td  Schnccke  el  Kappellendnrf.  fut  chargi'e  à  plusie 
prises  par  les  drai^uns  de  (jroueliy  el  après  avoir  rejious3 
ques  attaques,  se  voyant  eulourtie,  elle  mil  bas  les 
Quatre  à  eiuq  iiiille  prisonniers  el  eenl  pièces  de  canon 
raïuassi^K  sur  le  «liamp  de  Italaitle  el  nous  entr:ime8ri|É{ 
avire  l'arrière-^arde  dans  Weimar.  ^| 

On  îiail  assez  que,  le  moitié  jour,  une  seconde  bataille  se 
à  Auersledl  entre  le  cnrps  de  Davont,  frtri  de  521100  lin 
et  l'aruiée  prussienne  du  roi  en  personne,  qui  en  coi 
cinquante  à  cinquante-cinq  mille. 

I  c«»  d^L-iils  sont  rappQrt^  pur  HuUlc,  Umom  <i:ulaîre. 


Jp  nu  dirai  pas  \e\   par  ipiel  prodige   Davoiit  réussit  à  balLre 
me  force  au^si  (lisprr)prirliorHii>e. 
Ce  fui  rniivrafie  dp^*  clrronstanre^,  de  l'adniirahliî  résistance- 
[des  troupes  frani^aises  i-l  de  l'inexpérience  de  leurs  ennemis. 
Ici  lt!s  Priissit'iis  firent  beaucoup  mieux  leur  devoir  qu'à  léna, 
lais  Us  ïf  firent  ^anriienienl. 

Les  deux  armées  se  reuconlrèreiit  ea  marche  près  du  villaffe 
le   llasseuliansc]]  ;  i-llrs  élaifiil  ég;alement  m  culoniie  dt;  niarclie, 
La   ilivision    (.îudiri   profilant  de  la  nature  du   terraiiii    coupé 
ïar  deux   louijs  villaiîes,  garnis  de  jardins  avec  des  ciùlures, 
(mit  six  bataillons  en    lirailleurs    et  quatre   autres   en  colonnes. 
jrilés  par   le  village  ;    les  deux  autres  divisions  de  Davout 
grimpaient  cm'iire  la  rampe  1res  escarpée  de  Kôsen. 
Lt'ii  Prussiens,  (le  leur  ciîlé,  franchirent  le  ravin  d'Auersledl 
[en  deux  un  trois  colonnes,  el  à  mesure  qu'ils  le  passaient,  leurs 
fhriif'ades  venaient  heurter  contre  len  murailles  vivantes  «le'ijudin. 
Se  rmvant  encore  aux  niiinreuvres  de  Tetiipelliof  |ircs  Uerliri, 
ss  braver  gens  s'appliquaient  beaucoup  plus  à  maintenir  leur 
ffcel  alii,nicnienl  qu'à  répondre  aux  trois  mille  liraillt^urs  frani^aîs 
ijui,  bien  abiités  par  les  cUlures  des  jardins,  criblaicnl  leurs  lignes 
compactes  d'une  jkt4Ic  de  balles  dont  aucune  n'élail  perdue. 
Ou  peut  mépriser  le  feu  des  tirailleurs,   mais  c'csl  quand  on 
[court   en  colonnes  d'attaque  avec  impétuosité  pour  couronner 
(une  position  ennemie,  mais  non  en  paradant  lenlemcnt  avec  de 
I  longues  lii^-iies  contre  des  hommes  isolés  qu'on  ne  saurait  at- 
teindre. 

Aux  yeux  des  Prussiens,  ce  n'étaient  que  les  chasseurs  qu'on 
pouvait  disperser  en  lir:iilleiits,  el  on  eiU  été  mis  i  l'index  des 
académiciens  de  E^ol'idani,  si  im  eiU  proposé  de  mettre  de  l'in- 
fanlerie  de  bataille  ert  tiraLlleurs  ou  en  colonaie  pour  aller  à 
l'erinenii. 

De  celle  ^rtisse  eireur  résulta  l'éttjiinanLc  défaite  d'Auersledt. 
La  division  Sclimcltiiu  vint  se  faire  cribler  la  première  ;  son 
cbef  est  Lue,  la  j>hipnil  des  rtfficîers  supérieurs  s'exposent  bra- 
vement pour  faire  fnruier  leur  lis^ne,  tombent  surressivcraenl 
blessés.  La  division  Wurtensleben  à  sim  lour,  puis  celle  du 
prince  d'Oranijc,  leurs  chefs  sont  éjçalcniont  mis  hors  defond)!i1. 
Quand  ces^  umsacs  sont  prt'^t^ft  à  fsiire  un  effort  [»lus  simultané, 
la  division  Moraad  esl  venue  joindre  celle  de  Lilunlin  el  prend 
position  à  sa  gauche. 
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lin  vnin  Ulurlitr  avec  la  cavalenc  pnissii-iMie  *i*»il  loiirntT 
liRssculmusen  et  prendre  Giidin  A  rcvcrtl  ;  îl  loinl>c  sur  les  nô- 
tres tro«j»es  qui  aniveiii  suoccsïiiveniL'nl  et  dont  les  pamSs  in^ 
braiiiables  le  renvnicnl  vcrtcnit'iil. 

Toute  l'armée  du  mî  est  déjà  eu^agi^e  cl  il   ne  lui  n^f  ^_ 
les  gardes  et  t^renadiers  sols  le  lirave  muis  \i^»\  H' 

Davuul,   rejiiiiil  par  la   .t"'"  divisiuu  sous  Friaiil. 
par  la  coiitenann-  rie  reiinemi  qu'il  peut  pn-ndrc  V<  '*\ 

il  ffirl  prolonerr  Frïiint  sur  les  hauteurs  rocaMIi^usi^^  d'L  Wtf  ' 
beri;  i]ui  iluniirieiil  loul  cp  cliiiiiip  île  luiloillis 

Cl'  mouvement  fut  dticisif.  La  fiiilde  division  Kallcrenlli,  n>j 
poiissi'e  comme  les  aulrcs.  laissa  l'aile  eauchc  tout  i  failii 
couvert. 

El)  \»iu  l«  due  de  BniiiKwiek  et  MitlJcndorf,    voidatil 
fidt'le«  4  leur  vieille  !j;htire,   *io  fout  Mesaer  ■;riévemcfil  &  la  '' 
des  inuipes;    ectles-ci   sans  expériiMiee  r«'^"(>i\eiit  \h   mi)rl 
saviiir  !^a!j;iier  la  virloire. 

La  retraite  devenait  immiiieiile  et  te  roi  reiiiinruiit  à  >'« 
la  route  de  Freyhouri;  <iii  de  Niiuinlniiir^,  l'ordiinnii  KiirNVria 

Des  trmipes  qui  rruîenl  que  lii  vieloice  dépi-nd  de  Iruralîtl 
ment,    se  trouvent   rrueiU:mcn1  eumprnmiïirs  lursqn'oaei 
(nlale  les  méniU'o, 

Alors  À  lu   pince   di.'  eel  ordre  m'trulier   qui  le»  car 
s'introduit  hîenlrtl  la  confusion,    r)rrf'*soliilinnT  If  di'wlf' 
eliactiu  rliereJit'  sou  salut  du-Us  la  prnruplilude  de  la  rrtmitf- 

Le  rni  (-oiii[iiait  se  rallier  au  prince  de  ItolieuloKe  »it» 
mais  son  dt'Ke<ip<iir  lui  rnrnplet  lorsqu'il  nppril    qu^  If 
iiViiut   en  le  même  sort,     on  ii[ierrfv:iit  di'ji't   ses  rohue*  m  nM 
au  delà  de  Wi'iniiir.   sui^  I  lliii:iiiste<ll  el  (Mirîuçen. 

Alors  les  déliris  des  deux  armiVs,  confondus  dans  nn 
lonrMlliiu.  s'enfuirent  |iar  riilîi^reiils  eheiiiîiiHîiMr  WfiABeiwt. 
Ert'rirl,  ele. 

Le  lendemain,  le  tiiiii'éelml  Nev  parut -devant  Ërruit,  «•ttj'< 
eni  devoir   le   suivre.    Celle  iille  avail    une  erireinle  pMS 
el  elle  esl  roniruiindéi'  |i:ir  den\  forl»;  1res  éle\és    el  qui 
ua  poKle  l['è«  iuiporlanl. 

l'ri^s  de  i\'\K  mille  fiiviink  s'y  trouvaît^iil  nver  le  xivui  M"" 
dori',  hiessé  daniçei-easeun'ut. 

Le  eommandant  de  In  ville  n'avait  çiu'^rc  plim  rfVxp^rieBf* ' 
ses  fourtious  pour  la  défende  qui!  Ir.s  iriUif'mux  a'rn  •mil 


en  raso  campaçne;  d'aillvurs  la  Prusse  croyait  si  peu  à  celle 

ïodaine  de^lmclio»,  que  la  place  nVlaïl  ni  approvisionnée  ni 
irmëe  en  tfuerri'. 

Mur«l  vint  «se  juimlre  à  nous  pour  l'investir. 

Nous  paKsilriK'^  une  nuit  excessivement  froide  au  bîvouac  sur 
les  hatiletirs  j^cU'i-s  et,  faute  de  hoïs,  nous  allumilinL's  un  l'our* 
EOu  pnitisïen  m'i  nous  l'ttons  blottis  d'un  ciïté  quand  II  hrùCait 
Ik  l'aulif.   Asile  lrè*4  |jiirU'^[|iit'  puiir  un  futur  roi  de  Naples. 

Heureuseineiil  le  comniantlant  d'Erfurl  ne  se  fit   pas   beau- 
)up  presser  et.  après  2^  heures  de  simaçriîes,  il  remit  lu  place 
17. 

Six  mille  liummeR  dfiliièreiit  cl  mirent  bas  les  armes. 

Parmi  eux  se    trouvaient    quelques    centaines    d'huinnies    de 

irdts  avKC  leul's  (jfticiers. 

Un  de  ces  jeunes  i'iourdis  fut  ^lonnd  de  voir  ie  tsînuulier  ac- 
!OU(r<"mimt  de   fn»s  soldats  qui,    marehaail   et  liivouatpiMut  sans 
■sse  (iL'puis  ij  jours,  avaient  des  capotes  pleines  île  boue,  de 
imtie   et  quelquefois   rnOme  du  nan^   des  innorenles  victimes 
ni'ilsi  êiriirufeaieiil  piMir  les  niellie  au  pot. 

Les  fissures  noires,  basani'es  et  enfumées  de  ces  vainf|ueurs 
iri^senlaient  nu  siu^ulïer  contrasta  avec  le  teint  rosé  des  soldats 
>russiens  '. 

Ce  jeune  uffirîer  s'approrlia  de  moi  et  m'enCetidanl  parler 
illemmid,  il  me  demanda  eravement  : 

Il  Monsieur, ces  sniduts  soril-ils  des  troupes  rétrulitres"?  »  (Mein 
lerr,  siutl  das  reijulare  Trup[«en  '?) 

Celte  demanda'  curaclérise  tout  l'esprit  de  l'arnu-^c  à  cette  épo- 
le;  elle  me  parut  ni  absurde  que  je  ne  pus  mVnip^cher  de  lui 
îîre  que  s'il  avait  élé  à  la  bat^iille  il  devrait  savoir  aussi  Ijien 
ju*'  mui  si  ces  si>ldals  c'iaieill  pd^uliers  ou  non,  ear  Xapoléon 
n'en  avait  pas  d'autre«. 

Dëijis  le  fait,  cet  siccoulrenieul  des  soldats  en  capotes  diitrou- 
tantes  leur  donnait  assvz  de  resBend>!ariee  avec  ces  Ooales  et 
l*andours  de  Nadasti  ou  de  Trenck,  dont  la  jeunesse  prussienne 
parlait  comme  de  corps,  francs  âpres  au  butin,  et  nmnlant  ma! 
dans  les  grandes  |jal:iilli's  où  on  ne  les  voyait  !2:uère. 

Cette  immense  journf'e  de  ff?na,  qui  vit  lomlier  en  24  heures 
l'édifice  qni  avait  tant  cniHé  à  Frédéric^le-Grand,  fut  néaniuoîns 

*  En  çMirral  Ic:;  lumiiira  en  Prusse  sonl  lisaiix  e\  i>nt  une  i^ranjc  Fraldieiir  ik 
Uînt. 
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■ciicnri'unecliiile  hnnoniljle  pntir  Tarniee  prussienne; si  wsrbrfsi 
firent  [las  prruvedc  içrfiiîo,  iispnvirciilrli- Uuir  pcrsotiiicrn  lïrt»« 

Cl'  fut  \a  haliiillc  dc5  itf'ni^raux.  Os  vi'itVaits  [jrestjin-  sA-Tilnir 
lu.llcrfnld"iJlait  et  dcroiiraifcnveclH  jciincK'éij-.'mti-iii  (ie\fi|'"lni| 

Ce  Brunswick  qui  avait  di'ridt'  di-s  victoirt-s,  re  MftHen>Jt<j 
■qui  HP  sii^iiiila  si  Tur-yiin,   l4kiiil)i''>ri'nl  ■A\t\  [H"i*iiiii*r«*  riiuu<i. 

L'iilusln*  Schiiii^tt^u,    reiioninji.'    |)oiir    lit    Kcioiirp,    le   urine 
d'Oraiiye.  Warlensleben.  Riirh»-!  payArenl  de  leur  Kjiniï  riimi 
riiMU'C  ilVirii'  arjiu'<'  ruuilli'e  diiiis  la  jniiv. 

Le  ;^i''>t^r<il  (îiarkr'ï,  iiiiqiirj  j'aviiis  roiiiitiuniqiK'  ic  Slimoin 
WiirtliriiisL'ii,  riie  dit  siri'  le  L'Iiiiinp  dr  Ijutrilllr  : 

—  \'t'.iis  rjiii  a\cz  i-li!  propliélc.  pnnvp/.-v()iiM  nii*  dirr  où 
irons  njaiutvniint  ? 

—  Nous  iillotis  A  Ut<rliii,  jVspèR*'? 

—  Oui,  niMis  (h'i  passemiis-tifiiis  t'HIlif  ? 

—  A  NVilti-iiljiiry    ^i  rnms  pouvons  v  eiiInT  ou  à  IJm^eto, 
VViUcnhcri^î  f.al  imc  plare   liMudiir. 

On  sait  assez  si  dans  cL'llr  iicoasioii  je  îu>*  encorp  pnmhrte. 

Apri^s  la  prise  d'ErJ'url,  Npv.  Smdt  i-l  Mnral  pMiir«iii\irr'iil  Ir» 
di'ljj'is  de  lainii'e  prii-ssieiini*  pur  1rs  Miiiilii;:iii-s  du  lliiri  juM]«i 
Mii^dirhouri;,  tandis  que  Napnli'uii  nWii  p».tsei*  t'KlIje  à  llmvMi 
-el  Willcnberiï,  avec  les  citrps  d'Aiiurrrau.  Lannev^  [)»vuiii  rt 
Bt'niaddHo. 

Miirnl  vint  bienlAt  se  joiiidj'e  à  wix. 

L'aniiL'e  priinsii-iiru'  ainsi  devaiici^c  pur  la  nutilir  fL**  (nnr* 
de  Napoli-iiii  qui  se  prolnUË^enil  vers  l'Odicr  aMitil  t-lli-,  Mtfrimil-* 
-dans  les  falak's  jouriu^es  de  Prerizluw  l'I  dp  Lulirclc. 

J'uvHÎs  Huiii  NVv  insqiiVi  Hjillii-rstiidt  i-l  jVlaÏK  rpieno  fa 
sur  l'ulsdiiiii.  ait  je  retniiniii.s  l'cjnpcreur. 

•Il' lui  rf^niisiups  df'pi'chcH  pendant  qn'ildtiiaiî  seidjÉvrrBniliirtJ 

Il  nie  dit  qu'il  me  en>Viiil  Jnort.  iii>'  fuisiiiit  [iiir  Ii^  utir  cq"^! 
de  re[»roclit'  de  ne  Tnv^Nir  pas  rfjujiil  après  tu  lt;itaillf.  Ji*  «rtlj 
la  ehuse  cl  lui  rt'pondiK: 

—  Votre  Majesli^^  tnc  ppouvf  que  j'ai  eu  un  torl  en  *"t» 
marëclial  sans  en  di'inaudrr  l'aiilurisnliun.  Mais  tT<ivanl 
rorps  d'arint'e  se  Italtrîiil  encore  sous  Erfurl,  j'ai  rru  drmr] 
achever  re  que  j'nïais  enmfuen'i*  arec  la  itrrmiiiKiiiD  ilf  Vul" 
MajcslL*. 

—  Allez,  quand  on   me  quitte  pour  aller  riituhnttrr.  <•>  '•' 
Ideri  sûr  de  l'abstilulion. 


Il,   ^OL-iétés  dç  setïours  aux  blessés, 

L3  Iff-s  vivarilo   at  tri's   prosiièrL'   Socivlil  <\a  \a   CroLv-lhin/fp 

itaiien/ip  uccune  tirie  place  d'honneur  à  l'Exposition  df  Milan. 

ins    son    enseinliL',    elle  s'y    présente  sous  une    forme    auasi 

pvarii.'r  que    pinuri'sqiie,    nous  falsmil   loiir  à    imir    nssisler  au 

l<lévelrj|ipt>nieiil  (le  !^on  acLiviti',    noit    seulement    en  plaine  et  en 

[montagne,  mats  l'ncore  sur  voies  ferrées  ou  navla;abl»?s  ut  même 

•«ur  mer.  On    pourrait   la  diviser    ru    sept   i-roupes   principaux, 

sans    compter     de     nombreuses    nilleeliuris  ad   hoc    et    "bjels 

i  divers.  In  premier  esl  forint'  par  Vamhnitince  soirs  tentes,  telle 
iqu'etle  fui  la  bienvenue  lors  des  récentes  catastrophes  sismiqucs 
■en  Calabre. 
L'înstiillâtion  cumporte  normalement  douze  al)ris  temporaires, 
fioit  <1\k  «raiiHes  tentes  et  deux  autres,  pins  petites,  dîtes  tenteH 
indiennes;  :  le  eanipemenl  e.vposé  se  eiimpose  des  cinq  types 
•essentiels  suivants.  : 

tï)  leme-récepttoii,  avec  table  dVxamcn  el  accessoires; 
A)  teiili*  pour  deux  oftieiers  malades; 

V)  tentfi-infirmerie    itc  troupe   à  vin^l-quatre  lils,    soit   deux 
cançées  de  dmize  lits  de  cliaque  ci^l»!  avec  couloir  central  ; 
d)  Icnlt'  d'isolement  à  deux  lits  ;  enfin 
f)  ilemi-teiite  pour  cuisine  de  fortune  en  plein  vent. 

Trait  caractéristique  du  tout  :  la  wnljritHc'  des  moyens  n'excUil 
point  su  parfiiite  ulililé. 

Peut-on  Cire  du  même  avis  au  sujet  du  i,'-poupe  stiîvaiil,  dont 
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la  mise  en  scène  cl    l'illéifatile    apparence    plaisent 
Ufs   expiirieiiccs    praliqiies    rt'pëtees   permettront  se.x 
prunuricer. 

Nous  voulons  parler  de  V anihalance-cydisie,  nëofon 
(Fnuiiiaiil  ilu  smis-comilL'  rL'çîoriâl  de  Flitrencc  :  sept  sold 
saliLtf-maunt'quiii-^  en  ^ramie  leime  sont  monti's  stir  d 
d'acier;  par  un  iii£!;i.'iiieii.v  inileaiiisnte,  six  dVntre  eux  M 
ù  un  niuinent  diinru'.  Iraiisformer  rapidement  leurs  ma 
(Ateliers  Slvriii,  ilu  Puch  et  C,  tiraz.  Aulriehej  en  amà 
confortables  civières  routantes.  ^| 

Qnant  au  KepCii^nie.  M  dessert  un  tricycle,  à  Va  fnts  phsi 
de  cainpairne  renfernu'e  dans  un  calssuii  d'avant,  semlilali 
petits  vt'liicnles  de  livraison  des  niinnieivaiils.    (Liv.   d'uc 

p.  XXXIX.)  M 

VautfMimimftifUV  du  snus-comitt'  df  Miliui  est,  si  ™ 
dire,  encore  plus  XX'  siècle.  Celle  splendide  voiture  pcii 
blanc,  avec  châssis  de  la  ctilèbre  marque  italienne  F.  I. , 
peut  recueillir  fori  commodt'menl  et  à  \'«>lMiilé  huit  à  dix  h 
assis  sur  des  banquettes,  ou  deux  â  quatre  couchés  sur 
cards  suspendus  ;  le  long  des  çarde-cr«tte  sont  répartîj 
cotfrelïi,  dont  le  contenu  est  dj^sii^rie  d'une  façon  appât 
instruments,  pansements,  iiiédicanieiits,  curdlaux,  cuisine, 
Sur  le  toil  se  placent  les  pneus  de  rtîserve  et  les  brancard 
utilisés.  (Liv.  troclobre.  p.  XV.)  ^M 

Le  nicrne  coiniti.'  milanais  (III*  cirronscn|iliuu,  curreM^ 
au  llh  corps  d'armée)  expose  aussi  le  matériel  des  nmhui 
de  /nontiifffi''  avec  démonstration  des  dilïerenls  genres  el 
de  paquetage  :  caisses,  corbeilles,  ballots,  outils  c^j 
divers.  (Liv.  d'octobre,  p.  XXXVIII.)  fl 

Comme  pendant  â  l'ambulance  cvclis;(e  précitée,  n«ms  »li 
du  rei^ai'd  une  coUiriue  dj  mulets  de  bill,  du  tvpe  dit  Erj-I 
qui,  équipée  au  complet,  gravit  pénililcment  la  côlv  m 
indienne  ;  plus  loin  encore,  une  sorle  de  réserve  rom 
d'autres  bètes  de  somme,  leurs  conducteurs  coUFt's  du  h 
petite  teime  des  bersHicliers,  porté  à  la  zonave  !  Heman 
les  paniers  spéciaux,  rci'onverts  <le  sacs  en  tuile  Inqiern» 
suivant  te  système  du  marquis  d'Uria,  adopté  pour  les  lui]] 
de  içncrre  de  la  Croix-Rou^^e  ilaliciim:.  Lri  autre  disposii 
son  itivenlion,  fort  pratîipie,  peruiiM  irrtrrinier  un  fardejiu 
cuiique  sur  une  selle  de  bf]l  ;  il  ressemble  ù  un  caci>[et 
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[solides  planchettes  transversales,  enchâssées  dans  un  cadre  mé- 

Itallique  avec  crochets  de  suspension. 

f      Heureuse  a    été  l'idée   de    réunir    à   cette  occasion,    la   série 

Ldes  bâts  dt  pay.sans,  en  usai;-e  dans  les  diiFéreutes   contrées  de 

Ua    péninsule  ;     Piémont,    Liçurie,    Vénélie,    Toscane,     NapleSv 

'Sicile. 

III  est  intéressant  de  voir,  à  ce  propûs^  combien  la  forme  d'un  ^ 

Ml,  le  gfeiire  ou  IVpaissçur  de  sou  rembaurra^e  peuvent  varier  ;  H 

il  est  non  moins  facile  de  comprendre  pourquoi  l'arrimage  des  ^M 

chargements  sur  hêU's  de  somme  exig'e   tout  un.  apprenlissag-e.  ^M 

A    citer   dans   d'autres  domaine!^  :  l'appareil  mdiograpliique  ^| 

portatif,  avec  généraleur  spécial  du  courant,  d'après  le  colonel- 
médecin  Ferrero  ;  les  difTérenles  pulilicalïons  de  la  Croi x-Roug^e 
italienne;  puis,  la  reproduction  exacte  d'une  section  de  nain're- 
^khàpitai  du  Lloyd  italien,  avec  couchettes  à  suspension  (9)  et 
^mobilier  d'infirmerie  assorti,  brancard  pour  hisser  les  blessés  à 
bord  ;  enfin  salle  pour  opérations  chirurgicales. 

rLe  sOus-comité  régional  maritime  de  Venise  expose,  lui,  une 
embarcation  particulière  aux  lagunes  dite  peala,  eména^ée  en 
vue  du  transport  des  malade». 

Quant  é  l'agencement  des  ambalarxces  JltwUilcs  proprcmenl 
dites,  on  s'en  rendra  eomple  en  entrant  successivenieiiit  dans 
deux  barques  disp<isée.'i  de  la  rai;on  suivante.  La  cabine  d'avant 
de  la  première  est  occupée  par  te  lot^ement  des  infirmiers,  soit 
quatre  lits  superposés  deux  à  deux  ;  la  cabine  centrale,  plus 
vaste,  se  divise  en  trois  cumparlimeuls  distincte  ;  cuisine,  ma- 
gasin, avec  çarde-manger,  glacière,  armoires  diverses,  provi- 
sions d'ccufs,  de  citrons,  etc..  etc.;  enfin,  pelile  ptiarmacie  avec 
un  lit,  La  cabine  d'avant  de  la  seconde  est  identique  à  ccllle  de 
l'autre  ;  la  grande  cabine,  par  contre,  contient,  outre  une  cham- 
bretle  à  un  lit  pour  le  médecin  de  garde,  vinçt  lil.s-coucliettes  ; 
ils  sont  superpo.sés  sur  un  bâti  central  formé  de  poutrelles  ver- 
ticales avec  traverses  latérales,  le  tout  ressemblant  a.ssez  à  un 
double  perchoir.  Trois  autres  lits  sont  placés  de  crttr  sur  des 
banquettes  ;  total  :  2S  Uis,  avec  ceux  du  personnel.  Chaque  am- 
bulance lluvialo  possède  sept  bateaa.v-injïrmerrp  semblables, 
ovec  sietinier  remorqueur. 

L'aménagement,  d'un  effet  presque  coquet  (draps  blancs,  cou- 
vertures de  laine  couleur  rouge  vif),  dispO!;e  d'un  mobilier  suf- 
fisant, y  compris  moyens  de  chauffage,  tonnelets  à  eau,  etc.  De 


m 


fin 


RRVUG    MILrTAIIlE    SUISSE 


nnmhrpiiscfl  pliolo^mphi'es  rappellc^ril  Ii'b  mniicruiTrK  ilVinlinr* 
^{iieiiitMU  ainsi  (|iie  les  trajets  ex^fiiU's  sitr  le  Lac  Majetir.  le» 
fliMvrs  l'I  ilvli^res  raii:ilÎKiies  voisine»,  La  miiniKrf nrr  rli-  In 
fdiiili'sst  Lilla-Viscoiili  a  pcrriiis  un  cnniité  miliiiiui!!  iriio]iiiTir 
ie  inalt'riel  nilcess^in'  [iniir  dntx  dr  ces  uiih's  cannois  jiar 
eau. 

Tarirlis  rpir  li-  rninlfi^  l't'siutuil  t\f  Napics  evpo«i>:  une  voilufr- 
ti'âiiiway  A'clé  (très  ha^se  et,  par  consj'ipjciit,  d'iire^s  de  rlur- 
^fiiu'rit  tarik)  aiiii'iiam'f  jtntir  rt'ceviiir  Imir  hraricsrtls  en  rfi-nt 
•Miiir'"*!  '•'  f^miti*  ceiilral  Hp  Knmt'  p rr«('ri li*  ilii  «ircmeiil  Ai- 
triii'ti-f/opilal.  Il  t'sl  IViriiiil  par  rirjq  wii^orTs  île  lrnisièu»eHa4«, 
miMiifi  lit'  platps-tbrines,  i^alerles,  (iihuUirpR  pour  \p  rlianibç''- 
ftc,  à  Iiriil4"-iciii([  placi's.  den  rhi'miiis  de  ter  di-  l'Elst. 

La  prcinir-rr  Miiinn-,   ilrslim-i*  nu   [u-rsinirii'i,  sr  HitUr.  ei 
aux  Si!  parution  s  jiriVxisUinN^s,  m   quatre  rompartJnifiiU,  de 
à   i|iialr(î  lits  clun-iiii  ave<"  atrrss.Mrfs.   pour   nnMffi(i-i)ir«l«r. 
an'di:(iii-flirf,  niL^dwiii  en  scruiid  «'1  auiuOnicr  (prUtc  >nli«''«w 
trrrfidi  sner/  pour  ce  dernier),  he  second  waffoii  rrprAstrol*'  *  !■ 
ftiiii  l'inlîrmt'ric  nMiL:iril<'  ]nn\r  4>ri>cir>rM  (K  liU)  l'I  W  hiiivau  i1hj| 
olTii'ii'r'i-i'utiipla]>l4'>i  (-j  lils,  i-ulTri'-fiMi,    rlc).    Li!   lrin»lrii»c 
ffon-nrnhijfftfirr  pntpivnii*n1  dil.  rotitîcnl  qnatcirxw    !it!«  dii_ 
fn  dniv  (Uayfs  li.'  Inni'  ilrs  parois,  S4«l    six  d'iifi  cMi^  l'I  In'tl  "* 
J'aiilre,  srparrs  pjir  un  lar^r  cniilriir  ri'iilriil.  ilhaipif   train 
si^daiit  (jiialurzc  vuilurt's  pan.'illL's,   la  ruparitt'  du  roniroi  * 
di*  -Àtin  à  2:tiii  miilitHt'ti   riiviroit.  avec   iiii    total  dr  aa   à  ^4 

L'iiislallafîon,  ipii  cornpurlo  ('ncort'  un  wa^on  nti-plv 
mi-niatra'iîn  A  vîvri'i*,  puis  un  ivnffim-fitixim'.  <>sl.  »I»n«  «un 
scjiilil»'  i'orl  avi'uauli;  ;    ellir  ni"  siiin'ait.    lontcftiis,  allrilHlrr 
rntUciix  lirillant  d(*  sa  liiitilaiue  vocsini*  de  pnr-deâsiH  Iks  A'i"' 
ri  le  tUiiru 

Un  lidiii  piiiriL  ^    l'adressi',   soil  dr    radminisIralliMi  df*  «i^  j 
niius  di"  fer.  soit  de  l'usHuriatioii  tuiliiiiaiHc  pour  la  défraw  A»»- 
In-  la  tulHTriiInsr,  df    n'paiidrc  ji  proliisiun  des  «'rrilfaut  i"' 
riiijoiirlinn  —  pulinienl    lil>cllri-  —  di:   ne   \ttks   crudier  fot  *\ 
plaurlirr. 

Lii  Cr'iii\-K(niç(»  rminlrc  aii^^si  un    u^ngort-poiff  dr 
mai'cli  ai  alises),    L-n   cw*  d'arridirni  dv  rhcmiii   de  fer  î  d'i 
snnl  planés  quatre  brancards,  de   l'autn',  se  trouve  le  muliili'r 
pour  salli"  d'opëratioii  d'iiri^rnctf. 


f// 
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Atiu  de  se  rendre  pomptp  de  rimpofianw  des  associnlion» 
L^niiiiint.'ti  ^t  mas<-.ulirH'«  nff/'rnnnrfi-it  lif  /«  Croi.v-H<m(if^,  il  faut 
ptiiuriHT  ail  |iMl{iis  di'  riiv^it'-in,*. 

L'ni'  imiiiiMisL>  lîU'Ie  tn|iii^ra|ilit<|ui!  tiiuiitre   le  dL'vcIoiiijfnii-iil 
H  rt-M-»ii  lie  Wmvs  noiiiLi['i-ii>.(-s  rariilliciitiims.  A  reiii8r*|iifi' i|u'il 
tsl  plus  (knse  vfj-s  le   centre,   la  Tliurintçk-,  par  exeniplf,  qu'à 
la  [nViplirrie.  Srrail-<T  en    l'uisrin  ilircrU-   dii    |tnli-intisinc   iwi    \r 
Idiiii^ilr  ri'siilliil  (If  (irniufilarirc-i  Jnralrs  ?  MvsUtp.  OiihiiI  à  IV\- 
iposition  di'  cm  sociëlés,  elle  se  compuse  priii<'i|iaLemriit    d'uni! 
Ift^lonc  ullo[j^i;t'  l'tM'iiiiirjt,  par  J'intcrpi'^iiliuii  de  simples  cloîsoti.s 
'vcrli>-ak-s,  liuil  cliHinljrfUos    sucfessivos   aiiR-iiau'rvK  roumif  Wa 
«lilîf'rciiK  lix'Htix  d'ufi  liA[>itid  lui"nlnri;il  i*n  U^nipa  de  s^ourre.  Il 
^'  H,  MOU  sfuU'iiii^rcI  l:i  salle  rlt^  iiiiiliiilL'.s  tv|if,   l;i  ^■A\v  [loiir   cipi'- 
|jlitKMi!<,  n>lli->;  dv  liiiiiis;  el  diMiclit-s,    lu   pli!iniiai.'ii.',    li*    itia^»siii, 
xai\s  em:cir»r  uii  I;ibuial(ilre  liaclérîoloi;i(]iie  i-niiiplt'l  aiiiKt  (]u'uii 
li-jitiiiii-l    Hri'tiiKcii,  r'f   tltrriîi.'^r  le!    qu'il  a   fonrliiiimi'   m    Miiiid- 
'(-Jtdiirif.  I  H  nindrli-  sjji'rîal  de  pliaritirtcie  dr  Ciiiii[)cijt;uc  iilîli><>'d 
Kliarlilii    l'I  daus   l'AFrique  occideuUile  du    sud,   esl  éKali'iiiPii I 

IvUiliJi'. 
L'habillt^meiit  et  t'cquifit;njfiit  du  pt-rriuiiuel,  v  t:om|iri«  n-ux 
^our  ex[i4-dllionâ  coloniales,  sont  rcpi'csf.'rilL's  par  dp  t)ouiLrL*ux 
fn;iiiiii'ipiiiis  en  si'î^'idt'  li'iuu".  l-i's  uhjcls  corupn'^uiil  Ii-  iimlt'ricl 
•tu  li>  maUUirr  mil  t!lé  suit  u.vtruils  du  di^pôt  central  de  Nvii- 
UalK^lKWrt,'-  prés  Ut'i  liu,  Koit  iiii^î  â  la  dis|ioKilliiii  du  Coiiiili^  ci'ti- 
(ml  pur  dps  fournisseurs  atlîtn's.  l'n**  i>r;iridr'  lalilc  tri;iri!i;nUirr 
,ltiL>iitr't-.  à  la  l'avriir  iVii»  Iri'illk  inrlaHlipii-  |)r>»k'rleur.  uu« 
|lûMii>llit''((ur  cnliiMi*  rclullvi*  li  l'hislniii;.  TnriiiiiiiïîiitiiJii,  i'arlivlli', 
la  tni'tiKitIf  <'l  \>-s  hraiii'lii-s  dVnsi'îjK-iiiuiient  de  ru-4j>rt:d(!  secuurs 
votuntsirf^t  *-a  AlliMriii:;:iip. 

Puis  nims  iissisLucis  au  loniî  diiGlti  des  travaux  d'itiiitrovitia- 

eii  pHÎUe,  bois,  luptal,  suusi  forriio  d*  dkkIvU-s  les  plus  di- 

rers,  t'X'-diti^s  [lar  la  [jUiparl  des  ccdonnrs  df  brancanJit'rB  et 

lillKriiiicrs  Huviliairrs  de  l'etiipire.   (_^   mumI   ïTDtillJiïres   mi    lii'aii- 

irds  de  fortune,  eliars  de  jiHv.sJii)fl  el  riiirtniit   wat^oiis  de  che- 

luîirn  de  fer  MiT''"*'''''  P"  *'J^?  d'un  IratiMport  en  niasne  de  l>lt"isil'H. 

l.'<-iiiiriirrat(i>u  de*  riUlJVeiHs  hysli'-iiiK'!(  el  dlsprisillfs,  «lus  à  IVs- 

prit  invriilif  de  leurs  zcli's  auleurs,  constituerait.  &  elle  seule  un 

Ltataltigue  yXun  que  voluminei 


On  peut  juger  de  l'exlenHion  des  œuvres  suisses  d'assittan 
volontaire,    eu    adiniranl    la    l}elle    carte    murale  Wd)*r8lr  d' 
écoles  { 1902)  à  IVr belle  de  1  :  ïoo  noo,  el  en  se  soiivenflftt  tjur 
superficie  de  noire  ancienne  ri'publtL|tie  est    i3  fuîs   plus  [>rli 
que  celle  de  la  France,  équivalant  au  aSo"  de  celle  de  l'Euroji 

Un  gTaphi»|i]e  colorié,  avfc  l('tîei!ide  â  l'appui,  indique  leur 
et  l'imporLance  des  difTërenles  associations   poursuivant  à  pi 
près    le    ni^nie    btil    humanitaire    (Croix-Rouge,     Sainariluin 
Dames  d'utilîh'  pul»lif|ne.  etc.) 

A  c(\lé  de  dilVéreiils  rèicleiiieuls,  cnmptes-retidiis.  s]atiiitii:|iii 
des  comités  et  du  secnfUrial  central,  nous  voyons  expost's  quel 
qucs  travaux  de  fnriunc,  grandeur  naturelle,  tels  que  :  bni 
card-pai liaison,  natte  de  rnseau^  de  condriiT,  [luis  de."»  iiorlitii 
reproduisant  d'iuie  fai;oft  plus  ou  moins  rustique  mais  soli 
des  typefi  de  sclleltcs  bien  connus.  Dans  des  vitritu»  se  lM< 
vent  quelques  petits  modèles  de  divers  engins  de  transport 
hottes,  erochett^  à  porteurs,  véhicules  moitié  cliar,  mi^itii: 
neau,  employé»  lors  de  la  descente  des  foin»,  dén«mni 
Schnerke  lescargol)  en  allemand,  ce  qui  correspond  A  Sa. 
dans  le  Valais,  ou  Tsrretta  m  paluis  de  la  Gruyt'rc. 


iid( 


iral- 


Nous  ne  saurions  omettre  la  partiripalion  de  certaines  tn«l^• 
tulions  locales  de  villi-K  d'ilalie  et   d'Allemagne,    nippelai»!  Ir» 
ambulances  urbaines  de  Paris  on  de  Bordeaux;    leurs    nuMica-l 
lions  de  rigueur,   leurs  grands  riMlres  pliuio^M-u|diir|ur>,  airui 
que  leur  matériel  original  (brancards,   liamacs,  voilures.  toïI 
relies),  sont  dignes  de  remarque. 

Noions  à  la  hàle  la  Crobc-V'erle  de  titanes,  la  Cri>ix-blaiHJir| 
sur  Tond  vert  de  la  Spczia,  la  Croix-Blanche  sur  fnml  Itlea  m 
Piae.  les  Sunarilains  siixmis  de  Leipzig,  dont  l'insigne  est  Uf 
croix  de  Malte  ronge  sur  fond  blanc,  entin,  Vrfjttifwmrnt  Anc»^ 
ligne  de  f Associa  liztn  lier  fi  noise  pour  srcours  tl'urfjrnre. 

Les  iiislruruenls  chiriir;;ieaii.\  des  postes  sont  niétliodiiiurtnftil 

rangés   dans    de.-^  vitrines,    snivaivl    les   différentes  tv:-' "" 

organes  du  corps,  ainsi  que  d'après  le  genre  de  leur  enij 
indication  snininaire  très  iipparenle. 

L'inslallatioii  jiermet  qu'une  dé^inreetiun  régleineuLaire  wmI 
prescrite  apnèx  n'imprirte  quel  irtinspnrt. 

Le  parc  de  vuîturvs  de  chaque  station  comprend  :  ri)  unexit'^ 


mobile  spt*rîalp  du  dernier  conForl  ;  (/)  une  voilure  d'ambulance 
dit*-  iiorniiik' ;   c)  une,  dp  grand  luxe,  dite  de  salu»  {!),   dont 
l'aspecl  exlérieur  rt'pond  même  à  celui  d'un  cârmsse  de  cour  ou 
Ide  s^ala  ;  «V  i  un  coupi?  pour  enfant  porlc  suc  les  bras  de  lu  per- 
IsoMiie  qui  l'aeeonipai^iie.  La  particularilt^  L>!^senlit.'lk,  ei.iiiimune  à 
Ftous  ces  véhicules,  esl  qu'Us  peuvent.  (ître  riçoureusemeni  dL'sln- 
|fi*cl».'s  ifriîce  à  l'nbscrvanre  de  certains  delailsî  :  iiilt^riour  à  cnins 
tarrnndl^,  parois  absoliinieiU  lisses,  p;iss<?es  à  ta  couleur  blan- 
che d'émail,  plancher  recouvert  de    linuléuni,  enfin  accessoires 
en  consc(iueii»c.    L'inipiirlaiirc  de  ces    innovations  devrait    ne 
lïoinl  crliapper  aux  cnnslrucleurH  civils  H  inililaires  de  l'avenir. 


III.  Exposants  isolés. 

Parmi  les  uhjels  (\'e.Tfjf>sants  italiens,  sans  caractère  officiel, 
llious  indiquerons  les  suivants  : 

I"  Un  nouveau  lype  dp  baraque  di'monlaJile  pour  îsolemeiil 
[de  malades  ronlaifieux  ;  les  parois  sont  douhles,  recouvertes  de 
linolruni  avec  ciuielie  trairïnlerniL^diaire  ;  cous Inic leur,  B.  Marli- 
loli,  à  Lovere  (prnvirire  di'  Bcrpanie), 

a"  Les    lits  et  branrard^-plifinls  de   la  Fabrique  de  meubles 

hiiélalliques  Pedcrsoli  à  Naples,    fournisseur  de  la  Croix-rtiiu^e 

ptaJienne    cl    des    liùpilau.\    niilîlaires.     Le   lit  de  camp   avec   ou 

'sans  itiou.<îti<iuaire,  tie  purLe  pui|ueli^  coninte  une  valise  de  petit 

volume.     Le    brancard   à   dos   (d'un  cyclisic,    par    exemple), 

comme  un  sac  de  soldat  ;  les  parties  niélalliques  soni    ternies 

,i!n  simili-aCuminium,  ce  qui  semble  a  min  te  nier  encore  sa  grande 

l«fçèreté.  l"n  mnximuni  de  .•iolidîlë  est,  d'aulre  part,  ^aranli,  à 

suite  d'une  épreuve  |ircaUdile  de  cliarpenient  :  qualix"  suidais 

udeux  iissis    et  deux    debout),  représeiilant  un  poids  iipproxî- 

lalif  de  3oo  kilos,  preniienl  place  en  travers  du   brancard,  les 

lcu.v  exlri'inlliis  de  celui-ci   étant  appuyées    sur   des  chevalets 

î*e2  élevés. 

3"  Le  dispositif  o  porte-brancard  «  dn  II'  Losio,  de  Monza, 
[ui  peuL  s'installer  sur  it'îtnporle  quel  ramlou  ou  vilhicule  usuel 
>u  même  sur  bateaux  cl  wag-ims,  date  déjà  de  iSgS  ; 

4"  Le  trahipau-braticard  couvert,  dn  coltmel-médeciu  Fran- 
chini,  muni,  k  ['avant,  de  deii.\  palin.<(,  êl  e[i  arrière  de  roulettes 
SD  bois  caoutchoutées.  Une  dizaine  de  p holographies  illusireni 


nf  surfont  mt^ine  un  pL'ii.  senihtf-t-ÎI,  («mjilvii  <[iia»'r  iirii>i*r«rl  (fcl 
rcl  eiitriii  coinnip  brariraM  onliriairr  À  (ïf\i\  sfivaiils,  mu  «f^J 
Iftte:  (la  chari;^  est  bien  Lasse  potir  éirt  tant  snit  ppn  mip}mrli-| 
ble!),  ini  irafiit-fiii,  nu  fuctuf  rftmrm*  rcmurqui*  de  birvHfii^, ' 
ttc.  ;  pa<iiiL'li?,  il  jHMil  se  porti'r  en  <'  sac  nu  Hitw  u,  nit-inr  p»r  uni 
cavalliT  ; 

5"  LViisrmhltr   fort  i'It'sranl   (Ips    nomljrrux   l'I    varii'i»  iwmcn*| 
fif  transport  de  la  l'iihrique  De  Miiria.  de  Turin,  (l'iinr  Iwiifar- 
lure  (jn'iii'rale,  y  rompris  les  pièces  dL'taillLV.s  kI  a«vTss<pirri.  SmI 
rréaliiJTis  récentes  cumprenni'iil  divers   Upcs   de    rliarrriifs  ni 
civières  ronlnntes,  à  doux  ou  trois  rouos,  hasscs  oti  lifliitw.,  cl 
diiiaires  nu  de  liinv^'lt'lli-,   piMir   irnclinii  hiiniHÛie  (xirt  tm 
malt»,  avpc  niiiiirpiiviv  de  eharçemenf  pcrfertùmnfir  ou  iisMi 
dÎL  aiiti>iiiatii|ue. 

A  ciltT  spûdideiiiL'iit  : 

ri)   Un  braiiraril,  dit  de   In  niuritie  royale,   donl  la  nvuiUu 
esl  en  gros  liit)es  d'acier,   les  piedi    el    liiiinpcs    arliruliVs  »yf<:] 
poiiitR  de  littisuii    iin'diaiit'  de  «'«'S    dernières   rn    liroii/y,  !•■ 
prnli'çrt  par  une  haniii-  de  frirle  tuile. 

/']   Le  Iiramard-sellette  dti  D'  '^içUulLÎ,  ciipilainontc^derin  ni 
rhas^ciirs  ylplm^,  aver  toile  snr  ciidro   m(.'taili»pie   cl  «unllifrMJ 
de  même  ;    appureniinenl    dr'riv»^    nouveau    d'nn    proïtrtTpr 
ktpie]  iirtus   ne   vfinlitns   pnînt    insfMler.    l-es  Irfldin'*  ferrr*  «^«i  i 
sotil  înintdnits  dan»  les  aniieiiii.x  duradrc,  vn  cuise  de  lt«(npc». 
sonl  Inuli'fni:*  lui  peu  massifs  et  Iropl^riçs.  It  e^l  rtTrmiiaqa'Ml 
alpcnsliirk  de  dinu-iisidius  iii<iyi-iiiie>i  et  bien    tourné    peul  rrittfl 
parfaJtcnicnl  snliile  r*^ut  en  «.-tanl  ne\ible. 

c)  Le  hrnnc(tr<l-i(tnifpmy  in  ([ualre  roues,  ainsi  dénotnnit' (Mi'^j 
qne  Ips  ilenx  servants  pédalent  l'un  derrière  l'aoïrt  el  4  rAc^d»! 
Iile>*s('  (■(infurliiljleiuct]!  îiistiilli'  sur  l'anlie  niuilît'  t\a  ipiadrinrlr, [ 
Cf:  iiuuvi-au  et  rapide  njoven  de  traiispiirl  a  «Xt-  adoplr  par  I« 
autorîl(!s  municipales  de  Turin  ;  son  prix  vs\  de  tiuu  franc*' 


Les  constructeurs  et  inventeur»  aihmanda  ont  lrè»i  JDdiriwI 
senietil  associt'  l'exposilion   eulleclivc  de  leurs  pniduiu  A  ctflr 
dn  nilnisliWe  de  la  irnerre  prussien  e!  rie  l'arc^isfance  vuKmtihr: 
[e  iinrnlne  en  v^l  li'j^dun. 

Retenons  toutefois  les   sabretacJies  â  snnffïet*  pfior  ruAlitdi* 


ilitniivs,  (it*  1»  maison  Drohnianii,  ù  Slul^^arl.  L'aulnriti^  mili- 

ir«  ««  pn^*<-t'ivaiil  pas  de  nuiilèk'  oftirli;!,  il  vn  l'sI  rt'uulu'  une 

^oule  de  v^irii^U'i,  laiil  nn  jioiiil  (ïn  viif  ilr  1»  foriiu'  [|ii(^  ilii  cori- 

t«;iiu.  Oïl  [iPiit  ilîi'e,  d'une  niitnîère  iriWn'rHlr.'.  <hiV-IIlis  l'i'iiiV'iriifiit 

goil   <lps    nbji'U    prnfessîmiiit'ls   de    pivin'u'-n"    ru'iessiu'    (iiiHhii- 

erils  d'examen  el  chinirçicaiix,   iiii^diainieiils  ctimiirimcs),  suit 

9rs  Ciirtes  topoKra[ditques  avec  It*    nércssiiiri'   pour  rnupiis    ri 

rfiTÏIures  de  service  à  pied  levé. 


Les   e\p"MHnls   lriiJÉvid>Mds   surssi-.s    sniil    asM'z    rioiidireiiv.    A 

.iWeiilinnni.T  le  niuLilier  chinir^ii-jil   el  hnspilulirr  de  lu  lidiriipic 

lerfiati(iiialeil«Scli[ierer(Beriu'-Iïriixellfs-Pans)d(»airi.'eliit,  limt 

rilliiiil  de  nirkfl  et   de  virtrifialr   liliiiiclinir,    cxcile    riiIleiirHui  ; 

table  upérali)ii-e  du  U'  de  yuervaîji  (Bertiej.    la  soHdtiri'  Itrc- 

elée,  dile  invisibk*,  le  fini  d'autre»  nbjelH,  nif-nl*iit  un  i-xHiiuni 

ppr'ifniiidi, 

Plus  loin,  iun'.  voilure  il'ainhtilijiiee,  d'origine  (îenevoise,  piiu- 

nt  lourn4>r  sur  plnr*'.  fort   belle  a«'r<'   son   IkiÏn  ù  pnllHxai;!'  tlf 

XV  ne  saurai!  rt*sls1er  à  une  crilique  serr(?e.  L'ilrarlenietil  ilif- 

rrrnt    des    roues   d'avant    et    d'arrière,  les    etiïn»  nu  reroinx  h 

riutE'rit'iir  aver  rasiers  à  c'iA  niiverl,  eiidii  hh  niaiiiruvre  |m-ii  ra- 

iionni'Ilc  sihiI  aillant  d'ohje^-tJod'*  formulées  [Mir  cle^  roiiniii'«;HeiirM. 

Le  ItraiiCiird  dit   \  elecja.  invention  du   D'  l'irider,  lîr  '/.iir'uU, 

laîs  prrt|»riéU'  aotuellft  dr  In  iMHiujfaehiri-  Mrrr.  à  Olleu,  te  [ir^ 

Dlo  ifoiitj  l'iifipt^rt  d'une  pvrariiide  de  nombreux   exemplairr:»  ; 

!p  loni  e^(  flnmiui^   par  deux   ^rraiK!^   ubieaux   }>hot<niTayUu\nv» 

'eprodiii*iniit  les  evp^rienees  faile^,  sur    vjisle  éelielle,    jMee    ei^t 

appareil,  yr^s  de    Berlin.  On   dit   i}ii'il  Huit  Aire  prochaine  m  eut 

adopté  (Ijii*  l'arnii-e  flllrmande.  D'un  miiVai(i**fne  Irê«  itifi^i'itU'UXf 

ee  braitcai'd  iiiétallifjiie  e<«l  non  •ienleiuenl  Jiliant  riijit^  «tniipli-re- 

^kienl  rifdurlible  en  un  ramf  qui  correa[x-iiirl  au  volume  d'tin  ur 

tlûlîtaire  et   porté  oimnie    (el    [fHijda    m    Itilon).    Ijrn   liainiM-t    et 

traverses  sont  formées  J'iin  eiilrrerniiwmeiil    Ir***  fleii<te  de  pîr» 

CA  aritcutéet  en    niébil,   «uiinnl  bi    rnçon   rir   crrlatnt*  rliandff- 

)er.><-a|ipliipies.  Le  içrsnd    nomUre  de    rlij*rniéfe«t,    vîrole*,  el»-,, 

fuil  pn'siuner  qoo,  |;«>ur  le   «rrtice  fJc  fHniftaisur ,  U:  niMAicmeal 

pn  serait  délicat  el  len  i^parali'ms  eoaiplhqu'^. 


Nous  tennineron»  par  quelqne^  aui\»  tir  b  Serimn  frnnraitf, 
Sunie  n  l'inléritur  el  ImiI  auttnir  d'une  ^mnU  XrtM  A'»ta\nf 
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lance,  â  armature  mc^lallique,  de  la  maison  Quïniou  de  I 
dressée  elle-même  dans  le  palais  de  l'Iiy^iéne  ;  le  peu  de  i 
qui  en  rdsulte,  t'entasïïenieni  relatif  des  objets  ne  sout  p 
nalure  A  produire  la  nii-itlture  impression.  Relevons  loul 
au  hasard,  toute  une  collection  de  matériel  de  pansement, 
toclaves,  de  bouilleurs,  y  compris  un  faraud  appareil  poiii 
rilisation  automatique  et  divers  Ivpes  de  tables  op^ratoin 
chariot-brancard  courbé  de  Lafourcadc,  en  acier  léger, 
mettant  de  ouciUir  el  de  déposer  aisément  un  blessé  ; 
le  brancard  de  montagne,  à  la  fois  chaise  longue,  de 
ScbnaebiîliJ,  muni  de  goiilliêpes  de  loîle  avec  courroies  de 
tîon  ;  une  deacripCinn  dactylographique  cl  quelques  pliol 
phies  alpines,  di^montrenl  l'emploi  delaloag-uecurdede  Irai 
aussi  bien  eu  montée  qu'à  la  descente. 


En  dehors  de  l'Exposition,  tout  médecin  militaire,  veu 
Milan,  devrait  réserver  une  courte  visite  à  Vhttfiital  mil 
principal  |3oo  malades  de  l'armée,  y  compris  assimilés, 
sonuel  de  la  police,  etc.),  situé  près  de  la  caserne  Garibal 
possède  :  une  salle  d'opénilitms  bien  comprise,  yràce  à  l'i 
tive  de  sou  ancien  directeur,  le  inédecin-g-énéral  actuel  Raa( 
une  installation  simple  et  pratique  pour  soins  de  proj 
adjaceiile  un  lor^l  d'ailmission  ;  eiitin,  de  vastes  préaux  à  c 
nades.  Sans  iHre,  mali^ré  cela,  un  modèle  du  ^erire,  il  n'en 
pas  moins  nu  vénérable  sanctuaire  archéologique  dû  à  fin 
tel  Bramante. 

L'amour  de  l'art  ne  saurait  distancer  celui  de  sa  prafe; 
mais  bien  plus,  par  les  enseiç'nements  qu'il  procure.  Il  doit 
aider  à  voir  et  i^  fiiirc  dans  tout...  toujours  mieux.        ^H 

Persiiadt*  des  imperfections  de  la  présente  esquisse,  mM 
Ions  néanmoins  croire  Â  i'iiidul^'-ence  de  nos  confrères  et  i 
rades.  D'  L.  FnoKLl 


P.  S.  Qu'il  nous  soil  permis  de  faire  suivre  l'intéressai 
licle  de  notre  collaborateur  dc  nos  remerciments  à  M. 
Tobold,  Obcrslabsarzt,  et  à  M,  le  coramaiidanl  Paolo  Fri( 
président  du  Soua-coinité  de  Milan  de  la  Croix-Rouge  îlal 
qui  nouH  ont  aimablenietit  procuré  les  photographies  repro< 
dans  la  livraison  de  septentbre.  La  rédi 


L'ATTAQUE  DE  LANGRES 


ConsIdératioDS  générales. 

iLii  manœuvre  de  forteresse  ex^cuU'e  sur  le  frout  ouest  de 
iniîres.  en  aoill-st'ptenibre  de  cette  arint'e,  avait  ini  nl)jel  précis 
ft  drierminé,  qui  a  été  quelque  peu  masqué  aux  jeux  du  publie 
par  des  accessoires  parasites. 

Aussi,  avant  d'étudier  les  opt'ralions  qui  mil  eu  lieu,  iinpnrte- 
l-il  de  préciser  le  caractère  de  l'expérieure  eulreprise  suus  la 
liaule  direction  du  ^(itiénil  Pendé^ec,  membre  ilu  Ciiii^eil  supé- 
rieur de  la  K'uerre,  cl  de  détiiiir  les  points  sur  lesquels  elle  de- 
v:iit  porter  esKerilielleiiienl,  à  l'evclusion  des  questii>ns  qui  n'ont 
(lé  tuuchi^cs  qu'incidemment,  accidentellement  et  Kuperficielle- 
mcnl. 

B  II  s'agissait  de  faire    fonctionner  l'enseinble  des  services  de 

farùllcrie  dans  l'iiltaque  ou  plus  exaetetnenl   peul-t^tre  dans  les 

^l'paratifi;  de  l'ai  laque.  Car  l'exêeution  des  feux  était  condamnée 

H  se  IrnuviM"  conlrarit^e  par  des  circoiislanres  spéciales,   (elles 

que  rîrnpnsKiliililé  de  faire  tirer    simullunémenl  plus    de  (leux 

ilteries,  à  ciiuse  des  ptipulalions  qu'un  ne  puuvttit  obliger  à 

iciier  leurs  villages  nn  à  s'y  enfermer. 

Mais  riusiallalion  du  i^rand  parc  et  des  pures  [livisinnnaires. 

ftahlissement  des  vnirs  ferrées,  leur  exploïlatiou»  leur  raeror- 

Eiiient   aux    ballerics,   la  cuusIrucEiun  el   le   ravilaillement  de 

Je*-cù  l'orçariisallûn   des  liaisons,    le  foiictionnetlieiil  général 

commandement  à  ses  diierit  éclielnns  :  tiuiles  ces  questions 

ïîeni  paru  mériter  une  étude  d'enseml>le  faite  dans  des  cntidi- 

)ns  parlicnlîèremenl  difficiles,  et  sans  préjudice  des  éludes  de 

Stail  auxquelles  ùii  peut  se  livrer,  par  exemple,  dans  les  exer- 

Bs  du  camp  de  Chii()ns,   L'intérêt   de  la   rnauceuvre  de  Lan- 

■s  devait  tenir  à  l'ampleur  m^me  qu'on  lui  donnait  et  à  la 

llure  du  terrain   sur  lequel  elle  se  déployait,    lerraiu  qui    ne 

Eîsse  pas  d'être    extrêmement  muuvemenlé. 

.L'intervention    de  l'infunterie   et  de  la    cavalerie,  rinn   seule- 


ment    pour    riiivpstisBiTncni,    mais    cncnre    p'jiir  lii    pfi>l 
ronlrc  IVvli'iieiir,  ptmr  la  cuiivi'Phirc  ilt?  l'artillifrîe  et  td 
di'!t   a;>prr>rti('H,    n'a   fU  rntlacliiV  qu'urlilii'irllpinral    m   Ù 
aL'ii(!ral  liW  la  manœuvre. 

l'iirflllpini'tit,  on  ne  sVsl  pm  orrii[«'   \le  la  fltTrnse. 

Le  ^^iit'ral  g'iiiiviTiiciir  di'  Lutij^rcs  ti  Mé  rlmrit^  île  rtinsli 
lin  «  iilastniii  »  rn  fisriiraiit  sur  Ir  Icrrain  ks  oiivrii^t^  tjui  aur 
éti'  ri'L'Ikiiicnl  sii|i|ii>M'M  ruiisIniiLs  i-ii  l('iii|).<^  il<*  giirm*.  Ou  nr 
fixé  ni  le  nombre  ni  la  nature  des  Itourties  à   feu  dont  il 
censé  disp'l'icr,  ni  la  fi«ri"e  '■!    la  eiiinposiiion    «(e*  tr 
tuit-'e^  tï  la  ï>iH-i)i!<i)ii,  ni  li!  déliii  i|iii  lui  t-tnil  ini|)arti  j> 
(ton  (les  travaiijc.   ni   la  qnaiitîtd  de  mHt«'rtel   llemiivillr-fi 
(i'It*inpiils  df  vnir  filroîle.  Incuniotives,  waifiiiu.  elr.)  afferlif 
caniji  rctninelif'. 

Les  seules  conililîfiiis  ijui  lui  itienl  i*té  imfiiiït^e»  ont  clèi'i 
Iprinirii'  Iniis  les  inivrat;*'^  s*  l-i    Hatr    Hii   '.Ut  mnM,    m   ni 
iiVlaiit  d'ailli'iirs  jias  exiTiilt*-»  rtrllriiieiit,  |MMir^u  qu'île  o 
l'apparence   (jii'Hs   prt^senlrraienl    dans   ta    rtfalil/  ans  j 
l'assuillHiit   etv   en    partieulier,   potir  îles  observatciirf  wi 
en  LialliHi. 

A  cet  (*Ç!iprl,  il  eorivienf  de  rlirn  une  cetU'  piirlir  du  proffrai 
n'a  pf)«  »*U*  aecniiipHi'.  Il  «'en  faiil  de  lieatieoup.  Oiir)*|iip* 
liHtIcrirs,  à  la  vi'riu'',  nnl  élt^  presqtie  niiripU'lPinent  ntn^iniil 
ainsi  que  des  trancWes  cwirverlrs  pour  l'infanlcrie  '.  >!ai«  là 
pari  d'entre  ellp*i  uni  ('ti_*  simjilcnicnl  iisur^e-*  par  t\r  pt\i\-^ 
en    pirrres    sèches,    sans    rit^si^  en   a\anl.    .sutnî   exravalinii 
arrière.  ^(Vrlaines   nn^nies  tilnït-nt  jilqiieliics.  siiii$  plu?.) 

Dans  ces  canililiuiiti,  ^ml  ilil  en  passant*  il  u'cn\  pat 


■  Lu    r|titi-,lion  tr.  {la&r  tir  &aroJr  d,  diinv  la  riinlil",  on  auntil  rTm^é 
rorhcMt  (iQiir  y  rinblLr  ili^  toliprips  du  LyjiF  nortnil,  <in  i<  troniait  à 
N-«  in^mii  ■■amliliojii  i|liv  ilcianl  Sr)>asl«|»ul,  p1  ir«i«nnbUI>)'Mml  iw 
ia/nir>  Kniiiliofi  ;  or  w  irtt.il    i-onlrnl»'    ilr    |!rittl«r  Ir  »nl  |mmt  |ii»r*T  Iw 
plNtcï't'drinc*!',  ri  l«s  pîrcps,  iJissirniit'Vs  \'»r  In  haïr»  t'f"--  "       '    " 
Mir  Ifs  liaiitriirs,  niiraJTiit  iflr  jirolrercA  par  dci  m'^cs  <  i 
de  aacii  1  lerrr-.  On  triiurr  itani  1rs  raiiils,  *  iiot  crnainr  ikir-iau"-.  >i< 
rt  non  in^Unic^e  dp  (lirrr».  q>ir  «ill  6«r<i  i  r>-liiplir  ers  uici. 

Si  uu  aiiiil  ailopli'  cr'iir  inaniËr>'  rie  Tiiirc  »  Lsa^m.  —  Pt,  NnirrattckiM.' 
ia|ia^nir,  ~  la  viMblIil^  rill  l'I''  Irrjis  fakiil?,  «(  rErn  o'rilt  rir  {itus  stir  qar  ^< 
df  posirion  ail  ca*  mi  I*   f^n  itr  IVnneflii  sérail  i!>?Tfno  ^c^MM. 

Mai^  on  aurai!  pti   tairr   it\nir»rtii/n  de  la  tialurr  iip^ialr   <l<l  lMia>«  tt  •>  < 
drr  <(url  aspect  prr sentrraicii  1,  lUiih  In  |itu|Hirl  dru  ciuiipn  rrlrwicWs,  k 
Ij]«  n armai, 


it  les  aérostats,  vHcire  les  appati-ils  pliDtoffraphiqiiês,  n'aicnl 
lùniié  aucune  iiidlcalioii.  Si  \f^  observaleurs  uni  pu  repérer  soit 
la  me,  soii  photo^Topliiquempnt,  toul  ce  qui  préscnie  dt  la 
ketleté —  vldaçres,  roulips,  lnitiqueis  d'arbrc;*,  pièces  dVau,  rlo- 
)ers,  etc.,  —ils  onl  complètemenl  «.'cliotn*  lorsqu'il  s'esl  a^i  de 
lépnuvrir  les  batteries  de  la  dëfense,  liien  que  relles-ei  fussent 
prifie  masqmVs  par  de  li^ger^  bnuicliay^cs  '. 

Mais,  je  le  ri?[ièle,  les  rtinditioiiK  de  l'experterne  i>nt  emptVht^ 

?Ue-ci  dVlre  vraiineiK,  tviiicliianle.  Si   les  (itnrai^es  avaiml  tUé 

l'ellenienl  esi^ciilds,  les  omlires   portées  sur  les  fossiis  prnf'nnds 

l'aiiralfiil-elles  pus  suffi  à  déceler  leur  fMJsUinn?  Etant  donné  leur 

orieirtation  ri  ('ardeur  du  siilcii   au    mois  d'aoïU,    on  auraU  iliA 

voir  sur  le  Lerrain  se  détai!lie:r  en  lignes  fort  sonrbrrs,  hu  déLml 

de  la  luatiiiée,  les  par«tis  de  ces  excavations. 

Il  V  a  plus  :  on  anmil  pu  deviner  rcinplaeemenl  des  ouvra^'es 
si  les  iMiyaox  de  communioalitm  avuirnt  été  creusas,  et  peut- 
être  reitl-<»u  deviné  aussi  duprès  le  tract'  du  clieuiin  de  fer, 
quoique  vraisemhlahlement  la  Myneertlt^eliappé  aux  nliservadcmB  : 
deu?i  rails  postfs  sur  le  sol  ne  se  distinguent  pas  de  loin.  Mais 
tHi  aperroil  les  lraiii!i  qui  roulent  el  les  posles  de  chevatix 
élahlïs  aux  points  on  la  traction  animale  se  ^tulisiitiie  A  la  trac- 
lion  nitlcaiiitjue.  Or,  il  est  douteux  que  toute  Texploilation 
puisse  se  Faire  à  la  faveur  de  la  nuit. 

Sur  ce  point,  d'ailleurs,  l'expi^rience  a  pu  être  menée  à  bonne 
fin  par  la  dt^fense.  Ses  aL'ronaiitcs  n'ont  pas  vu  les  lii^nes  qui 
reliaient  la  station  du  clicmiti  de  fer  avec  le  uriind  pÈirr,  ce 
j^rand  parc  avec  1rs  parcs  divisionimires  et  ceux-ci  enfin  aver 
les  batteries  ;  mais  ils  oui  pu  fen  reconstituer  le  tracé  par  \ts 
mouvements  du  matériel  roulant  (el  aussi,  m'a-t-on  <lil,  pfir  la 
position  des  travailleurs).  Quant  au.'î  ouvrages  de  l'attaque,  il 
paraît  qu'on  a'a  pu  les  discerner  lous,  bien  que  certains  d'entre 
enx  fussent  entièrement  cdn-ilruits,  el  ipi'aucun  d'eu.x  ne  h\\ 
défilé  du  ballon.  Cependant  plusieurs  onl  pu  ^tre  repérés  et 
reportés  sur  le  plan  dîrerleur.  Soit  à  la  vue.  soit  par  la  photo- 
trraphîe  (et  à  ce  propos,  il  v  a  Iteu  de  citer  l'Iicureuse  idée  qu'a 
eue  le  c^ipitaine  du  sénic  Dorand,  de  faire  élever  des  appareils 


1  Ceci  (icnl  [..-Kl-flrt  i  ci-  <|Ur  i'obscfvâfiôh  Mt  impossilile  nux  licur»  où  trn  e  le 
tHileii  ilnnx  le»  ypiix  ;  U  d'Tcjia'^  ne  iitiiivpil  obficrvw  ulili^mfdl  que  le  malin  ;  pour 
l'attaque,  au  conlrnîrr.  la  Diatjnrc  t^lail  )<r  inivmrnLdi^rHvoTahlr.  Il  n'csl  pas  iaipossîHc 
tjat  la  riillilc  des  lialluuï,  de  ce  cùli,  n'sil  pas  d'auErc  cause. 
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p holographiques  par  des  cerfs-volants  accouplés),  tm  »  ]Mi<yTe 
vrir  deux  des  trois  parcs  divisioiinairps  et  une  duiizuinr  de  b»h 
li'rie  (7}  derrii'Tf  la    Vi'-vrp  de  Mardor,  /(  près  dr   Bfiiiifli'"i  "^ 
une  derrit-re  le  buis  àr  la  Clioniiise,  3  dans  le  bois  de  la  i'àhjK).    . 

Le  tir  aurait  <lÉce\é  k-ur  pr^sencç,   et,  si   on    avait  continn^    I 
l'pvp^pience  après  l'ouvnrlurc  du  frii,  il  aiirail  iM*'  faritc.  [- 
it,  de  ri'pcirLer  sur  la  carliî,   non    pas  seul^ini-m  IVniplatx.;ui.i 
des  bfllieries,  mais  même  la  position  do  clinque  pièce. 

Malhcureiiscmenl,  pendant  cetle  pt'rîiidc,    !«■  srr>icf  i)r  l'a^ 
rostatii>n  a  cessé  de  loncliunner,  du  cùlr'  de  ralîaqin-.  Non  •]•''•■" 
ail  renonr»!  à  faire  niuriler  les  liaElutis.  Mais  un  les  a  ciuj  ■ 
à  élever  des  «■curieux,  des  arbitres,  et  non  ()lus  des  officiers  prt- 
part's  à  Tobservalinn  et  employée  à  iiispecler  le  leiraiit. 

L'îiupressiciii  de  ces  derniers,  en  dtîtinilive,  est   qu'ils  «ni  tié 
incapables  de  donner  des  renseiiînemciits  utiles  pendnni  lii  ff'- 
paralion  (inveslisseineni  el  premiers   travaux,    eunslruiMi<i'>  'l'' 
halleriesi.    Aprêw  l'onverlure  du   feu,   au    ronlniire,    il   •ifiniil; 
possible  de  mmpter  sur  les  services  des  ai^rosliers.  mais  à  Ijii 
diliiiii  (pi'IU  a:ieiit  aerpiis^  mie  parfaite  connaissance  du  IrmB 
à  la  suite  de   noiulireuses   aseerisiûiis  <jui,   elles- uièincs.  cxJti 
un  temps  jiarticulÊérernent  favorable. 

L'insuffisance  des  travaux  exécutés  par  la  défense.  Ta 
de  tout  cheininemenl  et  de  toute  voie  ferr«?c,   wil  iltwie  toit 
au  plaslnm  une  parlio  de  sa  valeur  el  dr  son  uliltlif.  J'e^lin 
qn'nn  aurait  ili'i  lui  iirip(i<ter  uu  jirnL;niiiuiie  mieux  défini  eldin 
on  aurait  exi^rL'  l'exi^cutîou  ponctuelle.  Quand,  sur  le  Icmin 
nianicuvrei*,  on  rf|in'senl('  un  eiiiieaii  lletif  par  de»  faiiic 
duatie  aux  cavaliers  pnrle-faiiiuiis  une  coni^ÎL;!»'  Irîeu 
qu'ils  occupent  une  position  précise  répondant  Â    une  sâtn 
de  t'uerre  di^'lerminée. 

L'idN'e  de  concenlrer  tout  l'ellorl  de  la  manœuirrc  «ar  l'ii* 
que,  PU  se  désinl<îressanl  de  la  dt^fense,  me   semble  uoe 
particulièrement  ina1lieureu:He.  Je  frij^nore  pa»;  que,  en  in* 
tinn,  il  est  bon  de  di'eoin poser,  el  que,  »  vouNiir    trop  er 
ser,  on  ^Ireint  mal.  Mais,  du  inutnent  qu'on   eiitrepmiul 
élude  de  polinreétiipie  qui  a  e\l>cé  un  effort  péciiiiiuire 
rallie,  il  éluil  de  boime  éeonuiuic  d'en  tirer  luut  ce  <|U*c 
vait  donner. 

On  aurait  obtenu  le  renilenient  maximum  si,   il'uue  pafl. 


né  aux  masses  couvrantes  de  la  dt'fense  leur  vérilable 
lief  el  aux  excavalions  leur  véritable  profondeur,  si*  de  plus, 
Lavait  ronslniil  la  voit  ferrée  dont  il  èlait  nslurel  de  sup- 
kr  que  Laiigres  fdL  pourvu,  (.Car,  bien  que  ce  camp  relran- 
■£Qil  en  seconde  Hï^ne.  on  a  admis,  dans  I'«  hypothèse  géné~ 
|p  n,  qu'il  1.  a  pe(;u,  depiiii^i  Ip  cninmeufenieTiI  des  hoslilités,  sa 
iroisan  de  6i;uerre  el  le  compk'nieTil  de  son  arlîllerie  el  de  ses 
l'prm'isiortnenieals  u.  Or,  il  n'est  pas  croyable  qu'une  plaee, 
lie  de  seconde  liçtie,  ne  dispose  pas,  eii  cas  de  mnbiilgatton, 
moins  vingt-fin(|  kilomètres  de  voie  ferrée.) 

>ur  «pie  la  mann-uvre  de  fnrleresse  de  cette  anni^e  fournil 
les  en.sei^iiuiuenls  qu'il  y  avait  eu  elle,  ou  a  voulu  que 
léfense  fil,  sur  le  papier,  une  étude  r(iinpl<>te  el  approfondie 
[tous  les  riiovens  qu'elle  iMalt  censée  nietlre  eu  œuvre,  de 
les  Iravaux  qu'elle  êLail  censée  acromplir,  clc.  Ce  travail  a 
mstiLué  un  exercice  de  cadres  plus  fructueux  que  n'ont  pu 
Hre  les  Icrrassenieots  exécutés,  encore  que  ceux-ci  forment  un 
lUtl  resperlable  '. 

bn  s'en  rendra  comple  par  le  croquis  qui  accompagnera  la 
Bride  partie  de  cel  arlicte,  dans  la  livraison  de  décembre,  cl 
IP  le(|ui>l  j'ai  repnpié  tous  les  liuvra^es  que  J'ai  relevés  sur  le 
•rrain,  dans  les  journées  des  24,  ^5  et  26  aoilt.  Je  n'y  aï  pas 
lit  Ryurer,  cependuul,  les  d  lialterieH-sublerfuyes  «,  installées 
Il  Hv.'inl-li^ne  pour  Induire  l'atlaque  en  erreur  sur  la  position 
entent  occupée  par  rarlillerie  *, 

>tlr  avant-liçne  bnrdail  les  bailleurs,  en  suivant  à  peu  prés 
frète  militaire  extérieure,   tandis   que  les  vraies  batteries, 
^truites  ou  figurées,  étaient  à  peu  près  »ur  la  crête  militaire 
ire,  c'est-à-dire  sur  la   eoulrcpeiite  inu  moins  en  ce  qui 
«ne  les  hauteurs  de  la  Pointe  de  Diamant)- 
>nimc  je  l'ai  dit,  si  on  avait  creusé  les  boyaux  et  construit 
le  voie  ferrée  pour  desservir  ces  ouvrrii,''es,  il  est  probable  que 

Ïiraclêre  des  «  balteries^sublerfutte-i  n  eût  élé  vile  reconnu.  Car 
lient  de  simples  irompe-l'œil,  destinés  à  attirer  les  coups  el 
)jt  ne  tV»l  jins  bnrni',  (l'iilJcurs.  i  eirrutrr  un  exirrifr  siir  Ia  cnrlc.  Lr  rcsenii  àt 
tlt  ar^atiiv   coinplflcmrnl,   »\'tc    les  r&nifnitniciUunB   Irliiiiligniiiu»,   On  aurnil 
ne  pli.  sur  lin  oriliv  du  i;i'»'^rid-^i]itt'<Tn«ur,    t'onccntrer  à  uni:  lifiirt^  (l(inii>éi!  sur  un 
.dORfii^  k  tir  lit  imiif<  l(?s  bailprit'.!  ulilis^blr^. 
tCrs  oarmitfs  riinsutlHipnl  en  jiiir-n[>rl'S  litrtiif  le^ntitlB  Ji's  nlFiiU  kiiirii  ili-  artviv* 
Ùrat  «oit  des  cananu  ilrHassfs,  soit  îles   Irtmts  J'arbrwi  im  tlcfr   rascinrs  poiivAnI 
ter  lie  loin  1  des  pi^vs, 
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à  les  di^luuniot-  lies  points  vitaux.  Aussi   esUîl  éùilrol  qn 
diîfenso  n'aurait  pas  |ii-is  \a  peine  (1«  les  r«Ji«r  ptu-dwt  cl 
meiil.i;.   et,  sans   (Joule,  il  nul  i^u'  aisi',  If*  v(n*aiil  aïnw  ifcJ 
—  en  l';iir,  fti  (jnelque  itortc.  —  tlV'ii  nnarliire  «[Uf  cr  u«L 
pas  des  huis  st^rîcux. 

Au  MurpluH.  »i'il  Psl  l'iiilfli.  cniiiiin'  jr  l'ai  ilil.  ipic  les 
turit   Noit    pi?u    dissiitiuli's    par  des    ijruii('liui;<*!^    «.ViiMf 
lrirrsliK:atinns  dus  artri)slîeis-iil(S(^rvatPurs  «l   i|u'iU  i»e  d^ 
leur  piTticiin-  qn'iiii  irii'iiiu-nl  <lii  lîr,  uii  pcii*;«'rii  haii^  tliMlti! 
la  dtffenso  a  un  eui]>k'i  ineillpurà  faîrv  de  son  ti*tups  eld*«l 
dont  flic  dispose  (clic  n'en  peut  jiintni<t  tililiser  qu'une  ipnnli 
în^uriisuiile,  d'ailleurs.)  (fii'A  t'nri«itriiirt'  des  »  attmpi^iiiï^uils* 
(ju'il  i;bI  aussi  f'ïirili'  île  di'viiii-r  rjije  diflirilo  ili*  niniliiiipr.  i\ 
()UP  rëduit.  quVn  puisse  étrv  le  dispositif. 

Eu  m'^siimt',  Il  me  •<frnhlp  *]ije  cet  PTpi^li^itl,  si  iii.  ■ 
ait  pu  paraîlrL-,  ui_*  rm'rilt  pas  d'cutrrr  pu  iisasi*.    I-j 
dnnc  commis  une    erreur,  je.  crois,  m  t'Ialilissnul  utir  ftl 
avanl-lii;nr,  alors  qu'elle  fût  dû  ri*porli!r  tout  sou  cITiirl  SBf  ^ 
ligne  nît^IlK. 

La  [losilrim  lii^niiiV  i\  ccllr-ri  ini'rilc  i|ii'*«ii  v  insiMp.  I' 
vcniciir  df  Lani;rcs  a  fuir  d'avttir  \oidu   adnplrr  m»   Ir. 
Fût  ronlraire    A   reliti    que  les    Uus»:s   ftvHienl   choifti  i   Pot»] 
Aiiliiir  ;  il  a  l'air  de  piirlayrr  U'<  apniïuns  t-mite»  pnr  le  î'"^'' 
iianl-colont'l  Fîurrciii  de  MniHlé^tr  sur  l'iMM-upation  d^  r-nrr 
pentes  i.  Mais,  titanl  donn*^  qu'un  lui  h  lalsW  loulp  latilu>l« . 
ortfjriiscr  la  di'fi'nsi*.  îl  esl  iinpnïi'iilili*  dVn  lir^r  iinr  miKiai 
sur  les  iipïriiunK  qui  uni  cours  eu  Fraucc.  Mu  v^l  en  f->«  àu 
th<forie  personnelle,  nnii  eu  face  J'aiie  iiiauif-eittiilîim  de  Pt) 
doxîf  ofHfielle. 

11  est,  en  tout  ca.s,  nue  stfrie  d^iuvrageii  qui  ne.  «tunkiili 
C()iisid4.'r<!>i  eoninie  apparlenaiil  au  hv'slt'^ine  di^fiuiitif  aiuço 
iïuuvcfiieur  de  LauÉ^res  ;  je  \eus  parK-r  de  «-ux  qui 
l'éperon  de  Vii-lmip.  Leur  consîruetjoa  a  *'!*'  iimpo^t^  en 
l'ext^eiiliuii  des  lir-;  i-iVU,  parée  «pTun  ue  ^ouluil  p^<  iKunbiP 
deM  ouvnii^ps   v'i-ril;d)les  emiinie   le  fort  de  ki    l'oiiile  âf 
mant  qEi'il    nV    a    anrutie  raison  df  d*'ini>tîr   «M  qu'il  f  t 
raisiné*  di-   eonservcr.  C'est  (Jonc  pour   offrir  un  objertif 

I  Vulr  la   Hei'ue  nnliUiiii  nithif  A'   notrmb'rr  \<j<&.  p«çf  US. 


l'attaque  de  lasgres  8.Vt 


biiUerîes  de  l'attaque  qu'on  a  supposé  l'exîslenrc  (rime  rodoutc 
à  rexlrémitt'  de  l'iiperoii  de  Virloup.  Celte  liypotlièse  iidiriisc, 
il  était  naturel  qu'on  semât  des  batteries  tout  le  loiii^  de  la 
crête. 

Les  dispositions  de  détail  des  batteries  ronstniites  n'niipeU 
lent  aucune  observation  particulière.  Le  cararlèrt^  fictif  de 
leurs  éléments  enlève  tout  intérêt  aux  aména^enienls  qui  ont  pu 
être  adoptés.  Par  e.\einple,  j'ai  vu,  notainnienl  dans  le  voisi- 
nage de  Perrancey,  des  talus  intérieurs  revt>tus  avec  des  bou- 
cliers d'infanterie.  Je  ne  pense  jias  qu'il  y  ait  lieu  d'attacher  la 
moindre  importance  à  cette  utilisation  au  moins  ori<>:inale  de 
plaques  d'acier  emj>loyées,  à  la  fa^;.oii  de  t^randes  écailles,  pour 
couvrir  les  parapets. 

Au  contraire,  j'ai  relevé  des  ouvrages  d'intanterie  ([ui  me  pa- 
raissent mériter  une  mention. 

Ce  sont  des  trancliées-iibris  couvertes  ave<^  une  toiture  capable 
d'arr(>ler  les  éclats  et  les  balles  de  slirajtnels.  An  salllanl  de 
ces  ouvrages  en  forme  de  flèelies,  un  blindai^e  aiialiii;ne  couvre 
un  emplacement  destiné  à  une  mitrailleuse  Iioli-likiss.  I^es  vrn- 
quis  en  indiquent  les  dimensions  et  formes  moyennes. 

Quant  auv  autres  tranchées  pour  riiifaiilerie,  je  duniie  ci-a|»'ès 
le  profil  qu'elles  avaient  le  plus  romnuniémeni  dans  ce  trrrairi 
rocheux  où  les  talus  restent  verticanx. 

Thème  de  lu  iiianii'iivre. 

Une  armée,  dont  le  cetitre  de  iiniviti-  t-sl  sur  la  M;irn(%  an 
^^ord  de  Chaumont,  et  (|iii  sf  eiiinjdtst-  de  quatre  cups  d'arnu'-f, 
a  investi  Lanières  et  en  fait  le  sit-ire. 

Elle  prend  pour  front  d'atlaqm*  hi  piiilie  Om-sl  du  niiiq» 
retranché,  c'csl-à-dire  rclli-  qui  \n  dn  fort  tic  Sîiiiii.Mi-ii'.'r., 
(Xord-Ouest  de  la  placo  à  la  ballfrif  du  Muni  (Snd-Oui-.lj. 

Disposant  de  deux  équi[Wïf;  d'*  s'ti'W   'l'arlillcrii'  i-l    d'*  dfiix 
équipais  de  sièsre  du  iri'iiu'.  ••Ile  iiHt'<-li*  <-oriirii'-  /'ui'*  d'-  'b-pl'/i'- 
ment  à  l'un  des  ffn»iip>-<  d'i*ii'ri[»H_'<--  Cpji  i--i    fi'-iif    l<-   ti-n.rln 
situé  au  Sud  de  ia  liL^ne  U'cln-l-illli^»-      \'iii.i(j<--      \'i'-ii -.-\|'Mi!ifi 
=  Langres;  à  l'autre  ynnip»-    h- -'-ul  qui  -ori  it-pc'-'tit'-  .  ''    •■■- 
min   qui   est   au    .Nord    d-f    '■■•ir.-    Uat,-   d    ijuj    ..j      -i    .  . 
Marne. 
C'est  ce  second  irmiif»»-  iJ'-'-j»  :.i."-.  -fi  •■n  ■< 
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Tranchées  pour  C infanterie. 


l'I.in. 


Coupe  suivant  CD. 


^^^m. 


Coupe  suivaot  AB. 
Ouvrage  d'infanterie. 


vre,   el  dont    il    s'agit    tout    d'aLord    d'Indiquer  les   reasourr^s, 
avant  de  décrire  les  opérations  qu'il  a  elTerUii^es. 

iLes  o[R'r3lînns  pri  queslinn  n^sullenl  d«s  rtbjertifs  qui  lui  ont 
éti?  aClriiiui's,  savoir  : 
(ÎD 
dV 


B'il  firrnfipnl,  —  DèsO'rBpioisef  k-s  ouvrages  du  Fnys  el  de  Perranecj,  te  for- 
SD  ificiif)  de  Virloup,  le  fart  de  la  Ptiinlt'  de  Dianuml  et  iii  hultcric  d'Huni(>>). 
BombnrJiïr  Ir  nuvi'u  central. 


ftor  jî-=(v,/l-/cn/*<-.  —  Miiitfiser  If  frirl  Suml-McoEKP,  atasi  que  les  huileries 
liVvflruHtiuin  el  de  renforcfnieiil  du  [ilalcnu  de  Siiinl-Mea^H,  de  hoclicri  cl 
dis  \b  pdsitiiin  de  Jori]uciiiiy. 


ComposUioD  de  l'équipage  de  Klège  de  l'artillerte. 

Cet  f^'quipage  l'onipreiiatt  trois  divisions  el  un  parc,  aîasï  que 
des  unîli's  de  chemin  df  fer. 

Chacune  des  Iruls  dlvÏMlons  avait,  à  quelques  petites  dilFé- 
renccs  près,  la  rompositioii  imrmali'  attriluiée  par  le  <f  Projet 
d'urg'anisalion  des  dquîpagres  de  siège,  »  savoir: 


i 


I  Itâllerie  de    ()5 

r  >  ]-J0  Uing* 

1  II  1  :t:i   lonç 
5           >  1 55  cDurl. 

2  s  morlierB  de  aao. 


Les  mndifirnttous  apportées  à  celle  norme  ont  été  les  sui- 
vantes ; 

L"ne  battem  de  mortiers  de  370  étoit  nlfectée  it  chacune  des  ik»  cl  a"" 
divisioDs. 

Ld  l'a  divtsioD  avait  (>cIibdç«  sus  deux  hBtl«ries  de  morliers  de  aaa  cantre 
deux  balleries  de  i5â  courL  de  lu  3«  diviaicn. 

Toutes  les  lialleries  <'nunier4!es  ci-dessus  étaient  à  six  pièces. 

Elles  util  iHi!  rcnforci^es  par  deux  batlerips  (â  dpii.p  pièces)  de 
i55  R  (r^noii  siîparaMe  Kimaillio  â  tir  rapide),  lesqueîles  ont 
élé  altribiK?es  à  k  r"  division. 

LVquipa£;e  de  j^ièt^e  disposait,  d'autre  part,  de  [)li[s  de  80 
kilomètres  de  %oic  fern'e,  avec  un  nombreux  matériel  tant  fixe 
que  ruiilant. 

Le  persiuinel  correspondant  comprenait  :  7  ou  8  balleries  à 
pied  pour  chaque  division  d'équipage  (au  total,  a3),  i5  batteries 
ii{K>&  56 


à  pitd  pour  le  parc,  4  batteries  dilcs  dr  chemin  de  fw,  un  <J^ 
Uclionieiit  d'ûu^TÎers,  un  d(!tacln;mtMiil  d'ariifictcnt  (a  '^  «ectioiu 
de  pari'). 

Parc  d«  réqolpftge. 

Inviu'  à  souirifllrr  ses  prnposiliotis  df^laîIWes  nu  corniii*ii<tini' 
du  sit^'iTC.  en  vue  de  IVliililissmieiil  du  projet  «l'uM^iipie.  Irrun 
iitaruldrjl  de  l'artillet'ic  muil   deniiiinN'  ipie  l'équîtin^ir  de  *t^ 
fût  iHal)li  à  Villiers-siir-Siiize, 

Le    choix  de  ecl    emplacemeiil    appeili*    iiii«  dimlde   ub-/^*^ 
lion  : 

i"  Villiers-snr-SiiîjM!  nr  se  Imiive  pas  sur  la  volofernî-Jf 
Ghaiirooiit  à  LantîTCs,  cl  alors  il  fallait  l'y  relier  par  [in  two- 
çon  à  voie  iitiruiale,  qiio  Ir  i^én\t  aiiiHil  diï  Mn-  eluireif  de  rïm*- 
Iruire. 

3^  Ce  villas;?  est  iisna  la  vallt'e  de  la  Suizc,  laijiielle  court  pi- 
rallf>leriifii1  iiii  reonl  d'itll:ir|iie.  el  il  se  Irnuir  aiit^i  <l  < 
luriKeineiil  des  trois  parcs  divisioiitiaires,  al<>r»  que,  L.:    .  , 
ment,  il  eill  dû   être  derrière,  à   Bnin-nifrrs,  par  exemplr,  itm 
il  se  serait  relie  -X  eux  par  Imis  ItfrneK.  faisant  patlr  d'oie- 

Mais  ce  point  ne  pouvait  roriveiiir. 

DVibiird,  il  est  pins  tM^i^uiî  cueort  (|ue  Villiers-sur-Suiwi" 
eliemiti  de  fer  di;  Olniuiniint  à  Litn^ee*.    En^iiilr,  il    ■ 
fiieile   de   le    relier  air\    pairii    diviMiiiririiiire<<,  t-T«nl   d       ■ 
pour   les  rejoindre,  il  t'atil  tfaverser  le  Iwiis  de  Marae,  IdjnriMl  m 
assez  l'paîs.  et   fmrirliir  le   lliiiKve^  de  lu   Siiixe  nui    f 
valliV  Hssei  piufnride.  EniKii,  A  Urni^iiii'rres.  il   n'y  a    [  . 
or,  il  en  fï^iit  de  (grandes  iiiiaiititi^s.  non  sritlemeiil  ptiiir  1^  ftf 
Niinnel  et  les  rlievaux,  mais  eiirure  pour  l^ilinirnUititin  det  Ucth 
nmlives. 

Villiers-f^itr^Siiize,  au   coiilralre,  a  le  dnuMe   itraiilaEr  ^  ** 
Irouver  à  faillie  ili>itnn<'e  de  lu  stHtiun  de  l*i>iditiii  q^ 
un  srraiid  rpiiiî  mililJiire,  et   d'tître  dans  In  nn^me  vall^  > 
Truis  pîires  divisionnaire»,  c«  qui    lui   permet  de   se  mellir  «« 
lienurniip  de   peine   eu   romninfiiratinn   nvee  eux,  It»  (nin^pir 
se  l'ai'iaierit  à  couverl   dans    le    toultiir  de   la   Suize,  «iiis  nu'" 
ail  A   dt'valer  )4iir  des  penles   ipii,  rt^Anlnnl.    la   ilrTriKr. 
aisL^menl  a|ipri;ucs  de  ses  «ënwtTers.ohscrvMteur*. 


l'attaque   or    LA?4GnF.S  M.^^ 


AttrtbutloD  des  trois  divisions. 

i"  division.  —  Elle  avait  son  parc  ft  ()nnuiiri\v. 

Sa  zone  de  déploiement  était  le  terrain  roniiiritt  cnlrt'  lu 
-Qute  Voisines  =  Perrancey  et  la  ronte  Oiàtillon  =:  Hmiichetiiin 
=  Langres.  Elle  s'arrêtait  à  Beauchemin  et  étiiil  liinilée  pfir  iini^ 
igné  fictive  reliant  ce  village  à  la  Papeterie. 

Le  terrain  situé  au  sud  de  la  position  ilu  IiuIh  de  1»  \Hiv 
levait  être  réservé  aux  deux  batteries  de  i.'i.'i  H,  rlinr({éeM,  en 
s'v  déplaçant,  d'appuyer  la  marche  «n  avant  de  rififunti'rie. 
Leurs  objectifs  étaient  l'ouvrage  du  Fays  et  Ich  MÎvmwm  exiH- 
taut  entre  cet  ouvrage  et  celui  de  Perranrey, 

Les  t>atteries  de  370  avaient  coniuie  objectifs  les  iibriH  et  m»- 
g;asins  du  fortin  de  S'irloup. 

Les  autres  batteries  devaient  tirer  sur  l'oiivriUife  rie  l'ernincey, 
le  fortin  de  Virloup,  le  fort  de  la  Pointe  de  Diiiniiinl,  la  luilli'- 
rie  d'Humés,  et  le  novau  central. 

2^  division.  —  Elle  s'étendait  au  .N'onl  de  I»  première  ju<*- 
qu'à  une  ligne  reliant  la  rote  4^"  (^  l'entrée  du  boi<i  de  la 
Pàluret  à  la  Folie  'au  Sud  du  village  de  iMstuity). 

Son  parc  était  à  Marar. 

Ses  quatre  i^atleries  de  morti*-rs  i\f.  -a'ao  at^ienl  ffnir  oUjtv.lif 
le  fort  de  la  Pointe  de  Diam»n(. 

Ses  autres  batterie"»  devaient  tir»:r  "lur  \f  m^me  f'^rt  et,  *;() 
outre,  sur  les  IjaHeri*—  de  lV»^ljeri.  »i(i*i  «pie  •^nt  rt-Ufti  de* 
cotes  443  et  43-^  de  la  [y»-iti'.ii  d»-  i>tf\*ifu-*<. 

3*  division.  —  \*T*:ri^W  au  N<.*d  d*;  U  '\-i ■<.-.:{,*■..  *.h  i/>Uf  de 
déploiement  *'ét^r.d-«''  ,  ivj  j  h  \  *»,'."■;,',  'f-  *>'.rd  d  ;  ïi/.:'.  d»i 
Châlelet    à  I'Oïi»^»  ^t  V.  .  .j.'.-.>.'.-  . 

Son  pare  était  ^  f  «-.-•  ,.'.*^-. 

Elle  avait  ^fiT  ■:-.,*.■'  '  :>.  >.-  '  -.r.  ^i»  --î  ■•'H--  ■/•". 


LH^P'r^ition*.  ^rtït:nlïtrr*r*.. 


C'est  AArtA  i.^^  •-,■-.'; 
nianfeuvre  4  *•■.     ■-.- 
qu«f  le  c-rii:'^  "  i    y-< 
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la  gare  de  débarquement  (Poulain)  et  le  parc  de  l'équipage  de 
siège  (Villiers-sur-Suize).  On  ne  s'explique  pas  bien  pourquoi 
on  n'a  pas  profité  de  l'occasion  qui  se  présentait  pour  faire 
exécuter  ce  travail  par  te  régiment  des  chemins  de  fer,  puisque 
celui-ci,  dans  le  même  temps,  s'exerçait  à  raccorder  la  gare  de 
Vitry-le-François  à  la  station  de  Huiron,  non  loin  de  Langres. 
De  la  mesure  prise  est  résultée  la  nécessité  d'un  transborde- 
ment que,  dans  la  réalité,  sans  doute,  on  serait  arrivé  à  ét-iler. 

Il  a  été  convenu  que  : 

1 .  Le  transport  du  matériel  entre  Poulain  et  Villiers-sui^ 
Suize  serait  effectué  partie  par  une  ligne  à  voie  étroite  passant 
par  le  bois  du  Haut-Charmois,  partie  par  voitures  attelées  pas- 
sant par  Crenay  ; 

2.  La  voie  étroite  du  service  de  l'artillerie  assurerait  les  trans- 
ports nécessaires  pour  les  besoins  généraux  de  l'armée  de  siège, 
jusqu'à  concurrence  de  neuf  trains  par  jour,  au  maximum,  co^ 
respondant,  en  pleine  charge,  à  environ  cinquante  tonnes. 

(A  saiure.)  Emile  Manceau. 
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CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE  SUISSE 

La  révision  militaire  au  Conseil  national,  —  Essais  de  gros  canons.  —  Les 
manœuvres  de  cavalerie  dans  la  vallée  de  la  Qlatt.  —  Les  manœuvres  de 
la  Linth. 

La  commission  du  Conseil  national  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi 
militaire  a  siégé  sept  Jours  d'octobre  au  Grand-Hôtel  de  Vevey  et  arrêté  ses 
conclusions.  Elle  a  adhéré  sur  tous  les  points  essentiels  aux  décisions  du 
Conseil  des  Etats.  Elle  s'en  est  écartée  en  ce  qui  concerne  la  durée  des 
écoles  pour  les  fourriers  et  les  quartiers-maîtres  qu'elle  a  réduite  de  30  à  20 
jours.  Elle  a  supprimé  aussi  l'école  de  recrues  pour  les  quartiers-maîtres 
nouvellement  nommés. 

La  proposition  de  réduire  de  dix  jours  la  durée  des  écoles  de  recrues 
d'infanterie,  est  restée  en  minorité. 

Il  parait  assez  probable,  —  autant  qu'on  peut  en  Juger  par  les  articles 
parus  ces  derniers  temps  dans  la  presse  politique  —  que  cette  proposition 
sera  reprise  au  Conseil  national,  lorsqu'il  abordera  la  discussion  de  ta  loi 
dans  le  courant  de  sa  session  de  décembre.  Quel  sort  lui  sera-t-il  fait?  Nous 
pensons  que  la  question  mérite  d'être  examinée  de  très  près,  et  que  nos 
députés  agiront  avec  sagesse  en  s'entourant  de  toutes  les  informations 
possibles  sur  l'état  de  l'opinion  de  leurs  commettants.  11  est  certain  que  si 
l'école  de  70  Jours  devait  être  pour  ia  loi  une  pierre  d'achoppement,  mieux 
vaudrait  une  concession  sur  ce  point,  quelque  pénible  qu'elle  pût  paraître 
au  point  de  vue  militaire.  Les  avantages  de  la  nouvelle  loi,  malgré  ce  re- 
tranchement, sont  tels,  les  progrès  dont  elle  autorise  l'espoir  seraient  encore 
si  marqués,  qu'il  serait  regrettable  de  les  compromettre  par  une  intransi- 
geance honorable  certes,  mais  qui  pourrait  être  mal  interprétée  par  le  sou- 
V  erain. 

Laissant  de  côté  la  question  d'opportunisme,  il  est  un  point  sur  lequel 
nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  revenir  une  fois  encore.  Doit-on  bien  considérer 
comme  détlnitive  la  disposition  qui  limite  k  sept  classes  d'âge  l'appel  aux 
cours  de  répétition  1  Nous  aurons  de  bien  petites  unités,  qui  ne  permettront 
pas  aux  chefs  de  se  rendre  compte  des  exigences  de  la  conduite  d'une 
troupe  à  l'efTectif  de  guerre,  et  moins  encore  des  exigences  du  service  des 
trains  et  de  l'alimentation.  Ne seralt-U  pas  possible,  au  moins  pour  les  gran- 
des manœuvres,  d'obtenir  huit  ou  neuf  classes  d'âge,  quitte  à  laisi^er  hisau- 
nuelsles  derniers  cours  pour  les  simples  soldats?  On  pourrait  aussi  prcvoii- 
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simplement  qu«  le  septlâme  cours  peut  être  fijourné  de  uq  ou  il«ax  al 
dâcisioB  des  Chambres  ou  du  Conseil  tédëral,  et  ménager  idn^  1s  | 
llté  d'une  réunion  d'effectif^  plus  coaaid érables  daLDs  certains  cas.  D  es 
portant  de  maiKeuvror,  qu&nd  cela  est  possible,  avec  des  unités  au  c 
de  l&ur  efTectif  ou  À  peu  prés,  que  le  léglâlateur  doit  épuiser  toutes  II 
tiona  avant  d*  aacrifter  cet  avantage. 

La  commission  du  Conseil  national  a  désigné  comme  rapporl«im  ' 
colonels  Buhlmann  et  Secretan. 


Bua  j 


De  naiiveaus  essais  de  matériel  d'artUlerie  lourde  ont  &u  li*u  A  T 
Ils  ont  porté  sur  un  obusler  de  campagTie  et  s\ir  un  canon  â«  eiége  de 
l'un  et  Tautre  à  recul  sur  atrût,  naturellement. 

L'obusier,  type  intermédiaire  entre  le  canon  at  te  mortier,  nGSb 
charges  de  poudre  blanche  de  200.  230.  2S0,  360  et  480  gr.  La  charge 
met  UDô  portée  masima  d'environ  TOOO  m.  Poids  du  proJectLlv  21 
Hier  en  batteila  pèse  1273  kg. 

De  construction  à  peu  prés  identique  à  Ea  pièce  de  campa^e,' 
lité  cat  grande  et  sa  mise  en  batterie  rapide.   L'appareil  de  p^inu 
compose  d'une  lunette  aroa  viseur  &  tête  mobile,  ce  qui  permet  de  pi 
un  point  de  mire  auxiliaire  dan<3  n'Importe  quelle  direction. 

On  H  constaté  de  seisibles  periectionnements  sur  l'obuâier  essaya 
trois  ans. 

La  commission  d'eipèriencea  a  paru  aatiafalte  également  du 
aîège.  La  mlau  en  batterie  est  rapide.  Plus  de  pinte-forme  ni  d'arrêt  île 
Ou  réduit  aingi  dans  une  forte  proportion  le  nombre  des  voitures,] 

Laplëce  en  batterio  pèse  3933  kg.  Elle  lance  un  projectile  de 
une  distance  de  lOOÙO  tn.  avec  une  vitesse  mltiale  de  5ftO  m.  Le  pd 
la  gargousse  est  de  3,9  kg.  de  poudre  blaoctie,  renfermée  dans  une  i 
mëtatllquQ.  L'appareil  de  pointage  pj^sente  lea  mêmes  avantagea 
de  l'obusier. 
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Kous  avons  dit  vouloir  revenir  sur  les  manoeuvres  de  cavale 
celles  de  la  Llntb.  Nous  ne  le  ferons  que  sommairement  espérant,  po 
manu'.uvres  de  cavalerie  tout  au  moins,  publier  un  article  spécial  dai 
de  nos  practiainaa  livraisons. 

C  n'est  pas  inutile  de  constater  toutefois  que  l'un  et  l'autre  exen 
accusé  un  progrès  sensible  but  les  eipériences  précéd^ntea.  C'est  un  i 
ragement  pour  l'avenir. 

Lea  manœuvres  dites  de  cavalerie  paraissent  en  efiet  avoir  acqoii 
nitivement  droit  de  cité  dans  le  proRramme  de  nos  exerclcea  annuels, 
satisfaction  de  ceui  qui,  depuis  longtemps,  en  invoquaient  la  nécessli 
igOL  déjft,  le  commandant  du  1<"  corps  d'armée,  colonel  de  Tecbtennan 
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Fveloppant  une  Mée  émise  par  l'instructeur  en  chef  de  ta  cav&lerie.  Avait 
ladressé  au  Déparlenient  militaire  un  mémoire  motivé  au  sujet  de  cette  né- 
^cessit^  de  manœuvres  de  grande  échelle  de  cavalerie  contre  les  autres 
rmes.  U  proposait  ft  cet  effet  d-e  porter  à  truis  brigades  reffectifde  cavale- 
Irie  de  la  division  cainbiné«  mancBUvrant  contre  un  corpa  d'armée.  Sa  pro- 
[positiuD  n'ayant  pas.  à  cette  époque,  rencoolré  l'accueil  qu'elle  méritait.  Il 
tla  renouvola  d'une  manière  pressante,  dans  san  rapport  sur  les  manœuvres 
|d«  1903. 

Le  système  adopté  n'est  pas  tout-&-fait  celui  préconisé  par  le  coniniailâMlt 
Ltlcl" corps  d'armée.  Maîa  le  principflaété admis,  etc'est  l'essentiel. lUmporte 
[surtout  qu'on  contact  plua  étroit  soit  établi  entre  la  cavalerie  et  l'infanterie, 
qu'elles  se  rendent  un  compte  plus  précis  de  leurs  moyens  d'action  rêcipro- 
,  que-s,  des  ■c^oups  qu'elles  peuvent  se  porter,  du  concours  qu'elles  peuvent  se 
rprétcr.  La  façon  d'atteindre  ce  résultat  est  chose  SËCODdaïre, 

Nos  programmes  de  manoeuvres  actuels  comportaient  une  lacune  h  eet 
égard.  Chaque  année,  il  est  vrai,  les  doux  tiers  de  notre  effectil'decavalerie 
prenaient  part  à  des  exercices  de  détachements  comLinés  (le  troisième  exé- 

•  CDte  des  exercices  de  cavalerie  contre  cavalerie),  Malâ  les  conditions  dans 
lesquelles  ces  escadroaa  opèrent  ne  répondent  pas  au  but.  Aux  grandes 
manœuvree,  le  plua  souvent^  les  elTectifs  do  cavalerie  des  détaehementa  op- 
posés g.ont  égaux  et  limités,  co  qui  ne  permet  pas  une  action  intensive  de 
ï'une  des  cavaleries  sur  le  gros  ennemi.  Les  opérations  de  lajournêe  débu- 
tent généralement  par  une  rencontre  des  cavaleries,  aprèa  laquelie  celles-ci 
s'observent  réciproquement,  sans  que  ni  l'une  ni  l'autre  retrouve  une  suffi- 
sante liberté  d'action.  S'il  s'agit  d'exercices  de  petits  détachements,  ré^- 
ments  ou  brigades  combines,  un  seul  escadrun  est  attribué  à  ces  détache- 
ments, et  cet  escadron  ne  pouvant  fonctionner  que  comme  cavalerie  divi- 
sionnaire borne  son  activité  au  service  de  sûreté  rapproché. 

A  un  autre  point  de  vue,  des  exercices  de  cavalerie  d'une  plus  grande 
envergure  sont  néceesaires.  Tous  nos  voisina  organisent  dt!  grands  corpB 
de  cavalerie  indépendants  destinés  k  troubler  si  possibie  la  mobilisation  de 
l'ennemi  et  à  pousser  sur  le  territoire  de  ce  dernier  des  reconnaissances  en 
force.  Il  en  est  ainsi  de  la  France,  de  l'Allemagne,  de  rAntrîche.  (Nous 
pouvftds  faire  abstraction  do  l'itilie,  la  barrière  de&  Alpes  opposant  a  une 
cavalerie  nombreuse  un  trop  difflelle  obstacle.)  11  est  de  notre  devoir 
d'apprendre  à  combattre  des  corps  de  cette  espèce.  Noua  le  devonsd'autant 

(plus  que  jusqu'à  présent  nous  n'avons  jamais  eu  qu'une  idée  pour  ainsi 
dire  théorique  de  l'effet  tactique  d'une  groBPe  maaae  de  cavalerie  et  qu'il  y 
a  I&  une  ineuftisance  manifeste  de  nos  connaissances  militaires. 

Pour  tous  ces  motifs,  l'espériencc  commencée  en  1905  de  manœuvres 
dites  de  cavalerie  lut  accueillie  des  plus  favorablement.  Cette  première 
expérience,  dont  la  htvwe  militaire  «umc  a  rendu  compte  en  son  temps,  fut 
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poursuivie  dans  les  Fr saches- Mon ta^cnf s  .îtiras&i^miPS.  Etie  na 
tout  ce  que  Ton  &&pèralt.  E  ne  pftuvali  guère  d'aUleure  en  être  aul 
C'est  en  forgeant  que  I'oti  devient  forgeron,  et  nous  forgions  au 
encluine-Ift  pour  la  première  l'ois.  Oa  partit  d'une  situation  un  pen 
quèo,  cherchant  un  exercice  dit  d'opération,  posant  des  problèmes 
giqiiea,  et  s'appllquant  par  surcroit  &  imposer  Éi  chacune  des  dnux  b 
de  iiavalerie  une  action  plus  ou  mdins  indépondante.  Le  tetr&ii 
q,uui4|ue  pai'mi  les  terrains  favorables  de  notre  territoire,  &ollte 
cavalerie  k  travailler  mnins  comme  telle  que  comme  infanterie  mo 
peut-être  y  mit-elle  quelque  exagièratLon.  Enfin,  les  elTectif^  i 
seace  s'équilibraient  mal.  Les  onse  escadrons  dont  se  composait 
sioo  do  cavaîerio  représentaient  environ  L30I1  sabres^  et.  p&or  It  c* 
pied.  SKX)  mousquetoim.  Les  deux  compagniet^  de  mitrailleurs  rouml 
È.  ces  derniers  un  appoint  théorique  de  1201)  Aisnils.  Au  total.  euTÎn 
fusils  opposés  aus  4âfK»  do  la  brigade  d'infanterie,  aâsfetëe  de  deux 
gaie  de  guides.  C'était  placer  d'emblée  la  cavalerie  dans  une  situa 
trop  grande  infériorité  et  par  là,  empêcher  les  deux  adversatrw  i 
des  manœuvres  le  profit  diîsirable. 

Cette  année-ci,  sur  la  (îlatt.  on  a  tenu  compte  de  Texpérience  acqoi 
données  de  la  manœuvre  ont  été  simplifiées.  Elle  a  revêtu  le  caractA 
ùxercicâ  essentiellement  tactique,  les  tâches  ayant  été  dictées  par  II 
tion  des  manoeuvres  de  telle  façon  qu'il  ne  pût  jr  aroir  doiit« 
HOlution  et  que  les  chefs  de  partis  n'Gnase,nt  guère  &  se  préoccuper 
l'exécution.  Le  terrain  a  été  ce  que  nous  avons  de  mieux  eu  Suisi 
les  évolutions  de  la  cavalerie.  On  ne  retrouverait  pas  ailleurs  une  a 
contrée  aussi  favorable.  Enfin  les  effectifs  furent  corrigés,  A  la  I 
d'infanterie  fut  opposée  une  division  d«  cavalerie  forte  de  dix-blûl 
(Irons  avec  trois  ;!ompagnies  de  mitrailleurs  A  cheval.  ^^ 

La  voie  parait  ainsi  trouvée;  il  n'y  a  qu'à  la  suivre,  en  s'efloi^H 
passer  à  des  opérations  plus  compliquées  qu'une  tais  suffisamment  ré] 
Tinstruction  que  fournissent  les  exercices  plus  simples.  11  n'esït  p&s  d 
que  les  tinttéâ  qui,  cette  année-ci,  ent  pris  part  aux  manceuvreâ  de  tl 
a'aieut  regagné  leurs  foyers  avec  un  bagage  d'enseignements  nt 
profltables.  ^^1 

Les  manœuvres  d'attaque  et  de  déf^nâe  d'uae  position  de  can 
fortifiée  sur  la  Linth  ont  permis  de  constater  d*3  progrés  analogues. 

Ce  qui  constiluo  la  différi^nee  essentielle  entre  les  exercice^s  it 
année  et  celle  des  anoëos  précédentes,  c'est  le  temps  qui  y  a'été  col 
Au  lieu  de  tout  vouloir  hàcler  en  vinj^t^quatre  ou  trente-six.beures,  ce 
peut  conduire  qu'à,  la  confusion  et  &  l'invraisemblance,  on  a  consftch 
Jours  et  deux  nuits  »  ropération,  qui,  elle-même,  n'a  été  qu'une  iranc 
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rogramrao  de  l'attaque  totale  de  la  posîtlcn.  Cette  tranche  se  trouvait  linii- 

■tée  dan::  le  temps  et  dans  l'espace.   Un  direction  de  Vesercice  a  admis  que 

corps  de  siép;e  avait  pu  déboucher  du  Toggenbur^  et  descendre  la  rampe 

:ord  du  Ricken,  qu'il  avait  pu  réunir  déjà  et  débarquer  tout  son  matériel 

de  siège  et  l'amener  sur  la  première  position  de  Feu.  sur  ces  mêmes  rampes. 

[.et  il  a  fait  commencer  re\ercice  au  moment  où,  sous  la  protectioD  de  son 

tillerie,  l'assaillaot  entreprend  do  rejeter  les  avant-po&t«È  dont  ie  déten- 

leur  a  couvert  sa  position.  L'exercicip  comporte  aîusi  les  actc^  Anaux  de 

l'opération  :  l"  refouiemaot  des  avant-postes:  -"  attaque  et  enlèvement  de 

première  position  de  la  défense,  constituée  par  robsta.cle  du  canal  de  la 

lï&tb;  3''  attaque  et  enlèvement  de  la  position  principale  constituée  par  le.'^ 

rede«tes  de  Reîo;henburg.  A  chacun  de  ces  actes  a  été  cousaorft  le  tempe 

néeeKsaire  pour  permettre  une  action  régulière,  inéthodi(|ue.  vraisemblable. 

Pour  la  limitation  dans  l'espace,   le   directeur  de  l'exercice    a  admis 

comme  secteur  d'attaque  de  la  brigade  un  couloir  de  terrain  nettement  dé' 

Umité.  La  brigade  du   colonel  Schiess  constituait  une  fraction  du  corps  de 

liège  ;  d'autres  fractions  étaient  supposées  agir  à  aa  droite  et  â  sa  gauche, 

U  ne  pouvait  empiétflr  sur  leur  terrain;  chargé  d'une  attaque  de  front,  il 

devait  étudier  et  exécuter  les  procédés  d'une  telle  attaque. 

La  conséquence  de  ces  mesures  très  sages,  qui  répondaient  absolument 
&  ce  que  montrerait  la  r6alit6,  a  été  que  l'on  a  eu  le  tableau  d'une  msnicit- 
vre  claire,  compréhonsible  parce  que  bien  conçue,  instructive  parce  que 
tpîen  dirigée. 

Et  ceci  amène  à  constater  —  c'est  une  bien  vieille  constatation,  mais 
Bur  laquelle  on  n'attirera  jamais  trop  l'attention  de?  chefë  de  troupes  ^  que 
la  première  condition  d'un  exertice  bien  exécuté  est  qu'il  soit  claJTement 
ordonné.  Si  \$  directeur  de  la  manœuvre  sait  exactement  ce  qu'il  veut  et 
8a.it  formuler  exactement  son  intention,  les  sous-ordres,  depuia  les  comman- 
dants de  détachements  jusqu'au  dernier  tambour,  sauront  ce  qu'ils  ont  à 
faire.  Les  manœuvres  de  la  Linth  ont  confirmé,  à  cet  égard,  les  manœuvres 
d«  la  Glatt.  C'est  un  douille  enseignement  dont  cb&Cun,  quelle  que  90it  SA 
Sphère  d'activité,  importante  ou  modeste,  peut  utilement  et  doit  faire  son 
pniflt. 


CHKONIQUB   AUTRICHIENNE 

{De  notre  correspondant  particulier.) 

Hut&tian  dans  le  haut  cammandemsnt.  —  Cri^ation  d'une  artillerie  de  land- 
wehr.  —  Le  budget  du  mioistère  de  la  défense  nationale  pour  1907.  —  Une 
nouvella  ordonnance  sur  i'adjuHani'-e. 

Au  mois  d'août  '  noua  avons  déjft  parlé  du  ,;ubilË  du  général  comte  Beclc, 
le  cber  de  l'état-major  généra!  austro-hongrois.   Le  20  octobre  dernier,  il 

'  JtcEue.  AoJl   lyoti,   [•.  G47. 


fêtait  Bon  soixantiènie  anniversaire  d«  service  actif.  Il  est  actiiell«ia"iil| 
doyen  des  géaéraux  et  le  plus  ancien  M<ïve  An  l'Ecole  de  gueirv  San») 
ses  soixante  ans  de  service  actif  aient  atteint  sps  cAp&citfrs  tnli-Llvclus 
ni  Hfl  rolnisteaseï  phyaiiiue,  il  h  cependant  iH^otticitè  sa  mise  fe  l*  rpinifl 
L'empereur,  eti  lui  canférant  la  cmix  pour  1»  service  des  offlclw»  <  mi  i 
lants  »,  a  fait  drait  â.  s»  ileinande  et  lui  a  t^moigTië.  dnna  les  tMinu  I 
pins  chaleureux,  sa  reconnaissance.  A  In  fin  d'ocloîirc  il  s  est  rendu  ea . 
maçne  pour  renurcier  peraonnellcment  l'empereur  dt«  eœ  léil 
d'estime  cl  pt.ur  iâspecter  le  régimeTll  dont  il  ftst  titulaire. 

A  la  mèmii  époque  et  peu  après  la  démission  politique  itit  mlni«tr»ae» 
aCI'ali'es  étrangères,  comie  Ooluchowskl.  l'armée  active  a  fait  un- 
très  senkibte  par  la  démia&ion  du  ministre  de  la  gneire,  le  g^n--; 
reicb,  Cast  te  géuéral  Svlifiwich.  Jusqu'ici  miol^trd  il&  la  <l6r«&«i'  nuloMiK 
qui  lui  succède. 

Notons  oncore,  comme  mutation  a^ant  une  grande  importjuicn  pour  i» 
baut  commandemQnt,  que  i'tirchlduc  Léopi>l<l-Salvator.  commaoïiul  * 
la  WV'  division  d'ïnfknterie,  h  été  attaché  comme  adjulut  k  rinï^v-ci'H 
général  de  l'artillerie,  le  général  von  Kropnlulelc ;  on  peut  dvnc  d*»  miJUJ- 
nant  1*  comsidèrer  cumme  le  futur  inapocteur  général  do  rarUliwtr 

La  démission  du  mlnistr*  ilc  la  guerre  a  causé  une  rAclie  »urprt««il*i 
piu9  vif»  regrets.  L'activité  du  général  von  l'itLrclch  pendant  les  quA^  *] 
nées  qu'il  passa  au  minists^re.  avait  été  estrèmemi-nt  grando;  des  1»  p'^j 
isière  annÉ^e,  U  mena  &  chef  d'importantes  réforme»  miliialros  MBilmlalr] 
tratives.  II  u  pu  ensuite  danncir  une  solution  HU  grand  prut»|4ine  du 
vellemcnt  de  i'ariillcrie  d«  campagne   II  part  au  momnDt.  oii  les  a*&>] 
accordés  par  lea  délégations  permettront  de  paracbever  celte  irun» 
nombrt^us&s  réforn^s^  de  moindre  Importance  sont  au68i  dues  &  «on  Ul" 
tivu:  ainsi  ia  révision  du  code  pénal,  des  modigcations  dans  t^i|ulpn» 
des  ami-liorationfi  depuis  longtemps  désirées  dans  t'uuilurmc  desofSoMl 
eto.  Ces  quelquea  ex«mplea  prouvent  combien  lo  démissiannalrB  oanU  ^ 
ner  i  chef  de  grands  projeta  sanc  négliger  Ice  queeUons  d*  <l'    ■ 
Buesi  un   de  ses  principaux    mérite»  d'avoir   développé  la   i"! 
l'armée  dans  les  cbef^:  il  a  d'ailleurs  toujours  exigé  d»  le  part  de  ceuo 
un  grand  respect  de  ta  persouuo  du  soldat.  Discipline  sévère,  "  ■ 
pour  tous.  Telle  était  ea  devise. 

Le  nouveau  minlatre  de  la  guerre,  général  Seli&wldl,  est  igé  d»  K(  ■<■ 
0  a  presque  conslamment  servi  dans  l'Atat^ma^or  générai.  UlTiAleoiuln < 
1B95,  cbefde  section  au  ministère  de  la  gunrre  en  1690.  eomvaaaitaii 
corps  en  1902,  il  fut  nommé  ministre  autricbien  da  1»  dâbnsB  aAti^ul' 
l'année  dernière.  C'est  «n  bomme  très  cultivé,  mal»  c'est  surtout  qb  hiiai» 
d'action,  auq^uel  l'armée  regarde  «veo  une  entière  conflaneo. 

Le  général  von  Talache  lui  a  succédé  comme  miniatre  de  la  ddte*  * 


SoB&le.  H  appartient  au  génie.  Au  cours  de  sa  brillante  carriâre,  il  s'est  ac- 

lUis  la  réputation  d'un  homme  eitrémemenC  capable:  supérieur  bienveil- 
int,  il  est  en  même  temps  un  parfait  gentilbomme. 


Les  premières  nouvelles  qui  ont  été  lues  de  la  création  d"u.ne  artîllerie 
la  landwelir  ont  été  données  par  la  presse,  vers  le  milieu  de  septembre. 
ÏU8  réserve  du  vote  des  crédits  nécessaires,  ces  projeta  recevront  un  com- 
lencement  d'esécution  dès  le  1"  avril  1907.  H  y  aura  uaei  batterie  par  bri- 
jade  de  landwehr;  Sa  batterie  comprendra  4  officiers.  1  cadre,  tiS  hommes 
Bt  47  chevaux.  Chaque  année  verra  la  formation  d'une  nouvelle  batterie. 
Se  sorte  qu'en  1910  [e  rê^iriment  sera  complet;  il  y  aura  six  pièces  nouveau 
^modèle  par  batterie  et  deus  groupes  (lîivisîonsf  par  régiment. 

D'après  dea  rensei^ements  précis  doniiès  par  la  Aeur  freic  Presaf,  la 
Fmême  réforme  va  saceompiir  en  Hongrie.  Mais  tandis  qu'en  Autriche  les 
'efTectirs.  de  rartillerie  de  landweiir  sont  fournis  par  les  clauses  A'û.ga   sur- 
tout de  l'élite,  en  Hongrie  on  créera  un  corps  spécial  et  ceci  au  moyen  duao 
[augmentation  générale  des  etrectifs. 

La  discussion  qui  s'est  engagée  à  ce  propos  dans  la  presse  aura  aa  ré- 
fpercussion  au  parlement  autrichien.  Relevons  deux  du  trois  points  touchés 
ifar  le  ministre  dans  sa  réponse  é.  une  interpellation  qui  lui  avait  été  laite 
I  ft  ce  sujet. 

Malgré  cette  augmentation,  la  dotation  des  divisions  d'infanterie  et  d'ar- 
ftillene  restera  le  miiirae,  h  savoir  un  régiment  d'artillerie  de  campagne  par 
I division,  Piûs  on  donnera  une  plus  forte  artillerie  au  commandant  de  corpa; 
[u  en  a  souvent  besoin,  soit  comme  colonnes  i^éparéË^s,  soit  pour  la  formation 
de  corps  de  troupes  combinés.  Chaque  commandant  de  corps  disposera  donc 
l'âésormais  de  trois  régiments  d'artillerie  de  campagne  (dont  un  d'obuaiers). 
[Il  y  aura  aln.'îi  2D  nouveaus  régiments,  dont  U  d'obu&iers. 

Administrativement  ces  batteries  feront  partie  des  divisions  territoriales 
déjà  organisées  pour  le  recrutement  de  la  landwebr,  laquelle  e^^t  actuelle- 
'  ment  une  troupe  de^  première  valeur.  La  durée  du  service  est  maintenue  k 
deux  ans,  et  une  augmentation  des  effectifs  sera  la  conséquence  inévitable 
Lde  cette  réforme.  Le  ministre  Schdnaich  a'cst  rendu  è,  Buda-Pest  pour  con- 
férer à.  ce  sujet  avec  so9  collègues  hongrois,  et  il  faut  vivement  souhaiter 
que  les  délégations,  qui  doivent  se  réunir  à  la  fln  do  novembre,  accepteront 
Lies  projeta. 

»  • 

Le  projet  de  budget  de  \W7  pour  la  :dëfense  nationale  prévoit  une  aug- 
atation  de  dépenses  de  prés  de  quatre  millions  de  couronnes,  alors  que, 
'eeB  années  précédentes,  l'augmentation  ne  dépassait  pas  la  moitié  de  cette 
Bomme.  Il  eut  vrai  de  dire  qu'4  elles  seules,  la  gendarmerie  et  la  police  y 
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aont  pour  1250  000  cfiaronncs;  mais  que,  d'autre  part,  les  dépensi 
créatian  de  rartillerie  de  JarulAvebr  ne  sont  pas  comprises  dans  o 
Sur  les  184  millions  de  crédit  votés  futur  la  réorgani^iatinn  tle  i'art 
campagne.  l'Autriche  devra  en  payer  120,  la  Hongrie  63. 

A  noter  dans  les  aouveau»  cbapitrcs  du  budget,  ceux  eoDcern 
blisâementde  «leux brigades  de  cavakrïe  df  landwebr  et  la  fûaâiUei 
nouvellea  écoles  pour  les  volontaires  de  la  cavalerie  «.Etnjabi 
Sciiuleit). 

Le  régiment  d'infanterie  landweihr  n"  37',  a  mainlrnani 
Ions;  le  régiment  «piiix».  e°  23.  recevra  son  iroisitme 
prochaine. 

Les  essais  pour  le  nouvel  unifbrme  ne  sont  pas  tout  k  tait  1 
certains  points  semblent  cependant  arrêtés,  mais  nous  y  r«vi«o 

temps  et  lien.  Notons  seulement  «ïu'on  prévoit  plus  de  liberté  qu' 
en  ce  qui  concerne  les  acreesaoires  de  la  tenue  des  officiers  |lcs  gaa 
ou  glacés,  les  guêtres,  les  galoches,  les  manteaux  fourrés,  etc..  son* 
On  a  aussi  institué  des  insijfnes  spéciaux  pour  les  bons  tireur 
instructeurs,  ainsi  qu'un  certain  nombre  d'autres  distinctions. 


int  ^m 
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L'archiduc  Otto,  le  neveu  de  l'empereur,  est  mort  subiteiaCDt 
vembre.  C'est  une  grande  perte  piiur  la  maison  royale  et  pour  l'arni 
laquelle  il  avait  occupé  une  haute  position*.  C'était  le  type  d'un  ei 
cavalerie  accamplï.  . 

CHRONIQUE  BELGE 

(De  notre  correspondant  particulier.} 

L'enceinte  d'Anvers.  —  L'E^iperanio.  —  Séparation  des  &nilleri< 
g'ita  et  de  furtereHse.  Foainn  de  rartillerie  de  lorieresse  et  dn 
nouveau  n^g'lement  dea  travaus  de  cuinpAg'ae.  —  Les  liallaua-pt: 
Les  ballons,  li!«  aulomabiles  et  la  Croix-Rouge'  aui  (grandes  manm 
Lq  nQuvù^a  aerviae  aa  cjLCQp^gne  d^  Lfk caviilëne. 

Les  lecteurs  de  la  lîevtu  militaire  suisiie  connaissent  la  queatl 
réfection  do  la  Place  d'Anvers.  Une  commissioa  mîste  cumposée 
bres  du  Parlement  et  d'ofUciers  a  été  réuuie  fin  juillet  et  s  été  chi 
rechercher  lea  modalités  capables  de  conalituer.  le  plus  économi 
et  le  plus  puissamment.  l'enceinte  d'Anvers.  La  Bdgiipi*  militairt, 
lord,  avait  estimé  que  la  ceinture   de  torts  espacés  de  jlXMD  m«tn 

1  Vuir  fieuae  mUilaire.  IWrûinaa  d'iicLabre  i;^.  p-  yjS- 
I  Voir  A«i'UC  mililaire.  livraîion  d'août  i9oG. 
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ïdtidtfs  îsteMTiéclJiiLres,  dùaa  un  site  aussi  ouvert  q,ue  celui  d'Anvers,  ne 
^pondait  pas  aux  nécessités  poliorcétiques  actuçUes.  Vn  iogënieur  dépisté 
propflsé  do  combler  ces  lacuRes  au  moyeu  d'une  ceinture  de  redoutes  por- 
lanenleâ,  ctablitts  à  2WJ0-23iXi  mètres  en  arrière  et  vis-à-vis  des  inLervalIea 
ides  ouvrages  de  la  ligoe  extérieure.  Cette  ceinture  aurait  pour  oTijct,  non 
|eeiilenieat  de  dtinner  à  L&  ligue  des  fort*  iiae  efficacité  de  résistance  com- 
Iplète.  mais  de  suppléer  l'enceinte.  Une  deuïième  ligne  ou  enceinte  de  sû- 
freté  serait  cependant  organisée  en  utilisant  les  obstacles,  cours  d'eau,  fos- 
5.  talus  de  chemin  do  Ter.  enceigoant  la  ville  et  i]Ui  seraient  reliées  et 
juvertes  par  des  défenses  acceas-uires,  pour  achever  de  mettre  la  ville 
[6  l'Abri  d^  e»iipa  de  maios  tentés  par  de  petites  IVactiuns  qui  auraient 
téusAi  à  lï-anchir  les  intervalles  et  pour  contenir  lea  habitants.  Ce  député 
[.déclarait,  d'autre  part,  qu'il  ne  pouvait  en  aucune  tSiçon  donner  son  appro- 
,  talion  il  Ymcrinfc  de  mh-et/,  proposée  par  le  gouvernement,  qu'il  déuommalt 
|iine  <  encetale  de  pacotille  t;  que  dans  le  eau  oîi  une  enceinte  serait  admise, 
U  fallait  lui  donner  le  maximum  de  puissance  et  lui  donner  lea  prûpriétéâ 
^d'une  enceinte  île  niègt.  ■  Je  coniprends.  'Jifiait-il,  qu'on  hésite  entre  rendre 
[la  ville  api  es  la  chute  de  la  ceinture  des  Tort;^  et  la  résistance  à  outrance: 
[maiaje  ne  puie  admettre  Tenceinte  du  gouvernement,  qui  ne  prolongerait 
[la  résistance  que  dt?  3  ou  4,  peut-être  de  I&  jours,  i» 

Le  roftjnr  Déguise,  le  distingué  profe33<;ur  de  ftirtlBcation  de  notre  Ecole 
Lde  guerre,  soutient  qu'une  enceinte  de  sûreté  sufflt  pour  notre  Séduit  natio- 
fnal  :  mais  la  (grande  majorité  de  nos  oltieiers  partagent  la  conviction  expri- 
mée par  la  commission  militaire  de  1900,  comme  par  celle  de  1859  et  par  la 
\Selgique  militaire,  c'est-à-dire  que  l'enceinte  d'Anvera  doit  être  capable  de 
*aouteiiir  un  siège  «i  règle.  Le  généra!  Ducame  a  développé  à  nouveau  cette 
iopinioD  devant  la  commi^ion  miite  et  il  a  Iunitn.t':usement  démontré  que  le 
I  bombardement  serait  un  moyen  d'attaque  inefflcaee  contre  une  place 
icomme  Â.avers.  Bref,  la  discussion  continue  vigoureuse  et  passionnée  autour 
I  du  problème  d'Anvers,  Pour  toutes  les  petites  puiasancea.  Suisse^  tlollande, 
Roumanie,  Porttjgal,  Dam-mark,  Belgique,  la  question  de  La  TortereSt^e,  basa 
:  d'opérations,  place  de  reTuge  et  réduit  national,  est  une  question  vitale  qui 
(•oulève  d'âpres  controverses. 

Chez  nous,  il  est  très  probable  que  la  ligne  avancée,  position  de  résia- 

■  tance  principale,  &era  renforcée  et  que  le  novau  sera  constitué  par  un  canal 

■  circulaire  CortiBé.  piiissamment  armé,  de  manière  i,  lui  donner  les  propriétés 
d'une  enceinte  de  siège  fermant  deuxième  lyne  de  défende. 


I 


On  commence  h  se  préoccuper  en  Belgique  de  t'Espei'anto.  Le  comman- 
dant Lemairc.  bien  connu  par  leâ  immenses  Bervicés  quLI  a  rendus  à  l'Etat 
indépendant  du  Congo  et  par  ses  expéditions  scientifiques  en  Afrique,  a  été 


depuis  1897  un  p.artisaD  éclairé  de  l'adoption  d'une  langue  ui^n 
congrès  de  Oenëve  a  sufllsamment  mis  son  nom  en  vedett^.  U  t 
par  la  parole  eL  par  la  plume,  de  faire  connaître  &  ses  compatriol 
de  la  connaissance  de  cette  langue  seconde,  la  môme  pour  tous,  q 
clieralt  les  peuples  et  le-B  inilividus.  et  ferait  notamment  sentir  se 
dans  les  travaux  da  la  Croix  Rouge  et  dans  les  reiatiouâ  entra  bc 
Souhaitons  qu«  les  pouvoirs  publicsi  et  les  personQalitée  sppiiii 
tieoaput  cette  prupagande. 


I 

'ensa 
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Le  miniatre  de  la  guerre  a  Institué,  U  y  a  deux  mois,  uae  o 
composée  d'officiers  généraux  et  supérieurs  cbargèe  d'exAmioer  1< 
suivante  : 

1"  Quelle  est  l'organigation  à  adopter  pour  rarlillcrie  de  «40^ 
suite  du  réarmement  de  ce  corps? 

2*  N'y  a-t-il  pas  lieu  de  séparer  •'.omplàtC'nieat  l'artillerie 
d'avec  l'artillerie  de  forteresse  ? 

3"  Ne  serait-il  pas  préfôrablip   de  fiislomier  l'artillerie  de 
génie,  en  vue  d'assurer  plus  d'unité  dans  les  principes  de  défensa. 
resses. 

4'  Daijs  riîypothêge  où  Ift  question  3°  cMeasus  serait  réi 
th'enient,  (luclles  Boni  le»  règles  fi  suivre  pour   régler  l'avuo^ 
oftieiers  et  det«  cadres  sulialternes  appartenant  h  ces  annoe  ? 

La  rommission  vient  de  se  prunontcr  en  rejetant  la  ftisiol 
tillerie  de  rurteresee  et  du  génie.  Cette  ru&ion  était  désirée  par 
esprits,  en  se  Ij&sant  sur  l'idée  t|ue  Torâcter  chargé  de  construire 
resses  doit  aussi  être  appelé  i.  les-  dèfondre,  et  réciproquement.  U  e 
qu'un  KL'and  progrès  serait  ainsi  réalisé,  mais  on  a  fait  valoir  qi 
de  fartillerie  et  eelui  du  ji^énie  dans  la  ^lorre  de  furleresse  sont 
ment  distincts,  La  première  de  ces  armes  Duanle  les  cunoos  et  le 
tftQdi^  que  la  seconde  effectue  les  travaux  d'orgatiisation  et  de  si 
on  peut  répoudrp  (ju'il  est  indiapcnsable  de  tenir  compte,  dags  cm 
de  la  manière  dont  ils  sont  défendus  par  lartilJerie:  que  les  tÊLcU 
bligsemcnt  et  défense,  réagissent  constammentl'un  surTautro  duri 
tes  opérations  d'un  siÈge. 

Quant  &  la  !jétiarstion  des  artilleries  de  cAHipâgne  et  de  tocUir 
sera  presque  certainement  votée.  Ce  sont  l)ieD  Ift  Ueui  aroiM  9 
dirrôrentes  quoique  maniant  toutes  deux  des  canons:  il  faut  un  < 
caractère  tout  opposé  ec  l'on  peut  soutenir  sans  pai'adoxe  qii'H  y  i 
divensence  entre  un  artilleur  de  campagne  et  un  artilleur  àt  fl 
qu'entre  un  fantaagia  ei  un  cavalier.  D'uae  part,  e'e&t  le  combat  « 
gne:  ToRIcler  duit  être  un  cavalier  accompli;  d'autre  part,  c'dâl  |4 
des  places,  il  a  une  position  plus  sédentaire  qu'un  intendant. 


L&  puisaajice  du  Tou  île  l'infanterie  et  de  rartUIene  moderne  conduit  & 

fsire  un  large  emploi  des  travaux  de  campagne,  en  particulier  des  traii- 
[chéeg-abris,  et  cela  même  dans  l'ofTensive.  On  &  dit  qu'un  des  traita  carac- 
[téristiqueg  de  la  tactique  d«  l'inranterie  Japonaise  &vait  été  l'association,  & 
\vn  degré  jusque-U  Inconnu,  de  la  jipife  et  du  fngU  dans  le  mouvement  en 
lavant  pour  assurer  la  possession  définitive  du  terrain  conquis.  Les  ariuëes 
|2e9  plus  imbues  d'esprit  oITenisif,  l'armée  allemande  par  exemple,  ont  vu 
|*tudier  cette  qncstlco  dans  de  nombreux  articles. 

Les  comptes  rendus  do  la  campagne  noyis  montrent  rinfanterie Japonaise 
i-ee  creusant,  même  dans  roirensivc.  des  abris  à  chaque  arrêt  un  peu  pro- 
rlongê  d«  ta  chaîne,  un  liomm&  sur  deux  tirant  pendant  que  l'autre  travaille 
'couché,  creuse  la  terre  et  ae  couvre  d'im  petit  bourrelet  protecteur;  puis, 

Im  goutiens  et  les  ri^aerves  utilisant  ujtériourement  les  mèraee  abris,  les 

perrufiLonnant.  les  transformant  en  points  d'appui  qui  permettent,  soit  de 
i;Boutenlr  utilement  les  fractions  les  plus  avancées,  soit  de  leur  servir  de 

repli,  soit  de  repousser  dans  de  meilleures  conditions  un  retour  offensif  de 

r  ennemi. 

Cet  «mploi  intensif  de  tous  les  abris  du  terrain  au  combat  et  la  création 

artlUcîelle  d'abrie,  quand  les  couverts  font  défaut,  est  une  nécessité  absolue 
■en présence  de  l'armement  moderne,  et  les  succès  de  l'infanterie  Japonaise 

mnnïrent  péremptoirement  que  celte  manière  de  procéder,  judicieuscmenl 

empktyce,  ne  nuit  nullement  à  l'eeprît  d'offensive. 

D'autre  part,  la  prcfondeur  des  zones  battues  rend  souvent  irés  difficile 
[le  Silatlouneinent  des  rét^erves,  même  ^ouslraites  A   la  vue  de  rennemî,  si 

Bllee  ne  sont  pas  abritées  par  un  obstacle  matériel.  Aussi  a-t-on  souvent  vu 

}ea  réserves  russes  et  japonaises  se  creuser,  même  très  loin  do  la  première 
fU^ne,  des  abris  puur  se  soustraire  au;(  cH^iis'  du  tir  lointain  de  l'artillerie. 

Tenant  compte  de  ces  enseignements,  le  Département  de  la^çuecre  belge 
^^ient  di?  remplacer  le  réellement  de  l'espèce  datant  de  1S9U  par  un  autre 
■plus  moderne.  Comme  le  dernier  rèslemeot  de  tir,  ce  manuel  est  divisé  en 
^deitx  parties.  La  première,  qui  doit-être  connue  de  tous  les  gradés,  f.ontient 
tdes  prescriptions  relativea  k  l'exècutign  des  travaus  quo  l'infanterie  est  ap- 
I pelée  à  faire  i?n  campagne,  avec  l'aide  des  outils  de  campement  individuels 
i6t  avec  les  outils  et  objets  tirés  des  voitures  du  génie.  La  seconde  partie. 
t&  l'usage  des  officiers,  renferme  les  directives  tactiques  et  techniques  à  ob- 
tserver  pour  la  conception  et  rétablissement  des  travaux  :  dégagement  du 
^cbamp  de  tir,  retrancliemcnts,  défenses  accessoires,  appropriation  dea  cou- 
[T«rtë  et  obstacles,  rideaux,  masques  et  communications. 

Le  nouveau  règlement  donne  la  nomenclature  et  la  figuration   des  outils 
lis  &  la  disposition  des  troupes  en  temps  do  guerre  :  il  évalue  les  dimen- 

BÎODS  dea  tranchées  types  d'après  une  mesure  tangible  ;  la  pelle;  il  rend  ré- 
■  glementaireB  lea  abris  de  tranchées  d'uiUHé  si  impérieuse  depuis  la  géaéra- 


Usation  du  tir  t\ieant  :  enlln.  il  arcentue  rimpartance  des  rideaax  «t 
nues   dans  l'organisation   du  terrain,  depujs  l'emploi   d«  lA  poualn*  ua 
fumée. 

Le  manuel  eat  compléta  pAr  une  série  t\ti  tableaux  |iemiftttaat,  par  Uni 
données.  In  réHoIuiion  rupido  de  tous  les  problèmes  relAtif^  ftui  (rRTHi  il 
Campagne  <jui  peuvent  ne  prèst^nter  jiejidaol.  les  upi^ratluns.  du  taSAam 
ont  trait  nui  épaisseurs  ïi  dojiaer  aux  masses  cou vrantM*.  aux  lunsnM 
dos  pusisen-LIes,  aux  cuetUcienta  de  travail,  aui  durées  (rciéouUon  dn  n> 
vaux  et  aux  maiériaux  néccssairGs. 

A  In  suite  de  l'expérienL-e  ,scqaise  au  cours  do  la  d^nilAre  wnffl^ 
les  [(lisses  et  les  Japonais  ont  décida  de  manir  vhnnue  tatilat  d'infanitmi» 
inttii  portatif,  alors  que  la  proportion  en  vigueur  était  <\ùjh  Af.  un  oati]  | 
doux  bommes  envira»  (les  réserves  d'outils  de  bataillon  et  «io  r^nmit  i 
comprise»).  Le  nonibrf  des  cisailles  k  mains  alTi'Cl^its   aux  COQip^pUi) 
cause  àf  l'emploi  étendu  des  rëseaux  île  fl;l  de  Ter  par  les  Rmw*  t  tttl 
mente  aeuBîMement,  Ces  reuseiijiïDeaients  montrent  cumbieD  noua  arliwi' 
lairo  dans  autre  urmèe  pour   compiler  le  nombre  aI>R»[umi-al  tnal 
d^soutili;  possédés  par  nos  compagnies.  Il  y  a  1^.   pour  nou>,  UD  ttef^' 
danger,  et  l'on  ne  saurait  prendre  trop  rapidernont  les  tneeuras  nér- 
pour  y  paroi',  en  doublant  au  moins  la  dotation  artnc]|fi>  en  iiutik  ;■ 
du  noire  intantcrie.  Chaque  soldat  doit  avoir  sun  uutll.   Au  lieu  de  . 
nombr*  d'oHtib  dç  la  o.ùmpa^Hi*  P>  pas  été  changé   eu  Bftgii]U«i  M«  • 
contraire,  il  a  été  diminué  de  6  pioclios.  12  liaches  et  3  sci<'s  A  maîB 

Notre  enseignement  des  travaux  de  eampugnp  n»  «e  fkit  pa»  «l| 
d'iEne  manière  pratique.  Il  nt  consiste  !e  plus  souvent  que  ilanâ  \'«xi 
des  piodis  réglementâmes,  d'une  manière  abâolumvnt  lQti:aiilqur. 
coin  du  terrain  de  mana'UvrG,  et  euni;  aueuni;  idée  tactique  d'adMp 
terrain.  11  importe  au  plus  baut  point  de  rompre  avec  am  i>r 
raiui6». 

L'tëKnttitl  dans  iea  travauiC  df  campagne,  c'Mt  Itur  rmptoi  tacti^.  0 1 
donc  les  effectuer  au  eoiirs  rt'exereiceH  d(^  cnmliat,  et  *-n  roucttctniliie 
quitte  {k  ce  (|ue  cp.s  exercices  soient  spf^cialement  organisn^  A  net 
arrive  très  vite,  par  la  pratique,  h  tlooner  aux  cadres  subaltriniM 
ticms  sainr^  en  ce  qui  rAUicerne  \f-  placement  i!«6  ouvrages  sur  Ir 
Tutilisation  ^t  l'aménagement  des  couverts  nsitur-cls  oxlstantâ^  en  *'■ 
sant  an  juj^ement  et  li  rinitiative  raii^onnfre  detaiiâ  lea  travailltnn. 

lilntiu.  rinstruction  des  Tantas^ins  uo  serait  pas  Hunisaol».  «tU  M  i 
v&ient  pcrcLT  Aga  créneaux  dans  un  mur  cl  établir  les  d^f(<n»r«  ac 
les  plus  ueîtècs  :  abati»  et  réseaux  de  111  de  ftr.  Ici.  la  iiui-ntiim  rrf 
«ln)pi«-   Les   crédits   font   déraul    A  l'infanterie  pour   Ja  prallijin  >l 
travaux. 

On  peut  regretter  que  les  auteurs  du  nouveau  maniint  n'aient  fi* 


dei 


pfts  de  plug  dans  la  voie  du  progrès,  en  sapprimant  radicalement  les  re- 

3ute9  qui  âunt  des  types  de  travaux  surannés,  des  nids  ft  projectiles  tavo- 

Bant  !a  défense  passive  sfluslo  Taliacieux  vocable  de  pointa  d'appui.  Ces 

|>uvr?.ees  abaorbent  un  travail  exagéré,  Lroi>  d'homtPes  puur  leur  défense, 

roumissent  moins  de  feus  que  les  simples  tranchées  recti  ou  curvilignes, 

faut  souvent  même  consacrer  à  leur  conslructitin    des  truupes  du  génie. 

rêgtement  prévoit  aussi  plusieurs  types  de  tranchéea  alors  qu'une  seule 

It,  qai  soit  applicable  dans  tous  les  cas.  Les  tranchées  couTranteE  en 

olonae  sont  suramitHjs.  Il  convient  de  rejeter  la  rôutitie,  le  mtcanieme  et  le 

aéma;  on  dutt  supprimer  les  redoutes  et  autres  uuvrages  ft^rmë^t,  plier  La 

jrtiticaticm  de  campagne  i  son  emploi  tartiiiue,  surtout  dans  l'offensive. 

abituer  les  hommes  i  travailler  dans  les  conditions  où  ils  se  trouveraient 

le  plus  suuvent  au  combat,  c'est-à-dire  rapidement,  ^souvent  dans  la  poaitlan 

5uch-ée;  ensuite  faire  comprendre  à  la  troupe  qu'après  avoir  travaillé  à  un 

ibri,  on  ne  peut  pas  s'y  culler  IndéllnimeD t,  et  qu'il  faut,  au  contraire,  l'a- 

b  t)andonner.  dès  que  la  situation  exige  qu'on  cbani^e  de  position  pour  creuser 

|la  terre  plus  loin. 

On  voit  que,  tout  en  méritant  des  louanges,  notre  nouvt:au  manuel  de 
l'ftirtitl cation  du  champ  de  bataille  doit  encore  réaliser  plusieurs  desiderata 
Ipour  être  entièrement  à  hauteur  des  nécessités  contemporaines.  Nul  doute 
jue  ces  progrès  ne  soient  prochainement  accomplis  lorsque  notre  futur  rô- 
lement  sur  les  eserutces  et  les  manœiirrea  de  l'infanterie  sera  promulgué. 


Le  problème  de  l'emploi  des  ballons  à.  îa  guerre  est  l'objet  des  préoccu- 
pations du  monde  mililaire  dans  tous  les  pays. 

Eu  dehors  des  dirigtiableâ,  on  cherche  k  se  servir  des  aérostats  libres 
ordinaires  pourlft  service  de  recoimaisyaoce  et  de  renseignements  et  pour 
le  lancement  des  torpilles  au-dessus  des  positions  ennemies  et  des  places 
assiégées. 

Deux  novateurs  travaillent  activement  en  Belgique  dans  ce  domaine: 
UM.  le  capitaine  Marga  et  Adh.  de  la  Hault. 

L'importance' du  service  d'information?  exige  que  rien  ne  soit  néglige 
I  pour  être  renseigné  exactement  -et  i  temps.  Dans  ce  but,  les  inventeurs  ont 
imaginé  des  ballons- pi  lu  te  s  jaugeant  trois  à  quatre  mètres  cultes,  munis 
d'un  appareil  spécial  actionné  par  deux  procédés  —  l'un  chimique,  l'autre 
métanique  —  pour  lc&  diriger  automatiquement  vers  un  point  donné  et  y 
atterrir  après  un  tf-mps  déterminé.  Leur  dégonllement  et  leur  chute  se  l'ont 
ainsi  sans  l'intervenlloQ  d'un  aèronaatâ:  tout  est  réglé  au  départ  daprés 
la  direction  et  la  vitesse  du  vent,  k  l'instar  d'une  fusée  k  temps  qui  éclate 
après  une  durée  et  un  parcours  prévus. 

Le  procédé  mécanique  consiste  eo  ua  mouvement  d'boriogerle  à  déclan- 
1  goS  5j 
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chement  qui  libère  un  ressort  tendu  muni  d'un  stylet.  Le  dit  re« 
débandant  entiatne  le  stylet  le  long  d«  La  paroi  du  ballon,  décMi 
et  le  gas  s'écbappe. 

Ces  petits  l>allons-pilotes,  lancés  en  ausei  grand  nombre  qo'oi 
peuvent  porter  au  loin  des  avis,  d«B  rensAignements  :   recuelUts, 
évontuellement  renvoyés  au  point  de  destination,  munis  de  la  r< 
d'inliirmaliiins  nouvelles.  Tout  le  monde  est  apte  à  les  espédin 
recevoir  et  Ift  cryptogruphie  at^surera  le  secret  des  correspondance 

Pourra-t-on  utiliser  le  principe  dp  la  chute  antom atiqu i.>  de  et 
■pour  lancer  des  explosifs  ï  La  (jLiestlon  semble  délitaie.  tax  il 
dans  ce  cas.  un  point  de  chute  et,  par  eonsé'quent.  un  lancement  tr 
Quoi  qu'il  en  suit,  des  ospérienceH  concluantes  ont  déjA  eu  Heu. 
eaiiraicnt  pasîîer  inaper^uca.  Tout  récemment,  nombre  de  ces  petil 
ont  Été  lano'S  tlu  château  du  capitaine  Marga.  i  Diogltem  :  ils  port 
cartes  de  ren.'^elgnementâ  &  coiUEiléter  sur  i'état  alhmoi^pliërique, 
métrique,  barométrique  etc.,  de  la  région  où  ils  devai(>nt  toai 
réponses  sont  parvenues;  très  peu  de  ces  balluiis  furent  perdus. 

On  sait  que  la  couférence  de  La  Haye  prononça  en  iS!>D  l'iati 
pendant  cinq  années,  ds  l'usage  d'explosifs  lancés  par  d«s  baJIo: 
cette  convention  est  morte,  n'ayant  pas  êl^  ronouvelée.  ^M 

Pour  réaliser  les  liallons-torpillea,  les  inventeurs  ont  applîqomHj 
de  déchirures  b.  do  grande  ballons-pilotes  de  cinquante  mètres  sf 
gonflés  au  s^z  hydroK<'ne.  peuvent  emporter  deg  chargM  de  trfl 
d>xplosirs.  Lcfi  parcnurri  des  ballons  seront  calculés  coianie  les  fC 
tir.  On  évaluera  semblablement  la  Tourche  dea  vents  bien  étudite. 
lanc:ïra  les  ballons  cliargès  d'eiploa^ifs  vers  le  point  in  attelndr 


1 


Durant  noa  dernières  grandes  mampavres  do  division  c<i>iili«i 
une  section  d'aêroatler?  a  été  mise  succesâivement  â.  la  dispo^l^ 
direction  dâs  maîiiBuvres,  pjift  di?  chacun  des  chefs  de  parti.       ^M 

Bien  que  la  préscncr  de  ballons  aux  manœuvres  soit  d«VMiiwV 
depuis  une  dizaine  d'années,  chez  la  plupart  des  puissances  eoroi 
ce.3  ençias  n'avaient  encore  été  utilisés  en  Belgique  q«e  pour  I-e^  t 
vres  de  forteresHe  dWnvera.  en  ISfta,  1901.  1903  et  1900.  Il  y  a  ce] 
un  peu  plus  de  vingt  ans  que  la  compagnie  d'ouvriers  du  génie  ftrt  i 
de  rorgitnisaliim  d'un  service  aérostatique  militaire.  It  a  fallu  de 
années  pour  mettre  peu  a  jjpu  cet  organisme  nouveau  au  rans  A 
bliasements  analogues  des  grandes  puissancea;  le  matériel  ne  C«B 
d'ahord  qu'un  seul  ballon,  gonflé  au  gaz  d'éclairagp.  YArrina.  qui 
a-fccnsiona  retentissantobi,  pntre  auli-es  fa  nuit  ffi,  parti  d'.\ni 
descendre.  &  i'aube,  dans  la  mer  du  Nord  en  vue  des  côtes  d» 


La  flubstitiitlon  de  l'hrrlrogéne  au  paï  d'MaîragP  pour  la  gonflunpnt 

lies  balloDH  capliFa  et  l'enipIoL  <Ip  iuIjks  û  hatilt'  pression  pour  le  trans|n)rt 

dii  gaï  furent  deux  étape»  tiniiurtaiiles  danx  la  vnîe  du  proun''»  pour  nos 

A^roiillere  milUuires:  la  iJemlcrc  a  ét^l'acqulsïtinD  de  ballous  ccrfe-vulanl». 

Le  rAle  du  balloa  captif  qui  a  pris  part  aux  manœuvre?  fut  principale- 

j<Mit  ile  pi^rmrtlrc  dea  rei' on  naissances  tac(l(]|Ui't;  nu  moment  Af&  env«ffO- 

aents  sérieux.  ineUant  ^a  prO*eai:e  des  effectifs  cotieid^ râblés.  L'officier, 

iacé  dans  uuo  nacelle  de  ballon  située  h  cinq  ccnta  mètres  il'altitude.  a 

aua  le»  .vi>ii>:  an  cerck  ûa  visibilité  théorique  de  |ilu»  de  ciu<|iiibaie  kil<.>- 

l^tros  lin  rayon  ;  mais  i  (tpocilè  de  ratmospbôre  plus  ou  moins  bmmeueo.  la 

Jbt«  portât*  do  la  vue  bumaioe.  les  couverts  aomlireux  fonnés  par  lr>6  plan- 

lUons  et  les  p<>ntps  rapides, réduisent ctinsidérabloment  le  champ  àe  la  vitîion 

elle.  D'un  toii|»  d'uîil.  ïin  observaloiir  exercée  peut  cependant  d'-i^uinrir  des 

ïdlcea  «nffîfajite  pour  stt  rendre  compte  de  la  âJtuaUon  des  principales 

iilpM  adiei-ses  et  de  leurs  mouvements,  à  la  ennriitluH  «lu'elii'H  soient 

Bltii^i>s  h  mr'liKi'  de  sept  ftbuit  le Uniu entres. 

Le  bulkm  ilett  uérufiLieis  militaires  a  ^lé  acceâsuiremcnt  wtlUsi^  pour 
«iBr  des  tignftux  pliuuiiiuCB  et  iipliC|ties  à  toutes  les  truiipes  participnni 
Ifeus  i>p«'ratlnn!«r  principalement  pour  indiquer  les  suspi^nsiuiH  et  la  ta  do  la 
pu*re. 

«         « 

L'n  hfipltal  volant,  constitué  par  lu  E>er9oiinel  civil  de  la  Crolx-ltou||(e  do 
le)f;i()ut!,  a  été  attat'lié  d  eLa'[iie  division.  Ces  essais,  tent^'s  powr  la  pre- 
niérs  înie.  clie^  nous,  ont  dunné  d'excellents  réaultata,  Néanmciins,  pour  iiiie 
.«icrclccs  puissent  réellement  servir  A  l'iostruc^tioii  prati(]ue  du  per- 
>an<>].  Il  f>»t  indj^penâalilc  i|u'ils  ee  continuent  clja(|iie«  armée. 
Des  iiutomi'bjlw  »nt  ^tif  miws  à  la  diapositinn  des  états-majors  ;  des 
nions  aulumobiles  aucompagnaienl  les  ecmpagnles  cyclistes  pour  aceè- 
leure  déplarcments  et  les  débBrrati*>cr  du  sAuni  de  liMirs  bapayes; 
tnfla  des  nn»locjck'tt<'s  uni  Olii  utiliaèi's  par  loa  ffitulettos.  Ces  L-xpèrIeiices 
ïDtinuvTit  ft  pniuver  ^uâ  la  pratligae  de  ceu  engins  est  vivement  désirable 
ts  le^  ami^et<,  mais  il  convient  do  mullipiitr  f!f>s  moteurs  dans  uno 
^z-upiirUou  lieaucuup  plus  senitiblu  aQn  ileii  connaître  entièrement  les  avan- 
rt  If*  Inconvénients  et  la  mesure  dam>l&t|ue11e  ils  daiveal  ou  peuvent 
ictienncr  en  campaiEne. 


Durant  les  grandes  nianipuvre».  une  brigade,  d'une  part,  et  un  régiment 
cAVAlorlM,  irauli-f  part,  ont  applti)uê  de  nouvelles  praacriplÎK'ns  conccr- 

ut  ]o  service  de  la  cavalerie  nn  rainpagne.  Comme  je  l'ai  signalé  dans 
préi'éd''nt*  chronique,  notre  r<*gk-ment  sur   le  servîue  en  t^am|iagni.', 

Jours  pruvisoire,  date  do  181):).  L'expluraliim  eL  le  i^ervice  de  uiiret^  un 
etiv  y  étaient  régi»  par  des  dispositions  sebi^maUqne^  bit'O  faîtes  {jrtur 


paralyser  l'initiative:  Bscadntnsavancèa  déUicliant  un  n^sea»  appi 

La  liéoouverte  (l'eiploraiion)  au  loin  et  la  sûrut*  ou  protwtiiw 
cniflnnes  son  devenues  deui  miasion^  complt'k'im'nt  Ind^P'TndanlAii  1 
de  l'autre  ot,  dans  ize  but,  elles  sont  conflèes  fi  des  truiipra  ilUT^rimln. 
première  tâche  appartient  esclustvemerl  k  la  cavaleri*  :  la  sfcoodc 
sur  «les-  troupes  de  toutes  armes,  inlanierie.  ravakrio.  rpltr-  tU-^ 
pliis  spécialement  chargée  de  garantir  la  sûr&tij  A  iJislancc  II  '^<  u. 
eût  lû^quement  agi  en  comptaat  dans  ve  hut  sur  l'aide  efRcar«  âifi  caoïfé- 
gnîos  cyi-llstes.  Même  dans  les  divisions,  brîgadi^s  nii  rf^girtival*  de  e»vtl.-nf 
de  dé«ouverto  (d'espio ration),  ia  sùrielé  rlns  unités  de  (.•avalflrli?  d*vr«ii  ^trt 
assurée:  presque  exclusivement  par  dos  unités  c;clist«s  qui  pniKèdcalti 
mflbilité.  la  vitesse,  la  réBistance  (le  ftut  et  l'endurance 

Ce  principe  de  lu  séparation  de  la  dfïcouvttrtft  et  de  la  sdrctt  ef 
appliqué  b.  toute  troupe  opérant  leoléttiont  et  Je  principe  l^^flEl<•el^ 
lies  Ibrces  est  respecté  par  uu  emploi  large,  éclectique,  dr  namai» 
sancea  d'officiers,  de  partis  dp  découverte  et  de  partis  de  siirei/.  ilunl  I* 
QffTitljrc.  la  l'yrce  et  robjt'Clil' varii>ni  avei!  Ite  inlentiuns  du  C''>n)Uiudriii>'iil. 
la  situation  respective  des  troupes  adrersas,  le  terrain  et  les  clrçon^Uit"*.! 
réalisant  ainsi  la  plus  large  lilierté, 

A  côté  de  ces  éloges  mérités,  les  aonvclles  prestiriptiona.  dobeal  iirr 
l'ot>J€t  de  quel{|ue&  critiquas  ;  certaines  dbpoeitions  manquent  de  ciarti,» 
Mintredisent  parfois.  Le  chapitre  des  avant-postes  de  caval«rlt>  gn^aatii  i 
être  allégé  de  quelques  terme-;  iiouveaux  peu  iieureui  et  de  prewn!' 
df  préroiitîons  superflues,  telles  que  les  détarheraenta  de  sûrvtô  I": 
l'enaenii,  les  avant-postes  de  Jour.  Celui  desgéoéralltAis  ooorund.  vu  wr 
pointa,  la  flûreté  à  distance  avec  la  rectier«he  des  ren-'  -is  qui  wttt 

d'essence  tout  6  fait  ditTérente.  la  ^iûreté  pendant  U»  m  -   ,.s  col"niM*| 

de  cavalerie  et  des  colonnes  de  toutes  armes  A  distance  et  rappn»!liéc 
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(De  notre  corruspondanl  parttcuiier.) 

Un  a^ipecL  des  r;Lp[ii>rt>i  du  l'Eiat  uveo  le  simple  uoldat.  —  La  «Aiin«nlnU« 
trou|)i,-!t  dan»  des  postes  de  brigade.  —  Un  dl^'4ldcralunl  du  liiiii  glnirf| 
Chulli^ë  :  le  tSercke  Corps.  —  Lb  corps  oiipéi1iiii»nnatr<>  ik-  Cuba.  — 
PijîîH  en  biHio  i  la  oriliquo.  —  La  r«glage  du  fuad,  uiLnljle  KWJ.  — 

recrue  d'unu  «apéee  ijartîuuliére. 

A  l'occasion  dea  manœuvres  spéciales  qui  ont  en  Heu  cet  ità  du«£ftrj 

sus  régions  des  Ktats-Unis,  un  asstv,  grand  Dvmbre  d'un 

réjçTiliére  ont  dû  effectuer  des  parcours  cticisldérables ,  ni  !-:..,  ..._,-fl 

néral  a  saisi  avec  empressement  cette  Dccasion  fiour  mire  vay%^r  pv  ni*  | 
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de  terre  les  troupes  montées.  Ainsi  que  nous  le  disions  dans  notre  dernière 
chronique,  on  pensait  en  haut  lieu  que  ces  trajets,  rompant  la  monotonie  de 
la  vie  de  garnison,  seraient  tout  &  la  fois  avantsgeux  pour  l'instruction  pra- 
tique des  troupes  et  bons  pour  le  moral  des  hommes.  On  y  trouvait  volon- 
tiers un  remède  infaillible  contre  la  désertion,  notre  grande  plaie. 

Il  parait  qu'on  s'est  trompé  !  Du  moins  c'est  ce  qu'affirment  certains 
ofBciers  très  en  vue  et  qui  semblent  bien  placés  pour  connaitre  la  question. 

Les  longues  routes  ennuient  et  fatiguent  MM.  les  soldats,  qui  y  voient 
un  surcroit  de  besogne,  sans  suffisantes  compensations. 

En  ce  qui  nous  concerne,  nous  n'avons  rien  relevé  de  semblable.  La 
brigade  mixte  de  F*  Logan  (Colorado),  par  exemple,  qui.  è,  peine  de  retour 
de  pénibles  manœuvres  en  Wyoming.  fut  dirigée  de  nouveau  par  étapes  sur 
Colorado  Springs  pour  y  participer  à  des  revues,  nous  a  paru  en  parfait 
état,  au  moral  comme  au  physique  ;  les  hommes  étaient  bien  entraînés, 
gais,  pleins  d'entrain  et  nullement  pressés  de  regagner  leur  garnison.  Peut- 
être  est-ce  Ih  une  exception.  Il  est  possible  que.  dans  quelques  cas,  les  trou- 
pes aient  été  surmenées.  Il  faut  reconnaître  que  les  routes  sont  plus  fatigan- 
tes pour  les  hommes  qu'en  Europe,  par  suite  de  l'obligation  où  nous  sommes 
de  dresser  le  camp  en  arrivant  à  l'étape,  au  lieu  de  cantonner.  Quoi  qu'il  en 
soit,  les  déclarations  faites  par  les  officiers  dont  nous  venons  de  parler  ont 
été  très  désappointantes  pour  le  War  Department.  Telle  est  chez  nous  l'im- 
portance de  la  question  des  désertions  que  nonobstant  les  avantages  tech- 
niques d'une  méthode  d'instruction,  cette  dernière  devra  être  abandonnée 
3*il  est  prouvé  qu'elle  amène  du  découragement  chez  les  hommes  de 
troupe. 

Ceci  montre  bien  l'étendue  du  mal.  Des  remèdes  de  toutes  sortes  ont  été 
proposés  depuis  que  notre  système  de  recrutement  existe.  Si  nous  revenons 
encore  une  fois  sur  ce  sujet,  c'est  pour  mentionner  un  nouvel  aspect  de  ce 
sempiternel  problème. 

Dans  ces  derniers  temps,  on  a  beaucoup  parlé  de  l'augmentation  de  la 
solde.  Le  brigadier-général  Dodge.  payeur  en  chef  de  l'armée,  dans  son 
rapport  de  IÔ05,  faisait  justement  ressortir,  qu'au  taux  des  salaires  dans  la 
vie  civile,  13  dollars,  ou  «7  fr.  60  par  mois,  sont  absolument  insignifiants 
comme  paie  de  simple  soldat.  Les  tarife  de  solde  n'ont  pas  été  revisés  de- 
puis 1870,  et  l'on  sait  si  la  rémunération  du  travail  a  augmenté  en  trente-six 
ans.  D'ailleurs  la  paie  du  primate,  dès  1849,  était,  pour  ce  temps-là,  presque 
la  même  qu'aujourd'hui  (D.  12  et  11  ;  soit  respectivement,  62  et  57  fr.)  ;  et 
à  une  certaine  époque,  au  lendemain  de  la  guerre  civile,  elle  était  même 
bien  supérieure  :  D.  16,  ou  83  fr.  20  pour  les  trois  armes.  Toutefois,  et  quoi- 
que une  élévation  de  paie  s'impose,  il  est  impossible  qu'on  puisse  arriviT 
sur  ce  point  à  marcher  de  front  avec  les  carrières  civiles.  Lorsqu'un  la- 
masseur  de  fruits,  dans  l'ouest  se  fait  douze  francs  cinquante   par  ji>iii'.   i-A 


un  aideniaçou  de  25  ^  30  francs,  la  caacurrence  est  itQpossibl«  pour  l'i 
tnée.  Il  lilut  rendre  le  service  attrayant  de  qiiolqu'autr«  DuuiiAn; 

tui-r,  si  c'est  possible,  un  (esprit  militaire.  Dans  ce   bbiib.   le   cûI- i. 
Lftrnuil.  proff^ss-eiir  h  %Ve3t  Puint,  a  l'ait  paraître  dans  Vfnlrmiit>-  .  jj 

un  article  IrÈs  sug^^stif.  Il  s'inspire  évidoniment  dee  lli^ories  sriutttni  | 
.laurès  pt  Bpbel,  ainsi  que  des  tendanreiî  qui  ho  niJin  If  patent  p.a  Pr«n«i 
tlvpmeni  bu  rôle  il'édocaij'iir  ilévolii  h  l'offlclnr  II  rcronaail  qu*  i«iitc<ii 
dans  ivn  institutions  militaires,  l'sl  (]iiipr''lnt  d'un  curatt^re  d*  •  ^enifti 
{fcuilal  bondagt)  a  fait  mn  tciup:»,  surtout  dans  uo  pays  uù  11!  «iirioc 
(ïcuHatir.  Le  contrat  ijul  lie  l'homme  su  drapeAit  e«t  uitiqu*  dutsMDfnar 
il  est  en  défloitîvc  Jni^gRl.  eortHini-ment  plus  avantuKcux  ptiur  l'ivt&l 
pour  r«n^agé  volnutairn.  Contrairement  ù  ce  qui  se  p&Bse  âitxn  \»  vivcl* 
ce  dernier  ae  peut  obtenir  l'&nuulalion  du  contr&l,  s'il  est  \M  iiu*  uni 
ploj'eUr.  En  [>ratlqu<;,  il  n'A  auuiifi  recours,  et  c-'ettt  là  souvent  l.t  ' 
laquelle  il  détierti;.  l.v  tiiltmel  Larriiod  Jugt.'  iju-o.  pour  l'nirn  rumj' 
cotte  inéçsllté,  l'Etat  devrtilt  oITrlr  h  l'iiumine  de  troupe  dp»  ataota^U»- 
cationnela  sérious.  Pour  lui,  Ia  multitmle  de  pMît'*  pnutes  oU  *<"  murfiwtnl 
àm  détadieEn<:Qt.t  infinies  devraient  ôlr<:  reinpUcéâ  pa»  ciaq  itu  oii  irM4M_ 
garnisons,  convenabk'inent  situées  et  où  pourraient  3*^tabUr  4t*  tau»  i 
toutes  e^p^ce».  gratuib^  et  de  nuturi'  à  Tiicililar  aux  eoltlalic  l'aeeè*  il 
taines  positions  civilt^s  &  leur  libi^ration.  Lu  propurllon  de  places  d'à 
surtant  du  rang  serait  augmentée  ;  ni  le  niveau  dea  ^-oïv»  ilïi  (nrolMii  cb»- 
3Îdérabliim*?nt  l'cicvé.  Ces  êrolea,  enfin,  déllvri^raiimt  Jcç  «TtiflcÀlii  dift» 
tilde  au  grade  il'nrhcier  de  âtitmnde  ligne  (voluntter§),  valulilo»  puUT  l«  ùm 
de  Riierro, 

Dans  quellua  mesures  celte  urganisatiun  utUrorai t-ellc  doua  tm  rar^i^  '^' 
meilleure  ÔUmenla.   c'est  ce  qu  une   lougue    etpôrience    r»ii\e   (>■  ■ 
montrer. 

»         ♦ 

Du  reste,  .jusqu'ft.  un  certain  puInt.  les  idées  du  aavAnt  profa 
être  mise»  «ji  [tratique,  Lu  ministn;  lir  lu  guerri'.  M.  Tufl.  a  ractTtlaBD 
que  le  gouvornemeiit  se  pnipci.'îe  d'aliandonucr  les  pHIti  pi>»t>-$    S*f\ 
nisons  viennent  d'être  désignées  eomme  devant  fttre  af^ramllus  rwn 
blemont  Ce  sont:  F"   Kiley   <'t   P   Leavenwortli.    en   Knnsa»  id^ 
d'écoles  d'a]>plicatii)n)i  i'"  Sam   Huu^tun.   au  Tesaa:    P    (tobioson.  ea 
br&Bka:  F'  lîuesell,  en  Wyomine^:  P  Sill,  on  Oklnhom»:  M  P  <t^* 
sur  remplacement  du  cbaoïp  de  bataille  de  rhii-kamaaga. 

Celle  di^cisiim  fst  rraLiLant  plus  opportune  que  depuis  quelque  itmf» 
commençait  {>,  voir  s»  pri^senter   ici  les  eyaiptômt^s  d'un  mol  doM.  i 
pluaii'urs  pays  d'Europe,  la  France  notamment.  L'iufluence  de»  ikiIi 
avait  amené  In  création  de  postes  daus   nombre  de  localités  muis 
importance  stratégique,  et  pour  le  muI  bénéfice  de  foumlsseiii^  kiesaK 


proprK^UireB  île  terrains.  On  pouvait  presque  dire  que  le.  tableau  d'om- 

cement  dus  troupes  représentait  les  zones  d'activité  des  Conçrnsgmen 

IDS  leurs  districts  respectif  1  Cela  est  surtout  visible  dans  le  Xitnl  Ouret. 

ïaa^  avons  coDstat^  nous-même.  l'année  dernière  leinorcpliemcat  vraimeut 

ttntti.blë  (]c--4  t'égirriepts  en  Ncbrai^ka,  Montana  et  Washini^ton. 

Sous  le  rapport  hudjîètaire,  la  epéation  de  grands  pustes  sei-a  éviilem- 

icut  un  avanlage  :  mais  t'est  surtout,  on  k-  conçoit,  l'Instruction  Hes,  irou- 

qui  en  frofttera.  Les  corvées,  le  »  travail  ■'.  le  service  de  garde  n'absor- 

ËDt  pafi  seasiblemont  plue  d'iiomuieë  <laQ$  une  garnison  <!<'  à^»x  régiments 

le  dans  une  de  deux  compagnies.  Actuellement,  dans  les  petits  postes,  sur 

etTecIiC  do  I2ù  hornnies.  par  exemple.  11   n'est  pas  piossiijle  «le  disposer. 

îur  t'exercicB.  de  plus  de  7ij  l'usils;  tout  le  reste  est  «  emplo^fé  ■  ou  de 

rloe. 

D'antre  part,  les  notivelles  garnisona  consisteront  en  troupes  des  (rois 

mes.  et  cela  permettra  aux  gén(>raux  de  se  ramiliariserawoc  le  maniement 

brigades:  lits  manœuvres  rie  division  deviendront  praticables,  de  temps 

tempe,  par  le  groupement  des  unîtes  de  postes  situés  h  une  raîaimnaMe 

itance  les  uns  des  autres.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu  bua  Ëlais-Uuîg  ion  ofti- 

Ms  généraux:  ayant  manauvre,  dans  le  sens  européen  du  mut,  sont  de 

niantes  exceptions  :  au  moment  où  éclata  la  cruerre  contre  i'Espajfne.  trois 

i^raux  seuleraynt  avaient  exercés  le:  commandement  d'une  brigado-  sur 

terrain,  MM.  Miler.  Brooke  et  Merritt  —  et  leur  expérience  remontait  &  ta 

■erre  civile... 

Il  est  assez  curieux  de  constater  que  les  Etats-UniB.  pendant  longtemps 
',  ra  arrière  des  grandes  puissances  militaire»  d'Kurope  au  point  de  vue 
l'instruction  aupôrieuni  des  troupes,  vont  peut-être  bientôt  se  trou- 
ai] niveau  de  cCS  puissances,  par  euHe  de  l'évolution  même  di^s  procède^: 
Instruction  du  Vieux  Monde,  Ne  voit-on  pas  eti  Fratice.  actueUeiBent,  se 
ster  une  teudancc  sérieuse  vers  les  Camps  d'instruction,  la  suppres- 
on  des  grandes  manceuvroa  annuelles  à  effectifs  trop  Taibles,  et  leur  rem- 
placement par  des  exercices  plus  rares,  maie  effectués  sur  le  pied  de  guerre? 
(Voir,  par  exemple.  la  Frantt  militaire  du  2B  juin  IfltMi.  Réformes  désira- 
Mes). 

I 

■  Un  peu  plus  haut,  nous  parlions  de  !a  pénurie  d'hommes  disponibles  pour 
^m  exercices  dans  certaines  garnisons.  C'est  précisément  pour  remédier  A 
Ht  inconvénient  tjue  le  lieut.-génçral  CbafTev'  rèdamf  avec  insistance  la 
Hiatian  d'un  Service  Ço-rps,  à  i'ell'eclil'  de  7(XII)  hommes.  Il  est  de  ffcil  que 
Hua  n'avoua  pas  de  Train,  ce  qui  osl  certainement  une  anomalie.  Non  seu- 
ubient  un  est  contraint  de  faire  des  pr^iêvements  .:onlinuels  sur  les  unités 
l^dmbatuntoâ,  mais,  i  tout  bout  de  champ,  on  doit  engager  des  ouvriers  ot 
Ha  conducteurs  civile,  qui  sont,  bieQ  entendu,  coûteux,  indisciplia^e  et  aussi 

^ — 
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REVUE    HILITaERB   «t'ISSS 


peu  sûrs  en  cas  de  danger  que  les  IVmeux  charretière  de  Oribeaunl 
compAgtucs  du  Sti-iiiee  Corpt  foiii-niraiont  do»  seci>«tAircv  A,  |'éUl'nf)«Ti 
des  uuvrîer-s  rie  diverses  cal^Kories. 

Toiiti>ruis  ce  Q'est  là  iiiriini-  propositlnn.  et  le  vent  o'eai  pM  kiit  i 
tatlons  d'elTectife.  Nous  n'avans  iiuurtaal  paa  A  nuLin  plaladre  itn  efltb< 
milU-arisme,  On  yf-ui  voir  ija.r  le  tableAu  ci-îûinl  qui-  si  noUv?  pea^f  ranMit 
meni  uat  [ilus  ['irt  nhHiiliirrumi  qu'à  aucune  nuire  ^pnqut)  àe  aotrc  htsbiirr, 
ri'ste.  par  riijipart  on  chiffra  de  ta  fjpulation.  in»iQS  *lev*  qu'A  Irol»  «pliM 
dilT^rentea  depuis  I8<»0. 


1810 

Pupuliilun. 

5.308,*â3 
7,23«.8S1 

EltecuL 

4.43Ô 
B.d2l 

Pru|Mnni  itf  «IM 

l.Vn 

I8âO 

0.«3â.483 

B.942 

m 

1830 

12,80ti.020 

b.9b\ 

463 

IftiO 

l7."iilH.4,S3 

10.,S7Ci 

«Q 

lS5fl 
ISftO 

23,191.870 
31.443.S2l 

lUJW 

]«.3flr 

4ÎI 

sâO 

1870 

38.558.371 

37.075 

H3 

1&80 

50.I5S.783 

2tt,5(H) 

MI 

1860 

82.847.7 14 

27.0D5 

«ao 

1900 

78,0aJ.749 

«8,155 

8W 

Et  ci  l'&n  repr^seatt  par  k  cwfficfeDt  1  U  i»p>portii>n  de  wMitppw V 
habitants,  aus  Etats-Unis,  A  l  époqu.»  actuollo.  on  trotivp  qup  txllr  pTT 
tifin  est  pour  Ip  Japon  :  4,7  ;  pour  rAutrieh*  :  9.2;  pour  3' Ailemagoe :  ^ 
et  enfin  pour  la  France:  1&,4-' 


Mais  si  petite  que  aait  notre  aimëfl,  elle  ne  vestt  pas  laiigteiii|A  iN 
cnjisês.  A  peine  est-un  tranquille  du  càt4  d«s  Philippines  qu'il  fant«04* 
opérer  une  descente  k  Cuba. 

Quoiquune  ehrimique  comme  celli*-cî  ne  puisse  «spèrer  ftire  de  »H 
tu&Iitè  *  dans  la  Torce  ilu  terme,  noua  devosji  mentionner  U  ronulii's 
corps  espi^ditionnaire.  La  x  première  expéditton  "  aioâi  qu'oa  l'app*!'' 
langafçe  ofHciel,  ag  compose  d'environ  ÔIX«<  hutnmes,  qui,  au  m(imrnt*iù 
écrivoEiB.  sont  déjà  rassemblés  sur  tes  entes  de  l'Atluitlqur».  A  Sfff 
News. 

Cette  division  est  placée  »ous  les  ordres  du  brlgadieri^aérai 
qui  s'est  rendu  célèbre  «a  Auiérifiue  par  la  ra\'on  dunt  11  Real  «Bp»* 
cheruiipino  A^uinaido.  el  qui,  depuis,  a  acquis  une  renummM  de  : 

■  Cn,  (liir'rentg  chifFrfJt  ^msneDi  d'nn  irsvail  l'tmbU  par  le  géarrtl  >IiIm.  • 
ti^«imc  de  l'srmre  de*  tiUtfr-Unis. 


CltROTft^UE    OES    ÉTATS-UNIS 


8Gy 


loi  par  !a  manière  remarquable  avec  laquelle  il  a  assuré  l'ordre  et  organisé 

es  secours  à  San  Francisco,  lors  du  désai^Cre  d'avril  dernier. 

La  composition  de  la  division  tist  la  suivante  : 

1  lieuu-colonel,  cbet. 

Grand        \    «  aidet^; 

Etat-Major    )     l  eecrétairo  (capitaine); 

1  inspecteiii"  général  (major). 

l  chef  quartier-maître  et  (inidea; 

I  cticf  commissaire  (subsistances)  et  I  aide  : 

_    ..  .1  ctef  du  service  de  santé  (colonelj  et  1  inspecteur; 

,,,  . ,,  ,         ,1  chef  d'ordonnance  ; 
Etat-Major      ) 

1  ctierdu  service  des  signaux  (capitaine); 

1  uiiftf  payeur  (colonel); 

1  jug€  avocat  (major). 

;     5',  IIM7'.     \ 

Intaoterie     |       27e.  2Sa       J 2B55  hommes 

'     régiments     ) 

Cavalerie:  lia  et  15*  réfgiments usa 

.   ,.,,    .     l  Batterie  do  carapaRne  N"  l*         )  „„- 

Artiierie  I  „  .,     .      .  '    '      ..,.  ,^   ,„  J    ■    ■      375 

Génie  :  Bataillon  N"  2 433 

'  Corps  des  signaux  ;  Compagnie  I    -,....    .  153 

h  Inlirmiers 407 

^1  Détachements  de  mitrailleurs    .     .     _ 147 

B  Total    .    .    ^6â2 

H     Le  régiment  d'inrntltcne  cet  A  deux  batniilons,  avec  musique.  Los  batte- 

^h^es  sont  k  S  officiers  et  V20  sous-otficiers  et  soldat*!. 

L'adjonction  à  cliaque  régiment  dlnranterie  et  de  cavalerie  d'un  peloton 
de  2l  mîtraiileurs  esta  remarquer.  C'est  li  une  première  application  aux 
Etats-Uniti  des  ensei^emcnta  d'e  la  guerre  rusSO-jApon&ïâe. 

F  «  • 

Depuis  quelques  mois,  on  a  pu  entendre  formuler  des  -critiques  acerbes 
contre  l'Académie  militaire  de  West  Point.  Gho.He  étrange!  Elles  sont  dans 
un  sens  diamétralement  upposé  à  eeini  des  repro(^hes  liabituelleinent  adres- 
sés aui  institutions  analogues  en  Europo.  ]_à,  en  eJTet,  il  est  de  style  de  se 
plaindre  de  lenvatiUsement  par  la  théorie,  par  le  curricalitm  classique  du 
domaine  de  la  pratique,  l'our  ne  parler  que  de  la  France,  combien  de  l'ois 
a-t-cD  vu  les  chefs  de  corps  déplurer  lea-'gaueheries  des  jeunes  lieuteaaQta 
sortant  des  écoles  —  principalement  dans  les  armes  spéciales  —  lorsqu'il 
s'ag^saîl  de  détail-s  terrft  à.  terre  du  service!  Ici.  c'est  tout  le   contraire. 


Nous  voyana  accuser  les  West  Pninters  de  n»  pas  avoirune  InstnirtkmdM- 

sique  guTJlsante.  \\s  doivent  s'assimiler  un  bogagr^  technique  II 
est  riirmidûblp.  ut  en  mêmy  tempe  ftiire  énormémoat  d'exercicv^ 
Il  en  rèaiiUe  que  le  temps  manque  pour  s'occuper,  pit  es^mple.  de  l'i 
Et  repensant  une  connaissance  approroniiio  de  lu  lançuip   e^t  v 
pour  lies  bûinmes  qui  sunt  appelés,  non  seiilemeut  k  figurer  dtu-,  .. 
monile,  mais  aussi  à  ensei^e^r  dans  des  collèges,  fa  gouverner  des 
et  h  ri^mpLir  di^f^  misW'TL^  ilijilunmliqiiofii.  Et  co  que  noiiâ  dUiïDi)  lA  d»  Itl 
gue  anglaise,  peut  se  dire  lir-  mêini'  d'autres  brnnrjies  Impnrtjuiles  L/t 
semble  s'être  accentué  depubs  <)ue  le  dernier  connnanilanL  de  'Vmd 
le  coloufl  MîUa,  «.  dans  un  eipellfut  but,  AUgiuf^nl^  k-  trav(m  ji'i'" 
tamiii^nt  en  ce  qui  concerne  le  service  en  campagne.  Win&rcti<~' 
et  certaines  mami^uvres  d'artillerie.  Si  l'on  va  au  fond  Am  ctaosfw,  on 
comiitU  (jue,  A  West  Point  comme  dans  bien  d'autres  école*  millUlm 
ItamlofTru,  1p  programnift  a  H^  peu  à  pvu  surctiarg^  dr  matU-reK  n'ai 
plutôt  du  ressort  d"6coles  d'aiipUcath», 

C'est  toi^joure  »t  partout  la  mém(!  cbansua!  En  tout  caa,  un  |ntlil 
lequel  il  n'y  a  pas  de  divergence  d'nplnion  est  que  les  cniira  naal  trB|n**'- 
gt^s  d'ttno  raaniùre  K^n^rale.  et  ciue  trop  d'élév&s  souffrent  û'un»  vtetiM* 
ant'mio  cérébrale  È.  la  flti  de  lenra  études. 


VOrdnanc*  Dtpartmcnt  procède  en  c«  Hiomont  à  un  travail  t»|iflB*« 
qui.  aux  Etats-Unis  tout  au  uoina,  ost  une  nouveauti.  C'«6t  le  ff^lAX*  ^ 
(UsIIb  ô  magasin,  mnjdt^le  lHo:!.  Chaque  arme,  avant  i'i'li-  '  'Wl" 

est  snuniisepar  un  expert  h  une  série  d'«ssaîs  pi-rmeitant  .■  ■  ma** 

de  f^con  fa  corriger  les  défectuosités  particulières  ft  l'arine.  et  qol  varW 
d'un  flisil  à  l'autre.  Pour  cela,  on  tire  ù  la  distanco  unlfomie  di-   -■■ 
En  g-i^a^ral.  il  n'eat  pas  nécossaire  du  dèpossôr  cinq  A  sU  couj. 
mum,  Jusqu'Ici,  a  âtâ  de  duu7.e.  C'est  lÀ  une  beaui^ie  doul  le»i  i 
ront  eiccllents,  mais  qui  est  singulièrement  pénible  pour  lea  tir. 
du  réglage.  Aux  arsenaux  de  SpringSeldctdeRiick  lâlanii,  no  ne  , 
&  chaque  eispert  p!u8  de  40  armes  II  essayer  et  6.  r<^gli>rp»r  Joar.««is^** 
disent  les  Rapports,  de  compromettre  son  système  ncrvoui  '. 

On  est  plu!>  soigni^u):  dt!  l'organisme  de  ces  employés  que  de  c^fll 
West  Point  Cadets  ! 


A  propos  de  tir  noue  avons  rencontré  l'autre  Jour  une  •  cunodli 
nous  dirons  un  mol,  sîmplemeni  pour  donnei*  un  exemple  dti  l'MatUrtli^  ^ 
ln!~titutiuas  militaires  américttine$.  C'e&t  iia  conscrit  (1'la[aot«rle  4a  mta^ 
àg^  de  cinquante  ans,  (jui  a  été  engagé,  a  servi  et  a  été  libAré,  le  twrt  4« 
l'espace  d'uu  mois  moins  q^uatre  jours.  Celt«  vénérable  recrue  est  en  ■■•< 


Bmps  lieuteamit^colone!  île  la  Garde  Nationale  d'IlUnols  et  inspecteur  du 
tir  à  la  cible  de  cet  Etat.  Tout  cela  semble  un  peu  compliqué;  au  fond  c'est 
es  simple. 
L'infanterie  de  marine  avait  envoyé  une  équipe  au  concoure  de  tir  de 
Sea  Gin  ;  «t  la  dite  équipe  avait  bosuin  d'un  entraîneur.  Elle  choisit  le 
rde  national  en  question  qui  eât  une  figure  Camilière  eur  tous  les  stands 
ûlitaires.  Mais  l'enlraîneur  devant  apiiartÉllir  au  corps  iBtéresBé,  on  de- 
landa  au  Ministre,  qui  l'at^conla,  la  pernLifsion  d'engager  cet  individupour 
la  durée  du  i^oncrours. 

On  rapporte  que,  ne  sachant  s'il  devait  revèdr  l'uniforme  de  simple  fuai- 
ler  ou  se  présenter  avec  les  insipnes  de  sua  grade,  notre  homme  prit  le 
de  faire  son  ser\ice  ea  bourgeois... 


CHHO.MQUE  FRANÇAISE 

(De  notre  correspondant  pttriiculier.) 

^Cikangemeat  de  mlniâtère  :  le  général  Picquart  rempkce  M.  Etienne.  —  La 
(k'tlaraiion  du  ^oiivurnemtint  :  ses  j>roJeU  inilitîiirea  :  la  réforme  deti  conseils 
de  guerre,  —  Les  bibliQthè(|iies  militaire^  —  L'élat-major.  —  Encore  la 
diaiîipline  de  mn.n;he.  —  Quealions  de  propriété  lilléraire,  —  T&ctique  de 
détail  de  l'infanierie.  —  Deux  morta. 

L'armée  a  éprouvé,  au  départ  de  M.  Etienne,  un  vif  aoulagemenL  Ce 
[politicien  upportunistc  a  été  beaucoup  plut*  préoccupé  de  plaire  b.  tout  le 
monde  qu'a  détendre  les  intërèls  de  l'armée.  Il  a  fait  des  nominations 
scandaleuses,  et  il  a  prouvé  qu'il  est  plus  TaciLe  de  commander  de»  mani;lies 
il"oLitils  que  des  troupes,  plus  facilt  de  gagtier  de  l'argent  quft  des  batailles... 
ou  l'estime  publique.  J'ai  donné  i\  entendre,  au  miimcnt  de  son  avènement, 
que  je  iromptaie  sur  le  général  Cbapei  pour  exercer,  rue  Saint-Dum inique, 
une  action  bienfaisante.  Connaissant  le  général  depuis  longtemps,  je  le 
savais  întelligent  et  affable.  Je  ne  me  doutais  pas  qu'il  pousf^eratt  l'alTabi- 
lité  jusqu'é.  tout  avaler,  jusqu'à  s'effacer  devant  le  commandant  Jouintit- 
Gambeita,  qui  a  été  le  véritaliÈe  chef  de  enbinet  du  ministre,  sim  conseiller, 
son  intime.  Bref,  s'il  n'a  pas  été  complice  de  tout,  le  général  Ctiapel  a  ëtè 
d'une  complaisance  qui  a  profondément  déçu  ses  amis. 

Le  chois  du  gênerai  Picquart  a  causé  beaucoup  de  surprise.  Même 
parraieeux  qui  ont  admiré  le  bel  acte  d«  ctt  tifficiec  de  celui  que  M.  de 
Pressensé  a  appelé  *  un  héros  »,  parce  qu'il  a  brisé  sa  carrière  plutôt  que 
manquer  à  son  devoir  d'honnête  homme,  parmi  ceui  qui  ont  le  plus  a  se 
louer  du  rùle  qu'il  a  joué,  qui  proclament  et  sa  perspicacité  et  sa  force  de 
caractère  et  léEévation  de  son  kme,  beaucuup  ae  sont  demandé  s'il  étaî 
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Traimeût  politique  de  le  mettrft  au  sommet  de  rwTiiée,  L«  g*ste  i 
nous  assistons   à  uns   apotbéuse  de  féerie  :  Cendrilloa   èponse 
Charmant.  Mais  seront-ils  heur«ii!  et  auront-Ils  beaucoup  d'enfanl 

Je  me  rappelle  aue,  le  29  mai  lOOiJ.  k  la  m>uvip]le  de  l'élévation 
ra!  André  au  poiivuir,  un  Je  aes  ramiliei-a,  i)ui  était  accouru  pour  Ii 
l'entcodit  annoncer  qu'il  allait  remplacer  fi  la  tête  de  la  direetîoD 
lerie  le  général  Delloye,  gravement  compromis  dans  l'affaire  Dp 
le  eoloaal  Naquet,  coreliRioonairo  du  condamné  de  Rennes.  S'auti 
ses  relations  avec  le  nouveau  ministre,  ]a  personne  dont  je  pa 
s'empêcher  de  prolester. —  Ce  chuix  fera  crier,  dit-elle  en  substa 
verra  im  déll  à  l'opinion  puliliijue,  une  sorte  de  provocation,  l 
avoir  bien  des  eiubarras  sur  les  braB.'A  quoi  bon  y  aJouli>r  encan 
Ab  !  si  le  colonel  Naquet  était  un  bamme  indispensable,  énergiqui 
pourrait  voua  approiner  de  passer  outre.  Mais  est-il  tout  cela  t 

Le  général  André  n'a  pas  cru  dcvair  passer  outre.  M.  Cleoiei 
a  persisté  à.  vouloir  que  son  collaborateur  k  VAurot-e  restât  Btiù  i 
teur  au  pouvoir.  Il  sait  qu'il  peut  compter  sur  son  dcvouemM 
r«coanai93aace,  sur  saforce  d»  caractère.  Il  sait  aussi  qu*îl  n'a  pai 
un  homme  ligoté  par  Is  camaraderie:  l'adversité  l'en  a  débarr 
temps  aywnt  été  sombres,  il  est  reâté  seul,  ou  presque. 

Tout  hien  peaé,  Il  se  peut  que  le  ehoix  paradoxal  du  i;én^r&l 
soit  une  mesure  à  la  fois  babile  et  intrinsèquement  escellent?.  Snat 
Et  noua  verrons  aussi  si  c'est  une  bonne  idée  de  lui  avoir  adjoint  1 
comme  aouH-sccré taire  d'Etat.  En  tout  cas.  cette  îdëe  me  plaî 
longtemps  que  je  demande  qu'on  mette  à  la  tête  de  l'administrd 
guerre  un  homme  qui  ait  les  capacités  nécessaires  pour  a'on  oc* 
directeur  d'une  grande  maison  d'industrie  ou  de  commerce,  d'u 
comme  le  Creuset,  d'une  compagnie  de  chemins  de  Ter,  me  seml 
indiqué  qu'un  inçéuleur  comme  MM.  de  Preyclnet,  Cav&igaac  ei 
qu'un  agent  de  change  eomrae  M.  B&rteai!X,  qu'un-,  rien  du  tout 
M.  Ktieunc,  Iûuk  bummos  pi)litii|ups  qui  joi^aienl  k  leur  incoi 
professionnelle  le  défaut  d'être  des  tiwmmes  politiques. 

M.  Chéron  est  un  politicien,  lui  axissi.  et  ardent.  Mais  il  est 
remarquable  administrateur.  Maire  de  Lisleui,  il  a  su  gérer  admin 
les  finances  tie  sa  commune  et  dûler  celle-ci  d'Iaetitutitins,  d'établis 
qui  sont  considérés  eomme  parfaits.  Aussi  ses  adversaires  polil 
Bont'ils  effacés  devant  lui,  et  c'e^kt  &  ses  qualités  administratives  i 
d'être  entré  jeune  au  parlement,  de  s'y  être  fait  remarquer  tout  i 
et  d'être  choisi,  quoique  nouveau  veau,  pour  faire  partie  du  g 
ment. 


La  décJaraiion  miaistérielle  s'exprime  en  ces  termes  : 

L«  ministre  du  ta.  guerre  déposera  prochai aecn eut  un  projet  de  loi  sur  les 

Jrea  «t  les  çffeotiis,  en  vue  d'obtenir  Is  pWme  utLlJs^lion  <loa  ressources  du 

Bruteiment.  Un  aiilre  iirojjet  de  loi,  depuis  lonpteiD[iB  aiteudu,  apjtorlera  plus 

!  juslÎHe  dans  l'avance  ment  des  officiers.  Et,  [Kiur  le  respect  ■da  lô,  'lisc'i^liiie, 

ÏI19   saurons   l'apurer  ii  loua  les  degrés  en   exigeant  que  l'exeuiiile  vicnna 

l'en  tiaui. 

La  loi  sar  le  service  de  d«ui  ans  a  cunsacré  l'idenliJication  de  l'arnié'e  et 
le  la  Dation.  Le  ré^tuent  doit  être  une  pnulong'ation  de  l'école.  Nous  vau- 
IrioD!)  ([ue  Isif  g'Ëaéfationa,  après,  y  avoir  pui^é  des  habitudes  d'iiyi^iènç  et  des 
prin.cijifia  d'^ducalinn  civique,  en  sortiaseoi  meillcurea  et  plus  aptes  <i.  la  vie 
WÎale,  nar  il  a^l  temps  de  faire  pénétrer  l'esprit  démncraliquie  dans  notre 
■Di3a.1ion  militaire. 

Nou>«  vous  prupoaeroDj  saus   délai  la  suiiiiression   des   ronseilN   de  guerre, 
■^onnai^sam.-e  de  trimes  et  délits  da  droit  oomraiin  rendue  P<i\  iribiinaus  de 
Iroit  commun,  l'exercice  de  l'action   iliaciplinaîre  sera  entouré  de  toutes  les 
iranties  indispenRables  pour  iioncilier  avec  les  droit»  de  l'ho-mme  les  néeesai- 
de  la  dtifeai^e  nationale. 

Voici  les  détails  qui  ont  été  publiés  sur  ce  dernier  projet,  lequel  repose 
|mir  ces  deuï  principes  ;  suppression  de3  conseils  de  guerre,  orgaaisation 
aouvella  de  l'action  disciplinaire  dans  l'armée. 

L>e  droit  d^  punir  ne  pourra  plus  être  exercé  que  par  le  commandant  de 
|oompagnie  ou  par  les  officiers  d'un  grade  aupérievir,  appel  de  la  punition 
juvant  être  porté  devant  un  conseil  de  régiment  ou,  si  c'est  le  chef  de 
7rps  qui  a  puni,  devant  un  conseil  formé  près  de  l'âtitoritè  immédiatement 
KBupérieure. 

Le  conseil  statuera  dans  un  délai  extrêmement  bref 
Pour  les  fautes  l«s  plus  graves  contre  la  discipline,  des  conaetie  de  dls- 
BÎplioe  sont  institués. 

L'iti&truction  préalable  est  t^it«  par  le  Juge  d'instruction  civiL  L'instruc- 
joD  est  donc  contradli^tuire. 

Quant  au  e^nsell  de   Jbciplino,  tl  est  compOËë  de  cinq  membres,  dont 
guatre  militaires  et  un  conseillei'  A  la  cour  d'appel,  président. 

Ses  décisions  sont  moHvéea,  et  une  voie  de  recours  est  toujours  ouverte 
Bvant  la  Cour  de  cassation. 
Le  projet  fixe  ensuite  les  régies  de  la  compétence  :  tous  les  crimes  et 
lélits  commis  par  des  mllItBirea.  en  temps  de  paix,  sont,  en  principe,  attri- 
ïués  aux  juridictions  de  droit  commun;  sont  seules  soumisea  aux  conseils 
le  diecipline.  les  infractions  qui  compromettent  le  principe  même  de  la  die- 
slpline  :  abandon  de  poste,  voies  de  fait  sur  un  supérisiir,  révolte,  tnsubor- 
lination  et  rébellion. 

Lorsque  la  rébellion  s'exerce  contre  un  acte  de  l'autorité  civile,  même  si 
(cet  acte  a  éti^  commandé  par  l'intf  rmédiaire  de  L'autorité  militaire,  elle  re- 
tlëTo  de»  tribunaux  de  droit  commun, 
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Toutes  les  autres   inn-actions  prévues  par  le  code  de  jiistlc«  m: 
(Rbiis  ti'ftuiorité,  inBoumiS'Sion,  d&aertion  it  l'int^neiir  «t  à  l'^^lnuutc.  ïi 
détournement,  recel  d'effets,  vol  pillage.  iKiatruction  et  dèv, 
ces.  faux  militaire,  comiption.   prévarlc&tloa.  etc.).  aoot  ottribo'^fl 
dictions  do  tiroît  commun. 

Les  contravenLion^  commises  par  Aës  miiUalres  [elévo-Dt  itèMimi&l* 
tribunHUK  de  simple  police. 

Aki  [Kiiiit  de  vue  des  péiiulitës  le  projet  supprima  la  pulae  de  »trl\ 
temps  A^  psis  ;  il  réduit  de  ID  &  5  au9  le  masimum  de  la  p«lii«  du  tw 
publics:!!  atténue  la  quotité  de  tuutes  luspt-ines;  iluiiin«rRppllaitk«tei| 
cixislances  atténuantes;  il  supprime  la  plupart  (Ira  l[n:«i)aoll6«;  tl 
danet  la  t^-giâlation  de  la  justice  miliiaire  la  liti^ratian  conditiomielto 
réhabilitation  de  droit;  il  améliore  Mifin,  le  rë^rao  p^Dit«i»i«if*. 

Par  contre.  Tactton  disciplinaire  en  temps  en  ^erre  Mt  reoAM 
ftfivèrn. 

.\iusi  qu'on  le  voit,  lu  projet  ca  iiuestion  conetitue  luto  rè-fitTae  UM 
pnrlantP  au  point  de  \*ue  tie  roritranisati'in Judiciaire.  tl«  rioatracUrtft,  d* 
cuiiipét«u<:>o  et  des  pénalités. 

Tous  les  droits  et  tous  les  intérêts  m  prMencp.  la  tibertf  IndUldndla 
aii^i  bk'u  que  la  ilisclplinc,  !*eiiib!eiil.  Hpremlén-  vue,  y  J-ln;  sautegart* 
Mais  U  faul.  pour  se  fnlro  wne  oplninn  ferme,  examiner  d«  prts  WlùU» 
mcinos  qun  nous  ne  connaissons  que  par  leur  analfm.  Bn  toim  ok  i<u> 
t*mps  qu'un  s'occupAl  duae  réforiiiB  auml  néc^wialre  M  depuis  #  hOfU^ 
promise. 

La  loi  des  cadres  ptise  {k  lurt.  d'aprvs  mul.)  les  régies  i|o  la  txm*^!'*^ 
de  l'armi^c.  Donc,  ne»  règles  vont  être  l'objet  Ac  dlscussicras  qui  dc 
roiit  pBH  d'être  vives  et  de  prèseatrr  un  hmil  inlV-rèt  11  ■est  pmliaUï  i(U*l 
desiderata  exprimte  par  l'état  majfir  de  l'aniiV-e  seront  firiKi-Bcun 
tloii.  En  particulier,  uet  <^lal-mi^ur  a  (jrupusé  l'augmeDlaUon  d«  l'i 
de  caTnpAfj^ne  et,  par  compensation,   la  r^-dueliiH]  iti?  la  rava!eri#  :  33 
drons  siTuient  aupprioiés. 

11  est  ijuestiun  aussi  de  «ïhangi^r  1«  nom  d^s  ofllcKT»  d'or 
e'appKaient  na^uc'-rc'  aldes-de-cnmp.  lU  s'appelle r»nt  Jf  ai*  mlfï 
ne  comprends  Ku^re  l'impurtance  que  r&tat-maJLir  vgJt  k  k'x  délapti» 

H  e-9t  ([ueatioii.  onrlri,  i'i>mme  je  l'ai  dit  en  juin  (pagr   "yiKil,  dr 
soit  A  Bi>ur^<ï3,  m>it  pUiUM  h  Saiiil-IItiraat'.  la  «  Divis(>iR  tcr.bniqup  ■  4>'l 
tUlorle,  laqu(!lle  est  à  Fontainebleau  Pt  e'f  trouve  ilatis  de  trei 
€imdition:«    On  annonci?  qu'elle  en  pariira  A  lu  lin  d»  la  pr 
scfllai  rv . 


Un  des  derniers  actes  de  M.  Etienne  a^lé  d«  s'occuper  de»  Mh 
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e  trftupee.  TroiiTant  que  celles  qui  exis^tent  ont  été  formées  ftu  baefird, 
s  principe  directeur,  et  qu'elles  contiennent  moins  d'fluvrages  de  fond 
e  d'ouvra^fes  de  rantaisie.  il  a  dreesé  la  liste  de  uoux  qu'il  appelle  >  de 
remière  nécessité,  d'intérêt  général  et  permanent,  oe  dépaasant  d'ailleurs 
as  la  compréhensian  d'un  lecteur  d'une  intelligence  moyenne  et  d'une 
lulture  primaire».  Nous  y  Vov-uns  %urr:r  de»  dicLioniiairça  (mais  pourquoi 
,e  La-rmisne.  plutôt  que  le  Larhe  et  FUvry  ï),  dvs  iinanuels  de  morale  et 
'instriictian  chique,  d'hygiène,  d'agriculture,  de  droit  usuel,  d'iiistoire,  de 
graphie,  de  littérature  (la.  poésie  est  représentée  uniquement  par 
jCorneille,  Mflliére,  La  Fontaine  et  Victor  Hogol),  d'enseignement  général. 
Un  autr«  étaténumère  les  -  ouvra^tçes  de  tout  ordre  que  doit  tendre  à 
losfiéder  une  hibliothèiiue  de  troupe  ». 

Les  cla-*^iques  anciens  y  figurent  :  c'est  Homère  traduit  par  Piquet 
(pourquoi  cette  préfértuoeî)  et  Virgile  traduit  par  Gabarlt-Dupaty.  (Scarran 
doit  n'être  pas  <:clltent  de  ce  choix.)  La  littérature  dramatique  [rançat^e  .v 
est  résumée  en  sept  nu.ms  :  paa  un  da  plu;^,  pas  un  de  moins.  Bien 
entendu,  à  Corneille  et  Molière  déjà  nomméB  s'ajoute  Itacïne.  Voilà  pour 
le  grand  aiècle.  Pour  le  XVtlt%  nous  en  siimoies  réduits  au  seul  Beaumar- 
chais, Pour  le  XIX'.  il  y  a  .\ugier  et  Labiche.  Comme  contemporain,  Courte- 
line,  autour  d'une  pièce  milit&iie.  Lcn  Qaitéà  dt  Vemaiiron  1 

Je  pourrait^  Ciontinuer  ce  dépouiUeiiient.  Mais  je  ne  m'en  sens  pas  le  cou- 
rte. Quand  on  jirétend  guider  les  g«ns.  il  faut  en  être  capable.  Et  puis, 
est-ce  bien  utile  de  les  guider'.'  Ne  peut-on  laisser  libre  l'esetLice  de  cette 
initiative  dont  parlent  tant  nos  règleraentd"!  Le  Bitllvtin  officiel  du  ministère 
la  pterr^  ne  devrait  pas  servir  è  faire  de  la  réclame  en  faveur  de  cer- 
tains éditeurs.  Et  la  liste  publléft  par  cet  erjçane  officiel  n'est  pas  un  des 
moins  écœurants  scandales  fiu'il  nous  ait  été  donné  d'enregistrer. 


M.  Etienne  a  été  non  moins  msl  inspire  en  déctdaût  que  les  géûèraus 
'de  cavalerie  seraient,  en  prineipe,  relevés  de  leur  commandement  toua  les 
^trois.  an«.  DéjÂ  lea  règlements  prescrivaient  aux  soldats  de  chantier  de  ehe- 
toutes  les  semaines  et  de  caleçon  ton»  les  quinze  Jours.  —  et  do 
'généraux  tonales  trois  ana,  pourra-t-on  ajouter. 

Ces  miitationd  ont  pour  objet,  parait-il,  d'apprendre  leur  métier  à  ces 
[meBSienrs.  Il  est  temps,  6  l'âge  qu'ils  ont,  de  l'apprendre.  En  tout  cas,  elles 
ont  pour  effet  de  désorganiser  le  commandement  et  do  léser  les  Intérêts  du 
personnel.  On  va  r^pi^cant  que  le  chef  doit  prendre  ascendant  sur  ses  subor- 
donné», et  un  ne  lut  en  laisse  pas  les  moyens.  Preuve  en  soit  la  façon  dont 
Boni  jtistnnts  dans  les  régiments  les  élèves  de  l'Ecole  (lolytechttique  ot  de 
l'Ecole  centrale.  On  les  y  met  à  l'écart  des  hommes.  On  continue  &  leur  en- 


seignor  ce  qu'on  leur  av^t  onE«igné  avant  leur  incorporalium  Dtoasviçard» 

de  lea  muUre  en  L-untarL  aver.  In  troupe. 

C'etst  commettre  un  nou-âca»  aussi  grftv«  q^ue  dr  ftiirt  Tiy\i\et  !«<•  ^^ 
raus  Lous  les  trnîs  aas  On  avait  Torthés^lté  k  prendra,  à  Vbgarài^t  eammu- 
riante  de  corps  d'arraêe,  cetlio  mesure  qui  ni?  prôsenti?  «^u*<  des  inwTivéïiiaïB 
au  ptiÎDt  de  viiu  militaire.  Ou  a  passé  outre,  mais  prnir  dus  cumdd^r 
d'oi-dre  politique.  Et  ootte  meaure  ficbeuac  &  ]ai)u«U<?  vu  a.vait  ta  i 
puine  ft  se  réâigaer.  on  la  g^nArallse  saas  que  subsistent  Icâ  raisuoi 
qucs  qui  l'avaient  fait  «ilupter! 


Un  lecteur  assidu  de  mes  cbronigueâ,  qui  est  ca  méaio  irmps  ua  dt 
plus  utilea  correspondant  a,  m'écrit  pour  approuver  ce  que  j'ai  dit,  li" 
dernier,  au  sujet.  île  la  discipline  de  marcbe  oriicier  det  iroupe.  Il  jvomai^ 
le  bien-rondé  de  mes  critiques.  L'origine  du.  mal  est.  dlt-tl  riaos  ce  tall  yM     l 
les  marches  sont  dirigées,  vi\  général,  par  des  linmmrH  (juj  n>mt  j>a3  minAi 
eux-mèm L-i  dftas  le  rang,  piétinant  dans  la  Urne  -lu  la  [iou».i'-r>',  ei^aaMB 
cultures  ou  labours.  Ht  puis,  on  applique  t«ut  de  travera  In  réfçli»  lei  |>lctt 
sensées.  Rien  de  plus  heureux  qu<>  l'introduction  de  la  notion  du  piMlat- 
tial,  qui  dispeo'^u  de  la  fktigut»  imiiilL-  des  rAsscmblemuiia  prèaUblu.  IMt 
si  on  arrive  tort  à  l'avance  en  ce  point.  (|u'a-t-0D  gaj^nA? 

Dos  commandants   dL'  culcinno   ignorent  (]u<*.  la  nuU,  il  faut  ïïI'"''''" 
l'allure,  que,  par  la  chaleur.  11  l'aiiL  <aril(iiUer  Iw'g-eHicni  la  coioanc 
«  l'aérer,  »  romme  l'a  fort  liien  dit  Ir  général  Maillard   Or.  mnn  car 
dant  a  vu,  par  une  bonne  température,  murdi<.'r  Avvï  rangs  h  ir"'- 
^auobe  de  U  chaussée  escesslvenient  bombét;  d'une  r«ute  roTt^mwil  «■ 
pierrée  sur  les  côtés.  ■  Const^qiienco  :  apn'w  un  quart  il  ln*un"  d"  cttU 
velle  formation  de  marche,  m^me  ralentie,  les  hommes  se  p!aigaalfli( 
marcher  plus  tlifftdleraent.  C'était  fatal,  » 

Autre  faute  :  on  s'nhatinc  A.  •  «arder  les  dlstincL-s.  *  aJore  que 
aj'aat  pour  ubjeL  d'aimirtir  tes  à-{:uup»  ijui  pouvuut  •in  prudiUn.'. 
nées  k  disparaître  passagèrement  lorsque  besoin  est 

Lea  limites  entra  lesquollos  on   peut  Tuiro   aujtilor  la  viu**»  lU 
sont  uise-rï  routreitiltw.  dit  lu  {jn^nt^ml  Mnillanl.   Il    inipon«  d'avoir 
bien  i'é)^lœ,  modérée  pliiiitt  que  IimiIc.  Il  fjiiit  ft'ati<tenir  ali-^IumMU 
courir  Ifï  liommen  clurg^'i  pcnir  reg-a^'iMJt  iin«.'  dintam'i'  ' 

vîaleni  nquivautà  une  au^^munUlian  do  plii!«ieurs  k)li>iii 
de  l'étape. 

La  tnéeonnaissancc  du  ues  vbservittions  si  JudJrieiiseis  »B  BiaailM>| 
lo  nombre  dei^  traînards  que  les  colonnes  s'-m^nl  sur  leur  route  Nmi 
reepondant.  qui  appartient  h  un  corps  d'armée  ilu  Midi,  et  quc;  fÊÊ\ 
quoat,  ae  pouvaient  viser  mes  DbservulittQs  sur  les  manvuVrM  d*' 


le  parle  d'unes  colonne  ttiti,  ayant  cU  le  deuxième  Jour  de  noml] relises  éva- 

SuatiODâ  k  la  âiiitc  d'une  étape  da  trE-nte  kilomètres,  a  laissé  Le  leotlemain 

plus  (3e  2110  tiainarclf;  sur  une  étapt;  à'é^&W.  longueur.  En  d'autrâs  termes, 

BlK>n(le  daiLs  mun  sens...  sans  y  ubund^r.  puurtaal. 

Car  II  trouve  que  j'ai  eu  tort  de  mniparer  la  science  du  tir  k  la  science 

le  la  marche.  Pour  wll?-ci,  dil-iU  point  n'est  benjoin  d'études  âavantes  :  1] 

ifflî  de  pratiquer  et  d'observer,  Avec  tant  soit  peu  de  jugement,  los  dUfl- 

ités  disparaîtront.  Il  en  va  autrement  pûiu"letlr.  car,  a'il  faut  le  pratiquer, 

piï  aussi,  il  faut  avant  tout  y  avoir  r^tléchi  et  en  posséder  la  théorie. 

Je  reconnais  le  bien-fund^  de  cette  observation.  Mais  Je  raaintïena  la 
ll«ime.  Il  est  relatLvemeat  TacLle  d'apprendre  la  marche,  «tonne  l'apprend 
jfts.  D'ové  on  est  porté  à  «;on<'iure  qu'wQ  n'apprend  paa  le  tir,  qui  est  diflicilc 
Ift  apprendre.  C'est  une  conséquenee  a  f-^rtian. 

s  * 

Un  procès  intéressant  ami»  aux  prises  deux  écrivains  militaires:  M.  Du- 

luet.  auteur  de  monograpliïeâ birn  i;Qnnu€s  sur  FrvKchwilier,  sur  Mit;,  sur 

âègc  de  l'âne,  et  le  lieutCnaut-colon*!  RousSCt.  auteur   d'une  HtMhirc 

'  dé  la  guerre  di  1870,  ci-devant  député  et  maire  de  Verdun,  enfin 

lari  de  la  veuve  d'un  ann-ien  «l'fli.'ier  d'ordonnanre  du  général  Thoumas. 

[C'est  de  ce  mariage  qu'est  venu  tout  le  mal. 

Le  général  Tboumas,  en  eFTet.  avait  réuni  do  nombreuse»  notes  sur 
i  guerre  de  1870  ;  les  Unes  étaient  de  son  crû  ;  les  autres  étaient  des  ex- 
qu'il  avait  faits  de  différents  oiivragea  et  en  partiijulier,  des  livres  de 
r.  Duquet.  Trouvant  ces  papiers  danti  l'héritage  de  son  prédécesseur,  le  cu- 
rignel  Kouaset  ne  s'inquiéta  pas  de  leur  provenance  :  ît  les  publia  sans  pen- 
ser kmal'  Comment  aurait-Il  pu  se  douter  qu'il  s'appropriait  le  bien  de  M. 
Duquel  en  s'appropriant  celui  du  ^'énéral  qui,  c'était  certain,  ne  réclamerait 
pas'.'  M.  Duquel,  qui  n'était  pas  mort,  lui,  fit  un  beau  tapat^e.  Aussi  otitint-il 
des  eicuses,  des  dommages-intérètis,  et  la  promesse  qu'une  note  insérée  k 
la  fin  de  l'œuvre  du  général  Thoumas  reconnaîtrait  l'aide  que  le  signataire 
de  cette  œuvre  avait  trouvée  dans  '^  les  coniciencieui  et  savants  ouvruges 
où  M,  A,  Duquel  expose  avec  tant  de  soin  et  de  rÎRiuCur  historique  le3  évé- 
nements di?  la  première  pjirtie  de  la  guerre  et  du  siège,  ■> 

Cette  mention  llKnrf.  en  lîffet,  dans  l'édition  de  1803  qui  parut  après  la 
conclusion  de  l'arrangement  Intervenu.  Mais  il  y  en  eut  d'autres,  en  ISfltl. 
en  IS'JS  et  en  11103.  et  riiommapc  au  devancier  fc'est  de  M.  IHiquet  queje 
parle,  non  du  général  Tlioumaa  :  on  pourrait  s'y  tromper,)  cet  hommage  ne 
s'y  trouve  plus.  Do  là.,  le  pwcOs.  Procès  aaalop^ue  à  celui  que  le  colonel  3e- 
crelan  aurail  pu  intenter  uii  général  de  l*iepapc. 

I  Celui-ci,  apri:s  avoir  gardé  le  silence  pendant  cinq  mois,  a'eat  décidé  a 
■dresser  les  excuses  suivantes  h  celui  qui]  avait  spolié  : 
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Monsieur  le  colonel  division  na.ire, 

Ua.as  luun  ouvrage  le  Coufi  de  ffricf.,  —  Kpilogue  Ae  iigatm  ina» 
allBniari'-le  "lans  I*Kb(  («ViiumbrÉ  IWT'l-lV-vniir  iS7li,  —  j-iilili*  par  ■     ■    ■ 
ric  l-a  (irésuote  ann(''C,  chex  Plun-N'iiiirrit  et  C",  èdiieura  (S,  rut  i.... 
Piinp),  j'ni  fnit  île  nninhiTiix  ■sm[.ri]nts  à  volpn  ouvrage  IMn»!»^  df  ti 
itijcumlire.'  IS'U'i"  fi.-vrioi  li^TI),  jiuIjIil-  par  vous  en  l&Oi,  ctici:  At 
k  NeiiGliA.iel  (Siiisae). 

Kn  ulilUanl  uiimt  lu  valeur  de  votre  livre.  j'enlemluB  bina  «llaUrrai 
Ijrunls.  ^larfois  lenu&lw,  nui  jinrient  ^iir  le«  iliUciviHM  |artipi.  oïjo 
gi<\»e,  ■aie. 

Je  rugreue  (l'nutAni  plu»  eette  ouLissiiin  (lue  c'est  par  unit»  ^vn 
d'une  au|iprv3sion  iiivulfuilaii'u,  Ions  i!w  remaniemoTil  Jm  ^pivuvy    ' 
^r'rtr:e<  i|'Je  vutre  num  »  clbpB.rii   d'unti  iiih«  oïi  jn  cai)  dinAid  !«(),'•'<" 
taire  (le  voira  histoire. 

Je  li«m  ^  rétablir  ve  Tait,  d(ia  que  voua  ne  voyiez,  dào»  las  pa^  4i  ''■•V 
rfe  ffrâi^e  lirtes  ilo  votre  eii'ellisnl  livre,  ({u'un  liouim&^e  rvailn  Jt  votfw  ■■«(* 
(l'historien  aiit('ri«tir  do  U  rampa^^ne  que  je  retra<,-ais  après  vans. 

Mieux  vaut  Uril  que  jamais.  Ni;st-»;e  [>asi' 


Nl"  par]AÏ8-J(-  pas,  le  mois  ilemSer.  de  l'i-xcelleiil  Iîvtp  du  Itr'UUiBaV  Bi- 
lêG»'lll.  (  TrmU  firorilî'iutn  ludiiinmj  et  ilr  U  «  culsin»;  »  ilu  tn^Urr  f 

(juanul  cin  parle  du  loup,  comme  dit  cet  autre,  ou  on  voit  la  i)utu«-  Q  ■* 
cbroniquo  venait  d  peine  de  f)iiraîtr«  tiue  \é  ree«valB  un  grM  v»IfliDi>    il- 
mruvrf»  iIp  ;iiii-nisoitj  i^ue  son  objet  ut  sou  l'finifl^i'o  rutLat-halcnC  4ife^' 
aut  ubservatiuns  qup  J'ai  rcsiiinùes,  C'est  un  in-iiuarto  do  41"  p*Ci^  -■ 
52  croquis  gëogr&pbitiuots  an  couleurs  et  53  extraite  de  U  cwta  11  I 
major  df  Varmée.  Il  contient  93  tlifnios  Jt;  nian'i-uvr^s  «hui:^ 
«jui  ont  été  exéri](6s  dmis  ia   Ih'  ilivisioii  ilinfanturi»-  ou  IratUs. 
dtis  utnciors  d'Angers,  au  Jeu  du  lugucrrv/ll  e«t  édlt6  dan»  cotknilki 
Firaudcait  J'ajoute  tjiie.  malfrn^  ses  dimension  s,  nialjfr^  la  f}oaltt<' 
cxt'i'utiun  typograpliidjuL-  ni  l'abomliinL-i!  d^s  iltiujtratiuuâ,  U  tiv 

7  rr.  5IJ. 

.14!  t(*  r><f «niin ande  dnnc  phalpurruscniiint  aux ■cfflelsr:  ' -   '    -tit| 
brpiix.  —  plus  iioinlireux  peiit-Otr»  bors  de  Frani»  qu'en  : 
li:  dbaÎ3  L-n  octobre)  qui  s'intéressent  h  la  conduite  iioe 
la  vèniC,  il  n'est  |>1u5i]Ui>sll<>n  ici  dt-s  microto^mc-s  4<«*i  ^<  ?>  "-  .-.,- 
tetiont  ltult>detit,  mai;!  |i1ur  souvent  de  bnla liions,  d'c^cadmot.  de 
N'importe:  nous  votlft  loin  du  ntaniemml  deei  masfttïs  '. 

Ayant  eumpLiè  cet  ouvrage  aux  Trnite  iirobUmca  forfîyiM*.  amii 
supérieur  non  senlomt^t  par  les  cfTiîctifs  mi»  «n  inuuvAm^sit. 
nomhre  et  la  varit'-t^  des  questions  traltéf>s.  par  la  di 
(nature  du  Ui^àtre  des  apAratioutî.  en  parliculier>,  (>'  i  •vt 

me  paraît  lui  être  inft'Tloiir  h  c^riaia»  Avanie. 
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Sa  disposition  typographique  n'indique  pas  assez  nettement,  &  mon  avis, 
ce  qui  est  hypothèse  et  réalité,  ordres  donnés,  conception,  exécution,  dis- 
cussion. Le  chois  des  caractères,  l'emploi  des  guillemets,  tout  cela  est  né- 
gligé, et,  bien  que  je  sache  qu'on  me  taxe  de  vieux  radoteur,  je  persiste  & 
penser  que  ces  détails  de  présentation  ont  une  grande  importance  dans  un 
ouvrage  didactique. 

Tenez  :  le  capitaine  Porsch  (ainsi  s'appelle  l'auteur  des  Matwuvres  île 
çnrniaon),  le  capitaine  Porsch  écrit  (page  314)  : 

La  ligne  des  pointa  d'appui  :  les  Bois  de  Villiers  les  Remises  -  le  Dois- 
Brûlé  était  tout  indiquée. 

Ne  trouvez-vous  pas  cette  notation  vraiment  barbare' Quelques  lignes 
plus  loin.  Je  lis  : 

La  ligne  :  Sots  de  Vittiers  -  les  Reviises  -  Bois~Brûlé. 

N'edt-il  pas  mieux  valu  écrire,  comme  le  lieutenant  Balédent  :  «  Bois-de- 
Villiera  =  Remises  —  Bois-Br&W  » 

Le  capitiùne  Porsch  est  tellement  gêné  par  ses  notations,  qu'il  désigne 
ïtnsi  nne  intersection  : 

La  croisoe  des  routes 

Yi  Uiers-Sa  itéra  is 
Dieulouard-les  QiiatrcVents, 
alors  qu'il  eût  pu  écrire  ;  «  La  croisée  des  routes  Villiers  =^  SaizeraîH  et 
Dienlouard  =  Quatre-Venta.  » 

Vétilles,  si  l'on  veut.  Mais  ces  vétilles  me  sont  chères.  Elles  font  partie 
de  la  «1  cuisine  »  du  métier  dont  je  vous  entretenais  le  mois  passé. 

Et  voici  qui  est  plus  grave,  à  mon  avis. 

Il  y  a  un  mélange  gênant  des  choses  du  temps  de  paix  et  des  choses  de 
la  guerre. 

Je  lis  des  phrases  comme  celle-ci  : 

£n  manœuvre,  il  faut  agir  vite,  car  le  combat  n'a  pas  de  (luri'C  ;  mais  cette 
'apiditù  nécessaire  dans  la  conception  et  dans  l'exécution  est  i;hose  excellente 
l'jur  les  chefs  et  pour  les  troupes  (page  15). 

Dana  la  réalité,  une  semblable  communication  n'aurait  pas  décide  le  colo- 
tel  &  battre  eo  retraite.  Elle  l'aurait  au  contraire  cxcilt*  à  poursuivre  le  combat 
st  à  profiter  des  25  minutes  qu'il  avait  devant  lui  pour  amener  l'anoaniis.se- 
ii«nt  de  l'adversaire.  Mais  il  s'agissait  d'un  exercice  (page  H^). 

En  conséquence,  le  colonel  donna  l'ordre  de  la  retraite. 

Eh  bien.  Je  trouve  fort  regrettable  qu'on  mi"'lc  ainsi  la  convention,  l;i  fic- 
tion, &  ce  qui  devrait  et  pourrait  être  réellement  fait. 

Et  je  n'aime  pas  beaucoup,  même  jiar  échappécif,  dans  uni'  f'Imlc  itiili 
taire  de  ce  caractère,  de  cette  importance,  .le  ctltc  valeur,  des  coii-blfiM- 
tions  artltitiques  ou  des  boutade:i  humori^tiiiucs. 
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Site  très  pittoresque  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  près  de  la  Pointe.  T(- 
bleau  final  du  passage  du  pont  par  les  troupes  :  très  théâtral  avec  le  ikar  n- 
vironnant  (page  90). 

Coup  d'oeil  se  reposant,  à  pareille  époque,  sur  un  paysage  lTèsv«n« 
d'une  coquetterie  à  rechercher  par  les  aquarellistes  (p^e  99). 

J'ai  été  surpris  aussi  de  voir  reparaître  6  plusieurs  reprises  une  eipn»- 
sion  que  Je  croyais  bien  démodée,  celle  de  :  «  bonne  position  d'artillene- 

N'importe  :  je  tiens  à  répéter  que  le  volume  du  capitaine  Porsch  me  i* 
rait  du  plus  haut  intérêt.  J'espère  qu'il  sera  vite  épuisé  pour  que,  dans  m 
nouvelle  édition,  l'auteur  fisse  disparaître  les  petites  défectuosités  qw]* 
viens  de  signaler. 

Deux  artilleurs  sont  morts  qui  méritent  une  mention. 

Le  colonel  Pralon,  directeur  de  la  fonderie  de  Bourges,  est  connu  il» 
son  arme  comme  l'inventeur  d'un  flisU  qui  ne  manquEÛt  pas  de  valeur.  H  > 
été  mêlé  aussi,  je  crois,  à  la  création  ou  à  l'adoption  de  la  balle  Dldosll^ 
colonel  Desaleux  est  véritablement  l'autsur). 

Le  commandant  TalTancl  de  la  Jonquière  était  un  écrivain  militwre  doB 
certain  mérite.  Il  a,  sauf  erreur,  écrit  des  souvenirs  de  jeunesse  signés  £(»■ 
pilîe.  Collaborateur  du  Correspondant,  revue  catholique  qui  publie  souifO' 
d'excellents  articles  militaires,  il  est  probablement  l'auteur  d'une  très  boni»* 
étude  qui  y  a  paru  tout  récemment  sur  notre  artillerie  de  campagne.  J"»vii? 
Justement  dessein  de  vous  la  signaler.  Je  regrette  seulement  l'occasios  i»! 
m'en  est  fournie 

Ah  !  Puisque  j'y  suis,  un  mot  d'un  article  (Ordonnance  et  rfgUmenUl  1"^ 
vous  trouverez  dans  la  Renie  de  Pariv  du  15  août.  Il  se  reeomi]iaiiili>nul 
par  sa  signature...  s'il  était  signé.  Il  émane  d'un  do  nos  divisionnaire;  !■'' 
plus  en  vue,  qu'on  désigne  pour  le  premier  commandement  de  corps  A'k- 
méc  qui  sera  vacant,  et  qui  a  pris  une  part  prépondérante  &  la  rédaction  de  "''^ 
derniers  règlements  d'infanterie  (manœuvre  et  tir)  :  c'est  d'eux  qu'il  hi' 
l'apologie.  Apologie  e.xcellente,  d'ailleurs.  Je  no  lui  reprocherai  que  u^* 
choses:  1"  Klie  est  excessive  (rappelez- vous  cp  que  le  lieutenanl-fM 
l'Vyler  a  dit  sur  ce  même  sujet  on  septembre  dernier,  pages  tj7.^  ei  suivan' 
tcsi:  2"  l.e  beau  livre  du  général  Morand  s'appelle /.'«nHcV  «clou /a  fïmrf'if: 
non  l.\iniir--  suh-ant  la  Charte):  3"  Kn  1870,  la  compagnie  allemande  n'était p»' 
'1  ririiiiii'i]ii'r  ".  l'iiiir  viiu.s  eu  convaincre,  vous  n'avez  qu'à  vuus  ropiirterwi 
;iiiiiii!-^ili|i-  l.i  llnn  siii-l'infiintifrir  A\i  prince  Kraft  de  Hohenlohe.  Inirfitiiif' 
ni";'    ii-;.-iiii'ni  lin  nouveau  volume  des  Mémoires  vient  de  paraitn'). 
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Ka  67-  Neumann,  X,  Zttr  Amlildunij  de»  htfitnttriften,  Anngitngfn  fur  Ver- 
volikominmij]  dtu  n?iterriehteg. 


8^3 


BEVUE    MILITAIRE    SUISSE 


Nb  214.  Frobenlus.  KHepsgeacl],  Beispiele  des  FestwnjfsftrtryM  I«70-l 
AitiUerleangriQ.  Abteilun^  B.  Kampf  mit  der  Pestunxs 
Paris.  Heft  10-11  :  !1L  Der  belftgeningamttasig'e  ((Srraliciic) 
Heft  10  : 1.  Strassburg.  Heït  11:2.  Belfort. 

Ni)  246,  Meyot  J.  Die  Feldcvrarkansuty.  I.  Teîl:  Grundziige  der  Fû| 

Vc;  hl.  Zorn,  A.  Dok  Krifijirrecht  ru  LhU'Ie  in  veiner  nnuruten  Gtulath 

W.  583.  Harkwalder.  Dit  si:hineizt:risi:hr  KnciUlcrir.  Betrackl» 
Verontdung  tî  Ambiltlunrj. 

Yc  497.  InimiLaae!.  Die  frani'ieivdit  FfiJ(tifn«tordnHng. 

Yd  lïO.  Biaise,  ffaiiuinhement   et   ImHion  des  eoiturei   dant   i'etrti 
liertne. 
La  Bibliothèque  militaire  fédérale  est  à  la  disposition  grafl 

les  oflltiicrs.  Lottrea  et  colis  jusqu'à  concurrence:  de  2  kg,  francs  Ji 


■ 
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Histoire   de  la  eampti/jne  de  ISiô.    Waterloo,   p&r   le   liouleiuui 
CiuHit.^s,  Cinqui^nn«  «dttîon.  Re])rcH]iii:tioD  lexiiielle  de  l'édition 
[ianit>  en  l>(63,  sous  la  dirâcliun  de  l'auteur,  avec  un  Mias  oouv 
lïHîJil*!  d'un  ]jortrail  et  d'une  l(iogp*i>llie  du  colonel  Charraa.   G«a4 

«  On  no  peut  parler  dp  Waterloo  sans  avoir  In  Charras  »,  C»tt4 
tlon  que  le  no-uvel  éditeur  de  l'œuvre  de  Cliarras  a  inscrite  en  t^ 
biograpliie  do  l'auteur  tst  scrupiileusomeut  tMacto.  Pour  ap]>r^o 
exactitude  la  l'ampagne  Ab  \8ib,  il  ^s(  indE^iviinsable  d'avoir  noL  » 
lu  mais  étudié  Charras. 

Pendant  longtemps,  on  n'a  vu  Waterloo  qu'à  iffl-vers  l'ouvrage  d 
Moins  militaire  mais  plus  document*  ijue  Jojuiai  et  que  Clnusewîtz, 
premiers,  avaient  exainioé  en  des  n'iivree,  â  tertsia»  égards  d(-ân{ 
(icraiére  campagne  de  l'Empereur,  Thiers  a  dicté,  pendant  Ir^  loi 
l'opiDJuii  du  monde  intellectuel  sur  Ira  opératimis  de  18lJ.  Orand 
tciir  de  Napoléon,  il  t^at  parti  de  l'idée  que  ce  dénier  ne  puuvait  ( 
qiio  si,  dans  l'ex^r.ution,  la  cnmpaKnc  de  ISl'i  n'avait  (>as  répunilu 
wpliun.  si  elle  avait  tourna  au  déyasire,  la  faute  en  ri-monluU  e 
mf;nt  aux  lieutenantb  de  TEmpereur.  Ney  aux.  i,iuatre-t) ras,  d'Krlon 
marchn  indficise  entre  les  deuï  tbamps  de  bataille,  Liroucliy  h  W« 
seuls  étftieni:  les  coii]iablc3, 

Cïiat'i'a»  a  reanitt  ]es  ctiosog  au  point.  Impitoyable,  ntai^  non  sani 
ration  dan^  sa  liaîne  de  l'Empereur,  il  a  montré,  documents  en  t 
les  rautes  Hvaient  été  commises  et  quel  en  ^tait  l'auteur  retipunsabll 
rien  resl*  du  .Napoléuii  d«  Tbicrs.  et  l'on  peut  dire  qu'il  n'est  lias  rw 
chose  de  tout  le  réeit  de  Thiers.  Ce  n'est  plus  cv  durnÎET  qu'il  tau!  o 
8l  l'un  veut  apprécier  a  la  clarté  de  la  vfrrilé  historique,  ks  upératlona 

Un  èerivajn  toutefnw  a  n'pris.  ré-cemment,  quoiqu'avet-  «le  légé 
nuatiwns,  le  point  d*  vue  d*  l'auteur  du  Coui^dat  et  l'Empire.  C'Ml 
Houssaye.  Dans  un  volume  que  tout  le  raondu  a  lu,  admirable -de  clU 


.[»n.  il  a  tait  de  Waterloo  un  des  récits  l«s  plus  complexe  et  les  plus  attrayants 

JHC  connaisse  l'histoire  Tranf-aise.  De  toutes  parte,  les  critiques  ont  proclamé 
se  récit  iléfinitif. 

Jlais  il  n'y  a  rien  dp  JéSnilif  daniî  le  miinde.  I^os  critiijues 'n'avaient 
apparemment  pas  lu  Cliarras  uu  l'avaient  oublia,  sinon  ils  auraient  constaté 
que  ni  la  tlucinnentation  de  M.  Houasaye  ni  ses  reiÎ9onnQment.s  ne  df'-trui- 
saient  l'ieuvre  de  cet  ollleier.  Un  nouvel  écrivain  est  entré  en  lice,  qui  l'a 
Slip  è  rie  lire  ment  df-monlr^,  le  cciUmel  A.  Grouard.  Son  vulume,  Cr'fiq''^e  de  la 
tMviiint/nf  il'  ISia,  a  élé  muins  lu  que  celui  rfe  M.  Huussaye  ;  il  ne'B'adressait 
pas  ans  sers  du  monde,  auiquel»  il  faut  des  jiiyerapiits  tout  faits,  qu'ils 
n'aient  que  la  peine  de  répéter.  Mais  comme  hisltiire  militaire,  comme  étude 
de  stratégie  et  dp  gunrre.  il  est  eïlrêmemonl.  stijK'riour  an  WL5  di?  Hous- 
saye-  Avec  mrtina  de  passion,  avec,  au  contraire,  une  grand*  m&dératinn  dans 
la  forme  et  une  grande  maîtrise  de  sa  plume,  il  a  fait,  à  peu  près,  deVoiuvre 
lie  HouBHaye  ce  que  Clinras  avait  fait  de  celle  de  Tliîers  :  il  l'a  démolie. 

Et  maintenant  c'est  Cliarras  lui-même  qui  reprend  la  parole.  La  rt^&dl- 
Uon  de  son  ouvrage  entruprise  par  la  maison  Soulier  est  xm  bonimage  &  la 
mérité,  La  put>lication  a  liflii,  par  livraiï^onti  de  Hh  et-,  paraissant  lea 
J"  et  15  de  vbaqiie  ranis,  i/ouvrage  compiet/broché.  acconipagné  de  L'Atlas 
contenant  les '.■arttâ  du  théi'itre  de  la  gnerre  et  celles  des  ciiamps  de  ha- 
l&ille  de  Ligny.  des  Quatre-Bras  et  de  Waterloo,  contera  10  fr.  pour  les 
aouficripleura.  ei  18  fr.  aprts  la  clt'ture  de  la  souacriptîon. 

La  première  livraison,  que  nous  avens,  sims  les  ye-us.  renfermo  une  no- 
tice biograpliiiqiie  de  Cliarras  et  l'histeire  des  préliminaires  de  la  campagne. 
Elle  nous  montre  df''ji  une  des  cause»  des, insuccès  rïiturs  de  l'Empereur  h. 
qui  les  nécessité!!  de  la  politique  ûtent  l'indépendance  d'capril.  dèslralilc 
pour  im['"w(?r  d'emlil^e  ii  la  iiatinii  les  lOiarges  et  les  sacrifices  en  rapport 
avec  la  gravité  de  la  situation.  Il  ruse  avec  le  peuple,  et  le  peuple  répond  à 
aa  duplicité  par  une  méflance  qui  affaiblira  grandement  le  ressort  moral  de 
l'aroiée. 

A  cette  première  livraison  est  jointe  une  carte   reproduisant  la   partie 

Êrincipale  dis  tiiéàtre  de  la  guerre,  c'eat-à-dire  le  nord  de  la   France  et  la 
lelgiqne  méridionale  et  orientale.  F.  F. 


Méthode  d'irutr action  du  soldat,  ^f\&  oi^Waine  \iTViel&  Ch..  Pont,  du  37* 
régiment  d"infanterie. —  1  vol.m-8ode8!  pages.  —  Paria. Bcrger-Levrault, 
1(100.  —  Pris:  t  fr- 

Voie!  un  excellent  petit  livre,  un  des  plus  remarquablBB,  le  crois,  qui 
aient  traili^  de  la  question  du  dressage  automatique  et  de  l'utimsance  intel- 
ligente, que  l'autour  appelle  «discipline  active  »,  Peut-être  y  aurail^il  quel- 
ques réserves  ft  faire  ■sur  l'éducation  des  rélleies  par  l'eKereice.  Person- 
nellement, j'ai  (juelque  peine  à  croire  qu'un  soldat  en  arrive  à  tirer  assez 
machinalpjnent  pour  faire  de  son  l'UHil,  sur  le  cliamp  de  bataille,  le  même 
usage  qu'au  stand,  tandis  que  j'admeta  volontiers  qu'un  cavalier,  après 
quelques  muis  d'équi tatjan,  en  arrivera  à  pou,V(>ir  conduire  sa  monture  dane 
le  fracas  du  combat  presque  aussi  tranquillement  que  s'il  était  au  îiianège. 
Mais  il  y  A  à  celîi  plusieurs  raisons,  parmi  lesquelles  W  temps  entre  pour 
une  Wnue  pnrt.  A  raii^on  de  trois  lieureâ  par  jirur,  en  moyenne,  un  cavalier, 
AU  l'DUt  de  5on  anntie,  sera  resté  plus  de  raille  lieurea  en  selle,  et  cela  dans 
les  circonstanccK  les  plus  diverses,  dans  le  tapage,  isulé.  dans  le  rang,  en 
présence  de  dangrcrs  plus  uu  moins  grands  (passages  ri'niiataelesi.  Compteii, 
au  contraire,  le  iiiimliTe  fie  minutes  pendant  lesquelles  un  fantassin  a  eu 
l'occasion  de  faire  feu,  et  cela  toiyours  dans  le  calme. 

Mais  je  n'insiste  pas.  et  je  préfère  répéter  que  l'étude  du  capitaine  i'ont 
me  paraît  être  ce  qui  a  6té  écrit  de  mieux  su  rie  sujet  traité.  b)   M. 
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Cible  a  avcriUinnent  ttiicomaliqne.iin  lieutetiAnt^idJoinl  d'Ëut-nuior  6» 
HKn.  Une  broohure  avec  cinq  planches.  Drinelias   ll)05.   Iiii|ffiaisni  A 

Brpuer, 

NuUB  attirons  sur  ti-tliv  l»rocliiire   l'altention  ile   cl'US  qiaD. 
spécialernc-nl  le  tir  à  lu  cible.  Blio  eipuan   l'tng^nifur  mécaiu 
élflcti'o-untu  ma  tique  iiiiagint  par  le  lieulcnant  Br<'iiirr.  dr  1      ■ 
pupur  rindiuilion  autuuialiijue  des  atteintes. 

l'n'C  ilf^s  caractéristiques  Uitére séante»  df  relie  Inveution  ■  ■ 
cipe  de  l'appareil  peut  s'appliquer  a  luulv»  îescllilcs.  ijUfK  ii(i> 
dimrnsitios.  leurs  tormea,  le  nombre  dos  iciiies  qu 'filles  ci'; 
un  ni-ètne  appareil  peut  être  construit  de  l'acuu  J>  pou^obi  i 
les  les  diataaces  de  tir. 

Les  planches  annexes  nous  nioiLtrenl  l'application   de  t'ippan-H  t  iw 
cîMe  (laonts.  h  \nic  cible  pciur  tir  rédullct  h.  une  cilik'-- ;■  ■ 
du  reste,  ainsi  ^ue  i'eipose  la  lin.icliui'c.  ni»p!lqu«r  k  pnn.  .        . 
blefi  H  éclipse  et  aux  cl[Dl(^B  susceptibles  d'Hvoir  ua  mouveuicui.  de  ituaII' 
lion.  f  F 


Circaun  impinffa  lelemetrieo  deW  aho  tttlle  artij/li4rie.  parEnheo! 
lieutenant  dWtillerîe.  RiMUtv  IWÔ. 

La  hausse  Ac  V&.rtiU?.rii:  ruiiderut'  permet  de  rl^tomilncr  les  dlstMcvi 
moyen  rit!  ta  piêi;e  elle-mcine  sans  le  secuu:-s  d'un  li>l»^inètr« 

La  bro(;llu^(^  du  lic-utenant  Malieae,  publit^e  d'abord  i-n^T-'r--  nw, .'..  .i.tu^ 
la  RwiKtti  d'ai-li-flù-i-iii  i:  ifenic.  dHcrIt  une  mcithode  fort  -■ 
reesanle  d'arriver  à  ^re  but.  en  3'aidant  roulement  d  une 
chevillière.  Cette  métliode  môrile  d'ôtru  étudiée  et  snn 
l'essai:  noua  attirons  là-desaus  l'attention  de  nos  officiel - 


Ufquitaliitnet  le  drgsfage  â  lu  porlé<r  de  luaii  ht  c/ttatirr»,  pê*  U  |irtW 
li6ul«iiftnld$eav9lQrie  Ob<  .411»inanil.  Impriisefie  Dnlk^rvei  lil*  ^"' — 

Je  ne  crois  |ias  inJre  ti,irt  &  l'autnir  de  an  volumn  »n  disam 
Bans  prétention.  La  mi'ntion  qui  aocninpagnfi  tr  riiri'  '. 
quo  le  preniîei'  lieutc-nnut  Allamund  n'a  pa^  en  rint>  r 
bli^me  ardu  de  l'rqiiitulmn   t-avante  et  de  la  haul.- 
cliorchi'raienl  dans  eee  pages  fisse/,  courtt's  des  '■<r. 
de  eas  appclaux  ou  puur  le  drestaf^L*  de  chevam  «liii. 
c'est,  du  reate.  de  nos  Jours,  fort  dilTIctle  d'écrire  ai" 
Pliall(>  et  tant  d'autres,  quelijue  elius^i  de  nouveau  «ri 

Notre  auteur  9  en  est  bien  rendu  compte  et  11  e'e?i  .»  | 

iniér*  partie  do  son  ouvrttge,  de  nnua  donner,  en  ium,.,.    ^ ,  ._i:  «■ 

d'excollentcij  et  cla)rc$  leçons  d'6tiuitatii>u  dont  chacua  pourni  teint 
profit. 

Dans  la  seeonde  partie,  il  nous  montre.  aVl^c  la   sùrcl^   quo  dosiK 
longue  expérience,  la  Ta^en  d'uit  h*  cavalti^r  dnit  s'y  pn-iidrf  f'ur  <  4i" 
rer  '  un  cheval  crû  et  pour  i'arrxMier  ensuite  par  uut-  sMk  d'»**»; 
ments  fort  bien  décrits  et  par  dta  !c\oûs  se  succMant  d'un»  (êçhm 
ratlvnaclle  &  dcveair  une  inuaUire  d««Uâ  et  ai^réable  au  uiauàg»  < 
rexlérieur, 

Ce  livre  peut  être  recommandé  à  tout  cavalier  eaiicinus  à'uii^ini 
bons  prinui[ies  dé  qui  talion. 

Celui  qiiii  débutant  dans  l'art  si  délicat  du  d rcs-ssiç <>,  va  v  trnntw  «U^ 
prises  avec  lus  muitîplw  difllcuUês  qui  l'uccompiu^n'^ni,  no  le  lijm|>» 
pluii  sans  profit.  H.  i*- 


Lausanne.  —  Imp.  Corbax  it  C* 


C'est  il  uù  (>nicÎ6r  étrnnif«r  i|Uf  nous  otiiiiriiiiInriEi,  crllE  iiiiii('<'-ci,  l(;com|>lr- 

riwlu  lie   iKiH  jrraniles  jiitiDU'uviTS.    \j-  i^i'iirenl  l^itç;liii<i,  iincii'ii   jncitiltri'  du 

tconst^il  f.ii|irrleui'  (li>  U  i{i]*;iTf,  i.'ii  Fi-am-t,  a  (mlilii-  sous  li-  lilri-  ;  fJi.r  j<,iii-/i  •'/ 

it'nrtn'^''  siii'xst-t  iiuc  si;rit'  ilr  ili\  urlïrlc^  iIuii.h  La  /■'ruiirr  iiiiliiiiirr  (N'o*   fl!l5i| 

5868,  «lu  B  au   rH  nuvemhre  Ii)uK)    Ij;  [lir(.'i'L<!u.r  Ju  L'e  joiipiiiil,  M.  CJinrlry 

[Ijivaiiïiille ,  rdili^ur,   a  liiea    voulu    nittia  aiilnriser  t    reproduire  ru  fj-tpusii 

Eceux    lie  ces   articlcsi    ijui    Iraiteol    îles   nianŒuvres  du    IV' corps    d'anui'i-' 

^Ploua  IVn  remercions.  No»  lettçura  ajrflut  ploisjr  à  lin-  le  rôcil  (Jii  uiinirrul 

l>anirlti!s,  Pl  les  officiers  ^lui^î^cs  ne  mfmi|i]H;riii[l  ^las  (k-  nulr-r  |if)ur  leur  jjriitir 

el  leur  iimiriicliou  li's  n-'iiiarqin-'^i    cririijiti'K    iruiii  olHprvmlcur  aussi  satcati-  .-l 

iiiissi  Cûii]pi^l(<aL 

I.  Manœuvres  de  division. 

Ij€  m-ntiral  Lan^lois  iotJii|uu  li-s  cITi-clUs  fa  présence,  yms  rcsumi'  comuir 
suit  rhyphoih^se  içûni'rftle  el  les  lln-mes  parliculiers  : 

IlypfilhpHP  tjf'-iirralr.  (^Diilraireriieiil  k  nus  lialtiluclrs  frHil- 
çaisi^s,  les  troupes  qui  i»reiiticnl  [lai'l  \i  l;i  manœuvre  w  sani  pas 
isolties;  ollos  sniu  sup[>osi'es,  diins  rhafnu*  parti,  entrer  flans  la 
compii^fitioij  rl'iiin?  nrirn'<',  ce  (jiii  litiiitc  df  la  f'a';or]  Is  plus  (leu- 
reiise  IfK  oombiriaisnris  slralétfiques  ;hi  pnilil.  de  la  tarUquo, 

Une  mi^iue  tiy[)iillièse  s^t'iirralf  servira  poiii'  les  iriiis  jour- 
nées de  iiiaii'i'iivD?*;  de  division  et  sera  poursuivie  plus  lard  pniir 
les  nmiiœuvres  tlu  curps  d'année. 

L'ne  ariiit^e  ruuife.  ayant  piiur  but  Zurich,  a  traverse  le  Khîji 
entre  le  lac  de  Conslatii-e  et  l'ili  cl  le  centre  de  ses  avanl-postes 
d  alleint  le  4  septeriibri'  la  iîu;ne  Sîilril-Ijall-Appcnipl.  La  \"lll" 
divi^iiiiii,  i'ciniiHiil  l'aîle  ^autlkc  de  i'arinik'  rouyi',  esl  couceiilrL^e 
autour  de  Buclis  le  5. 

'  Les  srllcl-es  de  iu  Frniicf  mililiiirr  qiw  nous  ne  rcjipoduisoti'  ]has  vinil  l'unsii- 
rW^  à  un  r/siini''  di"  ronr'iiii--alioii  niijlnirp  siiisuc.  nvw-  les  iifiniMiidlr-s  rmdilJ- 
caliinii  proJL'ti-fs,  el  à  In  vï-iilr  U\\\r  pur  l'ïiilpiip  il  l'iVoIe  do  U'nlleiiutadL  i4  ii  iiii«  •■colr 
lie  retnirs  du  i."'ril>'  à  Ur"i;t!. 
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Une  arm^f  bi«iic  ne  rdunll  derrii^n'  Iti  T5ss.  mire  /jiru 
Wiiillirrlliur  rt  IJuliirii  ;  le  rtiiliT  dt*  sfs  Hvanl-tinsIrH  nrrir 
le  4,  la  litjneBaunia-WiiillR-rthiir.  La  IV' division,  formant  Ii 
(Iroile  de  rarnu**.'  bleue,  est  concentrée  le  5  au  sud  du  lac! 
Zurifli. 

Le»  (ieiiY  (iivÎBiûiiti  sutil  Bi!|iar(*es  par  une  distance  de  'y  I 
mètres  &  vol  d'oîseaii, 

Thi^nu's iHH'lîriilIff's.  —  l'.'uli  nm^t'.  —  l-.'i(rtni'cdrtil  «'a 
i*Pi'  If  5  j[iw[ii'ii  S[tiiiiL-<iall-Ali[ieiiicll,   Jitl«-iiidre  In  Thiir  1^  *ij 
passer  Ii*  7  rpilp   riviAre.    sa  jifiiiirhi-    vers    lirtlsrhwil.    t^  V. 
divi^iion  >j'aviiJiiM'rii  |i«r  !«*  Tiimîcnlmriï  [imir  s^iulnitr  U  ni 
de  Iki'iiiiV  (*ii  alhiqua»!  l'aili' ilniilf  <Jt'  l'i^iinfini. 

Parti  bien.  —  L'arnitft!  si?    pn'piirc   i\    miirchcT   n\ii  U 
afin  dp  lu  passer  le  7,    l'aile  dnilu-  diiiis  la  dirccliim  dr  Bùl' 
wil.  La  \\'  diiiisiuii  iiuuTliera  par  le  Uiekrn  sur  \v  Tni:tr«lii 
aRii  de  faciliter  à  raniiéc  te  pa^sa^cc  de  la  rîvii^rr  rn  atUqi 
l'aile  gauche  iTuitmit-. 

La  marche  deti  (;rus  diis  deux  division-suppostfcâ  c^iniamfm 
le  It  iiii  malin. 

«  Jlll'RNÊF.   DLT   5   SGPTEMBHE. 

Nous  arrivons  à  Wil  vers  5  heures  du  soir.  Tn  li  '  ■  V     'i 
fait  des  iiiann-iivres  pnrlii-nlit^n'sel  riitrrra  plu-*  lard  J  . 
coMiposiliuii  des    LrotipCH  de    manœuvres,    rautiiiine  dan.-*  cf&r 
liir.itlili^  Les  LiiitUEies   ^^ùlll  \ns^n  ilaii»  dt^  cnindt-s  s:<?' 
jfik's  il   t-cl  efr<?l;   il«  mil  une  pailla  diToiicfi-ii,'»'  uIhmi 
locaux  ocrupt's  sont  d'une  prf^prrtf'  rt'mar(|tiable.    \m  iennrd» 
Iioninifs  psK  d'iint»  rt'i^idurih*  paifalli*;    les  lr'iii]tîer>«    nv   ji-ii'»' 
pus  la  (eiiue  de  yiierre,  iriais  iiii  paiilulon  et  u«r   varrii'.»-    l 'i- 
slnirlînn  pI  le  shako  A  dtjuliie  vUière;  iU  uni  Inus  Is  jneul^'^ 
sons  le  luenlun,  rel  instnjnn-iil  de  >iiippliee  ipie  do»  suli 
portent    si  diffirilenient.    Lit  disriplinp  est   Irll*-  crpeml 
peiidanlloat  mon  »(!juuraiix  mnnœuvrt»,  je  n'ai  «uauriui 
se  souslraire  iiii  port  de  la   iii:;idaire,  lui^rne  les  is<il«'s  «■ 
iiiiiil  ^iâiiri   aucune  surveillance   en    dehors    dr-8  canluuui 
(^ctte  cnrreetion  dans  la  lenue  csl  remarquable. 
J'ai  fiinstatê,  fiftiiw  \p  rours  des  jmiritêe*!  siii 

nnites  ulleiulenl  souvent  Iri's.  lijii^teuipK  aiatil  d  ■  1.1 

CHiiloiineitieril  ;    elleK  le  t'ont,   du  renti',  Miii«  iniinirrfiler  ,i< 


ipatiorice.  Helte  lenleitr  lîciil  priil-^liv  A  re  que  le  personnel 
le  caiiipernenl  n'es!  iti  alli'^i' liii  *iar,  ni  nionlé  )i  liioclelle comme 

ins  qiielqiies-uii:«  de  nus  rih^imenls  J'inranterie  ;  clletienl  aussi 

la  prescription  suivante  des  rètjlentetits  suisses:  n  Les  officiers 
i;har;fèa  de  prtfparer  les  canLonnenieiits  ou  les  places  de  bivouac 

tvronl  s'assurer  de  l'état  des  lieux  mis  à  leur  disposition,  en 
>résence  des  déli'tr'iés  de  rautôrilé  rojnninriaJe,  el  de  se  Faire 
lontier  dt^charge  des  dt^fecluu sites  exlstaDtes.» 

JOLTRNI^K    D)l    6   SEPTEMBRE. 

Eatjuisae  générale  de  la  manœuvre. 

Le  6,  marche  des  deux  divisions  Tune  conlre  l'autre.  Dés  le 
B,  la  ]V*  division  a  occupé  le  col  de  Rieken  par  sa  cavalerie  el 
ses  milruillerises  et  a  repoussé  les  tentatives  de  la  cavalerie  rou^e 
qui  a  été  ir  jetée  dans  la  vallée  de  la  Tlnir. 

Le  6,  la  [V'  division  s'aïaiice  par  deux  roules  :  la  colonne  de 
gauche  de  Pfârtîkoii  sur  le  lac  de  Zurich,  vers  Rickeii,  la  colonne 
de  droite  par  une  route  plus  au  sud.  Arrivée  à  Rieken,  elle  se 
rouvre  par  des  avant-posies  dans  la  vallée  de  la  Thur  et  fortifie 
les  hauteurs  (]ui  coniniaiidenE  le  eut  et  la  vallée.  La  V'III'  divi- 
sion, qui  a  une  très  forte  étape  el  une  seule  route  disporiiljle, 
atteinl  seulertienl  avec  sa  tête  la  vallée  de  la  Thur. 

Il  ne  se  produit,  dans  celte  journée,  que  quelques  escar- 
mouches de  cavalerie;  le  parti  rouÉte,  qui  ti'apasde mitrailleuses 
à  cheval,  a  fait  transporter  sar  des  voilures  sa  compagnie  de 
'mitrailleurs  à  pied-  FX-s  Jeux  côtés,  lt:s  deux  cavaleries  se  ser- 
B  vent  uniquement  de  leur  feu. 

f 


I 


Helalion  personnelle. 

Vers  4  heures  du  malin,  le  hataîllon  cantonné  à  Wil  passe 
sous  ma  fenôtre  au  son  de  sa  fanfare,  .le  compte  ilio  hommes 
par  compagnie;  la  rolimiie  est  en  très  hoii  ordre;  les  files  sont, 
très  serrées;  le  pas  csl  lnriy  et  assez  vile.  Se  sûuliendrail-il  ainsi 
pendant  toute  une  étape?  C'est  peu  pnihabic. 

Nous  nous  dirigeons  d'abord  sur  le  col  de  Rieken,  dans 
respéranire  d'y  voir  les  cavaleries  aux  prises:;  rettc  action  préli- 
minaire esl  terminée  lorsqne  noiiti  arrivons;  la  cavalerie  rouge 
a  été  refoulée  dans  la  vallée  de  la  Tluir.  Comme,  dans  cette 
journée,  les  deux  infanlerieN  ne  peuvent  arrlverau  cuntacl,  tout 


l'iiilt^rPt  rtP  iroiivf  ïlans  In  marche  cl  nous  p»iiirsui\i»ns  â  In 
(■(irilrii   df  lîi  «■itl.tnrir  de  yaiidic  île  lu  V 'ii^'i^î'HJ  qui"  »"«*  Ir-U 
voris  en  inimvpiiieiil,    é  4  kilom^irps  environ    \ie    Jltckt*ii,  U 
quarts    [l'Iionrp   environ  jqii'f'^  iiiip  :;rmiil'li!illi>  i|iiVlle  vient 
faire,  .le  ikiIc  trs  liriirrs  de  ji^ssaKi*  (Ifx  Klillriviits  ('li'airnU, 

Avaiit-ijarde:  poiiik-.  de  cavaîerir.  midi  ai|;  iiii»')wlTiiii|ii.i( 
(riiiranli-rir,  midi  .l'j  ;   li^lr  du  s;rns  irtivaiit  (iiri  IcilaiUnti).  ma 
.'fli  ;   j  i-iim|)ii:;nii-s  du  i,'i^tiii-,   mîdi  V^  :    'f  liDlnilloits   d'irifuairi' 
midi  4(i  ^  nixli  ~"  ':•■ 

(ii'ixt:  un  lh)iliiill(iii,  luidi  .'*'>;  ijualii'  lniIli-ricM,   t  li.  r>a;' 
t)aluill<>iis,   de    I  Ik.  i)K  it   ih.3r>. 

n  y  il  t-ii   li;illi*  linniirc  di>   ii>  mituili^s,  d«*  i  li.  70  k  I  k< 

UiiiiK  lous  II'^  l);iliiill<iiis.  Ifs  divl:iii'-f<i    pnirc    ks    t 
snmVs:    il    n'v   ;i  niiriin    tdlutjyL'nn'iil  ;    c'i"*i   •^Durtiiii^   1 
diins  les  lutLiiilIuns  de  l'iivMtit-ïHrdL';  ('ppt-iii!iiiiHii  Jur^dmwl 
iiHMil    <'sl  :is;s(V  i-(iii>*idi'r»Mi"  :    "1     ininiKi's    ri    dt'iiiii"    [m«r  le* 
di-'iiiiers  Ij^tHillons  df  l'avanl-nardi".  1  7  luîriuli^s,  diklucliontiiil 
de  lu  hiilU'-linrHire.  pnnr  It's  deux  hatailIniiN  de  {jUPiir;  c'cM^M 
U\   [miri-jnc,  en  di'^iiiiilÎM-,  i*sl  Jfiilr,   '-\jiitt  tiirlrt-si-nvirnii  i  l'IifU 
d'apn'^s  les  livuiu^s  ipiî  nous  ^ifiit  duurii'cs  |imir  li*  dèriarl  ctl'ir 
V(^L*.  il  vnI  vrai  que  la  roule  munie  tout  le    l<-in)>K  ri  que  Iri 
lU'  Ili^iccM  S4'  li'oii^c  ù  itni*  allitude  de  4">'>  ihi-Him's  j^h 
ri'llc  du  hr  de  «Cnrirli;    di-  plus,    il  fiiil  i'\tnHnc'tnent  < 
pitraTl  ipic  leriimimindernenl  llciUi'nurriii'mt'rit  A  er  que  li-Amli 
ut's   111'  |iri's"'rili'nl    [m«    d'idiKnycmeiil  ;    ji-   uVii   f-KntprrfHi* 
l)i<'ii  l'utilift',  car.   en   Suisse,    la   rûluinu-  df  diviKtnii  *m  [iP»'' 
liidilcmeril   la    |iliis   tiurtiiale  rt  ({iii'Ji{ites  niinnlrs  d<*  rcliin)  iImi 
l'arriviV    de    riiifauleri<'    de  la  queue  n'uni  iim'unt'  iwqMtrUMi'*. 
d'iiitttnt  plus  qn'imjourd'liiii    les   pri'liminniies  dti  nimluil  «•ni 
e.xln^riicjiicril  !uii;rs.    JVslime   (pu*,  intime    ilaiis    une  ridtHirf  * 
corpîî  d'annOv.  mcntcavee  nolro  alloiitïemcnt  iiormaJ,  l'iiif.<i 
de  la  'piene  de  In  colurin*^  anca  enoure  di-loriiriiL's  iiem-      ' 
yiie  avîiiil  d'èlre  L'nna^ti«.     Les   Suisses    fitnl    pcui-i^ij. 
question  une  ntlnire  de  banne  disriplîne;  jtinir  moi,  la  dinrif 
réside    dans  la   striele    iil)ser\aLion    de>    urdt'L'H  iliiniK'^ 
iiidres  avaieiil   pn'Sfill  de  prendre  des  disUinceH  enir» 
cl  enire  les  tiidliîs,  en  vue  de  ta  ehalt-ur,    par  cxerujJe, 
e'ètail  le  ras  le  (î  se|ilendH'e,     la    dixi'ipline  duil    élrr  nninili 
ruininir  riyonrnise  si  les  lii^vliinees  preserileft  siinl  (di*mrri. 
(lliiHjiii'  liuniine  pieiid  de  liil-mc^nie  le<i  dif^po^itiiMlfi  qu'il, 
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convenables  contre  la  chaleur,  vareuse  déboulonnée,  manches 
relevées,  etc.  ;  mais  ces  précautions  ne  sont  pas  l'objet  d'une 
prescription  du  commandement,  de  sorte  que  les  tenues  sont 
très  diverses. 

La  marche  de  l'infanterie  est  triste;  dans  une  seule  com- 
pagnie, le  capitaine  essaie  de  faire  chanter,  sans  grand  succès  ; 
pour  faciliter  la  marche,  dans  quelques  unités,  on  fait  marquer 
la  cadence  avec  les  tambours.  A  la  halte-horaire,  les  faisceaux 
sont  formés  sans  beaucoup  d'ordre. 

Les  batteries  ont  fait  descendre  les  hommes  montés,  même 
les  officiers.  L'allongement,  dans  cette  arme,  est  considérable: 
6  minutes  d'écoulement,  soit  5oo  mètres  de  loni^ueur  pour  4 
batteries  comportant  en  tout  20  voitures,  20  mùtres  par  voilure. 
Cela  provient-il  d'une  prescription  du  commandement  en  raison 
de  la  montée  ou  d'une  faute  due  probablement  à  la  nature  du 
personnel  qui  compose  les  batteries?  Les  hommes  paraissent  en 
clfel  très  âçés.  Les  chevaux  de  louage  de  l'arlilleric  sont  bons 
el  tirent  surtout  très  régulièrement;  tous  les  traits  sont  unifor- 
mément tendus. 

Ce  que  l'on  doit  remarquer,  c'est  la  très  faible  dislance  enlre 
l'avanlTgarde  et  le  gros,  trois  minutes  et  demie.  l"ne  pareille 
avant-garde  ne  peut  Jouer  évidemment  aucun  des  rôles([ne  nous 
assignons  à  cet  élément  ;  cet  oubli  de  la  noticm  de  l'avant-garde, 
accusé  en  Allemagne  et  qui  tend  à  s'introduire  chez  nous,  c<ui- 
stituP  un  danger,  surtout  dans  un  terrain  qui  se  prête  aussi  bien 
aux  surprises  que  celui  où  se  fout  les  manteuvres  suisses  ;  nous 
en  verrons  d'ailleurs  les  conséquences  dans  la  journée  du    10. 

Le  long  de  la  roule,  les  paysans,  sans  aucune  sollicitation, 
apportent  des  baquets  d'eau  el  de  pclil-lait,  dans  Icscpurls  les 
hommes  puisent  en  passant  avec  leur  verre.  Le  ;totdnt  du  bi- 
don est,  en  effet,  as^wez  large  et  le  verre  à  boire,  qui  rem- 
place noire  quart,  coitTc  le  goulot  à  frottement.  Cette  disp(»sition 
a  l'avantage  de  su[)primer  le  bruit  que  font  nos  quarts  dans  la 
marche.  Partout  où  la  roule  présente  des  bouches  d'eau,  les 
pavsans  l'ont  forlemcnl  arrosée,  sur  une  loriiriieur  de  la  kilo- 
mètres, nous  dil-ori. 

Tous  les  cavaliers  isolés  que  nou.s  rencontrons,  patruuilles. 
reconnaissances,  etc..  oui  une  allure  franche.  ;in  triip  mi  ;ni 
galop;  les  liiiinMtfs  sont  sinon  gracieusement,  du  muins  sulhlr- 
ment  plantes  sui-  leur  selle,     les   genoux    très    descendus.     I  r-. 
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chevaux  K^nhienl  Francs,  doti^c  f.i  Ir^-s  rnanialilf^i;    ils  vrai 
bien  sni(;né.s.  Les  cavaticrscun(lui!4eiil;;i(iii^i'al(.^meutâ  driLXUHÎij 
et  sui-  le  lilel.    Avec   ]e  snUrv  it  In  main,     ri>EtduiriiicnI<iln  siti 
bien?  .le  n'ai  pu  le  vitrifier. 

JOttHNÉE    DU    7   SepTEMlillE 

Esfjfiiss*'  fffin^rttlp  de  fn  mnnviwrtt. 

Pour  cette  ji^iiniéc,  un  n'^iinenl  lie  lu  IV'  ilivîsioti,  sUilio 
i\  Srhâiinis,  à  l'cxlr^inf  droilf  tic  rprtc  divîsîrtii.  yt^tsf  A  l.i  Vil 
division  (joui  la   làclie  se   truiivei"a  Ae  la  sorte   farilit(?c;  juii 
menl,  vu  son  kiitVnnriti'  imnii'riijiiP,    rctle  division  i-iU  M  inrs- 
pable  d'eiilovi-r  la  i'nrti*  piisittoK  Av  Rîckcn. 

I*e  col  de  Kicken  se  prolonge  vit»  VVntlwil  par  iinf  vjlîw 
\nvge  de  Iruis  kiKmiètriïs  environ,  forlftiiinit  domiriffr  par  ilrM 
lonçueçi  (Toupes  [«aralk^U's  an  (Iial«ce  <'t  pcrj-oinIi.uIairM  à  b 
Tliiir;  la  croupe  sud  a  un  p«ii«it  rulmimiril,  W-  lliiUi-iilnlM,  qui 
domine  lout  k^  piiy^  ('  '^'i  in^lres  d':illtliid*<)  ;  ce  uujnt  <»l  ^«i* 
U'meiit  nrciipi'  l'I  fiirlifii'  pur  lu  IV"  flivlsiuii  ;  deux  P',,'  -'■ 

MAps  partent  île    UkKt'ii  l'I  alKiiitiMxt-iil  ;i  la  Tliur;   ■    ■ 
droite  cl  à  i^^oirh^  du  llialw^^g;',  à  l\Oi\  tnclre^  environ  l'un''  'l'' 
l'aulrr. 

Fnnr  l'attaque,  Ir  riuiirnîiiul»nt  de  la  V'Ili*  division  f"niif 
cinq  c-nlounns,  non  tompris  le  rIL'ta('h(^nle^t  de  SchAnnis. 

j"  nnfnnnr,  par  Wariwil  :  le  n'sitîient  de  ravairrie; 

jfl  cohnne,  pur  la  roule  nord  de  lu  \iillée  de  Ricken  :  H"  [»* 
loton  de  guides,  a  batailloas  d'infanterie,  t  de mi-eonipaini'f  •''' 
sapeurs; 

3"  rn/nnne,  par  Ui  route  sufl  de  Ih  valli^e  de  iVirken  :  nu  p 
loton  de  e^iides,  ^  bataillons  d'infanlerîe,  a  hnlteries  d'urlillf"'' 
t  demi-rtinipai^riie  de  sajieui*; 

.j'  culmine,  pai-  le  lliirir  nord  du  HuHeuhrihl  ;  3  Imlailloo^'f^^ 
fanterie,    t  batteries  d'artillerie,   i  rlrrui-coiiipaenir  de  s.t[ 

,5*  colonne,  se  reliiiikt  an  dfHarhemrnl  de  Sebiïnnis.  par  fj"w- 
.sur  le  versLiul  sud  du  lliilleuliiilil  :  !\  foiiipiii;nies  irinfaulff. 
i  <'oni|itiu:nie  de  mitrailleurs  à  pied,  i  coiiipaenie  d'obscrtafi-*'^ 
I   hallei'ie  de  moiitiiK-rie,  i  deiiiî-t.'ompntrttie  de  Mi{H:un. 

En  fait,  la  possession  dn   llûMeulu'iliï  devaitl  fiiirr  lomf-' ^ 
roi  de  Kieken,  prestjiie  toules  les  forées  dr  la  VIII*  t\\\\> 
rcnt  attirées  vers   ee  polril  d'appui.    La  luantruvrc  ii-sm  a»"! 
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|u'il  frit  enleva.  Dans  l'espère,  l'attaque  en  edt  èlé  exlr^memenl 
îborieuS'e  el  lente. 

A|jrès  la  niameuvre,  ordre  fut  dnnni^  par  le  Hirecleiir  à  la 
V**  Jivisiinn  de  se  retirer,  Â  la  VIII"  de  prendre  pus.se.<i<«iori  du 
)1  de  Rickeii. 

Cet  ordre  se  justifie,  iiuii  par  la  siliiatîori  loralisi^e  au.ï  deux 
divisions  effectives,  mai»  par  cette  hv['<>tl'^'*('  cjiip  l'armi'i"  roiiiç'e 
a  refiiulé  l'armée  l>leue  au  delà  de  la.  Tiiur.  Ou  voit  d'Ici  l'un 
des  a^aidases  de  l'eiicadreinent  des  mutés  de  manœuvres  dans 
un  Iniil  :  il  n'y  a  pas  de  vaincu,  pas  de  hlessures  d'amour- 
propre,  c'est  la  situation  st-'in'fijlii  '!"'  inipuse  la  leti'ailc  à  la  IV* 
division. 

Rcttitiim   personnt'llc. 

La  Vlll"  division  doit  attatpier  la  IV'';  mais,  comme  ellea  fait 
Ib  veille  une  Irè.s  lunirnc  marclie.  le  mouvement  offensif  va  »e 
produire  fort  lard. 

Eu  arrivant  <\  Hirken,  nous  voyons,  près  de  l'église,  une  lial- 
lerie  en  position  de  surveillance  an  dclilonient  de  l'Iioriime  h 
pied;  un  soutien  d'une  seelîun  d'infauterie  vieul  de  lui  iMre  attrî- 
bui'.  Après  (jiielqneH  mouvements  indécis,  commandés  par  un 
Ipul  jeune  lieutetiitnt,  la  section  est  couchée  à  la  droite  de  U 
hatterie,  dans  une  piisilion  ii>;sez  liien  clioinie.  Au  moineiit  uième 
nii  j'exprimais  au  cnmmatidanl  Dollfus  mon  élcmnement  de  ne 
pas  voir  l'oftlrier  faire  surveiller  les  ravins  priifunds  el  hulsés 
rjuMI  avait  dtivanï  lui  el  sur  sa  droite,  le  jeune  oflieicr,  après 
quel'pies  iuslatits  de  réllexiun,  y  envoie  (rois  honinu-a.  l'^videni- 
ment,  il  avait  rherrhé  dans  sa  mémoire  ce  qu'il  devait  faire,  et 
il  l'avait  trouvé. 

Pétulant  une  ionçue  attente,  le  chef  de  section  a  l'oblia^cance 
de  nous  laisser  essayer  son  propre  sac  et  celui  de  ses  hommes. 
Ce  dernier  a  l'aspflcl  fiirl  lourd  parc^c  qu'il  porte  tout,  y  e.-.in- 
pris  la  muselle;  ccpendiiut  il  m'a  paru  iiioins  pesiuit  que  nnire 
hiivrpsac  ;  il  porte  irO.s  Ijas  »iir  les  reins,  ce  que,  peraonnelle- 
menl.  je  trouve  forl  iueommode,  douloureux  même  dans  une 
longue   marclie. 

Comme  Kieken  esl  fort  eu  ;irri^re  de  la  posiliou  défensive 
adoplée  [i;ir  le  comuianihiiil  de  la  1\''  division,  nous  iinus  por- 
tons à  pied  iLii  sud  de  lii  l'oiile  Kirlti-n-Watlwil,  à  i  joo  uuMres 
environ  à  l'est  de   Rappel.   De    lA,  on  voit  toute  la  vallée  de  la 
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Thur,  depuis  Wjiltwil  jusqu'à  Ehnat.  A  lV«t  dv  1«  Tliur,  I* 
rain  s'tîlfrve  dp  Son  mi-lrcK,  forniaiii  un  wf'-i  l'ranA  clam  i 
tirHÎric^,  i'iiii|ir<><;  ili-  huis  dv  s:i[)îiis  i|rii  l'oimliliu'iit  ilfs  ri.tiili>ï| 
dei^cciKliitil  jusqu'il  nii-pt-iilt".  t|ui'lqui'ii-iiiis  plus  hn<i;rrff1ac 
esl  stfmi'  Ji-  riiuiilireiix  cliak-ls.  An  picil,  kVi<:ii(1  le  futid  lir'. 
valliV,  fnriruuil  iiiir  pluiiif  rlr  un  kilumn'ln-  l'iivîrori  «le  !anri"'( 
I*iiis  II-  liMiaiii  reiiiurilr  xtsiuius,  pri'sciiliiiiC  il'iiilIfurH  li' 
asperl  c|irVri  farf,  plus  bnisr  crpriulHiil. 

L'iiilanlvrio  iilr  Itt  IV"  il)\iNii)ii  «ariiil  Je  luts  iln-s  |H*iiU-n; 
n'en  voyiîiis  *[\iv  «le  faibks  pailie.s.  A  (min-  gaurhr.  sur  un 
plateau  au  sud  de  la  mute  de  Ricki'ii-Waltwii  se  rroutoati 
batkTi4"«  df  la  IV'^  divisiun»  (piî  foui  fsce  A  HI>iinl  el  lin'iH 
<li"    rinfaiilerii;  tpn'    iinuïi  ni'    voyiiis  pas.  A    nolri;  druilt'T  "< 
aiili'c  liatterie  de  la  iV^  divisimi  esl  plact'c  sur  une  aNVieda 
rain  dan*  des  rihrÎH  triVs    rdnipli'K  cl    Ir^s  hii'ii   tiùls  qH'plIr 
ruiistruits  pi-iidaul  la  nui).   IViur  ncctipiT  rellr  posîliuii,  la 
liTie  a  i\\'t  aini'iicc  sct*  pïêiTS  seides,  sans  nvant-lraîiiH.  A  b 
Inniçr.  à    lit'us  d'IidJiuiiori.    Daii^^    i|Ui'l<(iit;s   inHliiuiH,  rrlli^  m 
hatirri*'  siTa  itliUsti'c  dv  parlir  do  la  iii^mc   iiianifTc  a\tt  l'a 
des  liommes:  d'uno  eouipu^^ntc  du  :;f!rii4';  In  solidiiriW  tlt^  de 
arni'"^  lut  part'aïle  l'ii  relie  i>era*iiini.  <^tle  relraite  A  la  |irtil<io 
fui  iiilf>i'os>tanlo  au  [ttunl  ilc  vui*  du  mntiveni<*ut  :  iii»i<,  cxMit 
iiirsqiie  riiifiuiterie   advrrse  se  irou^ail  di'jà  A  liiwi  uiMreA.  pII 
ciH  M  alisriliiment    iiupraliralile,   d-aulanl  plii-*  que  U  tmllrrir 
avall  i\  fairi'  mit'  marelir  de  liane  de  pliisiiMir.'c  cfiilaini*»*  de  ihp- 
Ires  s(U]s    !«■   feu  pimr    rejoindre  \n   nulle  ni'i  sp    Irnuv^iimt  v* 
avant-trains.  Xous  avons  \u  jilusicurs  fnis,  dnnM  l«  cinin  do 
inaTiienvres.  des  liallciies  nreiiper    fnref'rtifiil   df   paj-i-ils  einpla- 
t'eiriieiiN  un  L'lh>  n'aiiniieiil  eu  d'aeliiiu  ri'ellrnieiit  rfliraee  (|ii<ii 
Ac  saerdtaul;  aitireitieiit  elks  auralenl  ili)  i)i)iiler  In  pinrr  «mnl 
d'rivnir  iini  ulilenicnl.  I.i*  rerrain  des  uiinni'uvri-i  de  •■•-"■ 
i'*i|  frti'l  peu  l'iiMiialili'  ti  l'cjuploi  de  rarlilleritf  de  ejtir.i 
niilniilli'tises  el  les  }iornp'iii)<i  y  serainil  Imil  iudiqu<'>>. 

Si»i  loin  de   lu   liitlU'iie   el.  sur   la   rin'iite  art'le.  le  I- 
(||jelle  elle  ;i  l'ail  inie  Iranelioe,  fie  Imuve  une  seelii>n  il  < 
ipii  lirr'   'inr   itne   iiifaulerie  erniifuiiv  s'intillrunl  à  Iraven  ko. 
On  eu  ii[ier(;iiil  Si'tdi*nu'nt  de  (einps  ru  lenip'î  quelinie> 
Lf  lîj-  de  ta  ^ecliun  n'e^l   pas  eundiill  par  son  clirl.  'j   ...- 
meut  A  L'HU^e  de  l'ln.->ul'lisiinrt>  du  nondu'e  de»  eiirUxiclirs  :(1iat|«f 
fionirin-   lire   (-«nnuie   il  wiit.   .Ii-    i'i-uian|Ue    jt\cr   iiurllr   habiMr 
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îs    tireurs   profitent    des    moments  oti    les  fantassins    ennemis 

ml  plus  visibles  pour  nuancer  inlflliçenirneiil  leur  l'eu;  ils  sa- 

ent  user    de    l'initiative  qui  leur    eal  laissée.    Je    n'ai  jamais 

m  appliquer  aux  mauffinvres  l'iridicatiôii  suivanle.  si  judiciense, 

ies  instructions  suisses  sur  h  conduite  du  feu  :  <'  Pimr  llniiler 

la  ccin sommation  de  la  miinition  si  blanr,  dans  les  exercices  de 

FcntnKiit  et  dans  Ees  exercices  e-.n  Ciimpuyiie,  et   pour  permettre 

Cepeiidaiil  de  donner  une  dur(.'p  assez  luniffue  si  la  repi't'sentatîuri 

Idii  fpii  pendant  te  conit)at,  d  fant  faire  eunsommer  chaque  jour, 

lans  rliaque  i^roupe,  par  tiii  seu!  Iinmme,  toutes  les  carloiicbes 

Jont  cet  liojiime  dispose  pour  la  période.  i> 

Nous  avons  fait  les  nu^mes  recomniandaliniis  jadis  A  la  XV'II" 

iri^ade  d'infanlerie,   ptits  au  XX"  r<irps  d'nrmN'e.   C'est  la  seule 

[manière  d'apprendre  aux  chefs  de  section  à  conduire  le  feu.  Je 

le  sais  pas  pourquoi   les  Suisses   qui  le  font  aux  écoles  d'ins- 

liruction  ne  le  Tonl  pas  aux  grandes  manrpuvrcs. 

Uu  cAte  de  l'eriuemi,  une  seule  liatlerie  est  en  position  au 
'beau  milieu  de  la  plaine;  celte  batlerie  eill  été  écrasée  avant 
d'avoir  ouv<;rt  le  feu.  Quant  à  ririfanlerîe,  l'acliori  n'est  eiinTt' 
dessiini'e  qu'entre  Kappel  et  Iihiial,  mais  le  terrain  est  si  couvert 
que  nous  ne  saisissons  l'aelion  que  par  le  bruit  de  lu  fusillade. 
B  L'infanterie  de  la  IV"^  division  syriiil  les  pentes  descendant 
^vers  Kappel,  mais  elle  utilise  mi''d!ocri'menl  les  bois  rpii  iiias- 
queraienl  ses  mouvements  de  jelraile.  I*liin>es  en  terrain  décoir- 
vert,  les  unili's  d'infanterie  ne  surveillent  pas  les  bo(]ueteaux  (pil 
les  environnent.  La  sanction  ne  larde  pas  :  un  pelriUm  de  la 
IV"  division,  servant  proliabicnieni  de  soutien  l'i  une  troupe  cn- 
çaçi'e»  est  cnuchë  tranquillenieitt  dans  une  elairîiTe  liirsqn'une 
compagnie  ennemie  diMjnurlie  iiiopin/menl  d'nri  bois  à  ilroite, 
à  au  uu  ^io  mètres  au  [ilus,  exécute  un  leu  [*api<le  de  très  courte 
durée  et  se  précipite  k  la  baïonnette  ;  la  surprise  était  complète. 

»LJn  pareil  Incident,  qui  n'est  pas  isolé  d'ailleurs  pendant  les 
manceuvre.s,  iudiriue  ou  une  lM'■^lilfence  ilii  coinmaudi'unuil  à 
faire  surveiller  les  eouvertH  voisins,  ou  riiiapltlude  des  patrouil- 
les â  reiTqilir  le  nlle  «le  surveillance,  nu  à  <v  fait  i|ue  les  palnaul- 
leurs  chargés  de  leur  sac  ne  peuvent  prévenir  à  temps. 

Voici  niainlcnanl  l'aile  droite  de  t'ennenij  qui  commence  à 
déboucher  au  nord  de  Kappel.  O  débunclu'  est  intéressant. 
L'infanterie,  après  aviiir  yravi  du  coté  masipn'  à  notre  vue  les 
crêtes  à  l'est  de  ta   Tliur,    protilc    liabilenienl  des  couloirs  des 
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liois  pntir  s'approcher  le  fiUis  [MâRible  du  fond  de  la  rall^;  an 
Las  dt-  rliai|UL-  couliûr,  le»  lunnmvs  sorLeiil  îîiolt^mtrnl,  puû  te 
se  ST'^'iip'-'''  doiTi^rc  'les  maison!*.  Kiifiii,  il  faut  iniv.Tscr  lu  jtUin 
di^rnuverlf  ;  l'irifwriU'nc   tV»rmp  alnrs  une   iirt-mît-rr  liçn*  'Ir 
railleurs  à  trois  pas  envirun  cjul  sVptiiinKil  peu  à  jwu  ju«)a'4 
poiide  li  rond»?  ;  en  arrli^ri'  de  relie  i-IihIiic,  ii  Tiiin  nn'lti 
inie  sec-oiide  lia;iu'  di'jiJcnt'i;  roiiiiuL-  l:i  pmnière  ;  irii  an  -■ 
(^tte  dinpnsition  est  vicieuse,  car  la  dciixif'me  liçiic  forme  nii 
un  [laiiiifaii  uhjeclîF  i^  l'artillerie  fldvLTSi';  elle  t-sl  Irts  viilorml 
aussi    intx  frii\    iri[if»[iterir  i|iii.  iltrig^r!s  siu'  In  preinirre  lii 
formimt  en  srri^ro  une  Tmp]tL'  à  \>v\i  pr^s  uniforme.  IJi  if 
nous  fit  voir  un  autri-  iut^onvt'tiienl  dv.  U  rorniHlioii  lUpk 
la  scrondo  Iii;ne.  Deux  <'ha(iies,   d'uiK   compaç-iûr   cliacB 
la  VÎH''  division  ont  leur  droite  à  la  muti'  sud  rfr  Kickwi 
WaMwil;  «-llusoiil  dt'rrii'rf  4-IIps  li-nr  d4'(i\ir-iiit>  lienr  Hlruic  ««n 
pHg'nit-s)  ili^ployi^e  ;  Ii'!^  dt^ii.v  ciiriip:i<;nii>N  de  le^tt^,  ipii  Nr  IiiikIifii 
sont  ni'iinninins  siîpan'cs  par  une  li'^^rr  rroupi*  «jni  forni*'  «il 
lacic  Hux  \-ues.  La  compaifnie  de  ^aurhi!  a  non  flanc  tmicKc 
l'air  ri  non  snrvn'fh'.  Tniii  à  rou|),  di-s  fnirlicmji  de  ta  lY*  dî» 
NÎon,  parties  de  \d  Imnteur  »ui'  larpjrllr  nous  non»  troutitii^. 
se  glissant  sans  i*fre  vues  A  Iravern  les  ItiKpieteaux  el  Irt 
^(^rs,  \iennoul    lini.-^qiirmcnt,  A  5o  ini^trcs  au  plus,  r.  r  t- 
quer  la  ouui]>aiînif  de  miui'lie  de  la  VIII"  divÎKiini,  lâ  -■ 
en  liane  el  en  nrrièrc;  la  deuxième  liçi^ne  d('ployi'i%  paq  pluK«|i) 
lii  pn'mi<''N',    n^'  peirt  faire  t'aet*  an  dinij^er.   J'estime  t\ttf  fit 
i-Dulre-HlIaqni-,  evt^riili'c  nn'iiie   iiver  des  fiiri'e*  lrc\  r;iililr<.  »«• 
rait  ci)jupl<>teiiienl  dt!l>[av^  !<!  Ii^rrnin,  d'idiord  lt>H  dpux  nimi»* 
ifiiies  de  ijaurlie  (i'^  et    a"  liffnr'*),  eiisiiile  le«j  deux 
lesipielles  ellt-  ïîerait  nrrîvi'e  À  Imut  poilaiil  khiin  tHjr 
deuxifru'  lïji^ne  «vait   été  dispnsi'e  en    lii^iic  de  xerliiiiis  prtf    I 
liane,  lu  eDritre-alImpu'   eilt    éli'    inmiérliuleninit     nx"!"  i  ' 
lie  fusil  el  eonlre-iiHiiipnV  i-lle-ménie   sur  %im   fïnnc  dniil.  • 
flanc  de»  cnnipa^nies  dt^plovi'cs  uvaitétè  bien  sun'vîlté,  c'eût'*' 
encore  mieux. 

Sous  la  prt'ssiiiu  de  l;i  VMl''  di%isiiiii,  la  IV*  recule  kntemrtil 
dans  la  valltîc  de  KicktMi.  Le  groupe  de  Imlterie  pbc*  *  »*• 
^■iniehe  se  retire  par  «'rlielons  au  pax,  et  il  ennliniic  -^ 
meiil  an  \ias,  iiii^uie  lurticpi'il  est  .■•ur  l;i  roule  et  (pi'il  .^  .. 
son  ird'anlerir;  dès  lors  ee  çrniijie  ne  pourra  plus  prcnilrr 
lion  à  temps  puur  protéger  la  ['etraîlc. 


L'infanterie  se   retire  aussi  par   i^chelnns;  mais  l'échelon  en 

irrière,  au  lien  de  faire  liMe  au  prcniirr  point  d'appui  ([ii'il  len- 

intre,  continue  sa  inarche  pendant  près  de  ."loo  mètres  el  prend 

inê  position  d'où  il  n'a  que  des  vues  très  courtes  et  d'oi'i  il  ne 

>eul  plus  appuyer  de  ses  ("eux  la  relraiie  de  rérheloii  avance. 

ICe  maTique  de  solidarité  m'a  beaucoup  frappé. 

Enfin,  raite  droite  de  Ih  VIII"  division,  qui  attend  probable- 
Ijeiil  l'elFel  du  iiiouvemeiil  enveloppant  de  la  g-iiurhe,  slop]»e  et 
'action  trafrie  jusqu'à  la  fin  de  la  manœuvre,  (|ui  ne  larde 
)as. 

\ou*i  vovons,  en  arrîiVre,  deux  modes  de  transmission  des 
irdres  et  renseÏRnemenls  ;  d'abord  entre  le  Hultenbfilil  cl  Rickeii, 
rpar  des  appareils  h«'linijraplii<pies  ;  re  prorédi^  ne  pitnsft  pas 
1res  en  faveur  auprès  des  ol'Hcicrs  auxquels  nous  avons  causi^ 
IPourlant,  en  pays  accidenté,  îj  semble  bien  pratique.  On  lui 
(repri-iche  sn  lenleur.  qui  tient  peul-iUre  à  un  alplial>el  dtft'ectiieuï 
Lou  â  l'insuFlisartre  de  prépuniliuit  du  personnel,  \osis  remar- 
Lqunns  ensuite  une  transmi.ssion  par  une  chaîne  d'Iionimea  pfjsiés 
[a  i5  <ni  20  moires  ks  uns  des  aulrrs;  ces  liomities,  qu'on  n'a 
Ipas  dtk'hary-i'rs  de  leur  sac,  nmrenl  lnurderin;nl  ;  Ih  Irîiiismission 

;eBi  cncojT  plus  leriie  cl  absorin'  un  très  niinibreux  persf>niiel  de 
combinants.. 

Quelle  diffi^reuec  a^pf  lu  rapidil«'  de  Iransmission  diins  nos 
balaîiluns  de  ctiasseurs  des  Vos^ei^,  iiiiliirurnËnt  <laris  le  vin^- 

(tième  halaillon  I 

.le  erois  que  le  service  à  terme  trop  court  ne  permet  pas  de 
former  les  spécialïles.   patrouilleurs,  <^claireurs,    Irinisinelteurs, 

[etc.  Soua  re   rapport,   je  suis  d'avis  que  l'au^rnentalion  de  la 

.durée  de  l'école  de  recrues  d'iufanlerie  s'impose  dans  l'armée 

[suisse. 

En  rentrant  à  notre  nouveau  gîte  de  Rapperswil  (z  kiloniè- 
Ires  sud-ouest  de  .loua),  nous  n'nconinuis  d'abord  un  assez 
loui;;  convoi  de  voilures  d'iippnivisioniicnienl  sous  It;  ccjmniaiide- 
ment  d'un  officier  du  train.  La  roule  est  étroite,  mais  toute  la 
partie  trauclie  en  esl  libre  et  nous  doublons  sans  pePne  la  co- 

ilonne,  .sans  entendre  n-s  cris  si  souvent  repétés  «  prenez  votre 

ijroUe  n  ;  toutes  les  voilures  inarcluciil  strictement  à  leur  dis- 
lance et  sur  la  partie  droîle  du  chemin,  Onelque«  \'uilurf's-i'iit- 
aines  d'artillerie,  à  deux  Niuew  el  l'i  lininiiiêre  (niorlèle  ancien  ), 
sotit  accroclides  à  l'arrière  d'un  cbar  d'approvisionuemenl,  for- 
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mant  ainsi    une  voiture  à  six    roues.  Sous   ti'avnns  m  mic 
cuisine  allplt'e  isnMmeiit. 

Xruts  rliiiiMiiiis  ensuite  |iliisiL-ur!«  arnl>i]Eiii:iri>v;  UmiIph 
chciiL,  cniiiirR'  Ir  coiivul.  diiiis  rorJre  II-  |>Iiim  |>Hrf»iL  A  r\ti 
aiiibiilanrr  snnl  atlaclic''s  qiiîilrf  nif'drrins  non  inontf^,  <)iii  (»»■ 
riical  le  |>reriner  t'uiit;  de  i|iiiilre  de  lu  pelitr  rulniinc  d'mËrniit' 
loiis  sniil  Anus  la  leiiiie  lit  plus  rdirrrlf'  ;  viMemiMits  l»iiil<>ii|i 
iiii^iil;iîro  sMiis  le  iiK'nl.iin,  ei  pôitrtiiiit  l(^  oItaLcur  c.'tMr^vfoi 
Mais  l'exeitipli;  est  doniii^  par  les  chefs. 

Clisf[irp  iiinhiiliinri-  a    uni»   \-(iîliire-riiisine  ;   l'iiTir  dVIlc  f( 
lioiitii-  ■^iir  Ut  iiKile  ;  le  eulsiiiier,  iiliiriL'iitë  le  l'uyer  »\rt  h  liui. 
sans  Hrr*U  de  la  voiture. 

ji>i:ri\ke   nu  8   sr^PTKHBRR 
EsffiiUsP  gént'rn!f>  tff  tu  innmeuorf. 

L«  7,  la  IV"  division  à  reçu  Tordre  de  se  rclircr  sur 
içeii  et  Wald  afin  d'empt^hcr  les  forces   ennemiiM  de  p^iWi 
pur  Wald,  dans  l'Oberlund  zurichnis  ;  Ir  VIII'^  di%'isii»ii  ilw( 
Impier. 

La  IV<  divisinn  a  pris  une   position    dt^fentiive  siir  iin«  li) 
i\c  liaiilcurs,   dijeclicjii   yeHéiHle    siid-niinl,    entre  Wald  ri  (ni 
dinçeti  :  ellf  h  dê[ilriyi'  son   inl'aiilerir  an    pird    dr^i   prntrs  n 
servant  deux  rtîçinicnts  en  ri^scrve  en  iirrit^rr  du  ceatrc;  ITl 
lerle  prend  po^ilitiii  i^  l'aile  droite,   mts  linldiritriMi,  les  mi 
leiisc^  à  raile  gauche;  di;s   relruitclieiiienU  reiidvnl  la  pi'**!*'" 
très  forte. 

La  VIII''  divisltin  atlsmic,    suivant  les   mêmes  pri' 
lit  veille,  rontiaiil  intis  enlnimeH   eiili-e  lesquelles  les  1-  .- 
rtiparlies.  Après  une  iiitle  d^arlillerie  d'asitex  courir  dunV,  k* 
eoliHJiies    >:'av;ii]ceiit  à  i'alliupie,  mais   la  maïKPUvre  MSi*  a""* 
ipie  le  (Mtinl)iit  ail  \)v'\^  tnule  s»ii  intensiti'. 

Relation  personnette. 

\niis  i|nîttiin.s  Uap[ierKwil  par  le  elieiniii  de  fer  **t  dewvmfc"! 
à  Wald  un  m>  Ironie  un  pelil  Irain  de  n<vilailleineril.  £a  pn>> 
cipe.  les  (nnipes  doiveiiL  vivre  sur  les  resHuiireex  de  lnir<t  nA* 
lorineriients  ;  en  eas  d'liisnfri<(ani-e  seulement,  elles  li^l^çraplùnl 
■A  Kiiiiperswil,  eenln'  iidininisindil,  pour  ri'cluruer  ce  qui  ktT 
manque;  c'est  surtout  de  l'avoine  et  un  peu  de  viande.  Le»  rtf 


tiir&s:  (If  rrapiin>vîsi<niin'me'nl  dv^  corps,  graïul*!  ciimionR  mpii- 
lîtiorinés,  atlek's  dv  deux   forts  rhevaux,    vieiiiipiit   rwevoir  les 


Mirées  ' 


dislribution  se  fait  vite,  avec  ordre  el  miîlliode. 
V'M,  nous  nous  rendons  srir  la  h:iiitenr  du  llillpidiprir. 
centre  de  la  position  di^tcnsive.  A  Iniis  kilomètres  au  S.-it.  de 
ioldinsen.  L'infanterie  de  la  IV*  division,  déplovi^e  en  bas  des 
i«iiles,  L'st  inasqui'r  par  les  \m\s;  en  arrière  de  noms,  les  deux 
é^lmeiils  de  réserve  snut  couclii's  en  [)leiii  soleil  —  et  il  fail 
■es  cliikud  —  tandis  que  des  bois  se  trouvent  de  Inn.s  nllt's 
lutour  des  rassemblenieuls.  Pourquni  n'y  a-(-on  pas  mis  les 
BDinnieii  à  l'ombre?  On  iicius  dit  que  c'est  pour  avoir  les  soldats 
lieux  en  mains.  OpendiiiiL  Ut  surveillaneo  est  bien  Tncile  diins 
E^s  bois  de  sapins. 

En  iaci'  do  nous,  nous   avons  les  hauteurs  d'Obcrbolz,  Ncus- 

i^hwand  par  où  doit  di'bourlit'r*  une  parlée  de  lu  \'lll'^  divJHJoi]  ; 

us  hauteurs  se  prrfsonleiit  de  Ii4  manière  suivante  :  des  couloirs 

le  bois,  comme  ceux  du  fli'lmurhi'  sur  la  Tliur,  deseeiufenl  non 

>lus  seulemenl  A  mi-pente,  mais  piesque    ins([u'aii  fond  Ju  vjil- 

)n  ;  ils  rornienl,    pour  les   assaillants,   de   merveilleux  rtieni'Mi.s 

l'approrhf  defili's,  \ic  plus  ces    conlees    snul    relt(?es  entre  elles 

lar  des  coupures  nalurelles,   suivant  à   peu    pri^s  les  courlies  de 

liveau  :  ce  sont  des  tiaies,  de  |>eliles  ridi^s  du  soi  ueltemenl  vi- 

libles.  des  chemins  avec  fosses,   etc.    Dès    Inrs.   des    liriiilleurs 

lescendus  par   les  roultles   boi.sOes,  sans  se  montrer,  pruirraietd 

garnir,    presque   invisibles   encore  ces   poin(s    d'appui   naturels 

sessifs  el  aider  au  l)esiiin  de  leur  feu  les  camarades  f|ui  des- 

idraient  plus  bas.   Les  Iniupes  de  la  IV"  division,   ainsi  que 

luu^-mi^ines,  n'auraient  di^  voir,  pour  a  in  Ri  dire,  aucun  fantassin 

inncuii.    rionli-airenuTil    à  ce  qui    se   passa    la   veille,    l'iitraque 

îmbla  svsli'niHtiqiiernent  t'viler  les  eouvei'ls  el  parcourut,   bien 

risîhie,  les  parties  dt^couvertes  qui   formaient,  entre  le  noir  des 

bois  et  des  haies,  comme  les  ifrandes  cases  vertes  d'un  damier. 

L'iii  l'a  literie   assaillante    progressait    par   cunipugnies,    dans    les 

formations  les  plus  diverses  :  quelques  unîtes    sur  deux  litrnes 

d<?ployt'cs  loules  deux;  une  rompatrnie   avait  deux  sections  ib'- 

ployi^es    el  deux   sertions   en  lile   par   un  en  arrière  de  son  aile 

jg^auche;  d'anires  marcliaietil   en    liirue  de  serûiiiis  par  quatre, 

par  deux  ou  par  un;  nous  avons  ini'rne  vu  une  section  man'baiit 

en  balaille  sur  deux  rangs.  La  diviTsitê  de  ces  fiumalifuis  s'cx- 

[>li(|iierail,  selon  moi,  par  ce  fail   que  l'arlillcrie  de   la  l\"  ili\i- 
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sioii,  vers  Goliiinijeii.  prenait  en  Hanc  les  çtacis  parcoul 
lus  lie  face  par  l'iiifaiilerie.  Le  problt^me  i^laît  donc  Irfe 
î^  rpBoiidre  en  ni^KrEi^L'aiil  li-s  couverts  comnu'  oii  le  fil. 
cdiidilioiis,  l'atlaque  ii'iiiirail  pu  rt.'ussir  que  grAcp  à  u 
rîorïLé  écrasante  (.rarlillerie  el  re  iiVlait  jms  le  cas. 

Ce  mouvement  oiït'iisif,  si  difficile,  tflait  tmhircllemi 
lent*  Platds  prc-s  des  deux  rc^imenls  de  réser»r,  nuus 
tendions  à  voir  une  belle  el  puissante  conIrR-altaqne; 
reuseuieiit,  ta  cesx^itiou  de  la  manœuvre  stinuM  avant  le 
opportun.  La  fatigue  des  troupes  el  le  temps  m-eessaire 
tique  qui  devait  snivrç  expliquent  la  diïcision  du  dîr««(i 
manœuvre. 

'Après  la  erilique,  en  rerilrant  à  pied  à  W'ald,  noï 
doubli!  sur  la  route  un  batailluii  d'infanterie,  se  renda 
Ciuitonnement.  Nous  rnarcliioiis  nous-ini^mes,  en  pjirlie  . 
ebampii,  à  la  vitesse  de  ^800  uièlres  au  maximum,  el  no 
doublé  en  i4  minutes  le  bataillon  qui  devait  avoir  a 
a5o  mèlres  de  luiij^ueur;  cela  porte  la  vitesse  de  celle  ii 
à  îyao  mètres  en  5o  itiinules.  D'après  les  indicaliniis  d 
menls  suisses,  riTifanlcric  doit  faire  nornialenienl  ^boi 
en  fpo  minutes  et  alteiridre  parfois  55oo  mètres.  Nous 
jamais  constaté  une  pareille  vitesse  sur  /es  roulas. 

Au  retour,  nous  avons  rencontré  uit  eaniioii  autom 
exptirience  pour  les  services  de  l'arriére;  il  marchaïl,  a 
ment  chargi',  sur  une  pente  légèrement  ascendante,  à  un 
que  j'estime  à  is  kilomètres  à  l'heure.  Il  paritti  (jue  ce 
cjiartîé  de  afioo  klîns,  a  été  essayé  l'hiver  dernier,  dans 
e  on  naissance  faite  au  col  des  Ran<çiers  (prés  Piirrenlniy] 
a  marelle  i  la  vitesse  inoveniie  de  ij  kitomèlrcs  sur 
couverte  de  iiO  cenlJmèlres  de  neige. 


II.  Manœuvres  de  corps  d^armée. 

a)  C'impasilion  des  ininpes,  —  Les  10  i"t  1  1  sepT 
IV"  corps  d'anni'e  de  composition  normale  <sans  la  bri 
landwclir),  a  pour  adversaire  une  division  de  manœuvre 
Wyss),  eonslituife  de  la  manière  suivante  : 

a  brifçades  d'infanlcTie,  chacune  de  2  ré^imeiitaà  'A  bal 
2  bataillons  d'infanterie  des  troupes  dutluthard:  1  n!^ 
cavalerie;  une  conqjaKuie  de  guides;   2  groupes  ( 


Iphacun  ;  3  hatterîos  de  monLngiivs  ;  3  compagniies  de  initrtiîn«tir!t 
|i  |>it'd  ;  I  ItalailLiiit  du  i;i!iiit',  elv. 
fiirir<»riii"'rii»"iil  mix  luilnludi'S  suisses,  le  rohiin'l  voii  Tirliler- 
Uianii,  roiiiiiii)Ti(lajj:l  k- 1"' cuj'jts  il'urint'e.  qui  doil  falrL*  les  l^m'iiii- 
dt's  iiiiiiiœiivrrs  l'annt'i'  [inirluiiiir,  rM  directeur  îles  rri»ri(ruirfs 
ccltt  aiiii^c;  il  n  puiir  «rhilri!  île*  ufficiers  dv  son  corps  d'arni<5e 
qu'il  a  prcipiirés,  pri'aliilileniciil,  à  leurs  fiuirlîoiis,  dans  un 
vnyai^r  il'élat-ftiajiir  irxoniti'  avant  1rs  ;^raridiis  inaiiirMvr'L's. 

b)  iiijjKtthèxe  ffi^nrlrolf.  —  L'h_ypotlièse  ^tin?rate  est  lit  cunti- 

lUatioii  dr  ta  priViMcnLc    Le  1V=  corps  loul  entier  fiitl  parlic 

l'aran'e  rouKc;  la  divîsîtjii  ilc  inaiHTiivri'.  rii'^  l'arim'e  !i](;ii4*. 

Celte   dernière,    repoussce  dans    les  jnurinies  pré^-cdentes.    a 

Tté  Miir  son  aile  gauche  un  corps  d'arinj^e  renforce  qui  a  pusse 

nuit  du  ()  au  lu  en  arrit^re  de  la  lii;iie  Sulaud  (twr  la  Tus») 

t  Stsrii  (sur  le  lar  de  Xurieli);  le  fniiil  de   l'ariiît'e  se  jinifruiire 

ers   le  nord    par  Tnrbenllial  el  au  delà;  le  cuumiarulaiil  a    rt^- 

«iilii  il'ittlftiffrF  sur   rrlfr    tirjiti'  ftirtîjipc   l'allarpie  Hii   çrns    de 

l'année    t'iJij^e.    La  (liM>4iiui   île    iiiaii>x'it\re    lail    partie  de   l'aïle 

^anche  de  l'armée  bleue  el  nccnpe  lefrnnt  Griïnin^eri,  Welzîkon. 

^bi*  reliaul  à  dnute  el  à  i^aurhe  aux  a%aiil-pcjsle*t  de  ilélarlieuii'iit.^ 

^bii]ipnsés.  tietti"  diviNion  esl  (iotit-  eiiradn-e  des  deux  riMés.  Elle 

^■1  l'ordre  de  ^'opposer  avec  LûuU's  ses  forces,  à  la  marche  de 

^l'adversair»?  et  de  tenir  juj*(pi'â  la  dernière  extrémité- 
tt^  L'armée  rouije  a  son  aile  ifauclie  qui  n'éleiid  de  Steritmibert; 
^■ufiqn'A  Juna.  Hur  le  l»e  de  Zurieli  ;  le  froiil  de  l'arméi!  rou^e  se 
^|irnlnnire  verv  le  nord  par  Hielielsce  el  an  delà.  Le  IV'rorp» 
'uriiiée  fait  partie  de  miu  aile  t^aurlie;  il  doit  allaqiier.  le  10, 
r  la  roule  de  fîib^rlnvil,  Hinu'il  et  la  roule  Wald,  Dûrnten, 
n  fie  faciliter  le  <lt*l»onrfié  des  antres  troupes.  Le  IV"  ejirps  est 
i-niAme  encadré  par  des  détadiemenUs  supposés,  i  droite  cl 
gauebe. 

JOb-II.VÉC    DU    10    SBITKMUftK 

Esquiaxp  ffp'néralf  tfe  la  mantfunfv. 

Oxifonnênient  aux  ordres  doniiL^B  «I  f\  la  silnaUnn  taeii(|ue* 

IV*  eorps  an  porte  en  uvant  vers  Touiîsi  eu  deux  colonnes  ; 

IV' division,    par  tivrenbad.    sur  llinwtl,   aver  un  réifimcnl 

fluiie-çarde  à  droite;  la  \'ll^  division  sur  Uiirnten.  D'aulre 

irl,  la  division  de  manfruvres,  apn^i*  «%oir  pris  nne  excellente 
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posîlinn  di'  rassemhlemenl  en  arrîùrp  de  >ca    liifiH»  d*  A^fmt 
hleii  ({iiVllf  lîl  p»rtlt!  d'unie  li^riti;  Jv  haluille  <[in  utlriid  l'eiiiii 
«itr  un  front  fortiji'r,  t>c  ["trir  «'çiilemcnl  en  avuiit.  vt^r*  l'rtlJ 
trois  culuririF»*,  Ik  cnloiiiic  de  droîle  sur  lliiiwil,  crllr  du  ai 
sur  Ityreiihad,  par  Wfrlzïkun,  ceik  de  tjaiiclie  sur  Wapiiciia 
(2  tiitoriit'trcs  au  iiiird  de  Gyrmibîid). 

Eiilre    la  liyiif  (iriininecn,    Wclztkon    H    In    \\i(n<r   Dur 
Hinwil,  cl  plus  nu  nord.  sVicnd  iiin'  plaine  quoique  pcii 
raffeiise;  plus  à  l>ftl,  le  lerruiri  drvieni  bnisqiienïem  etWl 
niPiiI  miiiiveiiiciilp  cl  bnisi'. 

La  roliiiifie  du  renlre  du  |)arli  bleu  rencontre  vers  Gyi 
la  rnloiine  du  centre  du   parti   opposé;  elli"   (*st  rrfoutév. 
peiil  se  retirer  facilemcnl  vl  leitleiiiunl.  La  tidniitM*  île  ilmil**! 
parli   I>l4'u    se    buUe    huksî    dniis    If  inasttir  monlaiçtirux  A  1^ 
d'Hinwil  à  la  IV"  divisiuii  qui  t'st   niLHui-ntjirn'iiiefiI  oblicfcj 
[iliiT.  Mais    kiule  la  \'I!I''  divisimi,    qui    n'a    rirn  rpiiroiilf 
Di'inik-u,  niarrtic  sur  iliiiwil  r.\   prend  en  tlatic  cl  pur  %\ftr\i 
la  brinadf:  de  droite  du  parli  bleu  qui  se  irouve  darw  la  sid» 

|.i<>n  la  plus  oritique.  La  icorifusion  est  complète;  Îim  Ir 

MuMaiigeul   dans    ce  eliiios    île    ravins  el   de  e()Uint!.s  hoi" 
colonne  de  droite  du  parli  bleu  eiU  (Mi',   etTeclirpinfat,  d^lrui 

l'orl  liabilenieni,  le   directeur  de   lii  nianwuvi'tr  rf^piin*  f'' 
suidre;  il  ordonae  à  la  division  de  nianteuvre  de  se  puriw  ■ 
arrière  pour  prendre    une  nouvelle  posiliiiti  dt^ri^isive  eill 
fireifenscc  el    le    Piaflikersce,    lui    laissa   If  temps   nécesnire] 
Idc-he  ensuite  le  IV"  ciirjis.  La  ruauii'Uiire  est  urrMi'e  assez  M 
iorsqui^  l'artinn  est  l'urliunent  rnçat^iît'  sur  le  nouveau  fronl. 

Bvidi'nunenl,  la  sîlinilion  I»i-.Iique,  IrlJc  ipiVUe  drconlail  J'^ 
tlièiui^  très  obir,  inip<isait,  le  matin,  i\  la  divii^irMi  de  m&ii't'tn' 
de  rester  sur  «a    position   bien    fortifiée  et  d'attendre,  «vw  dt^ 
furies  réserves.  le  moment  de  passer  à  la  coatre-offetisiie. 

/(cfatiwi  persottneUe. 

En  Arrivant  à  Drinit<:ii,  iiùus  voyons  pai^rier  daiut  le  rill 
irn  rt'trîineni  de  <lrai;ons  du  parti  routée;  il  iiiitrche  [i»r  XtM, 
Irnl;  Tnlhire  est  bien  n'trlije,  les  distances  son!  (ibsem"») 
chevaux  calmes,  conduits  par  le  filet  nV  prennent  pas  le 
irap|)ni.  A  peine  le  rét>^inii'nl  esl-îl  pa«si^  que  l'mi  enleiitli 
niups  dr  feu  dans  lu  direrli^Mi  qu'il  a  prise,  t!**  soitl  Ir»  tir 
tîons  qui  K'eniffieeni  avec  l'avaiil-Kiinle    de  la  rolimne  Itlctn- 
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droite;  ils  açisseiU  uniquement  par  le  feu  ;  un  homme  sur  deux 
seulement  descend  de  cheval,  ce  qui  donne  peu  de  fusils  pour 
les  trois  escadrons;  les  chevaux  haut  le  pied  sont  maintenus 
très  près  des  tirailleurs;  ils  auraient  subi  de  fortes  pertes.  Le 
parti  bleu  déblaie  Je  terrain  avec  deux  compagnies  environ  ; 
celles-ci,  aussitùl  leur  tâche  terminée,  si  reforment  très  vile  et 
rejoignent  leur  colonne  dans  Hinwil  même. 

Cette  marche  à  travers  les  hautes  herbes  mouillées  par  la  pluie 
est  extraordinairement  rapide;  bien  que  non  chargés,  nous  avons 
peine  nous-mêmes  à  suivre.  Plus  tard,  la  môme  observation 
s'appliquera  aux  troupes  de  la  VIII'  division  que  nous  suivrons 
dans  le  massif  si  profondément  raviné  et  boisé  où  se  produit 
l'action  ;  la  vitesse  de  l'infanterie  suisse  en  terrain  accidenté  est 
extraordinaire. 

La  colonne  bleue  qni  passe  à  Hinwil  comporte  une  brigade  ; 
cette  fois,  l'avant-garde  est  complètement  soudée  au  gros;  le 
ralentissement  de  l'avant-garde  par  l'action  de  la  cavalerie  rouge 
n'explique  ce  fait  que  si  la  dislance' du  gros  à  l'avant-garde 
était,  à  l'origine,  extrêmement  faible.  Et  voilà  une  colonne  qui 
va  s'engager  sans  avant-garde,  sans  autre  service  de  sîlreté  que 
des  patrouilles,  dans  une  région  propre  à  toutes  les  surprises  1 
La  suite  de  la  manœuvre  fait  mettre  le  doigt  sur  la  plaie.  La 
retraite  de  la  brigade  bleue  d'Hinwil  eût  été  autrement  facile, 
si,  au  moment  où  l'avant-garde  seule  était  engagée  dans  le 
massif  montagneux,  la  tête  du  gros  arrivait  seulement  à  Hinwil. 
Le  mouvement  enveloppant  de  la  VIII''  division  n'eiH  pu  se  pro- 
duire. Je  ne  cesserai  de  répéter  à  mes  jeunes  camarades  de 
l'armée  fran(;aise  ;  avez  des  avant-gardes  à  bonne  distance  et 
utilisez-les;  autrement  dit,  appliquez  notre  décret  sur  le  service 
des  armées  en  campagne  et  n'allez  pas  chercher  outre-Rhin  des 
théories  qui  ne  peuvent  s'a[ipliquer  qu'à  une  armée  ayant  une 
supériorité  numérique  considérable  et  qui  a  pour  doctrine  le  dé- 
ploiement prématuré  en  vue  de  l'enveloppement.  Nos  conditions 
d'organisation  et  d'otfcclif  ne  nous  permettent  pas  un  tel  aban- 
don des  principes  immuables. 

Nous  pénétrons  dans  le  massif  témoin  de  la  lutte  :  deux  bat- 
teries bleues  tirent,  par  un  brouillard  assez  épais,  sur  des  huis 
à  peine  distincts;  les  commandements  des  capitaines  sont  l'ails 
correctement,  le  service  des  pièces  s'exécute  avec  poiicliinlitr. 
Peu  a|»rès,  deux  iliafnes  de   tirailleurs,    face  à   face,  à  ■-:<>'•   mr- 
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tri^s,  se  fusillenl  sans  qu'aucum'  Hon^'r  à  l'atlnqu*»;  rrb  «e 
prend,  car  elles  siHit  st'part'es  par  iiti   ravin  pxln'nipiijftil  pi 
l'oitil  rt:iiis  Icipii-I  l'ii-ti^iiilliiiLt  [icrilrait  Uxit  son  i'Ijiii  ri  iI'uli  il 
.siiilii'Hil  |jliis.  \uiis  siiImiiis  i-iisutlr  ilt'il.v  ('iiiii|)iiL;iiit-s  ilc  luV 
division  ijiii  sMiit  à  l'aile  niurcliantiMlii  luouM'iiicnl  riivrlciji 
la  cuni|>ai^iiie  de  tc^lc  est  di^pl<iyi<c  t-ii   liriiillt.'iir»  rovdr  u  n 
l'aiiti-i?  L'uinpatfiùe  snll  h  lôo  m^tn-s  dilll^  ia  ni^llit*  ronitalui 
l'uti  des  incoiivi'iiipiiU  di-  relie  dispo)!ition  se  dt'voîlr  ftl'>r*  '. 
suivant  la  [irpitii^ri'  Iïj^iil-,  la  dfuxiènir  fail  IravHrser  à  iiftil 
mes  ini   niviii  4^strè[m'iMenl  atinipl   cl    pr4>r<»tid,  an  prix  (T 
tri-uiidi'  r;Lli}^iie;  r<jriii<i^  en  quiitir  peliliih  nilitniieti,  r'L'tIr  n>mi 
gnie  aurait  pu  suivre  un  cheiniii  Irart^  le  lorijt^  d'uiitr  cuurbc 
nivp^au    ipii  iMiitoiirnail   ta   tî'te    du    ravin,  'k    Itaiiieiir  dr  I' 
drnili-  df  la  rnmpaiTiiii'  de  Iclc  ;  (iij  fiU  <''viu'  ilr  la  sur  t*-  un 
clFoi't  au  persoiUR-1  si  lourdeiiieut  L'hari^i'. 

A  piirlir  di-  t:v  iiioiiii^iil,  lii  riiinurii^re  sur  rrlli-  partir  du  Iri 
devlejil  de  plus  eu  plus  irifulièreiile  ;  leslroupcs  d«s  par)»* 
iiif'laii(>'t^es.  Cependanl  un'li»taill(Jti  ou  uu  bataillon  et  demi  i 
fanterie  de  la  hri^-aile  de  maiin'tivre  donne  rtis<;aMl  aux  dt-ux  r« 
pjili^nies  ipiiï  mais  siiivnii!;,  di'pK'yi.'t's  liiules  deux  stir  le  l»iirl  d'i 
tnliis  qii'vJles  unt  bien  iililîsd.  Cet  assaut  eal  exéruli^  par  unrlt 
dr  tirallli'ijo  de  LNii*i  loiiipayinex  nnirivii.  rnude  à  ■ 
stiulifii  en  arrière,  suivie  de  irès  k»iu  j»ar  trois  coii,|  __ 
n'serve  environ.  Cet  assaut  aurait  eertuâiienimt  ^Imu^,  H 
it'sene,  airi^iiiit   lardlvetiirril,  n'iiiirtiit    pu    ri'tal>lir  irs  iiff»i 
Dana  ce   nioiiM'iiienlt  le^   assadlaiil.s    ont  utunlrtf,  en  ttnit 
de  l'eiitraiii  el  de  ta  G^ictti;  on  voit  qii'iU  eussent  flv  bru: 
une  fûts,  par  hasard,  de  jouer  de  hi  l»aH>rinett«. 

(IVsI  aluj's  i|u"une  suspi'n.siou  de  la  mautriivrc  (htc  ■■' 
rf'rteui- de   remettre  tout  eri  ordre  el  de  faire  rtT^-i: 
eoniliar,  dans  des  eoiidiliiuis  vrai-iendilahles.  vrrK  WcLzikin.       J 

Sur  le  iimnnni  teiTain,  nous  atHirdoiiK  l'aile  nu^br  ^-  '^  " 
VIII'  division,  oii  sont  d<'pluvi'es  trois  liatlpries  fiii«jni 
masrpii'-  rnnlre  une  lialterie  de  milrailIeuïieK  (ju'elleK  enn 
I200  uiètrrs  onviniM  el  euntre  des  huis  iiisi^uifiitnK  i]iiî  ji 
rileul  pas  le  eoup  deiTanon.  La  pente  sur laipielle  wr  Iroii'i 
pi(^ces  étant  1res  raide,  certaiiietï  d'eiilre  elles  ne  pourraieni 
(|u'â  de  lri"<  tinuides  dislanrcs.  Sur  de  pareille»  im-  " 
SL'  jin'ïierileiil  i'ri''ipier[inieril  dans  lu  n'içion  ni'i  mi^o- 
l'artillerie  ii i:i ki] ui^e  ne  |Miurmi1  d^rolwr  se^  lueurs  «tlk  nw^  * 
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adversaire  fl  li'<  Uaflerie-;  oppnstVs  auraient  A  hatlre  iiiie  très 
aîbl?  |tr<if<m<leiir  en  arrièri'  de  la  crête  couvrante.  Dans  ces. 
iidiliiMis,  ou  peut  se  deniaiifler  si  les  avanla^es  d'un  dt^filemeiil 
i  prtVaire  coni  peu  sent  les  iiicoriv(Wiienl>*  quî  en  rt'snltenl   pour 

cuiiduile  du  feu  cl  l'impussibtlitL'  de  lircr  aux   pclites  distaii- 
;  je  ne  le  pense  pas. 

Lh  lueur  des   niilrailleust's  de  la  divïsinn   de   mametivre  dt'- 
lovt^ïi  ï'i"'  '"ic  lisière  de  biit.>i  est  très  visible  et  turiiu;  uu  bul 
'acUe  à  atteindre  par  les  batleries. 

En  avant  du  «roupe  d^e  lialUM'ies  lîe  trouve  im  ravin  boiaii, 
rès  profond,  que  personne  ne  survedie;  nous  ravinit*  ooiistatL' 
en  n*>us  _v  pnrlaiit  nouB-nn^nies.  La  .sancr».iii  de  eette  taule  ne 
se  fait  |]as  attendre  loniftenip^t  :  à  un  instant  duriiit',  la  lt<jière 
de  ce  ravin  se  a^ariiit  d'infanterie  ennemie  qui  lire  à  mo  du  ijii 
mètres  sur  les  batteries  qui  n'ont  anmii  soulien.  Le  y^roupe  se 
trouve  ainsi  dans  une  sîlualioii  fort  critique.  On  appelle  eu  hâte 
une  compas;nii'  d<'  niilraiiieuses  à  cheval  qui  arrive  au  ^alop, 
mais  Inq.)  lard  ;  l'iiilauterie  a  [irudiiit  sun  efTet  et  a  dïsparn  ;  du 
reste,  la  mise  en  batterie  de  ces  mitrailleuses  sous  le  feu  d'in- 
fanlcric  à  si  eourle  distance  eût  é[è  impossible,  La  uiise  en  bat- 
terie des  mitrailleuses  à  loo  mèlres  enviniu  en  avant  du 
point  où  les  cttevaux  se  sont  arri*tés,  fui  faite  1res  les.lenienl  : 
deiLY  hommes  di^crocheut  la  pièce  et  la  portent  à  sa  posilioa; 
un  seul  reste  auprès  d'elle  pnur  le  service,  le  ^second  se  couche 
à  quelques  pas  en  arrière-  L'aisanre  et  la  rapidittf  des  allures 
du  d<.'la('lieTnerit  de  mitrailleuse>;  lîeuui'nL  à  ce  que,  la  bouche  à 
feu  fêtant  plaeiSe  à  hauteur  du  llaiir  du  clieval,  le  centre  de  ^■ra- 
viti'  du  cbarqenienl  est  Irè.s  bas;  chaque  cheval  de  munition 
porte  umio  carlouclies. 

(Vuapri's  la  mise  en  baUeriedes  milraiMeuses.la  manœuvre  cesse. 

Au  retour,  nous  rencontrons,  assez  loin  de  WeUikun,  une 
conipaifiiie  bleue  qui  a  [icrdu  sa  divisîuri  et  nnns  deuiaiide  des 
rensci^nenkcnts  pour  la  retrouver.  Dans  la  confusion  du  matin, 
ce  ne  doit  pas  être  là  un  fait  isolé. 


joluîjke  du  I  I  si:;)'TGHtinE 
Esf/iiissp  t)è/ii'rnlp  de  la  nmnœiivrp, 

L'Iivuotlu'l'si'    urni'ndi'    se    poursuit,   l'aîle  (j^auclie  di"  rariniîe 

blt»ne  a  ilil  reculer  et  lii  divisiiui  de  iriHiiieuvre  se  ninfuritiant  au 


rtinuvetnent  iff'ni'rftl  tlp  ccllp  nilp  rlinisit,  p(nn-  fair**  lAlf  ;\  I'bI 
ti*'nii,  une  hf'rîe  ilt'  liîiiiU'iirs  f|iii  sV-IcikIi-iiI  au  nord  de  la  ro^ 
lU*  l'Vhrallnrf  à  V'i»lkL'*il\vil.  dimt  U  pnrliv  f^uiichr  p-iI  Lrta 
sf^p  ;    In   iiiiflir   (IrnilP  i*s(  plus  (IfViiiivcrIe  ;  dlr  csl  prr'rf'HiT  (l") 
pt-lit  iniiiiicluiii  î^ur  li-t^uril  oii  puiissc!  u»  ImtiiillDii  en  a>aiil-liiîil 
Tniile  la  pnsilion  «si  fnricmeiit  onsoInlrV   par  tien  lranrli<! 
ïihris,  ile-i  âhr'ks  pour  pièces  o(   des  <J<'tViiscs  iicci'.sMHn-.'^.  1) 
t't'jfiriiyiits  siml  c()iisi-'rv'L'«  en  (■(^serve,  l'un  vers  IcrctiUv,  l'an! 
vers  l'nilc  drnile  ;  le  resle  e>H  déployif  daiii^  Ivri  ouvruttfij. 

Ll'  IV^  l'iirps  d'aniuk-  inarflip  à  IV-nuetiii  pu  qualrr  rol-innc 
la   IV=   divisidii,    ik    ilrnïtt',   fuimt*  iii'\i\  rnlriiiiics,   tiofil  rtfW* 
droitf  marelle  sur  l-eliniltorr  p:ii'  Wclzlkim  iM    I»    rivp  «tid 
l'f;'it'fiki'rsee,  avec  iiiie  lliinr-ffiinle  «tii[-  l'aiiin'  rive  ;  I4  \'iH'ili« 
sion,  L'ii  doux  rfiliiiiiies  riiissl,  relie  di*  ^iiunlie  man'haiil  sur  Vi 
kctswil  par  Ui  r'ivr  imrd  du  lircifeusee.    fIVsl    dniir   Uiujuiir» 
iii^iiii-  disposllif  :  (les  culuimes  piir,ilJ(''lef(.  Hntlt^  n'senc  ei^i^nitr. 
sans  priirniideiM',  selon  le*  ditrliines  jiHemaiides, 

L'alla(|iie  eommeiiec  par  la    IV""  dhisinti    i|Lii    pn»gre!we  f«wl 
leiiteiiiieni  d^ns  les  huÏN  ;  la  VIM^,   d';ilxird  ciintcnutf  de  fr 
exi'eiile    «11    grttttd    mitiiveriiciil    tfniriiniil    erilre    Vi»lli<'!ilwil 
Se)ivverzoiil>ai'li.  eiixeluppi'  l'aife  drnile  <le  \n  iU\ft^tine  et  ■m*  w 
lnni|;:e  pur  rlerrit^re,  mellaul  ainsi  Ih  divisîim  de  tnniitpuvmii 
une  «iiliialimi  Ir^s  di'lîeate.  Au  innuieiil  où  les  ti-iiu[)»'h  dt'luirtlni 
de  lu  di'i'eiise  se  relireiit,  le  ri'i;inieiit  en  rt'sfrvi-  n    f'aile  dnil 
cxt'cule  une  brillniite  e.untre-atluc|iie  eoutrc    l'iiile  iMivelupfunl 
de  rassaillant.  Cetli-  enulre-nfl'eusive  itnrnil.  je  It*  penir,  lai»»^l 
lit  division  la  possibilîle  de  se  retirer  stiiiscHre  i(ru\rinen(  ini|iH 
li'e.  Dans  la  n^alil<^,  aui«si,  k  mouvemenl   kmniaiil  de  \»  Vit 
divi-^iou  ii'jiiii'iiil  [indtidileinent  p;).-;  |>ii  ^iVMfcuter.  <:ar  n'i-iilili'i 
pas  «|iie  la  divî>iiun   de  iruiriM-uvre   elail    >4ti)iposifi.>  enedJw 
deiiv    eiH^s.    L'nerupiiliMn  de   Seliwerzpiilmeh  [mr    le   déUi-lv- 
meut  hleu  ipi'elle  îivtiil  â  sit  ilrnilr'  eill  rir  iin  ohsfaele  s)'n< 
uiiHiveiriiMiI  tuLiriKuil.  Il  v  eut  \à,  roiiirne  Iti  vi'ille.   uu  uni 
Ih  .sîliialiiiii  pourlaut  hien  l'Uilille  pnr  le  llii>ine  gi^iii^ral. 

ftrlation  personneîlr. 

Nous  restons,  peudaut  Iniilc  In  maiireiivre.  Kiir  la  partir dniilr 
lie  la  po.siliun  défiMinivr  de  lu  dÎNisitiu  de  riliiiKL'titrr,  Ccl'i 
R  1(1  forttie  A'un  pljileun  qui  sVtend  du  .N.-O.  nu  S.-H.  su- 
|iniii;neur  de  Sômt  nn^lres  environ  ;  «u  N.-E.,  le  plulriiu  rM 
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rt  «r  Urriiviiii'  [icir  un  pilon  ciili^  Giia  qui  iloiiiiri^  \n  \iill(V  d'une 
In-iittiiiic  «ic  niiHics  ;  du  ,N.-(>.  nu  S.-K.,  li"  plalmii  s'i!lai;;il  et 
se  rrkVvi'  çniiKn'lIrmriil  ;  k  la  partie  S.-E.,  il  est  colii  5lli  cl  yré- 
»iiMalc  uni*  iHÉrm'ur  de  4""  n'i-ln-s  au  rnnin^;  on  arrit^ri',  se  ti-ou- 
veut  des  bois,  Timl  Ir  iihiioim  <"^i  mniii  di'  (riuiclii'cs  imitnudcs 
«ni  «'ti  Ifttfcijeiil  It  hord  t'I  cuiituiiruL-iil  Ih  [larlîi'  «'Ijirifii',  fitrtiiunl 
iiiiiïii  rittniiK*  Mil  iinmoiisc  liiisliiui,  dont  la  fur*-  droili',  l:i  plus 
liiitL^ii^,  ^m  [trt'ri'di'e  iriiiit-  pL'tîU*  (■nMi|>f  i-dliV  Tu."»  sur  l!ii|iii-lU' 
In  (iiîfensf  a  [torte  un  hnliiillmi  ru  ;ivaril-liiîiic.  (lettp  deruiért 
dispii-tiliitu  rnl  ju^lilli-r  cn\\  ditiis  lii  pliiiru-  par  où  dnîl  s'iivaiui'r 
IVuui'nii,  in  luM'l  du  lljicd  éleiul  sos  ntuverls  ju$<|u'ù  'inn  ou  rmn 
iii^trfïi  ()o  1)1  susdite  croupe.  l/arliUirric  occupe  Ir  pUoti  ôciï,  à 
l'i'Xlrt^mi;  droilr.  Lr  \i]\ittif  de  \  olkctswil.  eu  avant  de  l'sile 
iln)itc.  iiVsl  pas  oempt"  ;  il  CMiisliUii.'1'UJt  cepfiidaJil  un  exccllciil 
(»oitil  d"up[iui  ;  probableuieiu  on  ne  veut  pus  inquL'ler  ou  ifèncr 
1(1  pi)|)ulii[i4)n. 
^  i'iNidiiiit  (|iii'  nous  visiloii!;  en  d^lad  eeUe  |iai'tir  dm  rroiil. 
Hractinii  KVtiiTiige  as^ez  vive  A  J'hIIi'  tiatirlie,  maïs  Pa^^sailliinl  pro- 
Hgn'.sKc  ln'-<i  li'iilriMCiit,  rc  i|it'<'.xpli{|nr  lu  rialuie  Uiiséc  de  l'vtle 
"aile,  (Vpi'iifliinl  l'iu'tiou  'lu  l\'  eiM-ps  sr  pral(>ri«r  peu  A  peu  hii 
nord  di-  lu  Inrti  du  ilairl,  cuiilre  ravaii(-li»'uc.  puis  clk-  sVleiid 
I*  plus  eii  plus  vrrs  la  ilroilc  ;  en  même  leiiipfi,  un4'  (Varlloii 
iiriuratderli-  de  l'aKHiiilliiiit  prend  en  nriiilade  la  |iarlii'  du  pla- 
li-aii  sur  iaipielli-  ruais  iums  (luu^ons;  (■rUc  rriu-liou  est  vi^du- 
i'usenii-'iil  l'inilrelmlltiL-  par  les  di^fiMist'urs  du  llntic  ^iiiirhc  du 
niii'i  Uasliuii.  A  ce  nminful  \c  coinhât  de  l'eu  prend  nue  grande 
iitfnsitt'  sur  lu  [lai'lie  S,-K.  du  plateau.  .IVxHiiiiiÉi^  spéeialemi'iil 
le  (îr  des  r^niipat^nies  déployi'os  dans  les  Irain'lnîes  ;  le  tir  est 
ndiiidue],  i-oirune  le  (i  ;  nji  n'e\i!cult'  Huenti  feu  de  s;nl>diviKioii. 
e  reuiitnpie  le  snfn  aver  le(|i(el  eliiapiL'  tireur,  sans  pourUitil  fMre 
iirveillt!,  place  sa  liausse,  vise  el  conserve,  pi>ndant  le  rliaiire- 
if'iil  de  MOU  arme,  l'a-îl  llvi'  sirr  rrdijerlif.  Lit  dun'e  d>-  la  visite 
«l  lonmie  ;  on  voit  ipic  le  liriMw  opùre  runnue  il  le  IViail  dan» 
!ti  rt'aiilL'.  Lus  Fantassins  »ii  Ten  n'ont  pus  li'  souc'i  de  rania!i»ii^r 
ienrs  douilles  de  earlourfies.  <!(.'pen<lanl  le  eapllalne  i-sl  autoris(' 
di-slraire  quatre  liuiniiies  <i// y>///,s' qui.  deeliaryés  clé  leur  Jiavrc- 
iC  et  ruiniis  de  saes  pu  toile,  oui  pour  rourlinn  de  ramasser  les 
(loi!*  et  U'n  rharireiirs  qui  stitil  rcversi^s  à  radininislridinii  el 
ij«is  ufi'.  :tu  par  kilo,  au  profit  des  ludirniires.  CvlU-  niesun* 
«niblt.-  bonm;;    elle  laisse  lu  lircur  lout  à  son  allaire,  sauve- 
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carde  les  intërt^is  de  l'Etal  el  en  m^mc  tniipî»  ceux  «les 
pagnies, 

A  l'extrême  droite,  rarlillerk'  de  la  dt'feuse.  qui  a  twa«ru| 
lire'  le  iTiHlîii  »;iir  lies  nlijpclifs  ■iisii^rnitiiiiiK,  sciiitili*  avoir  rfuia 
«es  muniliuns  ;  elli.>  ii'a|i[iiilt-  fias  la  ruiitr4?*:ilt:ir|tie  »  ii|i|iiirln 
ment  laiicép  sur  l'aile  assaîllanlp.  *;:nrnnir  Ips  jours  pr^'f^i^ni 
rlle  se  relire  trop  lard  el  eill  i^te'  roiiipniiiiîsi'.  Ellr  Jiiirait  ilA,l 
mon  avis,  se  rplïriîr  à  !i^Tiips  pinir  sr  Iniiivcr.  iiti  iiloiiit-nl  Sri 
fiiiitre-alt!i(|ii(',  A  loom  riièlrcs  cnvînm  au  iKinJ  du  pilun  M 
dV'ù  ell«  aurait  pu  ap|ïuver  vittoureiisi'mfnt  la  pontri^.lTi-niiii 
Mais  il  fiillîiîl  pour  cflj»  qiip  ce  rnoiMcnicnl  offonflif  fOt  prétu] 
firèpriri'  m  (ciiipK  vntilu.  Cela  i<lail-il  rt'alisi' ? 

Dans  relie  jnrirni'e,  It*  linliiillnit  à  riiviinl-Iitj-iK*  sVst  f4)rl 
dissiiniili' jusqu'au  iiiomeul  oi'i  l'iiltaque  !i  dilliuin'ln*  do  In  fci 
l'assaillant  senilile  imi  a^nir  eti  qtielijiK'  siirpiis*".  Oci  xV\|ilii)»r 
soit  par  l'iustiffisaiict'  de  «ton  service  de  pnlrouilleii,  .tnït  par  If 
manque  fravaitl-r^arde.  I.h  po!«itinii  rlii  sraiid  plaleaii  a  '-i' 
iiiaUirt'iiienl  occiijit'e  el  par  di-s  ffiires  Inqi.  iniportmile!>  m 
sur  b  facR  qui  se  tmiivail  en  arrière  de  rHVBiil-liiînr,  IaiiI  'IW 
tclliM-i  ii'i'Iitil  pas  délûfii^i. 

Pendant  la  ninlre-altaqiie,  la  relraile  ordonnée  aux  iltfcfl*"i 
du  plateau  s'est  cxdcuti'e  avec  une  promptitude  (M<iniianiepii 
oi'dri'  parfait  ;  déridéiiiprit  le  fanlas^ilii  Hiiis'ie  a  Acs  aile<  4 
vers  i-liamps.    Les    Ironpfs   siii>iH(''<.   ilaiin    In   df-feiisivr-   U»ii1 
moins,  ne  craîtî'iient  pas  de  remuer  beaucoup  lu   lerre;  cUm  i 
font  d'aiitaiil    pliiK   volniiiierii   i(iiV1U>h  n'ont    pas  h 
terrain  en  t'iat  aprè**  la  nianu-iivre  ;  ne  siàii  vM  JatvM    - 
prit'lairrs  qui  en  sont  du  reste  larçcmeiil  indemnisas.  Je  ii'»' 
dans    aurniin  ras,    rullenslve   s'altriter   ninnii'igtaiit'nirnt  f^  ' 
rreusant  îles  abris;  pointaiilrViU  e-ti-  parfoi.s  loul  iiKliqtK  1^ 
Hrf  le  temps  ennsam?  A  la  inanneuvre  ne  le  perirtriirtit-il  (**] 

La  criliquc  faitt-  par  le  romniandant   du   i"  eorim  d'amt^f 
t'Ié  Iftïs  sobre  et  tr*'»  juste. 

En  rentrant,  iiihib  avon<t  eu  le  loisir  J'exaiuJupr  l'aile  çm 
de  la  posilinn  di'fensive.  (tn  v  avait  sIkuiU'  des  travaux  H 
xirsexlri^rui'iTicnl  di'vek«pp*'s:  Iniiles  les  li«;if''reî(  de  liid*  witltl 
ni**»  de  fils  de  fer,  l'inti'rii'ur  en  ext  rempli  de  torpilla!»  Hdrl 
nés,  iiiditjiit'es  par  des  poteaux  ;  je  doute  ipie  le  trmp«  eA(  | 
mis,  i-n  n'alitL*.  une  psueillr  dc'ljauehe  de  di*fense»  urerw 
liu  reste,  de  tons  alxilJs,  qui  se  font  si  faeileiiieiit  ri  *i  %i(ci 


Mes  surfaces  cnnsiHi'rablcs,  me  paraissent  des  ohstarlrs  plus  se*- 
Irieux  et  plus  pralif|iip.s  rjiic  ItmLrs  ces  diTfnses  ipiî  ne  prfilc''i;cnt 
lue  fies  pfiiiilïi  isnit's  nu  (li's  lîç;nes  sans  profondeur.  Dans  une 
mit,  Jeux  halailli»ns  d'infaritci'ie  bien  oiitillL's  el  ini  ttiitiiilJûiïde 
j*!^iiie  auraient  l;jrK'«.'in'''rit  miH't  à  iransformer  cii  'ibslitok'  pûssif 
JUS  tes  buis  de  l'aile  (çaurlic.  Dans  ces  conditions,  une  poÎ£j'née 
M'iunniiups  ntiriii(>]il  leiiii  l'jitlaipie  niif  jminn^t' ciilière  dans  cette 
,j»ailit'  du  fniiit.  L'assalllanl  aurait  dil  alors  vteiidi'e  son  mouve- 
letil  el  -i'afl'aiblir  par  i:'Hi!sec|ueril.  Je  iTuis  (pie  l'on  ii*a  pas 
'ciircire  snTAsaniiTient  apprilri»'  k-  parti  «pie  l'on  peut  t'irtr  de  la 
Iradsfonuiiliiin  Jes  buis  en  nbslailes  passifs  el  «nda  parrt?  ipie, 
lute  de  pratique»  nii  s'exagère  lieauruup  la  ilirRrubi'  dr  rpLle 
fopt'rrdion  et  le  i.rm[is  (pj'rllr  ffirlame.  Cftie  observalinn  ne  s'ap- 
jUque  pas  seulement  à  rurmL'e  suisse  ;  cite  est   pkis  gëndrale. 

Observations  et  conclusions. 

Une  premit^re  remarque  importante  s'impose  à  nos  n'Ilexinns. 
Les  trou]n'^  ijui  exi^cnicut  la  riuuifi'iivre  bien  que  rninporlanl  de 
tfroBses  nuiU's,  diviNioik  nu  enrps  d'année  nnnt  rncatlrA's,  fonl. 
parti  d'un  loul,  d'une  arnii'e  '.  CelEe  inc^lliode  est  exellfiiite 
aijsfti  Wwn  aux  taraudes  niarKiiuvrt'M  ipie  dans  les  e.vercîces  des 
petites  uniti's,  juscpTà  la  riinipa>(nii-  Iricliisivenienl.  Kii  effet, 
lorsi|ne  den\  délacliemeul.'s  opjmsMs;  snnt  sujiposés  Isoles,  charnu 
des  eliefs  de  parti  »  tout  son  esprit  absorbu-  par  le  pmbk^nii' 
strali'ijitpic:  altaipiera-t-il  riefroiil,  loiirnera-l-ll  par  la  droite  <m 
par  la  çaurlie"?  A|irès  l'evercier'.  la  ^riliipn-  porlt-  jires^pie  luii- 
quement  sur  la  solution  slnib-^iqui;  adoptée,  au  g^rarid  délriinent 
t\v  l'iiistrurlion  «les  |r(Mi|K's  i-n  vin-  de  la  bataille.  Osl  la  balailk- 
que  rinus  devons  principalcriietil  crnisa^Trel,  dans  la  Liiiliolle, 
les  ^('titfraii.x  d<:  division,  les  roniiuandùnts  de  rarps  d'antiee 
cux-itn^mes  n'aumnl  que  très  H'xei'filioiini^lletnenl  un  probU-tue 
!*tralét,''iipte  à  iM'soudn';  l'cnij^lni  la^'llque  di'  leiir.<  troupes  es[  le 
prinelpal  pour  eux  et  c'esl  sur  cel  l'inploi  judieieux  que  doit, 
porter  te  premier  eilnit  du  liant  eouiinandeaienl.  La  slrat+'içie 
s'étudie  |>lus  spérialeiiiiMiE  dans  les  e.vereiees  sur  la  earle  et  les 
vuyasçes  d'état-major.  Eh  kivn,  de  tuusies  thèmes  de  manceuvr<^s 

I  O-np  ril/i?    ih  Vencnilreiaeiit  parait  Wim  enrufinve  àirns  les  hsbilu<l(!it  Kiibscs 

§,T  n'iMs  la  rçlruii vunîi  dftiis  \es    JM^Iriii'Ucin^  s-ibr  Ir^  rV-ol^A  lit  fr-iTllcs  cl  ili^  ^:■fJe1itïonr 
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qu'a  publitïs  la  France  mitUairf  en  igo5,  jr  o'Ri  vu  quf  <!»»> 
une  seule  biigade  consid<*rer  les  deux  piirlis  t'iu-adrèt  churun 
dJins  Mil  HiiS4"riiMe,  fnisani  puriii'  ih'  l:i  hatajUr.  On  nr  ppiilmir 
sidili'er  l'ii  cITd  nomnie  piu'jidn'cs  îles  avaiit-çïirde*i  «>u  di-sllaiifv 
qardes,  ratlaclit'es,  il  esl  vraî,  à  l'orîj^ne,  k  une  crosse  uoil/. 
mais  roslaiil  isrj|«Vs  ficiidniit  toijtf  uin"  joiirin'p  irrxcrricc  ««ik 
Hm?  l'acliuii  iln  ;;n.is  se  fasst-  seiiltr  par  uiic  li_V|K)lhPiie  r^opkun- 
que.    lin   iir  fait  encore   là  que  dr  In  liaiHc  glrnli^in*'! 

Il  irn|KH-ti'    (pic    ce    ràrliPMY    cri-fiii(^ril    disparai^HC  c\\fz  imib\; 
faul-il   diiiic    passer  ta    troiitière   pour   prendre  wne  Won  i 
é^ard  ? 

Ainsi,  diins  siui  hyiinlhôse  sombrait;,  la  direclion  des  mas 
vres  avait  bien  eiivisn^i'  Ut  Itntuillc,  pendant  les  oînq   juunj^ 
Dans  les  deux  dernlrres  cepeiulaiil.  In  silualinn  n'a  pa?  t'I.^  jm 
failemenl  voiii|iris?  pur  Ipk  r'Xi'i?^iitaulK  :  Ir^  to,  la  divi>iii>ri  dr  ifl 
iKinivre,   encadrée  de  deux  eûtes,  duiis  nue  lii^ne  dr  iwl»illf  i 
alleiid  l'adversaire  sur  un  front  furlilit*.  se  pnrle  en  «van* 
IrHiremeut  à  l'idée  nM'-me  ilu  Ifn^me  ;  le  ii.    If  IV'  rcrus  eifrn 
un  riioiivenienl  loiirtianl,  sans  se  pnMirruper  iiiie  l'afle  de  l'enii 
nii  iju'il  cijvcloppe  ainsi  est  appuyi'c  il  d'autres  iniupe-*  «jui 
Iniiseiil  le  froul  de  lii    pttsitlon  défensive  etlertiwnirnl 

On  peul  "'vlUT  df  [tareillei  ern-urs  de  di-ux  in-tnii^rc?»  ; 

Ou  l)ieii  in-ieiiter  ccjiiiplèU'ineul  les  «rbltre-s  i|iii  ne  laiswnt 
jdors  les  chefs  de  parli  oublier  l'idée  fnaftrcMe  «jii  tli^n*r; 
bien  HÎmuler,  [lar  île  faillies  d4.'la>i'liHMit-ul>:  iininis  île  f»'> 
jilaci^iiienl  réel  di'^  fraclioiis  iiniieH  rpii  enearliY'ul  li-s  n 
sidiîrdes.  Si  le  lo,  par  exemple,  le  rAiinrnaiidaiil  de  la  divinii 
de  niian«euvre  iivail  vu  ucriipi's  cl  fiirtilîi^!!!  les  vîllaifi*«  dr  Km| 
leu  ('wiii  maires  au  iicird  ilc  Wi-l/ikon)  et  dr  Biiixiktut  ('mmi 
Ires  au  sud  de  (jrûninç;en),  îl  n'auriiir  pndinhlement  pas  ro  b 
vj-lléilc  de  (piiliiT  la  [lusiliou  Wflzikiiu-liri'jrunyen,  nmln*  tiiatt 
vraisouiblanci'.  De  tin'ine  le  ii,-*(la  \  111' divisinii  lirait  suhr 
meut  occupé  cl  dcTeiidu  le  ^illa»c  de  Scliwerxi-iitiueh,  elle  a'') 
rail  pas  lili^jsé  son  aile-sfauclve  i  ni  prudemment  entre  reltc 
et  Volkelswil. 

Avee  l'un  ou  l'autre  de  tes  pri>ci^d^s,  I»  uianiruvre  ijAtrue 
coup  PU  vrai  sembla  II  ce,  car  la  direction  des  nian<i>uvrm 
faire  varier  la  situation  en  niodifiaTil  la  r('[iiirtrliun  des 
clicnienls   voisins   des  ailes  de  l'unité  rti'clletiieul   eiunia;^.  il 
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inpifivt'  les  deux  nit^lhoHes  ci-rtessiis;  la  premier*'  est  peu(-i*trp 
|t]s  |knni)[U(^^  lorN(|ii<?  l'nti  a  ilvs  urUitn-s  paH'!iil)-mi;iiL  stv'li's. 
Ca'c'i  m'aiiitrif  à  parler  di*  rarbîtraifi'.  (^elteanmîe  on  a  essavo, 
IX  n»atia*u\res  suïssfs.  un  iHiuvcaii  iiiuile  df  fiinrlioiinfinL'iil 
Bs  tirhitir»!.  Ci'ux-ri,  pii  nnmiin-  assez  rnnsiiit'riihle  d'ailliMirs, 
rient  PL^parlis  entre  Ir-s  deux  parlisel  rhaciiiuirtectéà  une  unili^. 
?ttf  riiinii^rf  de  taire  m'a  paru  déi'eelueiise:  les  arhitrcs  n-cr- 
\Miil  l'uniri'  iitilnd  d'un  seul  parti  —  et  snavenl  ils  n'avaient  pus 
^KU  cet  ordrr  le  malin  —  s^nl  insuffisainmenl  orienlé»  sur  la 
Wt«a(ion  iff'-nL^rjle,  ri>  (jiii  ^■^-|ttit|ue  lew  fautes  ilcs  lo  et  ii  sep- 
tembre; d'autre  pari,  atl'eelOs  .sjH'ciak'ineiit  à  une  Linilt,  ïIk  sunl 
souvent  pen  renseigin's  sur  la  sîLiialion  des  voisins  de  cette  iiiiit^. 
En  un  mut.  ils  sont  Imp  sprVialîsrs. 

Jr  pri'ft^iv  l'arbitrat-e  lel  (|iif  nons  \f  montons  dans  la  plupart 

nos  grandes  manfPuvres.   l'n  arbitre  en  chef  forme  avec  tous 

ïs  iidjiiints  et  leurs  rtides  un  reihtrf  m'i  tout    roiiverï;!':    inslrin- 

ms  <\u  direttenr  de  Ih  rnanirii\re,  urdres  iiiitiaiix  des  eliel's  de 

irti,  autant  rpir  possible  aussi  ordres  donnt^s  sur  le  terrain  par 

cliet's  des  dillêrenls  ^rifuiirnieuls.    A  la  n'<'c'pli(»n  des  ordres 

ùtiaiis  pour  hi   journée,  l'arbitre  en  chef  n'partit  la  besomic 

lire  ses  lidjoinisv  rliécun  d'eux  aidt'  d'ailk-urs  d'viii  otticicr  de 

tdc  peu  L'Ievr  ^pii  le  renseigne  Mur  les  di'lails.  Avant    lu  erili- 

le,  l'iuliiln'  en  ehef  rentndise  el  n'snme  verliidenient    Ions    les 

Bnsfi^ucjcieuls  qu'il  donne  au  directeur  de  la   manœuvre.    I>p 

jîr,   il  fait    un   nippnrl  di'tailli'  éiTil,    trAs  rnniplel,   qu'il   rcniel 

directeur  diuis  le  but  île  iul  l'aiililer  uiir  rrilique  lîcrilc  s'il  v 

lieu. 

J'ai  mentionné  ipie  le  ilirecteiir  des  inaruruvres  île  rorps  d'ar- 
ia était  \v  rimmiandant  du  !"'  rorp^t.  ipii  doit  exéruterleserandes 
Uilitruvn'.s  l'anm'e    proelittîue:    les   officiel*?*   supL'rienrs    de   son 
>rps  lui  servent  d'arbitres  et  11  les  prt'pare  tk  leurs  fonctions  pur 
vovaye  d'i'tat-major  ipi'il  dirige  lui-nK^uie  avant    le;*  inanieii 
pes.  (-)elte  niétbode  est  générait' ru  Suisse,  De  I»  sorte  les  uliWTr 
lions  faites  ehaque  nnnée  partent  leur  fruit  l'année  suivante. 
plus  tous  les  nfdriers   suîs<xes  et  étraUL^ers   iissistenl  A  la  cri- 
iiic;  celli'-ci  est  pubUée  eu  u^rande  partie   dans   les  jouiriaiix  ; 
la   aorte  les  fautes  des  uns  servent  aux  autres,  au  profit  de 
iislruction  el  de  runilé  de  doctrine. 
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Le  eomniRndemenl 

Il  est  (lifiifile,  snn»  mniiahrc  In  teneur  rxarte  «IcK  ordres 
infK   (M  dans  fli'H    iniiiK-Piivres  rxi'nih'ps  diiiiK  itiii'   n'çioii 
iilifficllc,  aussi   louriiK-iili-r,    (rH[i[ir('(irr   le  haiil  4Nimiii;iiidl(>ir 
<l(îpiiis  le  cfniiiiiaiulaiil  de  corps  d'ariiiéf  jusqu'au  roiuman^ 
ilf  ri'iiimi'nl.  Tout  ii-  ipie  je  [tiiis  rlirt".  r'rsl  i\ar.  il:ui«  Ir»  il 
rrilti|tn-fi  i{iii  util  m  lieu,  l'ii nr  iijiiV-s  1rs  iiiainrUNrcs  ik-  diiÎM 
l'uiilre  apr^s    les    miïnreuvres  tic   enrps  d'arn»f<* ,    j'hi  «^l 
riiitiihrr  il'oliKiTV-iitiiKis  fini  jiislcs  ;  imrulni-  (l'cxi-cIU-iils  rmi^ 
imt  t-U^  (loiiiit's,   iudiijujinl  ((Ut'  IfS  clirfn  'tiil    fait   îles  i'lu<k»J 
ripiiBt's,  se  lientient  au  ruuranl  de  Imit  r<*  qirî  s'<f«ril  i  l'<l 
îier  l'I   ri'fli'rlii«s<'ii1. 

Ëviili-nimtMil  It's  fliirlriin's  alli»maintrH  sotil  ru  f»Vf*tir  enS 
entre  auli'e<i  <.'ii    ce    i|ui    cniicertie    le  rAle  n'streliil  atlrili 
I'avat)l-i;arilc,    le   dt'jdriîi-fiinil    pn-maltir*'    et    presque    iinifoii 
dans  l'attaque  eu  vue  (le  reiiveluppeiiu-ul.  .le  (.Tuia  qui*  re*  j^ 
trine.s  m*  rnnvieiiiietil    ni  à  In   nature  du  |iHyii,    ni  A  la  nuM 
de    l'iiriiif'r   lii'lxHiipie;   <-'rs\    IVi    piiretiii'iil    et   ^implenintt    aHf* 
opinion  iiidi\  iduelle  que  je  ^ouiiit^ts  -^  ta  di^'UMsioti. 

Uans  les  iiimuruvres  dr  cttte  iiniiL'r,  iiin*!!  que  l'a  tf^s  liiio 
fiiil  reiuanpuT,  dans  sa  eriliquc.  le  eolotiel  de  Teclilermanrt,  cm- 
iiiiiiidatiL  le  1''  eorps,  Iji  liiii^nn  de«  ctiloune»  et  In  lrnn<riu»i»ii 
(les  uriIreK  uni  t'Ii'  insnlTiwuiU's.  Coin  tient-il  au  eitmnianitrun^ 
III]  à  nue  tjninvitise  or:r;ini<;:ition  des  «erviee»?  J>*liiin*  ii"!"! 
jiKliire  du  termiri  y  est  [xiiir  l)es)uriiu|i  tiu<i<ii. 

l'ii  fait  cepeiidaul  m'a  frappi^  :  r'esl  le  iniïriqiu-   dVirimftlli 
Hi'ni'i'ide    elle/  les    uxéLUliiiitij.  Chaque  elicf  d'uiiitf^  ur 
iHie  iiii  eciui'HiiI  que  île  re  qui  se  pusse  ««mis   ses    yeiis.   Lf  i 
respundaul  du  Herlitirr  Tayvfilult  en  l'iiil  reprorlie  ai(\  *'f 
infi^rieiirs  et.  aux  rapîtnines.  Pour  nti>i,  c'ftHl  nu  rommiHKie" 
supL'rifur  «pi'irieoril»e  le  di-voîr  d'orii-nler   luul   le  i\\-     ' 
lui  qui  purtc  la  t'c>^p»nsnl>ilîtô  du  niaiiquc- d'orienijili" 
eiin  a  eonstaK'.  Evidemment,   pour  que  Inus  ronTiai««ii 
les  iiilentioiks  du  elief,  il  v  h  deux  eouiliilnins  k  remplir  :  f'"' 
liiii-iiiri  iiilinie  de  pi-ns+'e  entre    le  rliel'  el  «tes  MitiHinliHUi^ 
ditiun  dîfBrile  A  n'^liner  d^iris  une  :irmi^  niin  penuHuentf :  ' 
une  int'tliiKie  jiarlleulière    prnif  la   n-dnrlion  el   In    lrHii^tM| 
deri  nnires.  L'nllirier  suljiillerne,  île  su  pnipre  inîti^ti^r, 
i|ne  se  relier  tk  tous  ses  voisin»;  il  ne  lui  appurliciM  |ms  ik 
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slamer  une  opîpntation'tr^^iiérale  que  le  chef  ne  lui  a  [jas  df>niu'^ff. 
Autant  que  j'ai  pu  en  Juçer  pu  suivant  de  petites  uriïu's,  ba- 
lïtlon,  compaernie,    sertinn,  leurs    chefs,   majors,  papitaines  el 
ïeiitenîiiits,  sont  bons,    (.'.i'  qui   leur  mantuie.  pi-dt-ôlre,  c'est  tle 
roiivcr  rapidetiicnt.   autinnHlif|iieineiit  pcjiir  ainsi  dire,  une  sic 
ilîon  à  eharun  dew    problèmes   qui  se  poseni  à  eux;   ceci  de- 
lande   une  pratique    jounialii^re  du    nii^tier  ;    mais  tnus  m'ont 
arinblé  n-HiTliir  |»uis,  après  rêHexiaii,  atlupU'i'  une  sululiuii  sa- 
bisfaisante,  au  mniiis  dans  l'iiiiilé  eiiradn'e.  Ce  qui  leur  manque 
sn  pratique  sendile  rompenst^  pal  l'ardeur,  le  dtlsii- de  iiii^n  l'aire, 
la  bonne  vdlotiti'*  le  (li'vouemeril  au  bien  public  qui  fornieni  les 
icaractérisliqncs    du     citnyeu    suisse ,    enfin    aussi    par    l'inlel li- 
cence des  ofKciers  qui  sont  reerutiis,  suivant  les  prescriplîuns 
fdu  règlement,  dans  un  niili^n  social  inmrnit. 

Nous  flvons  fait  remarquer  plu«  haut  que  le  serviee  de  silrett^ 
l;SU  ennibal  elail  souvenl  iiisnfHsHnl.  La  resiipunsabiliLi^  eu  iii- 
tcnmbe-t-elle  aux  offieiei's  subaliernc'.' 

Peul-i^lre.  Cependant  nous  avnns  vn,  le  premier  ji>ni%  un  loul 
Meuije  lieulefianl  prendre.  pi>ur  sa  serlion,  les  précauticni.s  ni^res- 
ûres.  Le  défaut  ne  [n'iiviecidraît-'il    pas  [ibili'il  de  l'insuffisance 
PSes  palntnilles? 

I"n  officier  étranijcr  a  repnichi?  aux  lieutenants  d'infanterie 
de  lu*  ]»as  niiifbiire  le  l'en  de  leur  section  aux  mHno'iivres. 
Celte  ubservatiou  rpje  j'ai  faîte  aussi  an  cmirs  de  ees  jutirnées, 
^best  jiieile,  mais  Je  pense  que  la  faute  est  imputable  surtout  an 
diTiiiit  fie  munitions,  ear  la  jnème  cxplienlion  peul  w'a|iplî(pier 
presque  à  tiiuies  leis  anui'es  aux  manrt'U\reM.  En  sortant  des 
ifcolc*  de  Itr,  les  jeunes  officiers  suisses  me  paraissent  Irf^s  aptes 
à  diHifer  le  feu  de  leur  section,  Il  v  anniit  pf^ut-èire  des  mesu- 
res à  prendre,  par  exenq>lr  celle  qui  se  trouve  dans  le  rèyle- 
nieiiL  suisHO,  el  que  j'ai  menliinia(?e,  putir  taire  ext!culer,  dans 
lonles  les  maniruvres,  des  feux  de  lulidivision  bien  conduits; 
cela  auKsi  hieii  en  iVaiice  qu'en  Suisse. 

L'ne  autre  cause  de  ta  valeur  îreontestable  du  roniniandement 
est  la  jeunesse  des  i)fliciers  :  ils  sont,  en  ert'el,  iiononi^  c;qii- 
talne  à  'in  ans  en  moyenne,  major  eomiuandanl  de  Imlaillun  à 
34  ans,  lîeiiteniiiil-tointiel  commandant  de  n't-iment  à  4'  ans, 
colonel  commandant  de  briir-'de  à  45  ans...  Aussi   tous  ces  ol'ti- 

Iciers  sont  vi^^'cinrenx,  idertes,   vi'ritablcs   entraftieurs  d'ïntmuies. 
Les  sons-id'fieicrs    (caporal  el  sergentj  mont   paru  manquer 


d'autorité.  Dans  kiul  1k  cours  des  maritEiivres,. 
vu  aucun  d'eux  Faire  acle  de  commuiKlrriM'iil  :  ils  soi 
rang  et  ils  y  n-stoiit,  rtin'rant  cinmiif- les  luirnnies,  sam 
leurs  ûl'ticiers.  Jt*  |K'iisi'  en  ^'ffe^  que  la  (itin't:  Lru|i  j 
service  ne  permet  pus  de  former  des  sous-urhcierii.  M 
iHiTi.  ooiis  fslifiiff  ifn'/ii'i'i'  fj-  ,v^/vi/>^  ù  ryiirrt  IffPtr  on 
de  bons  njjicwrs  snhaflernes.  puisque  uims  tes  Jfiffi 
Suisse,  fit  vous  émfitp.s  une  npininn  cnnfrnire  en  cf  qitt 
les  sniifs-nfjiciersf  Parfaileini'ril  :  a^ec  une  liuiine  il 
çt'nérale,  une  finsilïtiu  sitciale  relHlivempfil  imli'ppndaii' 
jiislruclîon  lhL'<iriquc  inilitaire  dév<'lop[)*'e,  rie  riiilcHic; 
feu  sacTL',  on  [jciiI  twirc  un  huii  officier.  Le  nit!tii^r  de 
cier  demande  df  la  conscience  eL  surlout  une  taraude 
des  (hUaiBs  qui  ne  s'acijnlrrt  i|u'avec  le  temps.  Ainsi  ne 
«iil^aKés  condiliurinelM,  iiprès  avoir  subi  l'inslrurliuii  n 
iiileiisive  et  spéciale  qui  leur  tllail  donnve,  ruinairnl 
plupart,  de  tff^s  bons  nfficiers  de  rrfserve  ;  très  peu  d'e 
eussent  étt'  des  souf-oFtieiers  convenables  el  ceux  qui  • 
anjourd'lnii  sur  les  jeinies  intellectuels,  aneieiinemenl  d 
ponr  Ikîi'I'  des  soLis-ottiriers,  se  trojiipeni  elr!iniîi;i!icnt. 
lions  d'offieier  et  celles  de  snus-ofHeier  sont  esBriilrelIn 
f(M'enl4-s  el  nfrlaincnl  des  aptitudes  dilTt'retites,  surlou 
cijinital  niodenie. 

Le  Nuldat  suisse  est  très  suffÎNânt  lorsqu'il  est  eiicudr 
furl  bien,  il  aime  le  lir,  el  conslilite  par  snilc  un  n( 
(liingereiix.  Mais  j'estime  (|ul-  la  duriie  du  ser^ïcr  est  tr 
ptnir  former  rhonine  k  tous  les  services  où  il  se  tmuT 
senlinrllc,  palroiillleur.  (^trlaireur,  Iniusnielleur  d'ordi 
.rallribui-  principalement  l'iusnltisauce  iJu  scr>ice  de  s 
l'omLat  à  riusiiflisance  m(*nie  du  peraouticl  cliart^if  de  m 
t)ii  erjvnie  liicii  d«'s  palrfiuîlles,  des  reconnaissances,  ni 
ne  roncLioiinciit  ul  bien  ni  vile,  t^esl  une  couscquei 
servies  il  terme  trop  court. 

fitfni'ral  LAN(tLoi| 
ancien  mcmlire  Ou  (:on>nil  !>ti|irrif 


LA    RÉFORME 


DO 


SERVICE  DES  ARBITRES 


A  l'issue  des  manœuvres  du  IV'  corps  d'arnu^e,  M.  le  colonel 

[uUer,  chef  du  déparlcnieiil  mililnire  ftâUVal,  parlant  aux  offi- 

SÏers  rtîiiiiis  pinir  la  critii|iii'  H'ex]>riinail  ainsi  :  <(  l'n  essai  a  été 

fait  piiur  Iransftiniier  le  nMe  des  ju^es  di;  camp  de  manière  à  ce 

|ue,  danf)  nos  manœii\Tes  de  paix,  celle  insliluLioii    rende  de 

leilk'iirs  servitvrf  que  jusqu'ici.  C'est  un  ifrarid  iiit'rilf  du   cul-i- 

lel-Ciiuiinandanl  de  cnrps  de  Techterniîinn  d'avnir  élabonf   une 

istruclinn  pour  les  ju^es  de  rainp,  (jiii,    smis    rriservi?  des  c.v- 

Ipériences  faÎN";,  pnurra  servir  de  hase  à  des   pieseripUons  di5- 

tsarmaJK  iiljliyjalnires  dans  luiile  l'arini-e.  » 

Sî  le  service  des  arbitres,  tel  qu'il  ëlail  ui^anîstf  jusqu'ici,  a 
jTi'seiilé  des  lacunes,  s'il  a  pr^lt'  snuveiil  à  la  rrîti(]ue.  cela  tieul, 
>eii8on!i-aous,  uux  causes  suivantes  : 
Le  nombre  ffes  arbitres  tHaii  insiijjîsnnt.  Avec  les  eBeclifs 
[mis  actnelleiiieril  en  présnirc  dans  iufs  maiiu-nvres  de  cnrp» 
l'anriL'e  les  tVuiilïî  de  coinlicit  sont  cuii sidéral) les  el  tnul  un 
jartle  de  l'action  se  déroule  souvent  dans  un  terrain  couvert 
îcliappant  à  une  \vi<^  dViiiiîmlilc  Un  arbitre  ne  pouvant,  de  rc 
lit,  aiîir  que  dans  un  neoN'iU'  n.'>ilr<'int,  il  faut  nôrcssairement 
Sn  riipctrtir  nu  plus  ifraiid  noniLre  le  lun^  de  la  li^ne. 

>"iiml)reux  sont  les  eus  dans  les  ninmrnvres  de  ees  dernith'i"* 
iDuëes,  (Ji'i  Taltseiiee  l'onqjlèle  d'arbitres  Kur  tel  uu  tel  puiiu 
bligeail  leiii  ad\ersalres  t'i  prulniicrer  une  situation  invralseni- 
ijlable  et  souvent  ridicule. 
Les  firhr'lri'S  ne  i-pstairnl  pas  fn  cnnhirt  (iss^-c  indme  aver 
\les  Iniiifit's,  En  allant  premlre  leurs  quarllers  dans  des  lucallté.s 
ïouvent  fnrt  i^luiiinr'es  il  ne  leur  l'Iaïl  plus  possible  d'intervenir 
în  temps  vnnlii,  Itirs  des  incidents  nncliirncs  si  fréquents  :  corn- 
jals  d'aviitil-p*f.sles,  surprises,  recunuaissaiices  fuirées,  etc.   Li 
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encore  l'ahscnrc  rl'arbitres  sVst  fail  Hniivi-iil  sentir  augran»!  *i*- 
Iriruenl  de  l'urilre  i-t  de  la  yraisemblaiice. 

Le  rôle  tlfn  ttrhUrrs  t'Iai'l  xonvrnl  nint  rnnipris.  tait  par  nu- 
Mihur's,  sfiif  par  Irg  Irtiriprs.    L'aucieiiiie    «  I iislrturtiun   >■<"  '■^ 
service  en  eanipaçiie  »,  du  .ti  mars  iSSa,   itr  tniiUil  eeti' 
linii  i]iid  (i'utiO  fiii,:<ni  l>f^ve  et  fort  iiieii[|i[il^lr,  {,rs  ttrbilrr- 
()arl,  tiVMaienl  pas  KufKsaniniciil  [irejiarés  à  des  fonrtjdit 
inipni-tunti'B  et  tli'liralos  ;  la   Irotipe,  d'autre    pflrl,    eump) 
mal  le  nMi"  el.  riililîlé  des  arbitre»  iiVii  aeeeplail  qu'avrr  pww 
riittervciitimi  el  \rs  diVisiniiSi. 


L'nrça nidation  du  scr\irc  des  arbllr^e  au.v  iiiaiiipinrcMk-^viir 
année  n  clierctir  à  leiiiëdier  huï  déCmiIs  slyiuiU'S  juwpi'iri. 

Le  nombre  des  arbitres  a  lHl'  Biiçmerili*.  Ceux-el  sont  rwl^ 
en  reliitiuii  bejiiK^nnp  plus  dirrrlr  avee  les  lroii[H>K  et  rrifio  i)' 
éliiieiil  iiiiiMix  instruits  (jue  par  tr  pussi'  snr  h-iir-t  fimrti.m>  H 
leurs  devoirs.  I.e.>s  troupes,  de  leur  ctMi'*  tint  paru  mieui;  r>jiii- 
preiidre  !'■  ImiI  el  rulililt'  de  riiislilulii^i. 

La  nouvelle  "  liiHlrueliuii  sur  le  service  en    camr>atfii(  v, 
.^r  rnnrs  ii)n/f,  eiinsncre  t)ii\  iirbilres  une  pnftie   inijK'rlAflt' 
elii4|iilre  XIV  <•  Des  iiiaineiivres  n.    Elle   v  l'ïudie  d'aburd.  (fui 
façon  lUféncraie,  la  tilidir:  des  arbitres,  puis  elle  indique  otniE 
cieux*<"i  doivent   t'under  leurs  dtVisions   el    uppriVîcr  le  Ffu 
l'infaiilerie,  relui  de  l'artillerie  et   les  nNullali*  d'une  rliarp  i 
ravaleiie.   Tout    ecla    est    exjmst'    d'une   l'açoti  claire,   prrn'w 
complète, 

Avant   les  niancrii\|-eti  du  IV"  eurps,  pendant  U'MjiirlIr^  il' 
vail  reni|)lir  les  t'iiiictiinis  de  chef  de,s  arbitrer  rt  lir  dure" 
des  inâilO'itvres,  M,  le  ool(uiel-eonunîmdfltil  de  ourps  tie  Tfl 
lerniHiiri  rt^di^ea    des   f<  Direeliuns  pour  les  urbîtrex  • 
extîeutnires  par  da^eision  dn  l)('i)arteiiient  inililatr^  «uUw'. 'i 
V  Direeliinis  u  pri^eîseiit  les  iudii'ations  de  1'  «  IiiatrueliiiH  «uri 
service  en  c^rtijiague  ».  Elles  fixent  l'ore^iiinsalion  et  la 
tîoij    des    arliifre.'*    el    siifnaleiil  les  points  L|tn  di)i\i-'Eil  «] 
ment  attirer  l'attenlïoti  de«  nlfieiers  ebaiiftS  de  rei  ri>nrtiiun>{ 

A  l'issue  dn  euiirs  des  officiers  KUjHÏrieur:*  ilii  l"  com  m> 
ni^e  M.  le  riilonel  dr  Terhlermann  eut    encore  l'orcastiMi  dfl 

I  Un  lieuue  iiiiUUiirc  siiixc  •  piiliti^  eu  >  iRticruciiuiia  t  ilaii«  m  rlmaâf»'  ' 
A  page  717  iJc  la  lîrriiiiim  it''  M-pIrnibrv  nyoTr. 


loser  verbalement  ses  idifes  sur  le  sujel,  ses  projets  de  réforme 
îl  de  donner  ses  instructions  aux  officiers  qui  allaient  remplir 
les  funelion^i  d'arbitre. 

Ces  liiTiiiers  sy  reiidireiil,  le  4    septembre,    aux    nianietivres 

Wu    IV«  corps,    ipH    ultii'iers  de    la  l"  divisinn  A    lii  ^'[]]%    ceux 

ie  la  II*  à  ia  IV'^  division.  En  e\t^i"iitiiiii  des  «  Direrliona  o  pr(?- 

■itêes  les  arbitres  fnrt'Ul    aHrîl»n''s,    d'une  nianii^re  permanente, 

[aux  nniliîs  correspondant  à  leur  grade  et  à  leur  arme.  Les  cnin- 

landaiil^  de  r^^lmenl  d'înfaiilerie,   appelés    pour    la    preini«^re 

fois  à  remplir  ces  tiinrlioiiîi,  rejnieuîn'nl  les   réttinit-nls  d'IiiFaii- 

[lerie  ;  les  coniinaiiduiits  de  hrig^adc  d'infanterie  el  leurs  ûflîciers 

i'étal-niajur  se  rendirent  aux  brig-ades  d'infanterie  et  ainsi  de 

suite. 

Les  observations  personnelles  que    nous    avons    pu    faire    au 
>ura  des  dernières  manoilivres  Oûus  suggèrent  les    remarques 
puivanli'S  qui  coneurdenl.  en  çi.'iii>ral,  avec  celles  que  les  arbitres 
de  la  l''  division  ont  présenltîes  dans  leurs  rapports, 

RépartiUon  des  arbitres. 

L'attribution    permanente    d'nn    arbitre    k    ehaqiie    reyirnenl 
-d'infHiiterie  et  de  cavalerie  nous  paraît  lieurcusc  et  dësïrable.  Il 
8t  inutile  d'insister  sur  les  avautaçes  de  ce  systt^me  nouveau  el 
ion  encore  pratiqué  jiisrpi'à  celle  anni'e.  L'arbitre  ainsi  attaché 
'à  un  ré]»imenl  a  connaissance  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  celle 
unité,  di?  tous  le^i  irieîdenls  <pd  peuvtrl  s'v  produire,  rie  joiirou 
de  uuil,  en  niarrhr,  au  rnnibal,   au   stallunnemenl.    Il    es!    ton- 

I jours  prêt  à  intervenir  au  moment  oi'i  il  le  juijera  nécessaire.  Il 
est  toujours  au  rouraul  de  la  situalinn.  La  présence  ronsUinle 
d'un  arliilri'  auprrs  d'un  rétfimetil  d'artillerie  nous  paraM,  par 
contre,  iiuilile.  Celle  arme  est  inactive  ptridanl  son  staliuune- 
mnit  liiiijiiurs  pruléyé  pbir  d'autres  troupes.  Dans  Ir  cas  ofi 
pour  lu  niartlie  el  le  rombal  les  deu.\  groupes  sont  séparés 
l'arbitre  devra  choisir  quelle  fraction  il  veut  suivre. 
L'artillerie  euHn  n'étant  jamais  en  léle  d'uiie  mlonne,  il  Ëiura 
toujoui's  le  temps  de  la  rejoindre  avant  son  départ.  Dans  le  cas 
seulement  où  un  réifiim-nl  d'iirtillefîe  occuperait,  pendant  la 
nuit,  une  pusili'Mi  avec  ses  pièces  en  batterie,  l'arbitre  devra  s'y 
tr*Miver  avant  le  ji'iir. 

ToUH  les  autres  arbitres,  eoinpreiiaiit    le    divisiouiiair'c    (rliel* 
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d'un  KTiiii|ii'  friirliîtres),  ses  deux  offirïrrs  d'iHat-nifljor.  Iisi 
coniina iidaii Is  liv  liri^^adt"  d'îiitiititiTic    cl   leur*   ofHcicr*  «IV 
iTiHjor.  Il'  romiiiaurlaril  ilr  l'cuhllci'îi;  ilivisiutitiHÎrr  '  viriidn'nl 
yiotiltvw,  Jifirè-i  riiilernipliori  Jcs  li<>sliiik's,    aiiprcs^dc  Jcur 
visiuiinairc*.    (x'    |i;ruli[ie,    ainsi  furini^   statiuimera  mttur  b 
daiis  11)  rni^nit'  IncaJili-  ijut'  l'i'tnl-inajiiir  rie  l;i    divi<ijuri  9   lit<J«J 
il  esl  alla«-IiL*  ou  dans  son  voisînaife  iiuiij«*dial. 

Cftlc  rL'iiiiion  dfs  arbitres,  apr^s  l'avUnji,    pn'si'ntpni  IfS 
vers  avaiila^^iîs  suivaiils  : 

t"  Les  arliiliTS  pnjrroni  taire  iniinriliatciiii'iil  à  leur  rhrf  (i 
vïsïoiiiiairf;)  lui  court  mppurt  verlml  sur  leur  arlivid- [luiidst 
jijiirnde  et  sur  la  situali*>ii  drs  trinijips  (pi'its  vicniii'ritdp  ipiitl 
Aprùs  a\t)ir  t'iilciidii  a:s  dillVrciits  rapports  tuid  le  nuiudr 
n-iiscijfiitl  exactciilPill   sur  les  Mpt'iiilintis  dr  la  jntirnrf  ;  ptiitf 
kndtririaiji  lii  lâche  de  tous  en  aerâ  fiicilitiie. 

'i°  Lt'«  rapports  t'crits  des  aj'ltitres  «cmiil  rupidenicnl 
réunis  et  f?xp(.'dU's  aa  clii-f  dru  iirhiln-s. 

3"  Le  chef  du  groupe  (divisioiiuaircj    pourra,    nann   perti'  Jr' 
Icitips,  donner  verlialenient  ri)nnai«(.Kau(:t!  à  ses  officirr*  <l^  ^|^ 
iliTs  jHiiir  hi  siikc  di'S  opt'Talliiii<«.   Il  srrail  pri'scril  (|ur  la  ilivr 
sion  doit  roinmnniqner.  sans  r<-'lard,  an  rhef  dii  ^niujM»  d'aria- 
1res  un  cxcin[)lniri'  d*-  Unil  urdro  lacliipu.*  lUinm'  par  flic. 

A|irës  avoir  l'i.udié  It's  ordres  d«  b  divisinii  Ii*  j-hef  du  cr 
répartira  les  arliitres  pour  la  jouru*5e  Hui\aiilL'.  Il  fn  nttnli 
plusieurs  à  une  colonne  parlicnliêreiiieiil  U>rir  et  inlp<l^tanl^| 
MM  seclcur  de  def^'nsc  trôs  (.'iL'ndu,  li  nne  troupe   dt■^anl   l'I't 
dans  un  terrain  «ouvert  et  euupè,  k  un   bataillon   cliarK*'  d'< 
Idrlie  sp^iriali*  el  cpji'  in'  |]iiin'niit   p;t«  snivri-  l'nrltitri'  nltai'h^l 
N^'^irneiit,  elr.  H  ju*  craiiulra    p:!-;.  dans    ferUiins  ca^.   <i»"  (■! 
xuivre  à  un  arbitre  une  autre  arme  que  la  simae. 

Les  arbitro  iir  dnlvcnl  pus  iii-iv.smiiri'nir'iit  i*lrt'  t/nu  fi-|»if 
Ceux  ipii  n'uni  pas  r<->vn  d*a1lril>atitiii  spi^riale  marcherunt.au^ 
but  de  l'action,  uvec  le  clief  du  Ki*t>npe  (dïvisiuniiaîre).  Vt 
lii-nrr  df  ci^tle  anin'e  a   nn>iilri'.    i'i   rllrti^n'olrs    reprises,   l'iHll 
d'une  ri'seruc  d'firhilrcs  qui  peut  fuuinir  de^  ofticirr>  A  rti"»! 
sur  un  point  où  If  cond)al  e*l  tr^s  vif  el  la  HÎtiiiiliort  diffif'l'ii 
pour  nMifici^ner  leur  rlief  sur  un  nninvemetil    t»u    un  fait 
rouque  intt'ressanl. 

rnilîvitiiutinpi's  lueiuviitanéiiidil  klLriliii^  A  la  ilirWia». 


Les  nrhiircs  d<?siïn<'s  d'avance  pour  imc  tilfhp  flc-finie  rejoin- 

Iroiil  lo  matin  au  renniez-vitus  Il's  troiipi-'n  f|ii'ilH  dnivt'nl  suivre. 

iU  moment  de  ri(il<?rruption  de  la  niaiia-uvre  tous  les   arl>itres 

(A  l'exceplioii  de  ceux  alliirlu's  aux  réifimciils  d'iiifanlerie  et  de 

ivalerie)  se  readroiil,  sans  relard,  au  lieu  de  slaliunnemenl  de 

l'étal-inajor  de  la  division  rinril  ils  reli^vent.   Si,    par   exceplion, 

le  cLet'  du  t^ruupe  (divisiiuiiiaire)  a  cUrtisi.  pour  v  passer  lu  iiuît, 

me  aulre  Irjcalilé  (pie  celle  oi'i  se  Iniuvc  l'iUal-rnajor  de  la  divi- 

Isioti  il  prendra   les  mesures  nécessaires  pimr  que    les    arbitres 
)uissen(  le  trouver  sans  perte  de  temps. 
Toutes  les  fuis  que  rr  sera  possilili-,  les  arbitres  conimarulaiits 

[de  brli.'ade  ri'infitntfrie  devnnil  rappnriLT  lesra|ipni-ls  lires  biefs) 
le  leurs  deux  c:ominandanls  de  ^t5^^ïnlenI.  Si  ceux-eî  sunl  trop 
éloîe^iiés  ou  difficiles  à  atteindre  les  commandants  de  briifade 
laisseront,  eu  ïirrière  leurs  ufliciers  d'élal-major  cfiargés  de  les 
retrouver.  Celle  disposition  permettra  de  g'a^uer  un  [enipK  prt'- 
cienx  pour  la  rédaetion  et  l'expédiliuri  des  rupporls  des  arbitres 
(journal). 

Questions  matérietles  d'organisalion. 

Si  l'on  veut  obtenir  des  arbitres  le  ma.vinmm  de  travail  fl 
rd'activilé,  il  ftnil  linir  facililer  tous  les  dt^laiU  malëriels  et  leur 
[proeurLT,  sulis  Cf  rapport,  les  mi^mes.'avanlay'es  et  les  inâuies 
[ïaciliti^s  qu'aux  nfficiers  eommatidant  une  Iniiipe. 

Les  questions  loueiianl  au  logement,  à  la  nourriture  des  che- 
[vaux,  au  transport  des  bagaçes,  etr.,  doivent  t^tre  exaeteinent 
kprévue*  et  réçlécs. 

Les  arbitres  attachés  pour  loule  la  durée  des  manœuvres  k 
[une  unité  (coniniandiiiits  de  nVîmetits  d'infanterie  et  de  cava- 
ilerie)  cliariîejil  leurs  liatraecs  avec  ceux  de  l'êtal-tnajor  auquel 
rïU  sont  attribués.  Leurs  chevaux  de  main,  marchent  avec  ceux 
[de  l'étal-major  du  iw'çiment,  an  train  de  combat. 

V ti /niiryon  il'pfat-rmijvr  do\\.  Hrt:  mis  à  la  disposition  du 
[groupe  d'arbitres  pour  le  transport  des  baguées.  Il  rejnplacera 
[avantaiïeuserneiil  el  sera  moins  eo(UeiJ.\  que  les  ehars  el  les  co- 
tchers  civils  (|ui  s'atlardeiil  dans  les  anberyes  el  ne  sont  jania'is 
lia  (juand  on  les  voudrait  1  Ce  fourgon  d'ordonnance  marchera 
lavec  ceux  delà  division  ;  il  sera  neutralisé  par  un  siçne  visible 
iffuniim  lilaiic}  quand  il  sera  isolé.  Les  chevaux  de  main  des  of- 
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ficiers  ilii  y^roupc  d'urliiln?  intirclierodl  avec  rcux  ilc  la  divM 
ail  Iralii  de  roinhal. 

Uh  spcrélaire  dVtat-maj'or  (ou  Pinirrirrl  «ipi-ciak'ni'ral  ail 
uii  «rtiitpe  il'nrliilrcs  s'ixxiijwTa,  hviv    l'jiidc  H'iini>   (trtloiiai 
(soldai  d'iiifaiilerie),  des  ba^jaifea.  du  lin;ciin*nl  îles   ott 
des  chevaux,  des  faurrâiçâs,  de  1»  comptabililt^  elr. 

Pniir  Fîiciliter  la  lâche  tirs  «rhîlros  el  rtii^indilrr  Itfur  â?ïî 
ii  est  abHoluinenl  nt'€essair<?  de  iiiLlltT  on  prutiignc  le  S  V^\ 
n  rirtslructîon  sur  le  service  en  cuiii|>ni^iii'  »  qui  dit  :  «  Lnr 
iij»iiaMivn?s  peu  iiiiportanles  rli^ipiL'  arbitrt^  dïs)tns(.Ta   (l'un 
ticivi'  li'drdniiiiancc  ;  pour  de.  i^raiidf-s  m.»iiiTuvres  il  bii  en 
dra  plusieurs.  »  Celle-  aiini^e  le  chef  d(?s  iirbilres  et  lr>«  dimS 
iiairi's  dis[iiisiii('iil  stjids  fi'ru/Juefttriis. 

En  iiiilir  H  rhafjiic  arbitre  Hvaiil  Je  i^rade  d'iifficii-r   MJ|>^r 
diiil-êlfc  fillachi:  un  cavalier  d'fsrorte  ri  un  l'rfocipr'tlislr*. 

Il  nous  parafl  c-ssenliet  jne  1rs  arbilrtfs  puïs^tcul 
cen  divtrs  moyi'iis  de  cuinmunicalîon  (adjuriaiit»,    *(-!• 
el  cavîiliet's  d'csrorle). 

Aclivité  des  arbitres. 


Elle  consiste  priiicipidement   û   fslimrr,   pour  rhnijar  fvtrtt, 
f'fff'fl  iJii  fi'ii  lif  l'ndm'rsiiirf.    »  L'iitstnioliDn   sur  \v  «•rviri' 
cauipagiif  n  dil  an  S  ^H-y  :  n  La  Uche  dcîiarbilres  ciïiisitli*  i  Ci^ 
tittcr   l'effet    du    feu   dans  lei^  deu.\  parlLs  et  â  vcilliirÂ  rc 
eu   soit    li'riu  Vnnipte   afin  dVvilrr  des  l'vt'cu'rncnts  on  dr^iitl 
liuns  iuvriiisL-inbiabIrs.  Il    Li^s  paraï;rapbcN  «jui  4ui\t-tit  \nA«\\ 
comment  îl  faut  apprécier,  dans  les  diffi'rcnts  cas,  les  effets  "t*, 
feii  de   l'irifunlfrie  k\  de  rartillerlc.   Les  «Dircotioti»  pimr 
arbitres»  iiisistenl  t'jfaleintui,  au  S  i".  sur  cette  lâche  Uupurtar 
«Les  arbitres»  veilleront  tout  spifeiali-ment  i  et  ijue  Ipi; 
lÏL'finenl   cuinple  de  IVtTel  du  feu,  on  partitMiIierde  rarlillprîr.' 

L'ue  altaque  insiiftisanimenl  pr^pari'e,  un  mouvt'uienlcnvri 
paril  prenaut  des  dinieiisiuus  trop  considi'rables,  de»  1i?im 
feu  Irop  pi'^u  denses  doivent  ^çalement  faire  l'objel  Ar  Itinlrll 
It-ntiun  des  arbitres. 

Dans  le  I"  alinéa  du  |  a  1rs  n  Directions»  posent  un  prii 

<  Lp  )  Ifili  du  n  l'Itutnirr-ion  Mir  Ir  srtvitN-  rn  i-ainpaKi"  •  <!•(  raaM  :  '  Ol 
'''(•■'''c»''»!  Afit  vi'Ioi'ipJilislCH  i  la  itispusicicii  ilti  arbilrca  |nnir  faciliiM  Inmi 
avec  [a  rirrmtiun.  • 


^1»  iniporlrtiil  :  "Lxs  -irhilrcs  ri'onl  pas  à  inler*'onif  dans  les 

Liiipo^il ii>ii^   tAi-tiqucs   lies   partis.  Leurs  remarques  à  c«   sujel 

>ni  coniinuriiqndcs  au  chef  ries  arbitres  nvaiil  1b  critiquer  La 

kuii  -  intrrvuriliuii  d^s  arbitrer  nous  jiaralt  ubsuiiiiiieiit   logique 

tï  jusip.  Celti*  ri'çlt'  IIP    do'rl  suutfrîr  aiicuiii*    *'si-('|itiiiii.    r.Vsl 

oiirijtiui  .iiuus  reçrelloas  l'aLU'itualioD  qu'y  aiiporle  le  i'  ttlini'a 

îùisi  ci)rii;ii:  n  Ils  Inlervienneiil,  par  conlr^,    dès  le  ilt'pLiifiiD'iil 

u  vue  ilii  L'iinibat  iprlscs  de  posilioii  puiir  l'iirlilierie),  cii  v-\\' 

par  exemple,  la  rectifiratimi  des  furmaliniis  ciffFccliiciiscs. 

ïr^mpiitl  upproprîi?  du  terrain  tm  du  feu.  etc.»  Nnus  esliiiiuiis 

ÉTiir  Irs  arUilrxs  n'uni  pas  plus  ii  n  rerlîfier  dits  fiiriiialiiiiiHdi^t'er- 

îuses"  qu'à  iulcrvenir  dâus  les  disposUions  taoliqiics  despar- 
js.  L'arbitre  nVst  pas  un  Hr<^  irifinUible;  il  petil  ôlre  înexac- 
■nieril    n-nspi^mé  iiu  mal  jugtT  la  situation  et  risquer,  piir  une 

cisioti  hâlive  et  non  n'fli'c-hie,  de  modifier,  A  tort,  telle  ou  tolk' 

lisposllloii  prlsi*.  Eli  ii(i|ii)<<aiil  su  vitloritt^  U  se  siifislitiie  au  nnu- 

larulaiil  de  Iruupe  el  assume  ucie  l'vspuiiSiibiliLe  iriis  grande.  La 

IQÎtc  des  évënemeuts  lui  apportera,  peul-<^tre,  un  cruel  di^iiieittî 

lui  itlTtiililIra  ^iiii  iiLitorilé,   lacpielEe  doit  rester  tiitatle. 

Parlaul    de    la    siirveilliinre    des    iivanl-posles,    \r.   §  ti    des 

Directions  w,  dit  ceci  :  a  Les  arbitres  vouent  une  alleiitiuu 
Bpi^eiak*  au  service  de  silrete  laviiiit-pnsles).  Ceux  d'entre  eux 
itlachés  aii\    uriiLt-'s  qui  Ibii missent  ee  serviee  les  y  aceompa- 

lent  tfiul  le   lempâ.   Ils  en  feront  rectifier  les  di^fei^Luetsilùs  et 

font  un  rapport  spiVial  k  leur  sujet.  »  Pnnr  les  nieilïf*i  sus-iiidi- 

tués,  nmiK  rei,'^i'eltous  éifiilemeiit  l;i  dernîi^re   plirase  de  re   piira- 

rraphe.  Hlic  di'lruîl  le  priurlpe  de  non-interventiiiii  des  arbitres 

[dans  les  dispositions  [arliijites.  Nous  ainierions  voir  cette  pliia^e 

•i)iplar-t'-e  pur  lin  aMuca  ainsi  conçu  :  »  L'arliitre  qnt  ertrisliile 
itnt"  JVutte  ifrave  dans  le  service  des  avanI-po!«tes  doit  en  îiiior- 

tier  la  direction  des  manœuvres  directement  et  par   le  moyen 

le   plus  rapide  (téleçraphe  ou  trk'phono).  »   Le  directeur   des 

linan'euvres,  avisé,  par   exemple,  qu'un  des  partis  n'a  jias  placi' 

ICI*  ftVHiit-poHtes  ou  que  eeux-ei  sont  insuffisants,  en  iiiformeni 

pinnit^diatenienl  le  roininaiiidaNt  du  [jarl!  adverse.  Il  lui  lusiinierH 

tlMi  lui  donnera  l'onlre  de  f'ain-    uni*  recouiiaissaiice  forct'e  daiiK 

|«  Necteur  mal  i;ardd  par  Hon   adversaire.  Ijiie  cunipaj^uie  H'iji- 

fant^-rie  transporli'e  en  chars,  nu  diMarliement  de  cuvalerle  avec 

meli|tii.'s  inilj'iiilk'UseH,  ou  lâi'ii  curore  nue  subdivision  de  cycli^- 

ics.  piiHira,  sans  retard,  et  ae;ira  avec  tfncrjric  sur  le  point  lu- 


HKVIIC    MILlTAtRE    SUlJISIt 


ilîqiii'.  !.a  leçon,  prnynns-iimis,  fn-ra  bcaiieoiip  plus  pmBtnJ 
ijiK'  si  l'urhilrc  i.'lrti1  iiUtTVL'un  pour  «  fitire  roclUter  Je*  il^fé 
liKisiU's  H  rotislalt'i'B.  Ufic  iiili'rvpnriiui  ili*  vi'He  iinlure  sfnt  H 
fuiii's  iniil  vue,  ilisciiliV  lîl.  iiilu|il.i^(!  dr  insiiiiiisc  ^■rd^t^ 

Il  f;nil  ini|iliquer  slriclrnienl  le  §  fiH\f  Je  1' !■  Instructif 
sur  k*  service  l>ii  CHiiipai^rii*  »  :  u  Lors(|im  ptiisifurs  arbilr 
se  irnriinlrcnt  <iur  le  riiOnii*  si-cleiir  du  U-rrain  de  irutii<i>uvrd 
ils  se  n'nsel^riedl  miiUielk-iiicril,  puis  le  pliiH  àv,^  itu  le  iill 
('lev('  en  î^nidr,  ri'rid  son  nrr^l.  n  C'esl  Iti  siMili*  majiière  Idithii 
ri  >-(|iiil;i1»lr  dr  priH-i^dn-r.  Charnu  tics  iirliiln-s  prrsfiib  flfV( 
reiisvi;;!!!!!'  Uis  iUiln'H  sur  la  situation  oxactr  de  lu  Irnupr 
a  suivie.  En  ne  Ip  fuisîini  pup  nn  risipie  de  prendre  iino  d^t-wi 
Siins  '■*»iin»Mrc'  les  l'^rce^i  en  pn'senre  qui  peuvent  parallrc  U 
iiiIVricures  ou  ln>s  supérieiires  ù  rc  ipiVllesi  «îimiI  en  n'nli 
(KxoinpEc  :  Une  li^ni*  dv  Umilteiirs  dt'|iUiv^i-  à  lu  (îjii^rt:  d'à 
liiiis.  derriL^'i*  nii  innr  nu  nne  haie  sans  ipi'on  pi3iM<«e  en  t'vHltil 
la  deiisilL-  un  dislinifULT  ce  (jn'il  y  a  dirriéit  |.  A|irèM  uiir  ni|i'u 
dÎMcnssiiin  le»  arbitrer,  snii^tieusemcnl  rcniiciicni'<i,  indîijtirii 
Irui'  (U'<-Isiim.  Olli'-ri  ani'ij  lieauruup  plus  lie  valeur  (juiioil  \« 
ititrressi's  verront  (pi'elle  a  Ole  prise  en  Umlc  ciHinai!>s»nrr 
raiise.  sans  liiile  ni  pnrli-[)ris.  Ainsi  n^unîs,  les  arliilre»  rornirl 
un  li'iliniinl  dont  li'  Juu-eniciit.  Riinsr  eoours,  prt^sciitcr;i  totitrit  k 
ijTiriiiilieM  d'iiu]karli;ilili'.  Les  arhîlnjs  de  U  I"  divisiim  vint  K 
jniirs  pi-iK-éilc'  ainsi  eette  aniit'*'-<'i  ctsVn  sont  Ir^H  birn  trouât 

Les  iirhilres  duiM'iil  Fîiire  |n'eiiVL'  de  rUVision.  de  rai  me  cl 
Imel.  Ils  (IriiverU  i;itrdej'  t<uil(*  leur  iiidi^pen^lance  <■!  nr*  pa»  |irel 
dre  parli  pnur  les  iruupes  «nxt|aellcx  ils  snnl  atUirhrjt.  lU  ik 
vi'Ul  exitîer  IVxeciilinii  roinpityte  e1  iinnii^diutv  de  leiir^  arr 
Les  iiriiciers  du  I"'  lurps  d'unntV.  nnaiiîuies,  se  jdiiistiil  à 
i-iiiitiithre  >|ne  leurs  di^cisiuiis  luil  toujours  {^i'  adniÎM'M  et  rxV 
lées  sans  hésiialiiftn,  discussitni  ou  rt'crimination.  Puiah^;  le 
•veiiiple  (lu  !V"  rorps  Olre  çuivi  par  les  trois  autres! 

Diiii^  lii  >ii?('iiude  purlii^  du  $  '\  U<«  'i  Uirectûms  »  dÎKnll 
H  Ils  dérident,  en  eas  de  doule,  ik  l'adrei^se  tic  qurJle  iiiiii' 
est  deslirii'  eelni  (le  feu  d'itrlillene)  qu'indiquent  l>'.<i  fHiilont  iln 
liiiUei'ies  adverses.  »  I/e\p(^neiice  île  i-i-ite  anniV  j<  pmiin'  uaf 
1ii»H  de  plus,  cl  cela  de  l'avis  de  tuua,  que  le  <iv>ilème  di-K  filuiiw» 
est  alisnliMiieiil  insitrftsanl  pt)nr  indiquer  le  hul  «iiir  leqnrl  lift 
l'artillerie.  Le  rniiitiii  u  iiijaiilenr  n  n'rndiipie  ptit  rjtirffr  UiUp' 
li'iii-  i-;l  ]M-isi'  niruirie  liul  cl  lii[>iqit'iine  hallerir  lire,  »miisf«in«. 


CONCLUSION 


Fsur  l'arliliL-ric  enneraie,  nn  ne  sait  pas  sur  qtiflfp  arlillffrio  nlli' 
[dirige  son  tcu.  Il  en  r«!sulU'  des  *"ont'iifiioiis,  des  hcsiiuliofis  rt,  t-c 
|iii  csl  phi>;  {jrBVO,   des   injustices   dans  les  d+^cisions  dt-s  arlii- 
r«s.  L'n  essîîï  des  appareils  (holioerîiplie*;),  en  usa^i'  dans  d'an- 
es  arnulcs,    devritit   t'-lre    falr    sans   telard.    Vc  |iiiiirriiil-nii  sv 
!K>rvtr  des  ht^lioïrraplx's  Â  KÎirnaiix  d<iril  siinl  niinii;!  les  uliserva^ 
'liMirs  d«'  i'Mrlerrs>ii''?  (^ii  «'vilcrall  ainsi  iinr  tlL-pciisr  qni  n'esl  pns 
I     «lirecleiuenl  iillle  pour  lu  prr|iaraûcjii  à  l«  giiiirre. 

H     La  manière  donl  le  service  des  arbitres  a  t'ié  organisé  et  a 

■forictiomx"  relie   annt'e  ^-Dnsliine  nu    progrès  très    mar'iu^.    Il 

faiil  iiiHÎiitPiianl  clioisir  enli'e  Irois  sysièiiies  :  n'parlUiori  de  luus 

li'K  arlMlrt'K  aux   milti's  rnrri'HpnJidadl    à  [piirs  ui'iidi>s;  ^-ri>ii[HV 

ineti!  cainpiet  de  ceux-ci  par  parli  ;  svslèine  mixte. 

fUîmnic  en  toute  rliose  dans  ce   mnnde.   I»  vi'rîti'  nous  [)araM 
I,   dcvuir  i-Uy  t'IictThrc  dans  un  jnsic   inilini.  N\>us  pri'niuisnns  Ir 
^tf/st^me  mùrte  :  n'parlitîi^n  fl'arl>itri;s  aux  rtf^iiïients  d'infiiittrni' 
'^t  de  ravak'ric.  ffroupt'inent  de  tous  les  nnlriss  piir  divisinn. 
j  l.'aiJlnrilé  su|i(^noiii'e  possfvle  mainleinint    le-^  éltWnenIs  nécfs- 

^■aii^s  Â  lu  ri'ditclinn  d'une  >'  hi>it  rue  lion  pour  Ip  servicu  des  ar- 
Hbîlri^s  11.  Celle  liisliirelion,  ENndifiiinl  sur  ipii'1r|iii's  puliil!^  I>i*k 
Kl  Dïrcelïons  n  île  ei-llc  année,  ptiuirtiil.  être  \n\sc  prrn'isttin-iin'nl 
^encnre  k  l'essai  pendant  les  prncliaincs  niauiinivres.  Si  les  iiliser- 
viition^  de  i(\**l  vierinnil  eoiifîrmiT  celles  de  iijo(î,  elli'  seniil, 
■iidue  dL'Iinilive  et  ap|jliquèe  dans  teintes  mis  jrraiicles  irja- 
irKtivrtTS. 


LîenL-colonel  ijk  Mkhhu?*. 


L'ATTAQUE  DE  LANGRES 


{PUnrhcj  XLIV  cl  XI.V.I 


L'établissement  de  la  voie  fcrrt^e. 

Dans  son  instniclion  du  '.ii  jitlllel  (Thèmf  ft  /»it  Jr  fa 
nii'iiifre),  \v  ^tftu'ral  PciiJifzL'C  a  aJinis  la  ruiivi^ntïnii  (|u'il  a 
tntil^e  en  ces  termes  : 

IViiir  (îvïlcr  fie  |ifnlr(-  ini  li'injis  cniisîdi'rnlilr-  l'i  miiih  jir  i  .■Ifurti'B' 

(les  lroH|>p!i  lie  iTi(iii[irii^iir.  on  a  ili'i...  inlppvoriir  l'unlnr  d<' i  -      < 
en  concrninirK,  (iv.inl  li-  cnniiuciicniienl  Je  In  niiiHiiMiviv,  le*  (wrir^  ji 
ik'  l'iirlillpritf  ei  ilu  i^ènitr  ii  VilliLTo-sur-Suiic,  alor»  i|ue,  àan»  la  n^iic,  U 
ÉciÉlnttJnn  tic  cca  iir^acs  n'aiirLiil  Vnta  i|u'ii)>r^-?  rinsUlInliou  ti«  U  lifte 
veHlis)4eniciit. 

En  i^<>iisi'i|iicncv,  lit  sliilioii  <le  [''oiilnin   a   Hé  niii>'r)A| 
le  dt^barquL'int'iit  du  iiiîiti'riel  ;  d^s  Iiîm  pri-'iiiïi'rs  jours  d'u 
^raïide  v-ari'  [mur  voir  i*(roitc  y  a  l'Ii'  rri^^c,  ri  Jn    i\e[ne 
l'uimlnruc-  JLisiqii'ii   V'UlÏL'rs-sur-Suîze,   [irMe  â  ^^t^^  p(m!isét 
les  {larrs  divisionnain^s. 

Comme  je  l'ai  dt'jà  Tait  rt'inarfjuflr,  rrllr  jiarLirtlu  lni«aili 
l'jiit  [las  dri  liicdinlicr  ii  riirlillcnc.  et   il  a  l'Ti*  tlrm^f,  rn 
rircuiislaiici;.  au   priiiripi'   [msi"  dans   {'fiixtrurtiun  t/t'urmlf. 
4  février  tHgi)  nu/"  la  r/urvrf  tir  sièyi'.  pritiicipe  '|iii ,  <i'«ll 
n'a  riiMi  d'abnulii  : 

Lii  liriisciH  (lu  iiiin:  de.  siàjr  in  or  le  rt^-Hi'nii  friTi'  «Ir  IVrrî^Fr  ilma»  i 
i|ui:i  (ms^tlile,  'Hre  intsiiPiif  |iar  uiip-  l'iiir  ilr  Ini't/rtir  «orwi/*. 

i.i  piinslniclioa  ni  l'tîiiilijilaliou  ck'  rflte  -ïvic  rcli'*iTi>nl  d'i 
(■Inprs  ili'-B  iirnu'i-K  cl«  niège;  iflui-ci  ^lienilrn  i-iEflli-inpiit  »*in  tm..  ....    „ 

vcics  fprr^s  lui  numî^til  6\f  tnisce  ti!ni|Hirriirrmt'nl  ii  la  riixfKMÎtîod  ^1 

].iy<  liatlet'i(!K  (rjirlïllcrie  .le  rlit^niîn  de  fer  uiit  rcli^' 
Villiers-siir-Siii/.e  piii'  une  li^n*  ii  vnîe  (''liuile  (()«  r**!]! 
B^slènie  Pi-'chot. 

l,es  ressoiiires  mises  il  !a  (Iis|iiisîli(»n  de  IVijiiîpaçr  i]# 
uuur  l'eiiseiidjle  ilvs  voie»  fenve*  A  i-uii?iliuir('  ft  A  e»i 
t'iaieiil  A  peu  près  les  siiivHntcs  : 


Attaque  de  LAngrcs    —  Princî^iaux  Lravxitx  ij«  r»tl«i{uF. 

'C   Ç»"-  ées  rlirï»ui  ;  —  '}  oJfsrrïii lutrrt  de  pvvpf;  —  P  p«il*-  de  cximlut  du  (>((niliUDdant  de  la 
tir  lOraunm.  Matwoi,  duclirrï  de  Mardor.  de  Eleauchrnun.  tlf  Mari 


^^      ijr  lOraun 


Maléritl  rontant  : 
r)n  kilomèlries  de  vcii«, 
80  |]lai[ues  (ouriinnlctt, 

3  chj^le^ux  d'oaii  [da  ^éiiie), 
la  bâchea  à  rau. 
3x0  clubD^meatBcle  voie  avec  aï||^ïl]f!. 


Maliriel  Ji.Te  : 
37  locamottves. 

fr  WBiçons-cilci'Qcis. 
Ru  lablicr»  (le  truc. 


4juiinl  au  personnel  correspondant,  j'en  ul  (imint?  la  l'iMnpn- 
sitÎDn  dans  mon  pPL'cL'denl  arllc!*;  (['aKi'?^  8/|5-8^r)),  Mais  jl'  liens 
à  reclitier,  puistjtie  l'occasînn  s'en  prt^senle,  mit*  erreur  qui  s'est 
glissée  dans  la  rt'partiliiin  des  /(2  hallcries. 

Chaque  division  ilVrpiipaiçe  dispcisaÎL  de  lo  à  1 1  lialtcrics  à 
pied,  s()il  an  Itilal  '.\i.  A  ce  chiffre  s'ajciutaienl  m  autres  halte- 
ries  it  [)ied  pour  W.  parc,  donl  les  l^  de  chemin  de  fer. 

J'ajtiule  que,  puur  les  traiispnrLs  par  vole  de  terre,  il  y  avail 
1611  cliarïols  de  jiarc,  ik  chariols  purle-cnrps  et  Tifio  chevaux, 
soil  sHu  altelai^es. 

L^i  slaliijn  de  Poulain  prt'senle  àe  (grands  quai^  militaires.  L» 
jfare  de  l'artillerie  a  trouvé  de  la  place  [wnir  si;s  instalUliniis 
dans  des  cliain[is  cl  des  jardins  t|ui  lnni^i'nl  ht  nmie  iialiotiale 
n"  uj  de  Paris  à  lidle  i^raiule  riiiile  de  Cliauinmil  à  Lani^rcsJ. 
La  station  se  Irouve,  en  eflcl,  à  plusieurs  centaines  de  mètres 
du  village,  ifl  c'esl  une  circonstance  favtirahie  (jii'nii  nu.  pas 
mancjiii^  dnlilistr,  de  mène  tju'on  a  utilisé  la  jurande  lara:L'ur  île 
Va  roule  pour  y  ^lalilir  un  rettrousseinent  et  nn   chilleau  d'<iau. 

[*(>ijr  passer  de  la  valide  de  la  Mamt,  où  se  Injdve  h'imJain 
(cote  ^îoij  l'riiviroii),  à  ^îliiers-isur-Siiiz»!,  ui'i  devait  iHrc  le  pare  de 
l'énuipa^e  de  sièçe  (la  vallée  est,  à  cet  endroit,  à  l'allilude  de 
3ao  inètrew,  environ),,  il  faut  franchir  un  t^peron  sur  li-qnel  les 
cotes  dc'passeni  /|ni  mêtrey.  l^ii  particulier,  les  pentes  i^xlrùmes 
sont  1res  dures  :  à  la  sortie  de  Fonlaiu,  la  roule  iiu'nii  est 
ohliiff'  de  suivre  esl  incliiUL'e  à  70  intii.  par  mètre,  el  la  descente 
sur  Villiers  est  très  rapide  ;  mais,  là,  il  a  été  possible  de  s'écar- 
ter des  chemins. 

La  planche  XLV  montre  appnisiniativemecl  le  tracé  di'HiiitlP 
qui  a  été  adopte'.  (In  verra,  comme  il  fallait  s'y  altniidje,  que  la 
voie  e,st  élalilie  sur  ta  nirile  ()ui  traverse  le  hois  du  Haul-Gliar- 
moïs  :  il  s'y  trouve  même  un  croisement.  Aussi,  malgré  lerf  prt=- 
cautions  prises  pour  enennihrer  le  nmins  po»sihIe  la  ehaussée, 
rt'lle-ci  •iVsi-ellc  mal  priHv'o  aux  transports  par  Icrre  et  aux 
passages  des  troupes.  Ceci  montre,  soit  dit  en  passant,  les  diffi- 
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cuUës  qu'nn  aurait  rcnconlréps,  si,  comme  il    pouvait  semlilfl 
s^diiisanl  A  certains  cgunls.  un  avait  (^lalili  le  jiarc  À  Biisni^r 
ainsi  *|Uf  jf  l'ai  Jit  [iut;i"  S'jlJ. 

L'iHrtMissfrnnil  dr  la  liçtie  Kodlniii  =  V'iiljcrs-siir-Huizf  8 
mandé    neuf  juufs    de  travail,   y    compris   rétablissi-mcûi  il 
ifares  de  Foulatn  H  de  VillitTS-siir-Siiizc,  IcstjUfllfs  riimiJorUH 
ohaciiin^  dos  or-^aiies  1res  nuilli|ili*s  «■(  C')m[ili(|utfs. 

Abfltruclion  Faite  de  ces  deux  {^ares,  le  trnvail  a  diii'^  âm 
jours  et  dfiiii,  en  ce  qiû  ronreriiP  la  pnsp  de  Is  ti^tne  plt»'-m^n 
L'i'tTfClif  cmployi^  à  la  pust'  a  él^,  l'ii  iiuiiilire  niiid,  ilf  "il 
hommes. 

Les  pritiripiiiix  Ji'lanls  ('|)r<uivi's  ont   eu   (loiir   cttu*.r   Iri  nH 
comptes  provenani  di-n  nuirlies.  Lfs  Iniiiis  f|tii  [inrlciil  lo  ^li 
meiits  de  voie  nécessaires  ptmr  l'avuiireiiieiit  ditivcnl  i>Lre  cl 
d'i'dt'iiieiits  courbes  ayant  le-  rayon  voulu.  (Ir,  il  rsl  arrivai 
sieurs  rftprîsrs  ^^in^  i^e^  tMeiiif^iils  ont  fuil  Jt^riiut. 

En  rtlsiimé,  tl  male^ri'  ces  incidents,  la  TÎtesse  dp  pouf  » 
de   S  kilnmètrps  par  jniiinAe  de    lo  heures  en  Vigne  nonnall 
fV'st-îi-rliii'  altsinirlioti  faite  des  ^çares  tn'i  k"  truvai)  est  hien  (Ju*' 
Inn^:,  i\  «'iiiLse  des  iiij^uiUes,  etc. 

Quant  au  Iractf  et  au  pîquctaa;L',  ces  opL'rations  ont  Hé  cff*^ 
tU(*eB,  comm<'  le  r^K-leiTieiiI  l'indique,  la  veille  de  la  pose. 

Oti  n'a  d'uillenrs  pas  eu  à  ballnster,  ou  pliildt  on  n'a  pns  rni 
dnviiir  lualliisler,  par  la  raison  que  la  voie  i.'lsii  pnuM  stiii  m^ 
des  roules  fortemeiil  empierrées  soit  sur  des  eliump»  quf  !• 
m'i-lieriissc  seiiil)l;iil  avoir  reniluK  trè^i  rt?«ïistautK,  lj*t  drner*  <tii 
\\  seplruilire  nul  mnrilri'  «pic  ces  suppositions  nVl.iirnl  jm*  l-fr- 
di'rs.  Sous  l'acticiri  de  pluies  violentes,  le  li^min.  si  dur  -iitfî- 
qiies  fleures  aupnravaut .  s'est  di'liti^  nver  uiu"  rapidité  mi-  ' - 
riatit*:.  Il  »  fallu  se  licier  de  consiilitler  les  ntils  piir  di-s  m 
de  fortune,  en  s;lissaiit  des  madriers  sous  les  iM^m<-ril»  devt 
et  on  se  demande  ce  qui  serait  arrivif  si  la  surprise  qui  «'« 
pnidiiile  peiid^itil  la  dislor;ittoii  avait  t'ii  lîcu  .'nntnt ,  diiffl^l 
[n'riode  do  rendement  intoiihiU'. 

Il  n'y  a  eu  aucun  oinraye  d';irl   ;k  conslniire  -iiir  les  lniiL«i>i| 
mètres  qui  si'pamil  l:i  station   de  déharqni-me»!  du  itmnd  {«ii 
Sur  cclti:  longueur,  il  y  a  eu  trois  ^arai^s  A  ëtabitr  (ma  ohd- 
pris  les  point»  extrêmes). 

l'iie  fois  la  coiisinu'ti'Ui  arliovée,  ^c^j>lôitttlitl|I  a  |ni  ^i"  (*" 
diiiis  les  eoiidilioiis  suivantes: 


l'attaque  de  langres  935 


Les  trains  (une  locomotive  avec  deux  wagons  à  chargement 
plein  ou  trois  wagons  à  chargement  réduit,  le  chargement  plein 
étant  au  maximum  de  neuf  tonnes),  pouvaient  se  succéder  à 
environ  vingt  minutes  d'intervalle.  Ils  <5taienl  ëleviis  par  double 
traction  depuis  Poulain  Jusqu'à  la  première  halte.  En  ce  point, 
on  dételait  l'une  des  locomotives. 

Pour  sortir  de  la  vallée  de  la  Suize,  les  rampes  étaient  aussi 
fortes  que  pour  quitter  la  vallée  de  la  Marne  :  elles  étaient  même 
plus  fortes,  étant  donné  que  la  voie  y  décrivait  de  nombreuses 
courbes,  ce  qui  est  considéré  comme  équivalent  à  un  accroisse- 
ment de  la  pente.  Mais  les  trains,  dans  ce  sens  (Villiers-sur- 
Suize  =  Poulain),  revenaient  à  vide,  sauf  dans  la  période  de 
dislocation.  Aussi  n'a-t-on  pas  été  oblii^■é  de  recourir  à  la  dou- 
ble traction  pour  remonter  le  flanc  droit  du  thalweg  de  la 
Suize. 

On  aurait  pu  théoriquement  faire  72  marches  par  jour  (3  par 
heure).  En  réalité,  on  n'en  a  prévu  que  les  deux  tiers,  afin  de 
donner  un  peu  de  repos  au  personnel  et  pour  parer  aux  retards 
provenant  d'accidents  ou  d'incidents  divers.  En  réalité,  il  y  a  eu 
de  3o  à  4o  marches  par  journée  normale.  On  a,  en  elfet,  évité 
de  marcher  la  nuit. 

Il  en  résulte  que,  théoriquement,  on  aurait  pu  apporter  au 
grand  parc  i3oo  tonnes  de  munitions,  poids  qui  représente  la 
consommation  normale,  pendant  un  jour  et  demi,  des  bouches  à 
feu  composant  la  dotation  normale  d'un  équipage  de  siège. 

En  fait,  pour  des  raisons  dans  le  détail  desquelles,  il  me  paraît 
inutile  d'entrer,  et,  en  particulier,  afin  de  ne  pas  surmener  le 
personnel  de  traction,  on  s'est  borné  à  transporter  en  une  jour- 
née trois  quarts  de  la  consommation  d'un  jour. 

L'investissement  ayant  été  considéré  connne  terminé  à  la  date 
du  10  aoiU,  on  a  commencé  alors  l'établissement  (tracé  et  cons- 
truction) des  voies  ferrées  reliant  le  grand  parc  aux  parcs  divi- 
.sionnaires. 

Une  ligne  remontant  la  rive  droite  devait  desservir  celui  de  Pave- 
rolles  ;  une  autre,  remontant  la  rive  gauche,  se  bifunpiiiil  |iour 
rejoindre  ceux  de  Marac  et  Ormancey,  d'ailleurs  presque 
contigus. 

Ces  Ironisons  n'a>aient  pas  à  gravir  des  escarpemeiils  com^îiIi'- 
rables  et  leur  coristruclion  n'a  exigé  aucun  travail  parliiNllri- 
qu'il  y  ait  Heu  de  signaler. 
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(A  noter  seulemeiïf    r|ij'nïi  a    cm  devoir  fiiire  un  '•mu 
iI'hi'I  »  pour  Ui  fravcrsi^f  (le  lu  viiUéc  à  N'iUiLTS-Jfur-Siiixci  a£ 
ili'ltairiT  le  pi"«ill  sur  lequel  passait  la  voie  forn^e,  iiMi-ii.Im  -ni 
|)Lissa^e  tie«  vuiiures  à  iraciioii  animale  y  amenait  «li-  itéi\\tt 
accidents.  Le  service  du  parc  a  dune  \&lé,  pour  les  iwatte.  liel'tf- 
iiu'e  Pt  lie  In  pnpnliitioii.  iiti  [iniil  i>ii  litiis  snr  lu  Snixci 

I.H  ilurt'e  inoyi-iriji'  d'iivanci'nieiil  du  Iruvuîl  pour  rL'licrlrj 
i]^'qnipugl■  aux  pitres  ilivisirmiiiiireH  ii  ^tt'  il'ciiviroii  3  ktli>nii 
[lar  jiilir  fivrr  min  iHiiiiiiies  pnrti^ti'  ili'  piiNL*. 

Aiiniiit'  liifticultr  SL-riciisc  iir  s'csl  miroiitrt'e  i)u  couru  drij 
vans  ;   il  y    a  lieu  de  irii-iiIiiMinL'i'  siMiloniriil.  iiiu'  furie 
(yii  mm.  par  ini^lrf)  près  de  MaiKon-NVuvi.',  «iir  la  roukdr 
yn-s  à  CliAlilIoii. 

*l(*  i\iii-  j'ai  Hit  do  la  capacilr  df  transport  el  ilu  ri*n(l«i 
tant.  lïuiiH-ique  que  r<î<'l.  dr  tu  lia;iii;  Koulain  ^  Villiicnt-«iir-.Sj 
puni  s'appliquer  mix  tr(iiir;()ns  l'onstiiiil)^  punr  Mier  I»?  iw«rc  | 
<'i|»al  aux  parcs  divisioniiuiros. 

L'rl:il>lissi>niei)t  de  la  [irciiiii^r*'  lii>iH'  d'jirlilli'ric  !i  eu*  prH 
de  l;i  recurruaissaiici!  du   lcrr»iii  Caik'  l'i  l'aliri  dt*  Ui  liuiip  dr 
vertuPL'.  A  vrai    dire,   pinirlnnt,    inul    rrda  a  rt4''  pin*  firtifi(ue 
ri'fl.  loiil  avmil  l'ir  t'tndii'  et  rL-nlé,  pn-Hipir  dMii«i  \cs  dri.i  ' 
puis    Cnrl    liinylomps.    Ix  pnJTil   d'iillH'|i)i'  avait    rit'  rh'>i~ 
jiViuil  4piL'  Ii;r  npt'rations  l'MSScnl  rlc'  cnimnrnrA:»,  cl  lu  rrpartt- ■ 
liiui    ii|<pr>i\imiitive  des  tiallt"rip.i  iMail   arri'-lér.   ihi  um*" 
pu  lidccr    les    trunt;iius  de  Mtii'    ferii'i"  ipii    dcMia-iil    l'I' 
chacune  dVIies,  et,  en  se  proiuimant  sur  les  n^ulcs.  prodaiii  1»  I 
combals  ipii  devaient   ahoiitir  A  j'inveslissemcnl.  j'ai  ■ 
niuinlc*  l'ois  sur  ta  cliaiissL'c  des  saii^'iu^es  IciuU'»  prt'par'  , 

points  oi'i  le  clierniti  ilv  fer  devait  pMAR'er.  I 

L«-  Iruvïill  (t'i'vi^rulfnn  n'a  poiirlarit  ('li'  pniiss)'  arltienc  ' 

purlir  'lu  a^i  aurtl.  De  ce  jnur  au  '^  srpteinliri'.  dali*  dr 
ture  du  feu,  il  a  été  i-iHisli'uil  envirou  71»  IcUumèirc*  de  "« 
rt'parCissanI  cmnini'  suit  : 

."lu  km.  d'(lririaiicey  el  Marar  aii.x  I'"  et  II*  dîvisiim>, 

20     "    de  Kaverolles  à  la  III*  ilivitiinn. 
en  ^v  CMiuprniiint  de  iiotiibreu.'C  çaragcs,  et  les  vnics  d*»r«*| 
ticu(it^re«  à  chaque  l>atleric. 

La  «■iiusli'ui'tiiin  n'a  dnnni'  lien  n  uumne  ubMinalimi  i'i"|»'''J 
taule. 


L'exploitation  s'est  faîle  tiinli^l  par  rroîsemeiil  ri^aruticr  de 
Lraiiis,  à  raison  de  Iriiis  à  l'IiPiirt^,  laitli'il  par  rames.  Ce  dernier 
jyen,  qui  n'a  été  mis  en  pralirpie  que  sur  les  lignes  d'accès 
Jes  batteries,  rcm^iislc  ii  laiicLT  .successivement  plusieurs  trains 
|ui  viennent  s'accuniuicr  an  point   Icrminns.  Lne   fois  qu'ils  y 

inl  dL'cliariîiis,  on  les  renvoie  en  arrière*  Lorsque  les  horaires 

juvaienl  «'trc  prévus,  un  n  prélVrt'  le  croisement,  sauf  «  eiiiplnvcr 
lA  système  mixte,  c'est-à-dire  à  lancer  coup  sur  cuup  Irui^  ou 
|uatre  trains,  si  la  longueur  dc  la  voie  au  croisemcnl  ytermel- 

lit  de  les  y  garer.   Par  rc  moyeii,  on  aiiiçmefit<r   le  rcndenu'iil 
lans  une  très  notable  pnipurtion.  C'est,  d'ailleurs,  celui  qui  esl 
lormalemcnl  prtW-u  (»ar  le  Règlemenl  sur  le  service  des  cliemins 
He  fer  à  voie  de  o'"()i>. 

Il  convient  de  signaler  qne  les  r]pux  voies  des  l'a  el  Ih  divi- 
BÎoiiK,  iltatit  }>arallèles  sur  une  eerlaliie  loiii-^iieiir,  nul  pu  ^tre  cnn- 
lidi^rces  comme  appartenant  à  luie  lig"ne  à  double  voie,   ce  qui 

donné  de  s^randes  l'aciliti's  pour  rexjiUiitation  snr  le  tri>ni;fui 
ionl  il  s'a^il,   Lnini;ou  liuiiii;    (l'environ    -i   kilomètres    (entre    les 

ïtcs  .SS/i  et  .'ÏHS).  Mais  cet  avantage  n'a  pas  compense  l'incmi- 
if(înicnt  qu'il  y  a  eu  à  ne  disposer  que  tl'une  seidr  voie  [jour 
icsservir  les  deux  parcs  divisionnaires  île  Marsitr  à  Onnancev. 
jtiacun  d'eux  aurait  dil  être  relié  au  parc  principal  de  Villiers- 

ir-Suïze  par  une  ligne  indépendanle. 

Avant  de  quitler    la   ipiestion    des    voies  femmes,    il  n'est  [las 

Esans  ialcrt^t,  jr  crois,  de  icsniner  les  dispositions  n'^lenientaires 

frelatives  à  eelte    que^^liini,    toiles   qu'elles    rcMilteiiL   des  textes 

combinés  '  de  Vhixinifii'ifi   fjfinèrnir  sur  (a  ffufrrc  de  sipge  {l\ 

février   iSq;))  cl  de  Y Instriiflion  provisoin'  S'ir  h-  tarrrîcP  de  l'ftr- 

\tilierte  dans  în  (/iiprro  df  s^û'ijc  (20  octobre  hju^i. 

Dca  qu'il  a  choisi  If  point  d'attaque,  le  cominaiidaiil  du  siè^'e 
{{□vite  le  commandani  de  l'artillerie  à  lui  soumettre,  en  vue  de 
IVlalilisst'nieul  du  projet  irallafitie,  des  propositions  diftailhU'N 
tqui  coiiceruêiil,  en  particulier,  b-s  positions  à  assigner  à  l'arlil- 
llerie  de  «i^t,-^*?,  reiii|)lai-ciiicnt  du  parc  de  sièye  d'artillcrit;  et  de 
[ses  annexes,  l'ortfanisalioii  de  la  voie  fcrnle  *Mroiie  dyMtini'e  li 
trelier  le  parc  el  les  halteries^  ou  les  dt'pi'ilu  de  matt^riel. 

D'iule  iîgiiilit'aiiun  duQs  l'un  et  d*Ji$  l'suire. 
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Le  rommandant  de  l'ëqiiipage  n^partit  sur  le  temiui  le«  i 
liions  d'i^quipÈ^j^e,  en   upporEmil   à  leur  roinpijisitKiii  Monnaie] 
mtjrlilkiiliniis   ijup  les  arcntistant-ps  muleiil    niVr^airr». 
|mi'lit  les  objetiïfs  eiilre  les  dîvisioiiK  ^L  fixe  IV-iiipUorniml 
parcs  divisionnaires. 

Le  co]iiitiiiii(lati[  (II- l'Iiiiriiiii-  drs  divisintis  (a^'r^tt-àHlirr' dri 
que  fracliDri)  df  l'iiquipasc  fixe  les  PinplarcmPiils  de  ^*^ 
rii:s,'de  son  «  posle  de  cninbal  «i  el  di;s  «  dt'piM.s  ïiilrruiriliaiiri 
H  r^fflf  le  service  des  halteries  et  Iriir  assigne  leurs  objectif 

Le  directeur  du   parc  de  l'iiqiiipayf   arri^lr   k-f;   disi^xit 
d'enseniMo  du    ptirr    prin<.-ipal.  et,  en   [larticulicr.  If  lr*''j 
voies  lerrdes.   Il  assure  lu  service  du  ravilaillemenl.  I'ta(*i 
les  ordres  du  eoiiiiiiariduiiC  rie  l'i^ipiipu^e,   il  a  sotin  len  «irMi 
eommandaiils  drs  pares  divisiiMi  lia  ires,  lesquels  dt'prnde»!! 
core,  dans  une  certaine  mesure,  du  eomnianduni  de  bi  difià^ 

Le  dîreeleur  du  parr  [trîiiripal  est  rliargc^  de  ta  partir  tlm . 
seau  coaiprÊse  enire   la  ^are  de  déltanpicrnfiit  el  Ir>  parrs  dï^ 
sionnaires,  y  compris  les  lignes  éventuelles  reliant  en  In*  nuls] 
parcs  divisîoiiiiaires. 

Les  comm.andantï'  de  cliucuri  de  eeu.\-ci  sont  rlian[éi4l(h| 
partie  du  réseau  comprise  entre  le  parc  divisiuniiaire  rt 

putiitK  où    s'emliraiieheul   les   lignes    p;ir)iculri'rt's   des  l'f 
res  ligji'nus  étant  consitruites  pai'  les   hatteries   inhiressci  . 
leur  personnel  el  au  moyen  de  inuli^iiel  entrant  danH  la  i-omp^l 
sitinn  de  leurs  ci  unilës  rolteetives.  n 

Telles  sont  les  coiidituins  «lanfi  lefupielles  Ir  tra«-ait  aiinll 
èlro  nomialemenl  inemi;  mais,  je  le  n'|)i;le.  Ie:s  dt-tails  en  as 
Hé  hxis  bien    des   mois  &  l'avance,  satt»  qu'on  soîl  |t«ftA> 
Ion»  les  (.'chekms  qut  viernu^Tii  d'élre  indiqués,  ^^fwodjini, 
a  eu,  en  cours  d'exéeuUon,  un  ecrlain  nombre  de  renianii; 
au  plan  priniilif. 


H  est  intéressant  de  rappeler  que  le  irucé  du    nHieau 
pu  être  d(?termin('    presque  eoniplêtenienl    et  as!ie£  esi 
par  les  observateurs  de  la  déCeiise;  mais  11  iinjHirte  de 
que  ce  n'est  point  les  rails  qu'ils  ont  aperçus  :  c'est  le 
drs  trains  ipii    les  a    rcn^ieiirnes,   en    iriasquânt    eei  ' 
(maisons,  liçnes  d'arbres,  croies,   etc.)  ou   ru  les  Ln 
cevoir.  Ou  a  pu  ainsi  repvrler  sur  la  carte  mm  sculemral  llJ 


^tioii  si'nérale  den  liâ;rirs.  in»i!i  les  rrmN'Cmenls,  les  ^'arages, 

fpasl(r<t  aux  rlievaux.  Les  lentes  cfniïques  blaiirlics,  faciles  à 

riiii;i(p[\  iint.  HVilldirs,  ni  rîiicdiivi'riicnl  de  servir  de  jalons, 

Imili's  ayaiil    l'U'  eni|tlij_VL'e-s  coiiiuie  aliris  du  persrmnel  des 

les. 


Construction  des  Imlterles. 

t'InsiriRiliiu  |>riivis<hin'  <lii  20  ncinhri'  ir|iO^  l'en  renne  lîJi  Sg- 
ides  prcSicriptioDs  limit  il  v  a  lien  d'tixU'uire  les  suivantes  : 

îs  rapitaiiies  «•oiiinimiilanls  aviinl  i"ei;ii  l'urdre  rie  eoiislnic- 
I,  doiirii'  par  le  eojiniiaiiilHDUte  là  division,  urrèleiit  l'einpla- 
"iD*'»!  de  leur  ol>serv'aloire  d'après  la  position  des  buis  auxi- 
||rc^  ■<|iii  l'Mir  soni  ii>isii<riic's.  Us  t'IudÎMil  et  pr<î[Htreiil  le  traei- 
i'i>iistriieliiiiiii  lie  leurs  hallet'ies,  ee  Iraviiil  se  rai^aiil  de 
r,  nu,  cniieiirteiiiiiieiiL.  de  jmir  et  de  rnill  s'il  s'agit  de  bal- 
Ffr*î  enlîêreineiit  raclit'es  airx  viie^.  Dans  le  ras  eonlralre,  le 
•an*  est  («il  NU  pen  avaiil  la  IuidIk'i-  de  la  unît,  et  nri  n'y  eni' 
loîe  (]iie  le  personnel  strifleinenl  néfeasaire.  ponr  «'viter  d'alli- 
:r  l';illcnlion  de  l'eniienii. 
^iianl  à  la  ronslruclion  de  ces  oiivra«;«'s,  elle  doi(,  en  [iriu- 
i,  Hve  faite  en  d«ux  nuit». 

liérr  nitit  —  On  crcU!4C  I»  tmucline  qui  iloîl  consliliier  L'nnspnililr  clex 
ndmciilionN  ;  <>■>  conslruil  \i'6  ;iliri>i  cl  le»  ifiiK'^AiitA  »iluiU  lIh»'^  C<-«  orih)- 
MCatiorts;  ou  Dr^iiiiiar  ruh^crviilnîri;  {k-  biitlcrir;  ou  ill^lnllr  hi  vriir  ilr 
Frni.:  vriliii,  un  uiitL'ni!  û  jiiivl  d'ii-iivr-f  li>i*  pluli'w-rornii'H  ei,  «i  |i(>imibli>,  itii 
tinii-r  n]i]ii-.ivîsi'UiiiiiTiieiil  en  luimilioiis, 
L'cj].m-tiiil)l('  lit-  ces  \rai\c\wf.n,  |ir<.>Kciil!iiil  lu  njiitjn*  ji]j|iiirf-ii(!r  iiiit-  \rn  [(--priis- 
al»  ilr  loulf  iialsire  iloAt.  \rs  lmu{ic!i  iji-  i;Dm|iut;nc  oui  iJt-jiii  jiurNiiiiu'  Ui 
Hd,  ne  pornll  |ia»  tlcviiir  nllirer  Npi'ddlrfnirnl  l'atlcnlion  dr  l'rRnrmi  [n-n- 
1  ta  jnuriii'iî  snivauLi*. 

fu.rîrme  miil.  —■  Ppmliml  In  tlrn:!!!!^!!!!'   niiil,  un  cnnalniil  lu   linllcrii*,  na 
ÏC  ot  l'un  coiiiplt'li.'  rHiipriivisïoiiûrni.ciil  na  niuuiliuuB.  Tuiih  Ii;»  cIForlft  dii6 
Bitifiiubula  lie   li.tllmc    ilnivcut  IfuiIi'f  à  icicnrr  l?s   |iIiVi?h  en  étal  il'ouvrîr 
accmcnl  le  fou  îi  TliC'iirc  lixt'c. 

ttc  Iieure  rsl  spériËi^e  dans  1'  «  ordre  de  conslrucUon  »  flonné 
Ile  commandant  de  la  division  aux  eoniinnndoiiUt  des  bal- 

t»- 

s'est,  conforme,   les  i^ct  a  Brptenilin\  aux  [>re*u-7-ïplîons 
■pmenlalres.  On    [ilutôl    un   a   élé  cens»?    h'\    eonfininer.    Kn 
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réalik'.  il  n'y  a  «pie  (|iiair4!  liaUories  qui  aient 
noQSlruites,  savoir  :  «li'ux  de  sîk  pièces  de  i&5  court 
de  'iit^i'i'  et  [ihici?  (on  col  de  cvirne)  ;  unp  do  siv  [ii(*« 
cniirl  SIM'  hHiII  jtlalr-foriiie  (arlillerîe  linir'di*  de  rutiii)»] 
di-  sis  iiiurliers  de  ^-jo.  Celle  dernière  au  Jinrd  du  I 
Vi>vri';  leN  filtres,  !iu  sud.  ^1 

Dans  Ui  cciitslnirlinii,  on  n'a  pas  tenu  cuniptc  SB 
rnclieusi'  du  sol,  el  je  trouve  que  c'est  une  erreur.  Ci 
sons  pour  lt.'S(]uirllrs  j'aurais  sniihalti'  (|iie  Ih  clrUrust' 
aucun  foiiiple,  tl  f|ui!  j'ai  indiquées  aux  pagi-s  8H8-ii3] 
rnienl  s'appliquer  i  rutUifiie.  Celle-ci  devait  |)rt*iidre 
tel  qu'il  est,  saus  taire  aucune  liypotht'Me,  aucui^HJ 
sur  sa  eunslilulioji.  ^^ 

Il  esl  rfisullé  de  là,  entre  autres  inconv<?uienls,  qu'fl 
se  rcitdre  complL'  du  la  fii';on  dont  les  travaux  auraiea 
conduits,  de  l'eiiiploi  du  persnuiifl  pour  k's  effectuer. 
des  Irol.'t  divislou»  a  eu  à  cousti'uîtv  rt't'llement  et  conil 
ime  ou,  au  plus,  deux  hallerifs.  On  a  doue  forme  dei 
avec  Uma  le>;  lionitues  dont  ou  dÏ!«p{isaÎL,  sans  len 
compte  des  consiih^ra lions  tacliques.  D'ailkurs  les 
n'i'taîcnl  pas  A  l'elFectif  de  guerre.  Elles  l'taicitl  sur  le 
paix,  ri-nl'urce  [lar  une  quaranlaitie  de  rc'servislcs,  ce 
l'cspundait  ri  121»  outils,  au  uiiixiiiium.  Bref,  on  ne  S* 
ncmpnt  conformt'  au  Projrt  d'insfrtu-tiun  sur  la  con 
des  batteries  approuvé  par  le  ministrr  fl  la  date  du 
ii)o5. 

.f'ai  indique'  sur  un  croquis  itpiVial  les  disposiliouîf 
de  la  ■£'  division,  doni  j'ai  suivi  le  travail  d'assez  prA». 

Voici  l'explicatiùii    des  lettres   qui    sont  portifcs 
qulsd'l.  XLV): 

GG  —  (jarc  îles  clicvuuK 

O     — fllfsen'rl'iirus  rie  (froiipe 

I''     —  piislc  <Jc  uoinlial  du  camrnuDiJaiil  tje  la  flivision 

D      —  ilépi^ls  (J«5  b.iUerie« 

j^     —  ^Kiints  il»  PAaavas.  ■j'ensemblr  |>our  l'iMifnDisstiûo  du  t 

ifï.Murtnii,  l'Iocliprs  de  Marrtor,  Ac  Di-Hiirhcniin,  i 

LiBs  liatloms  5onl  â  6  piroes;  Xav.  IihUi'Hiîs  i,  j  i'I   'i.  [Mmp  mbo 

loun;  Ic.^  lioUrrif^  .'(,  fi  ci  0,  [inur  iIm  coiii'l  (cclU-  (.irriiii'rc  tn\  lu  s( 

vU--  riiMstniili.O  ;  Its  bnUcric*  7  et  S,  puiir  niiirlit-i's  ile  ïïii.  \\jtK 

da  cclU)  (Ji'raièn^  sout  A  liiblicrs  mébilliijucs.) 

Les  dilît'rL'nle.-i   ImUeries   qui  y ,  fisfiirciil   uni    étf*   lï 


lltls-formes  inif  <fU*  plus  <>«  inniiia  coinpUHftmi'nt  l'tablîps'; 
[nèfCs  imicni'es  fin  pnsiliou,  Muis  celle  qui  porte  le  ii"  fia  êW- 
lie  conslruilc.  (CVsl  aussi  la  seule  f|iii  aitrcçii  ses  mu  ni  lions.) 
L'armemeiil  dt'  Unilew  les  hallcrk's  a  iMi.'  anienii  sur  ruiie;;,  cl 
liiiis  «II-  ji]ali'.';-t'iicrrii"s,  ainsi  *|ijf  It^s  iiyri"«,  sonl  venus  sur 
irîolK  de  parc.  Li  coMsIiiiClinu  vl  l'ui'^-niilKion  des  liallcrït's 
Il    ^Ifi   cnrrt m l'iir (*■««,   en    eiïel,  :iv;irir  (pii»  le  i-|i<'niîn   rie    for   t\\[ 

iBîeii  «[[l'on  filt.  daiiM  \v  roc   r\   ijii'on  ail  à\\  descriidrc  à  uiir 
■riHiilnir  iriiii  iJii'-(n'.  du  ii'ii    jjas  fiupluyi^  la  niïrn;,  coiilraire- 
:ni  à  cr  nur  j'ai  In  dans  <^iTlai»s  jnin'imux. 
[Ij^s  obst*rvaU>irC-S  de  Kroupt'  ciMi^istiiiciil  on  échelles  Durand. 
ïux  de^  balleiios  éliiieut  îuslidli's  dans  les  arliivs. 
Les  de|iilL-i  de  Italleries  uni  l'Ié  coii^lruils  avec  Dûiu,  forifor- 
!inuiit  au  Prtijcl  prérîl^  du  (>  mars  içtof). 


OrgaaisalioD  et  exéculion  du  tir. 

D11118  ces  cDiidîtiiin^.  le  problème  de  rort^anisaliiiii  dit  rii'  n'a 
n^MMitif  inruii  itilr'ii't  n^i'-diofre  ;    il  aurnÏL  fallu,  piinr  «jiic  IV\- 

rience  fOt  cnnriuaiuc,  «pi'«ni  piU  faire  fouvcrifcr  les  feux, 
Jiuit  de  liiules,  du  niuin-s  de  ipiclipies-unes  des  lienle-sl.x  bal- 

ritrs  ihinl  on  di^posdil;  II  aurait  fallu  ipi'nn  piM  <'|iau|gei' 
robji'clif  '.  Or,  sur  les   itjfi   pièces,    il  n'v  pu  avait  rpiu  a4  (à 

>  Lew  l'ii'nients  ilR  «eptaJnPs  plal(!S>^r<jniii?s  n'iinr.  rn^nie  |>b«  ëlt  ntutn''.\  sur  Ir-  ter- 
àtt  tl  soal  pcslt^s  Hans  le*.  (larcN.  flii'isionn»if'M, 

A  En  vrrili',  tin  a  rrcionc^  à  In  cariiurçeiii:«  ilr'B  fcu.t   i|ui  <<tftil  nnçil^rr  le  ^rBiit) 

clicval  ilf   hiilrtille  n   de   l'arlilli-rir  de  sii-jte.  AiijiHrrH'hiii,    iiii  tVir'iri'P  iJr  duuBi't  » 

rh*''iin  sn  ]iiirl  "  :   i'linf(itr  liiillcrie  »   koii   olijirilir   s|ip-rinl  ;  <''bs1    luiii    nii   filns  s'il 

Ut  *lr*  rmiiiniiii,  l'cl  dijeilil',  i>  uni"  un  ili-iix  IjBWrrJrs.  Kn  prin>'ï|i«,  Ip  fpii  •tiiit  i>lrp 

■flî  Hv»r  ?<ii|iiViorï(<'  \rt-i   rnaiviuiV  sni'  Ir^  |>ninK  (]''it'iii|iii|. 

(V  rlianj-rairiil  n'i-all""  cl<'s  pri'içrcs  rn>'ijm|"Us  par  l'jrlillerr-"  :  fa|iiiliri'  •lii  lîr,  ["lis- 

knre  iJ''S   iiniji-clilc,    «Lm'l'iiiriiliijiii  .'niisiili'rnlil"-  olfs  (i  ri  ".■•'il. 's  ,ir  |Hiiiilii)tc,  |MJsiibilil'' 

7<1u>  EU   rr^iillv)  de  ne  miciix  iJrlili'r.    On   |ii?ut   lualnli'iiiiiit  iluDrirr   •■  i^tuiqiir  fi'ui'lioii 

lldi-  lAcliir  lUml  rllr  ut  (■liurui'c  sriilr.  "inri-t  i[U('  les   iiiilrr»  ■.'udCDiirciil  a  siiri  r^ii'i-iitniii  : 

tsurnl  Ji'i  on  11  |ni  ^leadc- ii  !ii  çuiii'iv  île  sié^r   Ips  |)ritici|M'B  di-  ilrcrHlinlisnluiii 

a'iiiilinliir  (]ii'<)9i  ctitrrlii'  à   iiilrinliiii'i'  ilaii*<   Luulr!  I*!tririi'p.   Le  l'iiiuinniiili'tncttl  cie 

ervv  i|ii'ii[i  rùle  iJ'''   dircclion  -.   jV  }iit.  île  ri'|Mirlir  \e-<  Ur<^(>f;ni>K  l'oiiforiiK^uit'iit  t.  lu 

yh-uinrc  des  <-l'm<-nts   dont   iJ   dluptjsc,   •:'   d'ajifcs   '"e  ip'il  «iiil  de  In  piiii^s»nrj;  'Irs 

nents  ijni  lur  Mincit  QpjiusrH. 

^hiand  "ne  hatierW  n  n'iluît  ou   AÏIrni'c  rdtr  i|ii'i;l]r  rlaîl   diariri'i- de  ri^lruir''.  ùii 
Ipririr  «on  rlr  iwiir  un  aiilrr  Dlijei'lif,  Encriri*   [niil-il   i|ii'il  n'y   NÏI   [imi*  un   Irofi  Er;ind 
iir(  nnçn'niri' enlri'   ri-Iiii-ri   '■I  )(•   [ircmiiT,  rar  Ii'  rliiiiii|i  de  lird'iiiii-  jiii'rr  dr  -iii-ui- 
1,  iiciiliqiii'iui'nl,  qui-  d'uiiF  i|i»irinliiiur  di>  dni^n'ï.  h'ui'er  r-«l  ilonr  do  si>  li'iiirdiinfi 
liini  ii'«- 
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pcim*  \v    Imili^mei)  qui  fiissuiil  sur  des   jilîHes-lon 

(■a|iiibles  de  résister  au  ri'<'"[.   El  on  ne  pouvait   m^inc 
fain*  tirer  Uiiilrs  siniiill;moiiu'iil.    El   leurs  jirojertilcs  n 
ims  ;iuloris«!s  à  loinbtT  eu  ilt'liurs  di'  IV|»'n»n  Porrat^wj 

Ils  soûl  li'i's  luer  lombes,  res  [inijeftiles,  sur  les  pAi 
leur  iivaii.Mil  eli'  iLjiinc^s  romua'  ohji'Olil's.  Mai;*  ils  n'^  c 
l^rand  inêrîle.  D'abord,  la  position  dts  niivrages  à  <! 
n'avait  pas  iHc  riisslruiilée.  Liiin  *li'  lA.  On  «vail  |)rû*  Il 
dt'  i»  marquer  par  de  stipcrlics  balises,  visibles  de  foi 
Erisuile,  ces  ouvrages  u'élaieul  d'ailleurs  pas  d'une  sul 
Inule  (épreuve.  On  Ta  bien  vu  quiiiid,  dans  la  jnunii'e  rlii 
lirnibre,  l'infanterie  du  curps  de  sît-ye  l'iijul  arrivée  à  ctiu 
IVperon  IVrnLiiifey-Virloup,  s'est  mise  à  détruire  le  fort ii 
Iniil  fxiui-  servir  de  but  âii  270  cl  aux  eoiinns  Hiniaillio( 
fie  forliri  se  coinposani  de  murs  *:n  pierres  sèches,  il  s 
do  f'tHrp  eil'nrl  à  lu  niaiji  pour  en  di^lenuiner  VécroMlecat 
riMabtit  laiil  bien  que  mal  ee  fragile  édifice,  dans  les  je 
du  '1  el  du  !t  ;  mais  il  l'iait  déjà  à  moitié  démoli  le 
fu(,  dans  la  jonniiïe  du  '),  alleint  par  le<  projectile», 
saurait  dniir  s'extasier  beaucoup  sur  la  Justesse  du  lîr  et 
puissance.  Ou  n'a  un^iiie  pas  eu  occasirin  d'appru'cier  ( 
car  il  Huralt  fallu,  }>our  qu'elle  se  nianife<il:ât,  eniploj 
projectiles  eonlniaiit  b-ur  charg-c  explosive  normale.  Or 
fliarye  avait  i4i'  rf'tliiilf  au  dixième  aliii  de  diminuer  les  c 
d'aeridciils. 

Toul  ce  qui  e^L  relalll  11  l'uri^anisalion  et  à  l'est^culicHi 
riMiqiIe  ilniic  pour  biru  peu.  Il  a  éli'  fait,  au  i-arnp  de  Cl 
fU-A  vxpéricnres    plus    probantes    que    relies  de  cell^a| 

Il  en  esit  de  même  du  ruvitaltlenieitt.  Il  n'a  pas  (<l^n 
il  ne  pouvait  pas  iMre  elVeclué. 


Conclusions. 


J 


Ueslerail  ù  examiner  l'infilallation  du  n'seaii  lit|<^|]hnDli 
service  ai'rtis  la  tique,  robsi'r(alion  faï'rieinie  i>u  terre&l 
nMe  rempli  par  le  ^L'iiïe  et  l'infanterie.  Mais,  comin#  je  I 
Il  n'csl  pas  dans  mnu  dessein  de  parler  de  ces  diftjiils  ( 
lUé  assez  ru'urlist^'"  d'après  mes  observations  el  d'nprès  li 


■BeiçiicHicn Is  que  j'ai    recupillis.    Ainsi  le  service  tt'li'plionique. 

Hcn  que  soig;iieuseinent   OTinamsé,  n'a   pas  tuujours  foncttoimé 

l'une  façon  satisfaisante.  Et  cela    pmir  des  causes  diverses  :  à 

ïlusiturs  reprises,  par  exemple,  dans  les  travaux  de  conslriic- 

ion  des  voies  ferrées,  on  a  coupé  le  fil  souterrain.   Ou  bien, 

fré  les  coupures  faites  dans  la   lî(jne  at'rienne  piiur  laisser 

user  te  câble  des  ballons  eaplifs,  <:elle  li^iie  a  elë  couple. 

Au  sujet  des  services  rendus  par  ces  ballons,  j'ai  reçu,  en 

répHiiisp  à  mon  premier  arlirle,    nne   protestation  Ir^s  vive  d'un 

oHiiùcr    parti  cil  lié  renient    qimlilîi!    pour    ëniellre    une     opinion 

écIairL^  et  îniparliale. 


ie  suis  coavaJDcu  que,  ddâ9  1h  ^eire  de  ^t^tjë,    qd  rdle  prépondéraal  est 
rvé   aux  observa loirts  iiérictis,  l'i   .{Uf    tuicii.v  vHudraîl    l'enclrc  queligues 
QaQoiis  pduv  M  |)ri:iciirer  des  hnlliins,  pluk'il  igiif  de  ne  priver  iJe  leur  coni-ciurs. 
II  Bi?nt1i  iiK^nie  Uiul  h  fait  Dccessiiirc,  ù  mon  uvîs,  rie   former  dcK  obMfvtileurs 
en  bnllun  pupiiii  les  ofEders  (l'sriilk'ric... 

Du  cillé  de  la  défense,  ainoa  du  cùlé  de  l'atls^iue,  les  aérnnauliee  nnt  rendu 
de  içranda  service»  Ils  auraîeal  \*a  en  rcBcIrc  duv^aptac;*-  riicorc  s'ils  .ivaieut  éié 
Hiïs  en  relation  plus  ifilime  avfcC  le  erttnninodiîrlieill  rk'  IWlillene,  nu  liçii  dVlrp 
icaparés  coia|ilèLenjiGDt  [lor  k  caijt mandement  supérieur  de  la  dérense'. 

Je  suis  heureux  de  reproduire  ce  passa;j;e  de  sh  tri^s  int^res- 
Isante  conundiiicalion.  l'ulusé-je  en    recevoir  d'autres,  à  la  suite 
le  mes  articles.  Je  ne  demande  (]u'à  avoir   des  recliH cations  de 
oyenre  à  faire,  —  si  tant  est  que  ce  soient   des    reclificalions. 
I9'ne  peux  cspi-rer  être  ïi  l'iiliri  de  loute  erreur,   ayant   Irouvrf 
plus  de  bonne  voluntL^  apparente  que   de  bonne  volonté  réelle 
auprès  des  personnes  i{ni   auraient  pu    me    renseigner.  Le   mol 
^  d'ordre  m'a  paru  être  domit'  de  faire  le  silence  Hur  i^es  manœu- 
vres. On  a  cherché  —  comme  presque  toujours  I  —  à  ne  pas 
[initier  le  public,  à    ce  qui  sVlnil.   passé.   On   a   voulu  rester  en 
ffaraille  (je  ne  di;;  pas  que  ee  soit   piiur  y   laver  son   ling'e  salej, 
leL  ne  rien  laisser  runnatlre  des  mécomptes  éprouvés. 

.le  conviens  qu'il  apparlient  aux  K"eris  du    métier   de   profiler 

les  le^-ons  de  l'expérience  ;  mais  Lcjul  le  jntMide  a  intérêt  à  iHrc 

tmls  au  courant  des  diflteullés  rencontrées  cl  dont  certaines  n'ont 

[pu  ftre  {■onvcnalilement  surmontées.  L'armée  forme  un  tout  ;  *î 

'  J'ai  «intendii  fonnidcr  dr^  observai ioni*   du    in(''nie  ^enre  no  sujet  di(   service  des 

'ctiRmiiis  tic  fer.  Ou  voiulriiL  que  i-lifl.|u«  frinlion  (|'("   l'ei(".Vv.   chB<HJe   (larc  rliTÎsJun. 

gaire)  eOt  la  vli.iri^e  île  n-glpr  loiilfs  l<'s  qurisliuns  ri^Ulives  à  la  (lose  r(  à  l'exjiloiliiliiin 

de  la   voi«,  et  (ie   mi^iiie    pour  le  ri'seaii    télépbaaique,   décen Irai iuil ion   qui    jioiirLauC 

«emhlc  terrlMenicnl  diflicile  â  organiser. 


k 
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quelqups-unes  de  ses   parties  fonctiaiiiient  mal,   reiisembi* 
trouve  roinprnniîs.  Il  i*sl  bon  qiir  rhaqiir>  ini-mlire  ilc  rp 
corps  sulidairc    saclip  dans  qiu-llc  rncsurp    il  peut  rnmplrr 
ses  voisins.  Il  esl  lioii  iiussi.  ilaiis  un  rt-'^jini-  piirli-tiiritliiirc,  ' 
les  cotitril niables   surheiit    s]    les    rés\ii[nia  rH>rn's|iimilriil 
Wraiifk'tir  (li's  dépensi^s  fn[isidi'rnbles  qu'ils  consentent  pour 
lilit'  snlidcmenl  la  piiissaïu'c  niilUain*  du  pays, 

Malheureusement,  Uml  ce  que  l'op^raiion    pr<5»pnlail  de 
nu'iit     iriliVL'ssanl    n    l'Ié    cooln*    avec   le   plus  de  «oiii  pi.i««î1 
en   ik^pil  de    roitlitrfuiice   du   {irénérul   direvietir,   non    simule 
sux  «  profanes  »,  miiis  ménne  aux  offîcierK. 

Sauf  ceux  qui  nril  [iris  part   à  la   uiiiiia'unTi*    —    et  fwvn 
plupiirt  dVnIre  eux    ii'oiiUils    rleu  pu    voir  en  dehors  ilu 
dans   lequel  les    canlonnait    leui'  sptVialiti*  —  aticiin    cIVusj 
tirera  profil  d'un  exercice  coilleux  qui,  lonl   rnmpir  fait,  a 
utile.  Mais  combien  plu.'^  il  raiiruil  cié  »\  ou  en  uvaîl  pu  >di 
l'exéculion  dans  lous  ses  détails,  st  on  s'élaii  ronformè 

r^yle  dp  Imil  faire  au  e^rand  ji'iir,  i'>  IVvceplinii  de  ('■_'  qu'il  fa 
ne  pas  uiunlrer  soll  pour  de:^  raltiutis  d'Klal,  suil  pour  ne  { 
entraver  l'action  des  px^rutants.  pour  ne  pas  le*  tféner. 

Sans  doute,   on  conimutiîqufra,  quelque  Jour  plii<c  ou 
Iniiiljiin,  une  relation  liflicielle  des  opérations.  Mai*.  rAiifiiTl 
les  iiitéresstfs,  eu  dehors  de   tout  cotilrAle,  en  rl^btirs  dr  tmtltj 
possibilili'  lie   CH«TilnlIe,    nr^  rùl-re  4piVn    raison    du   Ioul'  '''"T' 
écouli5,   ulFrira-l-elle  li;s  i|;iirauties  de    siiictîrili^  qui  sont  u^-cÉ 
saircg  pour  rassurer  ropiniou  publique   i^quiéWe  par  les 
qticsdes  journaux"? 

La  presse  a  )5li'  plutôt  duri»,  en  i-d'eL,  pour  lu  itiauiriiiRj 
forleresse  de  Laiiyres.  Elle  s'psl  t^lcvi^c  avec  vivarilê  nuit 
qu'elle  ii  appeM  un  i^aspllla^^e  d'ar^jeiit.  J'esiime  (]»«•  ri*»  ri*(»< 
rhes  sttni  injusli's.  Je  périme  avoir  montré  i|ii'iin  tfmnd  rlFiiC^B 
(!U^  accompli  ,  que  «['utiles  enseîi;iicnients  ont  l't**  rrctirillH-^H 
est  seulemenl  yrand  domniHi^e  qu'on  n'en  ait  pas  nvurilC 
vaiilaire  et  «{u'ori  ail  si  pi'u  fiiil  cotinaMri'  les  rdtullaU 
ei  duut  beaucoup  sont  salisraisanlM. 

Emile  Ma.m 
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Le  budget  militaire  pour  lïKUT.  —  Télégraphie  M-its  fil.  —  Lo  prfjflt  militaire 
m  Conseil  nations,].  —  Mutations. 

Le  projet  de  budg'st  du  Département  militaîre  fédéral  pour  1907  prévoit  : 
Aux  rocfttes    .     .     .     .    Fr,.      3.744,370 
Aux  dépenaBS  ....      «      39.562,156 


DépÊnsea  ufitteâ 


35,817.786 


La  principale  recette  est  la  moitié  de  la  taxe  d'exemption  du  servico 

militaire.  2  150  000  fr.  Les  autrea  recettes  sont  le  produit  net  de^  3a  régale 
des  poudres,  les  clievaus  de  cavalerie,  le  9er\'tL':e  topngraphique.  la  vente  de 
vieux  matériel  de  guerre,  etc. 

Quant  au  (^biflVe  aaormal  du  budget  des  dépenses,  il  est  dû  surtout  aux 
crédits  extraordinaires  votés  par  lea  Chambres  pour  l'acijuiKition  d'un 
équipement  de  montagne  pour  l'inliinlerie  ("annuité  de  ItfOT.  337  000  Tr); 
pour  celle  d'un  nouveait  matériel  d'artillerie  de  montagne  (en  1907, 1  515  000 
francs),  et  p'Our  l'augmentation  du  stock  de  munition  (en  1907.  3250000 
francs), 

La  récapitulation  di>s  dépenses  est  la  suirante: 


PerBoUBôl  d'admioiatration F 

Peraontiel  d'iuBtruction 

Instnifition 

Habilleoient     ,.....,. 

Armement  et  éiuijiemenl 

E[(ui|iementB  ilofficiera 

Chevaux  de  cavalerie 

Subventions  0.  lies  sociétés  volontaires  da  tir  et  Jk.  daa  so- 
ciété» militaire»'  .      ■      .      t      ■ 

I  Matériel  de  g-uerii; 
Etablissements  militaires  ât  fortilic&tioa& 
Fopliflcationa 
Service  topiigraiihiijue  ,  .  , 
TrailcmeoLs  après  ilocès 
Commiauions  -ot  eiperla 
Fraia  d'impression . 
Laudsturm 


I  ,aK7.080 

)  .^avi.ojft 

M,887.3'J1 

4. £23.975 

1 .4fi5,598 

524,(182 

2.974.078 

1.4li,(©l'i 

8,((y6.")38 

3S,7l)0 

1,5<I'1,749 

■lôif,400 

4U.(H)0 

15,1)110 

1:^0.000 

3:;,000 
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Frais  d'aUtoînistration  des  ^ppnjvisioùnçineiitB  dal)l«  *  .16,9 

AllocdtiDn  À  la  régi  ^  des-  chenaux    .  > 

AsauratKre  dea  milittiires » 

Imprévu      .._,.........  .  » 

Ati(iura.nce  des  itppravisioDiieittentB  d«  l'odtninictrftlion  mili- 

Uir«  cgntre  les  dOmmAgô^OAUSéA  p«r  l«  Teu  .      .       .       .  * 

Lea  détails  du  budget  rournissent  quelques  cocmidéralinos 

remarquo.  Au  nhBpitn?  -de  l'instruction  d'abord: 

La  perspei;livË  du  r/-armeineDt  et  de  la  réurgniiiBatioa  de  l'arlilient^ 
iDontagae  »  motivé  la  Hijp|ire»ttlon  pendant  trait)  années  An  l>colc  il«  i 
ie  c(!tts   arin».  On  instruira  duac,  en   1907,  les  recrues   de  tniUî 
d'âge  (I9I.IS,  IWrti,  1907),  De  plus,  il  a  fallu  «ugmeulrr  Jenslhlcmem  leiiii«-| 
bre  «les  recrues 

D'autro  part.  I&  aouvello  munition,  plus  cûùt«uéo,  oblige  i  fiwr  m 
d'unité  i.  peu  près  aussi  élevé  qui''  pour  l'artllleriB  ili'  uampa^ne.  L*  iTMi 
pour  un  certain  t<?îDfJ!^.  di?  la  procliaine   école  de  recrues  dam  U 
muntUjKne  ùccasioani;ra  aussi  de  grands  trais. 

Pour  l'artillerie  de  position,  le  liudgot  pr6voit  des  eaeais  tta  tçnivl  ^ 
nouvi^aiix  obuslers. 

Jl  n'y  aura  pas,  en  1907.  d'âcole  Aa  recrues  dnArostiiers.  LS9  10 1 
aéroatiers  recrutés  ponr  cette  aottée-là  seront  appelées  eu  ItHiô. 

Depuis   longlomps.  les  rapports  de   gestion  du  Di^pm 
insistent  dur  rinautliaance  de  l'effectif  des  compagnies  d"n.  i  ■"  I 

hommes  de  ces  tiuit^  sont  si  chattes  d'ouvrage  pendant  les  masmur 
d'automne,  qu'à  la  iungue.  ils  ne  pourraient  sufllre  &  In  bMogne.  L*j 
prévuit  eu  consiftiuence  Tinslructlon,  en  I9û7.de23(l  reoroe».  HO  de  | 
les  annëos  préc-éd  entes. 

Lo  renrutenieat  ô  Hè  auflrmenté  jiour  les  troupas  de  fhrtsppsw  tt 
le  service  des  trains;  des  mulets  ont  élè   attribuéw  aux   ftirtltlciliuw 
St-Maurioe. 

Feront  leur  cours  de  répéttltiim  e.n  IW)".  les  trouip(isder«l!tede»I"rfl 
corps  d'armée  ;  les  troupes  de  landwebr  de  la  20'  Tirlgado  d  inftuinert'  < 
^2e  bataillon  de  carabiniers,  les  troupes  d'élite  de  la  j^aminon  i» 
Maurice. 

L'ètat-major  çéoéral  aura  ses  quatre  coure.  Le  tvan  IV.  «  W^^ 
romporl-t''  une  innovation;  ^a  a  en'  un  lyurs  d'opérations  •'   ■ 
pour  la  première  foie,  opéré  libreraont  dans  lo  cadr?  dft  I  ;ii  i>  ■ 
choisi  fut  celui  des  environs  de  Bàle.  On  appoll«rn  au  cùOit  IV  iIp  IWJ,  ' 
commandants  de  Iroupp  sniiArieiirs  nve<*  leurs  cbi'f-?  '"■'  ■"''!■ 

qui-t(|iii<!»  chef»  d'armes  et  un  ci-rlnln  numbri-.  d'offici'  i 
maJftr-gén^raL 

l.e  biidgot  prévoit  un  cours  pour  offlciorH  du  service  l^rriv,<r!»l  ;  i* 
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inlPif  8  eu  Lieu  en  1905  Le  coure  d(?s  étapes  «^viendra  annuel  penrlant  un 
IcerUin  temps  et  le  nombre  des  iiartic-ipanle  porté  de  20  à  2ti.  Lf  système 
lACtuol  <1«5  cours  bisannuels  ne  permet  pas  d'ïnatniîre  un  nombre  suffisant 
I  J'i.)Pfic)*.'re.  11  eet  néc-essaife  aussi  que  les  foottionnaitcç  supérieurs  des  che- 
mins iit>  Ter  et  les  ehefâ  de  gare  des  slatloas  principaks  soient  mis  &u 
[conrant  des  travaux  préparatoires  des  cbemins  de  Fer  pour  l'exploitation  en 
[cas  de  mobilîsBtiuB.  Do  lii  rorgantsatlon  d'un  cuurâ  prévu  pour  72  part  1- 
I  paats. 

Le  budget  prévolt  enfin  la  convocalion  d'un  plus  grand  nombre  d'offl- 
L-ciers  aux  travaux  de  subdivision  nécessites  parLicuU  ère  ment  par  la  mise  ea 
►  vigueur  rlu  Jiouvd  horniri;  de  guerre  avec  lequel  il  faut  mettre  toutes  le» 
piècf^s  i*a  harmonîo  :  il  prévoit  aussi  la  l'econn&isgance  par  un  certain  noiti- 
,  bre  de  commandants  de  troupe^;  de»  régioDë  dan?  lesqucUos  ils  auraient  H 
|<ip6rer  na  ca»  de  guerre  selon  les  plans  de  c^oncentraLion. 

Une  modtticati'm  est  projetée  dans  l'organisation  du  cours  de  tir  U  pour 
cApiluinee  de  l'arLilIcrie  de  campagne  qui  ecrt  en  même  temps  de  cours 
pour  canonmei-s-polntsurs.  Ed  1906, 1«  nombre  des  officiers  afipclôs  devait 
.être  de  ÎO  au  lieu  de  2n  porame  les  anni^ey  précédentes.  Mais  la  rpédït  no 
Ipermlt  pas  de  scinder  ie  cour^  en  deux  séries  comme  ita  l'aurait  dt^slrê  pour 
IrMuire  le  nombre  des  participants  par  série  :  la  dotation  en  mjuEclons  eut 
[  Jtè  trop  faible  pour  Ite  besoins  de  l'instruction.  Comme  U  n'était  pa)>  po^el- 
I  bl«,  dans  un  seid  cours  d'instruire  30  «riiciera  on  ri^duisit  l'Jip'pel  à  34, 

En  lUOT,  donc  cours  seront  organisés,  &  chacun  de9<|iiels  prendront  part 
18  •  tireurs"  seulement,  y  compris  3  à  4  chefs  de  section.  L>.\pèrience  a 
démoutrt'  qu'il  était  indieponsablc  —  consètjuence  du  nouveau  mnitTicI  — 
d'apporter  us  supplément  d'instruction  aux  citet^  do  hatteri?  ;  il  laut  qu'Us 
,  soient  mieux  préparés  A.  l'emploi  juilicicux  du  terrain,  aux  mètbodea  de 
pointage,  toutes  choses  encore  trop  ])cu  ronnues  et  qu'ils  ne  peuvent 
acquérir  qu'en  tirant  dans  ie  terraîu  et  dans  tca  coure  de  tir.  Voilà  pourquoi 
le  budget  prévoit,  en  1907,  l'appel  de  :i3  «fficiers.  14  aous-officiens  et  9(J 
canoiLDi ers- pointeurs  &  répartir  dans  deux  ccurs  peu  nombi-oux. 

I  L'augmentation  du  nombre  des  batteries  a  sa  répercussion  sur  l'école 
centrale  I,  Au  lieu  de  200  élevés,  le  budget  en  prévoit  215.  alla  de  permettra 
&  l'artilierie  d'envoyer  quelques  officiers  de  plus. 
11  n'y  aura  pas,  en  1907,  d'écolo  centrale  W. 
L'instruction  préparatoire  du  IlI"  degré  est  en  voie  de  dâveloppe'ment. 
De  nouvelles  sections  se  sont  formèea  dans  les  contons  de  Vaud.  de  Neu- 
châtef.  de  Thurgovie  et  de  Glaris.  Le  budget  porte  le  crédit  de  l40i)lK(  fr.  k 
l5Q).i0nf^,U  porte  également  (i  45  i>Xl  fr,  au  lieu  do  40iKJrt  l'r.  le  crédit 
affecté  aux  coure  de  gymnastiquie  pour  maîtres  et  moniteurs,  la  gymna^- 
,  tique  étant  aussi  en  voie  de  développement 

Si  nous  passons  au  matériel,  uona  voyons  qu'i  partir  de  1BU7,  oa  prévoit. 


outre  la  vente  de  20000  paires  deeuiilierB  lie  inarthft  el  de  <Ui>00|»4imte 

Souliers  de  quaj'tiers,  telle  de  Sduliera  de  montagne  (lui  ToW  purti-  msini»- 

iiant  dfl  ré<)iiipeinent  Je  montagne  pour  l'iofinterie. 

L>e  compto  des  subventions  aux  eociétés  s'âtablit  cotnmp  ault: 

1.  Subventions  aux  aut-iàtéti  : 

u)  SoL'iL-lés  de  lif Fr.     50C,iHW 

l>)  Sodùtéii  de  |>on  ton  niera >  T.UIK) 

c)  Sn«Jétca  aaniuirea ,       »         &4,S00 

<l)  Sut^iétéa  ooloTTi'tophilQS »  8,(J0<) 

e)  Sociétés  de  L'avAlffit; »  !i,<XKl 

/*)  Aéroidiilj  suisse »  5(10    tl.        1" 

'i-  DéQcii  sur  la  vente  descArlouuheai^  balle.  cftlibK  7^  mis. 

(/usiU) • 

3.  Déllcit  sur  la  vente  àea  canouches  &  bMlle  i]e  revnlver  et 

de  f.iatolet    .".......,.  .  ■  '^.'' 

4.  Couiiuia»ioa  (lux  tlélfitiiDtK  de  uiiinition »  i'i- 

5.  Ffaia  do  ir»nH]Jort *.      »  15." 

ToUl.     Ff      l.llïrf 

Le  35  mai  <lc  celle  année,  dit  le   projet  de  bo'Ig'.'l,    nou»   ^r-"- 
voiiB  [ipojioser  irtilitver  dti  I  fi-.  5(1  à  2  (rjini's  le  j^u'iside  do  la  di 
pour  rexécmiofi  du  ^irnfrpAmme  de  tir  oblipaioire,  ainsi  nuo  do  iiftiijjideri 
crédit  ni^'cessaireà  riosiiliition  de  mal Irea- tire ura.  Av«it  1«  eubiidc  »ci"i»),' 
lie  pouvait  payer  que  les  fraU  pour  la  munition,  loiis  les  anlfoi  ifnai  *t 
supportés  par  Ut*  sodétifs.  Ea  liion  des  oudroîts,  lii.  dlrBctioo  d«>  «tar 
tir  n'êuil  ptitrtl    en  îles  uiaios   L'um[>éien1e8;  ie*  oours    puiir  malt 
apporteront  là.  des  a.DiLdiDf^[ions. 

Le  rPL-dil  de  5<HI.()IKl  fr.  ne  d^rompose  comme  suit  : 

1.  Prnp-ratume  uhliç-atiiire  lîici  Ollil  horanies  ii  ï  frttreï.     .     .     Fr, 

2.  PrùyraniiiKi  fju'uitatif,  80IJIW  hommes  i  I  fr.  511      .     .     ,       ►  H 

3.  Tir  au  revolver  el  tir  île  ccimbal  .........       ■ 

-4.  Officiaps  de  tir,  rommismona  de  Upi  révision   des  rapports 

de  tirs * 

b.  Cours  (le  mallreB  tireurs .     ■       » 

Total     Fr.        5nM 

En  IDflS,   144344  tir«ura  orl  rempli  In  programiui-  de  lir  fdli^ii'^T* 
7!S443  !o  ijroera.mm^  de  lir  liiciiltatif. 

On  peut  constater  un  aocraissomoot  notable  de  la  e«n*oœinatM«t  4*»  n'-j 
inuoties  il  bulle  de  fusil  de  7,5  ram.  par  les  soiirtàs  de  tir,   Fo  1 
Ziiritdi  le  Tir  fydéral,  La  ûoa.wmmatioQ  'le  i-artouf-hea  k  balln  >U' 
millînnVires  subira  du  ce  thef,  l'année  procliaîno,  une  trA»  fort*  ai- 
Nous  aduiGitiins  uns  (?oiiaoiDniaiion  A|i|>M)iimative  do  XI   miUios»  -It  -.*JiJ 
chas  et  de  l.î'Oll.iHHI  «artouche^  de  revolver  et  Ai  pialalot. 

Daas  la  cavalerie,  les  exercices  volontaires,  en  dehors  ilu  serait*,  l"* 
nent  une  extension  croissante  :  il  est  devemii  ni^cessuire  do  »ea»4er 
elflcacumcut  les  uSorU  pour  raïutllDratiun  des  uavoUon. 


Dans  notre  chruoique  de  janvier  aous  avons  rendu  t:ompte  Aes  «ï'sais  ile 
Ftélégraphie  sans  fli  f^its  en  décembre  1905.  Pendant  le  courant  de  l'&nnêe 
[les  statiuns  fixes  du  Riçi  et  du  St^ckli  ont  été  terminées;  les  stations  por- 
[tatirea  et  sur  voitures  ont  étt  tranaforniées  suivant  les  désire  de  tacummis- 
(sion.  On  a  donc  pu  yrocHer  cet  auloimie  à  de  nonveaus  easals  dont  nous 
frééutnuns  ci-dessous  1«g  résultats. 

Les  stations  sur  voitures  ont  rcinttlonné  d'une  ra<;un  satisl'aîsante.  soit 

Centre  elles,  soit  avec  les  stations  lises  '.  On  a  employé  comme  support  d'an- 

(tetinf,  concurremment  avec  le  ballon  de  l'année  dernière,   un  mât  de  23  m. 

I-a  commission  ne  s'est  pas  pronom-ée  entre  les  deux  modes  de  support,  dont 

I  chacun  a  ses  avantages  et  ses  défauts. 

Les  stations  portatives  se  sont,  comme  l'année  dernière,  montrées  trop 
faibles  pour  notre  terrain  accidenté. 

Les  essais  avec  les  stations  fixes  n'ont  pas  donné  de  résultats  con- 
fduaots,  le  mât  du  StfickLi  ayant  été  brisé  par  la  tempête. 

Une  troisième  station  fixe  sera  probablement  installée  à  St-Maurice. 


Au  moment  où  noua  écrivons,  la  dlaeuasion  du  ]»rojet  militaire  bat  son 
plein  au  Conseil  national.  Elle  e^t  asses  vive.  Un  certain  nombre  de  députés 
éprouvent  la  craînlo  du»  échec  de  Is  loi  devant  le  {i^u^l^.  si  l'on  ae  Jette 
un  peu  de  lest.  Ils  Tunt  valoir  qu'en  fait,  sinon  légalement,  la  nouvelle  orpa- 
nisation  propose  une  augmentation  de  service  d'une  quinzaine  de  jours  pour 
le  soldat  d'infanlerie  qui  (orme  la  masse  die  la  population  et  dea  électeurs 
et  que  ]h.  est  une  pierre  d'achoppement  pour  la  loi.  Us  voudraient  donc  une 
réduction  d'une  dizaine  de  Jours  portant  ou  sur  l'école  de  recrues  ou  sur  le 
cours  de  landwelir. 

11  n'est  pas  possible  de  prévoir,  dans  ce  moment-ci.  l'issue  du  débat. 
Nous  espérons  toutei'ois,  —  et  ceci  doit  être  ajouté  ans  commentaires  de  notre 
chronique  auis&e  de  novembre.  —  que  si  les  propositions  de  réduction  sont 
adoptées,  le  Conseil  national  rétablira  dans  la  loi  la  compétence  de  l'appel 
à  un  cours  de  répétition  que  l'organisation  de  1874  reconnaît  a  l'Assemblée 
fédérale.  Il  peut  le  faire  on  toute  conscience  électorale,  puisqu'il  resterait 
ainsi  eiactemcnt  dans  les  limites  du  service  admises  par  la  dile  organisation. 

11  est  inutile  d'altûllger  sur  ce  sujet,  La  question  sera  trandiée,  sans 
doute,  au  moment  oii  la  présente  livraison  do  la  S'-i-ui  militaire  miaêe  sor- 
tira de  presse.  Tout  commentaire  doit  donc  être  ajourné. 


Quel^u&s  mutations  intéressent  le  I"  corps  d'armée,  plus  spécialement 
Vinftnterie  de  la  I"  divl&ion, 

'  Oua  rlslili,  pnr  PXercipIPi   ks  commun ir»lippa  S1li¥l»ûle«  i  Bcmf^RIltî,  Friboiir^ 
Rigi,  Gfssenay-Sl-Mfluriic    (ijar-d«5sus.  Ira  tliabli'rcl»|. 
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Lo  cBpitumiî  Gli,  Bersler.  â  Pajernc,  a  retu  le  ctimmati'Icmi-  / 
Ion  de  fuiiiliorg  ii°  7.  avec  promotion  au  grade   de  maj-ir.  !^ 
Apothéloa,  t  Ciilombiep,  a  r&tu  k  commandcinçol  du  bAlftUloD<l»i 
nlers  n"  J- 

Le  rapltaine  G  de  Welss,  &  Lausanne,  a  étfi  promti  mt^ur  rt 
commandant  du  l>ataLllon  Ki3.  W 

Le  commaademeiit  du  bataUlon  103. 1,  «st  devenu  vacant  k  U  mit» 
iWcèfi  du  major  U,  Bo»rj,'e()iB,  A  CouKMîes. 

Vae  miitatlorL  intéret^ae  le  ciir))!!^  d'infitrui^LîfJii  «le  l'InranUTk  hfOi 
fèJëral  a  accepLé.  avec  remerciements  pour  les  services  rendu»,  la  Je 
sion  4u  colonel  A,  Mcolet,  à  Laui^Anne,  de  se»  Ibnctions  d'la»Lrudru/  f) 
rondissement  de  lai"  divisioa 


CHRONIQUE  ESPAfïrVOl.E 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

L«B  rérnrtnoB  |iro[ioeécs  par  le  l'l'Dc-i'aI  Lu'juo,  iainislr«  ilo  U  fniMTa.  < 
nions  t'rui^e'S  devant  Ia  Comcain^tiin  parleiiientnirv  ohArf.'<^  'le  n)i 
le  projet  de  loi  milîiaîre.  —  Projei  île  lui  Av  recriiwm^rt.  —  L» 
dâ  <  El  Imparci&l  ».  —  Discussion  du  budget  At  la  t;u«rr».  —  VtStin  i 

Murop. 

(Juclques  jours  avant  le  "2:1  octobrp  passé,  date  flx*e   powr  la 
la    session    parlemontairc,    le  marècbal   r.o]>^z  Dominguez,  e»lia 
lourde  la  double  tâche  de  président  du  CunâvU  ot  dn  cntolstro  ilr  (• 
■qu'il  avait  assuméi;.  appela  à  cette  dtrni^rp  tâchf  1p  giVnpral  l>u(|t 
vail  prêuMô  déjfi  ft  la  ict?  du  Di>pai*tement  militnipe,  Kl  cVM  alaxh 
prédietinii,  cunsii^Ae  dans  ma  demi>èro  cbronlqua,  s'est  vue  rtalWa] 
mûmc  beaiM;oup  plus  toi  (]ue  quii'oiiiiiie  aurait  ii»ê  le  »upp03cr 

inutile  de  vnvifl  dii'o  que  le  rdtrur  du  général  Lw\\H'  nu  pouvoir  a  m 
U  plus  vive  imprcssiott  dan»  l'armée,  car.  comme  roiu  l4  savez.  U  s  t#i 
péramenC  d'un  rôroprnaiciir.  Stm  pruprainmn  do  r#rorriPs  a  ili.n 
par  tiiut  le  monde-  L'allente  n'a  pas  été  longue.  Aussitôt  re<M.. 
travaux  lif-gislatils.  te  aoureau  miniaLri;  de  la  guern-  a  d^pus*  A  lai 
un  prujL-t  de  lui  daté  du  2l>  wlubrc  et  portant  une  rôr^nue  c«rapt> 
inetitutiflns  militaii'es.  Ce  projet,  i-èdigif  av«c  une  conctstoii  »\  une< 
plus  remnciiimbles.  débute  i^ar  un  brillant  pféambule.  daA»  Ipqual  ti 
tre  expuse  ses  molira. 

Le  proje-t  du  général  Luquc  est  divis£  en  trois  partips:  fcatw*' 
OB'-»  tmii'it'i'i'rs,  ha»f.n  argmiqu*». 

Les  premières  sont  au  nt>mbre  de  23  ei  Macnt  le»  Ages  ou  it»  of 
gônéraui  et  autres  devront  passer  au  cadre  de  réserva  on  ft  U 
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S  effectifs  dc5  cadre?,  lea  grsdes  d'officier,  les  avancements  et  les  rf cooi'- 
nises.  le  recrutenient  rlu  coi-f.s  d'état-majyf,  Ift  oiaiotie-ti  des  gi^nêraux  <le 
ri^Kilt!  ilans  iffs  armi!»  ou  dans  les  cufjis  spéciaux  d'où  ils  sortent  :  le  re- 
■uwmenl  des  gêm^raiu:,  cit.,  ete. 

t,a  limite  d'âj^e  des  otficîprs  actifs  est  réduite  de  quatre  ans.  pour  prea- 
IC  tous  les  grades.  Les  généraux  passeront  au  cadro  de  réserve  :  les  lieu- 
naïUâg^nèrani  à  68  ans,  les  K^néraux  do  diviiilon  à  Û4  ans,  lc3  (^ên^raus 

tirigade  à  63  ans.  Le»  o[tic:iei's  seront  mis  k  la  retraite:  les  colonels  à 

ans.  lea  lientenaiits  œlnnela  &  58  ami.  les  cnmmandanb  ft  t'<>  ans,  les  ca- 
taluei^  et  le&  lieutenants  fi  4B  ans.  l'aur  les  orHelerï^  de  la  garde  civile 
radarme^rie),  drs  carabiniers  (douaDler?)  et  des  tiallebardicra,  la  durfie  du 
Tv\€^!  Hv.txi  si^ra  un  peu  plus  lunguo.  Les  eftecti!'-  des  ufHdci's  ^vrotit  lîxPa 

tenant  compte  des  résultats  de  rëlimiiialion  pruituitu  parrupplîi:^alinii  des 
iluctiuns  que  nous  venons  d'Indiquer  et  de  la  nécessita  de  ne  l&lsuer  quu  les 
idres  comjtftlibles  av«c  les  besoins  de  Tannée  et  1*  prestige  des  grades. 

La  hif'riHThie  militaire  ewmpvendra  les  grades  de  seJdat-^'It^Vft  (élftvu 
une  aradéinie  militaire;,  caporal,  servent,  premier  sergntit.  pour  l^s  sous- 

iciers.  et  i;mx  (\\tlf(^rtz  fporte-enseïïne),  atfi'rez-alnMivn  féliWr-  d*unc  dlvi- 
n  supt^rieure  d'une  acad^miti  inilitaire),  lieutenant,  capUaîii't.  cnaiirinn- 

t  liouteimnt-culanel  ni  n.olou«].  pour  les  olïleLars  ^nrEiruilere  :  et  c^ux  de 

Arsâ  rJe  Ihrigade,  gt^m^ral  ili>  divisioD  et  lieutenant-gf^néral.  po^nr  les  iim- 

rs  Ri^'oéraux.  Les  lii:utpmint6  l'n  sec^jnd  seront  supprlmc^M.  On  f;r^»ira  les 
rades  de  premier  seriiteat  et  Xalf&fî.  L"avan>;cinent  aern  h  l'antrlcnneti, 
ïqu'an  çrade  de  mpitame.  Les  ôlévea  d-e  toutes  les  acadi''ml*is  milîtalros 
ront  nammi-'s  lieutenants  à  leur  sortie  de  «es  établigsomeints  (Jusqu'ici  cl> 

sont  11UH  les  académies  d'artillerie  et  du  génie  qui  duunent  k'  brevet  de 
utecaut).  Les  preniLers  sergents  pourront,  après  trois  ans  du.  grade. 
re  promus  &  celui  A'aiféfét,  pourvu  qu'ils  réunissent  les  conditions  près- 
Itee  par  un  r^çlemunt  gpiVîal  ;  ils  pournint  raêrae  parvenir  jusqu'au  grade 
I  capîtiiin*  A  l'anriennij'té,  dans  le  cadre  particulier  qui  sera  l'ormi^  par  les 
floîers  sortant  du  rang.  Tous  les  grades  de  l'armée  seront  cependant  iic- 
le^iblos  auK  aous-ufflcïere.  s'ils  peuvent  priuv^r  Itlir  aptitude  dans  uit  esa- 
en  ((Ui  portera  sur  le^eoimni^^ancesaciiuises  dans  les  académies  mil)  tiûrea. 

()tlftrt  des  vacaneos  de  lieulenunli^  srra  réserve  aut  alf€rtx\  riaus  cbaque 
Unpagnie,  escudron  ou  batterie  il  ne  pourra  pas  y  avuir  [dus  d'uu  al- 
■e», 

L'avancement  des  capitatnns  aura  lieu  ft  Tanclenneté  et  an  choii. 
liui-cl  sera  basé  sur  les  noies  aL-cordôes  aux   candidats  par  leurs  cliets 

médiats  et  Hur  le  cerliflcat  souscrit  par  les  commandanlA  du  corps  d'ar- 
léc  ou  rautnrLl«  rn'ilitair"  «luivalente  déflarant,  <]UC'  l"as|)îrant  p093i>dc 
vigueur  physique  uAcv^snire  et  l'aptitude  à  s&i  ronctlone  Futures.  Kn  ou- 
B,  lub  capitaines  qui  voudront  figurer  daiis  les  tabl&aux  de  l'avancemi>nt 
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au  ohiiis  (^oveont  compter  quatre  ang  do  service  dans  leur  gr*A^  iatl  i 
en  service  actif,  ot  subir  un  esarapn  spAcial  ot  puhlic. 

Pour  le  moment  on  ae  réservera  k  l'avaDCOmeat  «i  choix  que  le  !U  | 
fies  vacances  de  commandants.  Pour  «tre  promu,  au  chois,  li' 
iii'l  et  cûlûnel,  i'cfticier  devra  compter  trois  ans  de  gratio  tt 
au  uhoîx,.  [s  sva.de  de  cominaailant  Pour  le  moment,  le  nombre  d(st«r»a«i 
(le  ces  deux  erades  (|ue  l'on  rëeervera  6  ravanf^emeDl  |ttu  rhoLi  De  |*>nim 
pas  dépasser  1b  il)  "Z^.  Tous  les  capitaines  d'Mat-major  scrunl  i^rainia^ 
gvAAe  immédiat  avec  quatre  taxa  d'aticicnueté  satts  l'esunra  obU|è 
suLrE^g  uapitalnes,  celui-ci  ùtant  moins  important  que  1rs  ^[treiiVM 
(jjur  le  brevet  d'état-majtir.  Dans  les  corps  d'^lul-miijur.  la  carrUn 
mencera  désormais  avec  le  grade  de  commandant. 

Ne  ico'UrroiiL  être  nomraéB  généraux  de  brigade  Ica  colunclti  qtd  o'MA] 
qtiatj'e  ans  d'ant^ienneté  daa»  le  ^rade  ^t  qui  n'auront  pae  M  frooM^ 
chois  iiCflo-icrs  Aupéri^urs.  Les  ^ènéraus  de  ImgadP  oinliniicronl  à 
tenir  b.  leur  arme  uu  corps.  Les  généraux  de  lirÎKude  nt  de  division 
Busai  promus  au  cboii  parmi  ceux  qui  auront  quatre  ans  et  troia  ut  n^ 
pectivemetit  d'ancienneté.  Les  vacances  de  capitelno  K;*npraJ  «eront  aa»- 
ties  «t  (!o  titre  ne  pourra,  4  l'avenir,  être  accordé  qu'il  de*  gim/tnat  m 
chet.  ayant  dirigé  avec  succès  une  campagne  qui  ait  rapporté  i»  gnat^ 
bL'uéllces  h  la  nation.  La  digaïté  de  capitalue-g^nÉral  do'iïnera  drill  A 
«  grandetise  »  dl'^spagne  et  i  un  titre  nobiliaire  rappelant  le  [»it  ciilma 
de  U  campagne  glorieiiae. 

Ju  passe  8ur  la  question  des  récompenses  et  décorations.  Tous  le 
illettrés  seront  astreints  à  auiiiTe  dca  ooun!  d'iDstruclii.n  |inni«tre.qi 
donnée  dans  les  corps  de  troupe  par  its  iaslJtuteun^  spécialemi:j)t 
Le$  miulsti'es  de  la  ^erre  et  de  l'itislruction  publique  âc  mellront  il'i 
poiu-  l'organisât iou  dans  les  écoles  de  l'iustruction  de  la  Jeunessp  *'ii  tu*  | 
sa  préparation  au  service  militaire.   L'iastruction  des  euu«-oftt:un> 
perfectionnée*  alîn  de  les  préparer  aux  fonctionB  li'otficlere  nubaltem** 
recruLenieat  des  ufllcicrs  se  Tera  en  crènnt  des  coUéges  prctiaralfiT*»  MlSj 
taires,  «il  seront  reçu-Jles  entants  de  10  (i  14  uns. 

Les  établissements  d'induâtrle  militaire  recevront  tous  l'aida  vi 
a&n  qu'ils  développent  leur  activité,  en  l'êtendaut.  ai  punaible.  ansdi 
hors  des  domaine»  deii  fournlsHeurs  exclusifs  de  l'état. 

La  dernière  ba^e  essentielle  de  ce  projet  de  loi.  en  parlaot  4c  la 
&itô  d'augmenter  les  soldes  des  oiticîers,  laisse  k  la  CnmmisaliMi  ^ririeM» 
mire  chargée  de  taire  ce  rapport  le  ada  de  Hier  le  monUnit  4»  U  AHf 
iiu^munlaltun. 

Les  bases  transitoires  sont  au  nombre  de  qualrif  i^t   dleU'flt  de* 
auxquelles  sera  soumis  ravaiiriMnctit  6r^B  nft\<-hTf,  daD«  ia  période 
i^uuivrH  entre  la  date  de  l'approUaiiou  delà  nouvelle  lui  deâ 
mise  ea  vigueur. 


Lea  bases  organiques  aoQt  ègalomept  au  nombre  de  qufitre  ot  se  rètè- 
fteat   k  ladmînwtratLon  centrale  et  r^i^ionale  de  l'armée,  à.  la  division 
illitaire  tin  territoire,  au  recrutement  et  à  rorçauigation  des  troupes  acti- 
res  et,  eofiii.  k  rorganisation  de  l'année  'territorialia. 

L'aclniLoistratioii  militaire  sera  décentralisée  et  simpliflép,  Le  territoire 
Ide  la  Péninsule  ^^ra  divisé  en  huit  régions  milîlalres,  cba<?une  soue  le  com- 
Ijnandement  d'un  lieutenant-général  qui  purtera  le  titra  de  aapit aine-général 
Ide  la  région.  \u  point  de  vue  He  l'or^aaisatioa,  les  troupes  seroat  divisées 
len  trvupe?  de  campa^e  et  troupes  de  forteresse.  En  temps  de  paix,  il  n'y 
f»ura  pas  d'unité  organisée,  supérieure  à  la  division,  Celle-tM  seru  composée 
âedeux  brigade^j  d'infanteriie.  un  bataiilan  de  chasseurs,  un  régiment  d'ar- 
erie.  un  régiment  de  cavalerie  et  les  détachements  nécessaires  du  génie 
[et  des  services  ausîllairea.  Chaque  brigade  d'inrauterie  aura  deux  régi- 
kments.  cliaque  régiment  trois  bataillons  acUls.  L'elTectiF  normal  d'une 
laivls.ion  géra  de  KKW  hommes  environ;  cet  efTeotif  sera  élevé  à  8000  ou 
'10  000  hommes  dans  la  période  des  glandes  manœuvres.  En  temps  de  guerre 
Lia  diïisii»a  co.mplera  un  effectif  de  lOTiMi  borames.  Outre  les  divisions  de 
[campagne  ([e  nombre  n'en  est  pas  Sxë  dans  le  projet),  il  y  aura  une  division 
fiadépendaute  <le  cavalerie  et  quelques  brigades  non  endivisionnées  de  cette 
[arme;  des  unités  d'artillerie  à  cheval,  de  position  et  de  montagne;  des  unitêe 
I  de  pontonniers,  de  elicmins  de  fer  et  d'aéroatiers.  Au  camp  de  Gibraltar, 
'il  y  aura  une  brigade  iiiixle,  pourvue  de  tous  les  services  de  campagne.  Les 
.  Iles  Baléarei^  et  lus  Canaries  ainai  que  les  plates  du  nord  de  l'Afrique  auront 
use  orgauisatio'a  militaire  analogue  &  celle  qui  les  régit  actuellement,  mais 
|iuspirée  des  uïëmea  principes  (|ue  l'organi^jatioD  métropulitaino. 

A  chaque  division  active   correspondra  une  brigade   de   réserve,  de  la- 
[quelle  dépendra  tout  le  personnel  de  la  première  réserve.  Pour  les  «péra- 
tiana  du  recrutement  et  de  la  mobilisation,  il  y  aura  un  'uentre  de  recrute- 
tmeot  par  province. 

La  dernière  base  du  projet  préconise  l'organisation   de  l'armée  territo- 
riale dont  les  cadres  seront  l'oumis  par  de»  officiers  du  cadre  de  réserve  et 
h  la  retraite. 


Telles  sont  dans  leurs  grandes  lignes,  les  reformes  proposées  par  le 
[général  Lnque.  Ktles  n'unt  pas  besoin  de  longs  eommentaires  pour  qu'on  se 
Ijrcûde  compte  de  leurs  avantages.  Elles  ne  ressemblent,  en  elEet,  en  rien,  h 
[celles  que  nous  avons  dernièrement  connues  et  que  j'appellerai  <  du  vieux 
^l^pe»,  c'estrft-dire  cea  refermes  sans  portée  aucnae  et  qui  sa  bornent  ft  des 
(■changements  de  nom,  &  des  modifications  île  dt^tail,  en  somme  à  des  pu^- 
Lrilités  qui  n'ont  jamais  pu  produire  un  rendement  offectif  de  foriie  pour 
Itiotre  année.  Lo  projet  du  g'énéral  Luquc  va  au  fond  <ie4  Choses,  t«Qd  \ 
I  remédier  &  des  dél*ectuuBités  séculaires  et  à  iiifVi!«er,  dans  nos  instltutîDn& 
litaires.  du  sang  pur,  capable  de  leur  redonner  leur  ancien  éclat.  Les  di»- 
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positions  sur  le  rjyeunissftment  ifs  ckdIrM  permettront  do  «ittir  it  « 
dilemme  aii  ae  Bont  vu  enserrées  toutvs  los  tontstlvcs  de  rfrgioérwlwnite 
d'un  côtt^,  refiis  du  Ptu'iemcDt  <raiigincitter  le  l>udRut  Ac  \u 
l'autre,  nécessité  de  consacrer  une  trop  (çriknde  partie  riii  d|f  ' 
trotlen  d'un  personael  excessif,  d'où  l'impuaslbllité  de  trouvuli 
fiDanriër^))  tièire«>tiiiii'(^3  k  l'ora;aniàAlion  et  k  tarnuisitum  dti  lagt^nH 
derne.  En  atiaiâs&iit  les  limites  d'â^e.  lu  tnto  ili'  l'urnii':a  cc^fcf»  d'an 
gestioiuiâe  et  I0  «orpa  entier  rie%1ciidr&  p&u  k  peu  à  la  HmtitA;  M  )a 
convaincu  (lue  dorénavant  il  sera  pris  do»  mesures  p<iur  (]a*  (doaji 
l'avenir,  nus  L'acii'Bs  ne  puisscHt  suiirfrir  du  plOtiiore. 

D   faut  aussi  ten'u*  compte  des  bienlalls  que  retirera  la  diactpl 
écartô-5  de  l'armée  ftc-iivo  des  .>rfl«ier9  nue  IfMre  *t  les  tnflrmii 
rësultent  aa  pouvaient  ialsser  a[]tes  -i  entraîner  leiirâ  hummcs  >it  * 
d'exemple. 

L'avancement  au  choix  ut  Jx  l'andciineté  permettra  aux  \ailM 
d'^IiU:  de  percer,  «t  n  des  hommes  qui  se  aeroat  di»liiiKufe  par  kurs 
d'arriver  jeunes  encurc  Jiiis  irriiile!*  [es  plus  flcvé*  L'aliiitiiinD  il*»» 
attactiâes  (i  des  distinctions  lionorlUtiues  relèvera  le   pr^iij;«  des  d< 
tloas  et  iritera  pas  mal  d'ahus   La  cri^ntitm  ie»  pren]l«ni  wnrmta 
possibilité  puur  Iva  sous-oIIU'îits  d'être  prumus  otâcters  aaicmi 
cadres  inrèrieiirs  et  contriliiuTonl  ft  faciliter  et  a  aiBftlIorer  leur 
mt-nt  :  en  nutre.  les  ofHciers  sortis  du  raug  serviront  ft  readre  pis 
lescadres  des  ufllciers.  aiiballrrncs.  Quant  aux   notivcllro  urlenlalli 
l'inatniPtfon  dans  l'armée,  elles  ne  ponmmt  qu'élever  la  valeur 
d9  cell«-^  et  les  dispositions  de  l'instrU'Ctioa  intlitalr«  pr^|>arat»ir«y 
modllleatlons  de  la  loi  de  recrutement  et  la  lîréailon  de  l'aimée  ïi 
sont  un  pas  en  avant  ver^  le  système  tant  suuliuit^-  de  la  natioa 

Les  beurcux  résultais  qu'où  est  en  liruit  d'attendre  du  projet  dr 
sent^  par  le  raloistre  de  la  guerre  ntt  saurak^ni  nou»  aveugler  par 
A  certains  pnints  sur  Le&ijuels  une  critique  quelque  p<>n  e^vAr^  tnwnraHl 
«tre  A  s'exercer.  Par  exemple,  an  se  demande  si  lesK^u^rauidebrtçaitr 
vent  r-onlinu^r  à  figurer  dans  leur  arme  d'origine,  ceiiul  no  laisserait  paid"**» 
«D  cuntradiclion  avec  ce  nom  même  dft  g'êaéral,  «jnî  veut  àirr  tomp'*'** 
dans  le  cnnunnndement  des  troupes  combinées.  Il  y  anr.^ 
particulière, aiaquL'Ileonpourraltaisénieutopposc-rlvproi:'  1  .  ..  .jir* 
À-dircIo  aouci  de  faire  fUro  aux  ufllciera  supéricura.  dea  stagca  plm  m  i 
lunKs  dariB  de-^  imites  et  des  services  difrtrrnls  d'.-  l'ance  »u  du  «fp 
qii«3s  ils  apparlienuetit.  11  y  aurait  aii.ss't  prolmlilemear  <j(iQ|i]U(cbi>i'k 
A  la  proposition  d'augmenter  l'activité  des  Industrie»  mlUtaim  «■■ 
le  veut  le  prïtiet. 

«  ■ 

Malgré  les  progrès  incoatestaliles  qu'on  e«1  «Q  droit  â'atlvtidtf  te 


les  proposées  par  le  g^énèral  Luque,  j'ai  le  regret  de  dire  qu'elles  n'ont  pa? 
Itë  accueillies,  par  l'armée  toute  entière,  avec  rcnthousiasime  qu'elles  mé- 
Uaient.  Et  cela  se  comprend:  les  intérêts  in<llvjcJûcls  atteints  par  ces  pro- 
jets se  nii>iitrenl  peu  disposés  i  s'effacer  devant  l'intérêt  de  la.  collectivité 
ït  aiuinô  encore  dcVânt  l'intérùt  suprême  d^  la  nation.  Les  olïit^iei's  qui,  au 
LS  où  la  lui  serait  acceptée,  se  verraient  obligés  de  quitter  le  service  actif, 
le  sont  pas.  cela  va  ss.as  dire,  des  plus  contents.  Mais  où  le  mècoatent^inefit 
^it  le  plus  sentir,  c'est  en  ce  qui  toucbe  au  cbapitre  d«  l'aviuicBaieat  au 
loix  :  tous  s'accordent  h,  condamner  ce  systèonî.  même  les  jeiineB  officiers, 
aiquels  cependant  il  semblerait  devoir  être  plus  agréable  de  ae  plus  avoir 
avancer  6  pas  lents.  A.  la  flle  Indienne  et  les  yeui  tfiiyours  flxée  sur  le 
lème  dos.  1!:l,  chose  extraordinaire  !  personne  ne  songe  k  contester  les  In- 
Bofivéïtients  de  l'ancienneté  ;  aeulcment  tous  craignent  que  l'avancement  au 
aoîx  D'encouragé  le  ravoritismc  auï  dépens  du  nnériLe  p«rsnnnel. 
Cette,  crainte  n'est  malheurensem&nt  pas  dépourvue  de  fùndement;  on 
pendant  loâ  dernières  campagnes,  plus  d'une  promotion  due  exclusi- 
rement  à  la  protection  d'un  bon  parrain,  et  r^ciproijucraent  maint  ofllcier,. 
|tJ,  après  s'être  distini^ué  autant  <iu  davantage  que  ses  camarades  piiia  fa- 
rorteès,  revenait  de  la  guerre  Gros  Jean  comme  devant.  Cependant,  on  ne 
|8&UrBit  nier  qu'il  serait  peu  sage  de  renoncer  à  une  réforme  très  utile  aom 
prétexte  des  abus  qu'elle  pourrait  entraîner:  le  mieux  serait  d'entourer  le 
3uveau  procédé  des  garanties  voulues.  Le  texte  du  projet  est,  à.  cet  égard 
plein  de  précision;  ai  quelqu'un  trouvait  d'ailleurs  quelque  amendement  de 
lature  à  1«  perfectionner  encore,  il  n'aurait  qu'à  en  iaformer  le  général  Lu- 
)ue.  qui  est  décidé  &  accepter,  sur  ce  point  particulier,  comme  sur  tous  les 
iutres,  tout  ce  qui  peut  amêlloror  son  cpuvre. 

Seulement,  les  préjugea  au  sujet  de  l'avancement  su  choix  semblent  avoir 
IBK  nous  des  racines  très  prufonde^j.  au  moins  fi  en  juger  par  les  déclara- 
ioaa  dee  députés  et  de:i  sénateurs  qui,  appartenant  ou  ayant  appartenu  Ù. 
farmée,  ont  voulu  cumparallre  devant  Ja  comml-îBion  parlemeutaire  chargé» 
le  rapporter  sur  le  projet  du  ministre.  Tous  se  sont  prononcés  contre  l'a- 
rancement  au  chois,  non  sans  pourtant  reconnaître  la  BUpériorité  de  cesys- 
Éme,  au  point  de  vue  tbénriquo. 

Ces  militaires-législateurs,  a'ij  m'e^ît  permis  de  m'csprimer  ainsi,  ont 

ilussl,  pour  la  plupart,  admis  en  principe  le  droit  qu'ont  d'avancer  les  aoua- 

ptUciers,  à  la  condition  toutel'oig  que  les  officiers  sortant  du  rang  l'ormitnt 

le  catéporie  à  pari,  et  cela  afin  de  ne  pas  troubler  la  communauté  d'ori- 

jine,  dans  le  corps  d'of  Aciers,  i'-e  désir  est  tant  soit  peu  bicarré  ;  d'une  part, 

serrait  absurde  d'avoir  des  lieutenants  et  des  capitaines  de  deuK  e&pèces 

jfférenteâ,  et  d'un  antre  côté,  il  n'est  pas  possible,  dans  une  armée  qui, 

ime  la  nôtre,  se  recrute  dans  toutes  les  classes  sociales,  que  les  olïlcierâ 

lent  une  caste  îi  laquelle  n'aient  pas  accès  ceux  qui  ont  porté  les  mo- 
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'dââtes  galons  de  aaus-offlcierâ.  Cette  pré'.entioD  est  d'autant  p 
^juenosaiîikdéniies  militaires  sont  ouvertes  mêm»  aji  simp'les  boIi 
nière  que  si  L'opinion  étroite  de  ueuK  qui  voudraient  faire  des  o 
tant  du  rang,  des  officiera  d*  seconde  clasae.  venait  à  s'imposer 
«n  déduire  que  noa  écoles  militaires  sont  des  licm  sacrés,  où  l'o 
toutea  les  impuretés,  même  d'avoir  été  soua-officier.  A  ceux  q 
réserves  au  sujet  des  hommes  de  troupe,  sous  préteite  àtt  maint 
de  la  provenance.  Je  leur  répondrai  en  obligeant  tout  le  moq^g^ 
le  rang:  la  voilà  la  bonne  et  \Taie  imité  de  provenance  !  ^| 
Le  eéiîéral  Lticiue,  ocnvamcu  de  ce  i)ii«  l'wwvre  «le  iii>tre  f 
militaire  doit  être  nationale  et,  par  conséquent,  ouverte  &  la  o 
de  tons  les  partis  représentés  â  la  Cliambre,  aurait  voulu  Taire  l 
la  commission  parlementaire  chari^ée  d'examiner  le  projet,  àes  ' 
partenant  aux  partis  consi^rvateur  et  républicain;  mais  M.  Maiir 
meron,  cliefij  respectivement  de  ces  deux  partis,  n"ont  pas  voulu 
à  cette  proposition  —  quels  hommes  d'Etat  avons-nous  i  —  Ensor 
commission  n'a  pu  être  composée  qu*  de  députés  du  parti  libf 
cboisl  comme  pràsidenl  l'éminent  général  Suarez  Inclan,  sous-chi 
major  central  et  représentant  d'un  des  dbtricts  électoraux  des  Ai 
brillantes  qualités  et  io  talent  reconnu  de  cet  ofHcier,  dont  j'Ai 
l'occasion  de  vous  parler,  assurent  un  excellant  travail  d»  la  Coa 


«ur  d 


Bspérons  également  qu'il  y  aura  Uou  d'applaudir  au  labeur 
mission  «jéucitoriale  qui  doit  rapporter  sur  le  projet  de  réforme  d( 
4e  recrutement,  conçu  lui  aussi  par  Io  général  Luquiî, 

Quoique  le  ministre  parte  de  son  projet  comme  d* une  simple  R 
A.  la  loi  eu  vigueur,  il  s'agit  bel  et  bien  d'une  loi  nouvelle,  Lendani 
!e  service  pei-sonnel.  L'exposé  des  motifs  déclan*  que  le  projet  tel 
rendre  obligatoire  l'instruction  mfîîtain?.  Je  dois  expliquer  quo  « 
appelons  «  inatruction  militaire  obligaltiire  •  est  tout  simplement  ■ 
6  court  terinË.  Le  mot  service  pouvant  Inquiéter  certains  esprits, 
venté  cette  expression  assez  impropre  d' »  instruction  militaire  ol 
au  bénéHco  de  ceux  qui  redoutent  la  caserne  pour  tout  le 
pour  les  flls  à  papa. 

La  durée  du  service  militaire  sera  de  quinze  ans  au  Iië5~ 
ijavuir:  deux  ans  de  service  actif,  quatre  ans  dan^^  la  première  ré 
-dons  la  seconde  et  deux  dans  l'armée  territoriale.  Les  recrues  qui 
une  certaine  9onimo  neseroot  astreintes,  en  temp&  ordinaire,  qu' 
riodi!'»  d'instruction;  ils  ne  ferunl  pas  le  servies  de  g'amlson  < 
s'équiper  et  se  nourrir  à  leurs  frais.  Ceux  qui  auront  un  siu^s  po 
4j'6tudes,  de  séjour  A  l'étranger,  etc.,  seront  soumis  &  une 
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&e  k  leurâ  reBsources,  taxe  que  devront  ègale^mBiit  payer  l«s  pareBtsou  les 
"tuteurs  des  insoumi'S  ;  les  recettes  de  la  taxe  militaire  seront  vei-aées  au 
^Qd  du  inatëriel  di-  çuerre  et   de  I  instruction  milllaire.   Ou  pvpliie  aux 

•/•  le  nombre  des  recrues  qui  pourront  être  instruites  ainsi. 

n  n'est  pas  facile  de  prévoir  le  sort  réservé  h  ce  projet,  qui  nous  ache- 
mine vers  le  service  militaire  obligatoire.  Ea  tous  cas,  fe  ()ui  est   hors  de 

ite.  c'est  que  l'idée  d'égaliser  les  obligations  militaires,  après  avoir  con- 
les  hommes  du  métier,  commence  k  gagner  les  coanhes  les  plus  rfical- 
Btrantes  de  la  bourgred^^îe  :  enc-we  un  etïurt  et  les  préjugés  s'en  iront  re- 

idre  tant  (l'autr«s  victira&s  du  prog^rès. 

I^  presjie  commence,  pour  sa  part,  à  donner  dans  ses  colonnes  tineplare 
tinsidérable  aux  questions  militaires.  C'est  la  meilleure  manière  de  parve- 
|r  à  faire  adopter,  à  la  nation,  les  bonnes  doctrines.  Le  journal  de  Madrid 

plus  répandu  en  Espagne,  Et  Intparcial  rient  de  se  signaler  dans  Tiiiuvre 

propagande  que  je  voua  indique,  en  donnant  aussi  ù  la  question  militaire 

Déplace  dans  le  concours  qu'ils  orgauihA  en  vue  de  primer  les  meilleurs 

ivaui  trailajil  de  solutions  pratiques  en  vue   de  réformer  les  principales 

raaches  de  l'administration  publique.  Un  grand  nombre  de  travaux  ont  frté 

S«Btés.  mais  le  jury  n'en  a  eourount-  que  deux.  L'auteur  Je  l'un  de  ceux- 

préconise  des  réformes  capables  de  nous  doter,  dans  une  période  de 

ipa  pas  trôs  lon^e,  du  système  dît  ds  la  nation  armée.  Cette  opinion 
explique  parfaitement,  puisfjue  l'écrivain  lauréat  signe  du  pseudonyme  El 

Suiîa.  Je  ne  vous  en  dirai  pas  plu^  long,  de  peur  que  voua  ne  fi.nissif^ii  par 

DÏre  qo'il  «'agit  d'un  autre  moi-même. 


Inutile  de  vous  dire  que  les  atTaircs  du  Maroc  ee  gâtent  passablement  : 
,  presse  quotîdienatî  »Uait.  uea  jours-ci.  pleîniî  des  l'ait^  et  gpstw  An  fameux 
lifiinili,  cet  intelligent  Itandit-pacba-pantin.  aussi  habile  dans  Tart  de  di^- 
3US5er  les  içens  que  dans  relui  d'administrer  les  intérêts  marocains  et  de 
Icher  les  ficelles  et  la  main  qui  le  font  agir.  Jusqu'ici  nous  no  savons  pas 
tc'Lsément  le  rôle  qal  noue  est  assigné  dans  t:et  imbroglio  international. 
si  cbacun  de  regarder  avec  une  certaine  méfiance  l'honneur  (*i«)  qui 
pus  a  été  fait  par  les  puissances  de  veiller,  en  commun  avec  la  France  el 

vertu  du  protocole  d'Algésiras.  à  la  tranquitJté  dea  quelques  villes  ma- 
^caines.  En  date  du  21  novembre,  a  paru  un  décret  dans  VOf/iciet,  au  terme 
uquel  les  officiers  et  souH-oniciers,  rt'uniasani  certaines  conditions,  qui 
;»udraient  l'aire  partie  du  personnel  instructeur  de  la  pollee  du  Maroc  (p»r- 
Donel  qui.  selon  ta  Convenlinn  ci-dessus,  devra  être  espagnol  d  Ti^touau 
;À  Larache,  et  moitié  espagnol  et  moitié   Trançals  à  Tanger  et  h  Casa- 

actt)  devraient  adresser  leur  demande  A  l'état-major  centrai,  avant  le  10 

ïDinbre  courant.  Et  c'est  aJnsi  que  l'on  cooslituera  lepersoniii^l  nus  nrdres 
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lie  l'îiiâpeuteuT  suisse  ;  si  Allah  et...  l'ALtema^o  n'ont  pas  rabini  ik 
cette  comédie,  qiU  pAurrait  bien  Unir  en  tragédie.  Ko  altecilaat,  ma  |rt- 

parans  doB  soldats,  pour  leur  Mre  traverstir  le  détruit  &  la,  prenlè»  klerl^ 
et  nuus  renforçons  les  garnisoiiâ  de  nos  places  afric»inft8. 


CHRONIQUE   FltANÇAISE 

(Da  notre  correspondant  particulier.) 

Ixs  Aèhula  Jii  géném)  Picqujirt  et  de  M.  Chèren,  —   L'araDran*!!! 
ci«rs,  —  Le  servico  intérititir. —  Le»  Tiiturs  oflicien  h  !•  c«»«fn«.  — 
cfttion  et  l'urmée,  —  L'uuifurniL'  au  tlit'Àire.  ^  Ltonninioit 
officiera. 

.le  -laia  beaucoup  de  gré  au  aouveau   oiînistj-c  d'avoir  nu 
traditiim,  c'est-à-diru  de  n'avoir  pas  iexé  toutes  les  puniMoDu.  ce 
de  Joyeui  avénemeat-  Il  est  tr6s  bien  de  nu  pas  courir  aj>r^  la  pof 
trAs  blon  ausal  de  faire  la  gitprr*^  aii:\  •  emlmsiiu^s  »,  en  cotnm^nç) 
ceux  qu'un  a  dicx  âoi  vu  auprès  de  soi.  Le  ^énvrul  Picquuri  ^rut  nt 
aer^'ice  armé  beaucoup  d'hiommes  qu'on  «mploie  à  dO»  OruvrM  4*  fttf" 
dotnestiolté.  Soubuitotis  (lu'll  y  réussisse.  Mai^Je  sliîs  sceptftjae,  «IJ*mln 
iju'il  n'en  arrive  pas  à  ses  fins. 

Il  veut  aussi  chasser  de  la  caserne  des  prlvil^^ée  ijui  j*  ocoof 
la  place  au  détriment  d>c  Ea  troupe.  Peut -^tre  cette  mcviiro  l'cmt-fJtc 
i'abri  de  la  critique  :  en  tous  cas.  son  ap[itlcatïi>M  ri^ureiitte  n'eat  pi 
inconvénients.  Je  dirai  la  même  chose  d'uiie  inlArenitantc  innoratka  Ld 
municipalité  de  Biarritz,  a  ^tè  aittorisée  &  subvi'ntionncr  la  mB^iqUK  mlB- 
taire  du  régimeiot  do  Baycnne.  Et  G't»t  en  eol  fort  bîeo.  Mjil^  c'eri  use 
sujétion  de  plus  qus  l'armito  accepte.  Car  re  cadcAD  «omfrxrtc  ewUîBli 
cliargcs.  Or,  déjà.  les  lut^r^t^  militaires  sont  cootrariéE;  par  des 
fort  gênantes,  par  trop  d'engagements  pris  envent  les  miinicip&iit4 
plutôt  c»  qu'eu  dit  M.  Pierre  Baudia  dans  l'Altrtt,   atiLammcnt  an 

Le  sous-secrt^taire  d'Etat  &  la  guerre,  dn  snn  enté,  r^pniu]  fc  m  f«j 
tendaiiii  dis  lui.  Il  déployé  une  grande  activité  et  travi^le  à  9«  reaa 
près,  dr  it'si»,  sur  les  ijueâtiiuifi  qui  sonl  dp  san  rensorl.  On  l'en  nùOs,  rfj 
l'appelle  Toucho-i^-tout.  Pour  ma  part,  Jo  l'en  buA,  Je  Tm  lourraii  4t<( 
tsg^G  s'il  en  parlatl  moins,  s'il  en  laissait  moins  piirler.  e'Il  «n  lUsail  l 
pai-ler.  Li^  lirult  i|u'im  fail  autnur  do  sos  ltivp-4tiçAtlnniiaP3i*ni  pMinHil 
iDUtlle  s'il  a  pour  r^tjullat  do  tenir  tout  le  nioode  suu»  la  monaM  4\ 
trôlc  inoplm'i.  La  crainte  de  M.  Cbérvn  serait  alors  U-  cnaiiseDoriiMiit  Itl 
sflg-(i9se.  Je  veux  dire  quû  tous  les  acrvicM  prendraient  \tiaf 
pour  n'être  pas  trouvés  en  (AaU:. 


Autre  impcirlante  dêteriniiiation. 

Le  nouveftu  ministre  s'est  pt-ononcé  catégoiiquement  sur  la  question  des 
28  ji>urB.<>t  des  11  jours.  Il  B'eat  déclara  partiMan  de  la  réduction  des  pério- 
iles  d'uxercico  il«s  réservistes  et  des  terriloriaux,  ce  qui  n'a  pas.  été  du 
goiH  de  ce  qu'on  peut  appeler  la  vieille  armée,  représentée  en  l'espiVce  par 
MM.  de  Frcydneti  Matières  et  de  Monivbellii,,.  (jiii  ne  sont  pas  militaires. 

Vidcl  ia  teneur  de  la  note  qui  aunonc*  orficiellement  Its  intentions  du 
général  Pienuart: 

[  Les  (lériodea  d'exercice  des  reserviites  seraient  réiiiiilesà  trois  semaines  pour 

^  Ll.  pr«mif»re  c^on  vocal  ion,  à  deux  somuinos  paur  la  deuxième  uonvooalion  ;  la 
|.M.'rioilo  dVten'ice  de.i  territiriaus  seraix  réiluiie  .'i  une  Beinaine. 

Celle  rû[iarliUon  est  fondrâ  sur  re[n.])lo!  îles  réaervea  en  «as  de  jfuerpe. 
Le»  oldii^^s  Uh  plunjeun'es  noat  •ie^tnC'va  if-  renlorc'ur  l'arméu  Active.  EJlea 
seront  convixiiiées  de  miiniÉre  a  pouvoir  s'eierucr  da-na  le  eadr»  dex  régimenu 
Ai^iifii  ïu  moiuont  des  ^rande^  manijL'uvrea.  D'Ana  ces  L-iMidiii  na,  truiâ  sémaiiiies 
sonl  sTi ffisanius,  mais  néeesaai i-es. 

Ltrs  d&s^ea  lan  plu»  anc-ictiiies  in  la  tùnsrve  sont  «jniiloyiics  en  t^iups  de 
guerre  fi  forni'er  dea  compagnies,  batnillonrt  et  m-gLinenL-)  nouveaux,  dila  de  ré- 
serve. Les  réservi'^tes  appartensni  A  vea  classes  seront  ronvoi[ué«  de  maniâpo 
i,  prendre.  [lO'ir  iiinsi  dire,    leur    poste  de   eombal   d.ins   oen   nonvulles  unités. 
^LDeus  semaines  aofli»ient. 

^1  Dâ  m'''me,  pour  l'annte  territoriale,  il  n«  B'ig\t  pan  de  reprendre  »ne  itis- 
^■fractiun  qui  eat  faite.  1!  laut  Sieulenient  mettre  les  soMnlH  de  l'arnt(:e  lerrito- 
^Miale  en  pontai-l  nvec:  leiir>i  nnnveaus  chefâi,  les  ori&ntH>r  dans  1«ur  nouvelle 
^nituaiian.  Une  nemaime  suffit  paiir  r-ela. 

f^  Cette  nouvelle  répartition  de»  ijériodft*  d'exercire  est  logique:  elle  répond 
h  l*eni|)loi  dçs  rêsbrvâs  en  teiBp.fi  de  K'^erre;  alla  n'exif;^  aucun  eRorl  inutile. 
Son  adoption  constitue  a  ta  fois  un  progrès  au  point  de  vne  militaire  et  un 
allùgement  pour  la  papulation. 

H  Allégemeat  pour  la  population  :  oui.  sans  aucun  doute.  Progrès  au  point 
Hdc  viie  militairo  :  c'est  ce  ([ui  est  eonte-sté-  Personnellement,  je  crois  que  le 
^Tninislre  a  tort  en  (hÉorîP.  main  raîRon  en  pratique,  car  on  a  discrédité  les 
p^nindes  d'eierdce  par  le  mauvais  usage  (]U'on  en  a  fait. 


Grosse  liétèrmlflatlfln  !  Rn  att->ndant  le  voto  de  la  loi  qa'il  a  promis  de 
déposer  sur  l'avani^ement,  lu  ministre  de  la  Guerre  a  fait  connaître  les- 
règles  qu'il  poinptait  suivre  cette  annèiî  pour  dMerminer  les  si^ets  de  cltoii 
qui  pftâseronc  par  dessus  le  dos  de  leni-s  eumarades.  C'est  lïige  surtout  qui 
servira  de  base  k  l'octroi  de  cette  l'aveur.  Cette  préoccupation,  on  se  le 
rappelle,  avait  été  celle  du  général  André,  mais  elle  lui  avait  insipiré  ilen 
mt'surcB  difrérent'>s  do  celks  quo  vient  de  prendre  lo  géni^ral  Picquart. 
Celui-ci,  rappidant  que  *  ravancement  au  cholic.  a  pour  objet  d'assurer  le 
recrutement  des  cadres  supérieurs  de  l'armée*  et  non  de  rotiroir  «une 
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satisraction  d'âmouf-pro[>r$  »  aux  candidats  choisis^  tire  i]p  c^  iiHocip 

<y)iidusions  praLJ()ueâ  que  voiui  : 

Il  est  duiii;  né  (.-es  sa  ira,  taiil  en  tenant  compte  ti«t  titrât  dîrrrt  da  i 
datj,  île  prendre  ea  coasidûraiioa  Ica  liuiîtes  d'kgit  iin[)Oséea  hl'Artivitrl 
cliaque  grade,  d«  tiki;oa  À  ci«    |i&s  rpslraindre  k  l'exeia  ou  mttnt  Uni, 
ijlluis  d'officiers  trO])  hgi's.    Us    ressources   nécaukires  ta  recrut 
grade*  tlevi's. 

Il  est.  'l'autre   ]iiir(,   indispensable  >qi)«  les    otSfi-ra   Aient    t# 
Hv'i*n«  rc'jf'!  ijé'i^mh,  s'inipiraot  de  Vitittr^l  nN^trieitr  de  Vannée, 
i  IV-tabI isseinen  1  des  lableaiix. 

Cette  T'^glâ.  d>âriv4â  des  né^^assités  de  reumtcincnt  r»ppol^  plni  I 
conduira  il  arrêter  mon  choix  avec  îles  variniionii  de  qii^liiues  aaiu<MMJ 
ou  en  moins,  sur  des  l'andidat»  ny^Tit  respectivetn^iK  téJi  igM  ei-*pr4«  : 

Lieutenant».  3:^  ans  ; 

Capitaines,  43  &na  : 

CIigT»  de  haUitllon  un  d'estadron.  âl  Ans: 

L i i.'uteaan ta- colon eli»i  54  ans  : 

Colonels,  âf)  an»  : 

Oonéraux  de  brigs-d?,  58  ans. 

Dû9  oandid.ils  plusj«mier  jiuurrriui  l'tlro  chiiisiit,  il  litre  taitl  A  f^t  < 
tionnr.l,  parmi  les  officiers  c|uc  leur  v&leur  désigne,  aur  «^ridcnoe, 
grades  le:«  |>[us  ùlevrs. 

Il  oonvicridra,  H*a.ill><iirs.  de  rendre  tinx  officipri  utrti»  d" 
d'&viin'Temenl  au  chois  t]ui  leur  revient,  afin  d''aMriaef  le  [intj 
tiii«  armùe  d(?maer«ti<)i)e,  liius  Us  uflloiers  jieiiveoi  Acoéder  à  toub  Lu 
de  U  hii'rari-'hJe. 

Kn  ijptVraitit  «.insi.  on  indiquera  À  tnii^  l«s  urdctPnt  ijuhIIm  moi  Iobb 
cllftnces  il*aveDir  «l  on  êviierk,  eoil  H'^véîll«r  des  «utkttionç  prvBUlnfM*.  ■>' 
d'enlretenir  des  illusions  suivies  irtij»  souvest  d'un  découro^mcBt  (rf^dr 
cÎAble  ait  bon  asprït  du  corps  des  ofHivent.  ^H 

Ainsi  BuiHl  !  ^^ 

liais  en  Sfra-til  ainsi  7  J'ai  peur  que  non.  Si  ta  âala  de  U  «ihMxt^ 
prend  iidr  importance  pi-èpoad^rante,  on  tK-ndra  cumptc  ■  da  Utrt»  i 
des  candidats  •  Ck>n(^,  la  «  règle  générale  •  souffrira  dts  ctccj'tkiu 
intéressés  en  souffriront  aussi. 

D'ailleurs,  E'estrCP  pas  rapetisser  stnt;iillér<inienl  la  'im-Min 
proposer  pour  bvtt  «  le  recniteiiipot  des  cadres  siipèrinur^  ili-  1  a.-i; 
<luoi!  Pour  assurer  l'aocessioa  va  ^én^ralat  de  <lu^^tle  trob  rcak» 
légîès,  un  laissera  viii^t-cin(|  niilli>  pauvres  dialtUu  se  murfiindn:  li  ««itt 
aux  Atoilesne  sora  «tuun  dur  pii'tiiicinfnl  des  cadavrtM? 

Non:  une  bonne  loi  sur  ravtmuouicnt  n'a  |>a»  pour  obfrt  uHa 
dimner  d'excellents  che^  &  l'Arm^ç.  Elle  dotl  «mpèctifr  <•>  <Mc 
qu^  le  miiiiâtri-  ri>pr«^:^t^utw  si  bien  «ommi'  pr^JudiOalii»  m  tlua 
corps  t)«s  ufficicrs,  elle  doit  r^mpêi'her  de  se  déveluppttr.   Uatftsi 


«n  qu'un  homme  de  valeur,  parce  qu'n^é.  se  résidera  b  voir  un  médinere 

rusmpoi'ter  sur  lui  parce  c[tie  ce  m^dîocr^  aura  eu  la  bonne  fortune  d^  naiti'v 

flus  opportuQérat'nt  ■;  Les  privilèges  de  !a  natssanfe  qu*on  croyait  a1»olis,  les 

1^ voici  ilonc  qui  reparaissent  sous  une  lorme  nouvelle  '.'  Si  ce  n'eal  plus  h  la 

rlicule  qu'on  regarde,  ou  &  la  classe  socmicce  va  donc  être  au  millésime  ! 

Ab  !  J«  KAis  bien  iju'on  fora  As3  exceptions.   On  sortira  du  pair  4  les 

DfBciers  que  leur  valeur  désigne  avec  évideni-e  pour  les  grades  les  plus 

levés.  Il  Mais  qui  sa  ch&rgora  de  cette  sélection  ?  Comment  se  fera^t-elte  'i 

}ii'fist-ce  que  cette  «  évidence  »  dont  parle  le  ministre,  et  que  tous  ses  pré- 

i^esa^urs  ont  siiecossîvpmfrnt  prétendu  reconnaîtra  et  qu'on  Leur  a  tou- 

leurs  reproché  d'avoir  méconnu?  Nul  doute  q.ue,  avec  les  principes  nouvtiAtix, 

Ile  tMhleau  d'avancemonl  qui  v&êtreOreitsé  siiscitera  autant  de  protestations 

l^que  kri  précédents.  On  criera  peut-'ûtre  moins  A  la   faveur  ;   mais  alora  on 

nra  davantage  ^  se  plaindre  de  l'ineptie^  «l'une  séluctioD  opdréê  d'après  Us 

ïtre3  de  l'état  civil  plus  que  d'après  les  cunvflnances  de  l'état  militaire 

vivra  verra. 


DiVputi^â  et  sénateurs  ont  liâle  d'avoir  voté  le  budg'et  avant  le  3i  décMn- 
)re,  parce  que.  dans  le  cas  «ù  il  no  serait  pas  vulé  ft  cftile  date,  ils  ne  puur- 
ient  entrer  dés  le  début  di'  liliiT  en  possession  du  supplément  qu'ils  se 
xl  octroyés  de  lôur  indemnité  parlementaire.  Un  sait  qu'ils  l'ont  port6» 
50<"i  HancB  à.  l5tj(Xi.  C'est  une  au^menlation  dt)  5W  francs  par  mois 
lODt  ils  ont  hâte  do  jouir,  .\ussi  la  discussion  a-i^elle  f'té  menée  avec  uaa 
Itease  qui  aVst  confondue  avec  de  ta  précipitation.  On  a  abordé  le  liudget 
Je  ta  guerre  avant  que  k  rapport  de  M.  Messimy  ait  pu  être  éiudïfi,  Sonireii 
(Ue  cp  rnppi'i'l,  pour  la  première  rois,  a  dû  ètrt>  im|irîmé  -611  dens  volumes! 
\n  ^roti  in-quarto!  Et  encure  n'y  est-il  pas  question  des  troupes  colonia- 
ts,  qui  iVmt  l'obj'ei  d'im  travail  h.  pnrt. 

Je  u'ai  pu  que  Ic.-^  parcourir.  Et  rîmprussioii  que  me  laisse  cet  examen 

lp]d«   est   tN's  favorable,  en  dépit  de   mes  préventions  conlre  l'auteur. 

'•Ipuiple  de  M  Berteaiii  passant  des  fonctions  de  rapporteur  du  liudgHdo 

guerre  &  celle  Jl-  ministre  hanle  évidemment  l'esprit  de  son  Jeune  coUè- 

m  radical-sitcialUte.  M.  Messimy  est  ambitieux  ;  il  est  d'ailleurs  intelligent; 

a  qiKrIque  idée  des  cliose^  militaires,  étant  un  ancien  offlcier  lirrve'.é.  Il 

voulu  ne  crfter  des  litres  au  poste  qu'il  convoite,  et  il  s'osl  eHureé  de  faire 

lA  a'uvre  qui  marquât.  Il  me  parait  y  avoir  réus.si.  Stiii  rapport  m'8  l'air 

iniciil  moins  superflciel  que  aes  précédents  écrits. 

Mttii^.  pa^  plu»  que  leâ  députéa.  Je  n'ai  pu  lâ  lire  h  fond  avant  que  cnm- 

tn^àr  la  dis<!U5^iun  du  budget. 

r^elle-ci  a  d^jimé  au  général  Pïcquart  l'occMlon  d'avoir  a  la  (riijune  des 

Ibuts  particulièrement  heureux,  V.n  cela  encore  j'ai  éprouvé  une  agrènbla 
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surprise,  car  je  craignai»  fnrl.  pour  diverses  misons,  soit  qu'il  n'MKj 
l'oreille  du  U  CLainbrË.  suit  iiu'U  eût  di-s  maladroseos  Ue  laogiin 
pticAliles  ■'■tAtit  clonnôe  sa  siLuatitin  dirHclli? 

Ost  M  le  <li>|>ulé  Htimbcrt  ii|iii  a  ouvert  lo  fou,  en  déBoi>ç4iu  (t«j 
daleux  usagœ  qui  se  sont  Iniruduiu  duns  notri!  ann^e,  nd  «a  tftn  i 
Touables  virements  de  fonda  oit  rni  diiUmme  les  suidât»  dr  l 
combAtCADtâ  pntir  iMi  faire  >J<^s  <•  Itirbins  >  M  Cborlcs  lluuil" 
on  le  sail,  un  nucien  iimciirr  d'ordonnancn  du  général  Aaàri.  U  éUit  i 
mietii  qiiL'  personne  pour  prulci<ter  cnntm  dp»  (iraiiques  îodigow,  otr  I 
sa  haut»  situation  h  L'intraosi^i'aacL^  di"  son  puritanl^mr  rc  &u  rifur 
sa  prcblté.  Kn  mai  IWM  l liage  377),  j'ai  raconté  Ivs  frvéniemenW  «|tti  .mil 
la  fortune  de  cet  ufficier  :  mais  ce  quo  ji;  n'ni  pas  dit.  c>st  fnw,  «H  t  ql 
l'arrnfrc  c'est  pour  des  lait»  du  mcm»"  jjeurc.  Le  Mouvenlr  a'tn  tsi  pkH  ( 
pr^'i-is  dans  ma  imWnoirc.  apnS  i^uatH'  aiif>  pa-iiî^.  Hnw  il  «agi;  iuMÉU 
giLÎ  avaU'Dt  été  dUpiuiisûâ  de  loui  âOrvicr  dans  leur  r^t^iiiirnt  |Miir  rnolUiBr 
l«ur  métipr  d'acteur  :  lU  nv  mettaient  {las  |u  pied  d  la  cabcrne,  kai*  te 
quittaient  [va°:les  p!un<.'hes  du  tb^âtre  Lr  L'apiinini'  Huintirrt  t^  biitiTtm 
dans  :eUe  alfaiie-itt  Mai»,  cnininv  il  l'avait  fait  de  nva  ehft,  <a»M«nlr 
r£Ii!<ré  ft...  ses  ch^fs.  le  gc^ni^ral  Kavre-HIguel,  alura  gouTt-jiMur  dt  Fïrii.  rt 
avec  l'>qud  cctto  inturvL-niion  l'avait  mn  on  confli'  >:»«;.  4f 

6i  liaut  que  Ce  ministru  nusa  pas  ganter  don^  lâoti  ■■ 
(wpable  i»  tant  d'initiative  Pluu'it  que  d'accepter  c«undi«griOtlki 
IIumbiTl  duimii  5u  d^mis&itm.  Las  61ct'leiijs  de  la  M    ■ 
rciivtijtr  au  i'ftrlL-aieiil,  et  il  vient  de  s'y  niunlrttr  i 
iDontré  ailleurs. 

A  sou  disi'ours,  trùs  émouvant,  le  g<^néral  lli-quart  a  ffonA* 
parnli-b  très  firmi-s  II  u  fait  mieux  ;  il  j  a  répandu  par  Afm  aci"  Il  «  î»  i 
db|iuiiibilili-  u»  générul  qui  avait  u^é  pour  se^t  IkihuIiih  pcnoii  <  4 

de  l'Etat,  11  aœijââ  la  retraitP  d'office  un  lieLlenani-coInn'  '  ^ 

ciimpHcu  de  cetta  malversation   11  a  annunuê  que  d'auii 
^ueur  itéraient  prises  que  les  uîbuiinu  Kur^cnt  à  u  [irvinuicpr. 
rettv  Ënor^te  5«  souittnîr 


Les  t.or\is  d'arin**  ont  esp<"-nm<'nt*-  pendant  cinq  k  ~ 
W'K'l^wient  sur  le  M-rvIce  Intérieur,  On  Of  volt  pa*  lr*s  Li-  :.    -..,  .li 
sant.  d«  quelle  aurte  a  kleo  pu  être  l'expAricnce,  ni  le» 
lesquelles  file  a  pu  via  faite,  ui  les  pwiulsqii  • 
Toujours  fsl-il  fjue  dcr?  rapporte  nnt  ^tê>  dcp"^  ,   .   ..  .  ^ 

esaal.  Un  aHlcier  do  la  sectiun  technique  de  l'iofuitarte  (potirqul  m  i 
a  ('[i^  rliargé  dp  le«  di'pouîiler.  Mai^  il  n'a  pu  l  irf 

ri'iirr  Ltrâ  avis  les  plus  L-initradi.;ttiires  <iot  et- 
Ifc?  A  rava  aviâ,  rien  de  boo. .!«  l'ai  d6Jà  d)l«lj«  k  ri^iMa:  on  f^ 


rraule  en  d'acbarnanl  â  raipuoir  cette  vîeilln  choai;  lii^modée.  Il  tant  pure- 
ment cl  âimplement  la  suppriituT.  Et  cela  sans  exptTieoce.  Il  y  &  des 
I  réformes  (jui  ae  supportetil  point  rrètn-  miseg  A  I>ppei3ve.  Quand  on  vvnt 
f'étDdiftr ta  vulnérabilité  ilime  formation,  un  ne  U  met  p&s  fa  essai  aus 
imatuïuvriîs  A  ces  maniniivree.  an  rotitrairè,  on  ptml  vnlr  3i  )a  troiipn  est 
manialile,  si  lel  procède  pL>ur  ses  ruptures  tt  ses  dépluiements  tst  rê«lkraent 
^^  pratique.  Pouries  etTets  «iu  t'i^u,  c'est  jiar  le  rHisonn^ment  se\il  qu'«m  â'ea 
Hrend  compte,  sur  le  papier,  à  la  sii)tt>  des  r^âuluts  ut>tenus  dans  W  tlianips 
^B  de  tir.  On  ne  saurait  sûiimettri!  la  liîiflrté  à  l'eipériinfïntalion.  On  doit  se 
^K^lemander  s'il  y  a  des  raisoDs  supérieures  pour  l' accorder  on  puiir  la  refuser 
^ftsi  on  se  décide  &  l'accorder,  qu'on  la  donne  donc  une  bonne  foi?,  eaufft 
Hf)rcLdrr  quelques  précautions  puur  éviter  les  abua.  sauf  4  -  avair  ludl» 
^^  pour  arrêtnr  les  eicès. 

P 

■^        Ce  ijue  j'avais  prévu  est  arrivé  (il  nt  fallait  d'ailieura  pas  être  liien  malin 

pour  le  deviner):  les  Saint-Cy riens  i-t  les  Puli' lechnielens  ont  bien  cti'  Incor- 
porés dans  les  régiments  et  astreints,  |>our  la  premièrti  fui»,  à  [aire  un  an 
de  service  comme  simples  g'>ldats.  ma'i^  un  Ic^iii*  (Vit,  duns  la  pliiparl  des 
corpe,  une  situation  privilégia;  on  les  place  dans  l'erlaimw  <'iiriipag^iuefi 
où  on  le»  dispense  de  oorvées  ;  on  leur  promet  de  nombruii^es  perinît>âi()ns 
doût  leur»  camaratli-s  n'auront  ])LjinL  U-ur  part.  Faut-il  ['appeler  à  c.q  ^ujel  ce 
^jti'ëcrU'ait  lo  21  févrki'  dernier,  dianti  l'Aitmv,  le  ministre  d»  la  guerre  ac- 
['tuel?  Il  disait  quei  ce  serait  mal  connaUrn  la  tétiacHé  de  l'homme  attaché  h 
privilèges  que  do  s'ima^ner  quv  la  lui  serait  appliquée  dans  son  esprit. 

n   faut  poflser  par  ]a  caserne,  ajout&it-il.    Soit  !  On  y  luisnara,    mais  en 

l«'arrao^v3nt  il>i  tiu;iiB  àéviier.  iluns  i&  rneKUre  du  [to&sibte,  les,  ennuis  de  la 

'  8itua.liua  et,  surlOul,  \«^  [irotutscuiiv^  uni,'*; mirée»  |iar  la  YÎe  en  coininuo. 

Et  tîéji.  sous  prétexie  de  micas  ]iré|ia(.ei'    ii   leur    mùtiiif  les   futurs    officier*, 

an  parle  de  les  réunir  en  peliilora  d'inslrni^lioci,  d&n^  j^imkjtie  ^ramit;  vilLi',  au 

ohef-Iii.^!!  du  l'.orp^  d'armée,  par  e:ieiuple,  un  ilcs  r<i|Ci metiln  do   illversea  nrmee 

tieiinunt  garnison.  Ces  jeunes  gens  auront  des  instruiMeiirs  à  eux,  des  pri>- 

^^raiHoies  spéi;iauj.  Ils  mèneront  in>a  vie  it>uiplètBinent  séparée,  moralemenlet 

j  matériel lemenl,  de  celle  des  a.uireH  soldats.  Comme  autrefois  le»  >'olonlain3fi 

'd'ua  an.  iU  aiirool  sans  lioute  .^i  leur  service  des  oivEonnances,  et  vivront  nu 

iincaa.  ti  Jacaniinti  I 

Il    n'e«l  |)Qs   besoin  d'insister    bioaucoiip    [lour  dilimontrer  >[u'un>ii   [>ii.reillL' 
Imani-'^re  d'cnvîqagijr  U  ipic^tion  âei'ait  ûQUiplâlemeot   op|tose«  ù   l'âsprit   it&  la 
loi,  Rien  ne  ferait  perdre  plus  aùrement  le  bctiéfice  des  dinpositîona  nouvelle- 
mont  édioléas. 


Une  scric  de  cnnFfrcn'ies  a  été  inaugurée  h  l'Ecole  des  hautes  études 
leocialce  sur  LViIucation  et  l'armife.  Elle  est  dirigée  par  M.  Emile  Itoutroui, 
imenibro  de  l'Institut,  je  crois,  lequel  a  ouvert  la  série  par  des  coniddlftr»- 
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tioDâ  très  proprement  préeentêe»  sur  l&  ccmputîbiliW  de  IV^ril  it 
tique  et  de  retistenee  d"un«   armée.  M,  Ferdinand  BmnetièPB  »tlll 
tnité  ce  sujet  aveu  bifio  plus  d«  force. 

Nous  somme:}  ime  démocratie,  et  nous  avan»  dda  temht.  Voaâ 
{Mjuvioiis  pas  ae  p&s  être  une  ilêniocratie,  fit  QOus  n«  eoucf\«ù»  >w 
nous  ptiissioti?  nous  passer  d'une  armée  Ayant  cette  armée,  nous 
ions  qu'elle  sait  aussi  bonne  que  poissible.  Mats  nous  roulini»  is  nteB 
temps  que  sa  valeur  coule  i  la  nation  If:  moins  iiosstblo.  loul  en  loi  r^ 
portant  le  plu»  po^ïble,  que  l«s  sacrillces  île  temps,  d'ftrKcnt.  soient  : 
au  minimum,  qu'il  ne  ffaultê  pas  de  rencaâernrment  ai  faip*>  se  pwt' 
de  m^tlQ'^-valuei  duns  le  paLrimoine  intvllectii^l  et  mufa]  du  pays,  que  i 
ce  patrimoine  —  si  faire  se  peut!  —  en  recueUle  une  ptus-vatot 

n  dépend  du  législateur  do  Rxor  la  dur^c  du  senrlco  toilltAire  et  ilt< 
terminer   l'importonce  des   satrllices   pêcwniaires  qu  exige  IVfltrcilM 
larmèe  dans  de  bonnes  ctitidilions.  Mats,  en  debitrs  lie  luUua  du 
ment,  il  doit  y  avoir  dans  le  pays  un  elfort  parallèle  pour  limitcf  In  1 
vénîents  du  séjour  saua  les  dr&peaus  €«1  pour  tâcber  m«ine  â'«a  llnr  ' 
protît. 

On  ne  saurait  se  diissitnuter  qu'il  y  a  Incompatibilité  —  a|ipar«nu. 
au  moins.  —  entre  les  aspiratlonti  de  la  démocratie  et  le*  UmuIBB  (W 
habitudes)  de  Tannée.  Celle-i'i  parait  disposée  k  émuusser  Ica  lindlTMtiaHI 
qui,  au  contraire,  tendent  ii  s'accuser  de  plus  en  plus  dam  anp«]^  iA 
\^é  niŒuis  militaires  ont  Inclina  l^  esprits  k  la  serviltli>,  cl  ^*r  làt 
sont  trouvées  en  cpposllion  avec  les  a^pirattuns  nationales  a  I'IihI^ 
A  une  nation  comme  la  nôtre,  il  faut  des  caractères  ferraea,  et  lejoagl 
discipline  qui  pèse  6ur  les  soldats  a,  le  plus  snuvent,  pour  otict  d'i^laUrl 
ccoecieûc^s. 

Il  appartient  à.  des  représentants  uuturiséa  ile  l'esprit  national  d»  i 
le  programme  des  qualités  ijue  le  régiment  doit  reapKCier  dana  le| 
des  qualités  qu'il  doit  essayer  de  développer  en  lui. 

Il  appartient,  par  contre.  A  dus  rvpr^sentaols  aut*im^6  di»  P« 
dire  dans  quetlv  mesure  il  peut  être  tionn^  ^atiafacUon  aux  piUîenc 
programme. 

C'est  A  ce  double  travail  que  l'tcole  des  liautc&  Hudes  sucmic» 
les  ofliciers  et  les  civtfô,  i-eus-ci  étant  rcprésenlÉs  par  U.  B<Klt 
Bomnié,  par  MM.  Séailles  el  Emilt  BourgeoiB,  profeenors  à  la  Pa«iW  i 
Lettres  de  I  Tniversité  de  l'aris.  par  M.  Demeny,  professmir  d*  p*ij«i* 
Rie  et  de  ^'ninaâtiqu«.  Du  côtt  des  militaires,  noua  trouvin»  le  f*i»Ml 
Baxaine-Hayter.  le  lleuteuant-coluael  d«  Maud'buy.  lu  commaodaat  PfflTi 
Ik  captuities  Denlongeot.  Bï>urgUet  et  Simon. 

La  conférence  inaugurale,  je  le  répète,  a  ét^  le  nfraut  mêaw  ml*  M  l 
'vijrrectes.  L'honorable  académicien  nous  •  appris  ((u'il  y  avait 


tiques  (son  collègue  Désiré  Niâard  ne  noua  avAit-il  pas  enseigné  qu'il  y  avait 
fdcux  morales '.-)  et  qu'il  y  avait  pareillement  deux  idéals  :  l'idéal  prupremeot 
dit  et  l«  progrès.  (Au  régiment,  on  enseigne  que  le  cËinturoû  S6  cotltposfr 
[.du  ceinturon  pruprement  et  de  la  boucle,  que  la  boucle  a-e  <.'ompijae  de  la 
LlMmete'  proprement  dite  et  de  l'ardinon...  et  ainsi  de  suite!  On  voit  dnnc 
rque  M.  Emile  Qoutroux  a  les  mêmes  principes  didactiques  que  les  serments 
I  inatructeurs.) 

Le  capitaine  Demongeot.  auteur  d'un  livre  quiflt  d«  bruit  en  eon  temps, 
I  a.  donné  à  sa  ^îonférenee  le  titre  même  de  ce  livre  :  Citof/en  et  soldat.  De  lui 
[non  plus  on  ne  peut  dire  qu'il  ait  fait  avancer  la  question.  Il  a  procuré  & 
fées  auditeurs  le  régal  devoir  un  très  bel  offlcier  parler  avec  aiaance.  d'une 
abêtie  VDis.  bien  tîmhrée  et  grave,  Mais  il  n'a  malheureusement  pas  de 
l^and'eiiose,  entore  que  le  sujet  fût  vaste  et  intért sentit.  Mais  j'ai  pe\ir  que 
la  présence  des  femmes  dans  la  salle  pousse  les  contéronciers  à  rester  dans 
les  généralités.  Il  faudrait  entrer  dans  la  caserne  pour  y  trouver  les  préd- 
isions nécessaires.  Eh,  dame,  on  comprend  qu'on  hésite  à  y  introduire  le 
llreau  ntxt.  Les  règlements  n'en  interdisaient- ils  pas  l'accès,  naguère  encore, 
.aux  femmes  et...  aux  chiens? 

Le  ciimmandant  F«rry,  dont  l'organe  est  moins  agréat^le,  a  fait  une  con- 

[férence  plus  longue  et  plus  BubstJiatieUe,  mais  dans  laquelle  pourtant  il  n'a 

>  abordé  que  la  surface  du  sy|et  àtraïter.  Beau  sujet;  Lrnk  del'officier  dans 

la  nation  tiniwc!  Mais  nous  avons  les  oreilks  rebattues  des  généralités  qu'il 

comporte.  Il  serait  temps  de  pasaer  de  la  théorie  à.  la  pratique,  dea  dévelop- 

piements  oratoires  k  l'eiposé  des  moyens  de  réalisation.  11  ne  saurait  sntfirB 

d'affirmer  qu'il  y  a  deux   moyens  d'agir  sur   les  soldats  :  la  parole  et  les 

actes,  qu'il  faut  avoir  avec  la  troupe  des  causeries  destinées  ft.  la  moraliser, 

et  lui  donner  le  bon  exemple.  Jusqu'ici,  on  est  resté  dans  le  verbi4ge,  et 

[c'est  bien  regrettable. 


J)ana  ma  Cbronique  de  mai  (où  ce  passage  soit  dit  en  passant,  n'a  pas 
[été  très  exactement  intercalé  b.  sa  place),  j'ai  parlé  (.page  425)  de  l'accueil 
(fait  dans  PUS  théâtres  aux  pièces  militaires.  Le  public  aime  àvi>ir  l'unîtorme 
[sur  les  planches,  et  les  dramaturges  lui  donnent  do  quoi  satisfaire  son  goût, 
[c'est  ainsi  qu'on  vient  de  mettre  k  la  scène  les  compagnies  de  discipline 
['âans  une  pièce  {Binli)  mélodramalique  et  où  la  convention  la  plus  fantai- 
^slste  est  accouplée  au  réalisme  le  plus  aervile  :  hÏKarre  réunion  !  Mais  il  ne 
l'agit  point  du  mérite  littéraire  de  l'ceuvre,  Ce  qui  ngus  lntéresse>  c'est  de 
I  voir  la  foule  applaudir  les  tiradoa  antimilitaristes,  -c'eet  de  voir  les  auteurs 
raettro  les  nobles  sentiments  dans  le  cu^ur  des  soldats  at  les  belles  paroles 
[dans  leurs  bouches,  tandis  que  les  gradés  sont  un  ramassis  de  chenapans 
■ou  d'imbéciles,  Il  y  a  bien  un  lieutenant  qui  est  un  brave  gardon,  mais  on  le 
Itotirne  en  ridicule.  Il  y  a  aussi  un  caporal  qui  se  comporte  en  héros,  Quant 
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aux  Bous-offlciera,  ce  sont  de  simples  brutes  nu  des  criininHs 
des  sceptiques,  rossards  et  niais.  Aussi  ()U&nil,   h  un  momi 
révolte  me^t  les  u  camiâArds  *  atis  prises  avec  l^urs  grail<!-â,  «luaS 
miîtterit  l'^iis-ci  enjoué,  les  fipectalei.ii'doiit  beau  jeu  do  eriori* 
tirez  donc  :  » 

l^ourquoi  (aiit-il  qu'on  prennf»  des  moyens  aussi  bas 
|i&ssï(iD^  malsaines';'  fli  pourquoi  l'aul-il,  ht\&fi.  qiie^eâ  ini>)rea&4 
11  y  a  bien  de  ratitimilitansnic  Aam  I'hIp,  et  les  intellecta 
îalre  p^mr  que  rontre  dans  l'outre  la  tcmpôte  qu'ils  en  nnt 


n  m'est  arrivé  naguère  (Cliruniriue  de  mai.  page  4271 
artic-li;a  publiés  dans  3a  fî^i-wp  du  m-vi  5ur  ie  <  comiu&ndetnpnt  di 
française  ».  Je  suis  aisp  de  $in:iiAit^r  une  èlii4e  qui  me  parsll 
meLUeiire,  quoique  du  môme  auteur.  Elle  vient  de  paraitr<>.  dwb 
revue  bous  ce  litre  :  t*"*  tnfiwnivrrs  rt  t'instructiiM  tactiijvr  rin  a/ 
extrais  de  irrand  cn-ur  le  passade  suivani  qui  ne  so  rapporu-  yns. 
aux  maniBuvrea,  maie  qui  corrobore  une  opinioa  que  j'ai 
primée  : 


On  croit  volonlters  dana  l'arai^e  qu'il  (ant  d'abonl  aoqa<!rir1 

apprendre  ensuite  k  s'élavur  iila  hauteur  de  ses  nouvelles  foiietlooft 

11  y  a  quelques  auiiùe^,  un  faillit  pifi  encore  :  il  était  de  r^gle 
lu  cavalori(j  >Dt  ù.  l'arlillene  les  généraux  récemnient  promut  et  sort 
innteric,  ^uis  inver.sement ,  on  pcnîwiit  Iniiiçr  sinni  le  imul  coi 
maniement  deii  arme»  autres  ijue  iwWn'i  dont  il  étaii  i«su. 

Celte  da.nger&ii9e  pratique  a  fort  heureuwinont  lait  son  1«| 
de  pareils  [ironëdé^  qu'on  arrive  ^  n'a\()ir  jamnis  que  des  unii^s  uti 
inaniouvri^ros  ot  Ans  (iliefa,  éternels  écoliers,  infériuura il  leur  licli* 
rai,  coumiti  son  niim  l'indique,  duit-rXre  un  naallre  pour  ses  buIh 
quelque  arme  qu'ils  appsniennent  ;  le  mieui  e-^t  d»  s'assurer 
trô  en  si  haut  rang-,  qu'il  ^et  apte  à  le  teair  dijinemeni. 

C'est  dans  le  but  de  former  de  ^jlurs  n'Iief^*  qu'il  y  a  lieu  de  coi» 
sauvent  possible  aux  orilcierd  des  «.'ommanclemi^ntït  supi-rieura  XjM 
grade  puis  de  les  éprouver  en  cea  roautionsaccideotoUea.  fl^ 

A  la  bonne  heur«  !  Et  tant  q.ue  la  Rfvut  du  auji»  ne  sonUendri 
ihëses  de  ce  genre,  nous  serons  d'accord. 
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it£  Conrad  von  Kotsendorf  :  ce  fiernler  est  un  des  généraux  les  plus. 
Ilnoatâ  d'C  ['armée  autrichienne  et  S6,  réputation  commâ  écrivain  milil^rc 
fiid  bien  au  delà  de  aoa  fr'omtiéres  :  la  Rej-un  a  parlé  ea  son  temps  de  son 
rage  intittilë  Dk  Gef'fihl»aniibildu)U)  der  litfhnlfriv. 

Le  général  ra^or  LatiKer  a  été   nommé  remplaçant  du   chef  do  l'état,- 
yor  géotral.  Son  prédé'îeBseur,  le  lieutenant  Feldniaréchal  Potîorek,  va 
placé  à  lia  têt*  d'un  corps  d'armée.  Au  IX»  cai-ps,  le  lieutenant  Koldma- 
Eba.1  von  Koller  remplace  te  général  von  Lotscher. 
II  s'est  glissé  dans  la  dernière  chronique  autrichienne  quelques  erre-urs- 
r noms  propres  (|u'il  faut  rétablir  ™rame  suit:  le  nouveau  ministre  d& 
Is  guerre  se  ndiame  *  Selninaich  »  ;  1-e  nuuveaii  ministre  de  la   dètenso  na- 
ïDBle  «  V.  LotschPi- »  ;  rinspecteur  général  do  l'artillerie*  v.  Kropatschek»'  : 
In,  il  faut  lire  S.  la  page  850,  !e  régiment  «  jiara  ■  n"  23,  receiTn  etc, 

'  Jtft'Uf,  wi.  npù,  page.  Sh^. 
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^mémoire  de  /hriîficaiion  lie   campagne,  par  1m  capitaines  Tollen  et 
Caiivre.  Deuxième  édition,  Pollounis,  Bruxelles,  HXHi,  1(SH  pages,  pei.il  in-S.. 

Le  titre  de  cet  escellent  petit  manuel  est  naimcnt  trop  modeate.  On  y 
tlTC  non  seulement  ce  qui  concerno  la  rurtiHcati<;a  de  campngno.  mai3 
|s$i  toutes  Içs  dijnri^ey  nécessaires  pour  les  constructions  et  deslructi-on» 
ponts,  roiitcfl.  voies  ferrées,  etc.  C'est  véritablement  raide-mêni'îire  de- 
fcnicicr  du  génie  en  campagne. 
Comme  noti'S  armée  no  possède  rien  de  pareil,  et  que  les  aide-mémoires 
publiés  en  France  et  en  Allemagne  sont  généralement  beaucoup  plus  volu- 
mineux que  le  manuel  belge,  nous  ne  pouvons  (|ue  recommander  k  nos  ofli- 
cit-Ts  du  génie  de  J'aii-e  î'aci|uisitlon  de  ce  dernier.  11  va  sans  dire  qu'ils  ne 
devront  pas  prendre  h  la  lettre  tout  ce  qu'ils  y  trouvoror.t;  les  denaé-os  sur 
le  lemps  nécessaire  aux  travaux  de  terrassement,  par  exemple,  vraies 
pour  ta  terre  légère  de  la  Belgique,  doivent  être  au  moins  tripléea  pour  la 
^rre  lourde  qui  est  Ba  régie  en  Suisse,  et  ainsi  de  suite, 
E  11  serait  Tort  désirable  qu'un  aide-mémoire  de  ce  genre,  officiel  ou  non,. 
Kistât  cheiî  nous.  Depuia  le  manuel,  aujourd'hui  épuisé,  du  capitaine  Egger, 
tl  n'a  plus  rien  été  l'ait  dans  ce  sens  et  nos  oniciera  et  sous-ofllcicrsdug^nio 
nnt  obliK'''^  de  86  passer  de  règlements  ou  de  transporter  ave-c  eux  t^iuter 
le  bibliothèque.  L. 


Ireccion  ij  emplm  Je  ios  fueifos  i/  <:onituccioii  de  tas  n-o/jnj  bajo  cl  fuer/a, 
par  le  colonel  ^l'iaffliiterie  don  Modeste  Navarre  y  Gariiia.  chef  de  la  H"» 
sectmn  <le  Técole  centrale  de  tir  de  Madrid.  —  I  vol.  do  355  pages,  —  Ma- 
Jrid  liHJO. 

Cet  ouvrage,  que  nous  sommes  heureux  de  recommander  h  l'attention  de 
ft  lecteurs,  peut  être  compris  parmi  les  productions  les  plus   importantes 
dft  cette  iftiéresaante  partie  de  la  lillérature  nitiîtatre  dont  le  butest  l'étude 
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9LEVVF.    MILrîAIHE    SL'ISSB 


4c£  wnlnvuses  questions  relevant  de  la  UctitjiU'   de-^   fii^    Tj 

puvr  nu'll  s'agit  d'un  [tn>bl^inp  csccs-.ivfmTil  i-hit, 

ifaa  exmc  ^ifs  fotmaissaïK^i's  thniritju'^'i  ir^s  a|ipn'l' 

Sdct  Boitâpi«nci<;u\  ilfvra  s'arli-'nnfr  av^c  un  «nio   iiari'. 

BMt  c*  4]Ut  ^e  rnNiLi^iiP:  au  lir.  D&n»  le  ht^au  |]vn>  di*  rfi  ■ 

itsào^ai.  mt'vài  W.  e^Annvl  Navarri»,  il  y  a  iiu  i-urps  de  ri  ■ 

«t  «dmirabh^ment  con^u.  il  y  a  <li^  tout:  tl»s  Irlr-os  uri^. 

«tte  MiUtrité  ((iil.-  pmcure  une  c-unipi^eiiL-i?  inri>nLe^lal> 

fiftUtt'qifnt  raisoantïu^  île   Ih^orice  tr«i])   linrdixMi  ni   p.. 

poor  Im  eapritfl  porti^a  h  rlùnncr  plu^  «i'imjmrt.incir  au  m 

y  >eurluui,  dans  le  livre  du  ■'.ultmel  Navarn),   un  ^ihk*] 

ate^iT  de  «^«>té.  de  ne  rlcii  oiihliir.  d'arifnirii-r  ^-nflri  A  lu  n-i  ur-i-  i 

rUé  lùiis  leséli^metitg  CuNniis  par  une  ix'llp  inwllign'nci?  el  |>nr  un 

de  %|W-<:latJsation  ^ystc^matiqtin  dans  une  de:^  pltis   util»»  branrJi 

miliuitri:. 

C  est  pourquoi  il  nfiiia  est  très  agréah]«  d*  lofler  ïJU1«  rt— r»"- 
^n  c»lanel  Navarro.  que  nous  félicitons  sinc«retn«nt 


ifi.'  /ii/'-rt-jjr«   i/e»"   Ltindes-Yerisiiligii'-  ■  ''■ 

,4,^}b,thn    util/   (iH    lAz-ewi     T''ilet<"^h     ' 

Obtfisl    Itobert    WKBcn,    Warfcn^-hof  .i.->  ■.rin..'.    l.iuj    iir.icii. 
A.  Prancke  «lueur. 

Ites  popiilatiuns  de  roberland  bernuï*  di^culenl  furl   •  l 

svoioiit  ft  voie-  élroitv  ou  fi  voie  nurmate  du  Lroiivi'B  de 
ji-l*  entre  liH'Tlafcun  »t  Meiritigen.  Cette  qne^tinn  ufTn-   *(i:--i  in 
mdiiairv  iin|iitrlaal.  C'e^tcu  que  rail  ressortir  Aver  beauenu))  dit  atlti  b 

colonel  K   Wi'ber  dans  la  broi'hure  qii«  ni>us  siRnaloti'.    ■■  ' —    ^ 

■■^ralil'^  ^ur  rini|iiirlance- d?s  eliemins  de  for  runime  ";■ 
liu  r»vitaïllem>'iit  et  d'f!vai.Miaii(>n  miliiaire.  il  L-Kairi"-  ■  ■  m.  .,,  ..-  -j^. 

rÂteau  suisse  et  n'a  pas  du  peine  à  d-'-miinlrer  la    .  >-<)is|Nirtfnn 

pour  nutri' dt^fL-nse  nationale  une  Ilgn'-  Irtut  i-mr.  ■  >  '-«i!*, 

tant  en  <-ijn)t]iiiiilc.fiitr>n  la  Suisse  ocridenlaJt*. 
orirniale  par  le   Icinç  eaulnir  montagneuT   iu 
Ziirn'h,  iliint  le  Lrajct  liitfrlaken-Mpirmgen  psi  un-'  - 
<,"iiinm>*  iras  particulier  de  l'importance  d'un*'  V. 
A  v\>ie  normale,  nou^  relevons  un  int^ie^^ant 
^vt  >'t  de  la  marciie  d'un  régiment  iniMe  Jii«>| 

^'.;..w|ti,in  fotte  voie  normale  ou  seulement  t'iii:;ii.û^Dl«   ^ihv  ttVMf- 
vwuii'l''  constitue  un  très  joli  calcul  d'6lat-tii&jur  R 


BùMtVv  de  f«  eampas/ne  de  fSi.'ï.   W-tletita,   par   h    iM«iM>al 

CdAaius.  CiniiuièiDfl  tMitbn.  Koproductirin  hutu^''     "     f   ' 
fAru««ii  \^'^K  *•><>■'  U  dire'ition  >'k'  t'Ai((«iir,  avi» 
«Miiir  cl*iin  iMflmtl  et -l'une  bin^'aphtu  du  eal«(tu«  iH*riBi    ki-b 
In  primer  IL*  Routier.  Ktscînutee  ï  à  tl. 

-  tn^oivuleçi  2  à.  (i  de  la  r^^ditlun  de  l'ouvra^  d«  Cbarrw  ■ 
Ir  la  di^.uBSiciD  du  p\nn  de  la  canii>aiai«  if   ^S|^  i  li  Hai 
lUi   IS  juiM     lieu»  piflnrhes  a-.  ^    lirndfooa;! 

,    ,    .  ir..isi6iUo  livTftistitl,  repro-iiiit  In    -  <>llt>«C  fUl 

'  ,  ■    ■'     '     '   -ny,  ^i^t  vers  >lti.  -  •■    -■■— - 

I  nlltn^  dans  lii 

,  n,-K  ,   ii.  u^. ,  .  ■  ..,|-..i.'i'mejit  des  treui-v  •  —  v •■■-- 

^^  inuvvta  ilatiâ  la  quatrième  livrabvn.  la  ti9Cu>Moft  du  cat  i 
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rai  d'Brlon  dont  le  corps  d'armée  orra  [lomlant  tcmti'  la  Jiuirnée  entre  les 
deux  champi^  de  bataille  Hiiiis  i]iU'rvi.'nir  ni  sur  l'un,  ni  sur  l'autre.  (iii  sait 
que  Charras  est  très  ratêuiiritiiio  dan^  son  eï|)iisi''  de  rêvêneinent.  Pnur  lui 
il  est  faux.  que.  CDmin»^  l'uiit  éerit  iiliiniour-s  hlsturiinrt.  Thii-rsontre  autres, 
l'empereur  ait  envoyé  l'ordre  au  i;otnmanilnul  ilu  1-'  corps  <le  venir  h  lui. 
Ce  Tut  prtihablemcnl  son  intention  et  il  la  ('«niniuni<|ua  nu  iiiart'cliHl  Ney 
sous  les  ordres  duijuel  se  trouvait  d'iMliin,  mais  U'in  sous  une  lnrmeiiniiéra- 
tive.  car  il  ne  savait,  à  Kieurus,  où  il  we  trouvait,  la  situation  du  marwlial 
aux  Quatre-Bras.  Si  le  curps  de  d'Hrlon  a  manlié  sur  l.inny,  ci-st  ït  la  suite 
d'un  excès  de  zèle  d'un  olliiùer  d'ordonname,  exeès  de  zèle  i|Ut:  Ney  corri- 
gea plus  tarrl    en  rappelant  li:  ^lênérai  d'KrIun. 

M.  Heussayc  a  repris  dès  lors  la  thèse  de  Thiers.  en  lappuyaut  d'un 
certain  nomlire  de  document»  nouveaux,  tandis  i|Ue  le  iieuti'naiit-eoUinel 
Gniiiard  a  renouvelé  en  la  dé\ eloppcinl  l'niiinion  de  Clianas.  l>tte  discussioi) 
s'enrichît  actuellcmoni  d'un  chapitre  nouveau  i>  la  suite  des  miidHicatiL>ns 
introduites  par  M.  Houssaye  dans  la  dernière  édiliou  de  stiu  W'iiti-rlno.  Le 
11  eu  tenant- colonel  Orouard  duplique  dans  la  livraison  d'oi-tubre  du  .l'imnal 
dif  HcienoK  nulituiri'*.  Ce  conflit  historiqu'-  des  plus  intêri.-s^ants  pi'm-ui'u  un 
regain  d'actualité  ù  l'œuvre  de  Charras.  F.  F. 


Zitr   Aiixbit'l'iiiff  'te  Iiifiiiitfii-i.'ih'ii.  Ani'c^riiiificn  7,\iv  Vi'i'vollkomiiion^r  des 

Unlt.'friehtes ,  oar  le  rii|iitaine  X.  Ncunuitiii.  —  Hn.ich.  de  ^'i'  pa^'cs.  Ziii'ieh 

l'.H)(>.  —  Ainolil  Bop|.,  éditeur. 

Kcrite  avec  verve,  avec  conviction,  parhpis  avec  humour,  celte  hrochure 
est  d'une  tn'^s  facile  et  aeréahle  li-i-lurc  l.:i  thèse  que  défend  l'auti'ur  est 
celle  de  l'instruction  de  l'infanterie  poursuivie  cxi-lusivcmeiit  i-u  vui'  du  ser- 
vice en  campagne  et  dans  le  service  en  cainpn.u'ne,  ("e-^t  dans  le  terrain 
qu'il  faut  exercer  et  non  jdus  sur  la  place  ircxercice.  l'cllc-ci  ne  l'ail  que 
fauiiser  les  idées;  elle  enirelient  cette  opinion  erronée  et  dantren-ii-e  rjne  ta 
discipline  relève  de  eette  place,  et  que.  dans  le  terrain,  la  discipline  n'est 
plus  ou  du  moins  supjiorte  des  tempéramenis. 

La  thèse  de  l'auteur  est  déveln|>|iri'  avec  une  grandi'  aliondanec  il'iirfîu- 
ments  et  un  choix  lieureux  d'exprission-;,  F.  F. 

Z^i  gpiril'i  ffell''  istîliciO'ii  »l'h''.rs-i   s'-'::''i''   (l/i'S|iri(   i|i;s  iu-iiiliiliiuis   iiiili- 

tâiros  Kuisses).  [nir  le  lieuli.-ii;iiit  S^LaIii-^.  Itonii'  r.'i"i. 

Cette  brochure  de  douiio  pa.ties.  lir.-i^'e  lï  p;irt  li'nn  article  de  la  \ii'irn 
Ant'Aoïiitt,  résume  assez  hien  les  ]ii<ini-;  e-seutii'Isde-  iiotn-  -ivstèuie  uiilitaire. 
L'auteur  nous  semble  pourtant  s''''lre  exa^'éré  rijupiitiiuiei'.  dans  l'Instrui- 
liun  de  notre  année,  du  cnuilit  euire  ce  qu'il  niqielle  l'étol.-  nntionale  l't  l'é- 
cole germanique:  la  premiéi'i-.  ilit-il,  cntupie  -.urimu  avi-e  la  Mileurde  l'in- 
dividn,  la  seconde  sur  l'actiuu  des  nia-ses.  Il  \  a.  en  etVei.  liieii  des  diver- 
gences d'opinion  sur  les  'luis  de  lin-trucUi'n.  mai-*  e'i-;t  aller  tro|i  l.ijn  qui* 
de  parler  de  rieux  «  écules  ».  dont  !»eaui-iiu|i  ii''ilticier>  suis-.. s  -ermii  siir|iris 
d'apprendre  l'evistcuce. 

L'auteur  recunnait  d'ailleurs  que.  mali^ré  eela.  la  di-^ei|.|irii'  de  larniéi' 
suisse  est  bonne  et  enjïiine  ses  i-iuuarades  et  suti  ircuiviTueineui  n  l'î'endre 
modèle  sur  la  Suisse  poiu' tnaiutes  ipieslious  impi'i'iauto  d■lM■.l.'ani^aMlll1  et 
d'instruction-  I.. 

Die  Hchweijeri.tchr  Ainn^'iiif,  |i;ii-  F.  Il  1 1;.  |i,i<ieiii-  li  Cii^.^riel-  il   ■■Ie'   e,   r  !■ . 

Beck,  l..eip/i(.'.  l'il  \>   jii>tit  iu-f*.  |iii\  i  ù-. 

Ce  petit  volume  e-ft  la  réédiMnii  des  inémoire-  puMiés  en   l-j-      .' 
de  Itegula  Hçcl.  vt:uvi'  di'  l-'lorian  ICiii;.'!,  ■■■■;. oiel  au  .-ervic'-  d'- 1-^,  ■  , 

à  Waterloo. 
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L'odysEée  de  cette  femme  vaut  la  peino  d"ëtre  lae.  N*«  à  Znrfi 
«lie  y  mourut  ft  Ttiôpital  on  I8.'j3,  après  avoir  passé  parà.p«u|)rtl 
Yicii^aitudos  possibles.  Elle  &v&it  t'ilil  avec  son  mnri  la  cftiupaKiw 
perdu  deux  flls  et  uii  gendre  û  MartiiiKO.  reçu  un  coup  de  sabr« 
litz,  etc.  etc.,  et  fini  par  êtte  laiss-ée  pour  morte  sur  le  champ  \ 
de  Walcrlou  oii  sim  mari  et  sea  deux  tils  trouvèrent  la  mort,  P< 
«timiia^Tieâ.  elle  avait  trouvé  le  temps  d'avoir  21  enfants  qui  td 
rent  avant  eïle,  en  bonne  partie  sur  ivs  champs  de  bataille. 

En  voilà  assez  pour  donner  h  nos  lecteurs  —  et  ti  nos  irup  ra 
■ces,  —  l'envie  de  lire  les  mémoires  de  Régula  Engel. 


.Sk>ttpii:i-fii  iiiid  ânltctte  Kriegsffcb'-nuche  ùi  Ameriko  (Lamiutuo 
ei  usages  analogues),  par  Q.  Friedebh'i.  Brunsubwick.  1906,  l 
avec  uii«  uarte. 

Dissi-rtation  très  intéressante  et  très  éru^Ue  ten-lant  h  prou 
autres,  qae  les  Lmliens  primilifâ  no  scalpaient  qu'eiceptionaellem 
«ette  coutume  barba-re  s>3t  surtout  propagée  après  que  les  Blai 
mis  à  pri:ï  les  scalps. 

L'auteur  est  un  ancien  ofllder  alkmand.  A  ce  titre,  et  d'à) 
qu'il  se  vante  d'avoir  été  attaclié  miliiaire  à  Washington,  il  aura 
trer  plus  de  tact  et  ae  iliapeaser  de  rpjnart|ue»  "1*8« bligeauttis  pi 
niée  américaine,  (jui  n'ont  rien  i.  voir  avec  le  sujet. 

Cela  n'empêche  pas  son  ouvrage  d'être  d'une  valeur  réelle  ai 
vue  ethnologique,  jÉ| 


Siiiisfi  Impérial  Defence  fram  n  foreiffn  standpoïitl,  par  le  rolon 

F*VRE. 

Notre  éminent  Kjallahorateur.  M.  l»  colonel  Favre,  est,  en  Suia 
ceux  i\\i\  t'onnaissent  le  rnioux  l'Angleterre  et  l'arméfi  an^laisp.  Oi 
oublié  là  conférence  qu'il  fit  à  U  «  rtijal  Uniied  Serviaplnstitutioi 
dres,  il  j'  a  tPois  ans,  ^ur  nos  mstituiicms  militaires  comparées  i 
l'AnKleterre. 

Depuis  lors,  M.  le  colonel  Favre  a  continué  ses  étt]d«s  sur  1« 
militriire  anglais.  Sous  le  titre  indiqué  ci-di-^isus.  il  a  publié,  dans 
Sun  dBJuilk-tdeIaiV(ififl7wi/iîri-ir«i  une  très  intéressante  étude  âur  i. 
de  l'Empirp  anglais.  Chacun  sait  que  dans  l'esprit  du  peuple  ang^IaU 
dan»  celui  des  classes  dirigeantes,  l'armée  n'est  pour  ainsi  dîr« 
marine  est  tout.  IJiia  l'Angleterre  conserve  l'empire  des  mers,  ell 
invincible;  qu'elle  le  perde,  la  meilleure  arm^e  ne  la  sauvera  pas  d( 
C'est  à.  ce  préjugé  si  bien  enraciné  que  M.  le  eolonel  Favre  s'att 
moment  où  la  presse  de  tous  les  pays  diacute  les  réformes  milîtair 
sées  par  le  nouveau  cabinet  anglais.  Topinion  d'une  autorité  conu 
colonel  Fiivri':  est  d'un  grand  intérêt  et  d'un  grand  piùds. 

Dans  un  procliain  article,  l'auteur  traitera  de  lorg'anlsatioi; 
nationale  anglaise.  Nous  en  reparlerons. 


Luf  siipplicet  jjn'/i'iaiVîM!,  par  M,  Stéphane  Abwol'uS,  I  vol-  do 
de  Hollaado.  grand  in-Wi*  de  KSIV-SS'i  pa,g"es,  ave-  dix  gr 
tioriï  en  couleur  (hors    texte  et  en  iloubU  pape)   d'apr6s   1( 
peintre  Itaymond  Dï^takheix,.  et  1()  en-ti'-ica  ï^'oiboliques  de  Qeor) 
Paris.  Ciiarlea  CJarringlon.  1£K17.  Prix  :  'M  francs. 
Gettp  u  Elude  sur  les  supplices  miiltaireB  à  travers  les  siècles  ■ 
l'osamen  et  la  description  des  punitions  c^irporellea  dans  les  snnAej 
«t  de  mer,  prineipalDment  en  Angleteirre  et  en  France,  acceseain 


1^' 


lema^o,  Autriche  et  Russie,  acceasoirement  aussi  dsns  ranUquité  ^ec- 

aue,  mm&ine  et  IVanqiie.  La  fouisse  n'y  Hgure  pas.  Cependant  il  est  questba 
'elle.  I''f-st  aillai  que  nous  voyons  (pagc^  3231  Pie-rre  1"  décapiter  de  sa 
ain  dea  str^Mtz  révoltés,  plusieurs  gentillioinincs  mettre  la  main  &  la  hache, 
l'exemplf  du  tsar,  tleus  hommes  seulement  refuser  de  prendre  part  à  cpb 
nécutions,  sous  le  pf^iexii-  iiue  ce  n'était  pas  l'usage  de  leur  natinn.  L'un 
'eux  était  un  Genevois  nommé  Let'ort. 

Faut-il  ajouter  que,  si  l'auteur  ne  nous  donne  piBS  tout  ce  <[ue  promet 
m  titrf.  il  nous  donne  autre  chtise  ^  La  mort  de  Brunekaut.  la  llagellatloii 
Milan,  en  lS+8,  de  deux  jeunes  chanteuses  par  des  soldais  autrichiens, 
mt-ce  iMen  là  des  <  supplices  militairea?  »  De  même,  l'écartùlement  et  les 
■rtures  dunt  le  nii>j"an  âge  a  varié  les  l'ormes  avec  autant  de  ramiierîe 
uc  de  cruauté  sont-ce  là  des  peines  corporelles  dont  l'armée  ait  Ip  mn- 
[lole  ? 

Je  ve«i  bien  que  c'en  snit  un  monopole  de  harboulller  de  noir  Ips  lïlles 
e  mauvaise  vie  qui  s^uivaient  les  troupes  sans  y  avalr  été  «  autorisées  |>ar 
conwil  d'administratiim.  »  comme  le  dit  un  ordre  du  juur  de  Napoléon, 
ou  de  les  niRltre  à  califourchon  sur  le  «  cheval  dt?  bois»,  c'est-à-dire  sur 
l'arête  Formée  par  dL*iix  planches  appuyées  1  une  sur  l'autrit  en  l'ormant  un 
dièdre  aigru.  Mais  enfin  taqupstion  importante,  urgente,  c'pat  de  savoir  dxas 
.quelii'  mesure  l'adoucissement  des  mipups  t'sij^e  lintrodueSloa  i.ian3  le  cud* 
lénal  inihtaire  de  peines  mùins  révères,  et  si  l'on  peut  espérer  que  les  chàti- 
entEi  corporels  disparaîtront  un  Jour. 
Cette  qui^^tion,  M.  .Stéphanie  Àrnoulin  l'a  a.l>ordêe,  mais  san°  s'y  attar- 
der. Si  son  livre  est  en  «jvelciue  mesure  tendancieux,  encvn^  que  trèi<  me- 
suré et  animé  d'un  sincère  désir  d'imparti  al  i  Lé,  s'il  est  ind(iipé  par  la  peli&èe 
qu'une  réforme  s'împost;.  c'est  en  s'occupanl  du  passé  qu'il  travaille  à  pré- 
parer l'avtnif.  Il  est  aurtout  historique  et  aaecdotiini*;. 

La  façon  dont  il  est  con\'u  en  rend  la  ktturt  facile.  L'aRréjnenl  qu'on  y 
rend  eerait  accru  encore  par  une  meilleure  disposition  typo^craidiiqiic  (no- 
,m€nt  en  ce  qui  concerne  les  -citations  «lue  des  jçuillemcta  ou  l'emploi  de 
ractércs  difTérents  devraient  détacher  du  texti-)  ou  par  une  plus  grande  cor- 
■ction.  car  un  livre  de  luxe  comme  celui-ci  uc  devrait  pas  être  déparé  par 
.es  fautes,  et  malheureusement  il  y  a  ii  y  relever  bien  des  petites  taciies 
m  Tcmpéchent  d'être   parfait  et  irréprochable.  Tel  quel,  il  est  d'un  réel 
térét  et  d'une  belle  e\éciitinn.  E,  M. 


j'artiUKrit^  jrtpait-aise,  par  le  i:ipitaine  M.  C.  Ci;ftBT.  1  vol.  in-8"  rie  171  pa- 
ges. Avec  75  (ijinres,  ~  caries  et  3  planches  hora  texte.  Paria,  Borger- 
Levraidt,  190(3.  Prix  :  5  francs. 

A  la  dernière  pn^e  de  la  Retm-  militaire  sii/s«r  de  KtO.'i,  j'ai  rendu  compte 
3e  la  première édltiim  de  ce  livre.  Dans  celle-ci.  on  a  pu  élui-iJer  des  points 
obscurs  et  préciser  quelques  détails.  L'auteur  y  s  même  abordé  des  sujotâ 
i  ne  relèvent  pa»  du  titcb  de  son  ouvrage  :  mobilisation  de  Tarmée,  effets 
tasQ,  jîu-jitsit,  nouveaux  uniformes,  grenades  &  main,  E,  M. 


siè^f  lie  P'irl-Afthur.YAr  le  nolonel  du  pjnie  ClbmRNT  rb  Graj<i>i^ii;t,  bre- 
veté d'étivt-mftjur.  1  vol.  in-'*''  de  li>â  pagps  avec  11  %(jr«a  et  8  pkathos 
hors  teste.  Parie,  Rer^fur-Lcvraull.  IWIJ,  Prix  :  5  fr, 

La  plus  grande  partie  de  celle  monographie   a  paru  dons  la  Jifei-wc  du 

lie.  Mais  des  documents  ultérieurement  rei.'us  ont  permis  de  revuir,  de 

jrriger  et  de  refondre  le  ti>ul.  C  est  une  étude  fort  bien  faitp    L*aiit*nr 

tait  particulièrement  qualifié  pour  l'entreprendre.  Outre  qu'il  appartient  à 

l'arme  qui  connaît  le  mieux  ces  sortes  de   ijUfi-tions,  outre  4|u  il  cat  sorti  de 

tôle  de  guerre,  il  a  beaucoup  voyagé.  N'était-il  pas  naguère  atlaché  mi- 


J 
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litairn!  aux  Elats-Unîs  (l'Amérique  î  11  a  donc  vti  Ic^  '*hf.?e5  dn  iti-tuir 
H  artjuis  (iiiei  iil>ertii  dViiprit  qui  dt>ime  tinc  i;; 

ViiUn  (ioiirf(iiHi  je  recoramamif  loiit  [larlu  ■■ 
Artliur  (|u't)n  [Ira,  je  n'en  'lout^   pa».  avuc  aiiiiiui  if>'  [ii'utli  ^t^*'  i^  t'» 


fjairstiaiis  miiitiitreji  iluctaiiltti'  (l^  aéri«).  pftr  ta  généni  il.  EltnxAL  1  ' 
ÎQ-I2dt)  127  |ia^i;«.  P&m.  Cb;i|ielot.  19Ufi.  Prix: 2  TniDea. 

.Suiis  tu  litre  çOiifTii!.  l'i-Triititint  tycrivHifi  qui  diri 
gnen'e,  après  ,v  hvimt  liriltnmmpnt  eiLsoi^nt-  lu  ur 
qu'il  a  fuir  ^tornltri-  (Uns  linri'TcaU's   [viiblUration*  vi  i^m  ("u 
eoUH  l<'!t  nitiri()i)<-t;  siiivaiile!;  : 

l^i  firiidittiiie  <j'itt-rt:  :  L'allianOiî  »njîUis«i  au  [")iol  <]«  »iie 
les  cciri'litiuns  d'une  ^U'pvi'e  /i-nnoo-ftiiuli^jiHt-mmidw;  —  Ig  gf 
riiilïiilfl;  —  la  |jryfii ii^rc  hîîIoîM  ^i  eee  eu ii9M^<ie «•;«». 

if  hicuC  coiiiiiniiirlriitfiil  *  dii  n.'fiinne  il<*  l'rt*l-Tnaji>r  <'t  li"  .Tii^nl 
rieur  de  In  i^iii'itu.  —  l«t  |)iV>p,inirtion  iK'tiiËittt  au  r<j[Tiui:>i: 
—  L'ti'nlp  «aju-neiire  d»  giiKire.  —  l.'i-Utl-iHiijor  ni  le  tiin  > 

Le  (TncamciH  militaire  du  jc'mVd/  liui(j-opuiAt«/j, 

81  j'i^jniit»  A  cette  énumAratinn  df»  matière  tTAli^fRlallMirdM* 
igiii  i-ararli'riiBCnt  la  i  iiianii^rr  "  propiv  itii  (fi^iiAral   }^<^v■ 
sur  rinlrniT  ijut'  pi't'-si-iiti'  ^nn  nouvel  ou  vfflgf.pl.  nn  in"!!*  - 
retraite  prématiirt'in  Hit  ditrim^  i1rs  loblrs  A  ce  savani  tli--urii  >■  n 
nt  L'S  strat(''gif.  B 


Lu  ijnrni'  riij).s(i-jiipininiitii,  par' ]fl  chef  d'osrii'lron  d'Arli""'-'"  ^ ''"■"■- f' 
MC.it.  |>iv>lrie.'>ëiii-  â  i'Bcrile  <rf([i|ili(tnlLon  •]<?  rtinilii>ri>i  ''i 

gmnd  in-f  de  ftHH  ^l,\ge\^  mec  lU  L-riniiiis  dans  lo  tPxlc  '.      . .    p..^- 

iQSle.  —  Paris,  D>-rgiiir-I.>(>vj>aiill  et  ('",  IWIlî.  Prli  :  là  ïr. 

Cctt*  ^tudc  est.  lorériissaiitc.  l'enl-iiirp  tnui*»  ]i-<  ■■--:—•.--  Jr-  '*- 
ne  siiii[-p|]t-'i  l'Jis  li  l'jilH-l  ilf  i<iiit«  rrlt.iqiJt;,  car  mn 
biH'S  du  durnaiiiP  des  Jiiiijn'iclai.iHins.  i-t.  i-ii  ne   [n'ix  ■ 
reJi'vr  II  la  ptittv  4»:i  nni?  contraditllim  (au  *uji*i  du 
lialtorle  iruliUMicrs  Iniinl*  dp  l.'i  c,(  avi-c  1rs  n-n^L'U-'   - 
afs  rw'Piiinu-nl  l|iaue  Tl'I  l  par  lai "limniqui'  aUMiianilt'. 

1>  mil?  farmi  «éuiTalu,  il  mi?  seiiibli'  (|in.'  lHiili.'ur  a  Vdiitn  m-ii  *iiitii 
el  qu  il  se  siiil  oCL-U|n-  d'imu  fuiile  do  nui?-!! ion»  »ur  i 
(^8t  ini>ir»lt'.  MaisJ»  vdux  d  aulJiiU  moiiiK  lui  i'ticn 
«Hcltauii»  i\v  II.'  voir  si>  ralIitT  ^i  uni?  idf^c  ((uejo  ^m 
nfrf».  ii  savoir:  (lUt-  la  France  KJiKi'Tai'  ii  rtdiiiri'   ■ 
d'arni^B.  Kllc  luirali  uiiisl.  ilit.-l).  -.  inu'  ariiir*  diuin  U 
oiTv.  muiiis  bi'IU.'.  mais  ditiil.  Ic^  riinilulliJii!<  M-ralt^ut  plu- 
fk  fuit  umn  avis. 

.l'atTuiMirais  par  ili^s  Rfltlqui»!  la.  vatKur  de  l'sdbt^on  du  mm 
Mt'unler.  Aussi  m«>  i'iiiiti<mô-Je  di'  ri-nreiîi^ttitir.  en  l 
Jeol  qiiectdui-cï  a  ilt'plDj*  daay  rcxiHi^tilUtu  dPs  n^'  ■ 
iiit;nts  ifiii  eu  décuiileiit.  El  .V  st  inla  pluit  qtio  do  la  lui'.c.  j-ar 
i  liuiiiwur.  d«  rosprit,   [}ul*I<jii9  cUoh<?  d  liiusltè  tUit^  In 
ICvbniqu*;&. 


LniiKannv.  —  luigi.  Carîiu  &.(>* 


de  la 

Confédération    suisse. 


Obligntioris  niiUtaires. 
I.  Etendue  dea  obligations  miljtftirea. 

Article  premier, 
fout  Salssp  doit  te  service  militaire- 
jCB  obligat-ioiL»  militaires  comprennent  : 

Mervice  personnel,  —  service  militaire  proprement 


paiement  d^ime  taxe  d'exemption,  —  impôt  mili- 
taire. 

Celui  r]uî,  pour  un  motif  quelconque,  n'accomplit 
is  le  !ierv-ice  personnel  est  ijoumis  h  t'impât  militaire 
«qu'à  la  fin  do  l'annéi*  où  il  atteint  l'kge  de  quarante 
18.    L'impOt    militaire    fait    l'ol>Jet    d'une    loi    fédérale 

Art.  -2. 

citoyen  doit  le  service  militaire  dès  le  comnida- 
nt  de  l'année  dans  laquelle  il  atteint  l'ftg^e  de  vingt 


Bat.  66:  Major  iviw/\  Hch. 

Infanteriebrig 


a-QS  et  jasqu'h  la  fin  de  cello  où  II  &tt«iiil  l'Ase  ds . 
rjuite-hiiit  anB. 

Sont,  réservées  les  dlspositioD^  sur  le  wr 
taire  des  o  fflciers  et  celles  aur  le  recrutamcat 
«a  cas  de  e:uerre. 

n.  BeamtemeEtt. 

Art.  8. 

La  CoorédératJon  rei^rute,  avec  le  «onconra  dea  an- 
toritês  cantonales,  les  hommes  HOumiM  au  ««rvice  mill- 
tuire.  he  CoDseïl  fédéral  déterniine  l'oreaoisaUuB  dM 
oommbslona  de  recrutement  et  luur    mode   de 

Les    hommes    sont    recrutés    dans    l'amiée 
atteignent  l'Age  de  dix-neuT  ans  révolus. 

Les  jeunes  g^QS  apLoa  au  service  militaire  pm< 
être  autorisés  &  se  faire  recruter  avant  l'Age  0tA  par 
la  loi.  k  la  condition  de  satisfaire  gilus  tord  à  tttHUe  ha 
obligationa  de  service  de  lotir  cla^eo  d'Aj^. 

An.  4. 

Au  recrutement,    les  bommus  «ont  vemfa  dasi 
des    catégories    suivat)t«s:     homnitua    aptoo   au 
hommes  ulîlïsatdes  dans  les  aervloea  complâmoal 
hommes  mt^&pa'hlcs  de  servir.    La   décTsion  au  mjvt 
l'aptitude    peut  ôtre   diflérép    de    quatre    «oh  ai 
aium. 

L'iiitribution  â>  une   arme   a   lieu   «o   nènu 
que  le  roc;rutoment. 

Art.  6. 

Les   hommes  se   présenloat  au  recrutemeot  & 
tien  de  domicile  ou  k  leur  liou  d'origino. 


LuiuJMUiiiw.  —  iiiip.  xAjniax  A  v 


Art.  6. 

Chaque  hùmtne  reçtiit,  k  titre  de  lég^îtimation  mtli- 
laîre,  un  livret  de  service,  (jui  portera  tout>es  les  iadï- 
rstiona  relatives  à  ses  obligations  de  service  et  A.  leur 
Kccomplissement . 

Le  livret  de  service  ne  doit  pas  être  employé  cotnnie 
pièce  de  légitimalion  civile. 


m.  Obligation  du  seirice  militaire. 
Art.  7. 

Lea  hommes  resosnus  aptes  au  service  sont  astreints 
&ii  service  personnel.  Le  service  personnel  comprend  le 
aorvice  d'instruction  et  le  service  destiné  ù.  garantir 
l'îadépendance  de  la  patrie  contre  l'étranger,  ainsi  que 
le  maintien  d&  la  tranf|uillité  et  de  l'ordre  h  rintérieur 
(service  actir}. 

Les  devoirs  du  aarvice  conjprenuont,  en  outre,  l'ob- 
servatiou  des  prescriptions  concernant  les  cortriMes,  l'en- 
tretien et  les  inspections  de  l'armement  et  de  ri^cjuipement 
personnel,  tes  exercices  obligatoires  dfl  tir  et,  en  général, 
l'obéissunce  aux  prescriptions  relatives  auiL  oblîgatiuliH 
■nllltâirtis  en  dehors  des  périodes  de  ccavoration. 


k 


Art.  8. 


Tout  militaire  peut  être  tenu    d'accepter   un  grade, 
accomplir  les  périodes  d'exernicea  que  ce  grade  com- 
porte et  de  se  rtiarger  d'un  commandeinwut. 

Qui  revôt  un  grade  doit  «n  remplir  les  obligatioiiw. 

Art,.  9. 

Le  soldat  au  service  rSçoJt  de  TEtat  la  solde,  la  sub- 
sistance et  une  indemnité  de  route  pour  ses  déplace- 
ments de  service.  L'Ëtat  pourvoit  h  son  logement. 


Dai.ua:  ivid)»!  Affir/.  ^jum. 
Bat.  66:  Major  Wfber,  Hch., 


Bo. 


Infanteriebrigadc 


L'Assemblée  fédér&lê  arrête  les  diepostUoiii 
tiv&B  h  la  80l<l«,  au  lDg«ment,  h  la  8ub«iNUnc« 
l'indemnité  de  route. 

Arl.    10. 

Les  membres  de  l'Asseinlilée  tédéralp  *onl  dfi 
(iea  cooleb  ol  den  cours  militaires  pendanf  la  di 
seastoos. 

Sont  exemptas  du  servii^B  {i^rsonnfl  pondant  I 
de  leur  fonclinn  nu  du   leur  emploi  : 

1.  Les    membres    du    Cunaipîl    fédéral,    lo    phaonll 
de    la    CuafédérAlion    et    leti  grefSorM  du  Trtlmni) 
rédtSral  ; 

2.  les    ecclëuiastiiquea    nun    incorjiarf^s    («omme  aimiA- 
niera  ; 

3.  les  dire(^t(vjf!i-iii(^dec!na,  les  admltiislrateurs 
nents  el  les  infirtnifrs  des  hùpitaux  ptiblic*  : 

4.  les  direclours  et  gardiens  de»  pénitenciers  el 
prisons  pr^n'untivps,  Ips  agents  de»  corpft  dt 
organisés  ;  j 

5.  les  douaniers  et  les  ganleH-frnntiëre  ;  H 

6.  les  fonctioni]a.ire8  et  einpLayâ»  Indiapetuiattlea,  «o  e»  ' 
de  guerre,  nuï  entreprises   de    Iransporto  d'îBt#rt!ï  g*- 
Déral  et  à.  l'adminiatratînii  inltilaire. 

Art.  11. 

Les  pêrsoiuieij  aientionnées  dans  rart4cl«  10  M 
cseniptéfîs  du  service  pcrsounel  qu'âpre  avoir  pris  part 
k  une  école  de  recrues. 

Art.  J2. 

Lu  perte  des  droits  i.-ivt[|ue&  rûsullanl  d'une 
daiiination  pvnale  «ntriklne  l'exclusion  du  servi» 
sunnel. 


•^UBidllIlCt    -^  tUI|l,    UUmKI  11. 


Le  militiùre  riue  i^a  «onduite  rend  mdigne  de  l'iini- 
Porme  ou  de  son  ^raile  est  traduit  devant  le  tribunal 
militaire,  (|iii  prononce  sur  son  exclusion  de  l'armée. 


Art.   13. 

Leii  orfloiers  et  les  80ua-orfi<.'iers  sous  tutelle,  en  fail- 
ie,  ou  contre  lesriuels  existe  un  act*  île  défaut  de  biens, 
sont  exclus  de  l'armée.  Au  cas  où  la  uause  de  l'exclu- 
aiOD  disparaît,  l'autorité  qui  a  procédé  è,  la  uoininntion 
prononce  sur  la  réintégration. 

tArt.  14. 
Les    ottleievfi   et    les    sous-oflieiers.  incapables  sont 
relevés   de   leur  comraandeineiit  par  l'autorité  qui  les  a 
nommé». 

Cette  autorité  est  tenue  de  donner  suite  à  toute 
propusition  de  retrait  de  L'omiuandement  formulée 
par  le  comunandant  de  la  division  ou  du  corps  dVrmée 
et    ratifiée  pnr  le  département  militaire  suisse. 

IIV.  Services  oomplémentaires. 
Ai-t.   15. 
Les    hommes    reconnu:»    aptes    k    uervir    dans    les 
services  cotnplémentaîres  y  sont  incorporés    lors  du  re- 
crutement. 

En  temps  de  paix,  les  hommes  iocorporéB  dans  les 
services  complémentaires  ne  sont  astreints  à  aucun  ser- 
vice personnel.  Ils  paient  l'impôt  militaire. 

Le  Conseil  fédéral  arrête  les  prescriptions  l'ioncer- 
nant  les  services  complémentaires. 


aai.  od:  major  i\etier,  uusi. 
Bat.  66:  Major  Webtr,  Hch. 


InPantçriebrigade 


V,  Freflittiona  spéciolea  de  l^Btai, 

Arl.  Il), 

Les  tnilUajreH   ([ui,    par   suite  da    service,    Unnb 
malades    ou  perdent   Ift  vie  ont  droit    h    uni*  Meaub' 
pour  eux  ou  leur  faraîllG. 

L'application    de    ae    princip4>    f«ra  l'olijvt  d'ane 
Fédérale  spéaîale. 

Art,.  17. 

Les  raniillefl  qui   toiiibent  <1an»  le  (léDftmi^nt  pi 
du    âeivic^    luitilaire    de  leur  «oiitiec  reçoivent 
courN  pt-oportiunn^B  b    leurs    b«soiitH.    C^s    attcomt  m 
doivent  pas  être   adsimilés    à    l'assistance  des  psnvim 

An.  J8. 

Les  secours  sont  d#livr<és  aux  ayants  droit 
commune  de  domiuîle  ;  si  lei^  ayantii  droit  Miot 
ciliés  k  l'étranger,  les  seirours  sont,  délivrés  pur  b  ram- 
mime  d'iiripuL'.  L'aiitorîté  oomiuunalc  fixe  l'Impurtann- 
et  la  nuture  de»  secours  pour  ires  ayanU  tlrott, 
nomme  au  hçaoin  des  conseils  et  ttit^'ur»,  et  pivnd, 
surplus.,  lotîtes  les  inesuri's  Jadicjuées  par  le»  dr 
tances.  EIIe*  Tait  rap|Hii'i  h  l'autorité  rnnlanal*  ot 
nu  dépnrtemetit  militaire  suisse. 

Alt.  19. 

L^Lutorité    cantonale    r.t    le    départenidDl    odtltai'* 
suisso    peuvent   oonleeter   leis   dïsposltionh  priMi  «t 
re{|uérip    la    modîlication.    S'il    n'est    pa«  donné 
leur    rec]ii&te,    le    Conseil    fédéral    prononce   en 
ressort. 

Art.  20. 

Les  dépenses  de  la  commtinf   lui    se^oat  n 
Bées,  dans  les  limites  oii  elles  aiirnnt  étA  ratIfl#M.| 


Lic44Anaii«iv, 


—  DHpr  «wrwn* 


une  moitié  par  ta   Conrédâralion,    pour  un  quart  par  le 
•luton.  Un  quart  reste  h  la  rharpe  de  la  commune. 

IArt.  21. 
Le  rembonrspmeQt    dea    secours    ne    peut    6tre    rû- 
c 
des 


Art.  22. 


L'£tut  est  responsable  âes  CQn&é<\u&ncm  ii«  la  mort 
•  des  blessures  causées  par  de»  exercices  militaires,  en 
tant  (^u'il  ne  prouve  pas  le  cas  de  force  majeure,  ou 
la  faute  df  la  vtctirae. 

Si  l'accident  entratae  la  mort,  l'Etat  est  responsable 
«Bver&  J'époiix  âurvtvânt,  les  enraots  et  lee  père  et  mère 
da  itéfunt. 

L'£tal  peul  recourir  contre  les  auteurs  de  l'accident 
s'il  y  a  eu  faute  de  leur  part. 

iVT.  Presiatlonc  dea  commnneB  et  des  oîtoyena, 
Arl.  23. 
Les  communes  et  l«&  citoyens  sont  tenus  : 
.*  de  fournir  h  la   troupe  et    aux    chevaux  le    loge- 
ment et  la  subsistnnce  ;    aux  voitures    les    places 
I  de  parc  ; 

2'  d'effectuer  les  transports  militaires  requis. 
Ils  reçoivent  de  l'Etat  une  indemnité  équitable. 

Art.  24. 
Lee  communes  rourni^sent  gratuitement  ; 
l.  le»  locaux  pour  le    recrutement,    pour    les    visites 
sonitaîreu    et    pour    les  inspections  de  l'aroiemenl 
et  de  l'équipement  perfi^ennel; 


odi,  ld:  m<i}ui   Aftif/,  uubi,  D)ii,t 
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2.  les  locaux  pour  lea  bureaux  des   éiata-majon, 
corps  île  g^arde,  les  salles  d'arrdC,   les  iuBmierif*] 

3.  les  places  pour  los  exercices  de  ilr  (an.  114). 

Art.  25. 
Pour  rétablïsBem9nl  dos  plnf^s  da  tir  ou  cl'esD 
1p  CoDsoil  fédéra)  peut  autoriser  les  coinmuoeA  & 
(lue^r  la    loi    du    1^'  mai    1850   sur   l'expropriatiao  pou 
cause  d'utilité  pub)ique. 


Les 


Art,  26. 
propriétaires    ne    peuvent    s'opposer  k 


de  leur  terrain  pour  les  exercices  mîUtaîrea. 

L'Ëtat  est  responsable  des  damtoa^ca.  L'AmohAW» 
fédérale  arrête  la  procédure  à  suivre  pour  \f\it  «fll^ 
matîoD. 

Art.  S7. 

Tous  lea  dix  ans,  ou  dès  «lu'on  le  Jugre  nC 
un  recensement  des  chevaux  dâterminê,  par  oontoninei 
et  par  cantons,  le  nombre  des  ctaevaux  et  dM  mku 
aptes  aux  divers  services.  Les  poBsesaeurti  tuotit  Umm 
d'amener  gratuitement  les  chevaux  et  Us  moleti!  >ui 
lieux  Hxés  pour  le  recensement  :  Hm  sont  responsoUm 
de  tous  frais  qu'entraînerait  leur  omission  ou  oégMgeaei. 

Cha(]ue  commune  tient  ie  contrôto  des  cbevsM. 
mulets  et  véhicules  de  son  t«rr]toire. 

Titre  »Bconi>. 
Ors'Ruisatiuu  île  farinée. 

I.  Claseea  de  l'armée. 

An.  2e. 

L'armée  se  compose  de  l'élite,    de    la    jjinilwelir 
t)u  landsturai. 


*^M««MHIV.   ^~-  lua|1a    «rfUIWU    o. 


» 


L'Alite  «Bt  formâe  ûes  Riilitsii-es  dt*  vingt  ans  à 
lrent«-deii s  ans  révolus;  la  landwelir  des  militaires  de 
trente-trois  à  ciiiarante  ad.$  révolus;  \e  landgturm  des 
militaires  de  ijuarante  &t  un  h  i|uiirante-huit  ans  révolus. 

Sont,  en  outre,  afTeiïtés  au  lanrlHtiirra,  les  militaires 
qui,  devenus  inaptes  au  service  de  l'élite  et  as  la  land- 
wehr,  sont  encorf^  utilisable»  Aans  le  landt^tiirm  ;  enfin 
les  vqIorI aires  juetîliant  d'une  L:uiinaissanc(ï  suftisante 
du  tir  fit  pogsédaBt  l'aptitude  physique  nécesBaire. 

Dans  la  cavalerie,  la  durée  dn  service  des  bous- 
oirSdBt&  et  soldats  ile  l'élite  est  de  dix  ans. 


Art.  29, 

Les  capitaine»  servent  dans  l'élite  juaigu'à  trent-a- 
huit  aoB,  dans  la  landwetir  jii8(|u'à  quarante-iffuatre  ans 
révolus. 

Les  officiers  supérieurs  servent  dans  l'élite  et  dans 
la  laiidwehr  ju8t|u':'i  quarante-huit  ans  révuluB. 

Dans  le  landsturm,  tous  les  officiers  jj^rvent  jus- 
qu'à (-imiuante-deux  ans  révolus. 

Avet;  leur  consentement,  les  officiers  peiivent  être 
tnaintenuB  au  service  au  delà  de  ces  limites  d'âge.  Des 
officiers  en  Age  de  servir  dans  l'élite  peuvent  être  incor- 
porés dans  la  lADdwehr  ou  dfiuâ  le  landsturm  et  des 
officiers  eu  &ge  de  servir  dans  la  landwehr  peuvent 
itre  incorporés  dans  le  landsturni. 

Art.  80, 

Le  passage  d'une  classe  à  l'autre  s'effectue  le  31 
dée«pibre.  Le  Conseil  fédéral  peut  l'ajourner  s'il  y  a 
menace  de  guerre. 

En  cas  de  guerre,  la  landwebr  peut  &I.re  appelée 
à  tfoiupléter  l'élite,  le  landsturm  à  compléter  la  landwebr. 


Odi.  uj:  nidjui   /\ruf/,  vjum. 
Bat.  66:  Major  Wfber,  Hch. 


UOL-VM 

Bat.  Qi 
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Elémeoto  de  l'umée. 

ArU  SI. 
L'armée  eoniiirend  ; 

1.  lêa  états-majori' i 

2.  i' éint-majnr  général  : 
8.  les  arwen,  savoir; 

n.  l'infanterie  (fiistliers,  cnrabiniers,   vêtneij 

mUrailleurs); 
6.  la  (;Bvalene  (dragons,  guiJes,  ntitrailleunli 

val); 
c.  l'artillerie  (nrltllurie    de   campa^o,   artlHerifl 

tnontHgne.  artillerie  ii,  pied,  parc)  : 
tl.  le   génie    (uffîcïcrs-iiif;éiileurs,    sapi'urs. 

niera,  ifinaniera,    ouvriers    âfa   chemloa  ds  tu);' 
«.  les   troupes   do   fixiôro&ae   (artillerie  df  fort*- 

resse,  mit  rail  leurs,    pionniers  de   fdrt^rMM,  n- 

pount  àe  furterease]  : 
f,  les     iroupea     du     service    de    sanU-  (médndm. 

pharmaciens,  soldats  du  service  d«  «aoU); 
ij.  les  troupes  du  service  vt^térLnairo  fvét^riaiiro, 

itiaréiirhaux  ferrants); 
h.  les  Ironpe»  du  servico  ries  subwlstannm,    Im| 

liciers  du  coniinEnRuriat; 
i.  les  troupes  du    train  (train    d'année.    tr^J 

lij^e,  ofinvoyeura). 
4    le»  suri'kex  ouxiliairex,  savoir: 

la  justice  tniULttir(^  le.s  uumiStiiorïi,  In  po»t« 
télégraphe  dfl  rampaurne,  les  ser^'ices  da»  H 
ries  chemins  do  fer,  Is  service  t«rritoriAl,  1* 
lEiriat  d'ëtal-major,  les  orr!onnaDce«   d'urHefcn, 
servire  rieis  nulumoli'ileSr  la  gendarmerie  de  l'i 
L'A^semhléo     Fédérale    pçgl   appori«r    des 
inents  et  des  c-omplëmHots  &  (^u»  énumdration  dibi  : 
et  des  services  aiiïilîaîres. 


u 


Art.  32, 
On  distingue  dans  l'armée  : 

1.  tes  unitée  de  troupes,  savoir:  la  i^ompagnie,  l'es- 
cadron,  la  batterie,  le  convoi  do  montagnç,  l'ambu- 
lance, la  colonne  aanit.iire,  le  ilélachemBntd'ouvrifrft 
des  rbsniins  de  fer; 

2.  feu  corpt  'ir^  froupfs,  savuii':  le  haf.ailton,  le  groiii>e, 
\»  régiment,  In  brigade,  le>  lazaret,  1«  dÔtucbo tuent 
des  NubsiKtancea,  le  part-  mobile,  lo  parc  de  dépôt  ; 

3.  les  vniUs  it'urmh.  savoir  :  la  division,  le  eori»s 
d'^arm^e,  la  ffarnison  des  tortitlcatîons. 

Art.  33. 

Des  ti-oupeu  «le  montagne,  principalement  organisées 
et  ingiruites  pour  la  gLiei-i'e  de  montagne,  seront 
formées  d«s  rcssoiLit^sants  ile»^  régions  montug lieuses. 

nt.  BtatB-majors.     Etot-major  grnéral. 
Art.  34. 

LVt  au  major  de  l'armée  est  altn€h>é  nu  coiumundant 
chef  Je  l'unuée.    Hln    Ii3mps    de   paU,  les  affaires  de 
it-majoi"  i\c  riirmée  sont  expétliées  (tu  préparées  par 
\  Bervioe  de  l'fitat-major  général. 


An.  ;i5. 

Un  état^-major  eat  attacbé  atix  cummacdadta  des 
anitég  d'armée  et  des  corps  de  troupes 

L'attribution  des  ofliL-iers  et  dos  secrétaires  <rétal- 
niajor  uirx  élats-Hiajor.-î  eat  faite  par  le  ilépartenjeut 
militaire   ^uiane.     sur    préavi»    Jes    commaudants    iiit6- 


LMt.  u:j:   nidjui   i\tuet,   uuai,  Udi.  uw 

Bat.  66:  Major  Wcber,  Hch.  Bai.  98 
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Dans  la  règle,  len  officiers  comniaiirièa  ptmr  le 
vice  ^'adjudant  sont  réintégrée  dans  la  irmipo  au 
de  ijuaire  ans. 

Art.  Ôfî. 

L'étal-major  çénéral  se  compose  du  forps  ife 
major  général  el  dos  officiers  des  chemins  de  fer. 

Le  chef  du  service  de  rétat-ma|or  généra!  «t  i] 
tête  de  IVtai-major  général. 

Art.  37. 

Sont  admis    h    rêtat-insjor    gén^rnl    len   rs|Mt 
ainsi  iiue  les  premiers   lieuleniiins    jusUflikni    ili^ii   lit 
requis  pour  la  promotion  au  grml^  de  «apitAi»''  'jui 
suivi  avec  sue<iès  l'écoie  d'étal-mnjor  I. 

Peuvent  lui  être  attribués  égalem^rii,  i«ii!    vn  f* 
tant  dans  leur  arme,    ien  <'a|iitniiit<8    recoiinas    à   fi 
centrale    11  aptes    au    service  de    l'étal -major 
Leur  admission  à  l'ôtat-mnjor  g^n^ral  a  liea  aprA»' 
unt  suivi  la   deuxiËme  p&i'tifi    de  l'éroK*    d'6uK-m«jDrJ 


Art.  3s. 

Dans  la.  règl»,  après  une  première  pêriodi*  dei 
ami^«s,  les  officiers  de  l' état-major  gâoéraJ  !m»iI  r^iai^réi 
ilaDfi  la  troupe.  L'occasion  doit  leur  étr<e  fciunur  d'euitfll 
dane  cbaijue  grade  un  comniaudiriuent  de  troupe.         1 

Les  officiers  des  chemins  de  fer  sont  ch»isb  (ival 
les  fonctionnoireB  du  service  des  l'hemins  de  fer  rt  te 
bateaux  h  vapenr. 


IV.  Fractioqnsment.  de  I*armé«. 
An.  39. 

Les  oorp»  de  troupes  sulvaui.t  »ont  forniëfi: 


—  um^ 
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Infanterie:  le  bRtaillon,  de  3  à  6  compagnies;  le 
régiment,  de  2  à  4  bataillons:  la  brigade,  de  2  à.  3  ré^i- 
lîienls. 

Des  unités  d'autres  armes  peuvent  être  incorporées 
ilans  les  brigades  ou  tla:ns  les  régiments    de    montagne. 

Catalitie:  le  groupe,    de^  2  &  3  escadrona  dç  dra- 
ans  ;    le    régiment,    de  '2  h   ^   groupes    et    d'une    com- 
raie  de  mitrailleurs  à    cheval;    la    brigade,    de  2  à  3 
régiments. 

Arlillerie  :  le  groupe,  de  2  à  4  batleries  d'artillerie 
(Je  campagne,  d'artillerie  de  montagne  ou  d'artillerie  à 
pied;  le  régiment,  de  2  à  3  groupes; 

le  parc  mobile,  de  4  &  6  compagnies  de  parc  «t  du 
train  nécessaire;  le  parc  de  rlépô't,  de  2  ji  4  compagnies 
de  parc;. 

Génie  :  le  liataillon,  de  2  A  4  compagnies  et  du  train 
nécessaire, 

Troupes  de  forteresse  :  le  groupe  d'artillerie  de 
forteresse,  de  2  à.  6  compagnies  de  troupes  de  for- 
teresse. 

Troupes  de  santé-  le  lazaret,  de  8  à  6  ambulances 
0t  du  train  nécessaire. 

Troitptê  des  gubsistancea-  le  détachement  des  subaia- 
tanres,  de  plusieurs  compagnies  des  anbsîstanceb  et  du 
train  nécessaire. 


^ 


Art,  40. 

Des  <iivi8ionB  seront  formées  de  corps  et  d'unités 
troopes  de  diverses  armes.  Des  corps  d'armée  aeront 
formés  de  plusieurs  divisions,  avec  adjonction  éventuelle 
d'autres  corps  ou  unités  de  troupes. 


Bat.  66:  Major  Webfr,  Hch. 


Bi 


Infanteriebrigade 

Commandant  :  OVitï^'foTV'^^^ 
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Art,  41. 


Le  commandant  d'une  plact  fortifié»  a  la  banU  dtrK* 
tiun  de  la  dSreQsc  de  cette  place  (tt  commande  Ls  gar- 
nUoc;  îl  dispose  de  toutes  tes  r#8soiar(.-«8  de 
la  place. 

La  garniflon  de  la  place  compreiKl:  rôtaL-n 
conimandart  avec  les  obefa  «le  l'artillerie  et  da  ffénl«,1 
commandants  des  secteurs  et  des  forts,  la  garde  ds 
forts,  les  troupes  de  fortereaae  et  les  troupes  d'avtrm 
armes  attribuées  d'une  façon  stable  à  la  place. 

Des  g:ardes  régionales  peuvent  V^lre  conipoeéw  ila 
militaires  des  «avirons  pour  prendre,  en  ea»  à»  nipriw. 
les  preniière»^  mesures  de  protection. 

Art.  42. 

Sont  attacliës  aux  étale-majors  et  aux  unîU* 
oKciers,  aùus-officîera  et  soldats  d'autres  armes  mu 
services  auKÎliatraâ  qui  leur  sont  nécessaires,  fo» 
tairas  sont  maintenu»  dans  leur  arme  ou  servire, 
marchent  avec  l'état-major  ou  l'unît*  aux<|uel«  tl*  «t 
été  attachas.  Ils  relèvent,  pour  les  ArTalrnii  ilv  Marie», 
du  commandant  do  cet  ètat-umjor  ou  de  cette  unilé., 

Art.  ta. 

Le  service  des  suljsîiitanoe»»  et  de  la  eomt 
iacombii  aus  quartiors-inallrea  dans  les  batalUoM 
dans  len  ^ruupes;  aux  officiers  du  eomiiilf«nrlBi  dui 
les  n.utres  rurps  de  troupes  et  dana  tea  aoJt^  d'améi. 
Lee  iiuartiitrti-maKre^  sont  désignas  parmi  IM 
de  troupe  et  maintenus  dans  leur  arme  d'oriyt 

Art.  41. 

Un  certain  nombre   d'oftleicni   noo    incorpore» 
mis  h  la  diepositîon  du  Conseil  fédéral. 


aiii|>,  wuit 


Art.  45. 

L'AfisembléB  Tédérale  arr&te  : 

l"  )«  nombre  «t  I&  composition  des  anités  de  troap«s 
des  diverses  armes,  ainsi  que  la  composiLion  de 
leor  matériiel  <Ie  corps  ; 

i*  le  sombre  et  la  constitution  des  capps  de  troupeiS 
et  des  tinilés  d'armée,  ainsi  que  la  composition  do 
l«ura  êtsts-majors  et  de  leur   matériel    de    corps  : 

S'  le  nombre  des  bataillons  et  des  compa^ies  d'In- 
fanterie et  des  escadrons  de  dragons  à  Tournir 
par  chaque  canton. 

Art.  46. 

Prenant  ces  décisions  pour  b^u»e,   le  Conseil  fédéral 
dresse  l'ordre  de  bataille  de  l'armée. 


V.  Serfiosa  anxiliairep. 
Art.  *7. 

La  jUBtîue  pénale  militaire  est  exercée  par  lea  tri- 
banaux  de  division  et  les  tritiunnuK  supplémentaires,  le 
tribunal  militaire  de  cassation,  le  tribunal  militaire  ei- 
traorilinaire.  L'auditeur  en  chef  a  la  haute  direction  de 
la  justice  militaire, 

Les  oiSciers  de  justice  militaire  doivent  posséder 
Qoe  instnietioii  Juridique  Pt  avoir  aorvi  comme  riftî- 
clers  de  troupe. 

La  justice  pénale  mililairo  fait  l'objet  d'une  loi 
féd£rA.le  spéciale. 

Art,  4K. 

Des  aumifjiiers  sont  attachés  aux  corps  de  troupe», 
sotvanl.  la  confession  dominant  dans    chaque    corps.    Us 
[ont  rang  de  capitaine. 


Diiii.  ua;  majui 

Bat.  66:  Major  ]^clitr.  ïich. 


Bat.' 
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Art.  4». 

La  iioste  de  campa^e  est  charpie  do  stnlct  p» 
I.h1  d«s  troupes  lore  de  misas  9ur  i»i«d  imporUniM. 

Le  télégraphe  de   catnpagiii-    pourvcMi   nui  ror 
nications  télégraphiques  de  l'armée. 

Les  employés  du  service  des  postes  et  des 
phe3  attachés  aux   étals-majors  ont    rnn^  iI'offidHi 
«le  aoUB-offli'îers  {fondant   la  AM'ée  de  leur  încur 

Art.  50. 

Le  sei'vÎL-e  des  étapes  «I  cIbs  iheiiiiim   de 
aux  comiuunications  entre    les  (irganes  du  service 
torjal    et    l'armée.    H    est  chargé  d'assurer  1««  rav 
ementâ  et  le^  évacuations  de  l'armée,  ainsi  qfle<t«i 
léger  les  lignes, d'étapes. 

Art.  51. 

Le  service  lerrilorial  teille    aux    imérf-lH  milit 
à  l'intérieur    du    pays.    Il  prépare  les  mvlmlllf 
reçoit  les  évacuatlonij  de  l'ai'œée  de  campagnCkl 

Il   peut  être  chargé   d'opérations  défenslt'M 
hors  du  rayon  d'action  de  l'armée  de  rami 

Art.  69. 

Leti  secrétaires  d'état-major  sont  employa 
vice  de  bureau  des  états-majors.  LU  ont  1^ 
judant  51) us- officier. 

Art.  53. 

Des  ordonnances  sont  attribuées  aiu  ^ti 
&t  aux  unités  pour  l'entretien  d«s  chevaux  et  pour  ■ 
de  l'arirement  et  de  l'équipement  peraooiwl  «lM«f 


>■>()■     WUI'IMM-    U>.  ^. 


montés.  Lee  officiers  àc  l'arlUlene    Je   canipagne  et  de 
l'aptillerîp  i\p  montage,  ainsi  que  Ias  oOieiers  du  train, 

»s()nt-    pas  au   hënélice'  dt^  c^Lte   ni^siii'u. 
Les  ordonnances    d'officiers  sont  instniitss  avec  les 
^«lupes  dy  (rain.  Klles  font  leur  service  ilans  les  ètats- 

Sjors  011  liane  les  unités  à  qui  elles  sont  atlrihuéefi. 
î  Le  Conseil  fodéral  arrête  les  autre»  prescriptions 
Btives   aux  orionnances  d'nfflclera. 


Ai-t,  54. 


^P  Des  tnilitaires  de6  diverses  armes  ou  des  volon- 
taires sont  afTect^s  au  service  des  automobiles  et  autres 
moyens  do  transport  anaFogups.  Les  v-ntnnttiires  relèvent 
<de  la  loi  militaire  pendsiil  la  durée  de  leur  service. 


I 


Art.  55. 


L'Assemblée  fédérale  orgnnteora  une  gendarmerie 
de  campagne,  dont  f4<rLint  partie  des  agents  des  corps 
de  police  et  qui  sera  phargée  du  service  de  police  an- 
des  troiipea  en  campagne. 


VI.  Cadreo. 
Art.  Sii. 
La  hiérarchie  (tes  grades  est  la  suivante  : 

nua-v/ficiern: 
caporal,    sergent,  fourrier,  sergent-major,  adjudant- 

l-offlcier  ; 

S.  officiers  snhaUernes  : 
lieutenant,  premier-lieutenant,  capitaine  ; 

major,  lienitiTianl-catonel,  colouttl  ; 

S 


Ddi.  U3:  iviajui   r^nirr,  vjusu  i>di.  w«> 

Bat.  66:  Major  mèer.  Hch.  Bat.  98 
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e,  officien  généraux: 

flolonel   divistonnaîre,  colonel  commatulanl  4«  < 
général. 

Le  titulaire  d'un  grade  le  conserve,  indm«  t'Qqntlw 
le  commandement. 

Art.  57. 

A  grrade    épal.    l'ancienneté    détermine 
égalité  d'ancienneté,  l'&ge. 

Un  copumandemonl  passagèrement  vacant  (Ht  i 
par  le  subordonné   Lminéiliat,  sauf  déai^atîon 
d'un  L'umplai^ant.  On  désignera  en  première  hgne, 
remplaçant,  te  Huburdonné  qui  aura  déjà  reça  l'iiutmctiii 
pour  le  grade  Immédiatement  sup^TÎeur. 

Art.  58. 

Les  cadres  doivent  être  maintenus  b.  reffeotif  pKvni 

On  veillera  &.  ce  qu'ils  soient  aussi  en  nombn  wd 

lisant  pour  les  troupes  de  remplacement. 

Art.  59. 

Toute  nomination  et  promotion  est   subor 
l'obtention  d'un  certificat  de  capacité    délivré  cont 
ment  aux  prescriptions  sur  la  matière. 

Le  CoQijOil  fédéral  a  le   droit   d'invalider  lea 
nationa  et  promotions  qui  contreviendraient- à  !•; 
loi  et  à  l'ordonnance  &ur  l'avancement. 

Art.  60. 

L^B  certificats  de    capacité    pour    loa    gradM 
pointé   et   de  sous-orflcier    seront   délivras  pkr  1m 
mandants    d'uniléa    ou    d'étM^les    dè&    que   les 
auront  passé  avec  succès  les  écoles  uu  les  cours 


imUMIuiC. 


U|l,    IXMOB*  •»  •- 


La  nomination  des  appointés  et  les  nominations  et 
promotions  des  sous-ofliciers  appartiennent  aux  comman- 
«lants  des  états-majars  au  des  nnltéa.  Elles  ont  lieu 
suivant  les  besoins  et  &  l'ancleaneté. 


I 


Art,  ei. 


Les  c«rtil3c&ts  de  capacité  pour  la  notoination  au 
grade  de  UeutenanL  et  la  promotion  aux  grades  de  premier- 
lieutenant  et  de  capitaine  se  délivrent  par  le  chef  du 
service  de  l'arme,  aussitôt  que  sont  terminés  avec  succès 
les  écoles  ou  \es  i^aurs  prescrits.  Os  sont  soumis  ù  l'ap- 
probation du  conirnûndant  de  division  pour  Ice  troupes 
appartenant  au  cadre  de  la  division;  à  celle  du  comman- 
dant de  corps,  pour  les  troupes  de  corps;  ï  cetlo  du  uommati- 
dant  des  fortifications,  pour  les  garnisons  des  fortifi- 
cations. 

Art.  &i. 

La  commission  de  dérenae  nationale  délivre  les  cer- 
tificats de  capacité  pour  les  nominations  et  promotions 
des  officiers  supérieurs  et  des  officiers  g:énéraux.  Elle 
fait  h  rnutorité  de  nomination  les  propositions  pour  la 
mnîse  des  commandements. 

Les  préavis  du  i.*.lief  de  service  compétent  et  des 
commandants  de  troupes  intéressés  lui  sont  soumis,  ainsi 
tpiQ  las  4tcttB  de  sennes  des  officiera  en  cause.  Le  cas 
écbëant,  la  commission  recourt  de  son  chef  k  d'autres 
soorees  de  renseignements. 

Le  secrétariat  de  la  commission  réunit  et  classe 
les  étals  de  service  de»  offlcîers  de  toutes  armes,  & 
partir  du  grade  de  capitaine.  Il  tient  un  contrôle  de  ces 
officiers,  indiquant  leur  anoieuneté  et  leur  incorporation. 
Etats  de  service  et  contrôle  lesteat  constamment  à  la 
dispositioD  de  lu  coni mission. 


tjai.  05:  major  t^t'uir,  uust.  m 

Bal.  66:  Major  Weber.  Hch.  a 

Infantericbrigadi 


^H  1 ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

^■B^^^^^^H    '                                         Art.  «?^^^^^H 

^^H      ^^^^^^^"^             L'Etat  fftuilîtp  aux   offiriers    montés  l'sQ 
^^H                                    dressage  ot  l'entretien  de  cliiivuux  de  ttelle- 

^H                                                                                                                H 

^^H                                           Les   li^uteDants-colotipU    et  \es  ufflciei^l 
^^H                                   plus  élevé  exert^ant  un  r-timmandeiDent    daiu 
^^H                                   droit  h  unp  indftmnil^  annuelle  pour    un  <4H 
^^H                                en   leur   posa^s^on.    Il  on  ent  i|«  m^rae  d^H 
^^H                                       rf<lal-mJLJor    (général    im^orporés     daoK    ''^^| 
^^H                                       Tanit^B  ou  rlans  les  ^Uals-majors  iIl>  rélil«^| 
^^H                                           Pendani    la    àurèe    île»    p(Tiod<>s    <l'a^| 
^^H                                   indemnité  de  locallun  j'Uiirnalièreesl  allouvv^ ^| 
^^H                                   pour  les  autres  chevaux  adX'iuels  ils  ont  d^H 
^^H                                       tous  les  autres  orfi<riE>rs  montés.                      ^H 
^^H                                           Les  ohovaiix  donnant  druii  h  un»  Indei^l 
^^1                                   ou  h  une  indemnité  de  loi-ntion  joumali^rt*  soi 
^^H                                   ooDfornivm«iit    aux    piescciptions    sur   la  tajUi 
^^1                                    préciés  à  épocjues  détei-iuînées  ou  h.  la  Ha^| 
^^1                                           Le  Conseil  fi^déral  arrête  l«(i  preBcrtptîon 
^^1                                    b.  l'indemnilé   aiinuell<^,   à   l'iodemnlté   de   taa 
^^1                                    nalièi-e  et    aux  chevaux    de    service    des   ^| 
^^1                                    niilîlairss  et  des  instructeurs.                        ^H 

ta 


Art.  il 7. 


n 


La.  Conrédératïon  livrp  un  Db«val  de  selle  aux  offi- 
ciers de  l'état-major  général  incorporés  dans  I'élit«  et 
aux  ofHcierH  de  cavalerie  soit  contre  le  paiement  du 
prix  d'estimation,  moyennant  engagement  de  garder  là 
cbfval  pendant  trois  ans,  soit  aux  conditions  prévues 
pour  les  soldat»  de  cavalerie. 

•  An.  08. 

Les  officiers,  sous-offlcLers  et  soldats  de  cavalerie 
rte  l'élite  sont  tenus  de  posséder,  h  titre  permanent,  iin 
cheval  de  selle  apte  au  service. 

Art.  69. 

Les  obevaux  de  cavalerie  sont  achetés  par  la  Con- 
féili^ratlon  ou  fournis  par  l'homme. 

Us  soat  dressés  dan^  des  coura  de  remonte  apéciaui, 
puis  estimés  et  livrés  aux  cavaliers. 

Art.  70. 

A  la  remise  des  chevaux,  l'homme  verse  k  la 
Confédération  la  moitié  du  prix  d'eâtïmatîon,  ou  reçoit 
d'6ll3  la  moitié  dô  ce  prix  s'il  a  fourni  le  cheval.  La 
moitié  payée  par  l'homme  ou,  dans  le  second  cas,  rete- 
Due  à  l'homme,  lui  est  l'emboursëe  par  versements  an- 
Dii«Us  d'un  dixième. 

Art.  71. 

Le  cheval  reste  aux  mains  de  l'homnie  aussi  long- 
t«m.p8  que  celuUci  sert  dans  l'élite.  En  dehors  du 
service,  rhomme  le  nourrit  et  le  soigne  à  ses  frais  ; 
il  peut  l'employer  à.  tout  usage  qui  n'en  compromette 
pas  lee  qualités  militaires. 


Bat.  &b;  Major  Weàer,  Hch.  Bat 

Infanteriebrigade 
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fA 


\  m  I 


Le  cheval  doit  être   présenté  lors  il**  loute  pér 
â'exercîireB  h  laquelle  l'homme  est  appelé. 

Arl.  72. 

L'homme  est  responaable  de  toute  pert«  »a  de 
ilommag»  survenus  par  s&  faute  h  eua  ahevaJ.  S'il  wlgae 
inat  son  chRVEil  ou  ({ue  sa  situation  ne  lui  penoettepln* 
i!e  le  gardei',  il  le  restitue  ol  est  v^raê  du»  oiw  «W*! 
arme  ou  licencié. 

Art.  7a. 

Les  fhei-aux  de  caralerte  sont  propriété  de 
\h  ne  peuvent  ëtro  aliénée,  mis  en  g&ge  ni  itaûis. 

L'homme  qui  a  accompli  ses  dix  an»  de 
avec  le  même  rhevnl  en  devient  propriétarre. 

Art,  74. 

Le  Ingement,    l'entretien,   la   nourriture  et 
des  chevaux  de  cAvaierie  en  dehors  des  pérlodM  d't 
rires  sont   rîont.rftlés  par  les  ofliL-îers  de  l'Arniv. 

Art.  7*. 

La  ConfédérAtiDn  a  le    droit    de    tralt^fr    avwl 
tiers  pour  la  remise  de  chevftui  de    caval«rie.    Lm] 
positions  relatives  aux  chevaux  de  cavalt^rio  Mont 
cables  par  analogie  au:i  droita  et  ol)ll]|j;ationti    mtf 
de  la  Cgnfédérativn  et  des  tiers. 

Art.  76. 

Les  difTéreods    sur    l'application    des    prencrip 
eoncernant  1m  chevaux  de  cavalerie  »ont   iraoc'lt^l 
le    riépartemeni    militaire    suisse    et ,    en  d^rnivr» 
tance,  par  le  Conseil  fédéral. 


•  •M^ 
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Art.  77, 

Une  ordonnance  du  Conseil  fédéral  détermiaera,  aur 
la  base  des  dispositions  du  présent  rhapitre^  les  droit* 
et  obligations  respectifs  de  la  Confédération  et  des  pre- 
neure. 

Art.  78. 

Les  offieiers  roamissent  eux-mêmes  leurs  cfaevaax. 

Les  autres  c^hevaux  et  les  mulets  iiéce9saïrâs  aux 
écoles  «l  cours  milîtaires  sont  fournis  par  Tadmiaislratioa 
militaire. 

Art.  79. 

Au  service,  les  i-hevaux  et  les  mulets  sout  nourris 
et  logés  par  l'Etat. 

Vm.  ArmeiDBQi.  ec  équipemeQt  personnol. 
Equipement  de  corps  et  autre  matériel  de  guerre. 

Art,  80. 

L'Assemblée  fédérale  arrête  les  dispositions  g:éné- 
rales  relatives  à  l'&rmetnent,  h  l'équipement  personnel, 
&  réquipement  de  corps  et  au  reste  du  matériel  de 
g'uerre.  Le  Conaeil  fédéral  arrête  les  ordonnances  pour 
la  fabrication  de  ces  divera  objets. 

Art.  81. 

Le  soldat  reçoit  gratuitemeat  l'ariueineut  et  l'éqai- 
pement  personnel  au  commencement  ou  pendant  l'école 
de  recrues- 

Les  recrues  reçoivent  des  armes  et  des  effets  d'é- 
quipement neufs  ou  de  ijualité  équivalente. 

Les  elfets  d'armement  et  d'équipement  devenus 
inatUisables  ou  perdus  doivent  £tre  remplacés  aana 
délai. 


Liai.  \JJ.    iMajiJi     i\{iin,     <ju-au  uatT-vr 

Bat.  66:  Major  Weber,  Hch.  Bat.  9l 

Infanteriebrigadç  Xl 

Commandant:  ObeT^toù^a^vw 


Art,.  82. 

La  Cunrédération  livr?  I«6  bicyeletten  et  l«ii 
âoires  aux  vélooipédistes    incorporés  dAas  l'éliu. 
paiement  de  la  moitié  ilu  pris  <I'Achal. 

Une  urdonnaoce  du  Conseil  fédérai    détcrminirB 
droits  et  ablieatîooË   respectifs   de  la  ConfétUralim | 
fl«s  vélocipédiatea. 

Art.  S3. 

Le  militaire  est  armé  et  équipé   par   le    canton 
recruteineni,  o»   par  le  canton  de    domictle   si,   dfl 
le  reurutemenl,  Il  a  changé  de  domicile    d'une    nunitr* 
durable. 

Art.  84. 

Dans  la  régie,  l'hoiniue  garde  «n  sa 
ausai  longterapis  fiu'il  e&t  aulreim  au  service-,  I'. 
et  rétjuipement  personnel.  Il  est  tunii  de  Ipe  coftwrftr 
en  bon  état.  11  est  respuntîable  des  portua  et  domougv 
survenuti  par  sa  fauLe. 

L'uaage,  sans  autorisation,  des  effets  d'équipemaat 
personnel  eu  dehors  dea  périodes  d'exerctcw  est  pvri 
d'une  amende  de  cinquante  francs  au  maximum. 

Art.  B». 

I/armemeut    et    l'éciuipement    personnel  sont 
pHété  de  L'Etat  ;   l'homme   ne    pt'iK    les  aliéner.    Il 
peuvent  être  mis  en  gage  ni  suisitt. 

Art.  86. 

t'arniemenl  et  l'équipement  personnel  seront 
aux  huiunitis  quî  ne  seraient  pas  en  ^tal   de    le« 
tenir,  qui  furaienl  preuve  de  négliguno«  dans  leur 
tien   ou    {jui   seraioiii    libérés    avant   le   ivrnip   ordi 
prévu  par  la  loi. 


uufr.  ^—  âm|^  *^wMiia  4»  I 


ts 


Arl.  8?. 


L'homme  qui,  ayant  accompli  t-outee  ses  obligationa 
de  servie*,  a  toujours  pris  soin  de  «on  armement  et  iïb 
son  ^ijiiipenieiit    en  dievieni    propriétaire  k  sa  libération. 

Art,  8». 

hos  officierai  b«  procurent  oux-mëmes  leur  habille- 
ment. Ils  touchent  une  LademniLil  en  espèce!^  île  la  Con' 
Fédératton.  Celle-ci  leur  fournit  gratuitement  le  reate 
de  réquipement  personnel  et  l'armement. 

Art,  89. 

Il  est  interdit  de  porter  dan*  lu,  vie  civile  de* 
efTets  d'uniforme  ou  des  insig:nes  des  grades  copiant 
l'ordonnance  ou  l'imitant  au  point  de  donner  le  change. 
Les  contrevenants  sont  paaaibles  d'une  amende  de  fin- 
f|uaote'  francs  au  maximum. 

An,  90. 

L'équipement  de  corps  est  rourni  au^i  étate^majors 
0t  aui  unités  par  la  Conrédêration. 

Celle-ci  remplace  les  pertes  survenues  pendant  une 
période  d'exercices  fédérale  et  fait  remettre  en  état  le 
matériel  détérioré  pendant  oette  période.  Les  pertes  et 
les  réparations  causées  par  une  levée  de  troupes  can- 
tonale sont  remboursées  h  la  Confédération  par  lea 
cantons. 

Art.  91. 

UaDti  U  règle,  l'équipement  de  corps  est  gardé  au 
lieu  de  rassemblement  du  corps.  Cha^que  état-major  et 
rhaque  unité  ont  leur  place  distincte;  le  matériel  y  est 
rangé  de  façon  k  pouvoir  être  facilement  enlevé. 


V 


Bai  66:  Major  We/w.  Hch.  B: 

Jnfaitteriebrigad' 
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Lç5  voitures  qui  iJ<HT«iit  D(Hnpl6t«r  Vi 
corps  sont  louées. 

Art.  92. 

ta  Con  fédérât!  un  tient  constomaient    prfrt    Ti 
visitranement  en  munitions  et  en   explosifs   puur   le* 
soins  présnmables  d^utie  cftmpagn?. 

Art,  93. 

L'armemenl  et  ré(|iijpement    personne)    cnitllé* 
hommes  sunt  Inspeclés  chaque  année.  Les  in«p»ctionii  odi 
lieu  :  M 

1.  pendant   l'école  ou  le  cours,    pour  les  soldabE,  1^ 
pointés  et  soua-otlloiers  appelés  ilans  l'annéo  h  m 
périorle  d'exercices; 

2.  dans  les  communes^  aux  Jaur»  spécialement  BtM, 
pour  les  soldats,  appointas  et  Boas-ofBcier»  oos 
appelés  dan»  l'anoée  k  uoe  pârioda  d'«xsrcicts. 

Les  journées    d'înspectjon    dans    les    commuDM  m 
comportent  ni  solde  ni  gubsisîtance. 

Dms  les  écoles  el  les  cours,  l'inspection  de 
pement  personnel  incombe  aux  ofScicrs,  avec  l'i 
(l'hoMimes  du  métier;  dans  leii  conimuneft,  elle 
au     cominaadaot    d'arrondissement^    avec    le 
d^of^cier»  et  de»  hommes  du  métier  nâceasalres. 

L'inapection  des  annes  est  passée  par    le» 
leurs  d'armes  ou  leurs  reniplavaatfi. 

Les    armes   et    les    effets    d'équlpemenl    i&U 
doivent  i>tre,  sans  délai,  remis  en  état  ou  remi 

Art.  «4. 

L'inspection  du  landsturm  ei    de   la    landwphr 
luîse    à    profit    pour    compléter  et  apurer  les 
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et  tricorporei-  les  hommes  qui  entrent  dans   oea  claaaex 
de  l'armée. 

Art.  96. 

ToQs  les  deux  ans  l'équipement  de  corpa  est  ins- 
çticlv  par  les  oomniandants  de  troupes  ;  le  reste  du 
malérîtfl  «le  giierra  l'esl  par  les  chefa  rie  service  ou 
par  les  offlciers  r]u'i]s  désignent. 

Ces  inspections  ont  pour  but  île  a'assurer  aî  le  ma- 
tériel «st  soigneusement  emm^igasiné.  au  complet,  en 
bnn  ^tat  et  pr^t  pour  une  mobilisation  rapide. 


TlTRH    TROIStèsiE. 

Itmtrnviinii  iIh  l'iirintSe. 
I.  tnstructiLtn  préparatoire. 

Art,  &(!. 

Les  cantons  pourvoient  h  ue  que  la  jeunesse  mas- 
ine  reçoive,  p(>ndnnt  les  années  d'école,  un  enseigne- 
leDt  de  la  ^ymnaBtitjue  propre  h  la  préparer  au  service 
militaire. 

Cet  ensei^tieuiant  est  donné  par  des  maîtres  ios- 
tniitK  k  cet  effet  rlatis  les  écoles  normales  des  cantoûH 
et  dans  les  cours  pour  maltreu  de  gyninasti(|ue  insli- 
rué8  parla  Corrpdération. 

La  Confédération  exerce  la  haute  surveillance  9ur 
l'exécution  de  ces  dispasilions, 

Art.  97. 

La  Confédération  encourage  toutes  associations  et, 
en  fT^nérnl,  tous  elTorts  poiusuivaut  le  développement 
corporel  de^i  jeunes  gens  après  la  sortie  de  l'école,  et 
Iviir  préparation  au  service  raîlitatpe. 


Dai.  us:  nriajui   /\ruef,  uusu 
Bal.  66:  Major  Wâbfr,  Hch. 

Infantcriebriga 

Kommandûnf  :  Obtt^ton^ 
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Un  exBinen  des  splituile^  physiques  a  li»u  kpn  iv 
renriitement.. 

La  CoTifi^clératioii  édicté  d«9    preKcripUtinif  mir  Pan- 
seigtieinenl  ^ymnasti(|ue  prépuraloirt-.  KUe  organise  ilt&,, 
cours  de  moniteurs. 

Art.  98. 

Lii  ("onfédération  encourage  de  inôttie  les 
tious  et,  tfii  général.  Loua  les  «(Turtu  ayant  pour  bw 
rÎDstriiution  militaire  préparatoire  des  jeunes  gmu  avant 
l'â^e  (lu  ««ervke  militaire.  Celte  inolrm-lion  pur1«rtL  ai 
tout  SUD-  l'enseignem^ut  du  lir.  A  cot  elTet,  la  C< 
déralion  délivre  gratuitempnt  \i^s  nrm(>s,  In  manïlia 
\«s  objets  d'ée|uip» ment- 
Il.  Corpa  dlastrQCtiun.  Diapcsitioiu»  généralga 
Art.  y9.  1 

Un  corps  d'Instruction  est  institué  pour  la  ûinaiaC 
de    l'instruction    àcs    recrues    et   pour   l'îniitructlfMi 
cadres  dans  les  écok'S  spéciaJes. 

Ai-l.  100. 

A  ta  tële  du   curpt*    d'instriu-liun    di:-    cliai|Ul 
lîst  placé  le  cliet  du   servire  rorrea pondant  du 
mml  militaire  suisse. 

Un  instructeur  d'arrondissi^iiiienl   dirige,  dan»' 
arrondissement   de   division,   l'instruction  des  reirrut 
des  cadres  de  l'infanterte  de  l'arrondisaumenL 

Les  instructeurs  sont  employée  selon  I«ur 
leur  aptitude. 

Art.  101. 

Les  instrucleurs  peuvent    être   cmpluyrw    rfatm 
autre    arme    r|U&    la    leur,    dan»  [en  écoles  centraloi 


■«!'» 


aotr^a  écolcii  analogues  @l  dans  l'ardmiaistratiDiL  mili- 
taire. Ils  sont  employés  h  tour  de  rdl'O  dans  ces  diîlé- 
penles  fondions,  en  tant  que  leurs  aptitudes  et  les  cir- 
constances le  pi^rniettent. 

Les  ufflciers  du  corps  d''iiiBtruction  sont  incorporés 
danïi  l'armée  et  promus  i>oinnie  les  autres  ofAciera. 


Art.   102. 


^^r  L'instruction  îles  unités  de  troupes,  des  corps  de 
[  troup«s  et  des  nnités  d'armée,  ainsi  que  la  direction 
I  des  cours  de  rêpëtîtion,  appartiennent  aux  offlciers  de 
[     troupe. 

Art.  103, 

Le  (téparteiuent  roilitaire  déterinitie  les  buts  géné- 
raux de  l'instruction. 

Sur  «'ette  base,  les  commandants  des  écoles  et  les 
commandants  de  troupes  établissent  les  programmes  des 
écoles  et  ries  cours  placés  sous  leur  direction  et  les 
soumettent   k  l'approbnlîon    de  leiir  supérieur  immédiat. 

Art.  104. 

Les  éaoles  centrales  et  celles  pour  les  officiers  de 
l'état-major  général  doivent  f'tre  orgraniaées  de  façon  '^ 
assurer  l'unité  de  rinstruction. 

Une  section  des  sciences  militaires,  h  3'Eeole  poly- 
technique fédérale,  permet  en  outre  aux  officiers,  par- 
ticulàèrement  aux  ofiiciers  instructeurs,  de  développer 
leur  Instruction  militaire. 


Art.  105. 
Toute  période  d'exercices  manques  doit  être  remplacée. 


Liai,  uj.    nmjui    i\t4tn ,    viuoii 

Bat.  66:  Major  Weber,  Hch. 


Bat.  9É 


Infanteriebrigade  XII 


1 


Toutefois,  les  sotdAts,  appointés  et  capormus  ne  prea- 
nt  part  qa'â  s«pt  cours  de  répétitioa,  huit  dans  la  cara- 
rie  ;  1m   soos-ofBriers  depuis    le  ^ade  de    sergent  ne 
prennent  part  qu'A    dix    pours.    Sont    compris  d&ns   c»» 
ceax  qui  ont  été  suivis  dans  les  grades  inférieurs. 
L' Assemblée  fédérale  peut  ordonner  l'appel  des  mil!-' 
qui  «nt  eojri  déjà   le    nombre   de    cours   Qxé    ci- 

t&BOS. 

Art.   m. 

Danâ  la  succession  iJe$  cours  de  rëpétïlion  de  réiiti*, 
exercices  par  petites  unités  et  p&r  armes  alterneront 
rec  ceux  des  graodes  unités  mixtes. 

Art.  lia. 

Dans  la  landwehr,  toutes  les  anues^  la  eavhlerieexp»p- 

sont  appelées  teus  les    quatre  ans  K  un   cours  da 

pétition   de  onze  jours.  Y  prennent  part  :  les  officiera, 

sous-officiers  du  grade  de  sergent    et  au>dt'ssu8,  las 

ïranx,    appointés    et    solduts    des  quatre  plus  jeunes 

d'Ape,  les  retardataires. 

Art.    113. 

Eu  CAS  de  nouvelle  organisation  des  unités,  di> 
ivel  armement,  ou  dans  toute  autre  circonstance  ana- 
ttie,   l'Assemblée    fédérale    est   autorisée    à    ordonner 

cours  spéiïiaux  et  à  en  fixer  la  dur^e. 

Elle  est  autorisée  également  A  ordonner  pour  tout 
partie  du  landsturm,  et  cela  dans  un  but  déterminé, 

exercicas  d'une  durée  d'un  h  trois  jours. 

En  cas  d'urgence,  le  Conâ'Sil  fédéral  peut  appeler  il 

exercices  semblables  le  Undsturm  de  certaines  ré- 


Dm.  u^:  nmjui   i\ruc/,  ousu  ■• 

Bat.  66:  Major  Weber,  Hch.  B 

Inrankriebrigad 


Les  homniei:!  -innl  appelé»  h  l'école  de  so us-officlors 
sur  la  propofiUion  de  leurs  supérieurs.  Cette  proposiUon 
est  faite  :  h  l'école  rte  recrues,  par  l&s  officiers  de 
troupe  el  les  instructaurB  :  h.ux  cours  de  répétition,  par 
les  onîcîers  de  l'unirê  du  proposé. 


I 


Art.   118. 


Les  caporaux  uotivellement  nommas  siiiveot  comme 
tels  une  écnld  de  recrueB. 

K  L'ordonnance  sur  l'avancement  peut  afTranchir  d« 
inte  otnii^ation  les  sous-offlciers  de  certaines  armes  pra> 
îoeés  pour  «ne  école  d'officiers. 


Dwef 


Art.    119- 


Ijes  sous-oftîciers'proposés  pour  le  gracie  de  fourrier 
suivent  une  école  de  fourriers  <le  trente  jours, 

RI  Les  sou  s -officiers  proposés  comme  secrétaires  d'étatr 
Jor  Buîveat   une   étiole   de  secrétaireB  d'état-major  do 
IDle  jours. 
I  Art.    120. 

Les  futurs    officiers   sont    instruits   dans    une    école 
FofBcîers.  La  durée  de  cette  école  est  de  ; 

1.  cjuatre-vinçts  jours  dans  l'infanterie,  la  cavalerie  et 
les  troupes  de  forteresse  ; 

2.  cent   oinrj  jours  dans  l'artillerte  el   le  g:énîe  : 

3.  soixante  jours  dans  le  service  des  subsistances  et 
le  train  : 

4.  quarante-cia<|  jours  dans  le    serWcp    de    santé    at 
lionr  les  vétfrînairee. 

8 


t}ai.U3:  majui   r\.rtu*,  uu3>i. 

Bat.  66:  Major  Wtter.  Hch. 


Bat. 


Iiifanteriebrigadc 

Kommaridant  :  OherstbfigaÇ 
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Les  écoles  d'ofBciers  de  l'&rtUIerid  et  xla  giiiit\ 
être  divUées  en  d«ux  parties. 

Art.  121. 

Pour  être  appelé  &  ane  école  il'officiers,  il 
ious-oUcier.  L'appel  a  lieu  nur  praposîUoD  faite  :  il  l'l| 
de  Boua -officiers  et  à  l'école  de  recrues,  par  lea  ol 
d«  troupe  ut  len    instructeurs;    aux  coura  d« 
par  les  officiers  de  l'unité  ilu  proposé. 

Les  sous-ofQriers  ayant  pa»aé  l'examen  il'état 
dda  mëdecios,  des  pharmaciens  et    des   v^tiïrïnatrts  ■ 
seuls  admis  aux   ^(.*oles    d'ofliciers    du  service    il^ 
et  du  service  vétérinaire. 

L'appel  aux  écoles  (l'oftloiers  du  service  de  u 
lieu  par  le  uiêdectn  eo   L^hef,  dan^  te  service  rétéria 
par  le  vétérinaire   eu    chef,  sans   qu'il  suit  besoin  d'i 
proposiUon  pendant  une  école  antérieure. 

Art.    122. 

Les  lieutenants  nouvellement  oommés  suivent  < 
tela  une  école  de  recrues. 

Art..    128. 

Les  orflciors  dd  troupe  dt^si^ÂB  eonirae 
maîtres  reçoivent  leur  instruction  tecUnique 
école  de  trente  jours. 


A  ri.    124. 

Lee  ofAciere  proposés  pour  l'avancMn^al  auh 
étioles  ci-après  indiquées  : 

1°  les  liflutenante  oii  premiers  lieutonaata  d'in'ant 
de  cavalerie,  d'artillerie,   Au  gAnio  let   de« 
de  forteresse,  une  école  centrale  I,  de  trest*  J 


SB 


S"  les  pt-emierB  lieutenants  d'iafanterie,  de  ca-valerie, 
d'artillerie,  du  génie,  des  troupes  de  forleress», 
des  troupes  des  subsislances  el  des  troupes  du 
tra.in,  ane  éaolo  de  recrues  comme  coœraandantB 
d'unité  : 
3»  les  capitaines,  une  étrole  centrale  II,  de  soixante 
Jours.  Cette  dernière  ëoole  peut  être  divisée  en 
deux  parties. 
Les  capitaines  du  service  de  santé,  du  aervica  vété- 
rinaire, du  service  des  subsistances,  du  commissariat  et 
du  train  peuvent  être  appelés  h  une  ëcale  spéciale  en 
îea  et  place  de  l'école  centrale  I[. 

Pour  être  appelés  aux  écolea  pré^-ues  dans  le  pré- 
sent article,  les  ofnciers  devront  avoir  obtenu  dans  une 
6co1e  ou  un  cours  précédents  un  certificat  d'aptitude 
préeumée  pour  l'avancement. 

Art    U5. 

L'Assemblée  fédérale  instituera,  en  outre,  des  écoles 
du  tij'  et  des  cours  tactiques  et  techniques  destinés  h 
fnstruction  des  ofScfers,  Les  officiers  peuvent  «îealem&nt, 
pour  leur  instruction,  être  convoqu<^s  à  des  écoles  ou 
des  cours  d'autres  armes  que  la  leur,  ou  à  des  services 
spéciaux. 

Art.    126. 

L'Assemblée  fédérale  fixe  les  écoles  et  les  cours 
nécessaires  it-  l'instruction  des  fonctionnaires  de  la  poste 
et  ilu  télégraphe  de  campagne,  ainsi  que  des  officiers  du 
service  des  étapes  et  du  service  territorial. 

VJH.  Etat-major  général. 
Art.   127. 
Les  écoles   suivantes  sont    destinées   h  l'instruction 
d«  rétat-mujor  général  : 


□m,  U3:  ma\ui   i\turf,  uuslj 
Bal.  66:  Major  ITcV/-,  Hch. 


Bat 


Infanleriebrigade 
Kor/i mandant  :  OV>ei:^\V.t\^a.< 
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1.  l'école  (l'état-mAjor  L,  de  soixante' 
lea  futurs  officiers  de  l'état -major  général 
elle  est  divisée  en  deux  parties  ; 

2.  l'école  d'état-ina.jar  II,  de  (juarante-det 
les  capitainee  de  l'état-iuajor  général  ; 

8.  l'école  d'étAl-major  111,  de  vingl  et  un  J< 
les  officiers   i|ui   ont    passé   par   les   écoli 
Des  officiers    de  troupe  peuvent    être  com 
ces  écoles. 

L'Assemblée    fédérale  peut  inslîtuer  d'ant 


Art.    128.  V 

Un  certain  nombre  d'officiers  de  l'état-nii 
rai  sont  appelés  chaque  année,  à.  tour  de  ri 
vaîller  dans  le  service  de  l'état-major  généraL.. 
de  troupe  peuvent  aussi  y  être  appHéa, 


Art.    129. 

Les  offiL-iers  île  l 'état-mi^ or  général 
états-majors  prennent  part  aux  exercices  de  \ 
majors  et  .aux  cours  de  répétîtîen  de  lei 
de  troupes.  D'autres  officiera  de  l'état-major 
peuvent  être  commandés  à  ces  exercices.  Lei 
de  l'état-major  géuéial  doivpni,  *n  outre,  fir 
fi  des  écoles  et  cours  àe&  diverses  armes. 
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Art.    ISO. 

Les  officiers  des  chemins  do  fer  suivent  un 
oours  d«  \^ngt  jûUra,  puis  âont  convoqués,  selo 
seit  ])our  les  travaux  du  service  de  l'état-majoi 
soit  à  des  cours  spéciaux. 

D'autres    fonctionnaires    des    chemins 
vent  être  convoqués  pour  ces    travaux  et  &  o 


%r 


IX.  Exeroictea  des  états-mfu  ors, 

Art.    131. 

Des  cours  pour  \es   étuts-majors  ont    lieu  tous    les 

Ix  ans;  !ls  ont  une  duréi;  de  onze  Jours.  Ces  cours  sont 

dirigea    alleriiat.îv«m«iil     pur    Ili   L-ommandEint    du   corps 

^■nnée  et  paj-  lea  comniaadanlfi  de  division. 

^^  Le  département   militaire    suisse  désigne  Jes   parti- 

fants  h  cei  L-ours. 
f  Art.    133. 

I  Des  exercices  alt'a.tégiqjeH  ont  lieu  laus  leh  deux 
I  pendant  une  période  de  onze  Joiirâ,  Ik  sont  dirigea 
par  un  officier  supérieur  que  diôsigno  l*  département 
militaire.  Les  commandants  de  corps  d'arniét<  et  de  di- 
vision avec  leurs  chefs  d'état-major,  les  commandants 
I laces  fortifiées  et  d'autres  officiers  y  prennent  part. 
Art.  18  ^. 
Los  officiers-ingénieurs  h  la  disposition  du  service 
_énie  sont  appelés  h  tour  de  r&le  ans  travaux  de 
^service, 

X.  Inspection, 

Art.    134. 

Les  écoles  et  les  cours  sont  inspecté»: 

les  cours  de  répétition,  par  le  supérieur  direct  du 
commandant  du  cours  ; 

les  exercices  dirigea  par  les  commandants  de  corps 
d'armée  ou  par  las  chefs  de  service,  par  le  chef  du 
département  militaire  suisse; 

I.  les  écoles  et  cours  dirigés  par  les  t-ommandanta 
des  places  forlifléaa,  par  le  commandant  du  corps 
d'armée  sur  le  territoire  dnquel  la  place  est  située; 


Dat.  03:  major  ryrurr,  uum. 
Bat.  66:  Major  Weài-r.  Hch. 


liai.  « 

Bat.  9 


Infanteriebrigade 
Kommondant  :  ObersthrigadiC! 
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iBwl>le,  de  manière  ii  composer  les  un!têB  de   troupes 
l'une  division  des  hommes  d'un    môme    arrondissemem . 

3S  limites  des  arrondissements  doivent  coïncider,  autant 
|ue  possible,  avec  les  frontières  cantonales. 

Dea    arrondissements    spéciaux   peuvent    ôtre   nréés 
pour  les  troupes  do  monta-sne. 

Art.    189. 

L«&  oanlons  sont  divieés  en  arroadissements  corrOB- 
D'iidant,  dans  In  r&gls,  au  rayon  de  recrutement  d'un 
Ëgimenl  d'infanterie  d'élite.  Lorsque  cette  division  ne 
Bra  pas  possible,  on  cri.'iera  des  arrondissements  d'un 
de  deux  bataillons  et  même  des  arrondissements  de 
)mpa^nie8, 

Le  Conseil  fédéral  délimite  ces  arrondissements  sur 
iavis  dea  cantons. 

Art.    140. 

Les  cantons  doivent  exiger  de  tout  eitoyen  en  Age 
servir,  séjournant  ou  établi  aur  leur  territoire,  la  jus- 
SOcation  de  l'accomplissement  de  ses  obligations  de  ser- 
ine. La  livret  de  service  sert  de  pièce  justificative. 

Toute    autorisation  de   séjour    ou    de    domicile    est 

ortée  h  la  connaissance  de  l'autorité  militaure  du  can- 

an  de  l'incorporation  pour    lea    hommes   faisant    partie 

funë  unité  cantonale,  ou  au    chef  de    service    pour   les 

mimes  appartenant  h  une  unité  fédérale. 

Art,  141. 

Les  cantons  tiennent  le  contrôle  matricule  des  hom- 
es  astreints  aux    oblig'Utians    militaires;    ces    registres 
tnt  la  base  de  tout  le  cuatrble  militaire 


Dai.  U3:  miijui  rKcucf,  vju»i>  li«*.« 

Bat.  66:  Major  Wtàer,  Hch.  Bat.g 

I 

infanteriebrigade  V 

/•Commandant  :  ObeTsfeù^aàlvt 
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Les  onntORS  tiennent,  le  ountrôle  des  homne* 
t^s  aux  services  complémeotAires. 

Les  HiitQ>rit4s  militaires  fédérales  et  iranloi 
qae   les   connnatidïnts  des   éLats- majors   el  des 
Lienneot  un  contrôle  de  corps   de  leurs    étatfi-i 
unités  de  troupes. 

Le  Conseil  Fédéral  arrête  Isa    prescriptions  r( 
l'organisation  des  contrdlee.  fi  en   sur^'eîlle   l'exfmlia 

Art.  142. 

Les  cantons  nomment  des  commandants  frarmodif 
sèment  cfaa.rgés  d<e  la  tenue  des  coDtrMcs  al  des  relation! 
avec  les  hommes  astreints  iiu\  obligalionâ  mtlitafrat. 
Les  arrondissements  »ûnl  âuMmsés,  selon  les  bes(^,« 
aeetions,  placées  sous  la  direction  d'un    rhef  de  wetin-^ 

Art.   143. 

Les  cantons  forment  les  compagnies  et  les 
Ion»   d'inranterle  (FusUlors),  ainsi   que   les  eMAdiMi 
dragons, 

Lorsciue  las  flTectih  d'un   cantca   ne  BufBMOt 
pour  la  formation  d€  hatalllons  uu  fie  compa^ies,  Vl 
eerablée  fédérale  décide  de  leur  groupement. 

La.  Confédération  forme    toutes  les  unlt^a,    leut 
(!0i-p9  de  troupe»  el  tous  les  états-majora  ^ui  ne  9oat{ 
formés  par  les  cantons  ;  ellfl  arg:anise  les  aervlMw  iintt- 
iiaires. 


Art.  144. 

La  Confédération  a»aigae  sut  unités  cantonales 
soldats  et  les  cadres  d'autres  armeB  qui    l«nr  Mont 
c  essai  r  es. 


Art.   145. 

Les  caolons  nomment  les  ufRi-ters  (les  unités  et  des 
bataîDons.  de  fusiliers  (|ii'i'i$  Tomtent. 

Le  Conseil  fédéra.!  nomme  l«â  ufOciers  des  états- 
majors  des  bataillons  et  les  offlcierfci  <le8  compagnies 
formés  par  plusieurs  cantons. 

Il  nomme  les  officiers  dont  la,  DomiDation  n'a.ppartient 
pas  anx  cantons. 

Art.  146. 

Lorstju'un  canton  n'est  pas  en  mesure  de  fournir  à 
ses  onîtég  lô  nombre  d'ofBcîers  ou  de  sous- officiers  pres- 
crit Je  Conseil  f^d^ral  doit  lui  attribuer  des  officiers  ou 
sous-onïciers  sumumérairQs  d'autres  vantons. 

Art.  147. 

La  Cotifédêt-alion  fournit  l'armement,  l'éqtiipemant 
de  corps  H  le  r&st&  du  matériel  de  guerre- 

Les  eanCuns  fourDlsseat  l'équipement  persounel  dos 
troupes  cantonales  et  fédérales,  conformément  aux  pres- 
criptions arrêtées  par  la  Confédération. 

Un  approvieionnenient  pour  les  besoins  d'une  année 
doit  toujours  être  disponible,  de  m&me  qu'une  rés&rve 
d'armes  et  d'effets  d'équipement  personnel. 

L'AssembléB  fédérale  arrête  le  montant  de  l'indem- 
nité due  aux  canton»  pour  la  fourniture,  le  remplace- 
ment et  l'entretien  de  l'équipement  personnel. 

Art.  148. 

Leg  cantons  administrent  et  entretiennent  l'équi- 
pement de  corps  de  leurs  unités  et  corp^  de  troupes. 
he  reste  du  matériel  de  guerre  est  administré  et  entre- 
tenu par  la  ConFédératîun. 


UtH.V^'    ItldJLH     i\tti{r,     vjuj*^  UHW 

Bat.  66:  Major  V/cbr-r,  Hch.  Bat 

Infanteriebrigade 
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Les  arnaes  et  le^  effets  d'équipement  retiras  à  4m 

■unitaires  sont  catretenas  par  les  ranlons  et  eoniA^uiiita 
de    façon    gue,   lors    d'une    mise    sur    pied,   le 
équipement  de  ces  mllîtaîroa  Hoît  assartV. 

Les  eJTets  (réitiïpnmpot  reoilus  p&r  l6s  tunUBM 
1>êrés  avant  la  fin  do  leur  temps  de  servîoe  «ont 
h  la  réserve  de  r^<)uipement. 


Art.  149. 

Le  Conaeil  fédéral  arrêt*  les   prescriptloo» 
la  mise  sur  pied. 

La  mise  sur  pied  des  troupes  est  faite  par  Im 
torîtés  caotonates. 


Art.  150. 

Les  demandée  de  dispense  de  servlee  sowt 
conformément  bus  prescriptions  du  Conseil  t&dtnl, 
les  aotoritéâ  c-antonales  pour  les  troupça  eAntoiuU«i,| 
les  autorités  fédéralea  pour  le»  troupes  fédérale*. 
demande»  de  dispense  formulées  par  des  ofArJon  av^ 
autant  que  possible,  soumises  puur  préavis  sa  supéffltf 
direct  du  rei|iiérnnt. 

Art.  151. 

La  Confédération  dispose  di>  l'éiiuipemeot 
et  de  l'armement,  ainsi  que  du  maigrie]  de  corps  ffij 
guerre;  sous  réserve  dea  droit»  de  la  Confvd«'<ratkin 
cantons  ont  les  mêmes  attributions  puur  les   besubsl 
service  cantonal. 

Art.'  1&2. 

Lorsiffu'un   canton    ne    remplit    pas    son  obli| 
la  Confédération  doit  faire  le  nécessaire  aux  frall 

canton. 
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Art.  153. 


Les  vivres  et  liquides  destinés  aux  troupes  au  ser- 
vice réâéral  soiifl  exempts  de  toute  oharge  ou  taxe 
cantonale  ou  comnitinaSe.  Les  monopole»!  cantonaux  ne 
s'exercent  pas  sur  tes  objets  dont  a  beaoîn  l'administra- 
tion militaire  fédérale. 

L«s  6tabLi5âements  et  ateUers  militaires,  ainsi  (|ue 
toute  propriété  de  la  Con TéfEérati on  affectée  à  âea  buts 
militaires,  ne  peuvent  ïtlre  souinie  à  au«un  impôt  can- 
lonal  ai  communal. 

Lee  cantons  ne  peuvent  soumettre  des  trava^ux  ser- 
vant à  la  défense  nationale  h  aucune  taxe  cantoDale  ni 
&  aucune  autorisation  préalable. 

Art.  154. 

Lea  machines  de  service  des  vélocipêdistes  et,  peU' 
dant  qu'ils  sont  employés  pour  des  buts  militaires,  les 
automobiles  ne  doivent  pas  être  frappés  d'icip&ta  oU 
tl'émolLiQients  cantotiau):. 

Art.  155. 

Les  cantons  BOnt  chargés  du  recouvrement  de  l'Im- 
pât  railltaîre.  Ils  versent  h  la  Cunfi'iiératÈon  la  moitié  du 
produit  net. 


II.   Administration  m.ilitaiTg  de  la  Conrédératlon. 

Art.   156. 

Le  cher  du  département  militaire  suisse  dispose 
de  la  chancellerie  du  département  militaire.  La  chan- 
cellerie pourvoit,  d'après  les  indications  du  chef  du  dé- 
partement, à  rejpédition  des  décisiona   du  département 


Dai.  uj:    («kd^ui    ixtui^f,    yjuau  uai.  tji. 

Bat.  66 1  Major  Weber.  Hch.  Bat,  98 

lnfanteri(brigade  XII. 
Commandant:  OVltïï,\^^\■\^'i«\'e^  A 
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1:^68   ctipfs  d&s  services  correspondent    au    nom  du 
Spart ement    militaire  avec    les    autres    autorités    mili- 
taires et  avec  les  officiers.    Ils    exécutent    lea    tlécisioDS 
lu  département  et  expédient  librâmeat,  i\&ns  \6s  limites 
^du    budget  annuel  et  des  instructions   gf^néral^s    du    dé- 
[>artement,  les  objets  de  leur  res)4ort. 


Art.  159. 

Le  service  de  l'élat-major  général  a  les  attribu- 
looâ  suivantes  ; 

la  préparation  de  la  niubilisation  et  de  la  concentration 
de  l'armée  en  cas  de  guerre,  et,  d'une  manière  g-é- 
néralfl,  la  préparation  à  la  guerre  ; 

les  rapports  et  propositions  sur  les  objets  relevant  de  la 
pulitiiiue  militaire  et  sur  toutes  les  (juestîonH  inté- 
reesBrOt  la  défense  nationale,  l'armée  <lans  son  en- 
semble et  rétat-major  de  l'armée  ; 

un  préavis  sur  les  propositions  concernuiit  les  exercicet^ 
des  griimlea  unîtes  et  les  f!xer<:ices  des  ètats-maJorB 
snpériflUi's  ; 

l'org^anisation  et  la  illrection  ries  éi-ole.s  et  des  cours  poiir 
les  officiers  de  l'état-major  général  et  lea  secrétai- 
res crékat-major,  In  délivrance  des  certificats  de 
l'apacilé  pour  \es  capitaine»  de  l'éLat-major  général 
et  les  secrétaires  d'élat-major;  la  réponse  aux  de- 
mandes de  dispense  formulées  par  les  officiers  de 
l'état-major  général   et  tes  secrélaires  d'état-inajor  ; 

les  propositions  au  sujet  de  la  répartition  des  ufflcierâde 
l'état-major  général  et  des  secrétaires  d'état- major 
ans  étaJâ-majora,  après  eongultation  des  comiran- 
tlaiits  de  troupes; 

le  maintien  dç  refTecllf  du  corps  de  l'état-major  gé- 
néral ; 


Uidl.  u~i.    j'tajui     rvLiio,     uudtf 

Bat.  66:  Major  W^ber,  Hch. 
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1^  vétérinaire  en  chef,    pour    les    troupeg    do    service 

vétérinaire  ; 
le  commiasaire  des  guerres  en  chef,  ponr  les  troupes 
du  service  des  aubsistanc^s  et  les  offlcierB  du  eom- 
missariat. 

En  Outr«: 

An.  161. 

Le  service  dâ  Piafânterle 
organise  et  dirige  les  écoles  cenlralea; 
s'occupe  de  l'instruction    militaire  préparatoire  et  des 

exercices  de  tir. 

Art.  162. 
Le  Bervtce  de  la  cavalerie 
achète,  dresse  et  remet  aux  cavaliers  les  chevaux  de 
cavalerie  ;    gère   le   contrôle    et  radiiitDis.t  ration  de 
ces  chevaux  ;  administre  le  dépôt  des   remontea  de 
la  cavalerie. 

Art.  163. 
Le  service  de  l'artillerie 
administre  et  instruit  les  troupes  du  train  et  les   or- 
donnances  d'ofUciËrs  ;    arr£l«   lour    répartition    aux 
états-majors  et  aux   unités. 

Art.  164. 
Le  service  du  génie 
dirige  Isa  travaux  dea  ofRciers-ingéDieurg  pour  la  pré- 
paration k  la  giuerrc;  administre  le  service  des  mines; 
veille  aux  approvisionnements  d'explosifs,  d'uutila  et 
de  matériaux  pour  lea  travaux  de  destruction;  pré- 
pare la  construction  des  ouvrage»  de  furtilîcatioD  il 
élever  en  temps  de  guerre. 


a/ 

i 


DËII,  UJ.    niâjui    j\tiii:/,    vjuat. 

Bat.  66:  Major  Weber,  Hch. 
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I!  réunit  et  adniinintre  les  apprnvisionQemenis  de 
subsistanceâ  de  gu&r-re  et  p'ourvoit  à  leur  remplacement. 
Iifis  m&gastns  de  l'armée  et  des  pUces  d'armes  «ont 
sons  ses  ordres.  Il  admmïatre  les  casernes  de  la  Con- 
Fédêration,  ^ère  le  service  des  imprimés  du  départe- 
ment niililHÎre,  contrôle  l'Inventaire  de  l'intendance  du 
,  matériel  de  g-uerre. 

Art.  169. 

La  spction  technique  militaire  est  chargée  ûe^  la 
FoumUiire  et  du  perfectionnement  du  matériel  de  guerre. 
le  rourail  l'équipement  personnel  non  rourni  par  les 
canton:^  ;  élabore  les  ordonnantes  et  les  règlements  siir 
matériel  de  guerre  et  sur  l'éiiuipement  personoel  ; 
ïélivre  à  l'intoQilance  du  matériel  de  guerre  le  matériel 
)  achevé. 

Les  ateliers  militaire»  de  la  Confédération,  y  conspris 
blés  fabriques  de  poudre,  la  station  d'essa.!  des  bour^hes 
\t    feu    et   des  armes  à  feu  portatives    et  le  contrôle  des 
limitions,  sont  subordonnés    à  la  section  technique  mi- 
taire. 

Art.  170. 

L'intendance    du    matériel    de    guerre   pourvoit  au 

^magasinage,  h  Tinventaire  et  à.  la  répartition  du  maté^ 

friel  qu'elle  reçoit  de  la  section  technique  militaire.    Elle 

ivre  aux  L-antons    le   matériel    des   unités  cantonales  et 

treille  à  l'entretien   de  celui  qui  reste  entre  les  mains  de 

l'administration  fédérale,  dirige  le  service  dans  les  arse- 

Inaux  et  les  dépôts  fédéraux  de  munittens  et  d'explosifs, 

lie  surveille  dans    les  arsenaux  et   dépàts  de  munitiumi 

l^antonaus.    Elle    pourvoit    les    écoles    et    lee    cours    de 

Eiuatérîel  et  de  munitions. 

L'intendance  du   matériel  de    guerre    admini^ti'e  pa- 
reillement l'équipement  personnel  à  livrer  par  la  ConTé- 
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et  des    proposition»    qu'il    soumet    au    ConMi) 
elle  tient  la  corre;!tponâance   H  elasse    1^    arrlùi 
secréLaîre  de  la    uoinniLasioii   de    tlérensK    nnttunnte 
partie  de  la  L>hanceJlei-i«. 

Un  officier  de  rétat-major  gênérHl    est    allftdii; 
chef  du  dèparlement  à,  titre  d'aide  pprsonae!. 

Art.  ir'7. 

SonC  placés  nna»    \eyi  ordres   du    d^^partement   bOB' 
taire  suisse  en  ijnalité  <le  chefs  des  services  ; 
le  thef  ihi  somL-e  de  l'état-majior  g^^a^ral; 
les  c^hefa  des  services  de  l'infanf^rifr,  Ue  la    ravafc 

cl$  l'artillerie,  du  génie  et    des    fortiflcntioDs    (« 

d'arme)  ; 
le  nléde«^in  en  chef; 
le  vélérlnaîrp  on  chef; 
le  cnramiseaiire  des  puerres  kd  chef; 
le  ch«r  dp  la  section  tochnifiuo  militaire»: 
le  rhef  de  l'inleiidft.nce  du  matëri«l  de  guerre; 
le  chef  du  servir*'  t upographi'iue  : 
le  directeur  de  la  régie  des  cfaevjiux. 

Les  fonctïonn&ires  ot  eiuployOs  aéf^essairos  sont . 
bues  auA  chefs  des  serviceH. 


An.  1&8. 

Los    chefs    des  Bervices    du    dâpartemunl    mïlil 
ont  les  attributions  g'énëralea  suivantem; 
les  ra|jports  cl  propositions  sur  les  afTaires  rolev) 
leur  service  nui  doivent  être    traaiiniiHCx  au 
tement  : 

la.  préparation  des  rî-g^tenientH,  ordonnanças  et 

rie    loi  : 

l'éUtblissBoieiiL  du  hjdgel  annuel  de  leur  servlM 
coQipte-rendii  de  leur  gestion. 
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hes  cbofs  des  services  correftpoadenl  au  rom  du 
iléparl  emeoi  militaire  ave«  les  autres  autorités  mili- 
taires et  avec  les  officiers.  Ils  exécutent  les  décisiuns 
du  département  et  espédieut  librement,  ilanM  les  limites 
du  budget  anujel  et  des  instructions  générales  du  dé- 
partement, les  objets  d«  léui-  ressort. 


Art.  15f. 


Il   lie  ser-vice  de  l'état-major    général    a    les    attrîbu- 
oas  i^uÊvantes  : 
Ia  préparation  tle  la  mobilisation  et  de  la  concentraiîon 
lie  l'nrinée  en  cas  de  guerre,  el,  d'une  mani&re  gé- 
nérale, la   préparation  k  la  guerre  ; 
es  rapports  et  propositions  sur  les  objets  relevant  de  la 
politique  militaire  el  sur  toutes  les    4|uestîons    inté- 
ressant la  défende  nationale,  l'armée  dans    son    en- 
Hemble  ^t  l'état-major  de  l'armée  ; 

^un  jiréiivis  sur  les  propositions  concernant  les  exercîcPB 
^P    des  grandes  unitéft  cl  les  exercices  des  état^i-majorâ 

^^    supérit^urs  : 

I'organir^ation  el  In  direction  défi  écoles  et  des  irours  poul- 
ies officiers  de  l'étal-major  général  et  les  secrétai- 
rp8  d'état-major,  la  délivrance  des  certificats  de 
capacité  pour  les  capitaines  de  léta-t-major  général 
et  les  seerétaires  d'état-major;  la  réponse  au-\  de- 
mandes de  dispense  formulées  par  les  officiers  de 
l'étttt-major  générnl  fit  les  secrétaires  d'état-major; 
H  propositions  au  sujet  de  la  répartition  des  officiers  de 
l'étal-major  général  et  des  secrétaires  d'état-major 
aux  états-ranjors,  apr&!<  consultation  des  comman- 
dants de  troupes; 

maintien  de   refTeciif  du    corps  de  rétal-ma|or  gé- 
néra! ; 


OUI.  vy-  tixtijut  r\futi,  <^u3u 
Bat  66;  Major  Wcber,  Hch., 


Bal 
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la  préparation  h  la  guerre  du  service  des  chaoïitt' 
fer  et  des  étapes,  ilii  service  tlo  la  pusti»  et  ila  b6- 
lé^aphfi  de  campagne;  l'instruction  des  uffldec 
du  per&oanel  de  nés  servicea  auxiliaires  ; 

les  renaeignements  sur  l'armée  suisse  et-  lesaroiéeséfl 
gèrc«,  Hur  la  statistique  et  la  féûgrapUi*  nifllt 
du  pays  et  des  états  voisins; 

l'adraîmstratiuD  de  la  bibl)iithët)iie  militaire  «t  i 
lectiona.  de  cartes  de  l'armée; 

les  pi-opositiuns  et  préavis  concernant  la  cobT* 
des  cartes  militaires, 


An.  160. 

Les  attriliutîons  des  chers  des    Bervie^H  de 
Terie,  de  la  cavalerie,  <1&    l'artillerie,    du    génie  tt| 
tortifications  sont  les  saîvantes: 

l'élude  des  question»  intéresBant  leur  arnu)  ; 
l'administra tîoD  des  uniiéa  et  îles  états-mjtjart  : 

par  la  Confédératioa,  ainsi   que   deM   services 

li  aires; 
la  Burveillance  de  rinatriiction  de  Tamifl  ;  l'nrg 

générale  et,  dans  la  mesure  du  pns^ifil»,  la  dir 

des  écoles  et  des  cours; 
tes  réponses  aux  demandes  de  dispense   iJe  >prvir«i^ 

tant  (ju'ellus  ne  relèvent  pas  des  cantun». 
remploi  du  personnel  d'In»traction: 

l'examen  ei  la  transmission  des  afTaires  Int^rc 
orilciers    (nominal Ions,    promotions,     incorpor 
licenciements,  etc.)  ;    la  délivrance  des  certif 
Rapacité  pour  la  nominntieD  des  officiers  subalt 

Ont  les  niénnes  attributions  ; 

le  médecin  eocbeftpuur  les  troupes  dawrrlcedif 


vétérinaire  en  chef,  pour  lea  troupes  du  service 
vétérinaire  ; 

uQiD m issairç  àes  guerres  en  chef,  pour  les  troupes 
du  service  des  subsislances  et  les  ofBoiers  du  oom- 
misHariaL 

En  outre: 

Art.  161. 

Le  aervice  de  l'infanterie 
^ganiae  et  dirige  les  écoles  centrales; 
^occupe  de  l'instructiuii   militaire)  préparatoire  et  des 

exercices  de  tir. 

Art.  162. 
Le  service  de  la  cavalerie 

cbète,  dresse  et  remet  aux  cavaliers  les  chevaux  de 
cavalerie;  gère  lo  contrôle  et  radmiDistratlon  de 
ces  rh&vaux  ;  administre  le  dêpât  des  remontes  de 
la  cavalerie. 

Art,   163. 
Le  service  de  Tartillerie 
linistre  et  instruit  les  troupes  du  train  et   les   or- 
donnances   d'nfflcîers;    a,rrèle   leur    rép&rtition    aux 
états-majors  el  aux  unités. 

Art.  164. 
Le  service  du  génie 

ripe  lea  travaux  des  ofliciere- ingénieurs  pour  la  pré- 
paration à.  la  guerre;  administre  le  servie»  dos  mîneB; 
veille  aux  a.pprovîâÎQnneraents  d'expluâifs,  d'outils  et 
de  tuatériaux  pour  l&s  travaux  do  destruction;  pré- 
pare la.  construction  des  ouvrages  de  fortification  à 
élever  en  temps  de  guerre. 


tïai.  U3:  iviajui   tytttif,    vjuai. 
Bat.  66:  Major  Weber.   Hch. 
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An.  1S5, 


Le  lieruce  des  forti&ruîotLs 

entretient,    pomplèle    et    admïoislre    l«a    for 

permanentes. 

Les  adinmiB.tTatî(iiiïi  des  fortiflcatJoiia,  le 
L-oasiruction»    des    farUflcAtioilâ  et   le  biir«aa 
fortificatioDS  lui  sont  subordùtméa.  Les  Buntes  4e» 
pour  ia  aurveillance  et   l>n(r4?tîeD  des  (tiivrafea 
aussi   des    ailiuînUitrations   des   TortificatioiM.  Le 
fédéral  arrête  les  prescriptions   relatives   à  cw 

Des  instrurleTirs    die»    dlff^reotes   lUnnM    m» 
mandés  aux  écoles  de  recrue»  et  de   cadres   p«ar 
trticliua  des  troupes  des  ganûsona.  lU  Bont  h  la 
du  chef  de  l'artillerie  pendant  leur  wrvtee  aopttei 
t  roapes. 

Art.  166. 
Le  sen-ice  de  sanlé 
dirige  l'ensemble  du  service  de  .-uint^  mlUtalrA, 
pris   le  service  de  santé   anxUïaire  volaalain; 
auranoe   milttaire;   la  vi»tv  «•nitalr*'  dM 
astreints  au  serxice  militaire. 

Art.  167. 
Le  SM^-ice  vétérinaire 
dirige  les  travaax  de  c»  Benrlce  ;  veille  ik  Vt 
et  h  la  déprêc-îat ion  des  rhevaax  de   aenrto; 
les  réclamai  ions  auxtiuellcs  ooe   opérsiione 
Hea  :  instruit  &t  incorpora  les  naréebaus  fe 

Art-  168. 

Le  comiuîssarial  des  guerres    en   ebef 
service  de  la  comptabilité  et  des  rabsisUuieea  de  l'i 
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n  réunît  et  adminî^^t  re  les  appravisiomiements  ds 
jK*istatice$  de  guerre  et  pourvoit  h  ieur  remplacement, 

magasins   àe   rarinê«    et   des    places    d'armes    Kont 

DUS  ses  ordres.  Il  administre  les   casernes   de    la    Coa- 

i^ration,  ^ère  le     service    des    imprimés    du    dêparte- 

lent   mOîtaîre.  contn&le  l'iaveotaire  de   Htitendaiice   do 

lalériel  de  guerre. 

An.  169- 

La    s4!ction    technique    militaire    est    chargée   de   la 

jurnitiire  et  du  perfectioanement  du  matériel  de  g:uerre. 

le   foumit  l'équipement    personnel   non  fourni  pai'  les 

latons  ;  élabore  les  oridonuances  et  les  règlements  aiiT 

matériel  de  guerre    &t  sur   l'équiperaeni    personnel  ; 

lélîvre  à.  l'iotendaDce  du  matériel  de  guerre  le  matériel 

;hevé. 

Les  ateliers  miiil&ires  de  la  Confédération,  y  compris 

es  fabriques  de  poudre,   la  station  d'essai  des  liouches 

fen  et  des  armefi  à  fou  portatives   ot  le  contrôle  dm 

lunitione,  sont  subordonnés   à.  la  section  technique  Eoi- 

taire. 

Art.  170. 

L'intendance    du    matériel    de    guerre   pourvoit  au 

lagasinage,  ù.  l'inventaire  et  à.  la  répartition  du  maté- 

lel  qu'elle  reçoit  de  la  section  technique  militaire.    Elle 

Ivre  aux  cantons  Je   maléri^l    des   unités  cantonales  et 

fêiïie  à  l'entretien  de  celui  qui  reste  entre  Les  mains  de 

fftdministrstiot)  fédérale,  dirige  le  service  dans  les  arse- 

kaus  el   les  dépôts  fédéraux  ùp  munitions  et  d'explosifs, 

surveille  dans   les    arsenaux   et    dépôts   de    munitions 

iotonaux,    Elle    pourvoit    les    écoles    et    les    cours    de 

lat^riel  et  de  munitions. 

L'iu tendance  riti  matériel  de  guerre  admiaîattT  pa- 
^illemenl   ré(|uipement  personnel  fl  livrer  par  la  Cnnfé- 

i 
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J^BUBaivea  de   ce  bureau,  seront  subordonaés  au   oomiean- 
dant  de  division. 

Art.  176. 

Pour  les  garoisons  des  forlifl cations,  l'administra- 
tion des  fortiûcatiuns  ^ère  les  affaires  du  bureau  de 
division.  Les  corps  de  troupes  et  les  unités  de  troupes 
qui  n'appartienoent  nî  au  cadre  d'une  division  ni  à  une 
gamisoQ  des  fortifications  sont  attribnés  au  bureau  d'une 
division  ou  reçoivent  un  bureau  spécia.1.  Les  dispositions 
relatives  aux  bureaux  de  division  sont  applicables  aux 
administration*  des  fortifications  et  aui  bureaux  apé&îoux. 

Art.  176. 

Les  commandants  des  unités  d'armée,  des  corps  de 
troupes  et  des  unités  de  troupes  sont  tenus  de  veiller 
&  ce  que  les  effectifs  de  leurs  troupes  soient  mainteuua 
au  complet.  Ils  envoient  leurs  propo»itions  sur  ces 
effectifs,  par  la  voie  du  service,  au  bureau  de  dlvisioD. 
Il  en  sera  tenu  compte,  dans  la  mesure  du  possible,  lora 
de  rétablissement  du  budget  et  des  instructions  relatives 
KO  recrutement,  de  même  que  pour  les  convocations 
aux  écoles  et  aux  cours  spéciaux. 

Art.  177. 
Les  commandants  de  troupes  veillent  au  maintien  en 
complet  et  bon  état  de  l'équipement  personnel,  de  l'arme- 
ment et  de  l'équipement  de  corps  de  leurs  troupes.  Ils 
s'aHsurent  de  l'état  de  l'la»tructioti  de  celles-ci.  lia  com- 
muDiquent  leura  obâervations  et  adressent  leurs  profo- 
sitions  au  bureau  de  division,  par  la  voie  du  service. 

Art.  17à. 

Le  bureau  de  cliviâion  transmet  aux  organes  l^ompé- 
tenls  ilea  administrations  fédérales  ou  cantonales  les  rap- 


I 

ma 


E! 


Bai.  dd;  Major  twiur,  uui.u  ioai.t« 

Bat.  66:  Major  Weber,  Hch.  Bat.  98 

Infanteriebrigade  XI! 
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ports  et  propositions  prévus  aux  articles  176  «l  t1 
veilla  k  c«  que  les  mesares  et  décisions  priae*  à  h  nv 
de  ces  rapports  soient  comiuDniquées  nui  dobubmAu!» 
de  troupes  par  la  voi&  du  âer^c«. 

Lr  bumau  de  dLvision  porte  à  la  coanalsuata  iu 
oomm&ndnnls  de  trnupes  toutes  les  antres 
&t  dêciBioQs  intéressant  leurs  troupos. 

Art.  179. 

Le  bure&u  de   division  lient    uo    conlrAlf» 
de  service  et  de-s  notes    qualificatives    des   oC 
des  soua-officiers  de  la  diviaion,   ainsi  que  di 
nnilés  do  troupes  qui  lui  sont  iittribués.  Il  UsM 
ment  un  contrôle  de  l'effectif  de  ces  troupss. 

Art.  180. 

Le  bureau  <i«  division   contrôle    les   mesure» 
prSparatirs  des  autorités  cantonales  en    vue  de  U' 
sur  pied  et  de  la  mohiJtaalion  dans  rarroodi 
division. 

L»   bureau    de    div'i.sion   dirige   I»   Hervin» 
dans  l'arroadissement  de  division. 


Art.  Ul. 

Une  ordonnance  do  ConBoil  fédéral  arrêts  l'o 
salion  des  bureaux  de  division,  l'attrlbuticra  (|aij 
est  faite  des  corps  de  troupes  et  de»  unît^  d«  ' 
leur  mission  et  laur  mode  de  proc^éder.  Cette  ordoD 
déterminera  également  i^uelles  alTaireâ  soat  de  la 
tence  des  bureaux  de  division  et  lesquelles  rdéi 
commandant  de  la  division  ou  des  coramaoïi 
troupe»  et  doivent  leur  6tre  transmises. 
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Art.  1S2. 

Les  commandantH  âm  unités  d'armée  sont  tenus 
d'iaspe'^ter,  nu  moin»    une  Fois  l'an,  le  degré  d'aptitude 

I  et  In  préparation  &  la  guerre  de  l«iir  unité  d'armée.  lia 
ont  le  droit  d'exiger  sur  ce»  poïaLs  des  rapports  de  leurs 
subordonné*^.    Us  rendent   compte    du    résultat    de  leurs 

Linspec.tionB    au   déparLeruent    militaîre  suisse  et  lui    sou- 

[ mettent  leurs  propos! tionis. 

Art.  183, 

Le  Conseil  Tédéral  fixe  l'indemnitâ  aUouéu  aux 
^eo  m  mandants  de  corps  d'armée,  de  division  et  des 
i  fortîBcatîons  pour  fraif  de  bureau,  dëbours  et  temps 
Remployé. 

Art.  184. 

Une  conimisaion  (commission  de  défenae  nationale) 
^composée  du  eber  du  département  militaire,  préai- 
[denl,  des  commandants  de  corps  d'armée,  du  cbef  du 
LBervicB  de  l'éial-major  général  et  du  chef  du  service  de 
fl'inranlerie  est  instituée  pour  délibérer  sur  toutes  les 
[questions  importantes  intéressant  la  défense  du  pay», 
(■émettre,  des  proposition»  pour  l'avancement  et  l'incorpo- 
iratiou  de.s  officiera  supérieurs  et  dâs  ofliciers  généraux 
[et  préavîser  sur  les  propofjî lions  de  retrait  de  con^raan- 
Idement  à  cen  ordciers. 

Lorsqu'il  s'agit   de   propositions  en  vue  de    nomîoa- 
ions,    les    divisionnaires,    et    les    chefs    de    service  non 
lembres  de  la  cummissiom,  à  l'unité  et  au  service  de»- 
IqaeU  appartiennent  les  officiers  en  cause  prennent  part 
[aux  délibérations  de  la  commissioa. 

La  commission  cesse  ses  fonctions  après  la  nomi- 
nation du  général. 


bat.  Od;   ividjur   t\i'tie/,   uusl. 
Bat.  60:  Major  Wsber,  Hch. 


Bat  g» 


lnfan<eriebrigade  XII 


Les  troupes    levé?$    pour   le   service    aeUf    fédéral 
Ipr&ienc  le  serment  militaire. 

Art.  189. 

La  mise  sur  pieti  d'une    unllé   de  troupe   a'&dresâd 
[fc  taiis  les  officiers,  sous-afS^iers,   appointas  et    soldais 
le  cette  onicé,  sauf  exceptions  expressément   spêciflées. 

Art.  190. 

En  cas  de  guerre,  ou  s'il  y  a  danger  de  guerre,  le 
)oD&tiil  fédérât  peut  ordonner  le  recrutement  îles  boiii- 
les  &ptes  au  service  âgés  de  dix-neuT  et   dix-huit  ans. 

Art.  191. 

\Les  fonctionnaires  et  employés  des  entreprises  pu- 
[blittues  de  transport  et  de  l'administration  militaire 
[«xemptés  du  service,  ainsi  (|ue  le  personnel  des  établis- 
tsements  et  ateliera  militaires,  passent  sous  l'autorité  des 
pois  militaires  lors  d'une  mise  sur  pied  générale  pour 
le  service  actif. 

Art.  192. 

En  temps  de  guerre,  le  citoyen  non  soumjii  nu  ser- 
irice  militaire  est  aussi   tenu  de   mettre  sa    personne  ji 
disposition  du    pays,  et  d'aider  à  le  iléfendre  dans  la 
lesure  de  ses  Forces. 

En  cas  de  guerre  ou  de   danger    de    guerre    immi- 

■ent,  et    lorsqu'il    s'agît  d'assurer    l'exécution    d'ordres 

lUîtaîres,  tibacun  est  tenu    de   mettre,    sur    r^r|uîaîtîon, 

propriélt^  mobilière  et    immobilière    h    \&    il]s\niaUion 

!□  commandant  des  troupes  et  des  autorités  mililaires. 

Confédération   assume   une   complète   indemnisation. 


Dat.  UO:   JViajui    f\.eutt,   »j"»».  u*.»^* 

Bal.  66:  Major  Wther.  Hch.  Bal.  Ç 

Infairteriebrigade  1^ 

/Commandant  :  OV^«Tï.Cfit\'i<.a«w 


Le    Conseil    fédéral    nomme    le    cher 
général  après  avoir  entendu  le  g'énéral. 

Il  règl^  par  une  ordannance  l'organisation  ( 
major  de  l'armée. 


Lorsqu'une  importante  levée  de  troupee 
la    Domination     du    gêné  rai,     le    dép&rtemeut 
suissa  assume  jusqu'il    cette  nomination  la  direi 
l'armée. 


Le  général  momentanément  empêché  d'f 
commandement  est  rempla^cê  i>ar  le  plus  ancii 
mandant  de  corps  d'armée,  et,  le  cas  échéant,  e 
dant  ce  dernier,  par  le  chef  d'état-major  ^aéral 


Le  général  ordonne  toutes  les  meaures  n 
qu'il  estime  conformes  et  utiles  au  but  h  attel 
dispose  à  son  gré  de  toutes  lei«  Turces  du  < 
hommes  et  en  matériel. 
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n  a  le  droit  de  disposer  de  toot  ce  qui,  aatu  apa 
partenîr  &  l'armée,  peut  servir  h  la  gnerre. 

Art.  X9B. 

Le  g-énéral  arrête  l'ordre  de  bataille  de  l'armée  à 
son  gré  et  sans  être  lié  par  la  présente  loi. 

Il  eet  aiiton'sé  h  retirer,  ou  h.  conâer  temporaire' 
^meot,  un  commandemeat  h.  un  officier. 

Art.  199. 

Le  Conseil   fédéral  ordonne  et  esécnto  la  levée  (tes 
nouvelles  troupes  dost  le  général  demande  la  mise  sur 
,  pied. 

Art.  SOO. 

Le  départem^Qt  militaire  Buiâse  est  chare:6  de 
compléter  les  forces  militaires  à  la  disposition  du  gé- 
néral. Il  reçoit  le  personnel  et  le  matériel  évacués  par 
l'armée. 


ZIL  Chevaux  et  voitares. 
Art.  201. 

La  Confédération   a  le   droit  de  disposer,  pour  la 
mobilifiB.tion  de  l'armée,  de  tous  les  ohevaux,   iuuiett«  et 
f  moyen  a  de  transport  du  territoire. 

Art.   202. 

Si  la  défensff    nationale   l'exige,   le   Conseil   fédéral 
[décrète  la  mise  de  piquet  des  chevaux,  mulets  et  moyens 
de  transport;  cette  mise  de  piquet  emporte  l'interdiction 
de  l'eipu  nation. 


oai.  03:  (ïiajui   i\cite/,   «juïti- 
Bat.  66:  Major  Weber,   Hch. 


Bat.  9L 


Infanterîebrîgade 

Kommandani  :  Obet^vWw;^^ 


■ 

^^^^^^^^^^s^^^^^^^^^^^^^^^^^B 

■ 

'    ^H                                ,       Lorsque  la  mise  dô  piquet  est  décrétée,  les  < 

■ 

Hj^^l                                    procèdent  igimédiatemeat  h   une  révision  da  j 

H 

P^^l                                    tr&l«s  des  chevaux. 

D 

_^^|                                         Dès  la.   public a-Ltoti  de  la  oiise  de  pïqo' 

■ 

I^^H                                    peut  plus  se  défaire,    sains   la   perinissioD    des 

■ 

^^^H                                    militaires   fédérales,    des  cbevaux,  mulets  et  i 

transport  en  sa  possession,  qu'ils  lui  appartii 
soient  la  propriété  d'un  tîera.  ^H 

Les  contrevenants  sont  passibles  d'iul^^ 
100  à  li'.OOO  francs,  à  îaquelle  peut  s'ajouU 
pri  sonne  ment  de  six  mois  an  plus. 


Art.  203. 

Dèe  la  mise  de  piquet,  il  est  procédé  à 
dee  chevaux,  mulets  et  moyens  de  transport 
ilfs  vue  de  leur  atilisation  militaire.  Ce  qui  es 
inutilisable  est  libéré  sans  autre  de  l'inteptlicl 
nation. 

En  même  temps,  il  peut  &tre  procédé  à  l'i 
Iles  cfa«vauXj  mulets  et  moyens  de  transpa; 
majors  et  aux  unités. 

Art.  204. 

La  mise  sur  pied  des   chevaux,   mulet 
a  lieu   conformément    aux    pre.scripttons  sur    1 
sation.  ^H 

Les  communes  sont  tenues  de  mettre  a 
la  disposition  des  commandantB  de  place,  sur 
de  rassemblement  des  corps,  le  nombre  prév 
vaux,  mulets  et    voitures    propres    au    service, 

Les  chevaux  et  mulets    surnuméraires 
sur  les  dépôts  de  chevaux. 
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Art.  205. 


La    ConféiiéFation    Indemnise    les    comniuneB     puur 
[l'emploi,  la    dépréciation   eL  la   p«rte  des    chevaux,  des 
i1tl6ta  et  des  voitures  réquisitionnés  pour  !«  serWod. 


TV.  Exploitation  deB  chemina  de  fer 
en  temps  de  guerre. 

Art.  206. 

Le  Conseil  fédéra.],  ou,  une  fois  nommé,  le  générât, 
ont  le  droit  de  décrél^er  le  service  de  guerre  de»  cbemins 
de  fer. 

Le  décret  confère  aux  autorités  militaires  la  diapo- 
ition  des  chemins  de  fer,  de  leur  matériel  et  de  leur 
jerAonneK  a.inKi  cjue  la  direction  de  l'exploitation.  Le 
personnel  ne  peut  plus  quitter  son  service  ;  il  est  sou- 
lis  aux  lois  milimires 

Art.  207. 

Le  C'anseil  fédéral,  ou,  une  fois  nommé,  le  général, 
[peuvent  ordonner  l'établissement  de  nouvelles  voies,  cons- 
^tructions  et  ïuâtaJations  ou  la  deetructioD  de  celles  r[ui 

Bxistent- 

Art.  ZO'd. 

La  Confédération  indemnisp  lea  entreprises  de   che- 
Ifmin»  de  Fer  pour  le  préjudice  que  leur  cûuae  le    service 
Je  guerre.  En  cais  de    contestation,  le  Tribunal    fédéral 
te  le  montant  de  l'indemnité. 

Art.  2o9. 

Les  prescriptions  ci-tlessus  sont  applicables  au\  en- 
treprises de  bateaux  is.  vapeur. 


bat.  05:  Major  Kellef.  Oust, 
Bat.  66:  Major  Vi^eber,   Hch. 

Infanterîebrig! 

Kommandant  ;  OVie^tsW 


B 
B; 
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Dispositions  transitoires  et  floal 

Art.  210. 

Jusqu'à  la  promulgation  des  arrêtés  de 
fédérale  et  des  ordonnances    du  Conseil    Féd 
par  la  présente  loi,  les  dispositions  actuelles 
matières  réservées  b.  ces  arr&tés  et  ordonnai 
reront  en  vigueur. 

Les  prescriptions   contraires    h   la  prési 
ront  abrogées  dès  sa  mise  en  vigueur. 

Art.  211. 

Après  l'adoption  de  la  présente   loi,  la  i 
entrée  en  vigueur  sera  fixée  par  le  Conseil 


Art.  212. 

Le  Conseil  fédéral  est  chargé,  confonn 
dispositions  de  la  loi  fédérale  du  17  Juin  li 
nant  la  votation  populaire  sur  les  lois  et  ar 
raux,  de  publier  la  présente  loi  et  de  tixer 
son  entrée  en  vigueur. 


Biilige  Ausgabe  der  Maniiyerkarfe  1906,  mif 


Stab  der  Manoverleijj 

fur  die  Armeekorpsmnnôver  i(IV.  Korps  gegen 

Kommandanl:  Oberslkorpskommandant  Vf7/i. 

Stabscheï:  Oberst  GaVtffc,  Amédée. 

IL  Generalstabsoffiiier:   OberMll,  Cfiavarmes.  Robert. 
J.  AdjHiant:  (prov.J  Major  von  Snry.  Louï 

11.  Adjutant:  Hauptmatin  Malkt,  Qod. 

Zugeteilt:  Zwei  Zîlge  Kavallerie.  eine  Radfahi 


Manôverdîvis 

Stab  der  Manôverdîvis 


\ 

i 


Kommandant: 

Stabscllef: 

II.  ûencralslabsoffizier: 

I,  AdjulanI: 

n.  Adîulant: 


Oberstdivisionâr  Wy 
Oberstliciileriatil  Ga 
Hauplmann  Ott,  Al 
Hauptmartn  Roo^t, 
Oberlieiitenant  von 


Offizicr  des  Eiscnbahnstabes:   Major  Shitz,  A. 
Traînoffizier:  Major  Oltikrr,  Fritz 

Krfcgskommîssâr  :  Obersllieiitenant  Ka 

Feldposiclieî  :  Oherliéuïenanl   Wysi 

Eine  RatifahrerabteUiing. 

Truppenkôrper  der  Manôver 

Infanleriebrigade  XL 

Kommandant:  ad  inl.  Obersl  i.  O.  &o 

Oc/icralstabsofJ'izicr :  Major  BâtiniUn,  Gottl. 

bifantçrieregimeni  22.  Infanterie 

Oberstlieulenant  Merkli,  Jakob.  Obersilieutei 

Bal.  04:  Major  fipss,   Eug.  Bal.  61  :  Majoi 

Bat.  65:  Major  Kdlcr,  GusL  Bat.  62:  Majoi 

Bat-Oe:  Major  Weber,  Heh.  Bat             moi 

lnfantcricbriga< 

Kommandant  :  Obwsftrf 


Supplément  à  fa  „Revue  militaire 


^l'^eteilt  zur  Adjutantur  und  andern  Diensten. 

.   l  Sliry,   L.,  Utid  Longet,   W. 

Maltet,  G.;  Verrey,  Chs.;  Siinîer,  A.;  Weber,  A. 
lants  SuUer,  H.;  Marmiliod,  Fr.;  Lieut,  Vodoz,  E. 

ement  Radfahrer,  1   Détachement  Guiden,  1  Autom 


Armeekorpsstab  IV. 


!1 


Oberstkorpskommandant  Biîhlma. 
Oberst  von  Steiger,  Hans. 
Major  de  Perrot,  Claude. 
Mafor  Scheibli,  Henri. 
Major  Iselin,  Christoph. 
Oberlieutenant  Corti,  Arnold. 
u)  ienbahnabteîlung:   Major  Bimzli,  Jakob. 
Oberst  Reber,  Robert. 
Oberstlieutenant  v.  Môas,  Fried. 
Oberst  v.  Schulthiss,  Anton. 
Oberstlieutenant  Kniisel,  Peter. 
Oberst  Schnecbdi,  Emil. 
Major  Brûtsch,  Meinrad. 
Lieutenant  LardelU,  Aug. 

Bine  Radfahrerabteiliing. 
Guidenkompagnie  12. 

slruppen  des  IV.  Armeekorps. 

Kavalleriebrigade  IV. 

nrfofi(:  Ohtx^iW.  Sehlapbach,  Hans. 


^°^o 
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